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AVIS  DU  LIBRAIRE- 


NOUS  ne  nous  Rendrons  pas  ici  fur  le  mérite  de  feu 
M.  Le  Nain  de  Tillemont  ; l'accueil  favorable  q ue  le 
Public  a fait  à fes  Ouvrages  lui  tient  lieu  d'éloge  ; nous 
nous  contenterons  d affûter  que  ce  ftxiéme  Volume  de  l'Hi- 
floire  des  Empereurs , quoique  poftbume  , ne  eide  point  aux 
précèdent  en  fait  d'exaCittude  & d’érudition  . Nous  avons 
lieu  d'attendre  du  Public  qu'il  recevra  le  prefent  que  nous 
lui  faifons  aujourdbui,  avec  la  meme  fatisf aCtion  qu'il  a re- 
pu les  Ouvrages  précédent  du  meme  Auteur  . Parmi  1er 
manuferits  qui  nous  ont  (té  tranfmis  dans  l'acquifition  du 
fonds  de  Libraire  du  fseur  Robufel , il  s’en  trouve  qui  con- 
cernent l'Hijloire  des  derniers  Empereurs  d'Orient.  Nous 
travaillons  actuellement  à les  faire  examiner , & nous  ef- 
f irons  par  ce  moyen  rendre  cette  Hsjioire  complété  . Nous 
avons  cru  devoir  commencer  ce  Volume  par  ï éloge  de  no- 
tre Auteur  , tbri  des  Hommes  Mtsfbret  de  M.  Perrault  ; U 
Lecteur  y trouvera  une  idée  des  vertus  & des  talent  de  te. 
grand  Homme. 
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Hommes  II- 
luftres  de  M. 
Perrault , T- 
*•  P.  34-  &C. 
Cdit. 


SEBASTIEN  LENAIN  DE  TILLEMONT.’ 

SI  la  vertu  nctoit  cftimable  que  par  la  peine  qu’il 
y a toujours  à l’acquérir,  celui  dont  je  vais  par- 
ler ne  mériteroit  pas  beaucoup  de  louanges  d’avoir 
été  un  des  plus  vertueux  hommes  de  Ton  ficelé  . il 
nacquit  avec  un  naturel  fi  heureux,  de  parens  rem- 
plis de  bonnes  qualitez  , & il  en  reçut  une  fi  fàinte 
éducation  , qu’il  lui  aurait  été  plus  difficile  de  con- 
tracter des  defauts  , que  d’acquérir  des  vertus  héré- 
ditaires dans  la  famille. 

M.  le  Nain  de  Tillcmont  fil»  dcM.  Le  Nain  Maî- 
tre des  Requêtes  & de  Dame  Marie  le  Ragois , nac- 
quit à Paris  le  trente  Mai  1637.  Dieu  lui  donna  le 
meilleur  naturel  & les  plus  belles  inclinations  qu’on 
pouvoir  defnei  en  tra  Jeune  homme . Dèsfcmenfan- 
ce  il  eut  pour  partage  la  docilité,  la  fagefle  & la  mo~ 
dcftic  i fon  cfprit  n’avoit  point  cet  enjouement  qui  ne 
s’acqnierc  que  dans  le  commerce  du  monde,  dont  if 
eut  foin  de  s’éloigner  toujours  ; mais  il  écoit  vif, 
jufte  & pénétrant . 

L’éducation  vraiment  chrétienne  qu'il  reçut  des 
plus  habiles  Maîtres  dans  les  belles  Lettres,  difpofa 

Ïarfaitemcnt  fon  cfprit  pour  la  Théologie  , où  avec 
: tems  il  fc  rendit  très-habile  par  fon  travail  & par 
les  études . il  n’eut  pas  d’attrait  pour  la  Scholaftiquc  , 
& il  aima  mieux  chercher  les  fondemens  de  là  foi 
dans  les  fourccs  mêmes  , c’cff-à-dirc  dans  l’Ecriture 
Sainte  & dans  les  Pères . Cette  lc&urc  qu’il  com- 
mença à l’âge  de  dix-huit  ans , lui  donna  la  penféc 
de  recueillir  ce  qu’il  trouverait  fur  les  Apôtres  i & 
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comme  la  méthode  d’Ulferius  dans  Tes  Annales  facrées 
lui  avoir  beaucoup  plû  , il  prit  là-defl’us  le  plan  de 
fon  travail,  & enchérit  encore  fur  l’cxattitudc  de  cet 
Auteur.  Il  montra  fon  eflai  aux  perfonnes  qui  lccon- 
duiloient  dans  fes  études,  & qui  iurpris  de  ce  nou- 
veau genre  d'écrire , lui  confcillcrent  de  continuer  le 
même  travail  furl’Hittoire  des  premiers  fiécles  dcl’E- 
glife . La  connexion  qu’a  l’Hiftoirc  de  l’Empire  avec 
celle  de  l'Eglifc , l'obligea  de  s’appliquer  également  à 
la  recherche  de  l’une  &:  de  l’autre . La  folidité  d’une 
critique  judicicufc  qui  lui  étoit  comme  naturelle  , la 
juftcfTc  d’un  dilcerncmcnt  très-fin  , une  exattitude  à 
laquelle  rien  n’échappoit  , & pardefius  tout  un  ar- 
dent amour  de  la  vérité , le  rendirent  très-habile  en 
peu  de  tems.  Il  fut  bicn-tôt  parmi  les  Sçavans  com- 
me l’Oracle  qu’il  falloit  conlulter  fur  l’Hiftoirc  de 
ces  premiers  rems  ; & le  Public  lui  cft  particuliére- 
ment redevable  des  Ouvrages  de  pluficurs  grands 
Hommes  qui  en  onc  traité  différentes  parties  ; car 
c’eft  fur  fes  Mémoires  qu’ont  été  compofécs  les  Vies 
de  Tertullien  & d’Origene  , de  S.  Atnanafe  , de  S. 
Bafile  , de  S.  Grégoire  de  Nazianzc  & dcS.Ambroi- 
fe . Ceux  qui  ont  travaillé  à la  traduttion  des  Ou- 
vrages de  S.  Cyprien  & aux  dernieres  éditions  de  S. 
Hilaire,  de  S.  Auguftin  & de  S.  Paulin , ont  tiré  aufli 
de  grands  fccours  des  Hiftoires  de  ces  Saints  qu’il 
leur  communiqua , & il  leur  a beaucoup  fervi  pour 
la  critique  & le  difccrncmcnt  des  Ouvrages  de  ces 
Pcres  d’avec  ceux  qui  leur  font  fuppofés,  & pour 
leur  arrangement  félon  l’ordre  chronologique.  Il  in- 
terrompit durant  quelque  tems  fon  travail  fur  les 
premiers  fiécles  de  l’Eglifc  pour  s’appliquer  à l’Hi- 
ftoire  de  S.  Louis , donc  il  a fait  d’amples  Mémoi- 
res, à la  confédération  d’une  perfonne  pour  qui  il 
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avoir  toute  forte  de  déférence,  $c  qui  a voit  deflein 
d’écrire  la  Vie  de  ce  grand  Roi . Cette  Vie  n’a  pas 
encore  été  donnée  au  Public  i mais  l’Hiftoire  que 
M.  de  la  Chaile  en  a Élite,  a été  tirée  de  ces  Mé- 
moires. Enfin  il  n’cft  pas  concevable  combien  de 
perfonnes  ont  profité  de  fon  travail , & avec  quelle 
bonté  il  le  leur  communiquoit  . S’ils  ne  lui  ont  pas 
rendu  ce  témoignage,  c’elt  que  la  feule  rcconnoil- 
fancc  qu’il  exigeoit  d’eux , étoit  de  ne  le  point  faire 
connoîtrc. 

Quelque  profonde  que  fut  fon  érudition,  il  ne  la 
faifoit  paraître  que  lorlqu’il  ne  la  pouvoir  cacher  y &c 
il  cxcclloit  tellement  en  humilité , que  cette  vertu  pa- 
rut toujours  comme  fon  caraétere  particulier  ; elle  fc 
fait  remarquer  dans  fes  Ouvrages  , où  l’on  voit  un 
homme  fçavant , éclairé  & de  grande  réputation , re- 
fervé  à décider,  & toujours  prêt  d’avouer  que  fes  lu- 
mières" ne  pénétrent  pas  toutes  les  dîfficuircz  . Bien 
loin  qu’il  cherchât  à fc  faire  honneur  de  fes  décou- 
vertes, il  étoit  bien  aile,  quand  un  autre  avoir  eu  la 
même  penfée  que  lui , de  la  citer  de  cet  Auteur  , 
quoiqu  il  ne  lui  en  eût  pas  l’obligation  ; fon  exacti- 
tude a ne  rien  faire  dire  à ceux  qu’il  cite , que  ce 
qu’ils  diiênt  précifément  , va  jufquâu  fcrupulc  . Ce 
n’eft  pas  qu’il  s’attache  à rendre  mot  pour  mot  ce 
qu’il  rapporte  : il  fe  contente  fouvent  de  n’en  pren- 
dre que  le  fens,  ôc  quelquefois  même  il  met  en  une 
ligne  ce  qui  dans  l’Auteur  contient  des  pages  entiè- 
res . On  ne  peut  pas  difeonvenir  que  fon  ftile  ne  foit 
un  peu  fccj  mais  au  milieu  de  la  fécherefTe  des  di- 
feumons  aufqucllcs  fon  travail  l’a  engagé  , on  fent 
toujours  beaucoup  donation  dans  les  réflexions  cour- 
tes 6c  vives  qu’il  fait  quelquefois  fur  les  principaux 
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cvcnemeûs  j il  a même  trouvé  le  fccrct  en  traitant 
l’Hiltoirc  des  Empereurs  idolâtres  , de  répandre  les 
lumières  de  la  Foi  fur  les  ténèbres  du  Paganifmc  . 
Cctoit  un  innocent  Pénitent , un  humble  Sçavanr , 
un  homme  infàtiguablc  au  travail  & aihdu  à la  priè- 
re. Sa  vie  n’cft  pas  remarquable  par  des  événemens 
finguliers  & éclatans  : funiformiré  d’une  conduite 
vraiment  éccléfiaftiquc  & digne  d’un  Solitaire  chré- 
tien, cft  tout  ce  qui  en  fait  le  mérite  devant  Dieu  , 
& ce  qui  le  fera  admirer  de  tous  ceux  qui  lui  ren- 
dront jufticc . 

Il  avoir  une  candeur  & une  affabilité  qui  le  fai- 
foit  aimer  de  tout  le  monde  j il  n’étoit  dur  & févcrc, 
qu  a lui-même  ; car  l’innocence  de  fa  vie  ne  Fa  pas 
empêché  d’affliger  fon  corps  par  une  continuelle  & 
rigoureufè  pénitence.  Sa  vie  ordinaire  étoit  plutôt  un 
jeûne  continuel , qu'une  vie  frugale . Scs  jeunes  imi- 
taient la  rigueur  de  ceux  des  premiers  Fidèles  j fes 
auftëritcz  jointes  aux  grandes  fatigues  de  fon  travail 
ruinèrent  enfin  toutes  les  forces  de  fort  corps , & il 
tomba  dans  une  langueur  qui  dura  près  de  trois  mois, 
pendant  lefquels  il  ne  témoigna  pas  moins  de  vertu 
que  dans  fa  fanté.  Il  continua  tous  fes  exercices  avec 
la  même  ferveur  , jufqua  ce  qu’il  fût  dans  une  en- 
tière impuiffancc  de  les  fuivre  ; plus  fon  corps  s’ab- 
battoit,  plus  fon  cfprit  selcvoit  vers  Dieu  , tout  oc- 
cupé de  la  prière  & de  la  bienheureufe  éternité.  Il  y 
entra  le  io.  Janvier  1698.  âgé  de  60.  ans  un  mois 
Se  quelques  jours , avec  la  confiance  des  enfans  de 
Dieu , & l’humilité  d’un  homme  qui  dans  la  vie  la 
plus  dévouée  au  fervice  de  Dieu  & de  l’Egiife,  fc re- 
garda toujours  comme  un  fervitcur  inutile.  Il  mou- 
rut à Paris , & fon  corps  fut  porté  à Port- Royal  des 
Champs , où  il  avoit  choifi  fa  lépulturc . 
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de  fa  confèrvation  ; ] ' & on  a prétendu  qu’Arcade  l’avoit  mis  Proeo.6.  P.l. 
pour  cela  fous  la  tutele  & la  protcéïion  d’Ifdegcrde  Roi  de  c<  *•  p,7‘ 
T orne  VI.  Imp.  A 
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S°«o  * *d  r * C Mais  " c’eft  ce  qui  a auffi  peu  d'apparence  que  peu  de  L in  dt  J- 

p 05  ' ' fondement  dans  les  Auteurs  originaux . ] ' Honoré  Empereur  NotV*. 

‘s  °f  6 c P h Occident  * & frere  d’Arcade  " voulut  aller  lui-même  à Con- 
°7'  c‘  flantinople  donner  ordre  à la  sûreté  de  fon  neveu  & de  fes  &c. 

Etats,  en  y mettant  des  Officiers  fidèles.  Mais  fes  affaires  pro- 
pres ne  lui  permirent  pas  même  d’y  envoyer  Stilicon  fon  beau- 
pere  & fcn  premier  Miniftre. 

Socr.17.  c».  ' Ainfï  toute  la  conduite  des  affaires  demeura  entre  les 

r.  334.  a.  mains  d’Anthéme  qui  avoit  été  fait  Préfet  [ d’Orient  * en  l’an  16.5.13. 
Cod.Th.  t.6.  405.  ] ' & qui  paroît  avoir  été  continué  dans  cette  charge  " juf-  v.  Un. 3. 
Socr°"  a <lu  cn  4r4-  ^ étoit  petit-fils  de  Philippe  [ qui  avoit  eu  la  mê- 
oc  - r 334  » me  fous  Confiance , mais  qui  s’étoit  déshonoré  J en 

chaflant  [&  en  faifant  même  étrangler]  " S.  Paul  Evêque  [de  v.  fon  titre. 
Confiantinople  ] pour  mettre  Macedone  en  fa  place  . [ On  ne 
Amm.  1.9.  p.  dit  point  fi  AnthémeétoitfilsJ  de'  Simplice  fils  de  ce  Philippe, 
sd'  Crd"i  ^°nt  ^nmilcn  décrit"  la  difgrace  arrivée  en  359. 1 Mais  on  v.Conflm- 
29 1 /1  ji.al  p!  fça'c  qu’il  eut  une  fille  mariée  à Procope  [ dont  nous  pourrons  ce>  ^ Jl* 

• os.  parier  en  un  autre  endrotrj,  & mere  d'un  fécond  Anthéme  qui 

( Bo!|5  ^*6.  p.  "fi^-élei  é à la  dignité  d’Augufle  [ l’an  467.  ] ' Quelques  uns  lui 
138.  5.1.  donnent  une  autre  fille  nommée  Apollinarie  , qu’on  dit  avoir 
vécu  parmi  les  -Solitaires  de  Sceté  fous  Je  nom  de  Frere  Doro- 
thée. Les  Grecs  [honorent  le  4 de  Janvier,  & les  Latins  le  y. 

l'on  en  a une  grande  hifiotre  , "£  mais  qui  ne  paroit  qu’une  Note*, 
grande  fable . ] 

On  ne  trouve  point  quelles  dignitez  Anthéme  peut  avoir 
Cod.Th.  t.6. .eues [avant  130404.]  'auquel  il  avoit  à Confiantinople  celle  de 
F- 349.  maître  des  Offices  [ l’une  des  plus  confidérables  de  la  Cour.  ] 
Theodor.v.p.  ' Avant  l’an  405.  il  fut  envoïé  Ambaflàdeur  en  Perfe,  & au  re- 
c.s. p 8>3.  4.  ,^ur  jj  „mt  vifiter  S.  Aphraate  Soliraire  auprès  d’Antioche. 

Comme  ce  Saint  étoit  de  Perfe  , il  crut  l’obliger  en  lui  faifant 

р.  819.  prefent  d’une  tunique  qu’il  avoit  appoitée  de  ce  pa'is-là.  'Mais  le 

Saint  s’en  défendit  d’une  maniéré  fi  adroite,  qu’il  engagea  An- 
chry.  p.  147.  thème  à lui  confêiller  lui-même  de  ne  la  pas  accepter.  ' Antl.é- 
p 7é°-  me  fut  fait  Ccnful  [ " en  l’an  40s.  ] & bientôt  après  Préfet  du  v.  Arc>de, 
Prétoire;  fur  quoi  S.  Chryfoflôme  lui  écrivit  comme  à un  ami  $•  l3-  n J3- 
CoJ.Th. chr.  particulier.  ' Il  avoit  auffi  la  dignité  de  Patrice  dès  l’an  406. 
p-  >49.  >3*.  comme  on  le  voit  par  une  loi  du  28  d’Avril  & par  quelques 
autres  des  années  fuivantes. 

chry.  p. 7to.  'Saint  Chryfoflôme  loue  fa  prudence.  * Mais  Socrare  l’éle- 

с.  ve  fur  çe  point  au  deffus  de  toutes  les  perfonnes  de  fon  tems . 

Et  avec  cela  [ fans  fe  fier  à fa  lumière  ] il  ne  fâifoit  rien  fans 
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L’tn  Je  j.  confulter  plufieurs  amis  fages  qu’il  avoit  autour  de  lui , ' ce  Syn.  ep.  7s. 
C'  4o!'  qu’on  pouvoir  dire  être  le  plus  grand  de  tous  les  biens  qu’il  p’ 110'  *' 
avoit  reçus  de  Dieu. 

' Saint  Chryfoflôme  loue  encore  fa  douceur , fa  bonté  pour  Chryf.p^o. 
tout  le  monde,  ' fa  vie  fage  & réglée . 11  dit  que  les  plus  gran- 
des  dignitez  , plutôt  que  de  le  relever  , tirent  elles-mêmes  un 
nouvel  éclat  de  fa  vertu.  ' C’eft  pourquoi  il  ne  (c  réjouit  de  le  C.J. 
voir  élevé  à la  Préfe&ure,  que  dans  l’efpérance  qu’il  feroit  le 
port  & le  falut  d’une  infinité  de  perfonnes  affligées.  ' La  vifite  b«.  405.  $.1. 
qu’il  rendit  à S.  Aphràate  donne  fujet  de  croire  qu’il  aimoit 
les  perfonnes  de  piété;  ' & on  peut  juger  que  (cm  ame  écoit  au  3.  j. 
dcflus  de  l’ambition,  puifqu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  abufc  de  ce 
grand  pouvoir  que  lui  donnoit  le  bas  âge  de  Théodole.  ' Sy-  syn.cir.pag. 
nefe  l’appelle  toujours  le  grand  Anthéme.  11  dit  qu’il  écoit  le  c- 
premier  & dans  (bn  eftime  & dans  celle  de  tout  le  mo.ide , 
de  tous  ceux  qui  ayant  eu  le  maniement  des  affaires,  s’y  étoicnt 
appliqués  comme  ils  dévoient.  ' 11  dit  qu’il  avoit  & le  pouvoir  ep.7j.  p.no. 
& l’adreffe,  & l’inclination  de  fauver  les  Villes  ' & les  Provin-  *• 
ces , en  leur  choififlant  de  bons  Gouverneurs , à quoi  un  bon  P'  '* 
Miniffre  doit  fur  tout  donner  toute  fon  attention  & tous  fes 
foins. 

[ Comme  il  étoit  homme]  ' il  étoit  capable  d’étre  * trompé  ep.«7.  p.i*7. 
par  les  méchans;  ' & Synefc  fe  plaint  fort  de  ce  qu’il  avoit  fait 1 
Andronique  Gouverneur  de  la  Pentapole  [en  410.  ] ' Cet  An-  p'IÎO‘ 
dronique  excufoit  fes  cruautez  fur  ce  qu’Anthéme  ayant  été  ep  79.  pus. 
t.  Synefe,  malade,  " avoit  eu,  difoit-on,  un  fonge  qu’il  ne  pouvoir  gué-  ll6‘ 

5-  *5‘  sir  que  par  la  mort  de  certaines  perfonnes.  [ Ce  (croit  une  cho- 
ie abominable  qu'Anthéme  eût  voulu  racheter  fa  vie  par  le 
fang  d’un  innocent.]  Mais  c’étoit vifiblement  une fiélion  d’An- 
dronique . 

f Ce  qui  peut  donc  faire  plus  de  tort  à la  réputation  d’Atv 
thème  , c’eft  la  perfécution  de  S Chryfoflôme  & de  fes  amis . 

Car  dans  le  crédit  qu’il  avoir,  il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’il 
n'eût  pas  pû  empêcher  les  violences  qui  fe  firent  en  406.  & le 
tranfport  du  Saint  à Pityunte , qui  éteignit  cette  lumière  de 
l’Eglife.  11  l’eut  pû,  dis-je,  non  pas  s’il  l’eût  voulu,  ( car  il  l’eut 
voulu  fans  doute]  maiss’iH'cût  voulu,  comme  il  ledevoit  vou- 
loir , en  fc  fouvenant  qu’on  ne  peut  être  difciple  de  J.  C.  fi  on 
ne  renonce  à tout , & fi  on  ne  s’expofe  à tout  plutôt  que  de 
manquer  à ce  qu'on  lui  doit.  11  avoit  bien  des  amis,  mais  iln’a- 


t.  i*azwn  tt.  ]«  crois  qu’iliiat  il  taie  na. 
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4 L’EMPEREUR  THEODOSE  fl. 
voit  peut-être  pas  de  Mardochée,  ou  il  n ctoit  pas  une  Efther.  L'an  de  J. 
Ainfi  il  efl  bien  à craindre  que  fen  bonheur  temporel  n’ait  été  C‘ 
toute  fa  récompenfe. 

er-7S.  v-ï'-'-  ' S'ynefe  nous  fait  connoître  quelques-uns  des  amis  d’An- 

ep.  4«. 79.  p.  thème,  comme  Nicandre,  [Troïle,  ]'  Anaffafe  dont  il  fc 
1S6.  plaint  néanmoins  d’avoir  été  abandonné  dans  le  befoin  ; ' & 

ep.49.  p-iS7.  Théotime  dont  ildit qu’Anthéme  étoitheureux  del’avoirpour 
ami,  puifqu’un  homme  qui  efl  dans  l’autorité,  nedoit  rien  tant 
eflimer  qu’un  ami  fidele  qui  lui  dit  la  vérité  fans  dcguifement. 

р.  as.  ' Théotime  étoit  Poète,  & fâifoit,  ce  fémblc,  quelque  poème 

îocr.1.7.  c.i.  en  l'honneur  d’Anthéme  ['Troïle  efl  le  plus  célébré  & le  plus 
F.33*.  b.  loué]  & celui  aufli  pour  qui  Anthéme  avoit  une  confiance  par- 
ticulière. Mais  on  en  traite  " en  un  autre  endroit.  ] ».  Synefr, 

TficoJor.  !.j.  ' Tes  Hifloriens  ont  remarqué  avec  fujet  la  proteflion  vifi-  M- 

C.36.P.745.  d.  ble  que  Dieu  avoit  prife  du  jeune  Théodofe,  qui  étant  demeuré 
orphelin  dans  un  âge  fi  tendre,  n’éprouva  néanmoins  aucun  des 
maux  aufquels  il  fembloit  être  expofe.  " II  fut  élevé  avec  grand  ».  y. 

^749.  I foin  dans  la  piété.  [ Il  eut  un  Miniflre  fage  & fidele.  ] 1 Dieu 
conferva  fon  Empire  fans  trouble  & fans  guerres  civiles  : & fi 
quelqu’un  eut  la  penfée  de  fe  foulever,  fes  deflcins  Ce  diffipoient 
Soz.  1.9.  c.6.  deux-mêmes,  & ne  pou  voient  produire  aucun  effet . ' Ainfi 
p-«c3.  l'Orient  jouifloit  d’une  heureufe  paix  & d’un  fage  gouverne- 
ment, quoique  la  jeunefïè  du  Prince  dût  y faire  craindre  divers 
malheurs,  en  même  tems  que  l'Occident,  dont  l’Empereur  étoit 
dans  la  vigueur  de  lage,  étoit  dans  des  troubles  effroyables. 

с.  s-  p.  8oS.  ' Dieu  fit  particuliérement  paraître  la  protcélion  qu’il  pre- 

s°7-  roit  de  Théodofe  dans  la  maniéré  dont  il  diflipa  l’armée  ef- 

froyable des  Huns  & desSquires  qu’Uldis  avoit  fait  pafferdans 

р.  »o«.  (■  ht  Thrace.  ' Sozomene  qui  en  rapporte  l’hifloire , dit  que  cela 

arriva  vers  le  tems  de  la  mort  de  Stilicon,  [ c’cfl  à dire,  fur  la 
fin  de  408.  } Cet  Uldis  ou  Uldin  efl  aflurément  le  même  Roi 
des  Huns  qui  avoit  fervi  utilement  l’Empire  ''  contre  Gainas  ».  Arcade, 

с.  en  400.  " & contre  Radagalfe  en  406.  ' Cependant  ' étant  de-  £ Honoré, 
venu  ennemi,  il  ne  vouloir  point  faire  la  paix  " qu’à  des  condi- 

tions  qu’on  ne  pouvoir  pas  lui  accorder  , fe  vantant  d’être  en  &c- 
A état  deconquérir  toute  la  terre.  ' Mais  voyant  qu’une  partie  de  &c’ 
fes  Officiers  l’avoit  abandonné  pour  fe  joindre  à l’armcc  Ro 
b | 807.  a.  maine,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  promptement  au  delà  du  Da- 
nube avant  qu’on  le  pourfuivît,  après  avoir  perdu  [danslamar- 
p.  «07,  ».  b.  che]  un  grand  nombre  de  fes  Huns.  ' Et  pour  les  Squires,  n’ayant 
pas  marché  fi  vite,  ils  furent  tous  tués,  vendus,  donnés  ou  dif- 
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Lan  de  J.  perfés  dans  divers  endroits  de  l’Afie,  afin  qu’ils  ne  puffent  pas 
c'  4oS‘  retourner  chez  eux . Ainfi  cette  nation  auparavant  fort  nom- 

breufë,  fut  [ prefque  ] entièrement  éteinte  . ' Le  grand  Théo-  soz.  1.4.  p. 
dofe  avoit  déjà  vaincu  les  Squires  ou  Scyres  joints  aux  Huns  759.  v. 
vers  le  commencement  de  fon  régné,  félon Zofime.  'Quelques  Soz.  n.169.  t. 
autres  Hiftoriens  parlent  encore  de  cette  nation . ** 

v.lanote  1.  ' Sozomene  " dit  artez  clairement  qu’il  y eut  encore  cette  an-  1.9.c.4-p-8os. 

née  quelque  guerre  du  côté  des  Perfes . Mais  tout  fut  bientôt  *- 
appaife  par  un  Traité  qui  devoit  durer  cent  ans  , [ & qui  n’en 
dura  néanmoins  que  dix . ] ' On  voit  dans  une  loi  de  Théodofe  cod.  Th.t.s, 
adrefiee  à Anthéme  [ avant  416.  ] qu’il  étoit  convenu  avec  les  P-  339. 
Perfesdans  letems  du  Traité,  que  le  commerce  d’entre  les 
marchands  des  deux  Empires  fe  ferait  à Nifibe,  à Collonique 
dans  l’Ofrhoëne,  & à Artaxeta  [ dans  l’ Arménie . ] La  loi  or- 
£-c.  donne  aux  Gouverneurs  de  ne  point  foufffir  ' qu’on  parte  ces 
bornes , ni  qu’on  fàflè  aucun  commerce  hors  de  ces  trois  Villes . 

' Nous  avons  dès  le  29.  de  Mai , ou  peut-être  de  Décembre  Cod.  Th.  16. 
408.  une  loi  fous  le  nom  de  Théodofe  adreflee  à Anthéme , oh  1 8-  *•  '*•  p- 
l'on  voit  queles  Juifs,  fous  prétexte  de  célébrer  la  punition  d’ A-  lî3'  îv 
man,  l’attachoient  à une  croix,  & puis  le  bruloient  avec  la 
croix  en  dérifion  de  la  Religion  Chrétienne.  La  loi  ordonne 
aux  Gouverneurs  d'empêcher  ce  facrilége,  & de  ne  fouftrir  pas 
qu’ils  mettent  le  figne  de  notre  falut  dans  leurs  divertiflemens; 
ni  qu’ils  fartent  rien  dans  leurs  cérémonies  au  mépris  du  Chri- 
rtianifme,  depeur  qu’on  ne  leur  ôte  même  la  liberté  dans  la- 
quelle on  les  toléré.  Je  penfc  que  cela  peut  regarder  [ la  fete 
desSorts,  ou  de  Mardochée,  que  l’on  pouvoir  aufli  bienap- 
peller  alors  ] la  fête  d’Aman.  'Ce  que  rapporte  Socrate  d’un  P,ÏJ4<». 
enfant  que  les  Juifs  tuerent  en  Syrie  [ n’a  pas  été  l’occafion  de 
cette  loi , J ' puifque  cela  n’arriva  qu’aprés  la  mort  d’Hypatie,  s0cr.l.7.c.i«, 
[ Si.  la  loi  parlerait  plus  fortement  d’uo  fi  grand  excès . ] p.jjj.b! 
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ARTICLE  II. 

S Union  à Ccnftamintple  : Loix  centre  les  kèriiiqnct , fur  ht  mttrt'4. 
gc t , contre  ceux  tjm  demandent  h gouvernement  de  leur  pxyr. 

L’an  de  Jesu s-Christ 409.  de  TheodoseII.  12. 

' HtnoriusVlll.  0 & Theodo/îus  III.  A’tgg.  Confn/t.  t.  Honoré 

{•J*. 

'liyfONAXEf  que  nous  verrons  Conful  en  4 19  ] avoir  été 
XV J.  Prefet  de  Ccnlfantinople  en  408.  ' & il  le  fût  encore 
en  celle-ci,  'où  [il  eut  à eflîiier  ] une  grande  fedition  à caufô 
qu’on  manquoit  de  pin.  [ "C’eft  ce  qui  fait  rapporter  ]'  à cet-  Notej. 
te  année  un  endroit  de  la  chronique  d’Alexandrie,  qui  femble- 
roit  devoir  appartenir  à l’an  407.  ‘ Mais  comme  il  y manque 
cinq  Ccnfulats  depuis  408.  jufqu  en  4 1 3.  [ on  eft  moins  obligé 
de  s’y  arrêter.  J'Elle  dit  donc  qu’à  caufe  que  l’on  manquoit 
de  pain,  le  peuple  brûla  la  maifon  de  Monaxe  , Préfet  de  la 
ville,  & traîna  ton  char  pries  rues.  L’on  appaifà  enfin  le  peu- 
ple, "en  lui  promettant  de  faire  des  loix  telles  qu’il  voudrait  rmiu, 
pur  le  prix  du  blé , ou  de  faire  fouetter  les  Boulangers , com- 
me on  voit  par  Libanius,  que  cela  étoit  allez  ordinaire  dans 
les  chertez  ' Il  elt  marqué  que  ceux  qui  appaiferent  le  puple, 
furent  les  Généraux  Varane& Arfiice  avec  Synefe,  Intendant 
des  largeflès . Varane  ell  celui  ' qui  fut  Conful  en  410.  [ Je  ne 
trouve  rien  d’Arfâce . ] Synefe  " étoit  encore  Intendant  des  Iar-  Note  4. 
gefles  en  41 2 11  ét<  it  mot  t en  436.  ' lorfque  Théodofc  louoitun 
ordre  qu’il  avoir  établi.  [ il  put  avoir  fuccedé  à Philome- 
tor]  ' qui  avoir  la  même  charge  en  406.  [ Nous  nous  refervons 
à prier  de  Mt  naxe  en  l’an  419.  auquel  il  fut  Conful.  ] 

' 11  ne  fc  faut  pas  étonner  qu’on  ait  manqué  de  blé  cette  an- 
née à Conflantinoplc],  ' puifquîl  paraît  que  la  flotte  qui  y en 
devoir  apprter  d’Alexandrie,  n’étoit  pas  venue  à la  fin  de  l’an- 
née  de  devant.  Cetoicnt  des  négotians  de  Syrie  qui  étoient 
chargés  de  le  faire  venir,  & ils  ne  s’étoient  pas  pur  vûs  devait 
féaux  aflez  à tems.  Cela  obligea  Anthéme  de  traiter  pur  l’a- 
venir avec  les  Chefs  de  la  flotte  d’Alexandrie,  & d’une  autre 
qui  étoit  l’iflc  de  Scarpantho  ' entre  Rhode  & Candie , b à la 
charge  quîls  feraient  même  refpnfables  des  blés  qui  périraient 
par  les  naufrages.  Ce  traité  fur  confirmé  par  une  loi  dattêe 
du  19.  Janvier  409.  'Nous  apprenons  d’une  autre  loi  dattêe 
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du  d’Avril , que  pour  empêcher  la  famine,  on  fie  un  fond  de 
500  livre*  pefant  d’or,dont  une  bonne  partie  fut  donnée  volon- 
tairement par  le  Sénat,  afin  d’en  acheter  du  blé  que  l'on  ven- 
doit  aux  particulières  ; ce  qui  n’empcchoit  pas  qu’ils  n’eufTeot 
la  liberté  d’en  acheter  pour  eux  [ où  ils  vouloient . ] ’ Godefroy  p.i3.,t 
dit  que  cette  fomme  de  500  livres  lé  devoit  fournir  tous  les 
ans  , ' & qu’on  la  fit  monter  bien-tôt  après  à plus  de  600. 

'Honoré  fe  trouva  cette  année  tellement  prelié  dans  Raven-  Soz.  1.9.  c.r. 
ne  par  Attale,  qui  avoit  pris  le  titre  d’Empereur,  & par  Ala-  £0V  <u6’pag! 
rie  Chef  des  Gots,  qu’il  fôngeoit  déjà  à fè  retirer  en  Orient.  819!  «jo. 
Mais  il  fut  délivré  de  ce  péril  " par  le  fècours  que  Théodofc  lui 
envoya.  [ Il  femble  " que  dès  l’an  408.  Théodofe  lui  avoit  en- 
voyé le  Général  Varane , qui  fera  néanmoins  revenu  bien-tôt 
après . ] 

' Saint  Auguftin  nous  apprend  " fur  la  fin  de  cette  année,  que  Aug.  ep.  m, 
peu  de  tems  auparavant  plufieurs  Saints  Solitaires  avoient  été  P-1*0-1-4, 
tués  dans  l’Egypte  par  les  barbares. 


L’an  de  JesusChrist  410.  de  Theodose  2,3. 


Flavius  garant,  Conful. 

* 1. 

1 Ce  Varane  ’’  feul  Conful  de  cette  année,  eft  fans  doute  ce  cod.  Th.  t.s. 
Général  de  l’Orient  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus . [ Son  nom  P-W 
donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Perfan  d’origine.]  On  a une  Let- 
tre que  le  Sophifte  Libanius  lui  écrit. 

'Hercule,  qui  éteit  en  ce  tems-ci  Préfet  d’IIIyrie,  avoit  chr.p.  1 51. 
cette  charge  dès  la  fin  du  régné  d’Arcade , s’il  n’y  a faute  dans 
la  datte  d’une  loi  qui  lui  eft  adrefïée  le  2 d’Avril  408.  *[  Et  com-  u 
me  cetoit  Anthémequi  gouvernoit  dés  ce  tems-Ià , la  mort  d’Ar- 
cade peut  bien  n’avoir  pas  fait  de  grands  changemens . ] ' Her-  t.6.  p.365. 
eule  étoit  encore  Préfet  d’Illyrie  en  412.  On  croit  que  c’eft  ce- 
lui à qui  S.  Chryfoflôme  écrit  ' de  fon  exil,  pour  répondre  à chryf.  ep. 
une  Lettre  qu’il  en  avoit  reçûe , & le  remercier  de  ce  qu’il  s’é-  *°7, 8oS- 
toit  déclaré  pour  lui  avec  chaleur  àla  vûe  de  toute  la  ville  [ de 
Conftantinople . ] 

[Monaxe  qui  avoit  aufiï  été  Préfet  de  Conflantinopledès  le 
tems  d’Arcade,  eut  cette  année]  1 pour  fucceflcur  Ifidore,  qui  Co<l-  Th-  P* 
l'étoit  encore  en  412.  & qui  fut  depuis  Préfet  du  Prétoire.  368‘ 

’ Comme  l’Italie  & prefque  tout  l’Empire  d’Occident  étoit  b«.  <10. 
alors  plein  de  barbares  & d’ennemis , les  Officiers  de  Théo-  $• 


».  Nommé  quelquefois  Varranne,  Varon  & Baron, 
a.  Ou  croit  qu’elle  doit  être plûtôt  de  Fanai». 
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do fe,  de  concert  avec  Honoré,  ordonnèrent  par  la  loi  du  24  L'an  de  J, 
d’Avril  tju’on  arrêteroit  " toutes  les  perlônnes  qui  pafleroient  ^I0, 
de  l’Occident  à l’Orient  [pour  retenir  ceux  dont  on  auroit  quel- 
que foupçon.  ] 

' Nous  avons  une  loi  de  Théodo/ë  du  21  de  Février  contre 
les  Montanirtes& autres  hérétiques  femblables;  & mêmecon- 
tre  les  Prilcilliani lies  [ hérétiques  d’Efpagne,  qu’on  ne  voit 
point  être  jamais  pafïés  en  Orient.]  La  loi  veut  qu’ils  lôient  ex- 
clus de  tous  les  offices  de  la  Cour , mais  non  " de  ceux  des  vil-  *c* 
les,  qui  fouvent  n’étoient  qu’à  charge.  Et  elle  déroge  en  ce 
point  à une  loi  faite  en  Occident,  qui  les  excluoit  de  tous  les 
Offices  & prcfque  de  toute  lafociété  civile.  ' On  croit  quec’eft 
"celle  du  22  Février 407.  * On  fit  encore  quelques  loix  contre  v. Honoré, 
les  Prifcillianiflcs.  &*7- 

' Celle  du  premier  Mars  eft  contre  les  Eunomiens  ; & outre  ce 
qu’Arcadeavoit  décerné  contr’eux,  elles  les  déclare  incapables 
de  faire  ou  de  recevoir  aucun  legs  ni  aucune  donation,  non  pas 
même  de  la  libéralité  du  Prince , voulant  que  tout  foit  faifi  par 
les  Officiers  du  domaine  ' , à qui  elle  ordonne  d’être  feveres  & 
exaéls  fur  cela , fur  peine  d’en  répondre  eux-mêmes.  C’efl  pour- 
quoi elle  fut  envoyée  à l’Intendant  du  Domaine  nommé  Stra- 
tège, [celui  fans  doute  qui  fut  ] 1 Préfet  d’IIlyrie  en  415.  [ On 
prétend  qu’il  avoir  été  Vicaire  d’Afrique  en  403.  ] Mais  je  ne 
fçai  fi  les  Officiers  pafloient  communément  d’un  Empire  à 
l’autre . 

Les  termes  de  la  loi  du  4 Septembre  portent  à croire  qu’el- 
le veut  accorder  à tous  les  mariages  les  memes  droits  que  les 
anciennes  loix  d’Augufie  n’accordoient  qu’à  ceux  qui  avoient 
donné  des  enfansàla  République  . 'Godefroy  le  reconnoît:  & 
il  dit  que  Juftinien  l’a  entendue  de  la  forte.  Cependant  il  fou- 
tient  quelle  ne  regarde  que  ce  que  le  mari  & la  femme  avoient 
pouvoir  de  fè  donner;  & qu’ainfi  ce  n’eft  point  encore  une 
abrogation  entière  de  la  loi  Papia . 

. [ )e  crois  que  nous  n’avons  point  ] ' la  loi  qu’Anthéme  avoit 

fait  faire  avant  cette  année  pour  renouveller  fous  de  très-gran- 
fles  peines  les  loix  anciennes,  qui  défendoient  à toutes  perforées 
de  demander  le  gouvernement  de  fon  pays , ' tant  pour  divers 
autres  inccnveniens , que  parce  qu’il  e(l  difficile  qu’un  homme 
ait  aflez  de  courage  poury  foutenir  la  vigueur  des  loix&dela 
juftice,  & contre  les  fol  licitations  des  amis  & des  parens,  & 
contre  les  carefles  d’une  femme  ; & qu'il  eft  aifé  au  contraire 
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L'an  de  f.  qu’il  veuille  venger  par  l’autorité  publique  les  petits  différends 
’ 4 10*  qu’il  aura  eus  ' n’étant  que  particulier . La  même  loi , ce  fem-  » 7,iP.1IJi 
ble , déféndoit  aux  Gouverneurs  de  faire  aucun  emprunt  dans 
leur  province . 

' Nonobflant  cette  loi,  Andronique  ne  laiffa  pas  d’obtenir  ep.  73- p.  1*0. 
d’Anthéme  par  furprife  & par  l’argent  qu'il  donna  [ à quelques  jj  ” '•  * 
Officiers  de  ce  Minière  ] le  gouvernement  de  la  Pentapoledont  »o»1  » P 2°' 
v.  Synefe  5-  il  étoit  : [ & il  fit  voir  " par  fa  méchante  conduite  combien  la 
ty  ,6'  loi  qu’il  violoit  étoit  néceffaire.  On  en  peut  voir  le  détail  dans 
Synelc,  qui  étoit  alors  Evêque  de  Ptolemaïde  métropole  de 
*«.{.17 1*.  cette  province,  & qui  fut  enfin  * obligé  de  l’excommunier  fur 
la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de  la  fui  vante.  ] 

'Mais  comme  l’autorité  eccléfiaffique  [ne]  va[pas]à  faire  Ba.aii.$.6i. 
dcfcendre  les  Magiftrats  civils  de  leurs  tribunaux , Synefe  eut  Syn.ep.  73.P. 
recours  àTroîle  pour  obtenir  d’Anthéme  qu'il  délivrât  la  pro-  ll,< 

^.c<  vince  d’un  fi  méchant  homme,  ' & " il  l’obtint  effeélive- eP.j9.  p.iyo. 

ment.  ' II  l’appelle  la  derniere  playe  de  la  province , & dit  ^ jS  t 

qu’il  efb  venu  pour  achever  entièrement  de  ruiner  ce  que  les  b.  ’ 
tremblemens  de  terre , les  fauterelles , la  famine  ou  la  pelle , le 
feu , la  guerre  y a voient  encore  pû  Iaiffer. 


t.  Honoré 
$.  *î- 


ARTICLE  III. 

CoMrfes  du  Aufuritm  & du  Sarntfîm  ; Lu  frmtUru  fortifiées  \ Lan» 

Roi  du  Hum  tt/fajfmé . 

L'AN  DE  J E S U S-C  H R I S T 4I I . DE  THEODOSE  II.  3,4. 

" Theodo/im  A»g.  If',  foui  Conftil. 

1 /^vN  célébra  l’an  41 1.  à Conllantinople  [ & fans  doute  au  Marc.chr. 

V_/  mois  de  Janvier  ] la  dixiéme  année  commencée  du  ré- 
gné de  Théodofc  [ depuis  qu’il  avoit  été  déclaré  Augufteen 
402.  car  c’elt  de  là  que  l’on  comptoit  fon  régné  pour  les  fo- 
Jemnitez  publiques.  Mais  les  Hiltoriens  ne  le  commencent  qu’à 
la  mort  d’ Arcade.  ] 

' La  ruine  dont  la  Pentapole  ravagée  [ par  Ces  Gouverneurs  ] Syn.  cat.  P«t. 
& par  les  Barbares  appelles  Aufuriens,  étoit  menacée  depuis  *"•  3°0' 
fept  ans,  fut  différée  d’un  an , dit  Syn clé , par  le  courage  d’Any- 
v.  Synefe}.  fe  qui  en  étoit  Duc  [ en  "41  i.&dontSynefè  fait  de  grands  élo- 

as-  ses.  1 II  avoit  avec  lui  des  1 Marcomans  & des  Thraces  avec 

s.  ® . » . • . - , ■ • • 

i.  Je  ne  trouve  point  dans  la  Notice  p-i,  3 1.  Jt.  qu’il  y efle  aucunes  troupe* 

4ms  fa  Pentapole . 


Terne  VI.  lmp. 


B 
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40.  Unnigardes,  [ dont  je  ne  trouve  rien  dans  la  notice  ni  dans  L»n  de  f. 
ep.  7»  p 113.  l'bifloire,  ] quoique  Synefe  les  releve  extrêmement.  ' Ce  fut  C4"* 
ih.  de  Any.  par  leur  valeur  qu’Anyfe  repouffa  & battit  plufieurs  fois  les 
p.303.  s»*-  Aufuriens. 

р.  3o,.;  ' La  province  demande  qu’Anyfe  fût  continué  : [ " mais  en  l6.  j.  14.- 

412.00  envoya  au  lieu  de  lui  Innocent  âgé  & infirme,  fous  qui 
les  Aufuriens  firent  d'effroyables  ravages,  menacèrent  toutes 
les  villes  d’une  ruine  entière  : & Alexandrie  même  ne  fut  pas 
ep.«i.  p.  105.  faDS  crainte . Mais  ] ' Marcellin  rétablit  les  chofes,  & défit  les 

с.  d.  Aufuriens , [ apparemment  en  4 1 3 . ] ' Any fc  étoit  Intendant  des 

C°8,Jfl't' 6‘  largeH*s  cn41^'  & en  419.  Il  cfl  difficile  de  juger  fi  c’cft  le  1 

Duc  de  la  Pentapole  : [ & ces  deux  emplois  font  même  allez 
difiérens . ] 

Hier.  en.  81.  • Les  Sarrafins  coururent  [ * en  411.  ] comme  un  torrent , ».s.jerôme 

^ 3**-“.  les  frontières  de  l'Egypte,  de  la  Paleftine,  de  la  Phénicie  & de  >*•  *1- 
la  Syrie.  [ C’eft  tout  ce  que  nous  en  trouvons.  ] 

L’an  de  JesusChrist  412  de  Théo  dose  II.  4,  y. 

I Jat.  &c.  * \ Honorim  IX.  & Thetdofim  V.  Angg.  C en  fuit. 

Cod.Th.chr.  'Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  adreffees  à An- 
r-  ■ 38-  thème , à '*  Synefe,  Intendant  des  largefles , à Lupien  Comte  & ».  $. 
Maître  de  la  milice  en  Orient,  [dont  nous  ne  trouvons  rien  ail- 
leurs, J à * Hercule  Préfet  d’UIyric,  & à Lconce,  qui  eut  en-  v.$, 
fuite  la  même  charge  cette  année  & la  fui  vante.  [Je  ne  fçai  fi 
r 6.  p. 369.  ce  ne  ferait  point  le  même  ]'  Leonce,  qui  étoit  Piéfet  de  Con- 
chr.  p.  138.  flantinople  en  434.  ’ Il  y en  a une  adreflèe  à Philippe  Préfet 
d’Illyrie»  mais  on  croit  qu’elle  eft  plutôt  de 41 8. 

1 3,t.vl.49.p.  ' L’on  travailloit  apparemment  en  ce  tems  ci  à téparerles 

311.3x1.  murailles  des  villes  [frontières  J dans  l’IIIy  rie;  & la  loi  du  10 
Avril  ordonne  que  perfonne  ne  fera  exemt  par  quelque  privilè- 
ge que  ce  foit,  de  contribuer  à la  dépenfo  néceffaire  pour  ce- 
la , à proportion  des  terres  que  l’on  tiendra  > afin  que  la  charge 
foit  d’autant  plus  aifée  à porter  que  plus  de  perfonnes  y prendront 
part,  & que  tout  le  monde  contribue  à ce  qui  fc  fait  pour  le 
t.j.t.j.  p.343.  bien  de  tous.  ' La  loi  du  26  d’Oétobre  ordonne  la  mêmcchofe 
dans  la  Bithynie  & dans  les  autres  provinces  pour  la  réparation 
des  chemins.  Au  moins  elle  ne  veut  point  qu’on  ait  égard  aux 
exemtions  perfonnelles . 

t.  ».  L 50.  pig.  ' Il  y a voit  des  bains  à Conffantinople  qui  portoient  le  nom 
31».  d’Honoré , & l’on  travailloit  à les  orner  d’une  galerie . Cela  fai» 
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Toit  tort  à quelques  perfonnes,  [ qui  apparemment  s’y  oppo- 
foient.  J La  loi  du  20  d’Oétobre  veut  que  l’on  continue  l’ouvra- 
ge, affez  important,  dit-elle,  pour  négliger  un  peu  les  intérêts 

Sirticuliers.  ' Mais  comme  ce  n’étoit  point  la  coutume  [des  •<  p- 3»*. *. 

omains  ] d'obliger  perfonne  à donner  ce  qu’il  avoit  près  des 
édifices  publics, 'elle  veut  en  même  tems  que  pour  dédom-  j.J0.  p. 
mager  ces  particuliers,  & leur  donner  même  plus  qu’ils  neper- 
doient,  on  leur  cède  un  lieu  public,  appelle  l’ancienne  Bafili- 
que,  où  ils  pourront  bâtir  avec  toutes  les  furetez  qu’ils  fouhai- 
teront. 

[Nous  avons  parlé  "autre  part  d’OIympiodore,  biflorien 
payen  de  ce  tems-ci , qui  adreffa  fon  ouvrage  à Theodofè  le  jeu- 
ne. Nous  n’en  avons  que  l’extrait  Lit  parPhotius;  J '&  félon  la  p()0t  c-g(, 
fuite  de  cet  extrait,  il  faut,  ce  femble,  mettre  vers  ce  tems-ci  1*9. b.c. 
la  députation  de  cet  Olympiodore  vers  les  Huns.  [ Ce(t  une  hi- 
poire  fort  obfaire  dans  l’abrégé  que  Photius  nous  en  a confer- 
vé  ; & aucun  autre  auteur  n’en  parle . 

Ce  qu’on  en  peut  donc  tirer , ] c’eft  qu’Olympiodore  fut  en- 
voyé [ avec  quelqu’autre  perfonne,  fans  doute  qui  étoit  Chef  de 
l’ambaflade , ] vers  un  des  Rois  des  Huns  nommé  Donat.  II  y fut 
par  mer  & avec  beaucoup  de  danger . [ Ainfi  on  peut  juger  que 
ce  Donat  demeurait  dans  l’ancien  pays  des  Huns  vers  les  Palus 
Méotides,oùiIfalIoitallerparlePont£uxin;  & parcooféquent 
que  cette  ambaflade  venoit  de  Conftantinople  plûtôt  que  de 
l’Empire  d’Occident.  ] Et  Donat  ayant  été  trompé  par  de  faux 
fermens , fut  tué  par  l’ordre  delà  Juftice,&  [apparemment  par 
les  Romains  . ] Car  Caraton  qui  étoit  le  premier  Roi  des  Huns, 
étant  extrêmement  irrité  de  la  mort  de  Donat,  futappaifépar 
les  préfens  du  Prince:  [ce  qu’on  ne  peut,  ce  me  femble,  en- 
tendre que  de  l’Empereur  Romain , fur  qui  par  confequent  re- 
tombe cet  affaflinat  s & les  ravages  d’Attila  Roi  des  Huns, 
pourraient  en  avoir  été  la  punition . ] 

? ' Pour  les  autres  chofes  qu’OIympiodore  dit  de  fit  navigation , p i 1 9. 193. 
&qui,  félon  fa  fuite , peuvent  êtrearrivéesen4i5.&en4i9. 

H n’efi  point  néceflaire  d’en  rien  dire  ici,  ni  de  les  rapporter  à 
fon  ambaffade  ven  les  Huns.  ' II dit  qu’ayant  été  voir  Talmis,  p.,9j.b.c- 
& d’autres  païs  au-delà  de  l’Egypte  qui  avoient  été  aux  R» 
mains  [ ''jufques  vers  l’an  296.]  & qui  étoient  a lors  aux  Blem- 
myes , on  voulut  les  mener  voir  des  mines  d’émeraudes  qui 
étoient  en  ces  quarticrs-Ià . Mais  cela  ne  <è  pouvoir  pas,  dit-il , 

(ans  un  ordre  de  l’Empereur . [ Je  ne  fçai  ce  qu’il  veut  dire.  J 

B ij 
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ARTICLE  IV. 

Théodofe  protégé  de  Dieu  contre  un  affafftn  : Conjiantinople  augmentée 
par  une  nouvelle  muraille  : Loix  contre  les  Rebaptir.ations , contre 
les  Saibatient  <fr  tes  Eunomicnt . 

! 

L’an  de  Jesus-Christ  41J.  de  Theqdose  II.  y,  6. 

' Lucius  l " dr  Heraclianus  ] Confuls . ».  Honoré 

R 49- 

[T  U c I u s païTe  pour  avoir  été  feuIConful  en  cetteannée, 

1 j parce  qu’Héraclien  qui  étoit  Comte  d’Afrique,  s’étanc 
révolté , Ton  nom  fut  ôté  des  faites . ]'On  croit  que  le  Conful  Lu- 
cius eft  celui  que  l’on  trouve  avoir  été  Intendant  de»  large! Tes 
en  408.  [ Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ] ' ce  que  Damafcus  au- 
teur païen  qui  vivoit  à la  fin  de  ce  fiecle , nous  apprend  d’un 
Luce , 1 Géne'ral  des  troupes  qui  fuivoient  la  Cour . Il  étoit  a (Tu- 
rément  païen  & fort  ennemi  de  notre  foi  : f & ce  fut  fans  doute 
ce  qui  le  porta  ] à entreprendre  fur  la  vie  même  de  Théodofe 
fon  Empereur.  11  alla  pour  cela  au  Palais,  fut  trois  fois  fur  le 
point  de  tirer  l’épée,  & fut  autant  de  fois  arrêté  par  la  frayeur 
que  lui  donnoit  une  grande  femme  d’un  regard  fier  & terrible 
qu’il  voyoit  dès  qu’il  vouloit  mettre  l'épée  à la  main,  &qui  te- 
noit  Théodofe  par  derrière  entre  fes  bras.  C’eft  la  force  de  la 
vérité, dit  Photius,  quia  contraint  cet  Auteurànous  apprendre 
malgré  lui  ce  fait  important  [ entièrement  inconnu  d’ailleurs.} 

' La  loi  du  ir  de  Mars  4 1 3.  adreffëc  à Prifcien , Préfet  de 
Conflantinople,  eft  un  reglement  fur  le  rang  de  divers  Officiers 
qu'on  appelloit  Comtes  du  premier  ordre,  [ & qui  étoient  au 
defibus  des  Préfets  & des  autres  grands  Officiers  à qui  on  don- 
noit le  titre  d’Uluftres.  Nous  n'entrons  point  dans  le  détail  de 
ce  que  porte  cette  loi , lai  (Tant  cela  à Godefroi  & à d'autres  qui 
en  peuvent  être  plus  inftruirs  : } ‘ & on  prétend  même  que  ce* 
rangs  n’étoient  pas  beaucoup  fixes  . " Nous  y remarquons  feu- 
lement que  les  Connétables  & les  Curopalates  , qui  fe  font 
depuis  fi  fort  élevés , les  uns  parmi  nous , les  autres  dans  l’Em- 
pire grec,  n’étoient  égalés  alors  qu’aux  Ducs  des  provinces, 

& mis  au  deffous  des  Comtes  d’Egypte  & du  Pont . Les  " Con-  Comité* 
nétables  avoient  foin  de  l’écurie  de  l’Empereur,  & lesCuro- 
palates  des  bâtimens  du  Palais.  Les  uns  & les  autres  comraen. 

Ici  fluÇwtriif  rii  çfarrjlSa  SfXuo. 
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ccnt  à paraître  dans  l’hifloire  en  qualité  d'Officiers  fous  le  ré- 
gné de  Confiance . 

' Divers  Princes  avoient  ordonné  que  ceux  qui  n’étant  point 
* du  Confeil,  en  feraient  volontairement  quelque  fonction, 
y feraient  dès-lors  aggrégés  . ' Le  jeune  Théodofe  même 
l'avoit  ordonné  en  410.  ' mais  par  une  autre  loi  du  16 
Avril  413.  adreffée  à Léonce  Préfet  d’illyrie  , il  ordonne  que 
ceux  qui  voudront  d’eux-mêmes  faire  quelque  fondlion  de 
Confeiller  , ou  donner  de  l’argent  pour  la  faire  , ne  feront 
obligés  qu’à  ce  qu’ils  auront  promis  , fans  que  ni  leur  famille  , 
ni  leurs  biens  foient  engagés  aux  mêmes  fônélions , pourvu 
qu’ils  ayent  juflifié  devant  le  Gouverneur  ou  devant  les  Magi- 
flrats  de  la  Ville  qu’ils  ne  font  point  du  Confeil  & du  Corps  de 
Ville,  ni  obligés  à ce  qu’ils  font.  Après  qu’ils  fe  feront  acquit- 
tés de  ce  qu’ils  auront  promis,  la  loi  veut  qu’ils  ayent  le  même 
rang  que  s’ils  étoienc  du  Confeil . Cette  Ordonnance  n’efl  que 
pour  les  feules  provinces  d’illyrie,  qui  " ayant  fouflèrt  de  grands 
maux , avoient  un  befoin  particulier  d’être  foulagées . Mais 
Théodofe  ' l’étendit  depuis  à toutes  les  autres. 

' Ce  que  Socrate  remarque  particulièrement  de  i’admini- 
flration  d’Anthéme,  c’efl  qu’il  environna  Conflantinople  de  ce 
qu’il  appelle  les  grandes  murailles . 'Elles  étoient  bâties  avant 
le  4 Avril  413.  auquel  il  fèmble  que  l’on  en  bâtifloit  les  tours . 
La  loi  de  ce  jour  marque  qu’Anthéme  avoir  eu  le  foin  & l’in- 
tendance de  cette  nouvelle  muraille  faite  pour  la  fortification 
de  la  Ville.  'Niccphore  dit  qu’elle  étoit  du  côté  de  la  terre 
ferme  [ à l’Occident,  ] qu’Anthéme  en  la  faifant,  abattit  la 
vieille  muraille  [ faite  par  Conflantin,  qui  éteit  plus  petite 
que  la  nouvelle.  J Elle  fut  achevée  en  deux  mois,  ce  qui  étoit, 
dit-il,  une  diligence  toute  extraordinaire  <3c  comme  incroya- 
ble. [ Et  on  ne  fera  pas  afTurément  bien  difpofé  à le  croire  fur 
la  foi  de  Nicéphore , quand  même  on  y joindrait  Zonare 
& Cedrene.  ] Il  ajoute  que  cette  muraille  fubfifloit  enco- 
re de  fon  tems,  ' après  néanmoins  avoir  été  rebâtie  plus  d’une 
fois,  comme  nous  le  verrons  fur  la  fin  même  de  ce  régné.  ’ On 
I’appelloit  les  murs  de  Théodofe,  ou  la  nouvelle  muraille.  'Elle 
avoit  ' huit  lieues  de  long,  félon  un  Auteur , lorfque  la  Ville 
fut  prife  par  les  François  en  1204  . ' Et  cependant  on  foutient 
que  tout  le  tour  de  la  Ville  n’alloit  au  plus  " qu’à  cinq  lieues. 
[ }e  ne  vois  point  que  M.  Du  Cange  éclaircifle  cette  difficul- 
té. Cefl  fans  doute  à caufe  de  cct  ouvrage  d’Anthétne  J ' qu’on 


n-t.i.  I.177. 
p 509. 
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Cod.ofF.Cp.  écrit  que  Théodofe  II.  a aggrandi  Conflantinople . ' Codin  par-  L'an  Je  J. 
**' t-<1'  le  plus  particuliérement  de  cette  augmentation , qu’il  attribue  c *'5' 
aufli  à Théodofe,  & il  la  met  en  la  cinquième  année  de  Ton  re- 
7.0 n.  p.3s-  fl  gne;  mais  du  refte 1 il  brouille  beaucoup.  ' Zonare  & Cédrene 
Ccdr.p.34i.c.  paroiflent  aufli  avoir  confondu  les  difîërens  ouvrages  faits  en 

412.  ou  413.  & en  439. 

Cod.  Th.  15.  ' Comme  il  avoit  donc  fallu  conduire  la  nouvelle  muraille 

t.  1. 1.  s>*  p»  par  les  terres  de  divers  particuliers , on  leur  accorda  par  la  loi 
m*  du  4 Avril  413.  le  droit  de  fefervir  des  tours  de  cette  muraille, 
comme  de  leur  bien  propre;  à la  charge  aufli  qu'ils  feroient 
obligés  de  les  entretenir , & d’y  faire  tous  les  ans  les  répara- 
p.  334.1-  tionsnéceflaires.  ' On  ne  laifla  pas  depuis  d’en  deftiner  le  bas 
pour  loger  les  foldats  qui  iroient  à l’armée,  ou  qui  en  revien- 
draient . Et  on  ne  crut  point  rien  faire  en  cela  contre  la  loi  de 

413.  parce  qu’on  avoit  accoutumé  de  prendre  le  tiers  de  toutes 
les  maifons  particulières  pour  les  foldats. 

[ On  parle  peu  que  l’on  rebaptisât  dans  l’Orient , quoique 
>6.  t.6.  L6.  p.  " les  Eunomiens  Iefiflentr]  '&  cela  y avoit  été  défendu  Cau^  T tes  Ariens 
zoo‘  bien  que  dans  l’Occident , J par  une  loi  févere  que  Godefroy  §.  1 j--. 

croit  être  celle  du  premier  Man  410  quoiqu’on  n’en  ait  rien 
mis  fur  cela  dans  le  Code  Quelle  que  fût  cette  loi , Théodofe 
la  renouvella  le  vingt-un  Mars  de  cette  annc'eà  l’égard  de  ceux 
qui  auraient  rebaptifé  un  Catholique  : [ car  on  croit  que  la  loi 
ne  regarde  point  lesautres]  & à l’égard  de  celui  qui  Ce  fera  laif- 
fé  rebaptifer , à moins  que  fon  âge  ne  l’excufe  : la  peine  à la- 
quelle on  le  condamnoit  n’efl  point  exprimée  . Godefroy  croit 
quecefl  celle  de  la  mort  . 

p.îoo-  ' On  n avoit  point  encore  fait  de  loi  contre  ceux  qui  célé- 

braient Pâque  un  autre  jour  que  l’Eglife,  & qui  pour  cela  sap- 
p.101.1.  pclloient  eux-mêmes  Protopafquites,  ' peut-être  parce  qu’ils  pré- 

p.ioo.  tendoient  fuivre  la  première  üc  la  plus  ancienne  pratique.  ' Mais 
on  crut  en  devoir  faire  un  article  de  la  loi  dont  nous  parlons  , 

& on  y ordonna  que  s’ils  continuoicnt  dans  leur  coutume , les 
Chefs  de  leur  aflèmblée  feroient  dépouillés  de  leurs  biens  , & 
envoyés  en  exil . Ces  Protopafquites  étoient  des  Novatiens , 
p. loi.  c.  * & proprement  ceux  dentreux  que  l’on  appelloit  " Sabba-  T [es  Norl_ 

tiens . «>eni  5-6- 

11  faut  joindre  à la  même  loi  celle  qui  eftdattée  du  29  Mars 

t.  It  Jit  que  c’dtoit  13t.  ans  depuis  I*  fondation  de  la  Ville  par  Con- 
flantin»  [ ce  qui  nous  mmeroit  à fan  460.  aumoinSil  & fou*  S.  Procle  Evê- 
que L depuis  434-  tulqu'en  446- 1 
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,'in  de  J.  ' qui,  pour  empêcher  abfolument  toutes  les  affemblées  des  Eu- 1. 7.  p-  *o«. 
" 41  *'  nomiens  , ordonne  que  leurs  Evêques  & leurs  Clercs  foient  dé- 
pouillés de  leurs  biens , & proferits  avec  ceux  qui  auront  fouf- 
fert  que  ces  hérétiques  fe  foient  allemblés  dans  leurs  maifons 
ou  fur  leurs  terres. 


ARTICLE  V. 

Suinte  Pulquérie  prend  U conduite  de  TEue  : Elle  infpirc  U pieté  d Marc.  Chr. 

T héodoje  . &c.| 

Phot.l.  80.  p. 

L’an  de  Jesus-Christ  414.  de  Theodose  II.  6,  7.  *8s-  *>- 

' Conûantius  & ' Con/htm,  Confuli. 

E s deux  Confuls , dont  le  nom  eft  fi  (emblable , étoient 
encore  uni»  par  la  qualité  de  Généraux  des  armées  Ro- 
*. Honore,  maines . "Confiance  dans  l’Occident  , où  il  arriva  même  juf- 

qua  la  dignité  Impériale;  ] & ' Confiant  dans  l’Orient,  comme  Cod*  T|l-7.  t. 
nous  l’apprenons  d’une  loi  dattée  du  28  Janvier  41t.  où  il  efi  ph’0fV!io!  p. 
qualifié  Maître  de  la  milice  dans  la  Thrace . [ Hors  cela  l’hir  *8j-  b. 
fioire  ne  nous  en  apprend  rien.  ] La  loi  de  41 1.  qui  nous  le  fait 
connoître,  efi  pour  ordonner  que  les  Ducs  de  [ la  bafie  ] Mc-fie 
& de  la  Scythie  feraient  tous  les  ans  réparer  ou  bâtir  & équi- 
per un  certain  nombre  de  vaifieaux;  enforte  qu’au  bout  des  fept 
ans  il  y en  eût  cent  dans  la  Méfié  , & cent-vingt-cinq  dans  la 
Scythic.Ces  vaifieaux  étoient  pour  garder  le  Danube  contre  les 
Barbares,  & pour  les  combattre  quand  ils  voudraient  le  pafièr. 

L’on  en  employoit  aufii  quelques-uns  pour  apporter  les  provi- 
fions  des  fbldats. 

y.  Arcade  [ Nous  avons  vû  fur  ''  l’hifioire  d’Arcade,  qu’il  avoir  eu  plu- 
$-*6-  fieurs  filles , Flaccide  morte  peut-être  avant  lui , Pulquérie  t 
Arcadie,  & Marine.  Pulquérie  a été  illuftre  par  les  dons  de  la 
nature  & de  la  grâce,  comme  on  le  verra  dans  fon  hifioire . El- 
, 6.  5.  » j-  le  n’avoit  que  deux  ans  plus  que  Théodofe,  ] ' étant  née  le  ' 19  chr.  AI.  pag. 
Janvier  399.  [ Ainfi  elle  ne  faifoit  qu’entrer  en  ce  tems-ci  dans  7‘1- 
la  feiziéme  année.  'Mais  comme  elle  avoir  reçu  de  Dieu  un  ef  Soz.  1. 9.  c.«. 
prit  de  fagefle  beaucoup  au  deflus  de  fon  âge , la  Providence  p'799'  b- 
divine  l'établit  comme  la  tutrice  du  jeune  Théodofe  fon  frere 
v.  pulqué-  [ * & peut-être  dés  l’an  413.  ]'  puifque  Sozomene  dit  qu’elle  b|Théoph.p. 
l"‘  **  entra  dans  cette  fonâion  ’ lorfqu’elle  n’avoit  pas  encore  quinze  **■  d- 

1.  «.  Théophane  lui  attribue  l'autorité  entière  dès  la  5 année  de  Théodofe»  t.Theoph.  p. 

ic  met  dans  Ia  6 & dans  la  7 la  mort  de  Théophile  [arrivée  en  aia.]  70.c-6.p-7 >-«■ 
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ans  [ entiers . Ce  fut  fans  doute  ou  pour  la  confirmer  ou  pour  L’in  P 
Ntirc.chr.&  l'établir  dans  cette  autorité ] ' quelle  fut  déclarée  Augufte  le  4 c'  4'4, 

A .p.716.  tje  juj||et(je  ccttc  année. 

[ Les  éloges  que  les  Hiftoriens  donnent  à Théodofe , font 
ihcod.  1 s c v0'r  <3uel  a ^ ^ucc^s  J ' de  cctte  heureufe  éducation  que  le 
36.  p.7*s.  d.  Dieu  du  grand  Théodofe  fon  ayeul  lui  avoit  fait  donner  par 
Socr.1.7.  c 12.  une  faveur  très-particulière.  ' On  peut  voir  de  quelle  maniéré 
p.  361.  361.  Socrate  parle  de  ce  Prince  , ' après  avoir  protefté  qu’il  ne  pré- 
p.  3to.  361.  tcn{j  point  ni  (c  faire  connoître  de  lui  en  publiant  fes  louanges  , 
ni  faire  une  vaine  montre  de  fon  éloquence  ; mais  rapporter 
avec  fimplicité  la  vérité  toute  nue , pur  ne  pas  priver  la  po- 
flérité  d'une  chofe  qu’il  lui  étoit  utile  de  connoître. 

Sor.p.Soo.  c.  ' Un  des  plus  grands  foins  de  Pulquérie  fut  de  travailler  à 
lui  infpirer  la  piété.  Elle  l’accoutuma  à prier  fans  ceflè,  àvifi- 
ter  fouvent  les  Eglifes,  & à y faire  des  préfens,  à refpcéler  les 
" Evêques  & les  autres  Minières  de  l’autel,  à honorer  [ les 
Moines  J qui  avoient  embraflé  la  Philofophie  Chrétienne  [ & 
la  vie  parfaite,  à aimer  ] généralement  tous  les  gens  de  bien. 

Socr.  p.3«i.a.  ' Audi  Théodofe  travailloit  à pratiquer  les  devoirs  les  plus 

b*  parfaits  du  Chriflianifme . ' 11  régla  fon  Palais  d’une  manière, 
qu’il  fembloit  prefque  être  un  Monaflere . 11  fe  levoit  dès  le 
grand  matin  avec  fes  fœurs  pour  chanter  à deux  choeurs  les 
ThJod.  I.j.  c.  louanges  de  Dieu.  ' Théodorer  apiès  avoir  remarqué  que  Dieu 
3«-  p-749-  par  une  proteélion  toute  particulière  avoit  confervé  l’Empire 
d’Orient  exemt  de  trouble  durant  l’enfance  de  Théodofe,  dit 
que  ce  Prince  conferva  toujours  le  fbuvenir  d’une  fi  gran- 
de grâce , & qu’il  tâchoit  de  la  reconnoître  en  chantant  les 
Socr.]. 7. c. 11.  louanges  de  fbn  bienfaiteur.  ’ Lorfquil  arrivoit  quelque  guer- 
p. 361-  d.  re,  il  avoit,  comme  David,  fon  recours  à Dieu , fçaehant  que 
c’eft  lui  qui  ed  l’arbitre  des  combats , & en  s’armant  ainfi  de 
l’oraifon , il  les  terminoit  heureufement . 
r 361.  b.  ' Il  étudioit  l’Ecriture  avec  tant  d’application  , qu’il  la  fç a» 
voit  même  par  coeur;  & il  en  entretenoit  les  Evêques  comme 
s’il  eût  vieilli  lui-même  dans  le  Sacerdoce.  Il  ramafioit  de  tous 
cotez  les  ouvrages  faits  pour  l’expliquer. 

' Il  n’avoit  rien  de  la  lâcheté  & de  la  mollefle  " ordinaire  à 
ceux  qui  ont  été  élevés  dans  le  luxe  &les  délices  d’une  Cour. 
soz  pr.p.395.  ' Il  oppofoit  à l’amour  des  plaifirs  une  continence  mâle  & ri- 
*•  goureufe,  & il  n'étoit  pas  moins  maître  des  paffions  de  fon 

corps  & de  fon  ame,  que  des  hommes  que  Dieu  avoit  fournis 
à fa  puifl'ance.  Il  étoit  au  deffus  des  plaifirs  du  boire  & du  man- 
ger 
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t ari  3e  J.  ger,  & il  ne  touchoit  aux  mets  les  plus  délicieux  que  pouren 
c 41  **  goûter,  apres  avoir  béni  celui  qui  les  lui  donnât.  ' 11  serait  Soct.  pag. 
aufli  accoutumé  à fouffnr  la  foi f,  le  froid  & lechaud:  'furquoi  |^’  p<  JÇJ 
Sozomene  rapporte  ce  qui  lui  arriva  dans  un  voyage  qu’il  fit  396. 
f.  en  A fie  l'an  443.  [comme  nous  le  verrons  * en  fbn  lieu*  ] ' Il  SucrP-3s*-». 
jeûnoit  fort  fouvent , particulièrement  le  Mercredi  & le  Ven- 
dredi, [ félon  l'ancienne  coutume  de  l'Eglife,  qui  étoit  encore 
alors  ordinaire.  ] 

' Son  refpeft  pour  Dieu  lui  en  donnoit  pour  tous  ceux  qui  p .6j  a> 
étoient  confâcrés  à fbn  culte.  Mais  il  en  avoit  un  bien  plus  par- 
ticulier  pour  ceux  qu’il  fçavoit  être  éminens  en  fainteté . [ S. 
t.  la  n.  9.  Abraham  ] Evêque  de  "Quebron,  [ ou  plûtôt  de  "Carresen 
v loa  titre.  Méfopotamie,  ] étant  mort  à Conftantinople  [ vers  l’an  411.] 

Théodofe  voulut  avoir  un  de  fés  habits  quoique  tout  fale  , 
pour  le  porter,  & lui  rendit  encore  d’autres  honneurs  tout  à 
fait  extraordinaires. 

' Théodoret  voulant  montrer  combien  fa  foi  étoit  pure,  fin-  Thdrt.  v.l.c. 
cere,  & humble,  en  rapporte  une  ' hifloire  qu'on  aurait  pei- 
ne à croire  fur  une  autorité  moindre  que  la  fienne.  Un  Moi- 
ne, dit-il,  d’un  naturel  fort  hardi  ayant  demandé  plufieurs  fois 
une  grâce  à ce  Prince  , fans  la  pouvoir  obtenir , lui  dit  qu’il 
le  retranchoit  de  la  Communion  de  l’Eglife  , & fê  retira . Ce 
pieux  Empereur  étant  rentré  dans  fon  Palais , quand  l’heure 
du.  repas  fut  venue  &que  tout  le  monde  fut  aflemblé  , il  ne 
voulut  jamais  fc  mettre  à table  qu’il  n’eût  été  abfous  de  cette 
excommunication.  Il  envoya  pour  ce  fujet  prier  un  Evêque  en 
qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance  , d'obtenir  de  celui  qui 
l'avoit  excommunié,  qu’il  le  déliât.  L’Evêque  répondit  qu’il  ne 
falloir  pas  croire  qu’on  pût  être  ainfi  excommunié  par  toutes 
fortes  de  gens,  & qu’il  l’afluroit  qu’il  ne  l’étoit  pas.  Mais  il  ne 
fe  contenta  pas  de  cette  affurance  , & il  ne  fut  point  fatisfàit 
jufqu'à  ce  qu’il  reçût  l’abfolution  de  celui  qui  l’avoit  excom- 
munié, lequel  on  eut  bien  de  la  peine  à trouver.  Tant  ce  reli- 
gieux Prince  étoit  fournis  aux  Loix  divines. 

[ Comme  le  grand  Théodofo  n’étoit  pas  né  dans  la  pour- 
pre,]' il  faut  rapporter  au  fécond  ce  que  nous  lifons  en  ces  ter-  CcJr.  p.339. 
mes  dans  les  Vies  des  Peres  : ' Hors  de  la  ville  de  Conflantino-  p ] ^ 

pie,  & près  du  Palais  d’Hebdomon  oit  les  Empereurs  étoient  ij.p.^V». 
bien  aifes  daller  pafler  quelque  tems,  il  y avoit  un  Solitaire 
qui  ne  fortoit  jamais  de  fa  petite  cellule . L’Empereur  Théo- 
dofe l’ayant  fçû , alla  pour  le  voir  en  fe  promenant , & défendit 
Tome  VI  lmp.  C 
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à tous  ceux  de  fa  fuite  d’approcher  de  la  cellule.  S étant  ainfi  L'm  de  r. 
avancé  tout  feul , & ayant  frappé  à la  porte  , le  Solitaire  le  re-  c'  4'4< 
çut  fans  fçavoir  que  ce  fût  lui , parce  qu’il  avoir  ôté  lôn  diadè- 
me afin  de  netre  point  connu  . Après  avoir  fait  oraifon  ils  s’a  C 
firent , & l’Empereur  lui  demandant  de  quelle  forte  les  Saints 
Peres  vi voient  en  Egypte  , il  lui  répondit:  Ils  prient  tous  Dieu 
pour  votre  profpérité , [ l’entendant  fans  doute  de  l’Empereur 
& de  tous  fes  Minières  , du  nombre  defquels  il  pouvoit  juger 
qu’étoit  celui  qui  le  vifitoit.  ] 

' Théodofe  regarda  enfuite  de  tous  cotez  dans  fa  cellule,  où  F.49j. 
ne  voyant  autre  chofe  que  du  pain  fec  dans  une  corbeille , il 
lui  dit:  Mon  Pere  , donnez-moi  votre  bénédiction , & que  je 
pu i fie  manger  avec  vous.  Aufiî  tôt  le  Solitaire  prit  de  l’eau 
dans  laquelle  il  mit  du  fel , & y trempa  des  morceaux  de  pain 
dont  ils  mangèrent  enfemble , & puis  il  lui  préfenta  de  l’eau 
dont  il  but.  Alors  l’Empereur  lui  dit:  me  connoiflez-vous  / 

Non , répondit  le  Solitaire.  Je  fuis  l’Empereur , lui  répartit-il , 
qui  fuis  venu  par  dévotion  pour  vous  voir.  A ces  paroles  le 
Solitaire  fe  profierna  devant  lui  ; & Théodofe  lui  dit:  O que 
vous  êtes  heureux,vous  autres  Solitaires,  qui  étant  libres  & dé- 
gagés des  occupations  du  fiécle  , paflèz  une  vie  douce  & tran- 
quille fans  avoir  d'autres  foins  que  celui  du  falut  de  vos  âmes, 

& fans  penfer  à autre  choie  qu’à  vous  rendre  dignes  de  recevoir 
dans  le  Ciel  une  vie  & des  récompenfes  éternelles  ! Pour  moi 
qui  fuis  né  dans  la  pourpre  Impériale  & qui  fuis  afirs  furie 
thrône , je  puis  dire  avec  vérité  que  je  ne  me  fuis  jamais  mis  à 
table  fans  avoir  l'efptit  rempli  de  foins.  Il  le  falua  enfuite  d’une 
manière  très-refpefiueufe  & fe  retira . Mais  dès  la  nuit  fuivan- 
te  le  Solitaire  " craignant  les  fuites  que  pourroit  avoir  cette  vifi-  &c. 
te  de  la  part  des  hommes  & des  démons,  quitta  fa  cellule,  & 
s’en  alla  en  Egypte  ' d’où  il  étoit . 

' La  même  Hiftoire  eft  rapportée  en  un  autre  endroit  des 
Vies  des  Peres , & il  y eft  dit  que  c'étoit  Théodofe  le  jeune,  & 
que  le  Solitaire  le  reconnut  d’abord,  mais  qu’il  ne  voulut  pas  le 
témoigner  ; [ & qu'aufli  il  ne  lui  dit  pas  qu’il  ne  le  connoifioit 
point,  mais  ] que  Dieu  fçavoit  qui  il  étoit.  ' C’eft  ce  que  Cé- 
dreneafuivi,  & il  y ajoute  encore  quelques  particularirez . Il 
le  met  dans  la  vingt-quatrième  année  de  Théodo/ë,  [qui  fêroit 
l’an  43  a.  J On  peut  voir  ce  que  dit  ' Glycas  fur  le  jugement  que 
Dieu  même  faifoitdela  vertu  de  Théodofe  . [ Mais  cela  fent 
bien  la  fiétion. } . ■ 

. ) 
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' Une  année  que  la  fai  l’on  étoit  fort  mauvaife  & fort  déré-  Soer.I.7.c.*t. 
glée,  étant  prêt  de  donner  au  peuple  les  jeux  ordinaires  qu'il  p,j6î'  b,c‘ 
étoit  obligé  d’accorder  à leurs  inftances  , & tout  le  inonde 
étant  déjà  aflcmblé  dans  l’Amphitéâtre,  le  ciel  fe  chargea  ex- 
traordinai  rement , & il  commença  à tomber  des  fri  mats  & 
une  neige  furieufe.  Théodofe  fit  voir  alors  les  grands  fentimens 
de  Religion  qu’il  avoir,  & il  fit  dire  au  peuple  par  un  Héraut: 
il  vaut  mieux  laifTer  là  ces  jeux  & nous  mettre  en  priere  pour 
demander  à Dieu  qu'il  nous  préfer ve  de  cette  tempête.  A pei- 
ne le  Héraut  eut-il  achevé  ces  paroles,  que  tout  lemondecom- 
mença  à faire  des  prières  & à chanter  des  hymnes  dans  l’Am- 
phiteâtre  même  . On  eu  dit  que  toute  la  ville  n’êtoit  qu’une 
églife.  L’Empereur  vêtu  comme  un  fimple  particulier,  mar- 
choit  au  milieu  du  peuple  commençant  le  premier  à chanter 
des  hymnes.  Il  vit  fa  piété  récompenfée,  car  la  tempête  Ce  dif- 
fipa , le  ciel  devint  ferain,  & l’année  fut  par  la  milericorde  de 
Dieu  très-fertile,  & fit  oublier  la  dilètte  où  l'on  étoit  alors. 

DSC  G îOGECTtKJKîCIXfDG  îF^CÎGSCySCîl  CîSvGD 
ARTICLE  VI. 

Théodofe  ointe  & fert  fEglife:  fa  honte  ponr  tout  le  monde . 

[THe'odose  protefle  dans  beaucoup  de  relents  qu’il 
JL  n’a  point  de  plus  grands  intérêts  que  ceux  de  l’Eglife, 

& qu’il  mec  fa  principale  application  à lui  procurer  la  liberté 
& la  paix,  étant  même  peîfuadé  quec’étoit  le  moyen  d’obtenir 
de  Dieu  l’alfiltance  & la  protection  dont  l’Etat  avoit  befoin. 

C’eft  la  principle  matière  des  louanges  que  les  Evêques  lui 
ont  données:  ] ' & c’eft  pour  cela  que  Saint  Leon  Ce  réjouit  de  Leo.ep.u.p. 
trouver  en  lui  non  feulement  I’efprit  d’un  Souverain,  mais  me-  47I> 
me  celui  d’un  Evêque.  [ On  peut  voir  dans  l’article  de  Saint 
Cyrille  les  peines  qu’il  prit  durant  le  Concile  d’Ephefe  & après, 
pour  empêcher  ou  pour  éteindre  le  fchifme.  J 

Sa  piété  le  porta  à faire  démolir  jufques  dans  Iesfondemens 
tout  ce  qui  pouvoit  encore  relier  de  temples  d’idoles.  ' Et  dans  TVod.r.y.  c. 
la  loi  qu’il  fit  pour  eda  , il  dit  qu’il  ne  vouloit  pas  que  ceux  î6'p'74?'  c" 
qui  viendraient  après  lui  , trouvaient  le  moindre  veftige  des 
égaremens  par  Idcpiels  le  Démon  avoit  trompé  les  hommes 
[ durant  tant  de  liécles.  ] 'Quelques-uns  croyent  que  cette  loi  Cod.Th.  t. s. 
eft  celle  du  y Avril  41  ' C’eft  plûtôt  celle  du  mois  de  No-  **£*■ P-I8<' 

vembre  4x6.  <■ 
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10  L’EMPEREUR  THEODOSE  IL 

’ II  recueille  fans  ce  (Te,  dit  Théodoret , le  fruit  de  tant  de  Lan  <To- j. 
bonnes  œuvres  par  le  foin  que  Dieu  prend  de  lui . Et  cet  Au-  c 4M* 
teur  rapporte  enfui  te  diverfes  marques  de  la  protection  que  Dieu 
lui  donnoit.  [ Nous  les  verrons  toutes  chacune  en  leur  tems.  J 
Mais  il  n’a  pas  fçu  celle  que  nous  avons  vûe  fur  l’an  41 3. } ' Un 
Officier  de  l’Empire  dit  dans  un  Concile,  que  comme  le  Dé- 
mon ne  ceffoit  point  de  fufciter  à l’Eglife  de  nouveaux  enne- 
mis, auffi  l’Empereur  ne  fe  Jaflbit  point  de  les  combattre,  per- 
fuadé  avec  fojet  que  Dieu  s'armeroit  pour  lui  , tant  qu’il  s'ar- 
merait coutre  les  ennemis  de  Dieu  ; & qu’il  n’avoit  point  eu 
fujet  jufqu’alors  de  fe  repentir  de  cette  efpérance,  puifqu’il  avoit 
fouvent  réuffi  dans  fes  entreprîtes  plûtôc  par  le  fccours  de  Dieu 
que  par  la  puiflance  de  fes  armes. 

' Le  zele  qu’il  avoir  pour  Dieu  & pour  l’Eglifê  ne  fe  borna 
pas  meme  dans  l’étendue  de  fon  Empire.  Il  prit  un  grand  foin 
de  maintenir  la  Religion  dans  les  Pays  barbares,  & principale- 
ment dans  la  Perlé , [ contre  laquelle  nous  verrons  en  42  l. 
qu’il  entreprit  une  grande  guerre,  parce  qu’on  y perfécutoit  le» 

Chrétiens.  } 

* Saint  Ilidore  de  Pelufe  lui  écrit  que  s’il  veut  obtenir  le 
royaume  des  cieux,  & la  couronne  que  J.C.  promet  dans  le  ciel 
aux  Princes  qui  auront  bien  gouverné  un  Etat  terreflre,il  faut 
qu'il  tempere  là  puiflance  par  la  douceur,  & qu’il  Ce  décharge 
du  poids  de  fes  richeflès  par  une  fage  diffipation  . [ Il  pratiqua 
fort  bien  ces  deux  réglés:  car  on  du  j’ qu'il  étoit  liberal,  & qu’il 
aimoit  à donner. 

' Mais  pour  la  douceur,  la  bonté  & l’humanité , Théodoret 
affûte  qu’entre  beaucoup  de  bonnes  qualitez  qu’il  a voit  r c’écoit 
une  de  celles  qui  paroiffoient  le  plus  en  lui , & que  cette  dou- 
ceur alloit  jufqu’à  mettre  fon  a me  dans  un  repos  & un  calme 
que  rien  ne  pouvoir  troubler . ' La  grandeur  de  fa  naiffance  & 
de  fa  fortune  ne  lui  avoit  donné  aucun élevement  d’orgueil  & 
de  fierté.  On  va- meme  jufqu’à  dire  que  perfonne  ne  legaloit 
pour  la  douceur  & la  patience.  Julien,  tout  Philofophc  qu’il 
étoit , ne  put  retenir  les  mouvemens  de  fa  colère  lorfqu’il  fe 
vit  raillé  par  les  habitans  d’Antioche  , & il  fit  fouff'rir  à Théo- 
dore de  cruels  Supplices . Mais  Théodofe  qui  ne  s’étoit  point 
mis  en  peine  d’apprendre  les  vaines  fubtilitez  d'Ariflote,  vivoic 
en  vrai  Philofophe,  combattant  la  colere,  & ne  Ce  laiflant  al- 
ler ni  au  plaifïr  ni  à la  douleur.  Jamais  il  ne  vengea  les  injures 
qu’il  avoit  reçues , & jamais  on  ne  le  vit  en  colere . Uoe  per- 
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L’an  Je  J.  fonne  lui  demandoit  un  jour  comment  il  n’a  voit  jamais  corr- 

C'  4‘4,  damné  à mort  aucun  de  ceux  qui  l’avoient  offènfé,  il  lui  répon- 
dit : [ bien  loin  de  les  condamner  à la  mort , ] je  voudrais  leur 
pouvoir  rendre  la  vie.  Une  autrefois  il  fit  cette  réponfe  à quel- 
qu'un qui  lui  faifoit  la  même  demande  : ilefl  aifo  de  foire  mou- 
rir un  homme;  mais  quand  on  vient  à Ce  repentir  de  lui  avoir 
ô‘é  la  vie,  l’on  n’eft  pas  dans  le  pouvoir  de  la  lui  rendre,  & il 
n’y  a que  Dieu  qui  puiflè  le  reflufeiter. 

Il  avoit  contra  été  une  fi  forte  habitude  de  clémence , qu’il  ne 
lai  (Toit  jamais  aller  un  criminel  jufqu’aux  portes  de  la  ville  pour 
être  exécuté,  fans  lui  envoyer  aufli  tôt  fa  rémiflion  . ' Socrate  Socr. I.7.C.4W 
prétend  qu’il  s’étoit  fait  une  réglé  de  n’u fer  point  contre  les  I’'386‘c‘ 
coupables  de  fa  puiffance  royale,  [ & du  droit  quelle  lui  don- 
noit  fur  leur  vie . ] ' Sozomene  le  loue  auffi  de  n’avoir  jamais  Soz.pr.  P.39S. 
répandu  le  fang  de  perfonne:  [ ce  que  néanmoins  la  mort  de  c- 
Paulin  & dequelques-autres  foit  voir  n’avoir  pas  été  fans  excep- 
tion. ] 'Comme  il  donnoit  un  jour  un  combat  de  bêtes  dans  Socr.p.jïi.a. 
Condantinople,  le  peuple  s’écria  ; Qu’on  faite  venir  un  vaillant 
Athlète  pour  combattre  contre  une  bête.  II  ne  fit  que  leur  ré- 
pondre : ne  fçavcz-vous  pas  qu’il  n’y  a rien  de  cruel  & d’inhu- 
main dans  les  fpeélacles  où  nous  avons  accoutumé  d’affifler  ? 

Et  par  cette  parole  il  apprit  au  peuple  à mettre  fon  plaifir  dans 
desfoeétacles  moins  indignes  des  hommes. 

'Socrate  loue  en  plus  d’un  endroit  cette  extrême  douceuren  e.  41.  41.  p. 
laquelle  il  dit  que  Théodofe  imitoit  Moyfo,  & qu’il  furpaffoit 
même  les  Evêques.  'II  croit  que  c’eft  à caufe  de  cette  vertu  p.387.  J- 
que  Dieu  lui  fournit  fouvent  fes  ennemis , fans  qu’il  eût  mê- 
me la  peine  de  leur  faire  la  guerre.  [ Je  ne  fçai  s’il  a voulu  faire 
allufion  à l’Evangile,  qui  dit  que  ceux  qui  font  doux  po Céde- 
ront la  terre . J U remarque  qu’à  l’égard  même  des  Hérétiques, 
il  n’aimoit  pas  qu’on  les  perfécutât  [avec  violence,  ] étant  bien 
aile  que  les  Evêques  travaillaient  à les  gagner,  & qu’ils  con- 
fervaifent  à l’Eglife  la  gloire  de  la  douceur  [ & de  la  charité  J 
qui  lui  eft  propre  . 

[ On  voit  une  grande  marque  de  bonté  & d’humanité  dans 
ce  que  ' Sozomene  en  dit  en  lui  dédiant  fon  Hifloire  Eccléfiafti-  Soz.  pr.p.39** 
que . } Cet  Empereur , difoit-on , le  fervoit  la  nuit  pour  lire  *• 
d’une  lampe  où  l'huile  couloitd’elle-même,  afin  qu’aucun  Of- 
ficier ne  fût  obligé  de  veiller  pour  en  avoir  foin  , & de  fe  fai- 
re violence  pour  combattre  contre  le  fommeil  durant  les 
vcilles.de  fou  Prince  -r  tant  il  avoit  de  bonté  pour  les  Officiers 
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de  fa  maifon  auffi  bien  que  pour  le  refie  de  fes  fujets . II  Iespor.  L'an  <fe  j. 
toit  à la  vertu  avec  tant  de  douceur,  qu’ils  fui  voient  autant  c*4‘«* 
leur  inclination  que  leur  devoir  en  fcrvant  un  fi  bon  Prince  & 
l’Etat. 

Enfin  pour  achever  en  un  mot  avec  Sozomene  l'éloge  des 
vertus  de  ce  Prince,  il  pofTédoit  lui  fêul  toutes  les  belles  quali- 
tcz  que  les  Empereurs  qui  l’avoient  précédé  avoient  partagées 
cntr’eux;  ou  plûtôc  il  les  furpafToit  tous  en  religion,  en  bonté, 
en  valeur,  en  tempérance,  enjuflice,  en  libéralité, en  une  cer- 
taine grandeur  d'ame  convenable  à la  majeflé  Impériale. 

ARTICLE  VIL 

IJ  aime  t Etude  & Jet  Sciences . 

[T  TOila  ce  qu’on  peut  dire  regarder  la  vertu  de  Théo- 
Soc.  t.r.c.îî.  V dofe . ] ' Pour  le  refie,  * il  «voit  l’efprit  fi  préfent  & fi 
p î6i. a.  jufle  fur  toutes  chofes,  qu’il  fembloit  les  avoir  vûcs  & étudiées 
à fond.  [ Et  il  ne  négligeoit  pas  de  s’en  inflruire  autant  qu’il 
pouvoir.  J Car  il  n’avoit  rien  de  cette  langueur  pareffeufede 
ceux , qui  dans  l’abondance  de  toutes  chofes  [ croyent  n’avoir 
qu’à  jouir  de  ce  qu’ils  trouvent  devant  eux  & à vivre  dans  les 
plaifirs,  fans  fe  mettre  en  peine  de  rien  apprendre.  Nous  ne 
So*.  t.  9.  c.  r.  parlons  point  ] ' des  exercices  des  armes  & des  autres  de  cette 
p.Soo.bi.  nature , où  Pulquérie  eut  foin  de  le  faire  fort  bien  mflruire,  ni 
de  ce  qui  regarde  " l’extérieur  de  fâ  perfonne  qu’elle  voulut 
former  elle-même. 

Elle  ne  manqua  pas  de  cultiver  auffi  fbn  efprit  par  l’étude 
des  Lettres  & des  Sçiences  r [ & c efl  à quoi  il  s'appliquent  avec 
Nam  . p.jy.  gran(j  p0|n  ^ j puifqu’un  Auteur  ’ écrit  qu’il  étoit  toujours  fur  les 
Soz.pr.p.j95.  Livres.  'Sozoménc  en  lui  dédiant  Con  Hifloire,  dit  que  ce 
*'  Prince  après  avoir  donné  le  jour  aux  exercices  du  corps , des 

armes  & de  la  guerre,  à régler  les  affaires  de  fes  Sujets,  à ju- 
ger leurs  différends,  à donner  les  ordres  néceflaires,  & à exa- 
miner tantôt  en  (on  particulier , tantôt  " avec  fôn  Coofêil , ce  pobEcè . 
qu’il  y avoit  à faire,  employoit  la  nuit  à la  leélure  & à l’étude. 

».  t-  'Ce  que  nous  avons  dit  de  fa  lampe  perpétuelle,  n’efl  pas  moins 

Miter,  p.  p.  une  preuve  de  (ôn  amour  pour  letude,quede  fa  bonté . ' II  avoit 
Î50.  chx-Aj.  pour  compagnons  dans  fes  écudes  & dans  la  Ieôlure  des  Au- 
teurs  Paulin  & Placite,  qu’il  éleva  depuis  aux  premières  digni- 
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tei.'  Nous  trouvons  en  451.  un  Placite  qui  avoit  été  Maître  Conc  t 4 r> 
[ des  Offices.  ]Pour  Paulin  que  fadifgracea  rendu  encore  plus  579- ê. 
célébré,  nous  en  parlerons  'en  fon  lieu  , auffi  bien  f 'que  de  Thph.p.83 
l’Eunuque  Antioque , qu’on  dit  avoir  été  " fon  Précepteur,  foit 
pour  les  Lettres , foie  pour  avoir  le  loin  de  là  perfonne . ] ' Ce  soz.Pr.  P.j94. 
Prince  fçavoit  " fort  bien  juger  des  pièces  qu’on  lui  préfen-  *• b- 
toit , & de  ce  nombre  infini  de  panégyriques  qu’on  faifoit  en 
fon  honneur . ' Il  en  récompenfoit  magnifiquement  les  Auteurs  j 
' par  des  llatues , des  piéfens,  & toutes  fortes  d’henneurs.  b. 

1 Sa  fcience  alloit  même  jufqu’à  des  chofes  [ plus  curieufes  p.395.  b.c. 
que  néceflaires  à un  Prince , ] comme  de  connoître  la  nature 
des  pierreries,  des  plantes  & des  remèdes  de  la  mcdicine . 

' Enfin  il  étoit  inftruit  dans  toutes  fortes  defciences,  très  fça-  ccd.  an.i.p. 
vant  dans  l’Aflronomie,  fort  habile  dans  le  Manège,  extrême-  33s-». 
ment  adroit  à tirer  de  l’arc.  II  avoit  auffi  une  merveilleufe  fa- 
cilité à apprendre  les  ouvrages  de  main,  comme  de  peindre 
& de  travailler  en  relief,  & plufieurs  autres  femblables.  [ Il 
femble  particuliérement  qu’il  eût  très-bien  appris  à écrire , ] 

' puifqu’on  lui  a donné  le  iumom  de  Calligraphe.  JoSi.p.i7o.d. 

ARTICLE  VIII. 

Des  défauts  qu'tn  a remarqués  dans  Théedofe. 

[ T)  U L QU E R i E qui  avoit  pris  foin  ' de  former  l’extérieur  Soz- 1. 9.  c. r. 

£ de  1 héodofe , juiqu’à  régler  elle-même  fon  gefte  & fa  p-  *°0*  **•  • ■ 
contenance , f n’avoit  pas  manqué  allurément  de  lui  former 
l’efprit  & le  jugement  autant  qu’il  lui  avoir  été  pofiible  pour 
le  rendre  capable  de  bien  regner;  mais  elle  n’avoit  pas  trouvé 
en  lui  le  fond  néceffiaire  pour  cela  , que  Dieu  feul  pouvott  y 
mettre . ] Car  fi  ce  Prince  avoit  de  grandes  qualitez  & un  très-  Maid.  v.  P. 
bon  naturel , il  faut  avouer  qu’il  avoit  auffi  de  grands  défauts . *5°. 

Ceux  qui  fèmblent  avoir  été  l’origine  de  tous  les  autres,  étoient 
la  timidité  & une  grande  facilité  à fe  laiiier  conduire  par  les 
perfonnes  qui  l’approchoient . Ayant  donc  peu  de  cœur  & peu  P.  iJ0.|Sui<!. 
d’affcélion  pour  la  guerre,  il  aimoit  mieux  acheter  la  paix  à 9-p.‘3°°-»b* 
prix  d’argent,  que  d’aller  combattre  les  ennemis;  & cela  eut 
des  fuites  tout-à-fait  fâcheufes . ' Car  dans  les  dernières  années  pr;fc.  P.  3Î, 
de  fa  vie  il  fe  vit  réduit  à ruiner  fes  propres  fujets  pour  enrichir 
fesennemis  & payer  tribut  à tous  les  Barbares;  ' de  quoi  Attila,  p.  }6.  J7. 
cc  célébré  Roi  des  Huns  fçut  tien  tirer  avantage.  * Sa  facilité  TbPh.P.s7.c. 
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14  L'EMPEREUR  THEODOSE  II. 

à fe  laifier  mener  comme  on  vouloir , tantôt  d'un  côté  , tantôt  L’an  de  J. 
de  l’autre,  [ ne  caufa  pas  moins  de  maux . J ' Dans  les  premie-  C-4I4‘ 
res  annies  qu’il  gouverna,  comme  ton  âge  ne  le  rendoit  point 
encore  capable  ni  des  affaires  ni  de  la  guerre , il  ne  faifoit  autre 
chofe  que  de  ligner  fans  difeernement  tous  les  A fies  qu’on 
lui  prélentoit.  [ Mais  cela  continua  encore  depuis  qu’il  fut  ma- 
rié à l’âge  de  vingt-un  an . J ' Car  on  remarque  que  Pulquérie 
pour  le  corriger  de  ce  défaut  dont  elle  l’avoit  fouvent  averti 
inutilement,  dreflà  un  Afte  par  lequel  il  lui  abandonnoit  l’Im- 
pcratrice  fa  femme  pour  être  fon  efclave,  & le  lui  préfenta  à 
ligner.  11  le  ligna  comme  les  autres  fans  s’informer  de  ce  que 
c’étoit.  'Mais  après  qu’il  l’eut  ligné,  Pulquérie  le  lui  ayant  fait 
lire,  il  en  eut  une  telle  confulion,  qu’il  ne  retomba  plus  dans 
la  même  faute.  ' Voilà,  dit  l’Hifforien,  cequec’eft  que  d’avoir 
de  véritables  amis  qui  ne  déshonorent  pas  l’amitié  [par  defauf- 
fes  complaifances . ] 

' Comme  il  avoit  d’abord  été  élevé  par  les  Eunuques,  [c’é- 
toient  eux  aufli  qui  avoient  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit , fans 
qu’il  osât  défobéir  aux  demandes  ou  plûtôt  aux  commande- 
mens  qu’ils  lui  faifbicnt . ' Us  l’occupoient  continuellement  à la 
chaffe  & à d’autres  exercices  peu  convenables  à fa  qualité, 
comme  on  amufe  des  enfàns  par  des  jeux , & le  rendoient  ce- 
pendant maîtres  de  tout  ; deforte  qu’il  vécut  julqu’à  l’âge  de 
cinquante  ans  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable.  [ Ufalloitainli 
que  tout  le  monde  pliât  fous  les  Eunuques;  ]'  & ceux  mêmes 
qui  avoient  les  armes  en  main  leur  fâifoient  la  cour . 

' Cela  caufa  d’extrêmes  défordres , parce  que  les  Eunuques 
donnoient  les  charges  de  la  Jullice  & de  la  Milice,  non  à ceux 
qui  en  étoient  les  plus  capables,  mais  à ceux  qui  leur  donnoient 
plus  d’argent.  ' S.  IfiJore  de  Pelufe  remarque  en  effet  qu’An- 
tioque  Eunuque  du  Palais  ccnduifoit  toutes  les  affaires  com- 
me il  vouloir  ; & que  la  Jullice  étoit  plûtôt  mourante  que  mor- 
te. ‘ On  voyoit  des  gens  à qui  on  donnoit  des  héritiers  avant 
quîls fulTent  morts,"  ou  qu’on  contraignoit  d’abandonner  leur* 
femmes  à d’autres,  ou  à qui  onrnlevoit  leurs  enfans  par  vio- 
lence; & il  y en  avoit  peu  à qui  on  ne  ravît  leurs  biens  , & 
tout  cela  par  les  ordres  que  les  Eunuques  tiroient  du  Prince, 

[ le  plus  ennemi  de  la  violence  & de  l’injuffice.  ] 

' Cela  faifoit  que  des  Romains  aimoient  quelquefois  mieux 
vivre  avec  des  Barbares  que  dans  leur  pays,  àcaufedel’ex. 
ccs  des  impôts  & des  injullices  qui  fc  comraetcoicnt  dans 

l’exercice 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  ay 
l.an  Je  J.  l'exercice  même  de  la  Juftice.  ' Prifque  Hiftorien  de  ce  tems- 
e'4'4"  là,  rapporte  l'entretien  qu’il  eut  fur  cela  avec  un  homme , qui 
ayant  été  pris  par  les  Huns,  setoit  habitué  parmi  eux . ' Et  la 
conclufion  de  cet  entretien  fut  que  les  loix  Romaines  étoient 
excellentes,  mais  que  ceux  qui  les  dévoient  faire  obferver,  ne 
faifoient  rien  moins  que  leur  devoir. 

v.  5.  [ Nous  ' verrons  ''  en  fon  lieu  ] l’affront  que  fà  foibleiïe  lui  fit 

recevoir  [ en  449  ] au  fujet  de  la  fille  de  Saturnin , [ & l’entreprifc 
déteflable  que  lui  fit  faire  l’eunuque  Chryfaphe  fur  la  vied’At- 
tila,  ] donc  l’un  & l’autre  ne  remporta  cjue  delà  confufïon. 

' On  l’a  encore  blâmé  d’avoir  épuife  fes  finances  dans  des 
fpedlacles,  des  jeux  & d’autres  magnificences  fuperflucs , qui 
ne  font  pas  même  permifès  dans  la  plus  grande  abondance,  & 
qui  faifoient  que  manquant  d’argent  dans  les  befoins  les  plus 
&c.  prefîans  de  l’Etat,  il  étoit  obligé  de  recourir  " à des  voyes  in- 
jures & violentes . 

[ Le  zélé  même  qu'il  avoit  pour  la  Religion  ne  fut  pas  tou- 
jours favorable  à la  Vérité;  car  plus  il  avoit  de refpeél pour l’E- 
glife,  plus  il  étoit  capable  d’en  violer  les  loix , & d'en  combat- 
tre les  intérêts,  lorfqu’il  setoit  laifTé  furprendre  par  lcsmé- 
chans  qui  fe  trouvoient  revêtus  de  fon  autorité  facrée . Ainfi  il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’on  l’ait  vû  quelquefois  favori  fer , & 
même  dans  lesoccafîons  les  plus  importantes,  ceux  qui  le  mé- 
v.  s Ltun.  ritoient  le  moins.  On  fyait  " ce  qui  arriva  dans  les  deux  Conci- 
les tenus  par  fon  ordre  à Ephéfe . Mais  il  eft  fur-tout  inexeufà- 
ble  dans  ce  qui  fe  paflà  devant  & après  le  dernier  de  ces  deux 
Conciles.  Il  étoit  aufli  bien  difficile  que  prenant  avecraifon 
beaucoup  d’intérêt  à ce  qui  regardoit  l’Eglife , il  ne  s'en  mêlât 
un  peu  trop;  & que  lui  & fes  Officiers  fous  fon  nom , ne  fe  ren- 
diflent  maîtres  & arbitres  dans  des  choies  oh  ils  ne  dévoient 
être  que  les  difoiples  des  Prélats  ; & qu’anfi  ils  n’y  fifiènt  de 
grandes  fautes,  quand  même  ils  n’aurotent  eu  qu’une  intention 
très  pure,  puifqu’ils  fortoient  de  leur  état  pour  entreprendre 
des  chofes  élevées  au  defl'us  d’eux , dont  Dieu  ne  leur  a point 
confié  le  foin , & qu’il  n’a  point  foumifes  à leur  puiffance  . ] 
' Nous  voyons  dans  une  Lettre  de  S.  Ifidore  de  Pélufe  qu’il 
avertit  Théodofe  de  réprimer  la  liberté  avec  laquelle  fes  Mi- 
*V  niflres  fe  rendoient  Juges  " des  matières  de  la  Foi. 

11  contribua  encore  d'une  autre  maniéré  , mais  entièrement 
innocente , au  déréglement  de  beaucoup  d’Eccléfiafliques . 
[Car,  comme  a remarqué  le  même  Ifidore,  l’un  des  plus  il- 
T orne  VJ  lmp.  D 
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26  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
luflres  Saints  qui  ayent  vécu  fous  fon  régné  , ] ' la  piété  des  L’an  de  J. 
Princes  religieux  a fait  voir  ( ou  a même  caufè  ) l’irréligion  des  C>  4,4‘ 
Evêques  : les  honneurs  extrêmes  qu’ils  leur  ont  rendu  ont  affai- 
bli la  piété  de  ceux  qui  recevoicnt  ces  honneurs  } & les  gran- 
des libéralité!  qu’ils  leur  ont  faites , leur  ont  donné  occafîon  de 
vivre  dans  les  délices  & dans  les  excès  du  luxe. 

[ On  voitdoncenlaperfonnedeThéodofeunilIuflre&  tri  (le 
exemple  du  danger  qu'il  y a dans  les  grands  emplois  & dans 
les  états  les  plus  élevés.  Ce  Prince,  félon  qu'oo  nous  le  dé- 
peint, avoittoutee  qu'il  falloir  pour  devenir  faint  dans  une 
vie  particulière,  ] ' & félon  l’cxpreflion  de  S.  Auguftin,  il  pou- 
voit  être  déifié  en  demeurant  dans  la  folitude. 

[ II  avoir  même  une  partie  des  chofes  nécefTaires  à un  Prin- 
ce, la  pieté  & l’amour  de  l’Eglife,  la  libéralité  & la  bonté . II 
avoit  encore  de  grands  fecours  dans  une  fainte  fœur  très-capable 
de  gouverner , & dans  les  Evêques  de  Conflantinople  tous  re- 
gardés comme  des  Saints  depuis  l’an  43 1. 

Mais  il  manquoit  de  cette  grandeur  d’ame&  de  ce  courage 
nécefiaire  à un  Souverain  pour  gouverner  par  lui-même,  & du 
difeernement  ou  de  la  force  qu’il  faut  qu’ait  un  Prince  pour 
choifir  ceux  qui  font  dignes  de  lui  donner  confèil , & fur  qui 
il  peut  fe  décharger  d’une  partie  de  fès  foins . Ces  deux  défauts 
ont  fait  perdre  à Théodofe  la  gloire  que  fes  bonnes  qualitez 
lui  auraient  pû  faire  mériter.  Son  régné,  fur-tout  dans  les  der- 
nieres  années , a été  honteux  à l’Empire  & fu  nèfle  à la  Religion . 

Et  pour  fon  falut , il  efl  bien  terrible  de  voir  que  Dieu  l’ait  aban- 
donné à un  Chryfaphe,  pour  mettre  le  trouble  & le  feu  dans 
l’Eglife  en  fàvorifant  l’hcréfîe  d’Eutiche,  & en  appuyant  les 
violences  de  Diofcore  ; & qu’au  milieu  de  ce  fèu  il  lui  ait  ôté 
le  feeptre  & la  vie  pour  l’appeller  à fon  tribunal . 

& *>  ♦»*>  *>  & & # s 

ARTICLE  IX. 

11  remet  beaucoup  de  chofet  dites  à r Epargne  : T roubles  à Alexandrie  : 

Mariages  des  belles  jet  Mrs  défendus  : Loix  contre  tes  hérétiques  & 
rentre  Gamaliel  dernier  Patriache  des  Juifs  : Les  Payent  exclus 
des  Charges t 

[TLeft  aifé  de  préfumer  que  l’élévation  de  Pulquérie  apporta 
X quelque  changement  dans  les  affaires  & dans  les  charges.  ] 

' Anthémc,  félon  le  Code , étoic  encore  Préfet  ” le  1 8 Avril  de  Note  j. 
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L*EMPEREUR  THEODOSE  IL  i7 
l'an  4I4.  Mais  * Aurélien  tcnoit  ccfte  charge  le  30  de  Dêcem-  chr.  Al.  pig. 
bre,  auquel  il  plaça  dans  le  Palais  du  Sénat  à Conftantinoplc  7°6' 

''  les  bulles  des  trois  Augufle* , Honoré  , Théodofe  & Pulqué- 

rie.  ' Il  fut  continué  ju(qu'en4i6.  dans  cette  charge  [''dont  Cod.Th.t.6. 

il  étoit  très-digne,  & qu'ilavoit  déjà  exercée  fous  Arcade,  oh  *•*>*•*• 

nous  en  avons  parlé  plus  amplement . ] 11  avoit  auffi  le  titre  de 

Patrice. 

' Théophane  dit  qu’en  même  tems  quePulquérie  pritlacon-  Theopli.p.70. 
duite  des  affâries,  l’eunuque  Antioque  fut  exclus  [ ou  des  a f- 
faites  ou  du  Palais  même,  comme  il  y a bien  de  l’apparence.  ] 

' Et  félon  ce  que  S.  lfidore  dit  de  lui , il  méritoit  bien  cette  if.  p.  1.  ». 
difgrace.  Il  ne  hifla  pas  de  fe  rétablir,  & de  monter  même  aux 
premières  dignitez , [ mais  pour  retomber  de  plus  haut.  ] 

' Dès  le  9 Avril  de  cette  année  Théodofe  accorda  une  re-  cod.Th.n.t. 
raife  de  tout  ce  qui  pouvoir  relier  de  dû  à l’Epargne,  fous  quel-  1tl.9-p.toj. 
que  titre  que  ce  fut,  depuis  l’an  368.  jufqu’en  407. c’efl-à  dire, 
durant  quarante  ans . 11  en  excepte  feulement  les  marbres  de 
Docimée  'en  Phrygie  près  de  Synnade,  de  Hile  de  Procon- 
nefc  dans  la  Propontide  auprès  de  Cyzie  & de  Troade.  Les 
marbres  de  Docimée  & de  Proconnele  étoient  extrêmement 
blancs , fur-tout  les  premiers , qui  étoient  lèmés  de  taches  vio- 
Ietes;  &onen  faifoit  de  grandes  colonnes  toutes  d’une  piece 
que  l’on  portoit  jufqu’à  Rome,  quoique  le  tranlport  en  coûtât 
extrêmement.  Ceux  de  Proconnefe  avoient  des  veines  noires. 

Ces  marbres  étoient  extrêmement  recherchés  en  un  tems  où 

l’on  donnoit  beaucoup  au  luxe  & à la  magnificence  : & on 

croit  que  c’ell  la  feule  raifoa  qui  les  ait  fait  excepter . ' L’ordre  p.  107.  ! 

de  cette  remife  fut  adrellé  à Anthéme  qui  étoit  encore  Préfet 

du  Prétoire,  à Marcien  Intendant  des  largelfes , à Mufelle 

Grand  Chambellan , & à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces, 

particulièrement  dans  l’JHyrie,  ' où  il  y avoit  beaucoup  demi- 

nes&  de  carrières;  [mais  moins  précieulês.  ] 

1 Les  ’ Corps  & les  Confeils  de  Ville  [ chargés  de  lever  & p.ioj. 
de  faire  valoir  les  impôts,  avançoient  quelquefois  ce  que  les 
particuliers  n avoient  pas  encore  payé.  Ils  prétendirent  avoir 
droit,  nonobllant  la  remife,  de  fe  faire  rembourfèr  de  ceux 
pour  qui  ils  avoient  avancé  : ' & Salvien  dit  que  cela  étoit  or-  Sl|,  j. ,, 
d inaire,  enforte  qu’il  n’y  avoit  que  les  riches  qui  profitaient 
de  ces  remifes  que  les  Empereurs  ne  manquoient  guéres  d'ac- 
corder de  tems  en  tems.  'Mais  on  jugea  en  cette  occafion  , 1C> 
que  les  Corps  de  Ville  profitoient  a fiez  d’ailleurs  par  la  remife,  P.  ioj. 
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î8  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

& qu’anfî  ils  ne  pouvoient  plus  exiger  des  particuliers  ce  qu’ils  Lan  de  f. 
avoicnt  avancé,  afinque  la  remifc&  la  grâce  du  Prince  fuflent  c 4’4, 
réelles,  & non  imaginaires  pour  les  peuples . C’eft  ce  qui  fut 
ordonné  l'année  fuivante  par  la  loi  du  11  Juillet. 

* La  loi  du  30  Novembre  confirme  toutes  les  immunicez  ac- 
cordées auparavant  aux  ProfefTeurs  des  arts  libéraux  ,c’eflàdi- 
re  des  Humanitez,  de  l’Eloquence  & de  la  Philofophiej  mais 
particuliérement  aux  Médecins,  à qui  elle  en  donne  encore  de 
nouvelles  pour  eux,  pour  leurs  femmes  & pour  leurs  enfans. 

Elle  cft  adrefiéeà  Monaxe  ["qui  pouvoit  être  alors  Préfet  d'il-  v.lan.  j. 
lyrie , ] & à Hélion  Maître  des  Offices , [ dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  J 11  ' fut  élevé  jnfqu'à  la  dignité  de  Patrice. 

L’an  de  Jesus-Christ  415. 

| Honorius  X.  & Thétdojîus  C on  fuis . 

On  célébra  cette  année  à Conflantinople  une  folemnité  le  1 1 
de  Janvier  [ pour  le  commencement  de  1 la  quinziéme  année  J «, 
de  l’empire  du  Jeune  Théodofe. 

' Au  mois  de  Mars  de  cette  année  durant  le  Carême , la  ville 
d'Alexandrie  fut  agitée  dedivers  troubles  par  ' la  divifion  qui  fe 
mit  entre  S.  Cyrille  Evêque  de  la  ville  , & Orcfle  Gouverneur 
d’Egypte , venue  de  ce  que  S.  Cyrille  avoir  chafié  d’Alexandrie 
tous  les  Juifs  [ l’année  précédente . J ' La  célébré  Philofophe  Hy- 
patie  [qui  étoit  Payenne]  fut  malfacrée  dans  ce  tumulte  . On 
écrivit  i iir  tout  cela  de  patt  & d’autre  à la  Cour  , mais  on  ne 
voit  point  quelle  part  elle  y voulut  prendre.  Ced  pourquoi 
nous  refervor.s  tout  cela  pour  l’hifioire  de  Saint  Cyrille.  ] 

' La  loi  du  16  de  Mai  adreflèe  au  Préfet  Aurélien,  ordonne 
que  ceux  qui  auront  époufé  leurs  belles  fœurs , feront  regardés 
comme  coupables  d’incefle,  & leurs  enfans  exclus  de  leur  fuc- 
ceffion  comme  bâtards . 'C’eft  ce  que  Conllance  avoir  ordonné 
dès  Tan  355. 

[ Les  foldats  pretendoient , ce  fcmble,  pouvoir  faire  paître 
leurs  chevaux  dans  les  prez  des  particuliers.  ] ’ Arcade  l’avoit 

1.  Le  Perc  Petau  veut  qu'au  lieu  Je  wxmaXMt  on  life  «iJ'iwnaXut.  t Et  ileft 
certain  que  cette  (ite  regarde  la  15-  Mu*  comme  ces  If  tes  le  rcnouvclloient 
tous  le  cinq  ans , on  lesapp  Doit  toujours .'j.ihfwnM/M,  comme  on  le  voit  dan» 

Marcellin.  &c.  en  ajoutant  le  nombre  <fe.a  folcmnite".  Air.fi  s'il  faut  corri- 
ger cet  endroit,  il  y faut  lire  -rirftTx  xmxtna'xa*  . J M Du  Cange  s’emba.- 
ratfe  trop  de  cet  endroit , 
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Lan  de  J.  défendu  en  398.  ' & Théodofe  le  * leur  défendit  encore  par  U c-s.p.ja». 
C>  41 deux  loix  dattées  du  5 Septembre  , où  il  déclare  que  les  folJ 
dats  ne  peuvent  rien  exiger  des  particuliers  que  ce  qui  eft  prêt- 
ait par  les  Ordonnances.  'Nous avons  du  31  d 'Octobre  une  ,6.t.5.|.J7.p. 
loi  particulière  contre  les  Montantes,  pour  leur  défendre  tou-  «»«• 
te  affemblée  & toute  ordination , fur  peine  de  l’exil  contre  les 
Evêques , les  Prêtres  & les  Diacres  qui  auront  violé  cette  Or- 
donnance. Elle  ordonne  encore  que  leurs  Eglifes  feront  données 
aux  Catholiques;  mais  elle  défend  qu'on  prenne  rien  fous  ce  • 1 
prétexte  de  ce  qui  appartient  aux  particuliers . 

‘Le  fix  de  Novembre  il  y eut  une  autre  loi  à qui  que  ce  fait  I.  sS.  p.«3i. 
de  rebaptifer,  mais  nommément  aux  Eunomiens  , à qui  elle  13  1 
ôte  encore  le  droit  de  pouvoir  afpirer  aux  charges  de  la  milice 
Sec.  & aux  gouvernemens  des  Provinces . " Elle  révoque  toutes  les 
grâces  perfonnelles  accordées  à quelques-uns  d’eux  pour  pou- 
voir  donner  ou  recevoir  par  teftament. 
v.  la  ruine  [ L’on  a vû  "autre  part  ce  que  c’étoit  que  les  Patriarches  des 
des  Juit's  f Juifs.  ] ' Gamaliel  avoir  ce  titre  en  ce  tems  ci , & avec  cela  il  i6.t.s.Ui.p. 
8 *’  étoit  fi  fort  élevé  dans  les  dignkez,  qu’il  avoit  même  un  brévet  î39- 

de  Préfet  honoraire.  Il  abufa  de  fon  pouvoir,  6c  Théodofe  pour 
l’en  punir,  donna  ordre  à [Hélion]  Maître  des  Offices  de  retirer 
de  lui  le  brévet  de  Préfet , & de  le  réduire  à l’état  où  il  étoit 
auparavant,  en  lui  ordonnant  de  n établir  à l’avenir  aucune 
nouvelle  fynagogue  , 1 comme  cela  avoit  déjà  été  défendu  aux  p,  I40 
Juifs  par  d’autres  loix , de  détruire  même  celles  qui  étoient 
dans  les  lieux  moins  peuplés , fi  cela  fe  pouvoir  faire  fans  tu- 
multe , & de  n’entreprendre  point  de  juger  les  Chrétiens  fous 
prétexte  des  procès  qu’ils  pouvoient  avoir  avec  des  Juifs,  vou- 
lant que  ces  fortes  d’affiiires  fuflènt  portées  devant  le  Gouver- 
neur de  la  Province.  Théodofe  marqua  toutes  ceschofes  dans 
fa  loi  du  19  d’Oélobre  adrefiée  à Aurélien  [afin  qu’il  tînt  la 
main  pour  la  faire  exécuter.  ] Il  ajoute  que  fi  quelque  Jnif  que 
ce  fbit  entreprend  de  circoncir  un  efclave,  même  Chrétien  ou 
non,  [qui  ne  foit  pas  Juif  denaiffance,  J il  fera  puni  rigoureu- 
fement  . Il  ajoute  encore  que  s’ils  ont  des  efclaves  Chrétiens, 
ces  efclaves  feront  attribués  a l’Eglife , félon  que  Confiance 
l’a  voit  déjà  ordonné  par  une  loi  ' que  nous  n’avons  plus.  p.  240.3. 

' Godefroy  croit  que  ce  Gamaliel  eft  celui  dont  parle  S.  Je- 
rome en  396.  [&  qui  devoit  être  célébré  dans  le  temps  du  grand 

t.  Je  nt  fçii  fi  à caufe  i'infem,  il  ne  faudrait  point  dire  que  les  foldacv  prétendoient 
que  chaque  arpent  depre'  leur  dévoie  fournir  une  certaine  quantité  de  foin. 
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Théodofe . ] Et  celui  encore  dont  parle  Marcel  " l’empyrique , 
[ qui  écriroit  foui  Théodofe  IL  J II  juge  que  ce  Gamaliel  s*é- 
toit  rendu  coupable  de  toutes  les  chofei  que  cette  loi  lui  dé- 
fend . f Mais  ce  qui  eft  plus  important , c’efl  qu’il  peut  bien 
avoir  été  le  dernier  Patriarche  des  Juifs,]  puifqu’il  paroît  qu’ils 
n’en  a voient  plus  en  42?.  & qu’ils  nétoient  alors  gouvernés  que 
par  des  Primats  qui  s’élifoienr  par  lesConfeils  des  Provinces,  au 
lieu  que  1rs  Patriarches  étoient  héréditaires. 

' Toutes  ces  loix  font  adreffées  à Aurélien  Préfet  d’Orient . 
Les  autres  dont  noos  ne  parlons  point,  le  font  à Hélion  Maître 
des  Offices,  à Hypace  Maître  de  la  Milice  en  Orient , à Urfe 
Préfet  de  Conftantinople , * & à Stratège  Préfet  d’IHyrie.  ‘ U r- 
lè  étoit  encore  Préfet  le  30  Septembre  de  l’an  416. 

( " Il  faut  encore  apparemment  rapporter  à cette  année]  une 
loi  importante  dattée  du  7 Décembre  de  la  fuivante , par  la- 
quelle Théodofe  exclut  les  Payent  des  charges  de  la  milice  [qui 
comprend  la  Cour  & les  armées,]  de  l’adminiflration  [des  biens 
impériaux,  ] & de  la  Judicature.  [ Il  en  reftoit  alors  aflez  peu 
dans  l’Orient;  & ainfi  Théodofe  pouvoit  avoir  raifon  de  faire, 
pour  achever  d’y  éteindre  l’idolâtrie,  ] ' ce  que  fes  prédéceflèurs 
n’avoient  pas  fait , [ & n’avoient  pas  même  dû  faire.] 

' En  cette  année  le  Vendredi  24Septembre,  on  fit  une  gran- 
de réjouifïance  à Conflantinople;  on  y alluma  quantité  de  flam- 
beaux , & le  lendemain  on  donna  des  jeux  extraordinaires  [ à 
caufe  de  la  * mort  d’Ataulphe  Roi  des  Gorhs,  ]qui  avoit  rava- 
gé l’Italie  ôc  les  Gaules.  ' Le  même  mois  [ ou  le  fuivant  ] on 
y apporta  les  Reliques  du  Patriarche  Jofeph  fils  de  Jacob  & de 
Zacharie  pere  de  S.  Jean-Baptiile  , [ que  Théodofe  avoit  fans 
doute  fouhaité  d’avoir.  ] Le  Préfet  Urfe  avec  tout  le  Sénat 
fut  au  devant  des  fointes  Reliques , & les  conduifît  à la  gran- 
de Eglifc.  Le  Patrice  Aurélien  Préfet  du  Prétoire  mit  auffi  en 
ce  tems  là  dans  [ la  falle  ] du  Sénat  une  flatue  du  jeune  Théo- 
dofe ' qui  étoit  d’or,  félon  la  chronique  d’Alexandrie . [ Cet  or 
diftribué  aux  pauvres  eut  attiré  plus  de  bénédictions  fur  Auré- 
lien & fur  fon  Prince.  ] 


L’*n  de  f. 
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c"«C 

ARTICLE  X. 

v Honoré  TUtoJtfe  rentnct  *hx  Utruuitns  verl/AUr.  Ltix  fur  lu  Juifs  tjui crucif tnt 
§.  8.  ’ uncnftnt:  Rûvo/tedt  Plinta  appaiféf.  Gr*nd  tremblement. 

L’an  de  Jésus-Christ  416.  de  Theodose  II.  8,9.  idn.&c. 

' T hcodofius  AngVH. &[_"  J uni»  s QuArtHi]  PtlUimi  Confu  h . 

LA  loi  du  12  de  Mars  416.  adreflée  à tous  les  peuples  de 
l’Empire , [ elt  comme  beaucoup  d’autres  , une  marque 
de  la  bonté  & de  l’équité  de  Théodofe  ou  de  Pulquérie  , qui 
gouvemoit  en  Ton  nom  , & qui  bien  loin  de  croire  qu’on  dût 
ménager  les  moindres  prétextes  au  profit  du  Prince,  ne  vou- 
loit  pas  même  qu’on  le  fît  par  des  voyes  légitimes , lorfqu’il 
ctoic  ailé  d’tn  abulcr.  J ' Les  loix  autorifoient  1er  difpofitions  Coé.Th.  1. 1. 
que  les  mourans  faifoient  de  vive  voix  en  préfence  de  témoins,  v-i*1-  *• 
au  préjudice  même  de  celles  qu’ils  avoient  faites  auparavant 
par  écrit. 

Mais  comme  il  ctoic  aife  que  des  perfonnes  [dans  I’e/pérance 
d’en  être  récompenfées  , ] vinffent  dépofer  qu’un  homme  avoit 
déclaré  qu’il  laifToit  (es  biens  à l’Empereur , fans  que  cela  fût 
véritable;  'la  loi  défend  de  recevoir  ces  difpofitions  & d’y  avoir  4.t.*.  I s.'p. 
aucun  égard,  lorfqu’elles  feroient  en  faveur  du  Prince,  ou  de  3<l* 
quelqu  autre  perfonne  puiffante,  & qu’il  y auroit  un  tefia- 
ment  par  écrit  ; voulant  même  que  ces  dénonciateurs  foient 
punis  comme  fauflaires  , [ fi  les  héritiers  veulent  les  pourfui- 
vre . 1 Pertinax  avoit  même  rejette  toutes  les  fucceffions  non  é-  p. 34I, 
crites  ] ' & Augufie  toutes  celles  que  lui  Iaifloient  ceux  qu’il  ne  1. 
connoiffait  pas . ' Théodofe  II.  avoit  refufè  celles  qui  n’étoient  1.2. p.335.3 je. 
portées  que  par  des  codicilles  & des  billets , & non  par  des  te- 
ll amens  authentiques. 

' Confiant  in  avoit  ordonné  qu’on  diftribueroit  gratuitement  u.c.16.1.1.  p. 
une  certaine  quantité  de  pain  par  maifon  au  peuple  de  Con.  ’35, 
ftantinople:  & Théodofe  I.  avoit  encore  augmenté  cette  libé- 
ralité. Quelques-uns  aimoient  mieux  avoir  du  blé  que  du  pain . 

Mais  la  loi  du  23  Juillet  adreflée  à Urfè  Préfet  de  la  ville,  le 
défend  abfolument , parce  qu’on  jugeoit  que  cela  étoit  moins 
avantageux  pour  le  peuple. 

&c.  'On  fit  "des  réjouifiances  à Confiantinople  le  18  de  Juin  chr.  AI.  pig. 
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& le  7 de  Juillet,  à caufe  ''de  la  viéloire  [d’Honoré  ] fur  Atta-  L’an  de  j. 
le  qui  avoit  ufurpé  [à  Rome]  le  nom  d’Augufte.  ^Honoré 

' Théodofe  fortit  de  Conftantinople  après  le  zi  de  Juillet  & 5.56. 
alla  à Eudoxiople,  'qui  s'appelait  autrefois  Salambrie  [ ou 
Sclymbrie , ] ' & qui  avoit  pris  le  nom  d'EudoxiopIe  pour  fla- 
tcrEudoxie  femme  d’Arcade.  'On  la  met  fur  le  bord  de  la  mer 
entre  Conftantinople  & Héraclée  . ' Théodofe  y étoit  à la  fin 
d’Aoûr,  & le  p Septembre  il  étoit  à Héraclée,  d’où  il  étoit  re* 
venu  à Conftantinople  dès  le  19  Septembre  félon  le  Code. 1 La 
Chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  n’y  rentra  que  le  lendemain 
qui  étoit  le  Samedi,  & qu’Urfe  Préfet  de  la  ville  lui  mit  au 
nom  du  Sénat  une  couronne  d’or  fur  la  tête  dans  la  place  qui 
portoit  fon  nom . 

' Nous  avons  encore  celte  année  une  loi  adreffée  à Auré- 
lien  Préfet  du  Prétoire  le  10  de  Mai.  Mais  Monaxe  remplif- 
foit  fa  place  dès  le  2 6 d’Août , & il  la  garda  jufqu’en  410.  'Nous 
l’avons  vû  Préfet  de  Conftantinople  en  408.  & en  409.  [&nous 
le  verrons  Conful  en  41p.]  'Euftathe,  qui  lui  fucceda  dans  la 
Préfecture  ''  étoit  Quefteur  en  ce  tems-ci . Notc«. 

L’an  de  Jesus-Christ  417.  de  Theodose  II.  9, 10. 

' Iionoriki  c Aug.  XI.  & Ci.rftAr.uui  II.  Conduit. 

' Honoré  avoit  promis  aux  Juifs  00415.  d’avoir  des  dclaves 
Chrétiens.  ' Théodofe  leur  permit  cette  année  de  garder  ceux 
qu’ils  avoient,  ou  qui  leur  pourroient  venir  parfuccdfion.  Mais 
il  leur  défendit  d’en  acheter,  ni  même  de  recevoir  ceux  qu’on 
leur  voudrait  donner . Il  leur  défendit  encore  fur  peine  de  la 
vie  de  circoncir  jamais  ceux  qu’ils  auroient , quand  même  ces 
efclaves  y confentiroient  volontairement. 

' Arcade  avoit  défendu  en  405.  aux  Comtes  inferieurs,  com- 
me il  les  appelle  , d’obliger  les  villes  à leur  fournir  de  bains 
particuliers , refervant  ce  droit  à ceux  qui  avoient  le  titre  d’Il- 
luftre.  ' Les  Ducs  de  la  [Syrie]  Euphrateffienne  n’ayant  donc 
pas  droit  d’exiger  ces  bains,  quelques-uns  d’eux  ne  laiffoient  pas 
de  fe  faire  payer  en  la  place  une  certaine  fomme  par  jour.  Théo- 
dofe ne  voulut  pas  fouffrir  cette  nouvelle  exaftion , & ordon- 
na par  fa  loi  du  28  d’Août  adreffée  à Monaxe,  que  les  Ducs 
qui  depuis  trois  ans  auroient  exigé  cet  argent,  ou  qui  l’exigc- 
rcient  à l’avenir,  en  payeraient  le  double . 

' il  y eut  cette  année  [ en  Orient  ] & à Conftantinople  un 

grand 
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l/an  de  j.  grand  tremblement  de  terre  le  foir  du  Vendredi  20  Avril,  qui 
C'  4'7‘  étoit  le  jour  de  la  Paillon  du  Sauveur.  ' Cibere  [ ou  Cybyre 
ville  de  Phrygie  ] en  Afie,  & diverfes  maifons  de  la  campa- 
gne en  furent  renverfées  ou  même  abîmées . On  ajoute  qu’il  y 
eut  au  (Il  des  ténèbres  durant  le  jour,  ' ce  qui  marque  ordinai- 
rement une  éclipfe  : & néanmoins  le  P.  Pétau  allure  qu’il  n’y 
en  peut  avoir  eu  en  cette  année. 

L’an  de  Jésus-Christ  418.  de  Theodose  II.  io,  11. 

' Uonorius  XII.  & T hcodofiKs  VIII.  Aug.  Confuls, 

' Tout  le  monde  demeure  d’accord  qu’il  y eut  une  vérita- 
ble éclipfe  de  Soleil  en  418.  le  Vendredi  19  Juillet.  Elle  eft 
marquée  par  Marcellin , par  la  chronique  d’Idace , qui  par  er- 
reur la  met  le  Jeudi,  & par  celle  d’Alexandrie.  C’eftlâns  dou- 
te celle  que  TiroProfpermet  dans  la  27  année  d’Honoré,  quoi- 
qu’elle appartienne  à la  2 3 ou  à la  24.  ' Philoftorge  dit  quelle 
fut  fi  grande,  qu’on  vit  les  étoiles  à deux  heures  après  midi, 
v.  s.  Aug.  Il  parle  aufli  " d’un  méteore  & d’une  mortalité  qui  fuivirent 
s.  197.  Pédipfe. 

Marcellin  marque  fur  cette  année  avant  l’éclipfe  que  le  Com- 
Note  7.  te  Plintha  qui  s’étoit  révolté , " fut  défait  dans  la  Paleftine  . 

[ C’eft  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  cette  guerre.  ] ' Pour  ce 

S|ui  eft  de  Plintha , il  étoit  de  la  nation  des  Goths  [ comme 
on  nom  même  le  marque  aflez  ; ] ' & il  eft  certain  aufli  qu’il 
étoit  Arien  comme  beaucoup  de  Goths.  [ Il  faut  dire  qu’après 
avoir  été  défait,  il  ne  laifla  pas  de  faire  fa  paix  avec  Théo- 
dofe,  & d’une  manière  fort  avantageufe  . [ ' puifque  nous  le 
verrons  Conful  l’année  fui  vante,  & en  même  tems  Général  de 
la  Cavalerie  & de  l’Infanterie  Romaine , & très-puiflant  à la 
Cour.  ' On  voit  qu’il  demeura  fidèle  à l’Empire. 

Note  s.  [ ’ Il  faut  mettre  vers  ce  tems-ci  une  hifloire  mémorable  ] 
que  Socrate  dit  être  arrivée  en  un  lieu  nommé  Inmeflar  entre 
Antioche  & Calcide . Des  Juifs  qui  s’amufoient  à fe  divertir  , 
comme  cela  leur  étoit  ordinaire  [dans  leurs  lètes,  ] après 
avoir  bien  fait  des  folies,  comme  s’ils  euflent  été  pleins  de  vin, 
s’emportèrent  enfin  jufqu’à  vouloir  fe  mocquer  de  Jefus  Chrift 
même,  de  fa  croix , & de  tout  le  Chriflianifme.  ' Us  prirent 
donc  un  enfant  Chrétien  qu’ils  attachèrent  à une  haute  croix, 
& ils  fe  contentoient  d’abord  de  s’en  divertir  & d’en  rire . 
Mais  enfin  tranfportés  entièrement  de  fureur  , ils  lui  donne- 
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rent  tant  de  coups,  qu’il  en  mourut.  Cela  forma  une efpécc  de  L'1"  de  f 
guerre  entre  le*  Chrétiens  & eux;  & la  Cour  en  ayant  été aver-  ’ 4lS' 
tie»  envoya  ordre  aux  Officiers  d’informer  contre  les  coupa- 
bles, & de  les  punir j ce  qui  fut  exécuté. 

[ Les  crimes  des  Juifs  n’empêchoient  pas  Théodofe  de  les 
protéger,  quand  les  réglés  de  la  juflice  le  demandoient . ] ' C’eft 
ce  qu’on  voit  par  une  loi  où  il  défend  de  les  maltraiter  à caufe 
de  leur  fauffe  Religion  , lorfqu’ils  font  innocens  d’ailleurs;  puif- 
qu’à  l’égard  même  des  coupables,  la  Judice  publique  qui  a foin 
de  les  punir,  les  prend  comme  en  fa  proteélion  contre  la  ven- 
geance des  particuliers.  Il  ne  veut  pas  non  plus  qu’on  brûle  fans 
raifon  leurs  maifons  ou  leurs  fynagogues,  [ comme  on  avoit  fait 
apparemment  dans  l’IIlyrie . ] Mais  il  avertit  en  même  tems  les 
Juifs  de  ne  pas  abufer  de  la  proteélion  qu’on  leur  donnoit  pour 
rien  faire  contre  le  refpeéi  dû  à Ja  Religion  Chrétienne . La  loi 
cft  adreflee  à Philippe  Préfet  d’illyrie , & dattée  du  cinquiè- 
me " Confulat  de  Théodofe.  Mais  on  croit  qu’d  la  faut  rappor-  en  4 11. 
ter  au  huitième  & à l’an  418.  pour  l’approcher  davantage  de 
l’an  4 2 1 . auquel  Philippe  avoit  cette  charge,  f tenue  par  Hercu- 
le en  412.]  On  pourrait  par  la  même  raifon  la  mettre  en  422. 

«fc  <{**&  <•£♦ 

ARTICLE  XI. 

D'Aëct  Pdtrice:  Sédition  des  fo/dott:  Vorontne  K fncccdt  en  Perft 
à ffdtgerdt. 

L’an  de  Jesus-Christ4ip.  de  Theodose  II.  n,  12. 

Mon*xin:  & P/intha  Coofuis . 

[■V  TO  US  avons  parlé ci-deffus  des  deux  Confuls  de  cette an- 
X >1  née,  & nous  avons  vû  qu’ils  étoient  l’un  Préfet  du  Pré- 
toire, & l’autre  Général  des  troupes,  tous  deux,  ce  qui  eft  re- 
marquable , de  l’Empire  d’Orient.  J'  Plintba  réunit  au  corps  v.Honoré, 
des  Ariens  de  Conflantinople  les  Pfatyriens,  qui  s’en  étoient 
féparés  3 s ans  auparavant . Et  il  le  fit  même  l’année  de  foo 
Confulat,  [ " ou  la  fuivante.  J v.les Ariens 

'On  voit  par  le  Code  qu’Aëce  étoit  œtte  année  Préfet  de  n l°4’ 
Conflantinople  au  mois  d Octobre . [ "Il  pouvoit  bien  l’être  T.Ianoce6. 
dés  le  mois d' Août  de  la  précédente.  ] 'Mais  au  moins  il  l’é- 
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toit  au  mois  de  Février  419.  Etant  allé  à la  grande  Eglife  fui- 
vi  de  fes  Officiers , le  Dimanche  2 j de  ce  mois  pour  y faire  fi 
priere  , avant  que  d’aller  au  Palais  oh  il  avoit  été  mandé , un 
vieillard  nommé  Cj’riaque  lui  préfenta  un  rouleau  comme  fi 
ç’eût  été  une  Requête  . Mais  il  y avoit  dedans  un  grand  poig- 
nard dont  il  le  frappa  au  côté  droit  de  l'eflomac.  Il  n'y  eut  néan- 
moins que  fes  habits  de  percés.  [C’étoit  apparemment  dans  l’E- 
glife  meme  avant  qu’il  en  fût  forti . On  ne  dit  point  ce  que  de- 
vint l’AfTafTin  ] ' Aêcc  fut  Préfet  du  Prétoire  en  425.  & Con-  Cod.Th.  t.s. 
fui  en  432.  ' On  lui  donne  le  titre  de  Patrice  en  parlant  d’une  p.u». 
citerne  qu’il  fit  faire  à Conflantinoplc  [ non  J fous  Valens,  corn-  cod.  ori.cp. 
me  le  difènt  les  Grecs  modernes , 1 mais  fous  Théodofc  II.  en  \iirc.chr.C" 
421.  ' 11  y avoit  auffi  à Conftantinople  une  églife  & un  mona-  c»ng.  de  c. 
ftere  d’Aëce:  [ mais  on  ne  dit  pas  fi  c’eft  de  celui-ci.  ] L’Eglife  1 4'  p-'sl* 
fubfifte  même  encore,  mais  changée  en  mofquée . 

' Le  24  Septembre  419.  Théodofe  adreffe  à Monaxe  une  cod.  Th.  $.t. 
loi  confidérable  qui  nous  apprend  que  quelques  perfonnes  ’■**•  p- 
avoient  appris  l’art  de  faire  des  vaiffeaux  à des  Barbares  qui  l’a-  J**’ 
voient  ignoré  jufqu’alors  . Comme  c’étoit  unechofê  d’une  ex- 
trême conféquence  pour  l’Empire, il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’on 
eût  arrêté  ces  perfonnes . Néanmoins  le  très-vénérable  Afcle- 
piade.  Evêque  de  Cherfonefe  demanda  leur  grâce  , & Théo- 
dofe les  fit  mettre  hors  de  prifon , fe  contentant  de  menacer  du 
dernier  fupplice  & eux  & les  autres  qui  tomberaient  à l’avenir 
dans  la  même  faute.  [ ''  Afclepiadc  étoit  apparemment  Evêque 
de  la  CherfonefeTaurique.  J 


L’an  de  Jésus  Christ  420.  de  Theodose  II.  n,  ij. 

T hèedofiui  IX.  CT  Confiant  !ms  II  1.  Confult . 

'Marcellin  dit  qu’en  cette  année  les  fbldats  fe  mutinèrent  en  Marc.chr. 
Orient,  & firent  mourir  leurGénéral  nommé  Maximin.  [Je  ne 
vois  point  que  les  autres  Hiftoriens  en  difent  rien.  ] 

'Socrate  parle  d’un  Maximin;  mais  c’eft  deux  ans  après  ce-  Socr.  1.7.  e. 
ci , & il  n’étoit  encore  qu’Aflefleur  [&  Confciller]  d’un  Gé-  10  P-n*-1»* 
néral . 

' Théodofe  déclara  le  y de  Mai  420.  qu'il  étoit  permi*  à tout  cod.Th.  *-  r. 
le  monde  d’environner  de  murailles  les  terres  & les  lieux  qui  p*8- 

leur  appartenoient , particuliérement  dans  la  Méfopotamie  & 7Î°‘ 
quelques  autres  provinces  [ plus  voifinesdes  Pcrfes]  quifbuhai- 
toient  auffi  davantage  cette  liberté . 

Eij  ‘ 
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'Par  la  loi  du  18  de  Septembre,  il  défend  déporter  aux  Bar.  £»n  I • 

bares  aucune  marchandife  défendue,  ' comme  tout  ce  qui  fer.  ' 4îo‘ 
voit  à la  conftruélion  des  vaiflèaux;  [ mais  hors  cela  ] ' il  or- 
donne qu’on  laiflera  aller  avec  liberté  toutes  fortes  de  vaiflèaux, 
fans  leur  faire  aucune  vexation  , ni  en  exiger  quoi  que  ce  foit , 
après  que  le  * Patron  ou  le  Marchand  aura  déclaré  en  quel  en.  Nauclerm, 
droit  il  veut  aller.  [La  première  de  ces  loix  eft  adreffée  à Mo-  *•  11  N-6- 
naxe,  ] & la  fécondé  à Euftathe'  qui  lui  avoit  fuccédé  dans  la 
Préfe&ure  de  l’Orient,  & qui  la  conferva  jufqu’en  412. 

1 'Quelques  uns  concluent  de  ces  loix  qu’on  craignoit  alors  la 
guerre  de  Perfe,  fi  elle  n’étoit  déjà  commencée.  ' Nous  atten- 
drons à en  parler  fur  l’an  421.  ] auquel  il  eft  certain  qu’elle  fe 
faiibit;  [ & nous  nous  contenterons  de  remarquer  fur  celui-ci  , 
qu’il  y faut  mettre  la  mort  d’ifdegerde  Roi  de  Perle,  puifqu’il 
a commencé  ''certainement  en  359.  ' ik  qu’on  lui  donne  21  ».  Arcade, 
ans  de  régné  j ' à quoi  Eutyque  ajoute  cinq  mois  & 18  jours . n-'7. 

'On  peut  voir  dans  cet  Hiftorien  comment  il  prétend  qu’il  fut 
tué  par  un  chéval , ' & que  Varanne  fon  fils  lui  fuccéda  con- 
tre le  premier  fentiment  des  Perfes,  qui  ne  vouloient  point  de 
Roi  de  la  famille  d'Ifdegerde.  ' Il  l’appelle  Vararane  Bahram 
Jaur,  ' & le  dépeint  comme  très-religieux  dans  fa  fuperftition, 

' qui  fe  faifoit  aimer;  plein  de  courage,  d’efprit  & d’attivité, 
très  adroit  & très-fort  de  corps,  mais  fort  attaché  à Ces  plaifirs, 
ce  qui  penfa  le  ruiner.  'Il  parle  d’une  grande  viéloire  qu’il  rem- 
porta fur  les  Turcs  prêts  à rendre  la  Perfe  tributaire.  [ Mais 
cela  eft  mêlé  de  circonftances  ou  fabuleufcs,  ou  qui  en  ont  tou- 
te l’apparence  : ] '&  ce  qu’il  dit  de  fon  combat  contre  Théodo- 
re [ donne  tout  fujet  de  fe  défier  du  refte.  J 

'Il  eft  toujours  certain  que  Vararane  [ou  Varanne  V.  du  nomj 
fils  d’Ifdegerde  fut  auffi  fon  fucceffeur.  [ ' On  lui  donne  20  ans 
de  régné.  ] * 

ARTICLE  XII. 

Th/adeft  èpoufe  Endette. 

L’an  de  Jesus-Christ  421.  de  Theodose  II.  11,12. 

" Enflethius  & AgnceU,  Ctmfuls . ».Hor.orë. 

[/^E  fut  au  commencement  de  421.  le  8 jour  de  Février 

qu’Honoré  donna  la  qualité  d’Âugufte  à Confiance  fon  ‘ 
beau  frere , & à fa  fœur  Plaeidie  femme  de  Confiance.  Théo- 
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dofe  refufa  de  confentir  à leur  promotion,  & cela  penfa  allu- 
mer la  guerre  entr’eux.  Mais  Confiance  mourut  au  bout  de  6 
ou  7 mois  le  2 Septembre. 

' Ce  fut  auffi  en  cette  année  que  Théodofe  Ce  maria  & épou-  Marc.^  1 
fa  Eudocie  ' le  7 jour  de  Juin»  ce  qui  fut  fuivi  de  diverfes  ré- 
jouiflances.'  La  Chronique  d'Alexandrie  fait  une  longue  hi- 
ftoire  fur  ce  mariage,  ou  elle  mcle  Paulin . Pour  en  toucher  un 
mot , Eudocie  fille  d'Heraclite  Philofophe  d'Athènes,  maltrai- 
tée parfes  fteres  Gefius&  Aurélien  qui  ne  vouloient  pas  lui  fai- 
re part  de  la  fucceflion  de  leur  pere,  s’en  vint  à Con fiant ino- 

Ïle  demander  juflice  , & implora  pour  cela  la  protection  de 
ulquérie.  C’étoit  dans  le  tems  que  Pulquérie  même  cherchoit 
une  fille  digne  depoufer  Théodofe  : & ce  Prince  s’étoit  décla- 
ré qu'il  cherchoit  plus  dans  une  femme  les  avantages  perfônnels 
que  ceux  des  biens  & de  la  naiflance  même.  Lors  donc  que 
Pulquérie  eut  vû  & entretenu  Eudocie,  qui  avoit  été  très-bien 
élevée  par  fon  pere,  ce  quelle  en  vit  & ce  quelle  en  apprit  lui 
fit  juger  que  cetoit  ce  que  fon  frere  dcmandoit . Elle  lui  en  par- 
la, & le  mariage  fut  bien  tôt  conclu . 

[ Cette  1 hiftoire  eft  célébré  dans  les  Grecs  modernes.  ] ' Ce  Socr.  I.7.C.11. 
que  les  Auteurs  plus  anciens  en  difent,  c’eft  que  Eudocie  étoit  p î6°' c> 
fille  [ non  du  Philofophe  Héraclite , mais  ] de  Leonce  Sophi- 
flcà*  Athènes  [ ou  ProfefTeur  en  éloquence . ]’  & les  nouveaux  Pafc.n.p.j73. 
Grecs  la  font  auffi  fille  de  Leonce , ' ce  " qu’on  cite  dequelques  c* 
vers  de  cette  Princeflè  même . ' Olympiodore  parle  d’un  Leon-  Phot  c.iSj.p. 
ce  qu’il  avoit  fait  élire  Sophifle  à Athènes  avant  même  qu’il  le  *'gô.  p.  1S9. 
voulût,  [ peut-être  vers  415.  ] ' Et  M. Valois  croit  que  ce  peut  socr.  11.77  p. 
être  le  même.  1,b’ 

' 11  éleva  fa  fille  dans  les  belles  lettres  & dans  toutes  les  c.n.  p.  jSo. 
fciences,  & elle  étoit  aufli  très-bien  faite.  'Ce  fut  Pulquérie  Evag.i.i.c.ao. 
qui  la  fit  époufer  à Théodofe.  Avant  qu’il  l'époufât,  Afrique  la  pî77,*‘ 
baptifa,  & au  lieu  du  nom  d'Athenaïde  quelle  portoit  aupara- 
vant,  il  lui  donna  celui  ' d’Eudocie . Ses  Médailles  lui  donnent  B1r.461.51j. 
encore  le  nom  d’Æüa,  que  portoit  Pulquérie.  [Mais  on  n’y  ^yz.f».p.7o. 
trouve  point  le  nom  d’Athénaïde , ] ' quoique  Prifque  femblc  Priic.n  p.j7j. 
dire  qu’elle  legardoit  toujours.  [Elle  n’efl  connue  dans  I’hi- d’ 


a.  Nicéphore  femble  enavoir  voulu  faire  un  abrège.  Cedren  ef.336. d.  & 
Glycasp.<6i.a.  la  couchent  auffi.  Konaré  la  rapporte  aflez  amplement  p.34. 


Nicépb.I.u.C. 
J3.p.*S-49  *J- 


a.  Marcellin  l'appelle  EudocUm  Athmam,  félon  les  éditions  du  P.Sirmond  p. 

19.  éc  deScaliger.  [ Il  faut  peut-être  lire  Athinai n pour  Athtnaïdim.o u Athhumy 

c'efl  à-dire,  Grecque  & d'Acaïeoi  eû  Athènes . ] M.  DuCange  lit  Achivatn.  Prit  p-733-c. 
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floire  que  par  le  nom  d’Eudocic,  quîl  ne  faut  pas  confondre  Lin  de  /. 
avec  celui  d'Eudoxie  qui  étoir  propre  à fa  bclle-mere  & à fa  C' 41  ’’ 
fille.  ] ' Elle  fut  déclarée  Augufte  le  2 Janvier  423. 

'Théodofe  en  eut  dès  l'an  422.  une  fille  k nommée  Licinia 
Eudoxiaqui  fut  mariée  à Valentinien  III.  l’an 437  Marcellin 
met  fur  l'an  431.  la  mort  d’une  Flaccille  fille  de  Théodofe, 
dont  aucun  autre  ne  parle.  Ainfi  je  nefçai  " fi  ce  ne  ferait  point  v.Arcad# 
plutôt  la  fille  aînée  d'Arcadc  qui  portoit  ce  nom . ] ' Saint  Cy-  *'l6‘ 
rille  dit  en  430.  qu’Eudocie  fàifoit  fa  gloire  d’avoir  donné  à 
l'Empereur  une  poltérité  qu’il  fouhaittoit  fi  fort,  & une  efpé- 
rance  à fa  famille  d’y  perpétuer  le  feeptre.  [ Cela  femble  bien 
mieux  convenir  à un  garçon  qu’à  une  fille  . On  a d’ailleurs 
quelque  indice  qu'il  a eu  un  fils  nommé  " Arcade.  Cependant  v-  StJuIîus 
s’il  cil  vrai  qu’Eudocie  ait  eu  un  fils , il  faut  qu’il  foit  mort  tout  n' *’ 
petit;  car  les  Hifloriens  n’en  parlent  jamais. 

' Comme  Eudocie  aveit  été  élevée  dans  l'étude  & dans  l’a- 
mour des  Lettres,  elle  fe  divertifioit  quelquefois  à faire  des 
vers:  & il  femble  quelle  ait  fait  dès  cette  année  un  poème  fur 
la  vi&oireque  les  Romains  y remportèrent  fur  les  Perles , [ com- 
me nous  allons  bientôt  voir.  ] ' Elle  mit  aulfi  en  vers  bexamé- 
très  FOftateuque , c’ell-à  dire , les  cinq  livres  de  Moj  fe,  ] Jo- 
fué , les  Juges , [ & Ruth  : J & elle  en  fit  huit  livres , dont  PI10- 
tius  fait  un  grand  éloge.  Il  en  loue  le  travail , d’autant  plus  à 
eflimer , que  cela  elt  plus  rare  dans  les  délices  de  la  Cour . Il 
allure  aulfi  que  les  réglés  de  l’art  y éteient  très-bien  obfer- 
vécs,  hormis  qu’on  n’y  voyoir  que  " la  vérité  du  texte  lâns  fa-  &e' 
blés  & fans  digrelfions,  ce  qui  vaut  mieux  que  toutes  les  réglés 
de  la  Poëfie.  ' 11  loue  de  meme  des  paraphrafes  (êmblablcsfur 
le  Prophète  Zacharie  & fur  Daniel , avec  lefquellcs  il  a voit  trou- 
vé un  poème  en  trois  livres  fur  Saint  Cyprien  & Sainte  Jufli- 
ne:  & il  elt  aifé  de  voir , dit-il , que  c’ell  un  ouvrage  de  la  mê- 
me Impératrice.  ' 11  fait  un  allez  long  extrait  de  ce  poème. 

Zonare  en  marque  un  autre  appellé  le  Centon  d’Homcre,  par- 
ce qu’il  ell  tout  compofé  de  vers  de  cet  ancien  Poète , & il 
contient  l’hiltoire  de  la  vie  de  J.  C.  Elle  le  fit  pour  achever 
l’ouvrage  qu’un  Patrice  avoir  commencé.  ' C’ell  ce  qui  nous 
relie  des  ouvrages  d’Eudocie,  dit  M.du  Cange,  ' &quelquels- 
uns  même  le  regardent  comme  un  ouvrage  fuppofê  , qui  efl 
plûtôt  du  Patrice  Pclagetué'  fous  Zenon  [ vers  480.]  à qui  on  at- 
tribue aulfi  un  Centon d’Homere.  Mais  ce  Pélageétoit  un  Payer». 

1 La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  les  frères  d'Eudocie 
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it‘an  de  j.  fçaehant  l’étatoùellc  fe  trouvoit  élevée  s’enfuirent  & fë  cache- 
c'4il’  rent.  Mais  elle  les  aflura  que  bien  loin  de  fe  vouloir  venger 
d’eux,  elle  leurétoit  obligée , puifqu’en  lui  refufant  une  petite 
fucceffion , ils  l’a  voient  fait  devenir  Impératrice.  Ainfi  elle  les 
fit  venir  à la  Cour  & les  éleva  dans  les  charges;  Geze  ou  Ge- 
nefc  jufqu’à  être  Préfet  d'Illyrie,  & Valere  Maître  [des  Offi- 
ces. Ainfi  le  dernier  peut  bienêtre  J 1 ValereMaîrre  des  Offices  Co<1-  TU.  t.t. 
[en435-]qui  avoit  été  Conful  f 01432.  ] Intendant  des  lar-  p',9°’ 
gefles  en  4 17.  & du  Domaine  en  415.  Pour  le  Comte  Valere 
a qui  écrit  Saint  Auguflin,  [il  étoic  delà  Cour  d’Occident,  & 
bien  avancé  dans  les  charges  avant  le  mariage  d'Eudocic.  ] 

' On  peut,  fi  l’on  veut,  voir  dans  Codin  'ce  qu’il  dit  allez  Cod.cff.c.  p. 
au  long  des  fept  Philofophes  'qui  vinrent,  dit-il,  de  Grece  & 3°-  J1*  >c°- 
d’Athenesavec  Eudocie.  [ Cela  a l’air  d’une  fable,  & l’auteur  'p0^  i% 
efl  un  Grec  allez.  moderne . J 

'Outre  les  réjouiflances  qui  fe  firent  à Conflantinople  au  chr-  a1-p- 
mois  de  Juin  pour  le  mariage  d’Eudocie,  Théodofe  voulut  en-  7'",‘ 
core  être  préfent  le  3 1 de  Janvier  lorfqu’on  mit  J eau  pour  la 
première  fois  dans  une  citerne  qui  portoit  le  nom  de  Pulqué- 
1.  rie,  [parce  quelle  l’avoit  fans  doute  fait  faire  * l’année  précé- 
dente. J ' Le  famedi  9 Juillet,  Théodofe  pofa  folemnellement 
fur  une  colonne  fort  élevée  une  grande  flatue  qu’ij  avoit  fait 
faire  de  fon  pere  . Elle  fut  mile  dans  la  place  qui  portoic  auffi 
le  nom  d Arcade , fur  le  Xerolophe  ' qui  étoic  une  des  fept  mon-  Cmg.  de  C.  t. 
tagnes  qu’on  voyoit  à Conflantinople  [ auffi  bien  qu’à  Rome  .J  *•  P*  *'• 

S.c  Cette  ftatue  eft  célébré  dans  l’Hiftoirc  auffi  bien  que  " là  co- 
lonne qui  fubfille,  ce  femble,  encore . On  y avoit  gravé  11m- 
floire  d’Arcade. 

ARTICLE  XIII. 

Théodofe  entreprend  U guerre  de  Pcrfe  pour  let  Chrétiens  , & y 

remporte  divers  tvnntages . ’ ' 

[ N fit  fans  doute  encore  de  grandes  réjoui  fiances  à Con- 
V_/  flantinople,]' lorfqu’on  y eut  appris  le  mardi  6deSep-  chr.  AL  p. 
tembre  la  victoire  remportée  fur  les  Perles . [ Marcellin  témoi- 
gne  auffi  qu’il  y eut  combat  cette  année  entre  les  Romains  & 
les  Pcrfcs  . Nous  y mettrons  donc  ce  que  l’Hifloire  nous  ap- 

».  [Je  aefçai  pourquoi  ] ' M.du  Gange  veut  que  ce  foit  celle  quia  porttd  1«  Cirg.de  C.I. 
nom  d'Aice,  <3c  qui  fut  faite  cette  innee.  1.  p-s*- 
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prend  de  cctrc  guerre,  qui  peut  néanmoins  avoir  commencé  L'an  de  /. 
Socr.].7.c.»o.  dès  l’année  précédente,  ] ' quoique  Socrate  1 femble  la  différer  c'  ***" 
p-m-c.  jufqu’en  42a.  où  elle  finit. 

c.  ' Cette  guerre  vint  de  la  perfécution  [ " qu’Ifdegerde  avoit 

commencée  contre  les  Chrétiens  de  Perfè;  & quoique  Dieu  y“irin 
k lui  eût  auffi-tôt  ôté  la  vie,  Vararane  fon  fils  ne  laiflâ  pas  de  la 
Boll. lojVnv!  continuer  avec  beaucoup  de  violence.  ] ' Divers  Chrétiens  fe 
P.30J.5.1S.  retirèrent  fur  les  terres  des  Romains malgré  les  gardes  que 
les  Mages  auteurs  de  la  perfécuticn  fâifoient  mettre  fur  les 
frontières , & furent  jufqua  Conflantinoplc  pour  demander 
Sccr.p.35j.b.  qu’on  ne  les  abbandonât  pas.  Attique  ' Evêque  [ de  Conftanti- 
nople  ] les  reçut  avec  beaucoup  de  charité,  & chercha  tous 
les  moyens  pofïîbles  pour  les  fecourir;  il  en  parla  mêmeà l’Em- 
pereur. Il  y avoit  des  lors  quelques  autres  fujets  de  différend 
entre  les  Perfes  & les  Romains,  à qui  les  Perfès  ne  vouloient 
peint  renvoyer  des  ouvriers  qu'ils  en  avoient  loués  pour  travail- 
ler aux  mines  d’or . Ils  avoient  même  enlevé  des  marchandifès 
à quelques  marchands  Romains . La  retraite  des  Chrétiens  de 
Perfe  vers  les  Romains  fut  donc  un  nouveau  fujet  de  trouble 
entre  ces  Etats.  Le  Roi  de  Perlé  envoya  auffi-tôt  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  redemander  ces  transfuges  ; mais  les  Romains 
n avoient  garde  de  les  leur  livrer  .•  & ils  réfolurent  non  feule- 
ment de  leur  accorder  leur  proteéfion  , mais  même  de  fburc- 
nir  [ par  les  armes  ] leur  caufe  , ou  plutôt  la  caufe  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  C’eft  pourquoi  ils  aimèrent  mieux  entrepren- 
dre une  guerre  contre  les  Perfes , que  de  fouffrir  qu’ils  traira  f- 
fent  les  Chrétiens  avec  tant  de  cruauté . La  paix  fut  ainfî 
prof. 0.I.3  c-  rompue  & fuivie  d’une  guerre  très furieufe  . 'Un  Auteur  dit 
34.9.46.  que  c’étoit  pour  ne  pas  livrer  les  Chrétiens  d’Arménie  qui 
avoient  eu  recours  à lui , que  l’Empereur  entreprit  la  guerre 
contre  les  Perfes , [ ce  que  nous  pourrons  expliquer  dans  la 
Conc.  t.3.  p.  fuite.  ] ' Les  Evêques  d’Oricnt  louent  Théodofc  d’avoir  pris 
7' 6-  b.  f0jn  des  Eglifes  qui  étoient  dans  la  Perfe  & dans  les  Pays  bar- 

p.7,7,e.  bares , ' & d’avoir  même  entrepris  des  guerres  pour  ce  fujet, 

& contre  les  Perfes  & contre  d’autres  Barbares  dont  Dieu  l’a- 
voit  rendu  victorieux . 

Anal.gip.19.  ’ La  perfécution  avoit  commencé , comme  nous  avons  dit, 
l0-  -dès  la  fin  du  régné  d’Ifdegerde,  & les  Chrétiens  fe  retiraient 

dès  ce  tems-là  fur  les  terres  des  Romains . Afpebet  l’un  des 

Socr.n.p.77.  t.  »î  »*’>*'<•  'I!  faut  fans  doute  i rom,  qui  fe  rapportera  à la  paix , âc  M. 
t.c.d.  Valois  traduit  quoi  ntiiJ't,  • 

Princes 
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Princes  Sarrafins  fournis  aux  Perfes  avoit  eu  ordre  de  les  arrê- 
ter; mais  touché  de  compaflïon  de  voir  la  cruauté  avec  laquel- 
le on  les  trairait,  quoiqu’il  fût  Payen  lui-même,  au  lieu  de  les 
empêcher  de  le  fauver,  il  y contribuoit  autant  qu’il  pouvoit. 

Ifdegerde  le  fçut , & fur  cela  Afpebet  le  retira  fur  les  terres  des 
Romains  avec  toute  fa  famille.  U y fut  reçu  par  Anatole  Gé- 
néral des  troupes  de  l’Orient,  qui  lui  donna  même  le  comman- 
dement des  Sarrafins  d’Arabie  qui  étoient  alliés  de  l’Empire  . 

"[  On  verra  en  un  autre  endroit  la  converfion  de  cet  Afpebet  • 

& la  fuite  de  fon  hilfoire . 

' Dès  que  la  paix  fut  rompue  avec  les  Perfes  & la  guerre  ré-  Socr.l  7 c.1t. 
folue,  ] Théodofe  pour  les  prévenir  fit  marcher  une  partie  de  P-sss.d 
fes  troupes  par  l’Arménie  fous  la  conduite  1 d’Ardabure  qui  eut  c.  13.  p 363. 
plus  de  part  que  perfonne  à cette  guerre,  qui  fe  rendit  encore  c,d> 
célébré  peu  de  tems  après  dans  l’Occident  pour  établir  Valen- 
tinien III.  [ & qui  fut  fait  Conful  en  427.  11  étoit  Barbare  & 

Alain , puifqu’Afpar  fon  fils  dont  nous  aurons  fou  vent  à parler,  ] 

' étoit  de  cette  nation. b Ardabure  mena  fon  armée  faire  le  dé-  fll0t,tc's70Cj1' 
gât  dans  l’Azazene,  'ou  Arzanene,  l’une  des  cinq  Provinces  c.7i3s.  r-3°3«- 
d’au-delà  du  Tigre , [ félon  les  Perfes,  ] que  Maximien  [ Gale-  >• 
re  ] avoit  emportées  fur  les  Perfes,  & que  Jovien  avoit  été  con-  ‘ ljr* 

traint  de  leur  rendre.  'Socrate  fcmble  mettre  cette  Province  a.  b Zon. p. 
dans  l’Arménie . ' Narfe  Général  des  Perlés  y vint  rencontrer  ^°rd' 
Ardabure  avec  une  armée.  Ils  fe  donnèrent  bataille»  Narfc  fut  ».  a?  15 
défait  & obligé  de  prendre  la  fuite.  »■ 

[ L’Hifioire  ne  marque  point  ''  d’autre  bataille  confiJérable 
dans  cette  guerre  qu’on  puifle  rapporter  à l’an  421.  Ainfi  il  y a 
lieu  de  croire  que  c'eft  J ' le  combat  que  Marcellin  marque  fur  Mire.  Chr. 
cette  année . [ Et  il  femble  ' encore  que  ce  doit  être  cette  viéloi-  chron.  Alex, 
re  ] dont  la  nouvelle  fut  apportée  à Conllantinople  le  6 Sep-  p-**6, 
tembre  42 1.  [ à quoi  * le  tems  oh  Marcellin  place  le  combat , 
fe  rapporte  alfez.  ] Mais  d’autre  part,  puifqu’il  paraît  qucc’é- 
toit  la  première  a&ion  de  cette  guerre,  oh  il  s’en  fit  beaucoup 
d’autres,  il  eft  difficile  de  la  mettre  fi  tard . Il  faut  que  celle  qui 
fut  fçûe  à Conllantinople  le  6 Septembre , ait  été  donnée  le  2 ou 
le  3.]  ' félon  ce  que  Socrate  remarque  à cette  occafion  d’un  Socr.l.7.e.in 
Courier  de  Théodofe  appellé  Pallade,  homme  fort  & vigou-  p' 357  d' 
reux , qui  fçavoit  faire  marcher  les  chevaux  publics  avec  une 
telle  vîteffe,  qu’en  trois  jours  il  alloit  de  Conllantinople  juf- 
qu’aux  frontières  de  la  Per  fe,  [ qui  en  étoient  éloignées  de  près 

Après  U dédicace  de  la  flatue  d Arcade , faite  le  9 Juillet . 

Tome  VI.  lmp.  F 
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de  quatre  cent  lieues,  ] & qu’en  trois  jours  il  en  rapportoit  des  L’an  de  j. 
nouvelles  à ce  Prince;  ce  qui  lui  étoit  d’un  grand  avantage  pour  C,4ÏI‘ 
lefuccès  des  affaires,  & furprit  étrangement  le  Roi  de  Perfe 
quand  il  fçur  la  chofe.  11  ufoit  de  la  même  diligence  à l'égard 
des  autres  pays  où  on  l'envoyoit  : ' & cela  fit  dire  agréablement 
à un  bel  efprit , que  de  l’Empire  Romain  qui  étoit  fi  vafte , il 
en  faifoit  un  allez  petit  Etat. 

' Narfe  Te  voyant  battu  & mis  en  fuite,  laifla  au  victorieux 
faire  ledegât  dans  l’Arzanene,  & traverfâ  la  Méfopotamiepour 
fe  jetter  dans  les  Provinces  de  l’Empire  qui  étoient  dépour- 
vues de  troupes , [ & y réparer  fes  pertes . ] Mais  Ardabure  qui 
pénétra  fon  delfein,  l’ayant  auffi-tôt  fuivi , il  fut  obligé  de  fe 
retirer  à Nifibe  ville  frontière  de  Perfe . Delà  il  envoya  de- 
mander au  Général  Romain  la  bataille,  le  lieu  & le  jour  [pour 
avoir  la  revanche1.  ]&  celui-ci  répondit  qu’on  ne  forçoitpas 
de  la  forte  les  Empereurs  à combattre;  voulant  fans  doute  fai- 
re périr  fon  armée  dans  la  place  qu’il  alfiégea  en  même  tems . ] 

' Le  Roi  de  Perfe  pour  la  dégager  aflèmbla  toutes  fes  forces, 

& perfuadé  qu’on  ne  pou  voit  trop  appréhender  la  valeur  Ro- 
maine , il  appella  encore  à fon  fecours  une  multitude  infinie  de 
Sarrafins.[  Ce  fut  apparemment  alors,  que  pour  faire  diver- 
fion  & en  attendant  fes  troupes  auxiliaires,  il  forma  le  fiége  de 
, Théodofiople  dont  parle  ' Théodoret.  ] Il  fut  plus  d’un  mois 
• devant  cette  ville  [ fituée  auflï  dans  la  Méfopotamie , J & la 
battit  avec  toutes  fortes  de  machines , mais  en  vain , quoiqu’el- 
le ne  fût  défendue  que  par  [ les  habitans,  & qui  avoient  feule- 
ment à leur  tête  J leur  ' Evêque  nommé  Eunome  . C’étoit  ut» 
homme  rempli  de  l’efprit  de  Dieu , qui  ne  craignit  pas  de  tenir 
ferme  contre  de  tels  ennemis  , pendant  que  les  Gouveneurs 
du  pays  évitoient  d’en  venir  aux  mains  avec  eux  . 11  détruifit 
leurs  machines , même  leurs  grandes  tours  de  bois  : & ayant 
entendu  les  blafphêmes  qu’un  des  Princes  Perfans  proféroit 
comme  un  autre  Rabfaces  contre  le  Seigneur,  dont  il  mena- 
çoit  de  brûler  le  temple  quand  la  place  feroit  prife , il  fit  ten- 
dre à Imitant  une  balifte  appellée  Saint  T bornai , de  laquelle 
il  partit  une  pierre  qui  tua  l’impie  , & fit  perdre  cœur  au  Roi 
de  Perfe  qui  fe  retira . 

' L'Empereur  qui  avoit  été  informé  du  prodigieux  nombre 
de  troupes  que  ce  Prince  aflèmbloit  pour  venir  combattre  fon 
armée,  avoit  de  fon  côté  fait  marcher  toutes  celles  de  l’Empi- 
re qui  étoient  à portée  pour  la  renforcer;  & au  furplus  il  mec- 
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J*  toit  toute  fa  confiance  en  Dieu,  [ fur  quoi  il  ne  fut  point  trom' 
pé .] 1 Cependant  Alamundare  homme  très-belliqueux,  qui  P-J57. * 
commandoit  les  Sarrafins,  afin  de  relever  le  courage  du  Roi 
de  Perfe , lui  avoit  promis  qu’en  peu  il  lui  livrerait  prifonniers 
ces  Romains  qu’il  redoutoit  fi  fort,  qu’enfuite  il  poufferait  fes 
conquêtes  jufqu’à  Antioche  de  Syrie , dont  il  le  rendrait  mai- 
tre.  Conftantinople  étoit  déjà  dans  une  grande  inquiétude  de 
l’événement  de  cette  guerre;  [ & comme  les  pieufes  fi  étions 
ont  toujours  été  affez  autorifées  des  Grecs,  ce  fut  peut-être 
par  ce  principe  que  pour  raffurcr  cette  ville  ] quelques-uns  de  P,3î®  c* 
fes  habitans  nouvellement  arrivés  de  Bythinie  où  ils  étoient 
allés  pour  leurs  affaires,  protefterent  que  des  Anges  qui  leur 
étoient  apparus  en  chemin , leur  avoient  marqué  qu’ils  étoient 
les  modérateurs  de  la  guerre  préfente  , & leur  avoient  com- 
mandé de  dire  à leurs  concitoyens  qu’ils  ceffaffent  de  craindre, 
qu’ils  priaffent  feulement  le  Seigneur  & que  la  vidtoire  ferait 
pour  les  Romains . [ Quoi  qu’il  en  foit , Dieu  ne  tarda  pas  à 
confondre  l’orgueil  des  Barbares . J ' Les  Sarrafins  par  une  ter-  p.  j57.  b, 
reur  panique  s’imaginèrent  que  l’armée  Romaine  tomboit  lur 
eux,  & ne  fachant  où  fuir,  ils  fe  précipitèrent  tout  armésdans 
l’Euphrate  qui  en  engloutit  près  de  cent  mille . [ Mais  Dieu  ne 
voulut  pas  non  plus  que  les  Romains  puffent  fe  rien  attribuer 
de  la  gloire  d’une  telle  défaite  qui  devoit  naturellement  leur 
ouvrir  les  portes  de  Nifibe  ; l'épouvante  fe  mit  auiïi  parmi  eux 
fur  le  bruit  que  le  Roi  de  Perlé  qui  s’approchoir  avoit  beau- 
coup d’Elephans  dans  fon  armée  ; ils  brûlèrent  à l'inflant  leurs 
machines  , levèrent  le  fiége,  & rentrèrent  en  diligence  dans 
les  terres  de  l’Empire . 

[ C’eft  vraifem  blablement  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  cette  an- 
née, & ce  qui  rendit  la  viéloire  remportée  fur  Narfe  complé- 
té. ] Elle  fut  célébrée  par  plufieurs  ' panégyriques  que  les  Ora. 
teurs  de  Conftantinople  récitèrent  publiquement  à la  gloire  de 
l’Empereur;  &,  comme  il  a déjà  étéobfervé,  l’Impératriec 
en  fit  auffi  à fa  louange  le  fujet  d’un  poème . 

En  cette  même  année  il  y eut  une  famine  dans  le  Pont  & 
dans  la  Paphlagonie . ' Théodofe  donna  le  r^.  Juillet  une  loi  T,1‘  '*• 
fameufe  qui  ordonnoit  que  les  caufes  des  Eglifes  d’UIyrie  fe-  1-  '4S  P 9‘ 
raient  portées  devant  l’Evêque  de  Conftantinople  par  le  privi- 
lège de  cette  ville,  qui  étant  devenue  la  nouvelle  Rome,  de- 
voit êcre  honorée  des  mêmes  prérogatives  que  l’ancienne  Ro- 
me. [On croit  qu’elle  avoit  été  accordée  aux  folliciiations 
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d’Attique  qui  en  occupoit  alors  le  fiége;  mais  elle  n eut  pas  de  L‘*n  «Je  h 
fuite,  comme  on  l'aura  vû  dans  l’Article  du  Pape"Bonifa-  p< 

Hoiden.  col-  ce  I.  j qui  l’année  fuivante  en  obtint  la  révocation.  'Ce  fut  par  ■*•.&  lui».' 
jea<  Rom  p-  la  faveur  de  l’Empereur  Honoré  qui  fe  plaignit  fortement  de 
cette  loi  à Théodofe , comme  ayant  été  faite  au  préjudice  de 
l’Eglifc  Romaine  dont  ces  autres  Eglifes  dépendoient  en  ce 
tems-là . Elle  étoit  adreflèe  à Philippe  Préfet  du  Prétoire  de 
l’Illyrie  Orientale . [ Les  autres  loix  de  cette  année  ont  été  rap- 
portées " fous  le  régné  d’Honoré  à qui  elles  appartiennent  t.j.  ««t, 
plus  particuliérement , & aufquelles  on  pourrait  feulement  *49, 

CoJ.  TIi.j.  t.  ajouter  ] celle  du  28  Juillet,  qui  déclarait  ' que  les  obligations 
37.1.1.  p,sn.  feraient  preferites , fi  on  ne  les  produifoit  pas  dans  les  deux  ans 
de  la  mort  du  débiteur,  au  cas  qu’il  fût  décédé  dans  Ion  pays, 
ou  dans  les  cinq  ans  de  cette  mort,  fi  elle  étoit  arrivée  en  pays 
étranger . 

ARTICLE  XIV. 


Suite  & fin  de  U guerre  de  Perfe . 

L’an  de  Jésus-Christ  422.  n de  Theodose  IL  13,  14.  una.  y. 

Honorine  XIII.  & Thiodofim  X.  jlngg.  Conjuls. 

Soer.  e.  1 s.  p.  [ ' ÇOcRATe  parte  légèrement  fur  les  autres  a fiions  de  la 
J57.  *.  3 guerre  de  Perfe  qui  n’étoit  pas  de  fon  fujet.  Il  fe  con- 

tente de  dire  ] qu’Aréobinde  l’un  des  Géne'raux  Romains  tua 
dans  un  combat  fingulier  un  Perfan  très-vaillant}  qu’Ardabure 
traita  de  même  fept  Commandans  des  Perfes  qu’il  prit  dans 
une  embufçade;  & qu’Avitien  autre  Général  Romain  acheva 
de  défaire  ce  qui  étoit  relié  de  l’armée  des  Sarrafins.  Tous  ce» 
avantages  n’cmpêcherent  pourtant  pas  Théodofe  de  rechercher 
ivag.  1. 1.  c.  la  paix  & de  la  conclure . * Evagre  dit  que  les  Perfes  en  firent 
»9.  les  premières  propofitions,  abattus  qu’ils  étoient  de  leurs  per- 

Socr. e»o. p.  teï > mais’  Socrate  [ qui  étoit  contemporain,  reconnoît  auffi 
•3 ■> 8 . *b.  bien  que  Théophanes,  quelles  vinrent  de  l’Empereur,  [ qui 
Theoph.p.7  j.  crut  avec  rajfon  qu’après  de  telles  dilgraces  le  Roi  de  Perfe  les 
écouterait  volontiers,  & confentiroit  de  faire  ceffer  la  pcrfécu- 
tion  des  Chrétiens  de  les  Etats,  qui  efl  ce  qui  avoir  porté  les 
Romains  à prendre  les  armes  contre  lui.  ] L’Empereur  confia 
la  commirtïon  de  traiter  cette  paix  au  Patrice  Hélion  qui  étoit 
beaucoup  dans  fa  laveur,  & pour  cela  comblé  de  dignitez. 
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L'aft  de  j.  Celui-ci  étant  arrivé  dans  le  camp  Romain, envoya  d’abord  au 
c'  41  *•  Roi  de  Perle  un  homme  fort  éloquent  appelle  Maxime  , qui 

étoit  AflcfTeur  du  Général  Ardabure,  afin  qu'il  preffentît  la  di- 
fpofition  de  ce  Prince.  Maxime  afliira  le  Roi  qu’il  venoit  feule- 
ment de  la  part  des  Commandans  de  l'armée , & que  l’Empe- 
reur n’avoit  même  encore  aucune  connoifiance  de  cette  guerre  . 

Vararane  qui  fçavoit  que  fa  propre  armée  manquoit  de  vivres, 
aurait  volontiers  accepté  dès-lors  l'accord  qu’on  lui  propofoit  ; 
mais  les  Immortels  , Corps  compofés  de  dix  mille  hommes 
tous  très-braves , à qui  on  avoit  donné  ce  nom  parce  qu’ils  n’a- 
voient  jamais  encore  été  vaincus,  ayant  été  avertis  de  la  chofe, 
fupplierent  ce  Monarque  de  furlèoir , dans  l'efpérance  qu'ils  a- 
voient  qu’en  attaquant  en  cette  conjoncture  les  Romains  qui 
ne  feraient  point  fur  leurs  gardes  , ils  les  battraient  aifément . 

'Ils  fe  partagèrent  pour  cela  en  deux  bandes,  dont  l’une  fe  mit  p.  3j9.  a.t>.c. 
enembufeade,  pendant  que  l’autre  alla  charger  les  Romains 
pour  les  y attirer:  [ mais  ils  furent  bien  punis  de  ce  lâche  ftra- 
tagême.  J Procope  qui  commandoit  leparément  une  partie  de 
l’armée  Romaine,  ayant  d’une  hauteur  apperçu  leur  marche 
& compris  leur  deftein,  vint  les  prendre  par  derrière.  Ils  fu- 
rent à l’in  fiant  enveloppés  & défaits.  Ceux  qui  étoient  dans 
l’embufcade  eurent  suffi  le  même  fort , de  manière  qu’il  ne  re- 
fia aucun  de  ces  Immortels , qui  montrèrent  bien  pat  là  qu’ils 
ne  l’étoient  pas. 

Le  Roi  de  Perfe  avoit  éloigné  Maxime  fous  une  fure  garde, 
afin  qu’il  ne  fçût  rien  de  ce  qui  fe  pafleroit.  II  le  rappella  apres 
ce  nouvel  échec,  & lui  dit  qu’il  agre'oit  la  paix,  non  qu’il  cédât 
aux  Romains , mais  pour  lui  témoigner  l’eftime  particulière 
qu’il  faifoit  de  fa  perfonne,  le  regardant  comme  l’homme  le 
plus  prudent  d'entr’eux . [ Le  traité  en  fut  fait  avec  trois  Am- 
bafïadeurs  de  la  part  de  l’Empereur.  ] Socrate  ne  parle  que 
d’Hélion,  mais  ' Théophancs  lui  joint  Anatole  Préfet  d’Orient  ; TheopL.p^j; 
& Sidoine  Apollinaire  fait  auffi  cet  honneur  à 1 Procope  dans 
le  Panégyrique  en  vers  de  l’Empéreur  Anthéme  qui  étoit  fon 
filsi  ce  qui  s’accorde  encore  avec  ' Cédrenus.  ,nn> 

Cette  paix  étoit  pour  cent  ans,  félon  ' Sozoméne,  & elle  ai.Tlitui.il. 
dura  jufqu’à  la  douzième  année  du  régné  de  l’Empereur  Ana-  p" 

flafe,  félon  ’ Evagre,  [ c’elt-à-dire,  jufqu’à  l’an  502.  Elle  ne  fit  Evag  j.,.  c. 
qu’interrompre  en  Perfe  la  perfécution  des  Chrétiens,  que  Va-  >9.  p.î76-  c. 

j.  Huic  quoniim  juveni  repmtio  crédita  pacit 
AfTyrix,  vert  75. 
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Theod.l.}.  c.  rarane  difcontinua  alors  ; car  ' Théodoret  cft  témoin  ] qu’elle  L’an  de  j. 
39.p.nj.c.  ^ura  trcnte  ans>  [■  à commencer  depuis  l’an  414  J quoique So-  4**’ 
crate  & Théophanes  femblent  avoir  cru  quelle  finit  avec  la 
Socr.  c.u.  p.  guerre.  [ 1 Ce  qui  dut  modérer  beaucoup  la  haine  de  ce  Prin- 
359.  d.  ce  contr’eux,  ] ce  fut  une  aétion  admirable  de  charité  d’Aca- 
ce  Evêque  d’Amide  envers  fept  mille  prifonniers  que  les  Ro- 
mains avoient  faits  en  ravageant  l’Arzanene  ; ils  avoient  refufe 
de  les  rendre  à Vararane  qui  les  redemandoit , & cependant 
ils  les  laifïoient  mourir  de  faim . Le  faint  Evêque  vivement 
touché  de  letat  de  ces  captifs , repréfenta  à fon  Clergé  que 
leur  Eglife  avoit  pluficurs  vafes  d’or  & d’argent  dont  les  fidè- 
les la  voient  enrichie,  qu’ils  étoient  fort  inutiles  à Dieu  qui  n’en 
p,3 6e.  a.  b.  avoit  nul  befoin , ' & qu’on  n’en  pouvoit  faire  un  meilleur  ulà- 
ge  qu’en  les  employant  à racheter  tant  de  malheureux . Ainfi  il 
en  paya  leur  rançon  & les  renvoya  à leur  Souverain  après  les 
avoir  nourri  quelque  tems  & leur  avoir  fourni  des  vivres  pour 
leur  voyage . Une  générofité  fi  furprenante  fit  admirer  au  Roi 
de  Perfe  la  grandeur  dame  des  Romains,  qui,  [difoit-il , ] ne 
vouloient  pas  moins  ftirpafler  leurs  ennemis  en  bénéficence 
qu’en  valeur.  [ On  ajoute  ] qu’il  délira  d’en  voir  l’auteur  , & 
que  l’Empereur  l’agréa:  [ voyage,  cela  étant,  qu’Acace  n’aura 
fait  qu’aptès  la  conclufion  de  la  paix.  ] 
chr.  Alex.  p.  ' 11  parut  cette  année  au  mois  de  Mars  environ  durant  dix 
VJ-  jours  une  comète  dont  la  queue  étoit  très-longue;  elle  fut  fui- 

vie  d’un  tremblement  de  terre  , comme  aulfi  " du  ravage  de  ▼.  t.  n.  p. 
Tfceopt.p  71,  la  Thrace  par  les  Huns.  ' Calliffc  Préfet  d’Egypte  fut  tué  par  7Î5‘ 

fes  gens  au  mois  de  Septembre,  * ce  qui  a déjà  été  remarqué  *•*«•?•»**. 
fur  Saint  Cyrille. 

Les  loix  de  Théodofë  de  cette  année  paroifTent  peu  impor- 
tantes. Par  celle  du"  12. Janvier  qui  cft  adreffée  à Scholaftique  Note  it. 
Cod.Th.  b. t.  Comte  ou  Maître  du  Palais,  ' il  ordonne  que  les  Officiers  fur- 
ïvU.p.131.  numéraires  de  la  maifon  de  l’Empereur,  qui  venant  à remplir 
les  places  vacantes  de  leur  dégré  , demeuroient  exclus  de  cel- 
les des  dégrez  fupérieurs , y montalfent  à l’avenir  alternative- 
C0d.Th.7- 1.  nient  avec  ceux  quin’avoient  point  été  furnuméraires.  '11  mar- 
s. I.13. P-3JJ-  que  à Eufiate  Préfet  du  Prétoire  par  celle  du  3 Mars,  qu’il 
veut  que  les  loldats  vétérans ...  qui  reviennent  de  la  guerre,  ou 
qui  partent  pour  la  faire,  foient  mis  en  pollelfion  des  tours  de  la 
Cod.  Theod.  nouvelle  enceinte  de  Conftantinople;  ' par  celle  du  2 } du  mê- 
x.t.to.  l.j.  p.  mc  m01S)  qU-  les  fik  de  famille  ne  rapporteront  point  à par- 
Cod.Th.i.  t.  tage  apte»  la  mon  de  leur  perc  ce  qu’ils  auront  amaflé  de  fon 

ix.l,x.p.e9. 
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L'an  de  J.  vivant  dans  les  fondions  du  Barreau , ou  à aider  de  leurs  con- 
c.  ♦!».  fcils  jej  Adminiftrateurs  des  biens  publics.  ' Er  par  celle  du  i$  Cod.Th.s.  t. 

Juin,  que  les  Primépiler  [ ou  Capitaines  des  premières  compa*  4 l,*7‘p'5°4, 
gnies  des  Légions  ] auraient  la  liberté  de  donner  à leurs  Com- 
mandans  quatre  fols  d'or  pour  chaque  Livre  d'argent  qu'ils 
étoient  obligés  de  leur  fournir.  ' La  loi  du  2 1 Avril  adreffée  à Cod  Th.  6.  e. 
Afelépiodote  Comte  ou  Intendant  des  largeffies,  [ou  autrement  [“•  ’•  *î-  P* 
grand  Tréforicr  de  l’Empire]  lui  enjoint  de  gratifier  de  bér.é-  J’ 
nccs  de  fa  dépendance  qui  n’auroient  pas  déjà  été  affc&és  à 
d'autres,  quatre  d’entre  certains  Officiers  du  Palais  qui  forçaient 
déchargé  tous  les  ans,  '&  celle  du  8 Novembre  déclare  à FIo-  t.s.  l.i.  p.r. 
rent  Préfet  de  la  ville  de  Conflantinople , que  les  Maîtres  de 
la  chambre  de  l'Empereur  jouiffent  des  mêmes  honneurs  & 
dignitezque  les  Préfets  du  Prétoire  & de  la  ville,  ou  que  les 
Maîtres  de  la  Milice , enforte  qu’il  n'y  eût  aucune  différence 
entr’eux  après  qu’ils  feraient  forcis  de  ces  emplois  ; mais  à con- 
dition néanmoins  que  Macrobe  l’un  deux  , en  confidération 
duquel  cette  grâce  leur  étoit  accordée  à caufe  de  fes  grands 
mérites,  précéderait  ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient  plus  anciens 
que  lui , lefquels  n’auraient  leur  rang  qu'après  lui  & après  tous 
les  Officiers  avec  qui  il  roulerait . 


ARTICLE  XV. 


Diverfee  loix  de  Théodofc  : t Impératrice  Eudocic  déclarée  Augufîe  : 

PUcidie  cha(fée  d'Occidieit  : Mort  d Honoré  : Jean  ufurpateur  de 
l Empire  prie  dr  décapite  : Valentinien  déclaré  Empereur  dOcci- 
dent . 

L’an  de  Jesus-Christ  423.  de  Theodose  II.  14,  iy. 

Afclèpiodottee  & Marianne  Confule. 

[TL  fe  fit  plufieurs  loix  en  cette  année  pour  & contre  les  Juifs 
JL  qui  montrent  également  cjuelle  étoit  alors  leur  audace  en 
faveur  de  leur  Religion , & l’ardeur  des  Chrétiens  pour  la  dé- 
truire . Elles  font  toutes  adreffées  à Afelépiodote  devenu  Pré- 
fet du  Prétoire  & Conful.  ] ' Celle  du  iy  Mars  défend  de  leur  Cod.  Th.  16. 
ôter  leurs  Synagogues  ni  de  les  brûler,  & veut  qu’on  leur  don-  *•  *•  *•  **•  **• 
ne  des  places  pour  en  bâtir  au  lieu  de  celles  qu’on  leur  aurait  ï41* 
enlevées  depuis  peu,  fi  elles  avoient  déjà  été  confâcrées  à la  Re- 
ligion Chrétienne  par  la  célébration  de  nos  Myfteres  j enforte 
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neanmoins  qu’ils  ne  puiffent  augmenter  le  nombre  de  leurs  Sy-  L'm  de  j. 
nagogues,  leur  permettant  feulement  de  conferver  les  anciennes.  C-  4*3‘ 
Elle  ordonne  aufli  qu’on  leur  rende  les  dons  qui  auroient  été 
trouvés  dans  les  Synagogues,  dont  on  les  auroit  privés,  ou  qu’on 
leur  en  paye  le  prix,  s’ils  avoient  pareillement  fervi  au  minifte- 
J,i«. p.141.  re  Je  nos  Autels  . ’ La  Ici  du  9 Avril  réitéré  la  même  défênfê 
de  leur  faire  de  la  peine  fous  prétexte  de  leur  oppofition  à la 
Religion  Chrétienne  , foie  en  s’emparant  de  leurs  Synagogues, 
foit  en  les  brûlant  ; mais  d’autre  part  elle  condamne  à un  ban- 
ni ffc ment  perpétuel  & à la  confifcation  de  fes  biens  quiconque 
d’entr’eux  fera  convaincu  d’avoir  circoncis  ou  fait  circoncir  un 
1. 17.  Ibid.  Chrétien  : ' & cette  loi  efl  encore  confirmée  par  une  autre  du 
9 juin. 

[ Au  refle  on  ne  fçait  pas  quelles  font  les  Synagogues  dé- 
truites ou  ravies  aux  Juifs  qui  donnèrent  lieu  à ces  loix  . Il  y 
avoir  déjà  du  tems  qu’un  zélé  mal  réglé  portoit  les  Chrétiens 
à ces  violences.  J Et  l’on  a vû  dans  la  vie  de  S.  Ambroife  que 
le  grand  Théodofe  donna  en  353.  une  loi  pour  le  réprimer,  & 
qu’en  388.  ce  Saint  lui  avoit  écrit  très-fortement  pour  l’engager 
à révoquer  le  jugement  par  lequel  il  condamnoit  l’Evêque  de 
Callinique  à rebâtir  une  Synagogue  ou  à la  payer.  Il  y a peu 
d’apparence  qu’il  l’ait  fait.  Mais  S.  Siméon  Stylite  qui  com- 
mença peut-être  cette  année  à vivre  fur  une  colonne , y fup- 
pléa  un  peu  , foit  en  cette  occafion  , foit  en  quelqu’autre  pofté- 
Evaj.l.t.c.ij.  rieurc , [ comme  il  y a plus  d’apparence . ] ' Car  les  Chrétiens 
p.  170.2.7  d’Antioche  ayant  ôté  aux  Juifs  quelques  Synagogues,  & Théo- 
dofe ayant  ordonné  par  le  confcil  au  Préfet  quelles  leur  fe- 
roient  rendues,  ce  Saint  lui  en  écrivit  d’une  maniéré  fi  forte , 
qu’il  révoqua  fa  loi  , en  fit  une  autre  conforme  aux  défirs  des 
Chrétiens,  & dépofa  le  Préfet  ; après  quoi  il  écrivit  au  Saint 
pour  lui  demander  fes  prières. 

Cod.Tb.e.s.l.  ' Les  loix  du  9 Avril  & du  8 Juin  contenoient  auffi  divers 
59  60.  p.isi,  artjc]cs  contre  les  payens  & les  hérétiques.  Car  elles  renouvel- 
t.10. 1.13.14.  loient  les  loix  précédentes  contre  les  uns  & les  autres , fi  néan- 
F.194.195.  moins,  dit-elle,  il  refie  encore  quelques  payens  contre  Iefquels 
il  y en  avoit  de  données  pour  démolir  jufqu’aux  fondemens  des 
Temples.  Il  ne  laifla  pas  de  modérer  parcelle  du  8 Juin  la 
peine  de  mort  décernée  auparavant  contre  ceux  qui  facrifie- 
roient , fc  contentant  de  l’exil  & de  la  confifcation . 
f *94.  ' Elle  ordonne  la  même  peine  contre  les  Manichéens , les 

Montantes  appellés  Pépites  ou  Pcpuzcniens,  & ceux  qui  vou- 

loient 
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loient  faire  la  Pâque  en  un  jour  particulier  . Mais  elle  défend 
rigoureufement  aux  Chrétiens  d'ufer  d’aucune  violence  ni  con- 
tre les  Payens  ni  contre  les  Juifs,  tant  qu'ils  neferont  riencon- 
tre  ce  que  les  loix  ordonnent.  ' Ces  deux  loix  nomment  entre  p.  >*»■  iSj. 
les  hérétiques  non  feulement  les  Manichéens  & les  Pcpuzé- 
niens  , qu’elles  appellent  auffi  Phrygiens  & Prifcillianiftes , 
mais  encore  les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Eunomicns,  les 
Novatiens,  & les  Sabbatiens. 

' Les  loix  précédentes  avoient  ordonné  contre  divers  héréti-  t-s-  !•«».  p. 
ques  , «Sc  particulièrement  contre  les  Eunomicns,  qu’ils  fe-  ,i+' 
roient  exclus  " de  tous  les  emplois  de  l'épée.  On  doutoit  fi  ce- 
la comprenoit  auffi  " les  Officiers  des  Gouverneurs;  & Théo- 
dofe  déclare  par  fa  loi  du  8 Août  qu’ils  peuvent  être  admis 
dans  ces  emplois,  ou  plûtôt  qu’ils  ne  peuvent  pas  fe  difpenfer 
d’y  entrer  quand  leur  naiflànce  les  y oblige  : car  il  paroît  que 
ces  emplois  étoient  affez  onéreux  . Cette  derniere  loi  eft  dat- 
tée  d'EudoxiopIe  [ou  Selynbrie,  oh  l’on  voit  par-là  que  Théo- 
do  fe  étoit  allé  faire  quelque  promenade.  J ' II  fit  le  30  de  Mars  Chr.  p.  i<s». 
un  réglement  furies  appellations,  [ où  il  fait  entr’autres  une  D’- 
Ordonnance qu'il  feroit  bien  à fouhaiter  que  l’on  voûlut  ou 
que  l’on  pût  obferver . ] ' Car  il  dit  que  " c’eft  un  crime  de  fai-  U.p. 
re  naître  un  fécond  procès  de  la  matière  d’un  premier  terminé  39 
juridiquement.  • ■ L 

' La  loi  du  31  Mai  défend  aux  Gouverneurs  des  provinces  1.M1.L3.  p- 
de  fe  choifir  eux-mêmes  des  Chanceliers , ' de  peur  qu’on  ne  7'- 
les  accufât  de  prendre  ceux  qui  feroient  les  plus  favorables  à p'711' 
leurs  malverfations. 1 Elle  veut  qu’ils  foient  nommés  publique-  p.7<>.  1. 
ment  & juridiquement  du  Corps  des  Officiers  qui  réfidoient 
toujours  dans  la  province  , & dont  le  Chef  étoit  refponfablc 
de  ce  choix.  Elle  veut  encore  que  ces  Chanceliers  demeurent 
trois  ans  dans  la  province  , après  que  le  Gouverneur  fous  qui 
ils  au  roient  fer  vi , en  fera  forti , afin  qu’on  puiffe  s'informer 
deux  de  fa  conduite,  & même  par  laqueftion.  'CarcesChan-  p. 70.71. 
celiers  que  l’on  appelloit  auffi  Domeffiques , n’étoient  propre- 
ment alors  que  des  Huiflîers,  mais  qui  étoient  témoins  de  tout 
ce  qui  fe  pafloit  dans  le  Barreau  . Godefroy  en  parle  ample- 
ment fur  cette  loi. 

' La  loi  du  i9  Septembre  eff  adreffêe  à * Severin  qui  étoit  Chr.p.ns». 
alors  Préfer,  nen  du  Prétoire,  mais  de  Conftantinople,  comme 
on  le  voit  par  la  loi  du  9 Janvier  424. 

[ Nous  avons  marqué  par  avance  ] ' que  l'Impératrice  Eu-  cflr-  Al.  p- 
Tome  VI.  Imp.  G 7*6’ 
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docie  fut  déclarée  Augufte  le  a Janvier  de  cette  année . L’an  de  /. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  le  Lundi  7 Avril  fur  c 4lJ" 
les  quatre  heures  du  foir  il  y eut  beaucoup  de  trcmblemcns  ; 

[ c’efl-à-dire , ce  femble,  que  le  tremblement  agita  divers  en- 
droits de  Conftantinople  , ou  qu’on  y fentit  alors  ] ' celui  qui 
agita  cette  année  beaucoup  de  lieux  [ dans  l’Orient,  J & qui 
fut  fuivi  de  la  famine.  Il  y eut  aufli  une  comète  qui  parut  fou- 
vent.  Je  ne  fçai  d’où  vient  que  Marcellin  y marque  la  mort  de 
deux  Philofophei , Philippe  & Salufte  [ que  nous  ne  connoif- 
fons  point . ] 

' Cette  année  même  Placidie  " chaflee  d’Occident  par  Ho-  ».  Honoré 
noté  fon  frère , vint  à Conflantinoplc  avec  fes  enfàns  Valenti-  6*' 
nien  & Honoré.  * Honoré  mourut  peu  après  [le  1 y ou]  le  27  Ibid. 
d’Août,  [ & fans  Jaiflèr  de  fucceffeur.  ] ' Ainfi  Théodofe  fe 
trouva  maître  de  tout  l’Empire,  & fut  apparemment  reconnu 
pour  tel  dans  l’Occident , [ quoiqu’on  ne  trouve  point  qu’il  y 
ait  fait  aucune  fbnéf  ion  d’Empereur.  ] 'Valentinien  filsde  Con- 
fiance & de  Placidie  avoit  été  faitNobiliflime  par  Honoré  fon 
oncle.  'Mais  il  paroît  queThéodofe  avoit  aufli  peu  ratifié  ceti- 
tre,  que  celui  d’Augufte  donné  [à  fonpere  &]  àfamere.&qu’il 
ne  l’avoitreçû  avec  Placidie  quecomme  de  Amples  particuliers  ] 

' On  n’avoit  pas  manqué  de  lui  mander  [ en  diligence  ] la 
mort  d’Hoooré  . Il  la  tint  quelque  tems  cachée , amufant  le 
peuple,  dit  ' Socrate,  tantôt  d’une  manière,  tantôt  d’une  au- 
tre , pendant  qu’il  envoyoit  fecretement  des  troupes  du  côté 
de  Salone  en  Dalmatie,  afin  que  s’il  arrivoit  quelque  trouble 
dans  l’Occident,  il  fût  en  état  d’y  donner  ordre:  & après  cela 
il  déclara  la  mort  de  fon  oncle.  ' Il  ne  put  pas  néanmoins  em- 
pêcher que  ''  Jean  ne  fe  fît  déclarer  Empereur  [à  Rome:  ] "& 
cela  arriva  dès  cette  année  avant  qu’on  eût  eu  réponfe  d’O-  nôte'i. 
rient  fur  la  mort  d’Honoré,  [ quoique  Marcellin  ne  le  mette 
que  l’année  fui  vante.  Jean  fut  reconnu  dans  l’Italie,  dans  la 
Dalmatie,  & dans  les  Gaules,  mais  non  dans  l’Afrique.  Il  dé- 
puta à Théodofe  qui  ne  voulut  point  le  reconnoître,  *'  & trai-  ^ ^ailent* 
ta  même  fort  mal  les  Députés . 

L’an  de  Jesus-Christ  424.  de  Theodose  II.  16.  & 17. 

' Pitltr  & ’ Cuftinus  Ctn[nh . *• 

[ " Caftin  étoit  afïurément  Conful  en  Occident;  J ' & il  efl  Ibid.  j. 

1.  ' Caftin  eft  mis  le  premier  dans  les  filles  d’idace  , [ <5c  pir  S,  Pro- 
fper  J \ ce  Confulit  manque  cour  à fait  dans  les  falles  de  Dodwel. 
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mis  feul  dans  quelques  fartes  ; ' comme  Viélor  au  contraire  fe  Cad.  Th, 
trouve  feul  dans  les  loix  du  Code  Théodofien  , [ fans  doute  à p|'0r(;  l^hIr6?’ 
caufe  ] que  Cartiu  fut  banni  quelque  tems  après  comme  cou- 
pable de  la  révolte  de  Jean . [ Il  y a toute  apparence  que  Vidtor 
croit  de  l'Orient , mais  l'hirtoirc  ne  nous  en  apprend  quoi  que 
ce  foit.  ] 

' Théodofê  par  fa  loi  du  1 6 Janvier  de  cette  année  défendit  Cod-Th.io.  t. 
d’ufèr  d’aucun  habit  de  pure  pourpre,  & d’en  garder  même  tl‘  3'  p'511’ 
chez  foi , fur  peine  d’être  traité  comme  criminel  de  leze-Maje- 
flé  . Il  le  défend  à toutes  fortes  de  perfbnnes  , hormis  à ceux  de 
la  famille  Impériale,  [qui  étoient  élevés  à la  dignité  de  Cefàr. 

II  craignoit  peut-être  des  entreprifes  pareilles  à celles  de  Jean.  ] 

Il  veut  que  tous  ceux  qui  auront  de  la  pourpre  , la  mettent 

entre  les  mains  de  fes  Officiers,  fans  en  pouvoir  demander  au. 

cun  rembourfèment , parce  qu’il  y avoir  déjà  eu  d'autres  loix 

qui  défendoient  d’en  avoir . Cette  loi  e(l  adrefTée  à Maximin 

Intendant  des  large  fies.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  ferait  celui  qui  aurait 

lait  la  paix  de  Perfe.  ] ' Il  avoir  encore  cette  charge  l’année  t.6.  p.  u». 

fuivante. 

' Nous  apprennons  par  la  loi  du  22  d’Avril , que  la  ville  de  u t 5.  U-  P- 
Delphes  fubfifloit  encore,  &,  ce  qui  ert  écrange,  qu’on  en  obli- 351' 
geoit  les  bourgeois  à donner  des  fpeélacles  à Conftantinople. 

Théodofê  le  défend  & pour  cette  ville  & pour  toutes  les  au- 
tres de  l’IIIyrie.  Ifîdore  en  étoit  Préfet  cette  année , ' & la  fui.  t.6.  p. sa- 
vante . On  croit  que  c’ert  lui  que  nous  avons  vû  Préfet  de 
Conftantinople  , & qui  fut  encore  Préfet  d’Orient  en  435.  & 


43*- 

' Les  deux  loix  du  7 & du  30  de  Mai  relevent  la  charge  de  Cod.Th.  i.t. 
Querteur  ; car  elles  lui  remettent  la  diftribution  des  Tribunats  J0-,  *•  '•**  p* 
& de  beaucoup  d’autres  charges  militaires  , qu’on  prétendoit 
lui  avoir  autrefois  appartenus , mais  dont  la  aifnofition  étoit 
alors  entre  les  mains  des  Maîtres  de  la  milice . Théodofê  dit 
qu’ils  fe  donneront  par  l’autorité  du  Prince,  au  nom  duquel  le 
Querteur  parloit  & agifloit  en  bien  des  rencontres.  Cétoit  lui 
auffi  qui  dreffoit  les  loix:de  forte  que  cette  charge  femble  allez 
bien  répondre  à celles  de  nos  Chanceliers . Les  deux  loix  dont 
nous  parlons , font  adrertces , l'une  à Salufte  qui  avoit  alors  lui- 
même  cette  charge  de  Querteur,  & l’autre  à Helion , qui  étoit 
encore  cette  année  Maître  des  Offices,  ' & qui  le  fut  jufqu’cn  Cod.Th.  t.6. 
427.  oh  il  avoit  auffi  le  titre  de  Patrice . : P î*4- 

Par  la  loi  du  1 o 0£tobre,Tbéodofe  accepte  les  offres  que  la  Ma- 
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cédoine,  l’Acliaïe  & les  autres  provinces  de  l’Illyrie  lui  avoient 
faites,  afin  de  n’avoir  point  d’Infpecteurs;  ce  que  les  peuples  re- 
doutoient  extrêmement.  Il  excepte  l'Eglifè  de  ThefTabnique  de 
la  Capitation  [ & de  la  levée  qui  Ce  devoit  faire  pour  cela.  J 

'La  loi  du  14  Décembre  adreflëe  à Afclepiodote  Préfet  d’O- 
rient,  ell  extrêmement  célébré,  & a fait  beaucoup  d’honneur 
à 'Théodofe,  parce quelle  établit  la  prefeription  de  30 ans  pour 
beaucoup  de  chofes  où  elle  ne  s’étendoit  pas  auparavant,  '&  gé- 
néralement pour  tour,  hors  les  pupilles  qui  font  encore  en  tutel- 
le. ' Valentinien  la  confirma  en  449  ôt  en  452.  & les  autres 
nations  l’ont  auffi  adoptée  enfuite,  comme  une  chofe  établie, 
non  par  les  hommes,  mais  par  le  droit  naturel . 

[ 11  falloit  que  Théodofe  longeât  à la  guerre  contre  Jean  , 
auffi  bien  qu’à  la  police.  ] ' H prépara  fes  armées,  & les  fit  mar- 
cher [ dès  cette  année  même  jufques  fur  les  front  eres  delà  Dal- 
matie]  fous  la  conduite  d’Ardabure  & de  quelques  autres Gé. 
néraux. 

[ Soit  qu’il  jugeât  que  c’étoit  pour  lui  un  trop  pelant  fardeau 
de  gouverner  l'Occident  avec  l’Orient;  foit  qu'il  eût  aflez  de 
modération  pour  être  bien  aife  de  partager  l’Empire  avec  un 
autre,]  ' il  fit  reprendre  à Placidie  fà  tante  le  titre  & les  mar- 
ques d’Augufle,  & à Valentinien  fbn  fils  l’habit  de  Nobiliffi- 
me,  [ qu’on  donnoit  depuis  long  tems  aux  fils  des  Empereurs 
avant  qu’ils  fuflent  Céfars,  ] & il  les  fit  marcher  en  cet  état 
avec  l’armée  qu’il  envoj  oit  contre  Jean.  ' 11  fiança  dès  cetems- 
Ià  à Valentinien  fa  fille  Eudoxic,  [ ''  mais  à condition  apparem- 
ment que  l’illyrie  Occidentale  demeurcroit  à l’Empire  d’O- 
rient.  ] ' Lorfque  ce  petit  Prince,  qui  n’avoit  encore  que  cinq 
ans  , [ & peut-être  quelques  mois,  étant  né  en  419  le  2 ou  j 
de  Juillet,  ] ' fut  arri\é  à 1 T heffa Ionique,  Helion  Maître  des 
Offices,  vint  le  révêtir  de  la  robe  ceCéfar  de  la  part  de  Théo- 
dofe: ' & il  fut  [ ainfi  ] déclaié  Célàr  en  424. 

L’an  de  Jesus-Christ  415  de  Theodose  II.  17,  18. 

ThcodoftHs  XI.  0 r t'ulcntiniunus  Céfur  C on  fuis. 

'Ce  fut  en  cette  année  que  " les  troupes  de  Théodofe  ayant 
marché  contre  Jean  p^r  la  Dalmatie , le  prirent  dans  Ravenne 
où  il  fut  décapité  [apparemment  avant  le  mois  de  Juillet.  ] 
' Théodofe  regardoit  les  jeux  du  Cirque , lorfqu’on  lui  apporta 

1.  Uace  fc  trompe  donc  de  dire  que  ce  fut  à Conibntinople . 
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t.»n  Je  j.  ]a  nouvelle  ] delà  prifc  & [ de  la  mort  de  Jean  . 11  montra  en 
cette  occafion  quelle  étoit  fa  piété  : car  il  dit  auffitôt  au  peu- 
ple: Lailfons-là  les  divertiflTemens,  & allons-nous  en  à l’Eglife 
rendre  grâces  à Dieu  de  ce  que  fa  main  a tué  le  tyran . Ainfi 
tout  le  peuple  en  chantant  avec  lui  des  cantiques  d’aétions  de 
grâces,  s’en  alla  à l’Eglife,  & y pafla  le  relie  du  jours  ou  plu- 
tôt cette  fainte  joie  s’étant  répandue  par  toute  la  ville,  elle  de- 
vint une  feule  Eglilè. 

' Socrate  dit  que  Théodofe  délibéra  enfuite  à qui  il  donne-  c.i4.  p-364-d. 
roit  l’Empire  d’Occident,  qu’il  fe  détermina  aq  petit  Valenti- 
nien fon  coufin , & fe  rélblut  [jufqu’à  ce  qu’il  fût  plus  âgé]  d’en 
lailler  la  conduite  à Placidie.  [ Je  penfe  que  toutes  ces  ré l blu- 
tions étoient  pri les  dès  l’année  de  devant . ] Il  voulut  aller  en 
Italie  pour  y déclarer  Valentinien  Augulle,  & il  s’avança  pour 
cela  jufqu’à  Thellàlonique.  Mais  la  maladie  l'empêcha  daller 
plus  loin , & l’obligea  de  retourner  à Conllantinople,  ' oh  il  ar-  c ij.  P.3S7.C. 
riva  [environ  le  12  ] d’Odlobre  425.  le  lendemain  de  l’enter-  • 
rement  d’Attique,  qui  étoit  mort  le  10.  ' Il  datte  deux  loix  du  Cod  Th.chr. 
22  Septembre  à Topife  ou  Topire  [ dans  la  Macédoine  ] entre  P- 11 '■ 
Thellàlonique  & Conllantinople.  [Si  c’ell  au  retour  , comme 
il  y a allez  d’apparence , il  s’arrêtoic  alTez  en  chemin.  J ' Avant  Socr-  c-14,  p* 
que  de  partir  de  Thellàlonique  il  avoit  envoyé  en  Italie  He-  36j  1 
lion  alors  Patrice , porter  la  couronne  Impériale  [ & le  diadè- 
me J à Valentinien,  qui  la  reçut  à Rome  ee  fa  main  en  prélèn- 
ce  de  tout  le  monde  avec  la  robe  Impériale  & le  titre  d’Au- 
gufle,  [ ''  le  2 j jourd’Cctobre. 

&*&&&*&&*&*&&&&& 

ARTICLE  XVI. 

Les  Huns  cbaffis  de  U Thrace  : Spectacles  défendus  les  fêtes  : Statues 
du  Prince  honorées  non  adorées  : Profejfeur  des  Lettres  à 
Confiant  ittople . 


v.  Valent. 
3.5. 


v VaTentî-  A Peine  Jean  fut  il  mort  " qu'Aëce  arriva  avec  un  grand 
rien  ni-  Zl,  nombre  ce  Huns  qu’il  amenoit  au  fecours  de  ce  Tyran . 

Mais  Aëce  même  les  renvoya  en  leur  pays  en  leur  donnant  de 
Note  1 s-  l’argent  s ce  qu’ils  accepteront  fans  doute  avec  joie , " li  cette 
armée  de  Huns  eft  la  même  que  celle  dont  parle  Socrate.  ] 

'Ils  venoient  auflï  pour  fecourir  Jean  qui  les  avoit  appellés.  Socr.i  7-0.43. 
Leur  Chef  s’appelloit  Rougas  'ou  Roïlas . [ Jean  ayant  donc  de-  ■fj^(^rcj 
mandé  le  fecours  de  ces  Barbares,  ] que  Théodoret  appelle  c.26. p.îWd. 
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des  Scythes  Nomades,  (ceft-à-dire,  /ans  demenre  fixe)  ils  L'an  de7- 
Socr. p3S7.b.  parièrent  le  Danube,  pillèrent  & ravagèrent  la  Thrace.  [ ' Ils  C‘  415‘ 
menaçoient  ] de  faccager  [ainfi  toutes  ] les  terres  de  l’Empire, 

Thdrc.  P.3S7.  '&  fe  vantoient  même  qu’ils  iroient  afiiéger  Conftantinoplc, 
d-  qu’ils  la  prendraient  du  premier  ariaut,  & qu'ils  y metttoient 

dlsccr  pag  tout  à feu  & à fiing.  'Théodofe en  ayant  eu  avis,  abandonna 
187.  b.c.  à Dieu  le  fuccès  de  cette  affaire  félon  fa  coutume  , dit  Socra- 
te, il  eut  recours  à la  priere  , & obtint  bientôt  ce  qu’il  défi- 
roit.  Roilas  Chef  de  ces  Barbares  fut  tué  par  la  foudre.  La 
perte  fe  mit  dans  fon  armée,  & fit  mourir  la  plus  grande  partie 
des  foldats.  Le  feu  du  Ciel  ccnfuma  un  grand  nombre  de  ceux 
que  la  maladie avoit  épargnés.  Tant  de  malheurs  arrivéscoup 
fur  coup  jetterent  l’épouvante  parmi  ces  peuples , qui  redoutè- 
rent non  tant  la  valeur  des  Romains  qu’ils  avoient  ofé  attaquer , 
que  la  puiriànce  de  Dieu  qui  les  protégeoit  fi  vifiblement  : [ & 
ainfi  ils  fe  retirèrent  l’année  fuivante  en  leur  pays.} 

' S.  Procle  qui  prêchoit  alors  à Coortantinople,  [ & qui  en 
fut  depuis  Evêque,  ] y fit  un  difeours  au  peuple  fur  ce  gfand 
événement  , en  y expliquant  ce  que  dit  EzechicI  fur  Gog  & 

Magog.  ''  Il  avoit  déjà  été  confacré  Evêque  de  Cyzic  par  Si  iUinmt;. 
zinneen  [426.] 

' Théophane  dit  qu’en  la  même  année  où  Valentinien  reçut 
le  diadème,  [ceft-à-dire  en  425.  ] il  y eut  de  grands  troubles 
à Alexandrie , & que  beaucoup  de  perfonnes  s’y  entretue- 

ren*. 

Cnd.  Th.  15.  ' Nous  avons  du  premier  Février  de  cette  année  425.  une 

t-5l.5-p.35j.  très  belle  loi  de  Théodofe.  Il  y défend  partout  l’Empire  & les 
théâtres  & le  cirque  tous  les  Dimanches  , le  jour  de  Noël , ce- 
lui de  l’Epiphanie,  le  jour  de  Pâque  & de  la  cinquantaine,  ou 
p 3t s- 1 1 35®.  de  la  Pentecôte: 'ce  qui  Ce  peut  entendre  de  tous  le  50  jours 
du  tems  Pafcal  : & Godefrc  y paraît  le  prendre  de  la  forte. 

'Mais  il  cft  certain  au  moins  que  les  huit  jours  ] où  les  nou- 
veaux baptifes  étoient  habillés  de  blanc,  y font  tous  compris. 

La  rai  fon  que  Théodofe  rend  de  cette  défènfe  , c ’eft  qu’en  ces 
faints  jours  les  Chrétiens  nont  l’efprit  occupé  que  du  fèul  cul- 
te de  Dieu , & qu’il  faut  que  les  Infidèles  mêmes  fçaehent  di- 
Ilinguer  le  tems  des  prières  de  celui  des  divertiflèmens . „ Que 
,,  fi  quelqu’un , dit  il , craint  de  manquer  au  refpeét  qui  nous 
„ eft  dû  , en  ne  célébrant  pas  les  folemnitezqui  nous  regardent, 

,,  qu’il  fçache  qu’on  ne  nous  honore  jamais  davantage  que 
„ quad  on  révéré  la  grandeur  de  Dieu  Tout-puiflant . Cette  loi 


d- 


Thcoph.p.73, 

C. 


P-35J- 


Digitized  by  Google 


Lan  de  J, 
C.  4IJ- 

I, 


G ranima  ti. 
cos. 


probi. 
v.The'od.l. 
S.  C 56. 


L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  5y 
ell  adreffée  à Afclepiodote  Préfet  d'Orient.  ' Hiere  qui  fut  t.6.  pjcs. 
Ccnful  en  417.  lui  avoit  fuccédé  1 au  mois  de  Septembre  de 
celui-ci,  & fut  continué  julqu’en  428. 

' Les  deux  Loix  dattées  du  ving-fept  de  Février  regardent  14.1.9.4.  p. 
les  études  qui  fe  faifoient  à Conllantinople.  Le  lieu  deftiné  103- 
pour  cela  étoit  ' allez  éloigné  de  la  mer  : ' Théodofe  lui  alfi-  pzos- 1. 
gne  divers  bâtimens,  voulant  qu'on  les  rachette  des  particu-  1 s- 1. 1. 53-  p- 
liers  qui  en  pou  voient  avoir  obtenu  le  don.  ' Il  ordonne  qu’il  y i.j.p. 
aura  dix  ProfefTeurs  Latins  * pour  les  Humanitez,  & autant  l°J- 
de  Grecs;  trois  Latins  pour  la  Rhétorique,  & cinq  Grecs , 
à qui  il  donne  fèuls  le  titre  de  Sophifles:  un  pour  chercher  les 
fecrets  de  la  Philofophie  , eSc  deux  pour  le  Droit,  ' au  lieu  p.aos.», 
qu’il  n’y  en  avoit  eu  qu’un  jufqu’alors.  ' II  veut  que  ces  Pro-  p.10J, 
fclleurs  ayent  chacun  leur  école  publique  dans  la  ville  fur  pei- 
ne d’en  être  chaflés  honteufement , 'quoique  cela  eût  été  per-  p.î05. 
mis  julqu’alors  f Et  c’ell  ainfi  que  S.  Augullin  avoit  enfeigné 
à Rome.  ] ' Mais  il  permet  à tous  ceux  qui  le  voudront,  d’en-  P *®3- 
fêigner  dans  les  mations  particulières , pourvû  qu’ils  n’y  reçoi- 
vent point  ceux  du  dehors.  ' Godefroy  veut  que  cela  ne  s’en-  Pîos.  ». 
tende  que  des  enfans  d’une  meme  famille  : [ mais  la  loi  ne  le 
dit  point . ] Ces  deux  loix  font  adrefices  au  Préfet  de  la  ville 
nommé  Confiance  ' ou  Conllantin . t.6.p.356. 

' Godefroy  croit  qu’il  faut  joindre  à cette  loi  celle  quielldat-  t.5  p.îo,. ,, 
téedu1  içdeMars,  quoiqu’elle  foitadrellée  à Théophile 'qui  c»r.p.i7z. 
étoit  Préfet  de  Conflantinople  au  mois  de  Juillet  426.  ' Cette  «.tn.p.nx. 
loi  accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  Ordre  à Hellade  & 

Syrien  Profelïeurs  Grecs  en  Humanitez , à Théophile  qui  les 
enfeignoit  en  Latin,  aux  Sophilles  Martin  & Maxime , & à 
Léonce  Jurifconfulte,  'voulant  qu’ils  tiennent  le  même  rang  p.  ,,3, 
que  ceux  qui  a voient  été  Vicaires  des  Préfets.  Elle  accorde  en- 
core le  même  honneur  à ceux  qui  auront  profeflè  20  ans  en 
l’Auditoire  du  Capitole.  On  voit  par  cette  loi  qucc’étoit  le  Sé- 
nat qui  choilîfloit  les  Profelfeurs  publics.  On  examinoit  pour 
cela  non  feulement  leur  efprit , leur  fcience  , & leur  éloquen- 
ce; mais  encore  fi  leur  vie  étoit  louable,  & leurs  mœurs  'fans 
tache. 

' On  croit  qu’Hellade  cfl  un  Grammairien  payen  qui  avoit  P 113.». 
quitté  Alexandrie  dès  389.  Ainli  il  pou  voit  aifément  avoir  pro- 

1.  ' Il  cft  qualifié  Préfet  du  Prétoire  dans  la  loi  daetée  du  13  Janvier 
4»S-  C Mais  cette  loi  peut  être  datée  de  43*. 

a.  Ne  faudroit-il  point  à toutes  les  trois  3 0 Uni  hUrtü , le  13  de  Mars. 
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55  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
j.  Suid.i.pag.  fefic  20  ans  & plus.  ' II  a fait  un  Dictionnaire,  dont  Suidas  a L'an  de  j. 
tire  beaucoup  de  chofes  pour  le  fien  , une  defeription  du  bain  C 4ÎJ' 

) [ de  Zeuxippe  ] à Conflantinoplc  , un  panégyiique  du  jeune 

r ua1.  î. t-î  Théodofe  , & quelques  écrits  d’Humanitez.  ' On  ne  trouve 
rien  des  autres  dont  parle  la  loi,  finon  que  Leonce  pourrait  bien 
être  celui  qui  fut  Préfet  de  Conflantinople  en  434. 
t.j.p-346.i.  ' La  folle  & facrilége  ambition  des  Empereurs  payens  qui 

avoient  voulu  fc  faire  idolâtrer  de  leurs  Sujets,avoit  établi  bien 
des  termes  & des  pratiques  idolâtres  qui  continuèrent  encore 
après  eux  fous  les  Empereurs  Chrétiens,  quelque  averfion  que 
la  Religion  Chrétienne  en  ait  toujours  eue.  [ Car  on  fçait  de 
quelle  maniéré  S.  Athanafe  parle  de  l’éternité  que  Conftantin 
Zae.  I.i.c.iS.  s'attribuât.  ] ' Mais  on  a bien  de  la  peine  à déraciner  les  maux 
ro’4-  que  la  flatterie  a établis  lorfqu’ils  te  trouvent  fortifiés  par  la 
coutume.  Les  loix  font  toutes  pleines  de  reftes  d’idolâtrie,  auffi 
bien  que  les  honneurs  qu’on  rendoit  aux  ftatues  & aux  images 
r.346. 1.  des  Empereurs , 'fur-tout  Jorfqu'on  les  portoit  dans  les  villes 
[ après  qu’ils  avoient  été  déclarés  Auguftes. 
z.acli.  p.  33.  ' Les  Payens  ne  manquoient  pas  de  tirer  un  grand  avantage 

i4‘  de  ces  honneurs  pour  jullifier  leuridolâtrie  contre  les  reproches 

P 34,  des  Chrétiens.  ' On  leur  répondoit  que  dans  tous  ces  honneurs 

il  n’y  avoit  point  de  culte  divin  , qu’on  ne  drefloit  point  d’au- 
tels, qu’on  ne  brûloit  point  d’encens,  que  les  Princes  dont  on 
honorait  les  flatv.es  ne  s’attribuoient  point  le  nom  de  Dieu  , 
qu’ils  Ce  reconnoifleient  hommes  & mortels , indignes  des  hon- 
neurs divins  ; & qu’ainfi  on  pouvoit  plûtôt  blâmer  en  cela  des 
refpe&s  exceffifs  & incoufidérés , qu’y  trouver  rien  qui  pût  ju- 
flifier  l’idolâtrie  . Mais  avec  tout  cela  on  éteit  enfin  obligé 
d’avouer  que  cela  ne  fe  pouvoit  approuver,  puifquc  l’adoration 
ne  peut  appartenir  qu’à  Dieu  feul.  [ Et  la  meilleure  réponfe 
qu’on  pouvoit  faire  aux  Payens , ] c’efl  que  les  Chrétiens  * les djnrîilîores 
plus  réguliers  avoient  horreur  de  cette  coutume:  " & que  l,or:cbant- 
les  Minières  de  Dieu  ne  cefioint  point  de  travailler  à les  empê-pro  " trf* 
Cüd.Th  t.5.  cher  autant  qu’ils  le  pouvoient . ' S.  Chryfoftôme  & les  autres 
r.347.  i.Sfi-  Peres  fe  font  élevés  plufieurs  fois  contre  cet  abus  & ceshon- 
iUcr.'in  Da-  ncurs  fupcrfliticux  rendus  à des  hommes.  ' Et  S.  Jérôme  dit 
nid. 3.375  ».  que  les  Magiflrats  qui  adoraient  les  images  & les  ftatues  ces 
Empereurs , fàifoicnt  ce  que  les  trois  jeunes  hommes  de  Baby- 
lone  n’avoient  jamais  voulu  faire. 

[ Un  Auteur  " qui  peut  avoir  écrit  dans  ce  tems-ci  même , ] ». Honore , 
z.ich.  1.1.  c.  '&  qui  parle  avec  beaucoup  de  zélé  contre  ces  adorations,  f.#7. 

*8.  P-34.  dit 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  57 
T.’«n  le  J.  dit  que  l’on  fàifoit  peut-être  en  cela  plus  que  les  Empereurs  ne 
c 4'5‘  demandoient,  & qu’ils  pourraient  bien  condamner  eux-mêmes 

ces  cultes  exceffifs  , fi  on  les  en  confultoit.  ' C’efl  effêdlive-  Cod.Th.15e. 
' ment  ce  que  nous  voyons  par  la  loi  du  j Mai  de  cette  année , 4-  P-34S< 
oïl  1 héodofe  ordonne  que  quand  il  faudra  drefler  quelque  fla- 
tue  à l’Empereur,  le  Gouverneur  y fera  préfent  pour  honorer 
fmc  adora-  la  majefté  du  Prince,  mais  " qu’on  n’y  mêlera  point  le  fade  de 
cionis  am-  l’adoration . Il  ajoute  que  quand  on  portera  fon  image  dans  les 
tVgio1.0  jeux  publics,  on  ne  lui  rendra  point  non  plus  des  refpeéls  qui 
paflènt  ce  que  l’on  doit  aux  hommes , & qu’il  faut  referver  pour 
la  feule  Majcflé  Divine.  Cette  loi  eft  adrefiée  à Aëce , qui  eft 
qualifié  Préfet  du  Prétoire:  [ & il  pouvoit  l’être  de  l’illyrie  . ] 

' On  remarque  que  les  images  des  Empereurs  que  l’on  en-  p.347.  t. 
voyoit  dans  les  villes , étoient  des  têtes  ou  des  bulles  à qui  l’on 
>•  donne  1 divers  noms. 

ARTICLE  XVII. 

The'odofe  maintient  [on  autorité  contre  fit  Officiers , & fait  refpeeltr  ta 
Croix  : transfert  lis  Coths  de  la  Pannonie  dans  la  Thrace:  lies 
Patrices  T auras  & Florent  : Le  dernier  fait  abolir  les  lieux  de 
proflisution . 

L’an  de  Jesüs-Christ  416.  de  Theodose  II.  18,  19. 

' T heodofius  XI/.  & fralentinian»s  II.  Augg.  C enfuis.  Marc.  Chr 

&c.  Socr.1.7. 

v.  Att  r<iue.  ' Ç I s I N N E " fut  ordonné  le  18  Février  de  cette  année  Evé  sôcrThchr’ 
que  de  Conflantinoplc  au  lieu  d’Attique . p.  i7‘z,  ’ r’ 

' Théodofe  paflale  mois  de  Juin  à Nicomédie  avec  une  par-  Cod.Th.chr. 
tic  au  moins  de  celui  de  Juillet.  II  étoit  revenu  à Confiantino-  p’ l7U 
pie  au  mois  de  Novembre.  'Avant  que  d’en  partir  pour  aller  à 
Nicomédie , il adrefia  le  23  Janvier  uneloiàHïere  Préfet  d’O-  3J«- 
rient,  oh  il  ordonne  que  les  biens  des  perfonnes  preferites  ap- 
partiendront partie  à leurs  enfans , partie  au  fife,  mais  que  fi  ce 
Decurio-  font  ''  des  bourgeois  fujets  aux  charges  de  leur  ville,  leur  bien 
demeurera  tout  entier  aux  enfans  pour  porter  ces  charges,  ou 
à la  ville  au  défaut  des  enfans . 

' 11  en  fit  une  autre  le  premier  de  Juillet  à Nicomédie  pour  *.t.7.l.»-.-r. 
ordonner  que  divers  Officiers  fubalternes  ne  recevraient  à l’a-  5*4, 

1.  Labrati . clypei,  çnÇa’putj  Ttptrcuai , S-tpxx'J  K . 

Tome  VI  lmp.  H 
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JS  L’EMPEREUR  THEODOSE  IL 
venir  leur  commiffion.  que  par  un  ordre  ligné  de  lui,  & non  L'»n  de  J. 
des  Préfets  ou  des  autres  grands  Officiers  dont  ils  dépendoient,  C4‘4- 
& qui  s’en  étoicnt  attribue  la  provifion.Ces  loix  font  ad  reliées 
à Hiere,  à Théophile  Préfet  de  Confiant inople,  & à Acace 
'Vêo*  1,6  Intc,1^ant  des  Iargeflès.  Il  mande  en  particulier  à Hiere  que 
ce  n’efl  point  au  Préfet  du  Prétoire  à répondre  lui-même  aux 
Députés  des  villes , mais  qu’ils  doivent  être  préfentés  à leur 
Prince,  comme  cela  s’étoit  toujours  fait,  pour  lui  expofer  avec 
liberté  les  defirs  du  peuple,  & les  commiffions  dont  ils  font 
chargés. 

L’an  de  Jésus-Christ  427.  de  Theodose  U.  19, 10. 

Marc  Pr#f  ' Mtriui  & Ardulntriut  Consuls. 

pa  c.  p.  ,i4.  , -pouj  jeux  Qjnfujs  dc  cette  année  étoient  de  l’Orient. 

450-  459  471.  Car  nous  avons  vû  qu’Ardabure  étoit  un  célébré  Général  des 
armées  de  Théodofc.  Mais  peut  être  que  Placidie  l’avoit  nom- 
mé par  reconnoiflànce  de  ce  qu’il  l’avoit  placée  fur  le  tiône. 

Nous  avons  vû  auffi  qu’Hiere  étoit  Préfet  d’Orient  depuis  l’an 
Pa 1 9.1I  42  j.  ' La  Chronique  d’Alexandrie  nous  apprend  " qu’il  acheva  »Vx«c«»mc. 
Wirc- chr-  [ de  rétablir  ] ou  dédia  le  3 Oétobre  de  cette  année  les  Bains 
de  Théodofe,  qui  portoient  auparavant  le  nom  de  Conflan- 
Cang.dec  I.  tin , ' parce  qu’il  les  avoir  commencés , & de  Confiance,  par- 
*•  p. 91. 9**  ce  qu’il  les  avoit  embellis.  On  prétend  même  qu’ils  reprirent 
apres  Théodofe  le  nom  de  Conflantin  & de  Confiance . Ils 
Pifc.p.ju.a.  étoient  auprès  de  l’Eglife  des  Apôtres.  ' Cette  Chronique  qua- 
lifie Hiere  en  cette  occafion  Préfet  pour  la  fécondé  fois.  [ Je  ne 
fçai  fi  c’efl  qu’il  l’eût  déjà  été  une  première  fois  avant  42  5.  com- 
me c’efl  le  fens  le  plus  naturel , ou  feulement  J parce  qu’il  le 
fut  encore  en  432. 

p ,7J.  ' Eudoxe  étoit  auffi  Préfet  du  Prétoire  en  427.  [ "mais  de  Note  l6- 

l'IIlyrie,  fuppofé  qu’il  le  fût  fous  Théodofe,  ce  que  nous  ne 
Cod  i.l.i.t.i.  voyons  pas  fieu  d’alfurer.  J' C’efl  à lui  qu’cfl  adreflée  la  loi  du 
p.  100.  21  Mai , qui  par  refpedl  pour  la  Religion,  défendit  de  mettre 

le  ligne  de  la  Croix  ni  fur  les  marbres,  ni  fur  toutes  autres  chor 
Bar. 417.5,11.  «jui  f°Dt  P0®*  à terre}  ' parce  qu’on  ne  vouloir  pas  que  la 

Croix  parût  en  aucun  lieu  où  on  ne  lui  pût  rendre  le  refpeét 
qui  lui  efl  dû. 

Mare.  chr.  ' Marcellin  remarque  que  les  provinces  de  Pannonie  qui 
étoient  occupées  par  les  Huns  [&  d’autres  Barbares]  depuis 
50  ans,  [c’cfl-à  dire,  depuis  l’an  377.  que  les  Goths  y entre- 
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L'»n  de  j.  rent ,]  revinrent  cette  année  fous  la  puiflance  des  Romains. 

4'7'  ( Je  penfe  qu'on  peut  rapporter  à cela  ] ' ce  qu’écrit  Théopha-  Theoph.p.!i. 

ne  , que  lesGoths  qui  avoient  occupé  la  Pannonie , pa fièrent  c. 
delà  avec  la  prmiffion  de  Théodofe  l'an  1 9 de  Ton  régne  [ ache- 
vé le  30  Avril  427.  ] en  divers  endroits  de  la  Thrace,  où  ils  de- 
meurèrent y 8 ans,  jufqu’à  ce  qu'ils  furent  conquérir  l’Italie  fous 
la  conduite  de  Théodoric.  [Si  cela  cft  véritable,  on  a quel- 
que lieu  de  croire  que  Théodofe  en  donnant  l’Empire  d’Occi- 
*•  dent  à Valentinien  III.  * s ’étoit  retennu  la  Pannonie  . Car  cette 
province  avoit  toujours  été  comptée  comme  de  l’Empire  d’Oc- 
cident.  [ ' Elle  lui  efl  meme  encore  attribuée  par  la  Notice  Not.c.  ».  p. 
' que  Godefroy  dit  avoir  été  compofée  cette  année  même  ou  cod!9,rh.  t.t. 
à peu  près  : [ de  quoi  néanmoins  oh  peut  dire  qu’il  n’a  pas  de  p.  97-  c.  j.  p. 
preuve . ] Le  Cardinal  Noris  fe  contente  de  dire  qu’elle  a été  î.6°;  '• 

».  Valent,  fàite  fous  Théodofe  II.  "&  cela  n’efl  pas  même  fort  afluré . 40i.b.P  r ; ’ 
On  verra  qu’en  437.  Valentinien  ccda  l’Illyrie  à Théodofe  en 
époufant  fa  fille  Eudoxie . Cela  fe  peut  entendre  ou  d’une 
ratification  de  ce  qui  avoit  été  accordé  par  Placidie  fa 
merc  00424.  Iorfqu’il  avoit  fiancé  Eudoxie,  ou  de  ce  qui 
lui  refloit  enedre  de  i'Illyrie,  ] c’efl  à-dire , de  la  Dalmatie  Not.c.».  p. 
& des  deux  Noriques.  [ Les  deux  Pannonies  comprénoient  à 59. 
peu  près  ce  que  l’Autriche  & la  Hongrie  ont  en  deçà  du  Danu- 
be à l'égard  de  Rome. 

L’an  de  Jésus  Christ  428.  de  Theodose  II.  10,  ai. 

' Félix  & T Awrui  Cenfulj . Mardi.  Chr. 

• • • &c. 

v v lient,  C LeConful  Félix  eft  fads  doute  " celui  qui  étoit  alors  Géné-  _ 

3’  5.  ’ ral  de  la  milice  dans  l’Occident.  Taurus  fon  Collègue  doit  lui 

avoir  été  inférieur  en  dignité,  puifqull  efl  toujours  mis  après 
lui , même  dans  les  fades  de  l’Oriedr.  ] ' Auffi  on  ne  trôuve  CoJ.  Tb.  t.6. 
point  qu’il  y eut  eu  jufqu’ici  de  plus  grande  dignité  que  celle  p i87- 
d’intendant  du  Domaine  privé , qui  lui  éd  attribuée  en  4 16. 
dans  une  loi  de  Théodofe.  Mais  il  êtoitPféfet  d’Orient,  & mê- 
me Patrice  en  433.  & 434/  S.  Ifidore  de  Pelufc  lui  a écrit  if.p.  l.j.  ep. 
quelques  Lettres,' où  il  prie  avantageufement  de  lui,  & lui  E,p*jjPs'.pî.jj^ 
donne  quelques  avis  pur  bien  gouverner.  a If  L p- 

' Théodùret  écrivit  auffi  l’an  447.  au  Patrice  Taiirus  pur  Theod.ep.S8. 

1.  Il  faut  néanmoins  remarquer  ce  que  dit  Prilque Que  la  Pannonie  fut  paf.  p.  jj.b- 
la  Sire  obéi  (Toit  à Attila  par  l'accord  fait  avec  le  GéoeralAéce . Ce  pays  & 
la  Noriqiae  n'étoientwli  point  de  lEtnpire  d Occident  en  470.  félon  b Vie  de 
S.  Scrcrin  1 

h ÿ 
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lui  demander  fa  proteéîion  contre  fes  calomniateurs.  II  y parle 
des  grandes  charges  que  cet  Officier  avoit  exercées.  ' Il  mou- 
rut en  449. b Synefe  nous  apprend  qu’Aurelien  Préfet  du  Pré- 
toire avoit  un  fils  nommé  Taurus.  Mais  fi  la  Lettre  oii  il  en 
parle  1 comme  d’une  perfonne  encore  fort  jeune  [ " n’eft  écrite 
qu'en  416.  comme  il  y a quelque  apparence,  il  vaut  mieux  le 
diftingucr  de  celui-ci. 

' Hiere  étoit  encore  Préfet  d’Orient  le  20  Février  auquel 
Théodofe  lui  adrefla  une  grande  Conftitution  pour  retrancher 
diverfês  fbrmalitez  qui  regardoient  les  mariages.  Et  l'on  remar- 
que que  Théodofe  aimoic  fort  à abréger  les  affaires,  & à ôter 
les  procédures  inutiles. 

' Florent  fuccéda  à Hiere  1 le  21  d’ Avril , b & il  pofTéda  fix 
fois  cette  dignité  avant  l’an  449.  ' Elle  lui  efî  attribuée  dans  des 
Aéfes  de  428.'  & dans  d’autres  de  438  & 439.  [ce  qui  ne  fait 
encore  que  deux  Préfectures . Mais  ce  peut  bien  être  J 'ce  FIo. 
rentin  Préfet  du  Prétoire,  à qui  s’adreffe  la  loi  du  18  Avril 
444.'  Il  avoit  été  outre  cela  Préfet  de  Confiantinople  ' en  l’an 
412.  [ Il  fut  Conful  en  429. 3 ' Il  étoit  Patrice  en  448.  & 449. 
[ Après  l’an  449.  ] 1 il  eut  encore  [ pour  la  feptiéme  fois]  la  di- 
gnité de  Préfet  d’Orient  fous  Marcien  en  450.  451.  454.  & 
455- 

' Théodofe  lui  adrefTa  deux  loix  en  cette  année  428.  L’une 
contre  les  hérétiques  [ dont  on  parlera  " en  un  autre  endroit;  ] 
l’autre  contre  les  peres  & les  maîtres  qui  proflituoient  l’hon- 
neur de  leurs  filles  & de  leurs  fètvantes.  ' Baronius  rapporte 
l’une  & l'autre  aux  follicitations  de  Neflorius  [ * qui  avoit  été 
fait  Evêqoe  de  Conffantinoplc  le  10  Avril  de  cette  année  mê- 
me après  la  mort  de  Sifinne.  ’ Mais  l’honneur  en  appartient 
[ peut  être  encore  davantage  ] à Florent  même  ; ' car  ce  Sei- 
gneur qui  étoit  Chrétien  & baptifé  dans  l’Eglife  Catholique  , 
' ayant  d’une  part  beaucoup  de  cœur  & de  vertu,  & de  l’autre 
beaucoup  d’amour  pour  l’Etat,  auquel  il  avoit  rendu  de  grands 
fêrvices,  fouhaitoit  de  voir  fon  fiçcle  délivré  d’une  chofe  auffi 
honteufe  qu’étoit  celle  de  tolérer  l’infamie  de  ces  proflitutions, 
& de  voir  l’Epargne  du  Prince  enrichi  du  tribut  qu’on  en  ti- 
rait.' Ainfi  après  avoir  obtenu  en  428.  qu’au  moins  on  ne  pour- 
rait forcer  perfonne  à s’abandonner  au  crime  j ' il  travailla  à 

1.  rit  «AravpaJ  risiraS'âs  P«/ai tan  iwlf  as  . 

Ccd.Th.Chr.  1.  ' On  marque  dans  le  Code  dejuftinien  une  loi  dumcmejour,quij'adrcfle 
p.  ,74j  encore  à Hiere  - [Il  y «faute  fini  doute.  3 
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L’ EMPEREUR  THEODOSE  II.  €1 
Lan  de  j.  faire  condamner  abfolument  par  les  loix  du  Prince  [ce que 
‘ 4îS'  celles  de  Dieu  condamnent  fi  fèverement.  ] ' II  trouva  l'efprit  nov.  t.  «. 
de  Théodofe  difpofé  à cela  , & prêt  à mêprifer  le  profit  que  1,1  p•l0•  '* 
ces  crimes  apportoient  à l’Epargne.  Mais  pour  faire  voir  que 
des  Chrétiens  fçavoient  aufïî  bien  que  ces  anciens  Romains  pré- 
férer le  bien  public  à leurs  intérêts  particuliers , il  offrit  une  de 
fes  Terres  pour  tenir  lieu  de  l’argent  que  l’Epargne  tirait  de  ces 
malheureufcs  proftituécs.  Il  fcmble  que  Théodofe  ait  eu  la 
baflèfTe  d’accepter  cette  offre . Il  eft  certain  que  le  6 Décembre 
439.il  fit  une  loi  par  laquelle  il  condamna  au  fouet  & au  ban- 
niflement  tous  ceux  qui  feraient  a (fez  téméraires  & aflez  im- 
pies pour  faire  un  métier  dansConftantinople  de  proftituer  quel- 
que perfonne  que  ce  pût  être.  ' On  fit  auffi  quelques  loix  fur  ce  t .5.  p.jji.  *, 
fujet  dans  l’Occident  : & les  Barbares  plus  chartes  que  les  Ro- 
mains y abolirent  entièrement  l’exercice  public  de  ce  crime . 

[ Cette  aétion  de  Florent  étoit  une  fuite  naturelle]  ' de  la  Conc.  t*.  p. 
pureté  de  fa  foi,b  & de  l’amour  de  Jefus-Chrift  qu’on  loue  dans  “Th^ôdr  en 
v.s.Lcoa 5.  lui . [ " Cependant  il  ne  paraît  pas  avoir  témoigné  dans  l’affaire  p.9jt.  »'. 
d’Eutyche,  où  il  eut  beaucoup  de  part,  toute  Ta  fermeté  qu’on 
eût  dû  attendre  d’un  homme  C puiffànt,&  qui  en  d’autres  ren- 
contres faifoit  paraître  tant  de  zélé  pour  le  bien.  Mais  il  eft  bien 
difficile,  quand  on  tient  encore  un  peu  au  monde  , de  réfifter 
Ibid.  J-  hautement  à un  Chryfaphe.  "Il  affifta  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne. ]'  S.  Ifidorede  Pelufe  lui  écrivit  contre  un  méchant  Gou-  jf.p.  j.,.  ep. 
verneur  nommé  Gigancc , le  priant  de  le  traiter  en  vrai  Cappa-  48*.  p-1»»-  c. 
docien . ' Théodoret  lui  écrivit  auffi  [ vers  448.  J contre  fes  Theodor.  ep. 
calomniateurs.  89.  pj«s- 

La  loi  du  1 3 Juillet  adreflee  à Procule  Préfet  de  Conftantino- 
pie,  accorde  quelque  nouvelle  immunitéaux  Médecins  du  Palais. 

ARTICLE  XVIII. 

Théodofe  s’attribue  ce  ont  les  Juifs  fournijfoiene  à leurs  Patriarches  : 

De  r hère  fie  de  NeÜorius  : Des  Barbares  fe  tuent  dans  FEglife  : 

Loi  four  les  afilts. 

L’an  de  Jesus-Christ  411.  de  Theodose II.  n,  iz. 

' Florentins  & Dionjfins , Confuls . Mire.  Chr. 

[^"^Es  deux  Confuls  étoient  encore  tous  deux  de  l’Orient . &c' 

V^4  Nous  venons  de  le  voir  pour  Florent , & nous  verrons 

dans  la  fuite  ] ' que  Théodofe  employoit  Denys  Général  dar-  Prirc.p.47.  a 

b. 
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êi  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

tuée,  qui  croit  de  Thrace,  & qui  avoir  étéConful.  'II  étoit  Cé  Lan  * J. 

néral  des  armées  de  Syrie  en  43 1.  0 *'*• 

'On"  perfécuta  beaucoup  cette  année  les  hérétiques  Macé-  , s.Cyr.f. 
doniens  , parce  qu’ils  avoient  tué  Antoine  Evêque  de  Germe 
dans  l'Hellefpont.  ''Les  Pélagiens  vinrent  la  même  année  à Ibid.  $ 
Conflantincple;  mais  l’Empereur  les  en  chafTa  l’année  fuivan-  < '^g'ugal* 
te,  malgré  le  crédit  de  Neflorius  qui  les  foutenoir. 

'Nousavons  vû  fur  l’an  41J.  que  les  Juifs  avoient  encore 
alors  un  Patriarche  nommé  Gamaliel . Ils  n’en  avoient  plus  en 
ce  rems-ci . Théodofe  s’étoit  apparemment  IafTé  de  fouffrir  la 
mauvaife  conduite  de  ces  petits  Princes , dont  lui-mcme  & les 
Auteurs  du  tems  fe  plaignent  fort.  ' Au  lieu  d’un  feul  Patriar- 
che ils  avoient  plu/ieurs  Primat 1 , [un  apparemment  dans  cha- 
que province  ] nommé  par  l’aflèmblée  des  Juifs  du  pays . Ces 
Primats  avoient  continué  à lever  les  contributions  que  toutes  les 
Synagogues  avoient  accoutumé  de  fournir  au  Patriarche  . Ma  s 
par  la  loi  du  30  Mai  de  cette  année.  Théodofe  ordonne  qu’ils 
feront  obliges  d’apporter  au  Tréfor  des  largefTes  tout  ce  qu’ils 
avoient  reçû  depuis  l’extinélion  des  Patriarches,  que  les  Juifs 
contribueront  à payer  les  mêmes  contributions,  & que  les  Pri- 
mats feront  obligés  de  les  faire  porter  aufli  au  mêmcTrefor.  11 
ajoute  qu’on  y portera  encore  eeque  les  Juifsd’Occidentavoient 
accoutumé  de  contribuer  pour  leur  Patriarche.  [ Il  n’avoit  pas 
droit  de  rien  exiger  de  ces  Juifs  Ainfi  il  fèmble  qu’il  prétendoit 
que  ceux  d Orient  lui  fournirctent  les  mêmes  femmes.  J La  loi 
eft  adrefTée  à Jean  Intendant  des  largefiès , [ " qui  eft  célébré  v.s.Cyr.  J. 
dans  l’hifloire  du  Concile  d’Ephéfe.  J 95‘ 

L’an  de  Jesus-Christ 43®.  de  Theodose II.  21,  13. 

. ’ T hiodofim  XI  11.  & IWeniiitfius  111.  Augg.  C»nfn/j . 

Marcellin  dit  que  Théodofe  célébra  fous  ces  Confuls  la  30* 
année  de  fon  régné . [ Néanmoins  en  comptant  même  depuis 
qu’il  avoit  reçû  le  titre  d’Augufle  le  1 1 Janvier  40a.  fa  30e  an- 
née ne  commence  qu’en  431.  ] 'On  a une  médaille  de  cette  fo- 
lemnité  , que  Baronius  veut  rapporter  au  grand  Théodofe.- 

[ Les  difputes  fur  la  doélrine  qui  avoient  commencé  00419. 
à s’échauffer  entre  S Cyrille  & Neflorius,  continuèrent  en  lan 
430.  Dans  ces  difputes  Théodofe  peu  fatisfak  de  l’un  & de 
l’autre,  appuyoit  néanmoins  davantage  Nelforius,  dont  il  ne 
connoifloit  pas  a flèz  l’erreur,  parce  que  e’étoit  fon  Evêque.  Ce 
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J-  fut  en  fa  faveur  qu’il  convoqua  fur  la  fin  de  l’an  430.  le  Con-  • : 
cite  général  à Ephéfc  pour  l’année  fui  vante.  S.  Cyrille  fe  crut 
obligé  d'adrefTer  fur  cela  quelques  écrits  à Théodofe,  & d’au- 
tres à Pulquérie  & aux  Princeffes  fes  fœurs.  Théodofe  s’en  of- 
fcnfa,  & reprocha  à S.  Cyrille  d’avoir  agi  comme  s’il  y eût  eu 
de  la  divifion  entre  fa  fœur  & lui.  Cette  plainte  peut  bien  mar- 
quer qu’il  y en  avoit.  Et  il  fcmble  en  effet  que  fî  Pulquérie  eût 
gouverné  les  affaires,  elles  n’euffent  pas  été  fi  mal  dans  le  Con- 
cile d’Ephéfê . Je  ne  vois  point  qui  gouvctnoit  en  fà  place  : car 
il  faut  fuppofer  qu’il  y avoit  toujours  quelqu’un  qui  regnoit  fous 
le  nom  de  Théodofe  . [ C’étoient  d’ordinaire  les  Eunuques 
grands  Chambellans . Le  nom  d’Antioque  efl  célébré  entre 
ces  Eunuques:  ] '&  Antioque  étoit  cette  année  même  Préfet  CoJ.Th.chr. 
du  Prétoire,  comme  il  le  fut  encore  l’année  fuivante.  ' Mais  le  p-«7s- 
Préfet  eft  celui  même,  qui  fut  Conful  [ en  43 1.  "ce  qui  montre  nov,p,‘,l‘ 
que  ce  ne  peut  pas  être  l'Eunuque,  J Théodofe  fe  loue  fort  de 
l’application  avoc  laquelle  le  Préfet  avoit  travaillé  à drefTcr  fon 
Code.  [ C’efl  lui  fans  doute  J ' dont  le  même  Prince  déclare  p.ij.i. 
dans  fa  Novelle  du  11  Décembre  444.  qu’il  veut  confêrver  les 
ordres  donnés  fur  la  levée  des  impôts,  [ ce  qui  regarde  les  Pré- 
fets. ] Il  étoit  ' mort  alors.  [ Ainfi  il  Je  faut  diftinguer]  'd'An-  Mirc.Chr. 
tioque  qui  étoit  Préfet  en  448.  [&  à qui  s’adrefle  apparemment 
l’Epitre  de  Théodoret.  ] 

' Thalaffe  qui  étoit  cette  année  Intendant  du  Domaine,  peut  Cod.Tfi.  t.«. 
être  celui  qui  fut  depuis  Préfet  d’Illyrie  , & enfin  ordonné  E-  p-jM-Socr.l. 
vêque  de  Cefàrée  en  Cappadoce  par  S.  Procle-  c,4!’  p 39'' 

' Barbas  qui  étoit  Evêque  des  Ariens  à Conflantinople  de-  Soer.  1.7.  c.«. 
puis  la  fin  de  l’an  407.  mourut  le  24.  de  Juin  de  l’an  430.  & p 34‘-  C-P’ 
on  établit  au  lieu  de  lui  un  nommé  Sabbace.  [ Je  penfe  qu’on  37 ‘ ’ 
ne  trouve  rien  de  fà  mort,  ni  de  fes  fuccefTcurs,  s’il  en  a eu.  J 

L’an  de  J esus-Christ 431.  de  Theodose U.  23,24. 

' Amiachm  & Buffus  Conful: . Pifc.p.ju.bl 

Mire.  Chr. 

' On  ignoroit  encore  à Conflantinople  le  28  Mars  qui  étoit  Onuiofaft.p. 
le  Collègue  d’Antioque:  Ce  qui  fufSt  pour  Élire  voir  qucBaf-  39*~  *• 
fus  étoit  Conful  en  Occident,  ' quand  nous  n’apprendrions  pas  c®d.Ti,.  t.s. 
de  diverfes  loix  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  fous  Valentinien.  p'353‘ 

Auffi  [ ' S.  Profper,  Cafliodorc,  ] & les  autres  fa  fies  d’Occi-  Pafc.  p.  470. 
dent  le  nomment  le  premier  des  deux. 

1.  Ampliflim*  ôc  iIMris  memoriœ. 
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' On  rapporte  au  commencement  de  cette  année  unaccident 
funefic  qui  arriva  à Conftantinople . b Quelques  Barbares  éle- 
vés dans  la  ville  chez  une  perfonne  fort  puifiante  dont  ils  étoient 
efclaves,  ne  pouvant  plus  fupporter  l’inhumanité  & la  dure- 
té de  leur  maître,  fe  réfugièrent  dans  l’Eglife  l’épée  à la  main, 
'comme  fi  c eu  fient  été  des  ennemis,  b & entrèrent  jufqu’à 
l’autel , enforte  qu’ils  empêchoient  meme  la  célébration  des 
faints  Myfieres , & y demeurèrent  plufieurs  jours  ayant  tou- 
jours lepée  nue,  prêts  à fe  défendre  contre  quiconque  les  ap- 
procherait. En  efièt  les  Ecclefiafiiques  ayant  voulu  leur  per- 
fuader  de  quitter  [ au  moins  l’autel,  ] bien  loin  de  leur  obéir , 
ils  en  tucrent  un,&  en  blefiêrent  un  autre.  Enfin  foit  que  pour 
les  faire  fortir  de  là,  on  ne  leur  apportât  point  à manger,  foit 
par  quelqu’autre  raifon,  ' ils  mirent  le  feu  à l’Eglife,  tâchèrent 
de  brûler  l’autel  même,  ' & fe  tuerent  enfuite  l’un  l’autre.  'On 
regarda  ce  malheur  comme  le  préfage  d’un  autre  encore  plus 
grand,  c’eft-àdire,  du  trouble  que  caufa  dans  l’Eglife  l’héréfie 
de  Neftorius. 

1 Socrate  met  ceci  avant  la  convocation  du  Concile  d’Epbé- 
fe;[  & ainfi  avant  le  19.  Novembre  430.  Néanmoins  outre  que 
Marcellin  le  met  en  431 . il  paraît  que  cela  arriva  fort  peu 
avant  la  'loi  des  ailles,  faite  à cette  occafion  le  2 3. Mars  431] 
' Théodofe  ordonne  donc  par  cette  loi  que  quiconque  fe  réfu- 
giera dans  les  Eglifes , n’y  portera  aucunes  armes  : que  fi  quel- 
qu’un y en  porte,  les  Ecclefiafiiques  l’avertiront  de  les  quitter, 
& de  s’afiurer  fur  la  fainteté  du  lieu:  & qu’en  cas  qu’ils  necé- 
dent  point  à leurs  remontrances,  les  Officicrsyenvoyerontdes 
foldats,  qui  avec  le  confentement  ou  l’ordre  de  l’Evêque  , les 
tireront  par  force  de  l’Eglife  , & les  puniront  félon  la  qualité 
de  leurs  crimes . 

[ Théodofe  fembloit  diminuer  par-là,  quoique  parnéccflïté, 
le  droit  d’afile  donné  aux  Eglifes:  mais  il  le  répara  d’une  autre 
maniéré.  ] ' Car  au  lieu  que  ce  droit  n’étoit  auparavant  que 
pour  l'autel  & l’enceinte  de  l’Eglifo,  'ou  au  plus  pour  50 pas 
hors  de  la  porte,  ' il  l’étendit  à tout  l’enclos,  & le  cloître  qui 
enfermoit  fouvent  outre  l’Eglife  plufieurs  maifons  [ pour  loger 
les  Eccléfiafiiques  , ] des  jardins , des  cours , des  bains  & des 
galleries  , ' afin  que  ceux  qui  s’y  réfugieraient , euffent  même 
du  lieu  pour  fe  promener,  ' & fur-tout  afin  qu’ils  ne  fufient 
point  obligés  de  manger  & de  coucher  dans  l'Eglife,  1 ce  quîl 
défend  abfolument . [ Je  penfç  qu’on  voit  que  dans  la  France  le 

droit 
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J droit  d’afile  s'étendoit  auflï  àtout  lecloitre.  ' Cette  loi  de  Théo-  p.i»34.jijj1 
dofe  Ce  voit  toute  entière  à la  fin  des  Adtes  du  Concile  d’E-  t,3‘ 

phéfe.  'On  en  a inféré  une  partie  dans  Je  Code  du  même  Théo-  Cod.TH.  t3. 
dofe , ' & enfuite  dans  celui  de  Juftinien.  ' Elle  eft  adreflêe  à p î6î< 
Anticque  Préfet  du  Prétoire  & Conful.  Sa  datte  eft,  comme 
nous  avons  dit,  du  13  de  Mars.  'Elle  fut  affichée  le  7 d’Avril  pî«j* 

[ à Alexandrie  fans  doute,  comme  on  le  juge  J de  la  datte  du  p'36?’ 

3 2 de  Pharmouthi . 

(cïZLuZ  CÆ  GBK5K) 

ARTICLE  XIX, 

Du  Candie  et  Ephéfe:  Famine  & f édition  à Conflantinop/e  : Nouvelle 
loi  fur  les  âftles  : Les  Juifs  de  Candie  trompés  par  un  impofleur . 

[^'"'E  T T E année  eft  célébré  par  le  Concile  Œcuménique  te- 
V-U  nu  à Ephéfe,  oh  Neftorius  fut  dépofé  le  22  de  Juin  . 

Les  Orientaux  qui  n’avoient  pas  attendu  pour  le  juger,  dépo- 
ferent  de  leur  côté  S.  Cyrille  d’Alexandrie  & Memnon  d’E- 
phéfe.  Théodofe  obfedé  par  ceux  qui  fàvorifoient  Neftorius , 
ignora  durant  quelque  tems  la  vérité  des  chofes.  II  l’apprit  en- 
fin par  Dalmace  & les  autres  Abbés  de  Conftantinoplc,  & en- 
voya à Ephéfe  le  Comte  Jean  Intendant  des  largefles,  qui  d’a- 
bord fît  arrêter  Neftorius,  S.  Cyrille  & Memnon. 

Ce  moyen  violent  ne  put  obliger  les  deux  partis  à Ce  réunir, 
comme  Jean  Ce  l’ctoit  imaginé,  & Théodofe  ordonna  qu’on  lui 
envoyât  huit  Députés  de  chaque  côté  à Calcédoine.  11  confir- 
ma en  même  tems  la  dépolît  ion  de  Neftorius,  & lui  ordonna 
de  Ce  retirer . 11  pafla  à Calcédoine  le  4 de  Septembre  pour  y 
entendre  les  Députés;  mais  ceux  du  Concile  ne  voulurent  point 
entrer  en  conférence  avec  les  autres,  ce  qu’il  trouva  a ffcz  mau- 
vais. Ainfi  il  renvoya  fur  la  fin  de  Septembre  tous  les  Evê- 
ques en  leurs  Eglifes,  hors  Neftorius,  fans  Ce  déclarer  ni  pour 
les  uns  ni  pour  les  autres.  Néanmoins  comme  le  Concile  por- 
toit  davantage  le  caraflere  de  I’Eglife  Catholique,  il  en  fit  ve- 
nir les  Députés  à Conftantinople , Sc  ils  y ordonnèrent  le  25 
d’Oéiobre  Maximien  pour  en  être  Evêque.  Nous  ne  touchons 
tout  ceci  qu’en  un  mot,  parce  qu’on  le  verra  traité  plus  am- 
plement dans  l’hiftoire  de  S.  Cyrille. 

' Nous  apprenons  de  l’hiftoire  de  ce  Concile  que  Jean  Com-  CoJ.Th,  t.ei 
te  ou  Intendant  des  largefles, fut  élevé  de  cette  charge  fur  la  fin  p J6î- 
T ame  VI.  Imp.  I 
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d’Août  à celle  de  Maître  des  Offices.  ' Cette  derniere  charge 
ctoic  poffifdéc  auparavant  par  Paulin,  félon  une  loi  du  16  Avril 
4 3<x  qui  lui  eft  adreffée.  Mais  Godefroy  croit  que  cette  loi  eft 
plûtôt  de  l’ao  43  y. 

' Candidien  qui  fut  commis  par  l’Empereur  pour  affifter  au 
Concile  d’Ephéfe , croit  Comte  des  Domeftiques.  [ Ainfi  ce 
peut  bien  être  le  même  Candidien  ] ' qui  a voit  été  envoyé  l’an 
424.  contre  Jean  avec  Ardabure,  & en  la  meme  qualité  de 
Général. 

' Théodofc  eut  cette  année  le  déplaifir  d’apprendre  'que  l’ar- 
mée quîl  a voit  envoyée  en  Afrique  pour  en  chaffer  les  Vanda- 
les fous  le  Général  Afpar  [ fils  a Ardabure  , J y avoit  été  dé- 
faite. ' II  fut  lui-même  en  danger  de  fa  vie  à caufe  qu’on  man- 
quoit  de  blé  à Conftantinople  ; car  * étant  allé  voir  les  greniers 
publics , il  fut  attaqué  par  le  peuple  qui  n'avoit  point  de  pain , 
de  qui  lui  jetta  des  pierres. 

L’an  de  Jesus-Christ  43a.  de  Theodose  II.  24,  2j. 

VâUrim  dr  Aitikt  Confu/i. 

[ Aêce  Confiai  en  cette  année  Veft  pas  celui  que  nous  avons 
vû  Préfet  de  Conftantinople  & de  l’Orient , mais  ' le  célébré 
Général  des  armées  de  l’Occident . Valere  fon  Collègue  qui 
étoit  Conful  pour  l’Orient  , pouvoir  être  " le  beau-frerc  de 
Théodofc  & le  frère  d’Eudocie  ] qui  avoit  été  Intendant  des 
largefîes  en  42  7.  & qui  fut  Maître  des  Offices  en  43  s- 

[ ' Hiere  que  nous  avons  vû  Conful  & Préfet  en  427.  doit 
encore  avoir  été  Préfet  cette  année  pour  la  fécondé  ou  pour  la 
trdifiéme  fois , ] félon  le  titre  d’une  loi  dattée  du  28  de  Mars . 
Cette  loi  eft  fur  les  afiles  [comme  celle  qui  avoit  été  donnée 
un  an  auparavant  ; ] & elle  regarde  en  particulier  les  efclaves 
1 ou  les  autres  personnes  qui  dépendent  d’une  autre  . Elle  or- 
donne que  s’ils  fc  réfugient  dans  l’Eglife  fans  armes  , les  Eccle- 
fiaftiques  du  lieu  en  avertiront  leurs  maîtres  le  lendemain  [ au 
plus  tard , ] afin  qu’ils  fcs  viennent  retirer  après  qu’on  aura  fait 
leur  paix  avec  eux . Que  s’ils  ont  des  armes , la  loi  donne  aux 
Maîtres  la  liberté  d’employer  la  force  pour  les  retirer  fans  au- 
cun délai , & même  de  les  tuer  comme  de  vrais  homicides  en 
cas  qu’ils  fc  défendent  avec  leurs  armes . Théodofc  menace 
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I-  les  Ecclefiaftiques  qui  violeront  cet  ordre , ou  qui  négligeront 
même  de  l’obferver  , qu’on  leur  en  intentera  une  action  de- 
vant  l’Evêque,  afin  qu’ils  les  dépofênt  s’ils  font  coupables,  & 
qu’enfuite  la  Juftice  civile  les  punira  encore  comme  laïcs. 

' Il  y a une  autre  loi  du  11  Juin  adreflèe  à Héliodore  Pré-  chr.  p.t7s. 
fêt  de  Conltantinople.  ' Godefroy  croit  que  cet  Héliodore  peut  r.«.  p.  3s4.  j 
être  le  parent  de  Cafliodore  qui  fut  18  ans  Préfet  en  Orient . CiflXi.ep*. 
Mais  celui-ci  vivoit  du  tems  de  Théodoric  Roi  d’Italie  [ à la  p <1’ 
fin  du  fiecle  : & ainfi  il  étoit  poflérieur  à l’autre.  J 

' Baronius  rapporte  à l’an  431.  un  événement  que  Socrate  $.*<•' 

dit  être  arrivé  vers  le  même  tems  de  POrdinarioo  de  Maxi- 
mien,  & 'un peu  avant  l’embrafement  du  17  Août  433  'Il  Socr.  c.j».  p." 
parut  en  Crète  un  Juif  fort  âgé  qui  eut  llnfolence  de  dire  qu’il  b-  % 
étoit  Moïfc  , & qu’il  avoit  été  envoyé  du  Ciel  pour  faire  for-  3s4.'  p-  3 
tir  de  cette  Ifle  les  Juifs  qui  y étoient , & leur  faire  pafTer  la 
mer  à pied  fec,  comme  il  avoit  autrefois  fait  pafTer  la  mer  rou- 
ge aux  Ifraëlites.  Il  parcourut  en  un  an  toute  cette  ifle  & tout 
ce  qu’il  y a de  villes , & trouva  créance  dans  l’cfprit  de  ces 
pauvres  malheureux  . Il  les  exhortoit  à abandonner  tout  leur 
argent , leurs  meubles  & leur  héritage , & leur  promettoit  de 
faire  lécher  la  mer  pour  les  mener  à la  Terre  de  promiffion. 

Trompés  par  ces  prome/Tes  frivoles , ils  ne  voulurent  plus  tra- 
vailler, & abandonnèrent  leurs  biens  à ceux  qui  voulurent  s’en 
emparer.  Lorfque  le  jour  qu’il  leur  avoit  marqué  pour  leur  dé- 
part fut  arrivé , il  fe  mit  à la  tête  d’une  multitude  incroyable 
d’hommes  de  femmes  & d ’enfans . II  les  mena  à un  promon- 
toire qui  s’avance  dans  la  mer , d’oît  il  leur  commanda  de  fe 
jetter  dans  l’eau . Les  premiers  arrivés  trop  fidèles  à lui  obéïr 
furent  les  uns  brifés  contre  les  rochers , & les  autres  enfevelis 
dans  les  flots.  Tous  les  autres  fêroient  péris  de  la  même  forte  , 
fi  Dieu  n’eût  permis  qu’il  fê  rencontra  là  des  Pêcheurs  & des 
Marchands  Chrétiens  qui  en  retirent  quelques-uns  déjà  à demi 
étouflès  par  les  eaux , & qui  empêchèrent  le  refie  de  s y jet- 
ter , en  leur  repréfentant  que  ceux  qui  avoient  été  aiïez  fous 
pour  le  faire  y étoient  péris , hors  quelques  uns  qu’ils  avoient 
fauvés  du  naufrage , qui  reconnoiflbienc  alors  leur  folie , après 
avoir  vû  le  danger  où  elle  les  avoit  conduits.  Les  Juifs  enfin 
détrompés  condamoerent  l’imprudence  avec  laquelle  ilsavoient 
ajouté  foi  aux  paroles  de  cet  impofleur,  & le  cherchèrent  pour 
le  faire  mourir  s mais  il  difparut  tout  d’un  coup , & on  ne  le 
put  trouver  ; ce  qui  fit  croire  à quelques-uns  que  c étoit  un  dé- 
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mon  qui  avoit  pris  la  figure  d’un  homme  pour  exterminer  cet-  Lan  J<r  /• 
te  nation.  Cet  accident  porta  plufieurs  de  ces  Juifs  à quitter  L' 4}3' 
leur  fuperftition  pour  embraûer  la  foi  de  Jefus-Chrift . 

["  Théodofe  s’appliqua  beaucoup  cette  anne'e  à appaifer  le  v.  S.Cjril. 
fchifme  qui  s’étoit  formé  dans  l’Eglife  d’Orient  aufujet  du  Con- 
cile d’Ephéfe  & de  Neftorius  ; & il  écrivit  pour  cela  à S.  Si- 
meon Stylitc.  Ses  foins  eurent  le  fuccès  qu’il  fouhaitoit,  & l’ac- 
cord fut  entièrement  conclu  au  commencement  de  l’année  fut- 
vante.  ] 


ARTICLE  XX. 

Embrafement  à Conflantinoplc.  Théodofe  y augmente  la  diflribution  dit 
P 4/n:  Attribue  à lEglife  le  bien  dei  Clerc  s morts  fans  heritiers  i 
Veut  qu'on  ruine  tous  tes  reflet  de  t idolâtrie . 

iNDicn'Ni.  L’an  de  Jésus  Christ  433.  de  Theodose  II.  25,  26. 

Pasque  le  2 6.  Mars. 

Profp.  Mire.  Thcodoflus  Aug,  XI V.  & ’ Maximal  Confuls.  T.ViIcnt >. 

Cod.Th  u.t.  'T’AüRU  s [que nous  avons  vû  ConfuI  en  418.]  étoit  cet- 
p^i.  X te  année  Préfet  du  Prétoire.  Théodofe  lui  adrefla  une  loi 
le  2ï  d’Avrilj  par  laquelle  il  remettoit  tout  ce  qui  pouvoit  être 
dû  à l’Epargne  depuis  408.  jufqu’à  l’an  428.  étendant  ainft  de 
30  ans  la  remife  qu’il  avoit  accordée  [ en  414  ] & il  n’y  fait 
me  me  aucun  exception . 

Marc, Ch r.  ' II  y eut  cette  année  à Conflantinople  un  embrafement  ef- 

Chr. Al.  p»g.  ftoyable  'que  la  Chronique  d’Alexandrie  met  le  11  d’Août, 

7î*-  ’&  Socrate  qui  fans  doute  eft  plus  croyable  , le  17  du  même 

».* 39  mo’s  • ^ commença  vers  le  port , & confuma  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  du  côté  du  lêptentrion  ; il  dura  trois  jours . 

. Jamais  on  n’y  avoit  rien  vû  de  pareil . Les  greniers  publics , 

les  bains  d’Achille,  comme  on  les  nommoit , & tous  les  en- 
virons furent  réduits  entièrement  en  cendres.  Déjà  la  flamme 
/e  jettoit  fur  l’Eglifc  des  No  va  tiens , qui  étoient  dans  le  quar- 
tier appellé  de  la  Cigogne , lorfque  Paul  leur  Evêque  voyant 
le  danger  de  fon  Eglifê  , alla  fe  jetter  au  pied  • de  l’autel 
pour  recommander  à Dieu  la  confervation  de  fon  Eglife  & de 
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■ tous  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés,  & pour  implorer  fônaffi- 
ftance  pour  toute  la  ville.  L'évenement  fit  voir , dit  Socrate , 
que  Dieu  avoit  écouté  fa  prière;  car  quoique  le  feu  entrât  déjà 
par  les  fenêtres  & par  les  portes,  quoiqu’il  eût  confumé  tous 
les  environs,  il  ne  fit  néanmoins  aucun  tort  à cette  Eglifc  qui 
demeura  dans  fon  entier  au  milieu  des  flammes , & ce  qui  eft 
encore  plus  remarquable,  c’eft  qu’aprcs  l’extinélion  de  cet  in- 
cendie , on  ne  voyoit  pas  le  moindre  vertige  de  la  fumée  fur  le 
bois  ni  fur  les  murailles  de  cette  Eglife.  LcsNovaticnsfaifoient 
tous  les  ans  une  fête  le  17  d’Août  en  mémoire  de  ce  miracle 
qui  fit  extrêmement  révérer  cette  Eglifc,  non  feulement  de  tous 
les  Chrétiens , mais  même  de  la  plupart  des  Payens . [ Il  paroîc 
difficile  de  contefter  à Socrate  un  fait  dont  il  avoit  fans  doute 
été  témoin  oculaire.  ]’  Et  la  bonté  de  Dieu  qui  s’étend  jufques  Aug.B.pf.4s 
fur  les  bêtes,  peut  accorder  hors  de  l’Eglifc  & aux  Payens  mê-  ,3  'vp.'936j,'ag 
mes  diverfes  grâces  pour  la  vie  préfente,  [ afin  de  faire  eflimer  1070.1. 
l'humilité  par  laquelle  on  a recours  à lui , quoiqu’avec  une  in- 
tention très-bafle  & très  défeétueufe.  ] Mais  il  n’exauce  jamais 
pour  les  vrais  biens  de  la  vie  éternelle  que  dans  l’Eglife  Catho- 
lique. ' Socrate  dit  plufieurs  autres  merveilles  de  cet  Evêque  c.17.  *a.  pag 
Novatien,  que  l’on  peut  voir  fi  l'on  veut  dans  fbn  hiftoire.  353-389. 

'Les  bains  d’Achille  brûlés  en  cette  occafion  furent  réta-  n.p*i.i.li.c. 
blis  depuis,  & dédiés  le  11  Janvier  443.  ' Baronius  croit  que  ^r"  Alcx-P. 
Dieu  peut  avoir  voulu  punir  par  ce  feu  les  blafphêmes  de  Ne-  b«,4}3.$.iî.‘ 
rtorius  qui  n’avoit  encore  que  trop  de  fc&ateurs  dans  Con- 
flantinople. 

L’an  de  JesusChrist  434.  de  Theodose  II.  26, 27. 

Pas  q_u  e le  15.  Avril  G. 

' Areokindni  & jifpur  Confuls . 

' Areobinde  [ ou  Areovinde  eft  fans  doute  ce  Général  des  Mj.rc-  Cfcr.  | 
armées  de  l’Empire  d’Orient  qui  setoit  fignalé  dans  la  guerre  p‘ JI4’ 
de  Perfe,  & le  Patrice  de  ce  nom  qui  mourut  en  449.  ’ Il  y Socr.l.7.c.tS. 
avoit  en  449.  & 43 1.  un  Flavius  Areobindus  Martialis  Maître  rescin- 
des Offices^  [ mais  il  n’avoit  point  été  Conful . J Conc.  t 4. p. 

Nous  ne  connoifTons  point  d’autre  Afpar  en  ce  tems-ci  que  **«c-  574.e. 
celui  qui  étoit  fils  d’Ardaburc.  Ainfi  tous  les  deux  Confuls 
étoient  des  Généraux  de  l’Orient  [Mais  comme  Afpar  avoit  été 
envové  au  fecours  de  l’Occident  contre  les  Vandales  , 3 oh  il  P»r.  pro.  l.«. 

c.  b.  p.  160. 
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70  L’EMPEREUR  THEODOSE  IL 
parait  qu’il  ctoit  encore  cette  année  même;  [ il  pouvoit  avoir  Lan  de  j. 
chr  i.t.  d. ) été  nommé  au  confulat  par  Valentinien.  J ' Et  en  effet  les  fa-  C'434' 
Pale.  p-«5°.  ftesde  l’Occident  le  placent  toujours  le  premier. 

' Théodofe  adrefle  à Taurus  Préfet  du  Prétoire  & Patrice 
une  loi  dattée  du  jo  de  Juin , par  laquelle  il  remet  tout  ce  qui 
pouvoit  être  dû  pour  une  certaine  impofition  ' qui  avoit  été  or- 
donnée, à ce  qu’on  croit , par  Antioque  Préfet  [en  43  r.  J On 
prétend  qu’il  ne  remet  que  ce  qui  étoit  dû  pour  le  paflé,  fans 
ôter  cette  impofition  pour  l’avenir. 

ia.MS.1  j.p-  ' Le  17  de  Novembre  il  adreffa  une  loi  à Leonce  Préfet  de 
Conftantinople,  par  laquelle 'au  lieu  de  500  livres  d’or  aflt- 
gnées  auparavant  pour  acheter  le  blé  qui  fe  diftribuoit  au  peu- 
ple de  Conftantinople,  ' le  Ion  l’Ordonnance  de  Conftantin  & 
du  grand  Théodofe,  'il en  affigne  61 1,  avec  défenfe  abfolue 
aux  Préfets  de  la  villed’cn  rien  détourner  à un  autre  ufâge,  fur 
peine  d’en  payer  le  double;  & il  voulut  que  cette  loi  fût  gra- 
vée fur  le  cuivre , ' afin  que  tout  le  monde  pût  y avoir  récours 
dans  le  befbin . 

m.  p.4j6*  'Le  15  du  mois  fuivant  il  ordonne  que  les  biens  des  Ecclé* 
fiafiiques,  des  Religieux  & des  Religieufes  qui  feront  morts 
fans  héretiers,  & fans  faire  de  teffament,  appartiendront  à l’E- 
glife  ou  au  Monaffere  dont  ils  feront,  ' & non  plus  au  Fifc com- 
me auparavant , ' pourvû  que  ces  biens  ne  foient  point  engagés 
au  public  ou  à des  particuliers  ' Et  c’étoit  une  chofe  allez  or- 
dinaire en  ce  tems  -là  , qu’en  ces  occafions  les  biens  de  ceux 
d’un  Corps  revenoient  au  Corps  donc  ils  étoient . [ Cette  loi 
s’étoit  obfèrvée  aflèz  long-tems.  La  pauvreté  dont  les  Reli- 
gieux, & fbuvent  les  Eccléfiartiques  fâifoienc  profeffîon,  n’em- 
pêchoit  pas  qu’ils  ne  demeuraflent  poffèflèurs  de  leurs  biens,  s’ils 
en  avoient , ou  qu’ils  n’en  difpofâffent  comme  ils  le  jugeoient 
à propos . Les  Magiffrats  civils  n'entraient  point  dans  la  cot>- 
noiffance  d’un  vœu  qu’ils  fâifbient  volontairement. 

" Maximien  Evêque  de  Conftantinople  mourut  le  1 a Avril  T- s Cyr-5* 
de  cette  année . S.  Procle  fut  auffi  tôt  mis  en  fa  place  . " La  v.  Valent. 
Princeflè  Honorée  fut  chaflée  par  l’Empereur  Valentinien  fon  3' 
frere  à caufe  de  fa  mauvaifè  conduite  & envoyée  à Gonftan- 
tinople.  * Le  Comte  Sebaftien  s’y  réfugia  en  434.  ou  435.  le  v-S.  Eogc- 
crédit  d’Aêce  l’ayant  obligé  de  quitter  la  Cour  de  Valentinien . ' 

11  fe  retira  quelque  tems  après  en  Afrique.  - 
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L’an  de  Jésus-Christ  435  de  Theodose  II.  27,28. 

Pasque  le  31  Mars.  F. 

’ThtodofiHS  XIV.  & V*ltntini*nMs  IV.  Ctnfuh.  Mire.  Clir 

&c. 

' Anthémius  Ifidorus  fut  cette  année  Préfet  d’Orient . ' Il  Conc.t.3  psg. 
l’avoit  été  de  Conftantinople  en  410.  & cnfuite  d’IIlyrie  en 
424.  On  marque  encore  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  416.  P.l6|  t-<‘ 

' mais  ce  peut  être  une  faute.  ' II  l’étoit  de  l’Orient  dès  le  2 9 cl*r-  p-  >«3. 
Janvier  de  cette  année , ’ & il  le  fut  jufqu  au  mois  d’Août  de  la 
fuivante . [ Il  fut  Conful  en  la  même  année43Ô  ] ’S.  Ifidore  de  IL  p.  I.  i.ep. 
Pelufè  lui  écrivit  en  faveur  d’un  Maître  de  navire  nommé  Bon,  *9*P-*o.c.d. 
qui  tranfportant  du  blé  pour  le  public,  avoir  fait  naufrage.  ' Ifi-  Thdod.ep.47. 
dore  étoit  mort  en  446  ' Le  titre  d’une  loi  donnée  le  29  de  c0d*Th. « t 
Janvier  [ nous  fait  connoîrre  ceux  qui  étoient  alors  les  princi-  *».U.  4.190’. 

Gux  Officiers  de  l’Empire;  ] car  elle  eft  adreflée  à Valere 
aître  des  Offices  : & la  fin  porte  que  l’on  en  envoya  des  co- 
pies à Ifidore  Préfet  du  Prétoire  f en  Orient,  ] à Regin  Préfet 
d’Illyrie , à Leooce  Préfet  de  Conftantinople  , à Théodote 
Comte  [ ou  Général  des  troupes]  dans  l’Egypte,  à Cléopater 
Préfctdu  même  pays,  à Abtharit  Comte  d’Orient,  à He/yque 
Proconful  d’Achate , à Euftathc  [ Vicaire  du  Préfet  ] dans  TA- 
fie,  & à Neélaire  Vicaire  du  Pont.  ' Regin  eft  appelle  dails  un  p.191.1. 
autre  A&e  de  cette  année  Flavius  Simplicius  Reginus . On 
croit  que  Théodote  eft  Théodore  Préfet  d’Egypte,  a qui  S Ifi- 
dore  de  Pelufè  écrit  deux  lettres,  ' où  il  lui  mande  que  quand  If  P.  J.  3.ep. 
nous  jouirions , ficela  étoit  pofïible,  de  tout  ce  que  les  hom-  S°'P'I7!' 
mes  peuvent  fouhaiter  en  ce  monde , la  vûe  de  ce  que  nous 
avons  été  il  n’y  a qu'un  moment,  & de  ce  que  nous  ferons  dans 
un  moment , nous  doit  tenir  dans  l’humilité  ; ' la  douceur  & la  l-s-  ep.«6î-  r. 
bonté  étant  plus  convenables  & plus  utiles  à un  Magiftrat  foit  é95‘ 
pour  les  autres,  foit  pour  lui-même  que  le  fafte  & la  fierté . 11 
eft  vifible  que  Théodore  avoit  befoin  de  cette  leçon . 

'Nous  apprenons  de  quelques  autres  loix  qu’Hierocrate,  CotI-  Th.  t.ç. 
nommé  auffi  Hieritocrate&  Hermocrate , étoit  Intendant  du  ?’J66’ 
Domaine.  [C’eft  fans  doute] 'cet  Hermocrate  qui  étoitPréfet  vor.j3.p.ij. 
du  Prétoire  en  444.  ' Valere  eft  encore  qualifié  Maître  desOf-  ctlr,p,‘7?' 
fices  dans  une  loi  du  12  Mars,  & Pacelin  dans  celle  du  16 
Avril. 

Théodofè  publia  le  3 d'Août  une  loi  févere  contre  les  Ne- 
ftoriens,  chafia  Ncftorius  même  d’Antioche,  & le  bannit  pre* 
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mierement  en  un  lieu  appelle  les  Pierres,  ' & enfuite  à Oafis.  *-’*•>  de  J. 
Il  s'éleva  la  même  année  daflez  grands  troubles,  fur  ce  que  c'*33’ 
des  Moines  vouloient  qu’on  anathêmatisât  Théodore  de  Mop- 
fuefle:  & ces  troubles  continuèrent  au  moins  jufqu’à  l’année 
fui  vante.  Théodofe  lesappaifa  en  ordonnant  par  le  confeil  de 
S.  Procle  qu’on  ne  parleroit  plus  de  cet  anathème. 

1 II  faut  far. s doute  rapporter  à cette  année  une  loi  impor-  ». 
tante  de  Théodofe , ' puiiqu  elle  s’adreflè  à Ifidore  Préfet  du 
Prétoire.  11  y confirme  toutes  les  loix  qui  défendoient  aux 
Payons  les  viélimes,  les  facrifices  & les  autres  aéles  d’idolâtrie. 

Mais  il  ordonne  de  plus  que  tout  ce  qui  peut  relier  de  Tem- 
ples, de  Chapelles , de  " lieux  confacrés  aux  idoles,  tout  cela  fana  ; 
fera  détruit  par  les  Magifirats,  & qu’on  en  purifiera  la  place  en 
y mettant  le  ligne  de  la  Religion  Chrétienne , ' c’eft-à-dire , la 
croix , comme  Godefroy  le  reconnoît . ' 11  menace  du  dernier 
fupplice  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  violé  cette 
Ordonnance.  [ C’elt  apparemment  à cette  loi  plutôt]  'qu’à 
celle  de  423.  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit  Théodoret,  'que 
dans  une  loi  où  il  ordonnoit  d’abbatre  jufqu’aux  fondemens  ce 
qui  reftoit  encore  de  Temples  d’idoles,  il  ajoutoit  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  que  la  poftérité  trouvât  même  les  velliges  de  ces  folies 
honteufes qui  avoient  fi  long-tems  abufé  les  hommes. 

Marcellin  marque  qu’on  fit  cette  année  une  nouvelle  place 

Îublique  à Conllantinople , à laquelle  on  donna  le  nom  de 
’héodofe . 

ARTICLE  XXI. 


De  Senator  Patricf.  Théodofe  va  à Cydc  : Lts  Juifs  & les  Pajtns 
[e  foHltvcnt  : Sainte  Mélanie  vient  à Conflantinople , & 
convertit  Volnfien. 

L’an  de  Jésus-Christ  436.  de  Theodose  IL  28,19. 

P a s QJJ  e le  1 9.  A v R u . E.  D. 

[ Anthemius ] ' Jfidorus  & Sénat  or  Conjtsls, 


[T  Es  Confuls  de  cette  année  furent  encore  tous  deux  d’O- 
L tient . Nous  venons  parler  d’ Ifidore  qui  étoit  en  même 
tems  Conful  & Piéfet  : & Senator  n’a  pas  été  moins  puiflant 

1.  Ellceftdattde  du  la.ConfulatdeThdodofequieft  l’an  426.  Sc  du  4 de  Va- 
lentinien qui  eft  l’an  4Î5.  Il  y » encore  faute  dans  h XIX,  K»l.  Dettmh. 

que 
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que  lui  dans  la  Cour  de  Théodofe , ] 'où  il  eut  la  dignité  de 
Patrice  au iïi  bien  que  celle  de  Conful.  ' Il  y avoir  peu  qu'il  étoic 
Patrice  lorfque  Théodoret  lui  écrivit  en  445.  ou  446.  pour  une 
affaire  qui  regardoit  les  tailles  de  fon  Dioçèfc . ' Il  étoit  en  Sy- 
rie vers  l’an  443.  où  il  vit  Théodoret  ; & il  paraît  qu’il  y con- 
tracta amitié  avec  cet  illuftre  Evêque , ' & avec  S.  Jacques  le 
plus  illuftre  Solitaire  du  Diocèfe  de  Cyr . 'Théodoret  lui  écri- 
vit  encore  en  449.  pour  lui  demander  fa  proteft ion  contre  ceux 
qui  calomnioient  fa  foi . ' Il  fut  envoyé  en  ambaffàde  vers  At- 
tila . ' Il  fc  trouva  avec  l’Empereur  Marcienàla  fixiéme  féan- 
ce  du  Concile  deCaleédonie  ' le  25  Octobre  451. b & il  affifla 
encore  de  fa  part  à plufieurs  autres  féances  de  ce  Concile . ' On 
marque  qu’il  y avoit  à Conftantinople  une  petite  Chapelle  de 
S.  Michel  bâtie  par  Senator  Patrice,  dont  Juftinien  fit  depuis 
une  grande  Eglife.  [ Je  ne  vois  point  que  M.  Du  Cange  en  par. 
le  ] ' dans  l’énumération  qu’il  fait  de  diverfes  Eglifes  de  S.  Mi- 
chel à Conftantinople  & aux  environs. 

" Darius  avoit  fuccedé  à Ifidore  dès  le  28  d’ Août  en  la  charge 
de  Préfet  d’Orient.  ’On  croit  quec’eft  celui-même  dont  S.Au- 
guftin  cftimoit  fi  fort  la  connoiflànce  & l'amitié  ••  ' & il  fcmblc 
en  effet  qu’il  fut  d’Edeffe  en  Méfopotamie. 

' Apollone  avoit  la  charge  d'intendant  des  Iargeflès  au  mois 
de  Mars.  ' Il  étoit  uni  d’amitié  avec  Théodoret , qui  lui  écrivit 
en  449.  fur  fa  perfécution . ' Théodoret  écrit  encore  à un  Apol- 
lone alors  Payen , qui  venoit  peut-être  exercer  quelque  charge 
dans  la  Syrie . II  eftime  beaucoup  les  grandes  qualitez  quîl 
avoit  reçues  de  la  nature,  & les  lumières  quîl  avoit  acquifes 
par  l'étude  ; mais  il  lui  fouhaite  la  connoiflànce  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  l'être . [ Dieu  lui  fit  cette  grâce,  fi  c'eft  le  même  ] 

' qu’ApoIlone,  qui  après  avoir  été  Préfet  de  Conftantinople, 
affilia  au  nom  de  l'Empereur  Marcien  au  Concile  de  Calcé- 
doine en  442.  & 443.  [ quîl  faut  aflurément  diftinguer  de 
l’autre . ] 

' Félix  étoit  en  ce  tems  ci  grand  Chambellan . On  fe  loue  du 
foin  qu’il  prenoit  pour  les  affaires  de  l’Eglife.  [ Et  il  ne  rnarv 
quoit  pas  d’occafîons  pour  employer  fon  crédit  pour  elle.  ] 
Car  les  Payens  fe  foulevoient  dans  la  Phénicie , dans  la  Palefti- 
ne  & dans  l'Arabie.  Les  Juifs  faifoient  la  même  chofè  en  divers 
endroits.  A Laodicée  [ en  Syrie]  ils  fe  faifirent  de  l'Archidia- 
runiverunt  cre , l’entraînerent  dans  le  Théâtre , & " l’y  firent  enfin  mourir. 

Jean  Evêque  d’Antioche  allure  que  c’éroit  un  homme  admira- 
Teme  VI  lmp . K 
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ble , ] digne  par  Conféquent  de  la  grâce  du  martyre  ; mais  il  ne  L'an  de  j. 
nous  a point  confërvé  fon  nom . ] c,4j6' 

' Théodofe  fit  cette  année  une  nouvelle  aélion  d’indulgen* 
ce  & de  bonté . Divers  Receveurs  n’avoient  pù  payer  Je  blé  & 
d'autres  chofes  qu’ils  dévoient  fournir  en  nature , & le  Préfet 
du  Prétoire  leur  avoir  accordé  qu'ils  les  payaient  en  argent, 

& à un  prix  aflez  médiocre.  Mais  Théodofe  ne  fe  contentant 
pas  de  cela , leur  remit  la  moitié  de  l'argent  auquels  ils  avoient 
été  taxés,  fans  y comprendre  néanmoins  ce  qui  étoit  dû  depuis 
l’an  417. 

'Cet  A£le  efl  datté  du  14  Juillet  à Conftantinople , ' oïl 
Théodofe  étoit  encore  le  4 du  mois  fuivant.  ' 11  en  partit  [ peu 
après  J & s’en  alla  par  meràCyzic.  Il  fit  de  grands  biens  à cette 
C0d.U1.chr.  ville,  & revint  aufïi  par  mer  à Conftantinople  . '11  étoit  le  a8 
p-  '?*•  d’Août  à Apamée,  qu’on  croit  être  celle  de  Bithynie  près  de 
Cyzic. 

[ Nous  ne  fçaurions  mieux  placer  que  vers  la  fin  de  43  6.  le 
voyage  que  Sainte  Mêla  nie  la  jeune  fit  à Conftantinople . On 
peut  voir  ailleurs  l'hiftoire  de  cette  Sainte,  qui  ayant  abandon- 
né Rome  où  elle  tenoit  un  des  premiers  rangs,  s'étoit  retirée 
Sur.  31.  De-  depuis  environ  20  ans  à Jerufàlem . ' Elle  fe  réfolut  néanmoins 
cemb.  P-  3 Si*  (jc  faire  le  voyage  de  Conftantinople  à l’occafion  de  Volufien 
fon  oncle , alors  Préfet  de  Rome , & envoyé  [ par  Placidie  J à 
Eudode  [ & à Théodofe . C’étoit  apparemment  fur  le  mariage 
de  Valentinien  III.  avec  Eudoxie,  qui  lé  fit  l'année  fuivante.  ] 

' Ce  Volufien  étoit  encore  payen  > & c'étoit  particulièrement 
dans  le  defir  de  le  convertir  que  Mélanie  entreprit  ce  grand 
voyage.  'Dieu  lui  accorda  l'effet  de  fon  defir.  Car  Volufien 
étant  tombé  malade  à Conftantinople,  eut  le  bonheur  avant 
que  de  mourir  de  demander  & de  recevoir  le  baptême . 

1 Sainte  Mélanie  travailla  non  feulement  à la  converfion  de 
fbn  oncle  > mais  encore  à celle  de  beaucoup  de  Neftoriens . 

' Ses  inftruélions  fervirenr  auffi  à beaucoup  d'autres  perfonnes , 

& particulièrement  à l’Impératrice  & à l'Empereur  même  . 

Car  plus  ils  ' étoient  expofés  à l’enflure  de  l’orgueil  par  la  gloi-  tumerent  : 
re  de  leur  dignité , dit  l'hiftoire  de  la  Sainte , plusaufïi  ils  avoient 
befoin  de  remèdes . ' Sainte  Mélanie  porta  beaucoup  Eudocie 
à vifiter  les  faints  lieux  de  Jcrufalem , [ foit  à caufc  ] du  vœu 
qu’elle  avoit  faite  d’y  aller  quand  là  fille  feroit  mariée  , [ foit 
quelle  l’ait  même  portée  à faire  ce  vœu . ] 1 Elle  logea  à Con- 
^ y,rp-  ffantinople  chez  le  grand  Chambellan , J c’cft-à-dire , " qui  l'a-  *■ 
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voit  été  avant  l’an  410.  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  l’a  été  deux  fois.] 

* Elle  demeura  peu  de  tems  à Çonftantinople,  & fe  hâta  d’en  $, 
partir  avant  que  l’hiver  fût  fini,  pour  arriver,  comme  elle 
fit,  à Jerufalcm  avant  le  jour  de  P^ffion,  [ qui  en  437.  étoit 
le  9 Avril . ] 

B53SS8ÎS538083Sffi3353S3S55358S3t3  33333038388535 38S989993B3S9SS3 

ARTICLE  XXII. 

Théodofe  mûri*  f*  fille  4 V* lentinien  lit.  Publie  Jeu  Code  : Let 
pirutej  courent  U mer. 

L’an  de  Jésus-Christ  437.  de  Theodose  II.  29,  30.  C.  ^diction 

\Aitiut  IL  & Sigirvtsltue  Coufult.  Mue. 

[ /^Omme  nous  avons  vû  en  l’année  436  & en  quelques 
V_a  autres  que  tous  les  deux  Confuls  éroient  d’Orieot  ; ils 
furent  tous  deux  cette  année  d’Occident.  ] Darius  étoit  encore  Cod.Th.Chr. 
cette  année  Préfet  d’Orient . P-  *7*- 

'Socrate  met  en  436.  le  mariage  d’Eudoxie  fille  de  Théo-  Socr.  1.7.C.4*. 
dofe  avec  Valentinien  III.  qui  la  vint  épouferà  Conflantinople  p>  3!!- 
' le  29  d'Oétobre . [ Mais  v tous  les  autres  ne  le  marquent  qu’en  Chr.  AI- pas. 
437-  !T  Valentinien  céda  toute  l’Illyrie  à Théodofe  en  faveur  j03r°rf?  c 44. 
de  ce  mariage,  c’eft-à-dire,  l’Illyrie  Occidentale  ] ' qui  com-  p.é^.dsùcr.’ 
prenoit  les  deux  Pannonies , la  Dalmatie , & Iesdeux  Noriques. 

[ Car  l’Illyric  Orientale  avoit  toujours  appartenu  aux  Empc-  J9°£,t'e'î4P' 
reurs  de  Conftantinople  depuis  que  Gratien  l’eut  donnée  au 
grand  Théodofe.  Et  pour  l'Occidentale  même,  Valentinien 
peut  bien  n’avoir  fait  que  ratifier  en  ce  tems-ci  ce  que  (à  mere 
avoit  déjà  accordé  en  ^24.  ''  lorfqu  elle  lui  fit  fiancer  Eudoxie. 

Car  il  lèmble  que  Théodofe  II.  ctoit  en  pofièflion  des  deux 
Pannonies  dès  l'an  427.  ' Et  Caffiodore  acculé  de  cette  honte 
& de  cette  diminution  de  l’Empire  d'Occident  la  fbibldfe  de 
Placidie.  [ Mais  cette  foiblefie  fera  excufable,  fi  c’étoit  une 
condition  que  Théodofe  avoit  demandée  pur  rendre  le  relie 
de  l’Occident  à elle  & à lôn  fils  : & il  faudra  moins  accufer  la 
foiblefiè  de  Placidie  qui  a accepté  cette  condition,  que  la  baf- 
fefie  & le  peu  de  cœur  de  Théodofe  qui  l’a  exigée . ] 

L’an  de  JesusGmust  438.  ds  Theodose  II.  30,  31.  B. 

Tbeodofiut  Aug.Xyi.  & " Fuuflus  Confuls. 

[ S Chryfitfloras  banni  en  404.  par  Arcade  & par  Eudoxie, 

K ij 
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fut  enfin  comme  rappelle  d’exil,  " & fon  corps  rapporté  à Con-  I-’an  J- 

ftantinople  le  27  Janvier  438.  ] ' Non  feulement  Th'éodofe  le  w.'s*chryC 

fit  rapporter,  &[  le  voulut  conduire  du  port  à l’Eglife;  ]mais  5- >34. 

profterné  fur  fon  cercueil,  il  lui  demanda  pardon  pour  l’injufti- 

ce  que  fon  pere  & fa  mere  avoient  commile  contre  lui. 

[ Ce  fut  aufli  " en  cette  année 'que  Théodofe  publia  fon  Co-  Note . s. 
de,  c’efl-àdire  un  recueil  de  loix  choifies  entre  toutes  celles 
que  les  Empereurs  légitimes  avoient  faites  .'Il  a voit  fait  corn- 
pofer  ce  recueil  à caufe  de  l’obfcurité,  de  l’embarras,  & des 
longueurs  que  caufoit  dans  les  procès  ce  nombre  infini  de  loix 
faites  par  les  Empereurs , qui  fouvent  étoient  contraires  les 
unes  aux  autres.  11  fit  donc  drefler  ce  recueil  par  quelques 
perfonnes  habiles  dans  la  Jurifprudence,  dont  Antioque  Con- 
fiai [en  l’an43i.]étoitlcChef:&quand  il  fut  achevé,  il  le  pu- 
blia par  une  loi  du  1 5 Février  adrefiTée  à Florent  à qui  il  avoit 
donné  [ de  nouveau]  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ; ordon- 
nant qu  après  le  dernier  jour  de  cette  année  , on  ne  pourrait 
produire  en  Juflicc  que  ce  qui  eft  compris  dans  le  Code . 

' Il  ordonne  en  même  tems  que  les  loix  faites  dans  lun  des 
deux  Empires  ne  pourront  avoir  de  force  dans  l’autre  , fi  le 
Prince  qui  lésa  faites  ne  les  envoyé  lignées' de  fa  main  à fon 
Collègue,  [ au  lieu  qu  auparavant  ce  qu’un  Empereur  avoit 
ordonné  pafloit  pour  loi  dans  tout  l’Empire,  quoique  cela  ne 
fût  pas  tout  à fait  fans  exemption.  ] 

' On  ne  doute  pas  que  ce  Code  n’ait  auffi  tôt  été  reçu  dans 
FEmpire  d’Occident,  aufli  bien quedans  celui  d’Orient . 'Théo- 
doric  & les  Goths  qui  demeurèrent  maîtres  de  l’Italie  fur  la  fin 
du  V.fiécle,  le  reçurent  auflr  comme  une  loi  publique, 'au  moins 
à l’égard  des  Romains  : car  entr’eux  ils  avoient  leurs  ufages 
propres.  ' Alaric  Roi  des  Vifigots  en  Languedoc  & en  Efpa- 
gne,  fit  faire  î’an  506.  une  nouvelle  compilation  des  loix  Ro- 
maines tirée  non  feulement  du  Code  Théodofien&des  nouvel- 
les loix  que  Théodofe  & Valentinien  y ajouteront  depuis 3 mais 
encore  des  anciens  Codes  de  Grégoire  & d’Hermogene,  & des 
réfolutions  de  quelques  Jurîfconfultes . Anien  Référendaire  ou 
Chancelier  de  ce  Prince , ligna  les  copies  qui  en  furent  en-' 
voyées  aux  Juges  des  lieux  , afin  quelles  fuflènt  plus  authen- 
tiques: ce  qui  l’a  fait  palier:  dans  la  poflérité  pour  l’Auteur 
même  de  ce  Code . 

' Godefroy  fèmble  dire  que  c’efl  de  cette  compilation  qu  efl 
venu  le  Code  Thcodofien  tel  que  nous  1 avons  aujourd’hui , & 
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>•  que  c’eft  pour  cela  qu’il  y manque  plufieurs  chofes  que  l’on  en 
cite:  [il  y aurait  peut-être  plufieurs  autres  remarques  à faire  fur 
ce  code:  J ' mais  on  trouvera  dans  les  Prolégomènes  de  Gode-  chr.  p.  i$j. 
froy  plus  que  nous  n’en  pourrions  dire.  On  appelle  Novrllei  ou 
nouvelles  loix  celles  que  The'oiofe  & quelques  autres  Empe- 
reurs y ajoutèrent  enfuite.  [ ' Théodofe  en  fit  plufieurs  dès  cet-  n0v.  p-j.*.  7. 
te  année,  '&  entr  autres  celles  du  10  Juillet,  par  laquelle  il  caf-  **• 
fe  une  de  celles  qu’on  avoit  mifes  dans  fon  Code . ' Celle  du  ro  ^0Ÿ‘  s‘  p'3*‘ 
de  Mai  eft  belle  pour  l’obligation  qu’ont  les  Princes  de  faire  du  n.p-7-^ 
bien  à leurs  peuples  : & elle  eft  remarquable  pour  fou  fujet . 

Car  nous  y apprenons  que  Conftantia  dans  le  delfein  de  peupler 
fa  nouvelle  Rome , avoit  ordonné  que  tous  ceux  qui  poftê- 
doient  des  Terres  dans  les  diocéfes  ou  département  d’ Afie  & du 
Pont , euftènt  un  logement  dans  Conftantinople  ; & que  ceux 
qui  n’en  auroient  pas , ne  pourraient  difpofer  de  leurs  fonds  de 
terre  [ qu’en  faveur  peut-être  de  ceux  qui  en  avoient.  ] Mais 
Théodofe  cafte  cette  loi  dont  Conftantinople  n’avoit  plus  be- 
foin  , étant  aftèz  peuplée  de  ceux  qui  venoient  volontairement 
y demeurer  [ Je  ne  fçai  pourquoi  il  ne  parle  point  de  la  Thra- 
ce  , qui  étant  encore  plus  près  de  Conftantinople  , étoit  fans 
doute  comprife  dans  la  loi  de  Conftantin.  Je  penfc  aufli  que 
ces  Terres  qui  obügeoient  à avoir  une  maifon  dans  Conftanti- 
nople , n’écoient  que  celles  qui  avoient  une  certaine  étendue 
marquée  par  la  loi.  ] 

' La  Novelle  de  Théodofe  eft  adreftee  à Marcellin , dont  la 
dignité  y * eft  mal  marquée.  Il  eft  certain  qu’il  avoit  l’année 
fuivante  celle  de  Comte  ou  Intendant  des  largeftes  ; [ ce  qui 
peut  revenir  au  fujet  de  la  loi  dont  nous  parlons.  ] 

'La  Chronique  de  Marcellin  marque  fur  cette  année  que  le  Marc.Chr. 
Brigand  Cotrade  fut  pris  avec  fes  pirates  & fes  aflociés , & 
exécuté  à mort.  [ Je  ne  fçai  ce  que  c’eft.  J ' On  cite  deSigo-  CilviC  pas- 
nius  que  ce  Cotrade  ou  Conrad  , comme  il  l’appelle,  étoit  le  33°^  t,5‘  p’ 
Chef  des  pirates  qui  avoient  paffé  les  Vandales  en  Afrique,  & 

3ui  enfuite  de  cela  courraient  les  mers.  [ Je  ne  trouve  point 
oh  cela  peut  être  pris , & je  ne  fçai  s’il  ne  fe  ferait  point  for- 
mé cette  idée  en  y joignant  ce  paftage  de  Marcellin  avec  ce 
que  dit  S.  Profper  : qu’en  437.  des  Barbares  déferteurs  des 
Confédérés  Ce  mirent  à courir  les  mers,  & plièrent  beaucoup 
d’ifles  en  438.  principalement  la  Sicile.  [Il  eft  ailé  que  Cotra- 
de fût  l’un  des  Chefs  de  ces  pirates.  Les  Confédérés  font  corn- 
1.  Comiti  p.  p,  ce  qui  ne  lignifie  rien. 


Digitized  by  Google 


7-8  L’EMPEREUR.  THEODOSE  II. 
me  je  crois,  les  Goth*  & d'autres  Barbares,  dont  les  Romains  L ln  de  !• 
compofoient  alors  leurs  armées.  Mais  je  ne  fç  ai  fi  l’on  y a ja-  43*- 
mais  compris  les  Vandales  maîtres  de  l’Afrique. 

SuiJ.d,p-joo.  [ ' Je  n'entens  point  non  plus  ce  que  veut  dire  Suidas  ] IorC. 
b,c-  v qu'entic  les  marques  delà  fôiblelfc  du  gouvernement  de  Théo- 
tlofc  & de  fes  Eunuques,  il  dit  que  les  partifans  de  Sebaftien 
amaflèrent  des  vaifl'eanx  pour  courir  le*  mers,  & troublèrent 
l’Hellelpont  8c  la  Propontide.  [Nous  avons  parlé  ci-defiiis  '"du  v.  s.  Euge. 
Comte  Sebaftien  gendre  de  Boniface.  Mais  on  ne  dit  point  que  "edeCirt- 
ldat.  p.!4-  ni  lui  ni  lès  amis  ayent  jamais  fongé  à rien  de  femblable.  j 'On 
l’accufa  néanmoins  vers  444.  de  former  de  mauvais  defteins  , 
ce  qui  l'obligea  de  * s’enfuir  de  Conftantinople . 5. 13. 

4M»  * 4M»  <4*  *»  s <*  <{* 


ARTICLE  XXIII. 

Imx  pour  T Eglise  & pour  le  peuple:  Eudocie  v*  à Jerufalem  & eu 
rapporte  des  Relique! . 

L’an  de  Jésus-Christ^?.  de  Theodose  II.  31,  31.  india  7- 
Pasque  le  16.  Avril  A. 


Marc.  ProC 


p.97. 


Cod.  ThcoJ. 
«ov.  t j.  p.i. 
* 44-  p.ip.Ut. 
18.  p.io.i» 
t-6.  p 3. 
Socr.l.7.c.4Ï. 
p.391. 

CoJ.Th.  nor. 
t.lS.p.IO.I, 


r Thioiofieu  Aug.  XVII.  (fr  F e/hej  Confuh . 

MARCELLIN  dit  que  Théodofê  célébra  dans  ce  Con- 

fulat  " la  40*  année  de  Ion  régné.  (Je  n’en  vois  point  la  03ava 
raifon  , ni  d’où  il  comptoit  ces  40  ans  , car  il  ne  pouvoir  être 
encore  que  dans  la  j?e  année  de  fit  vie  . Le  plus  court  eft 
d’abandonner  Marcellin,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  les  Empe- 
reurs n’avoient  pas  grande  régie  pour  ces  folemnitez,  '6c  'qu’ils 
les  avançaient  quelquefois  de  deux  ans,  comme  M.  Valois  dit 
que  cela  étoit  a fiez  ordinaire. 

' Florent  fut  encore  cette  année  Préfet  d’Orient  'jufqu’au  I? 
d’Oétobre  . ' Cyrus  [ dont  nous  parlerons  bientôt  plus  ample- 
ment, J tenoit  fà  place  le  6 de  Décembre.  ’Thalafie  étoit  Pré- 
fet dUIyrie  le  ri  d’Août.  'Maislorfqu’on  croyoit  que  Théodo- 
fê l’alloit  faire  Préfet  d’Orient,  S.  Procle  de  Conftantinople  "le 
fit  cette  année  même  Evcquc  de  Céfarée  en  Cappadoce.  Aly-  T-s-Procî?. 
pe  lui  fuccéda  apparemment  dans  la  Préfecture  de  l’IIlyrie. 


1.  Le  P.  Pag!  dit  la  meme  choie  ; & il  prétend  donner  la  raifon  de 
ce»  avances.  [ je  ne  fçai  fi  on  s'en  fatôfcra.  d . . . 
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•n  de  j.  ' Le  31  de  Janvier  Théodofe  publia  une  loi  par  laquelle  il  t.  j.  p.», 
i39‘  excluoit  les  Juifs  & les  Samaritains  de  toutes  les  charges  ci- 
viles, même  de  la  fimple  fonélton  de  Geôlier;  leur  permet- 
toit  d'entretenir  leurs  anciennes  Synagogues,  mais  non  d’en  bâ- 
tir aucune  nouvelle  fur  peine  de  confifcation  de  ce  nouveau  bâ- 
timent en  faveur  de  l’Eglife,  & d’uneamende  de  jo  livres  d’or. 

Mais  il  leur  défend  fur  peioe  de  la  vie  d'attirer  qui  que  ce  fût  à 
leur  Religion.  ' Cette  loi  ordonne  encore  la  mort  & la  confi-  P.». 
feation  de  tous  les  biens  contre  les  Payens  qui  auroient  offert  des 
facrifices,  attribuant  à la  trop  grande  indulgence  qu’on  a voit 
eue  jufqu'alors  pour  eux , de  ce  que  les  années  avoient  été  flé- 
riles  & les  gelées  extraordinaires.  ' Théodofe  y recommande  p.». 
encore  l’exécution  des  autres  loix  faites  contre  les  Manichéens, 
les  Eunomiens , les  Montaniftes , les  Photiniens , Jes  Prifcil- 
lianiftes,  & quelques  autres  feétes  moins  connues.  ' Baronius  IO- 
parle  de  cette  loi  [ fans  marquer  s’il  y eut  quelque occafioo  par- 
ticulière qui  ait  porte  Théodofe  à la  publier.  ] 

'Parla  loi  du  11  Août  adreflée  à ThalafTe  alors  Préfet  d’il-  Cod.Th, 
lyrie , Théodofe  ordonne  par  l’avis  de  ThalafTe  même , que  P J- 
l’on  pourra  appeller  à fà  perfonne  des  jugemens  rendus  par  les 
Préfets  du  Prétoire  en  quelque  caufe  quecefoit,  pourvû  qu’on 
le  fafle  dans  les  deux  ans  après  que  le  Préfet  dont  on  fe  plain- 
dra fera  hors  de  charge . 

'Il  arrivoit  quelquefois  qu’on  demandoit  aux  Empereurs  des  Zof.  J.5. 
biens  qu’on  prétendoit  être  dévolus  au  Fifc , quoiqu'ils  fuffent  J00-  d- 
poffédés  trcs-légitimement  par  les  particuliers  qui  fe  trouvoient 
ainfi  dépouillés  de  leurs  biens,  [ ou  obligés  à fôutenir  des  pro- 
cès contre  des  perfonnes  puiflantes . J ' Pour  remédier  au  mal,  Cod  Th. 
Théodofe  ordonne  par  la  loi  du  19  O&obre  qu’on  ne  pourra 
demander  à l’Empereur  aucune  aubaine  qu’un  an  après  que 
le  droit  du  Fifc  y aura  été  ouverts  que  celui  qui  en  aura  ob- 
tenu le  don  après  ce  rems  écoulé , fera  obligé  de  repréfenter 
au  juge  des  lieux  le  délateur  [ qui  a donné  avis  de  l’aubaine,  ] 
pour  être  retenu  prifonnicr,  [ & puni  fans  doute  fî  fon  avis 
fe  trouve  faux  : ] que  les  efclaves  qui  auront  donné  de  ces  avis, 
non  feulement  ne  feront  point  écoutés,  mais  feront  même  brû- 
lés ou  livrés  aux  bêtes;  & que  les  Jùges  qui  admettront  les 
donations  contre  la  dif{X)fition  de  cette  loi , feront  obligés  à 
la  reftitution  envers  ceux  contre  qui  ils  l’auront  admife>  outre 
les  peines  du  facrilége,  [ & du  crime  de  leze-majeftc . Cette 
loi  efl  adreflee  à Florent)  mais  donnée  fur  l’avis  de  Marcel- 
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lin  Intendant  des  largefles,  ‘ & de  celui  qui  tenoit  la  place  de  Lan  de  J. 
l'Intendant  du  Domaine.  ] c J39' 

t.tl.p.io.i,  ' La  loi  du  6 Décembre  eft  celle  [ dont  r nous  avens  parlé  v.§.  p.3- 
par  avance  , ] par  laquelle  Théodofc  à la  prière  de  Florent,  dé- 
fend abfolument  les  lieux  publics  d’impudicité  ôc  de  crime . 

Marcellin  marque  dans  fa  Chronique  que  l’Impératrice  Eu- 
Sur.  ji.Dec.  docie  revint  cette  année  de  Jerufâlem  . [ ' Elle  partit  d’aflez 
p 3*3-  5.34.  bonne  heure,  ] puifqu’après  fon  départ  Sainte  Mélanie  fit  en- 
core avant  la  fin  de  l’année  la  vifite  des  faints  lieux  de  la  Ga- 
lilée. [ Ainfi  il  y a apparence  qu’elle  y étoit allée  dèsl’an  438.  ] 
Soer.I.7.c-47,  ' Il  eft  toujours  certain  que  ce  ne  fut  qu’après  le  mariage  d’Eu- 
P-39°.d.  doxie  fa  fille,  fait  comme  nous  avons  dit,  à la  fin  de  43 6.  ou 
plûtôt  de  437.  ] 

d.  ' Socrate  dit  que  Théodofe,  [ dont  le  régné  avoit  paru  juf- 
qu’alors  affez  heureux,  [ tâchoit  de  reconnoître  en  diverfes 
maniérés  la  bonté  de  celui  qui  le  combloit  de  tant  de  biens  ; 

& que  ce  fut  pour  cela  qu’il  envoya  Eudocie  à Jerufalem,  afin 
qu’elle  s’acquittât  du  vœu  par  lequel  elle  setoit  obligée  à ce 
Sur.  -..Dec.  voyage,  en  cas  quelle  vît  fa  fœur  mariée.  'Sainte  Mélanie  l’a- 
p 3sî.  5.3 1.  voit  aulfi  exhortée,  comme  nous  avons  vû,  à entreprendre  ce 
voyage , & à venir  prendre  quelque  part  à la  fainteté  de  ces 
lieux  facrés. 

[ Nous  ne  nous  arrêtons  point  aux  conjedtures  de  quelques 
Vr.rb.  t.5.  p.  modernes]  'qui  veulent  que  la  véritable  caufë  de  ce  voyage  fut 
95- 1 97.1.  la  jaloufie  qui  étoit  entre  Eudocie  & Pulquérie.  Nousfçavons 

afiez  "ce  que  les  nouveaux  Grecs  difent  fur  ce  fujet;  & il  eft  v.  s. Leon, 
aifé  qu’il  y ait  en  cela  quelque  chofe  de  véritable.  Mais  nous  n'3, 
aimons  mieux  nous  contenter  du  peu  que  nous  trouvons  dans 
les  Auteurs  anciens  & originaux , que  de  deviner  ce  que  nous 
ne  fçaurions  fçavoir,  ou  de  nous  amufèr  à des  Ecrivains  peu 
aflurés , qui  ont  peut-être  inventé  tout  ce  qu’ils  difent  fur  ce 
fujet , mais  qui  au  moins  y ont  mêlé  plufieurs  chofes  qui  font 
certainement  faufiles . 

Socr.  p.  340.  ' Comme  donc  Théodofe  fbngeoit  alors  à reconnoître  les 

A'  grâces  de  Dieu  par  fes  bonnes  œuvres , [ il  faut  peut-être  rap- 

porter au  voyage  d’Eudocie  ce  que  des  Auteurs  peu  exaéts 
Cedr.  p.  337.  ' mettent  en  la  20'  année  de  fon  régne,  c’eft  à-dire  en  l’an  428. 

74Tde0|>l1 1 P'  ^ envoya  de  grandes  fommes  d’argent  à l’Evêque  de  Je- 

1.  Marcellini  vicem  agentis  . &c.  Eft-ce  que  l'Intendant  des  largefles 
auroit  tenu  la  place  de  l'Intendant  du  Domaine  . qui  même  lui  étoit  in- 
ferieur? Je  pcnle  qu'if  faut  & victm  sentit. 

rufalcm 
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Si 


L'in  i)e  J.  rufalem  [ Juvenal  ] pour  être  diflribuécs  aux  pauvres  > & une 
t-  43J‘  croix  d’or  enrichie  de  pierreries , pour  être  mife  fur  le  Calvai- 
re : au  lieu  de  quoi  l’Evêque  lui  envoya  la  main  droite  de  S. 
Etienne.] ' Au  moins  il  eft  certain  qu’Eudocie  lui  apporta  à fon 
retour  des  Reliques  de  ce  Saint. 

' Eudocie  pallà  à Antioche  avant  que  d’arriver  à Jerufalem  . 
Elle  y prononça  un  difeours  à la  louange  de  la  ville  en  prélen- 
ce  du  peuple  ' & du  Sénat  affilé  en  un  tiône  impérial  qui  étoir 
tout  d’or  enrichi  de  pierreries  ; ' & finit  en  témoignant  quelle 
confidéroit  ceux  d’Antioche  comme  étant  d’un  même  fang 
quelle , à caufe  qu’elle  étoit  de  Grèce  d'où  font  forcis  plu- 
fleurs  Colonies  qui  ont  peuplé  l’Orient.  ' Elle  fut  récompen- 
fée  de  ce  difeours  par  de  grandes  acclamations.  ' Ceux  d’An- 
tioche lui  dreflèrent  une  fïatue  de  cuivre  ' qu’on  plaça  dans 
le  Mufée,  [ où  l’Académie  des  Sciences,  ] & une  autre  cou- 
verte d’or  qui  fut  mife  dans  le  Sénat. 

* e"*.*-  Elle  donna  de  grandes  femmes  d’argent  à la  ville  " pour 
acheter  du  blé.  ' On  croit  aufli  que  ce  fur  par  fes  follicitations 
que  Théodofe  aggrandit  Antioche  du  côté  de  Daphné,  & don- 
na 100  livres  d’or  pour  rebâtir  un  endroit  des  bains  de  [l’Empe- 
reur ] Valens  , qui  avoit  été  gâté  par  le  feu.  [ Elle  y fit  auffi 
fans  doute  des  largeffes  aux  Eglifes.  ] ' Car  elle  diflribua  de 
grands  dons  à toutes  les  Eglifes  d’Orient  [ par  où  elle  pafla,  ] 
/oit  en  allant , foit  en  revenant . 

' Sainte  Mélanie  fçaehant  quelle  étoit  à Antioche  , & qu’el- 
le venoit  à Jerufalem  , alla  au  devant  d’elle , & en  reçut  toutes 
fortes  de  marques  de  relpeôt  & d’amitié  ; car  cette  Princeflc 
la  regardoit  comme  fa  mere  . Quand  elle  fut  à Jerufalem  , elle 
alla  vifiter  les  Vierges  que  la  Sainte  conduifoir,  les  falua  & les 
embraflà  comme  fes  foeurs.  Elle  allilla  aulfl  à la  dédicace  d’une 
Eglife  que  la  Sainte  avoit  fait  bâtir.  ' Son  pied  s’étant  démis  , 
& ce  femble  dans  cette  folemmté  même  , Mélanie  le  lui  remit 
fans  lui  faire  aucune  douleur  , ce  qu’on  remarque  comme  un 
miracle . 

'Eudocie  fit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de  Jerufalem  & 
des  environs  , ' & de  plus  grands  que  perfonne  n’avoit  jamais 
fait  depuis  Hélcne  mere  de  Conflantin . ' Mais  ce  fut  particu- 
liérement dans  le  fécond  voyage  qu’elle  y fit,  comme  nous  le 
verrons  bientôt.  ' Baronius  dit  quelle  demeura  près  d’un  in  à 
Jerufalem,  [de  quoi  je  ne  vois  point  encore  la  preuve.  ] 'Il 
cil  certain  qu’elle  retourna  à Conftantinople  en  cette  année 
Tome  VI.  lmp.  L 
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4J9.  'accompagné  des  prières  de  Sainte  Mélanie,  'qui  mourut  Lan  de  J 
le  Dimanche  31  Décembre,  [ ' c’efl-â.dire  , en  cette  année  C'  *29' 
même . 

' Eudocie  rapporta  avec  elle,  comme  nous  avons  dit,  des 
Reliques  de  S.  Etienne,  [ ' 6c  apparemment  ] ' la  main  droite 
dent  parle  Théophane . 11  dit  que  ce  fut  S.  Paflarion  qui  l’ap- 
porta à Théodofe  de  la  part  de  Juvenal.  [ Et  peut-être  que  Ju- 
venal  fut  bien  aife  d’envoyer  un  de  fes  Eccléfiaftiques  avec 
Eudocie  pour  accompagner  la  Relique  . [ ' Mais  S.  Paflarion 
Corévêque  & Abbé  à Jerufalem,  célébré  dans  l'Hiftoire  de 
S.  Euthyme,  étoit  mort  dès  l’an  428.  ou  42p. 

Théophane' ajoute  que  Pulquérie  fur  une  révélation  quelle 
en  avoit  eue,  alla  recevoir  cette  main  à Calcédoine  avec  Théo- 
dofe, la  mit  dans  le  Palais  &enfuite  dans  une  Eglife  magnifi- 
que de  S.  Etienne  quelle  fit  bâtir.  [ Mais  " nous  ne  voyons  pas  v.s.Eticn- 
qu’on  puifle  s’arrêter  à tout  cela,  ] ' puifqu’il  eft  certain  que  les  ne.  >1 7. 
Reliques  qu’Eudocie  apporta  furent  mifes  dans  l’Eglife  de  S. 

Laurent  : il  paroît  quelles  y étoient  encore  à la  fin  du  V.  fie- 
cle,  [ long-tems  après  la  mort  de  Pulquérie.  ] ''  Elles  y furent 
mifes,  dit  Théodore  le  Leéleur,  le  21  de  Septembre  avec  d’au, 
très  Reliques  de  S.  Laurent  & de  S.  Agnès;  & l’on  en  faifoit 
tons  les  ans  la  Fête.  [ Il  y a apparence  que  cette  Eglife  avoit 
été  dédiée  ce  jour-là  , avec  les  Reliques  de  S.  Laurent , avant 
qu’on  eût  celles  de  S.  Etienne  , dont  l’Eglife  auroit  fans  doute 
porté  le  nom;  & que  quand  on  y eut  mis  celles  de  S.  Etienne, 
on  en  joignit  la  Fête  avec  celle  de  S.  Laurent , quoiqu’on  ne 
les  y ait  peut-être  pas  miles  le  même  jour. 

' Nicéphore  dit  qu’Eudocie  envoya  de  Jerufalem  à Pulqué- 
rie , [ lôit  dans  ce  voyage  , lôit  dans  le  fécond,  diverfes  Reli- 
ques; fçavoir  J le  Tableau  de  la  Vierge  fait  par  S.  Luc  , de 
Ion  lait , fa  quenouille , & les  bandes  dont  elle  a emmailloté 
J.  C.  enfant.  [ Les  anciens  ne  parlent  point  de  ces  Reliques , ] 

' hors  le  tableau  qu'Eudocie  lui  envoya  , félon  Théodore  le 
Lcéleur,  après  la  mort  de  Théodofe.  'On  tient  que  Juvenal 
donna  encore  à Eudocie  deux  chaînes  de  S.  Pierre  , dont  elle 
apporta  l’une  à Conftantinople,  & envoya  l’autre  à Rome  à fa 
fille  Eudocie.  [ " Mais  rien  de  tout  cela  n’cft  prouvé.  J 

' On  mat  que  fur  cette  année  que Théodofe  fit  faire  des  mu- 
railles tout  autour  de  Conftantinople  du  cô:é  de  la  mer.  [ 11 
étoit  d’une  bien  plus  grande  étendue  que  le  côté  de  la  terre 
qu’Anthéme  avoit  fait  fermer.  ] [ C’eft  à cette  année  que  So- 
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Van  de  j.  crate  & Sozomene  terminent  leur  Hiftoire  Eccléfiaftique,  qu'ils 
c’  *39'  commencent  auffi  l’un  & l’autre  au  tems  où  Eufébe  a fini  la 
fiennc.  Nous  parlerons  de  ces  deux  Hiftoriens  après  avoir  ache- 
vé ce  qui  regarde  Théodofe.  J ' Jornande  parle  d'un  Comte  Co-  jorn.re.-.Gor. 
mas  avec  qui  une  partie  des  Goths  alliés  setoient  joints  à Con-  ***■  p-  6r?- 
ftantinople.  Il  ajoute  que  cela  troubla  fort  les  Romains  ; & il 
rapporte  à ce  trouble  la  guerre  qu’Aëce  fit  cette  année  aux 
»£  Va'cnt.  Goths  dans  les  Gaules,  en  rompant  la  paix,  [ " quoiqu'elle  ait 
J'  été  rompue  par  les  Goths  dès  l'an  436.  Et  il  y a peu  de  fond 

à faire  fur  un  Auteur  ] qu’on  voit  par  ce  même  endroit  avoir  p-6fio. 

16.  J.  ignoré  la  " célébré  défaite  de  Litorius  par  les  Goths. 

ARTICLE  XXIV. 


Paulin  tfl  tué  fur  un  [oupçon  contre  l~  Impératrice  Eiiclocic  tjtti  fc  retire 
à Jerufalem . 

L’an  de  Jesus-Christ  440  de  Theodose  II.  52,  33  ikdictionIx 
Pasque  le  7 Avril  G.  F. 


Palentinianui  A «g.  P.  c T Analoliut  Confu/t . 

[ A Na  TOLE  croit  apparemment  celui  meme  que  nous 
ZjL  avons  vû  Général  des  troupes  de  l’Orient  dès  l’an  410. 
Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite  en  cette  qualité  ; ] ' car 
il  l’eut  encore  en  44t.  '&  la  garda  jufques  vers  l’an  444.  Sic’eft 
v. Tl-.e'odo.  celui  à qui  Théodoret  donne  " de  grands  éloges  , [comme 
nous  ne  voyons  point  de  fujet  d’en  douter  , ] 'il  (èmble  qu’il 
eut  encore  le  même  emploi  en  438.  ’ Il  étoit  à la  Cour  avec  le 
titre  de  Patrice,  Iorfque  Théodoret  lui  écrivit  [ vers  l’an  445. 

' Il  eft  toujours  nommé  le  premier  entre  les  Officiers  de  l’Em- 
pire qui  affilièrent  en  45 1.  au  Concile  de  Calcédoine  , [ peut- 
être  à caufe  ] de  fa  qualité  de  Patrice . ' On  lui  donne  une  feu- 
le fois  dans  ce  Concile  la  qualité  de  Préfet  [ omilé  par  tout  ail- 
leurs . Ainfi  c eft  fans  doute  une  faute  en  cet  endroit  ; & je  nç 
fçai  fi  les  Officiers  militaires  entroient  dans  les  charges  de  J udi- 
cature  & des  finances,  dont  la  Préfe&urc  étoit  le  comble.  ] 
o»‘.  ' Evagre  après  avoir  marqué  ''  divers  bâtimens  faits  à Antio- 

che fous  Théodofe  II.  par  Memnon,  Zoile , & Callifte , tous 
Chrétiens  qui  commandoient  en  ce  pays-là  , ' parle  d’une  gal- 
lerie  magnifique  qu’Anatole  y avoit  encore  fait  faire  depuis , 
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lorfqu’il  y fut  envoyé  pour  commander  une  féconde  fois  les 
troupes  de  l’Orient.  ' Suidas  loue  l’humeur  gér.éreufe  & ma. 
gnifique  d’Anatole  Maître  [de  la  milice]  fous  Théodofe. 

1 Cyrus  fut  continué  toute  cette  année  au  moins  dans  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire , [ qu’il  avoit  à la  fin  de  438.  ] 
Dès  le  11  Septembre  il  étoit  défignéConfuI  pour  l'année  fui- 
vante,  comme  on  le  voit  par  le  titre  d’une  loi  que  fit  Théodofe 
à fa  priere.  Cette  loi  ordonne  que  quand  une  riviereen  chan- 
geant de  cours,  aura  laide  quelque  place  vuide , cette  place  ap. 
partiendra  non  au  Fifc,  mais  aux  particuliers  dont  les  hérita- 
ges y toucheront,  & ne  feront  chargés  d’aucune  nouvelle  im- 
pofition.  Elle  décharge  de  la  même  maniéré  les  marais  & les 
prez  mis  en  labour,  afin  que  ceux  qui  les  auront  dcfféchés, 
jouiffent  du  fruit  de  leur  travail . 

| ' Eudoxe  étoit  Intendant  du  Domaine  privé  le  19  de  Mai . 

[ On  peut  dire  que  l’on  n’a  rien  vû  jufquîci  que  d’heureux 
dans  le  régné  deThécdcfe.  Mais  il  va  commencer  à changer  de 
face  en  cette  année , en  laquelle  Marcellin  nous  apprend  que 
Paulin  Maître  des  Offices  fut  tué  à Céfarée  en  Cappadoce  par 
ordre  de  l’Empereur.  ' On  prétend  qu’il  étoit  fils  d’un  Comte 
des  Domefliques,  '&  qu’il  avoit  étudié  les  Auteurs  & les  bel- 
les Lettres  avec  le  jeune  Théodofe:  ce  qui  lui  acquit  l’amitié  & 
la  faveur  du  Prince.  ' On  ajoute  que  fon  crédit  s’augmenta 
beaucoup  par  le  mariage  de  l’Impératrice  Eudocie,  auquel  il 
eut  quelque  part . ' Et  cette  Princefle  qui  aimoit  les  belles 
Lettres  fe  plaifoit  à entretenir  une  perfonne  qui  en  étoit  fort 
inflruite.  'Ainfi  poflédant  la  faveur  de  l’Empereur  & de  l’Im- 
pératrice , il  pafla  par  toutes  les  dignitez , ôc  fut  enfin  élevé  à 
celle  de  Maître  des  Offices  ' dès  l’an  430. k ou  feulement  en 
43j.  comme  Godefroy  croit  que  cela  eft  plus  probable,  [puif- 
que  Jean  entra  dans  cette  charge  l’an  431.]  ' Divers  nouveaux 
Grecs  le  font  Fondateur  du  célébré  Monaflere  de  Saint  Cofme 
& Saint  Damien  près  de  Conftantinople.  Mais  Théophane  & 
le  Patriarche  Nicéphore  l’appellent  l’Eglife  de  Pauline  , & 
non  de  Paulin. 

Pour  fa  difgrace  & fa  mort , nous  n’en  trouvons  rien  dans  les 
Auteurs  originaux  , hors  ce  que  nous  avons  cité  de  Marcellin . 
Les  Grecs  poftérieurs  qui  brouillent  tout  cet  endroit , comme 
dans  le  refie  de  Théodofe  II.  [ ' difent  qu’elle  vint  d’un  foup- 
çon  que  l’Empereur  conçut  contre  lui  & contre  l’Impératrice 
au  fujet  d’une  pomme  envoyée  par  l’Empereur  à Eudocie  le 
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Lan  Je  j.  jour  de  l’Epiphanie,  & par  elle  à Paulin  . La  Chronique  d’A- 
' 44°’  lexandrie  qui  en  a apparemment  parlé  la  première , ] eft  celle 

au/fi  qui  le  fait  le  plus  amplement,  mais  iur  l’an440.  ' Lamé-  Theoph.p.Sj. 
'•  me  hifloire  eft  rapportée  ou  touchée  par  Théophane,  par'  Con-  86, 
flantin  Manaffés,  par  Zonare,  par  Cédrene,  par  Nicéphore, 
par  Glycas.  ' Codin  la  rapporte  d'une  maniéré  a (fez  différente  CoJl  or.c  p. 
de  la  Chronique  d’Alexandrie.  'Quelques  modernes  Latins  mê-  ^](>  t s 
lent  à cela  la  jaloufie  prétendue  de  Pulquérie  contre  Eudocie  1 10.1.117.*! 
pour  le  gouvernement  de  l’Empire . [ Mais  il  /croit  bien  injufte 
d’écouter  des  foupçons  fans  fondement  & purement  imaginaires 
contre  l’honneur  d’une  Prince/lé  dont  toute  l’antiquité  oe  parle 
qu’avec  refpeél,  &dont  l’Eglife  honore  publiquement  la  pié- 
té. ] ' Pour  les  reproches  qu’on  prétend  que  Ne/lorius  a faits  à Suid.T.p.s7î. 
Pulquérie  touchant  Paulin , outre  que  c’eil  une  calomnie  des  *• 
Nefforicns,  [ cela  ne  peut  pas  regarder  ces  tems-ci , y ayant 
neuf  ans  que  Ne/lorius  étoit  hors  de  Con/lantinople.  ] 

' Les  nouveaux  Grecs  ajoutent  que  les  /bupçons  de  l’Empe-  Pifc.p.ji«.c. 
reur  contre  l’honneur  de  l’Impératrice  produifirent  entr’eux  &c‘ 
un  entier  divorce,  ou  au  moins  une  telle  froideur  > qu’Eudocie 
aima  mieux  demander  la  permi/lion  de  s’en  retourner  à Jeru- 
falem . ' Il  eft  certain  qu’elle  y étoit  retournée  pour  la  fécondé  Mire.  chr. 
fois  en  444.  ' Evagre  dit  qu’il  lai/Tc  aux  Hi/toriens  à dire  qu’el- 
le  fut  la  rai/bn  & le  de/fein  de  ces  deux  voyages  qu’Eudocie  ’ * 

fit  à Jerufalem,  mais  qu’il  croit  qu’ils  fe  trompent  dans  ce  qu’ils 
en  difent. 

Il  eft  ai/e  de  juger  qu’il  y avoit  de  la  mésintelligence  entr’el- 
le  & fon  mari , ' pui/qu’ayant  amené  de  Conftantinople  le  Pré-  Cedr.  p.ju. 
tre  Sévere  & le  Diacre  Jean  , & fe  fervant  beaucoup  d’eux  à piâ* 

Jerufalem , ' l’Empereur  trouva  mauvais  qu’elle  eût  tant  de  fa-  Mue  m.144. 
miliarité  avec  eux quelle  leur  fit  de  fort  grands  dons:  b&  i 4 *• 

il  envoya  Saturnin  ou  Saturnile  Comte  des  Domeftiques,  qui  gs.b.  ' ' l' 
les  fit  mourir  en  444.  ' Cela  toucha  fi  vivement  Eudocie , qu  el-  b Mue.  Chr. 
le  s’emporta  jufqu’àfaire  tuer  aufli-tôt  Saturnin:'  dequoi Théo-  Prilc’ 
do/e  étant  irrité , lui  ôta  tous  les  Officiers  Impériaux  qui  la  fer-  Marc.  chr. 
voient , [ la  réduifant  ainfi  à l’état  d’une  fimple  particulière.  ] b|  Manair.  p. 

' Elle  acheva  ainfi  le  re/le  de  fa  vie  à Jerufalem,  & y demeura  5s-e|  T lieu  J», 
jufqu’à  fa  mort,  ' qui  arriva  l’an  460.  On  affure  qu’elle  prote-  Bon.’/o5 jf’anr. 
fta  à la  mort  quelle  étoit  entièrement  innocente  du  crime  dont  p 3 ■ n.  p. 
Théodofe  l’avoit  foupçonnée  elle  & Paulin . B|.rio6°’ 

I.  Maniff.p.js.Zon.t.j.  p.j7.  b.  c.  |Cedr.p.jj7,|  Niceph.hi4.c.»3-P-**î- 
4I6.)  Glyc.  p.iii,  b.c. 
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[ Sa  difgrace  n’empêchoit  quelle  ne  jouît  de  beaucop  de  L’an  de  7. 
richcflcs.  3'  Audi  elle  fonda  un  grand  nombre  de  Monalîéres  c'  41 
' & de  Liiures , b beaucoup  d’Eglifcs,  beaucoup  d’Hôpitaux 
pour  retirer  les  pauvres  & les  vieillards , ' & fit  beaucoup  d’ou- 
vrages pour  1 honneur  & la  gloire  de  Jefus-Chrift  . ' Le  pre- 
mier Hôpital  " de  la  ville,  où  jl  y ave  it  une  Chapelle  de  Saint  >««**/■<■:'> » 
George,  avoit  été  bâti  par  elle.  ' Ce  fut  le  fruit  qu’elle  retira 
de  la  converfation  de  S.Euthyme  & ] de  plufieurs  autres  faints 
Solitaires  quelle  rencontra  [ dans  la  Paleltine.  ] ' Ayant  fçu  que 
S Euthyme  n’entroit  jamais  dans  aucune  ville,  elle  lit  bâtir 
"un  Château  dans  le  désert,  où  elle  alloit  quelquefois  demeurer  turrcin- 
pour  recevoir  les  infl  méfions  de  ce  Saint , ' & imiter  (es  vertus. 

'Elle  fit  bâtir  une  Eglifê  près  de  la  Laure  du  même  Saint. 

' On  parle  fur-tout  de  l’Eolifë de  S.  Etienne  quelle  fit  bâtir 
tout  auprès  de  Jerufàlem  . ' Elle  y fut  enterrée  'dans  un  tom- 
beau "magnifique  quelle  s’yétoit  fait  (aire.  'Elle  fit  auffi  rebâ-  <*L 
tir  les  murailles  de  Jerufàlem  plus  belles  quelles  n’etoient  au- 
paravant . ' Elle  augmenta  aulli  la  ville  > b ôc , comme  nous  l’a- 
vons déjà  remarqué,  perfonne  depuis  Hélène  n’y  avoit  fait  de 
fi  grands  biens.  ' Elle  lai  (la  encore  beaucoup  aux  Egides  par 
tefiament . ' Nicéphore  fait  un  dénombrement  plus  particulier 
de  fes  charitez  ôc  de  fes  magnificences  . [ Je  croirois  ailémenc 
qu’il  l’a  tiré  de  quelque  ancien  Hüîoricn  que  nous  n’avons  plus, 

' plutôt  que  ce  qu’il  dit  des  Reliques  qu  elle  envoya  de  Jerufa- 
lem  à Pulqucrie.  Nous  pourrons  parler  encore  autre  part  de 
cette  Princeflè,  particulièrement  du  malheur  qu’elle  eut  de 
tomber  dans  l’héiéfie  des  Eutychiens,  ôc  comment  Dieu  l’en 
retira.  ' La  vie  de  S.Euthyme  & de  S.  Jean  le  Silentieux  la 
qualifie  la  bicnheureu(è  Eudcciej  ' & Caffiodore  la  plus  reli- 
gieufe  de  toutes  les  femmes . 

ARTICLE  XXV. 

Elev.it toi  & chute  du  P.ttrice  Cyrut. 

L’an  de  Jesus-Christ  441.  de  Theodose  If.  33,74- 

' Cyrut  fcul  Coi  fui. 

' TL  y eut  cette  année  de  la  diverfité  pour  la  Fête  de  Pâque , 
la  plupart  des  Latins  voulant  qu’on  la  fît  le  30  Mars , & 
les  autres  aimant  mieux  fuivre  les  Alexandrins,  qui  la  célébrè- 
rent le  13  du  même  mois . 
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1.  an  de  [ Nous  avons  refervé  pour  cette  année  à rafl’embler  ce  que 
c.  ai'.  l'Hiftoire  nous  apprend  de  Cyrus,  qui  y fut  Conful , & meme 
feul  Conful , comme  prefque  tous  les  fades  le  marquent  expref- 
fément.  ] ' Il  étoit  même  encore  apparemment  Préfet  d’Orient, 
& tout  enfemble,  dit-on,  Préfet  deCondantinople.  Cet  homme 
[ célébré  par  Ion  élévation , & encore  plus  par  fa  chûte , étoit 
de  [ Pane  ou  ] Panople  en  Egypte,  ' fçavant  & habile  dans  les 
Lettres  humaines, 1 particulièrement  dans  la  Poêfie.  ' Ce  fut  ce 
qui  lui  acquit  la  faveur  d’Eudocie  , qui  aimoit  beaucoup  les 
vers;  & par  fon  moyen  Théodofe  l’éleva  aux  plus  grandes  char- 
ges de  l’Empire,  'quoiqu’on  l’accusât  d’être  payen,  'ou  au  moins 
d’avoir  de  l’aftèélion  pour  le  Paganifme.  ' Il  étoit  marié , & eut 
une  fille  qui  s’appclloit  Alexandra. 

' Il  fut  fait  Patrice , b Préfet  de  Conflantinople  * dès  le  23 
Mars  43^  au  plus  tard  , & Préfet  du  Prétoire  à la  fin  de  la 
même  année,  comme  nous  l’avons  vû  en  fon  lieu . ] 'Il  tint  en 
même  tems  ces  deux  grandes  charges  durant  l’efpace  de  qua- 
tre ans , félon  la  Chronique  d’Alexandrie  , [ & ainfi  jufqu'en 
441.  ou  443  ] ’ll  eft  certain  au  moins  qu’il  étoit  encore  Préfet 
du  Préroire  le  29  Décembre  440.  de  forte  queTaurus  à qui 
on  donne  cette  qualité  dans  une  loi  du  18  Février  de  la  mè  ne 
année,  [ doit  avoit  été  Piéfct  non  d’Orient,  mais  d’IIlyrie,  & 
ainfi  être  diflingué  de  Taurus  Conful  en  428  Patrice  & Préfet 
d’Orient  en  433.  & 434.  à qui  on  n’eut  pas  donné  une  charge 
inférieure  en  440.  Cyrus  s’éleva  dans  les  charges  de  l’épée  auîli 
bien  que  dans  celles  de  la  Juflice  & des  Finances . ] Car  on 
marque  qu’après  la  prife  de  Carthage  [ en  43  9 ] il  fut  Général 
des  troupes  de  l’Occident , c’eft  à-dire,  peut  être  de  quelques 
troupes  laiflees  en  Sicile , après  que  la  " flote  que  Théodofe  y 
envoya  cette  année  contre  les  Vandales , en  fut  partie  l'année 
fuivante.  Car  on  ne  le  nomme  point  entre  les  Généraux  de  cet- 
te flote , ou  plutôt  on  lui  donna  la  conduite  ] ' de  l’armée  que 
Théodofe  envoya  l’an  440  en  Italie  pour  la  défendre  contre 
Genferic.  'On  prétend  qu’il  fe  conduifbit  dans  ces  charges  avec 
une  entière  intégrité,  ' qu’il  parut  toujours  un  homme  très  fa- 
ge  & digne  des  grands  emplois  qu’on  lui  donnoit;  ' qu’au  lieu 
de  fe  laiflèr  emporter  à la  grandeur  de  fa  profpérité,  il  laregar- 
doit  toujours  comme  prête  à changer  , difant  quelquefois  qu’- 
une  fortune  fi  favorable  ne  lui  plaifoit  point.  Il  établit  [à  Con- 
,7(rà  .p7«-  ftantinoplc  ] la  coutume  d’avoir  de  la  lumière  " dans  les  bouti- 
«•  -**  • ques  & les  ou  vroirs  le  foir  & la  nuit  ; ' ce  que  M.  du  Cange  pa- 
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roît  rapporter  aux  lumières  que  l’on  allumoit  pour  éclairer  la  L'an  * J. 
ruit  dans  les  rues.  Et  il  croit  néanmoins  que  cela  fe  pratiquoit  e’ 44,‘ 
dès  auparavant,  non  feulement  à Conffantinople,  mais  encore 
[ à Antioche  & J à Jerufalcm.  'On  ajoute  qu’il  avoir  renouvel, 
létoute  la  ville, & en  avoie  ' rebâti  les  murailles;  [ ce  qu’il  fait  *T,'<rarr* ■ 
apparemment  entendre  de  celle  que  Théodofe  avoir  fait  faire 
du  côté  des  mers  en  l'an  439  lorfque  Cyrus  étoit  déjà  Piéfet 
de  la  ville.  J ' S’il  en  faut  croire  Nicéphore  il  rebâtit  [ même  ] 
une  grande  partie  de  celles  qu’Anthéme  avoir  fait  faire  du  côté 
de  la  terre  [en  l’an  413  ] ' On  écrit  que  les  murailles  de  Con- 
flantinople  furent  aifément  abbatues  en  447  par  un  tremble- 
ment de  terre,  y ayant  fort  peu  qu’elles  étoient  faites. 

‘ Cyrus  s’acquit  tellement  par  ce  moyen  l’eftime  & l'affec- 
tion du  peuple,  ' qu’un  jour  tout  le  monde  s’écria  dans  le  Cir- 
que en  préfencc  même  de  Théodofe  : Conftantin  a fondé  la 
ville,  Cyrus* l’a  renouvcllée.  ' Ce  cri  qui  dura  tout  le  jour,  fe- 
Ion  quelques-uns , ' picqua  fênfiblement  Théodofe  . ' D’ailleurs 
Eudocie  qui  l’avoit  avancé,  étoit  alors  éloignée  de  la  Cour, 

' & [comme  reléguée]  à Jerufalem.  Ainfîil  futaifé  à fcs enne- 
mis de  le  ruiner  [ dans  l’efprit  du  Prince.  J 'On  l’accu  fa  d’avoir 
de  l’.  ftcélion  pour  le  Paganiftne,  '&  d’avoir  même  des  pré- 
tentions fur  l’Empire:  & fous  ces  prétextes  Théodofe  le  dé- 
pouilla de  la  Préfedure,  & confifqua  fa  biens. 

' Cyrus  eut  recours  à [ l’afile  de  J l’Eglife , & fè  fit  ordonner 
Prêtre  [dans la  vue  fans  doute  de  conférver  au  moins  fâ  vie . ] 

' 1 héodofè  eut  en  effet  pitié  de  lui , & commanda  ] ou  plutôt 
permit  ] qu’il  fût  ordonné  Evêque  [ "de  Cotyée  en  Phrygie  . Il  Note  19. 
y a même  lieu  de  croire  qu’il  lui  rendit  une  partie  de  fon  bien . ] 

' Car  du  tems  de  l’Empereur  Leon  il  pofféjoit  quelques  terres 
dont  il  laiffoit  le  foin  à fa  femme.  ' On  écrit  qu’étant  arrivé  vers 
Noël  à fon  Eglife,  le  peuple  prévenu  de  ce  qu’on  difoit  qu’il 
étoit  payen,  vouloit  le  tuer  comme  un  ennemi  & un  homme 
incapable  d'être  leur  Evêque.  Néanmoins  étant  entré  dars  l’E- 
glife,  on  l’obligea  de  parler  au  peuple,  à qui  il  dit  feulement; 

C’eft  par  l’oreille  feule  que  le  Verbe  de  Dieu  a été  conçu  dans 
la  Sainte  Vierge . Ainfi  nous  ne  pouvons  mieux  honorer  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chriff  notre  Dieu  & notre  Sauveur,  que  par  le 
filence.  Le  peuple  agréa  extrêmement  cette  harangue  fi  cour- 
te, donna  à Cyrus  des  applaudiflémens  & des  louanges  , &.  ne 

Codi  or.C  r.  *•  Cedin  ditqiicl'oncrioit;  'ce  n'eft  pas  tout  cequ’ilfera,  il  ira  plusloin. 

' ' [C'ctoit  preique  lui  promettre  l'Empire,  J 
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L»n  de  j.  plUJ  de  difficulté-  de  le  reconnoître  pour  Evêque.  ' On  dit  ThPh.  P.i3  A. 

'441’  même  qu’il  la  gouverna  avec  piété.  ' Mais  il  la  quitta  depuis,  à Sur.n.dec.p. 
cau/ê  de  quelque  calomnie  qu’on  lui  avoit  fufcitée.  “3.J-19- 

' Il  eut  une  union  particulière  avec  S. Daniel  qui  s’étoit  re- 1 iS 
tiré  fur  une  colonne  auprès  de  Conflantinople  [ vers  l'an  460.  ] 
du  tems  de  Gennade  fait  Patriarche  en  458.  ' il  obtint  par  le  5*  *9* 
moyen  de  ce  Saint,  la  délivrance  de  fa  fille  & de  fa  femme, 
toutes  deux  poffedées  du  démon:  & pour  reconnoître  cette  fa- 
veur, il  fit  graver  fur  la  colonne  du  Saint  une  épjgramme  à fa 
louange . Il  n’y  parie  point  de  ces  deux  miracles . 

' Baronius  dit  qu’on  a un  monument  de  l’excellent  génie  de 
Cyrus  dans  un  poème  intitulé  : La  vérité  bannie . PofTevinnedit 
point  qu’on  ait  autre  chofe  de  lui  que  deux  épigrammes,  ' qui  A"'11-  r-  3«». 
font  dans  l’Antologie  attribuée  à Cyrus  Conful . ' Il  y en  a en-  p*,,.  3J}, 
core  deux  aunes  fous  le  nom  de  Cyrus  le  poète,  dont  la  der- 
nière e(l  payenne . ' On  cite  d’un  autre  Cyrus  dont  on  ne  mar-  PoJ'^;ecjî' p* 
que  point  le  tems,  un  poème  intitulé:  L'amitié  bannie . epit,’ p.*o*.er‘ 
[ Nous  avons  voulu  joindre  au  Confulat  de  Cyrus,  tout  ce 
qui  regardoit  fon  hifloire,  & fa  difgrace  avec  fes  fuites»  parce 
que  nous  en  ignorions  le  tems  . La  Chronique  d’Alexandrie 
Note»»,  donne  feulement  quelque  fujet  de  croire  'quelle  arriva  en 
442.  après  qu’il  eut  été  quatre  ans  Préfet  de  Conllantinople. 

[ ' Nicephore  dit  qu’il  fit  bâtir  en  un  lieu  qui  portoit  encore  fon  Nphr.  I.i«  c. 
nom,  une  Eglife  célébré  de  la  fainte  Vierge,  à l’occafion  d’une  j6'^45,  k c- 
de  fes  images  qui  fut  trouvée , dit-il , dans  un  Cyprès.  p' 5°.  *. or  C‘ 

' On  prétend  que  l’Eunuque  Chryfaphc  fe  trouva  le  maître  Suid.  4.  pat. 
v.  s.  Leon  abfoludelaCour,  par  l'éloignement  de  Cyrus:  [ & " il  fignala  ,io°'  ’ 

£•  fon  autorité  par  fon  avarice  & par  toutes  fortes  de  crimes . Le 

Patrice  Nomus  avoir  beaucoup  de  part  à fon  crédit,  & auffi  à 
fes  violences . 


ARTICLE  XXVI. 

Jean  le  Pandalc  ajfaffini-.  Tbéodefc  menace  Cenfarie,  & e/l  Attaqué 
de  tens  côte*,  par  les  Barbares : Dieu  arrête  les 
Perfes , ejr  ils  ftne  U paix. 

t T)Our  revenir  à ce  qui  fe  paffoit  en  l’année  441.  ]'  l’on  Marc  chr.Ai. 
Note  13.  -L  y marque  l’affaflînat  d’un  Vandale  nommé  " Jean  qui  s’é-  r d’- 
tant retiré  à Conftantinople , y avoit  été  fort  bien  rejû  par 
T ome  VI  lmp.  M 
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Théodofe,  ' & fait  Général  des  armées  Romaines.  Il  fut  tué  L‘in  «le  /• 
en  trahifon  dans  la  Thrace  par  un  Arnegifcle.  ' Théophane  dit  c'44‘' 
que  ce  fut  par  l’ordre  de  Chyfaphe , qui  abufoit  du  grand  cré- 
dit qu’il  avoit  déjà  à la  Cour  ; ' ce  qui  fit  que  Pulquérie , après 
la  mort  de  Théodofe , livra  Chryfaphe  entre  les  mains  de  Jour- 
dain fils  de  ce  Jean,  qui  le  fit  mourir.  [Nous  verrons  auffi 
dans  " la  fuite  J 'comment  Dieu  punît  Arnegifcle.  [ Comme  Tf  5. 
Gtnferic  Roi  des  Vandales,  qui  avoit  pris  Carthage  fur  la  fin 
de  130439.  & avoit  pillé  l’année  d’après  la  Sicile,  fe  rendoit 
rédoutable  à tout  le  monde}  Théodofe,  foit  pour  fon  intérêt 
propre,  foit  par  le  défir  de  fécourir  Valentinien  fon  coufin  & 
fon  gendre,  ] entreprit  la  guerre  contre  les  Vandales . ' Valen- 
tinien dans  une  loi  du  24  Juin  440.  témoigne  qu’il  attendoit 
l’aimée  de  Théodofe  contre  Genferic,  & quelle  étoit  déjà 
proche.  [On  r<e  fçait  point  ce  qui  arriva  dans  cette  expédi- 
tion. ] 

'Mais  cette  année  Théodofe  envoya  contre  les  Vandales 
une  grande  flore  conduite  par  trois  Chefs,  Arcovinde,  " An-  on  Afyl» 
file  & Geimain  , ' aufquels  Théophane  ajoûte  lnnobinde& 
Arinthée.'  La  flote  étoit  d’onze  cens 'grands  vaiffeaux.  kElle 
aborda  en  Sicile  [ pour  defeendre  plus  ailéinent  en  Afrique.  J 
'Genferic  eftrajé  de  cet  armement,  [ ou  teignant  de  l’être  , ] 
envoya  à Théodofe  pour  traitier  d’accord , [ ou  pour  ruiner 
l’armée  Romaine  en  tirant  l’affaire  en  longueur  : & ce  deflein 
lui  réuflit . ] ' Car  les  Généraux  Romains,  au  lieu  defepreffer 
de  fondre  en  Afrique,  difteroient  toûjours,  & ne  fe  hâtoient 
point  de  rien  faire,  ' voulant  attendre  [difbient-ils  J le  retour 
des  Ambaflaoeurs  de  Genfèiic,  & les  ordres  de  l’Empereur. 

' Ainfiau  lieu  de  délivrer  l’Afrique,  ils  ne  firent  quVtrc  à charge 
à la  Sicile.  Toute  l’année  fe  pafla  de  la  forte;  ' & la  fuivanre, 

Théodofe  fut  obligé  de  rappcller  fa  flote  pour  fe  défendre  lui- 
même  contre  Attila , & d’accorder  à Genfèric  une  paix  [ 'avan-  »•  S.  Eug. 
tageufe  J Je  ne  fçai  fice  fut  l'éloignement  des  troupes  Romai-  l4, 
res  envoyées  en  Occident  contre  les  Vandales,  qui  donna  la 
hardieflè  aux  ennemis  de  l’Empire  de  l'attaquer  de  tous  ^ôtez; 

' maison  marque  cette  année  même  que  les  Perles,  les  Sarra- 
fins  & les  Huns  , en  couroient  & en  ravageoient  les  Provin- 
ces. [ On  y ajoute  que  lesZannes&  les  Ifaures,  faifoient  les 
mêmes  ravages  au  milieu  de  l’Afïe  mineure.  Les  Zannes  & 
les  Ifaures  font  fans  doute  [ ' les  Peuples  que  Procope  appelle 
Tzanes  ou  Saunnes . 11  les  place  dans  les  montagnes  qui  bor- 
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L'»n  de  J.  noient  l'Armenie  du  côté  du  Nord  & de  l'Orient,  & dit  que 
c' 441’  les  Empereurs  avoient  accoutumé  de  leur  donner  tous  les  ans 
de  l’argent  pour  les  empêcher  de  piller  les  païs  voifins  : ce  qui 
ne  les  arrêtoic  pas . [Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à ce  tems  ci  ] 

' ce  que  nous  lifons  dans  Prifque,  que  les  Romains  ménagoient  Prif.leg.  p.37. 
Attila  de  tout  leur  pouvoir,  parce  que  les  Perfes  étoient  en  *• 
armes,  les  Vandales  infeffoient  la  mer,  les  Ifaures  recommen- 
çoicnt  leurs  ravages , les  Sarafins  qui  leur donnoient  la (Ti (lan- 
ce , pilloient  l'Orient , & les  Peuples  de  l’Ethiopie  fe  liguoient 
enfemble  [ contr’eux.  ] ' Théodoret  marque  dans  une  lettre  Thdrt.ep.41, 
*•  écrite  1 à Pâques,  que  Dieu  afffigeoit  alors  la  Syrie  par  des  p'3ls<1* 
tremblemens  de  terre,  & par  les  courfes  des  Barbares,  [ce 
Ti  çZ\a . qui  peut  marquer  les  Sarrafins  , ] & le  " terme  dont  il  fe  fert , 
leur  eft  prefque  propre  . 11  parle  d'une  maniéré  très-édifiante 
de  ces  malheurs  arrivés  fur  les  hommes  par  leurs  péchez.  [ Je 
ne  fçai  fi,  par  les  Ethiopiens,  Prifque  n'entend  point  les  Ma- 
zjques,  les  Aufuriens,  & les  autres  peuples  de  ces  quartiers-là, 
qui  avoient  accoutumé  de  piller  la  Libye  & l’Egypte.  J 11  dit 
dans  un  autre  endroit  qu’Armate'ou  Armace  fils  de  Phnta  Prifc.  p.7i,c. 
Conful  [ en  419.  J fut  envoyé  en  Libye  contre  les  Aufuriens, 
qu’il  réuffit  fort  bien  dans  cette  guerre;  mais  qu’en  fuite,  il 
mourut  de  maladie. 

' Les  Romains  afiTemblerent  des  armées,  & nommèrent  des  p.37.».  l>. 
Généraux  pour  aller  combattre  les  autres  Nations  qui  lesatta- 
quoient.  ' Anatole  & Afpar  furent  envoyés  contre  les  Perfes,  Mire.  Chr.' 
& ce  femble  auffi  contre  les  Zonnes  & les  Sarrafins . ' Mais  prife.  p.37.  », 
pour  Attila  , ils  ne  fongeoient  qu’à  éloigner  la  guerre  dont  il 
les  ménaçoit , par  les  grands  préfens  qu’ils  faifoient  & à lui , & 
à fes  principaux  Officiers . Ih  ne  pûrent  pas  néanmoins  pour 
cette  fois  la  différer.  Mais  avant  que  d’en  parler  , il  faut  voir 
ce  qui  regarde  la  guerre  de  Per  fe , qui  n’eut  pas  de  fi  longues 
fuites . 

' Procope  & Agathias  veulent  que  cette  fécondé  guerre  fe  Pr,oc'  ^ 

Note  *1:  foit  fiaite  " fous  Vararane  V.  Roi  de  Perfe  [ auflï-bien  que  la  Agith.  U-  p. 
première.  Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  Prince  ctoit  « jz-îf». 
mort  dès 439  ou 440.  & que  celui  qui  regnoit  en  ce  tems-ci , J 
' étoit  Ifdegerde  II.  fils  & fucceffeur  de  Vararane  dont  on  ne  Ag»th.p.t37.’ 
x.  dit  rien  autre  chofe  , finon  qu’il  a régné  » 17  ou  18.  ans  , & 

1,  On  ne  voit  pasen quelle  année. 

1.  On  lit  huit  mm  dans  Abulfarage  p.19.  mais  il  faut  iix.huU,  pu i (qu'il  le 
fait  régner  depuis  l'an  33,  de  Théodole , jul'qu’au  comencemeac  de  Lcen. 
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environ  quatre  mois , comme  Agathias  le  marque  précisément.  L’an  de  j. 

[ Ainfi  il  peut  être  mort  en  456. ou  457. 

On  ne  voit  point  quel  fut  le  Sujet  de  cette  guerre . ] ' Théo- 
dorct  dit  Seulement  que  les  PerSes  violèrent  le  traité  de  paix 
[ fait  en  422.  ] parce  qu’ils  virent  les  Romains  occupés  d’un  au- 
tre côté , ' & que  Théodofe  Se  fiant  fur  la  foi  des  traitez , avoir 
envoyé  les  Soldats  ou  Ces  Généraux  à d’autres  guerres. 

’ La  nouvelle  qu’on  eut  des  préparatifs  des  PerSes,  fit  en- 
voyer contr’eux  le  Général  * Anatole  ' avec  des  troupes . Mais  •. 
avant  qu’ils  fuffent  arrivés , les  PerSes  étoient  entrés  Sur  les  ter- 
tres de  l’Empire,  où  ils  ne  trouvoient  aucune  réli fiance  de  la 
part  des  hommes . Mais  Dieu  même  s’oppofa  à eux  par  des 
pluyes&  des  grefles  qui  rompirent  tellement  les  chemins, qu’en 
20.  jours  de  tems,  les  PerSes  ne  pûrent  pas  avancer  de  20.  fia- 
des  [qui  font  une  lieue.  ] Et  durant  ce  tcms-là,  les  Généraux 
Romains  arrivèrent  avec  leurs  troupes . 

[ Les  Perfes  ayant  manqué  le  deflein  qu’ils  avoient  eu  de 
Surprendre  les  Romains,  & voyant  que  Dieu  coinbattoit  pour 
eux , il  ne  faut  point  s’étonner  J ' qu’ils  ayent  aifément  accordé 
la  paix , ' Soit  à la  néceflité  de  détendre  leur  Etat  propre  con- 
tre les  Barbares  qui  l’attaquoient , comme  un  endroit  cité  de 
Théodoret  Semble  le  marquer , [ & comme  cela  arrivoit  a fiez 
Souvent,  ]'  Soit  aux  civilités  que  les  Officiers  de  ces  quartiers- 
là  firent  au  Roi  [ lfdegerdc,  ] comme  le  dit  Agathias.  [II  fem- 
ble  avoir  voulu  par- là  marquer  en  un  mot  ]'  l’hiftoire  que  Pro- 
copc  rapporte  du  Général  Anatole,  [ mais  qui  nousparoit  fi 
peu  problable,  que  nous  n’ofons  pas  la  mettre  ici.  ] 

’ Les  Perfes  s’en  retournèrent  donc  chez  eux  fans  avoir  fait 
d’autre  mal  aux  Romains , ' & accordèrent  la  paix  aux  condi- 
tions qu'Anatole demandent , [ c’eft-à-dire J , ' unetréve  d’un  an, 

[ qui  Sut  au(li-tôr  Suivie  de  la  paix , puifqu’on  n’entend  plus  parler 
de  guerres  contre  les  PerSes  jufqu  en  502.  ] ' Une  des  conditions 
de  la  paix  fut  que  ni  les  Romains , ni  les  Perlés  ne  pourraient 
fortifier  aucune  nouvelle  place  Sur  les  frontières  & ce  fut  fur 
cela  que  les  Perfes  voulurent  empêcher  l’Empereur  Anafiafe  de 
fortifier  Daras  dans  la  Méfopotamie. 

[ Il  faut  Sans  doute  rapporter  à cette  guerre  ] un  ' endroit 
confidérable  que  Baronius  cite  de  la  vie  de  S.  Simeon  Stylite, 
écrite  par  Théodoret,  '&  qui  Se  trouve  eftêélivement  dans 

1.  On  ne  voit  pas  bien  fi  Afpar  fut  envoyé'  avec  lui  contre  le»  Perfes , ou  en 
mcæe  tous  que  lui,  contre  les  &annes,&c. 
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L'»n  de  J-  Icdition  latine  de  Rofweïde.  ’ Mais  il  n’eft  point  dans  le  texte  Tbdrt.t.j.  p. 
Ci  **1'  grec  ; & néanmoins  il  a allez  l’air  & le  caraélere  de  Tbéodo-  Sjô‘  a- 

ret . '11  porte  que  S.  Simeon  vit  un  jour  deux  verges  tomber  vit.  pp.  p. 
du  Ciel  en  terre,  l’une  fur  l’Orient,  l’autre  fur  l’Occident  ; & *• 

que  cet  homme  plein  de  l’efprit  de  Dieu  , racontant  cette  vi- 
fion  à ceux  qui  étoient  alors  auprès  de  lui  , leur  dit  qu  elle  fi- 
gurait l’irruption  des  Perfes  & des  Huns  dans  l’Empire  Ro- 
> main:  mais  que  ce  Saint  ayant  recours  aux  larmes  & aux  priè- 

res, détourna  ces  fléaux  dent  la  Jullice  de  Dieu  ménaçoit  la 
terre.  Au  moins,  dit  l’auteur,  les  Perfes  p:êts  à fondre  fur  les 
Romains,  furent  arrêtés  par  des  troubles  «3c  des  divifions  que 
la  divine  Providence  fit  naître  dans  leurs  Etats;  ce  qui  les  em- 
pêcha d’exécuter  leur  deffein.  [ Cet  auteur  ne  dit  point  que  la 
même  choie  foit  arrivée  à legard  des  Huns,  ' ce  qui  s’accorde  $,i7.<Jcc.ioS, 
fort  bien  avec  l’Hiftoire. 


ARTICLE  XXVII. 


Fin  die  Royaume  d’ Arménie  -.  Let  Perfes  & Us  Romains, 
le  partagent  emreux  . 

[ " TE  ne  fçai  11  l’Armcnie  nauroit  point  fait  le  fujet  de  la  Ce- 
J conde  guerre  de  Perfe  . Car  Iextindlion  de  cet  Etat  qui 
arriva  fous  ce  régné,  ] * & apparemment  avant  l’an  440.  don-  Thdrt.YitP.c. 
na  au  moins  occafion  à quelques  conteftations  entre  ces  deux  î6.p.ss. 
grands  Empires . Ce  pais  a eu  long-tems  fes  Rois  pirticuliers 
qui  ont  même  été  Chrétiens  avant  les  Empereurs.  Us  ont  fou- 
vent  reçû  le  diadème  des  Romainss  &iIsétoient  alliés  de  l’Em- 
pire , au  moins  de  Conftantin  . ' Dans  la  paix  défâ vantageufe  Amsi.  I.»s* 
que  Jovien  fut  obligé  de  faire  en  364.  avec  Sapor  Roi  de  Per-  17.p-soo.35s' 
le,  on  convint  que  les  Romains  ne  donneraient  point  défera:  1rs 
aux  Arméniens  contre  les  Perfes,  [ni  apparemment  les  Perles 
contre  les  Romains;  ] ’ mais  qu’ils  demeureraient  libres,  & fe  I.30.  p.«i6. 
gouverneraient  eux-mêmes  [ indépendament  des  deux  Empi- 
res. ] Ce  fut  cependant  ce  qui  donna  moyen  h Sapor  de  fe  ren-  1.13.17. p.300. 
dre  maître  vers  l’an  367.  d’Arface  Roi  d’Armenie  & de  fcsE-  3SS- 
tats,  fans  que  les  Romains  ofalTent  s’y  oppofer. 

' Après  quelques  révolutions,  Para  fils  d’Arfâce  étant  de- 1.  ,7.  p.  37,. 
venu  maître  de  l’Armenie  , & s’étanc  allié  tantôt  avec  les  3ss- 
Romains,  & tantôt  avec  les  Perfes,  ' fut  enfin  tué  par  trahilbn  30.  p.»:.  4. 
par  les  Romains  vers  374.  ' Sa  mort  donna  occafion  à Sapor  p.4i6  4,;. 
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de  s’emparer  de  quelques  petites  Provinces  de  l’Armenie.  'Mais  L’an  Je  J. 
pour  ce  que  dit  Ammien,  que  la  paix  faite  par  Jovien,  fut  eau-  c‘  441  ‘ 
fe  que  les  Perles  s’emparèrent  d’une  grande  partie  de  l’Armenie 
voifïne  d’eux,  & de  la  ville  d’Artaxata;  [je  ne  fçai  s’il  ne  le  fau- 
drait point  rapporter  au  tems  qu’ils  prirent  Arlkce. 

Je  ne  vois  point  que  l’Hiftoire  nous  apprenne  rien  depuis  ce 
tems-là,  touchant  l’état  de  l’ Arménie,  julqu’au  régné  de  Théo- 
dolê  le  jeune.  'Procope  fuppofe  qu’elle  avoir  toûjours  eu  fon 
Roi  particulier,  qui  étoit  fournis  à l’Empereur  Romain.  Celui 
qui  lerait  alors,  s’appelloit  Arface.  11  avoit  deux  enfans,  Tigra- 
ne  & Arface,  qu’il  déclara  fuccelfeurs  de  lès  Etats:  mais  par  fon 
tellement , il  fit  la  part  de  Tigrane  quatre  fois  plus  grande  que 
celle  d’Arface.  Quand  il  fut  mort , le  jeune  Arface  mécontent 
de  fon  partage,  s’addrelTa  à Théodofe  le  jeune,  dans  l’efpéran- 
ce  de  faire  calfer  le  tertament  de  fon  pere,  & de  priver  fon  frè- 
re de  la  Couronne.  Tigrane  en  ayant  peur,  s’en  priva  lui-même, 
car  il  fe  remit  entre  les  mains  desPerfes,  & leur  céda  fes  Etats 
pour  vivre  particulier  parmi  eux  . 

' Arface  commença  alors  à craindre  que  les  Perfcs  ne  le  dé- 
pouillaient même  de  la  petite  portion  dont  il  n’avoit  pû  le  con- 
tenter; & il  aima  mieux  la  donner  à Théodofe  à certaines  con- 
ditions, 'entr’autres,  que  tous  ceux  de  là  famille  jouiraient  à ja- 
mais d’une  liberté  entière,  & feraient  toûjours  exempts  de  tri- 
but. [ Ainfi  le  Royaume  d’ Arménie  qui  durait  depuis  tant  de 
fiécles,  finit  par  la  pique  de  deux  freres,  qui  aimèrent  mieux 
lé  foumettre , & eux , & leurs  Etats  à une  domination  étran- 
gère, que  de  fe  céder  à l’un  & à l’autre  quelque  chofe  de  leurs 
prétentions . ] ' Et  cet  Etat  qui  avoit  commencé  par  un  Arfa- 
ce, finit  aufli  par  un  Arface. 

' Les  Romains  & les  Pcrfes  ayant  les  droits  conteftés  des 
deux  freres,  concertèrent  aulfi  quelque  tems  entr’eux  à qui  de- 
meurerait maître  de  toute  l’Armenie.  Mais  enfin  ils  entrèrent 
en  traité  , & accordèrent  entr’eux  que  la  part  de  Tigrane  de- 
meurerait aux  Perlés,  & que  les  Romains  fe  contenteraient  de 
celle  d’Arface . [ La  partie  qui  demeura  aux  Pcrfes , elt  fan» 
j. Proc. Li< p.  doute]  ' ce  que  Procope  appelle  la  Perfarmenie.  ' Théodorct 
Thdrt.  ep  77  écrit  à Eufebe  & à Eulale  Evêques  de  l’ Arménie  Perlique. 
p 944.clz.7S.  ' Depuis  que  les  Romains  curent  la  poflélïion  du  Royaume 

F.947.  d-  d’Arfacc,  ils  le  gouvernèrent  par  un  Officier  qu’ils  appelloicnt 
53.  ».i.£  ' P le  Comte  d’Armenie,  qu'ils  établifloient  de  deftituoient  à leur 
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' Théodofe  y bâtit  un  Château  & une  efpcce  de  ville  , 
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L’an  de  J.  a fiez,  près  des  fburces  de  l’Euphrate  & du  Tigre,  & il  l’apnclla 
c.  441.  Théodofiople  [ C’étoit  donc  avant  la  derniere  paix  qui  déten- 
doit  les  nouvelles  fortifications . 

ARTICLE  XXVIII. 

'Attila  exige  de I Romain s une  paix  hontenft  : la  rompt, 

& ravage  la  Méfie. 

[TL  faut  palier  à la  guerre  des  Huns,  qui  fut  bien  plus  fune- 
X fte  pour  les  Romains  . Nous  avons  prié  fur  l’an  4 zy  de 
t.  Pan.i s-  Rougas  Roi  de  certe  nation . ' 11  le  faut  dillinguer  de  Regu-  Proft  T.  p.ja. 
la , [ Roas  ou  Rouas  ] qui  régna  aurti  fur  cette  nation , & qui 
mourut,  félon  Tiro  Profper  vers  454.  Ce  Rouas  a voit  fait  la 
pix  avec  les  Romains  ' qui  lui  payoïcnt  tous  les  ans  un  tribut  Priée.  p.4;,b. 
de  350.  livres  d’or.  [ Mais  fur  la  fin  de  fâ  vie,  J ' ayant  pris  la  P-47*  *•**• 
&c.  réfutation  de  faire  la  guerre  aux  Boïfques,  ' & d’autres  Barba- 
res qui  habitoicnt  vers  le  Danube,  & qui  s’éroient  mis  fous  la 
proteébon  des  Romains,  il  envoya  un  nommé  Elias  menacer 
Théodofé  de  rompre  la  pix,  s’il  ne  lui  abandonnoit  [ ces  pu- 
pies,  & J tous  ceux  qui  avoient  eu  recours  à lui . On  refolut: 
fur  cela  de  lui  députer  les  Généraux  ''  Plinia  & Denjs  qui 
avoient  éré  Confuls  [ en  419.  & 429.  ] Ma  s cepndant  Rouas 
mourut , & Attila  [ fort  neveu  J lui  fucceda . [ Nous  ne  difons 
plus  ici  en  prticulier  quel  éroit  cet  Attila  defliné  de  Dieu  pur 
être  le  fléau  des  Romains;  fon  nom  le  fait  allez  connoître  , & 
il  mérite  bien  quon  en  fàfle  une  hifloire  à prt  J 

' Plintha  & Denys  n’étoient  pint  encore  partis,  lorfqu’on  ap-  b. 
prit  la  mort  de  Rouas.  Le  Sénat  [ à qui  l’on  donne  beaucoup 
de  prt  dans  ce  qui  fé  faifoit  alors,  J refolut  que  Plintha  feroit 
député  veis  Attila , ' & [ qu’au  lieu  de  Denys , ] on  lui  donne-  b.c. 
roit  pur  Collègue  le  Quefteur  Epigéne,  homme  célébré  par 
fa  fageflè , [ que  Plintha  même  demandoit , J ' ne  s’accordant  b.  b. 
ps,ccfèmble,  avec  Denys.  Ils  conférèrent  avec  les  Huns  au 
déhors  de  la  ville  de  Margue  * fur  le  Danube  dans  la  Méfie 
[ fupérieure,  ] 'au  lieu  où  une  rivière applléc  aufïi  Margue  , Baudrand- 
tombe  dans  le  Danube.  [ Sanfon  dans  les  cartes  modern-s,  pla- 
ce en  cet  endroit  la  ville  de  G.ilombée  en  Servie  j ' Les  Ro-  Prifc-iuz.». 
mains  furent  obligés  de  confcier  achevai,  les  Huns  n’ayant 
pint  voulu  mettre  pied  à terre  . Il  proît  qu’Attila  & Bleda  p.4».  a, 

[ fon  frere  qui  regnoit  avec  lui,  J y étoient  en  prfonno . 
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b-  ' On  confirma  la  paix,  mais  à des  conditions  [quifontvoir  Lan  dc  /• 
une  étrange  fciblelTe  ou  dans  le  courage  , ou  dans  les  affaires  441’ 
n.  des  Romains  ; ] car  ils  accordèrent  à Attila  & à Bleda  que 
ceux  des  Huns  qui  seraient  réfugiés  dans  l’Empire,  ou  qui  s'y 
réfugieraient  à l’avenir,  leur  feraient  mis  entre  les  mains: 
qu’en  leur  livrerait  auffi  les  Romains  faits  prifonniers , qui  fè 
feraient  fauves  fans  avoir  payé  leur  rançon  , ou  qu’on  donne- 
rait huit  pièces  d’or  pour  chacun  d’eux:  qu’au  lieu  du  tribut 
de  350  livres  d’or,  on  en  donnerait  700.  tous  les  ans:  que  les 
Romains  ne  feraient  point  la  guerre  aux  Huns  pour  fecourir 
b.  aucune  nation  Barbare.  ' Pour  fatisfaire  à cet  accord  honteux, 
les  Romains  livrèrent  à Attila  quelques  Princes  du  fang  Royal 
des  Huns;  & les  Huns  pour  les  punir  de  s'être  retiras  chez  les 
Romains,  les  attachèrent  en  croix  dans  la  Thrace  même  en 
Sanfnn.  u.n  Château  nommé  Carfe  ' fur  le  Danube  dans  la  Scythie . 
pr i fc.  p.48. b.  Attila  eut  ainfi  la  liberté  de  s’aflujettir  les  nations  voifines 
dont  il  n’étoit  pas  encore  le  maître;  en  quoi  il  fut  fécondé  par 
b,  c.  Bleda  fon  frère.  ' Les  extraits  qu’on  nous  a confervés  de  lhi- 

floire  de  Prilque  prient  enfuite  " d’une  Ambaflàde  de  Sens-  &c. 
tor  qui  avoit  été  Conful  { en  43 6.  ] Mais  on  n’en  marque  ni 
lefujet,  ni  le  fuccès. 

' Nous  ne  trouvons  point  dans  l’Hiffoire  ce  qui  fe  pfla  entre 
Théodofe  & Attila,  julquen  cette  année  441.  ni  qu’il  y eût  en- 
Marc-Chr.  tr’eux  aucune  guerre.  [ ' Mais  cette  année,  en  même  tems  que 
l’Empire  d’Orient  étoit  attaqué  par  les  Perfcs  & les  autres  en- 
nemis dont  nous  avons  parlé  ci-deffus,  les  Rois  des  Huns  [ At- 
tila & BledaJ  entreront  dans  l’UIyrie  avec  des  troupes  très-nom- 
Volb.  p.117.  breufes.  'Genfêric  qui  fe  voyoit  puiffamment  attaqué  par  Théo- 
*•  dofe,  pouvoir  bien  les  avoir  excités  à cette  guerre , ' comme  de- 

Prifr. p.40. ».  puis  il  porta  Attila  à faire  la  guerre  aux  Goths . 

P33-»-  [ Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à cette  guerre]  ce  que  t ainvfi*. 

nous  lifons  dans  Prifque,  que  durant  une  ' Foire  les  Huns  atta- 
quèrent les  Romains,  & en  tuèrent  un  grand  nombre,  & for- 
cèrent un  Château  . Les  Romains  députèrent  pour  fe  plaindre 
de  ces  heftilitez:  mais  les  Huns  répondirent  que  les  Romains 
mêmes  avoient  commencé  les  premiers,  parce  que  l’Evêque  de 
h.  Margue  avoient,  difoient-ils,  pillé  leurs  tréfors;  ' qu  ainfi  il  fal- 
loir qu’on  le  leur  livrât,  & avec  lui  tous  les  réfugiés  qu’ils  pré- 
tendoient  être  en  grand  nombre  Les  Romains  nièrent  tout  ce- 
la . Cependant  comme  les  Barbares  ne  connoiifoient  gue- 
rcs  d’autre  raifon  que  leur  épée,  iis  ne  fongerent  pas  à donner 
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'•  des  preuves  de  ce  qu’ils  a vançoient,  mais  à Ce  préparer  à la  guerre. 

' Ils  pa  lièrent  donc  le  Danube,  & prirent  plufieurs  villes  & b. 
plufieurs  châteaux  le  long  de  ce  fleuve.  ' Car  les  Romains  y proc  œJi  ( 
avoient  bâti  un  grand  nombre  de  châteaux  pour  empêcher  aux  c.s.p.7f.c. 
Barbares  le  paflage  de  lariviere.  Mais  comme  Attila  avoir  une 
puiflantc  armée,  & n’avoir  perfonne  entête  pour soppo  1er  à ton 
progrès , il  força  fans  peine  tous  ces  Forts , qui  fouvent  confi- 
lloient  en  une  tour  , & étendit  Ces  ravages  bien  avant  dans  le 
pays.  'Entre  les  villes  qu’il  prit  le  long  du  Danube,  on  m’.rque  prifc.p.33.  b 
celle  de  Viminac  dans  la  [ haute]  Méfie  , qui  conferve  encore 
aujourd'hui  le  même  nom  , félon  Sanfon.  Quelques-uns  néan-  Daudr.  P.;17. 
moins  lui  en  donnent  d’autres.  Plufieurs  commencèrent  aulfi-tôc  pri(-c  p }] 
à dire  qu’il  valoit  mieux  livrer  l’Evêque  de  Margue  , que  de 
s’engager  dans  une  guerre  fi  fâcheufe  : ' Mais  l’Evêque  l’ayant  p.34,1. 
fçu,  s’en  alla  lui-même  trouver  les  ennemis,  & leur  livra  fa  vil- 
le; ce  qui  fut  pour  eux  un  grand  avantage . 

[Ces  avantages  furent  peut-être  interrompus  par  quelque  né- 
gotiation  de  paix.  ]Car  Marcellin  femble  mettre  tro  s differen- 
tes guerres  des  Huns,  deux  en  441.  & une  en  441.  Ainfi  on  peut 
rapporter  à cette  année  où  la  terreur  du  nom  d’Attila  pouvoit 
n’avoir  pas  encore  entièrement  abbatu  le  courage  des  Romains, 

[ 1 ce  que  nous  liions  enfuitc  dans  les  Fragmens  de  Prifque  : ] p.j*.  a. b. 
Qu’Attila  ayant  aflèmblé  Ce  s troupes,  manda  à Théodore  qu’il 
eut  à lui  envoyer  promptement  tous  Ces  Sujets  réfugiés  dans 
l’Empire,  à lui  payer  les  tributs  qu’il  n’avoit  point  reçûs  depuis 
qu’il  avoit  pris  les  armes,  & à lui  députer  des  perfonnes  pour 
régler  ce  qu’on  lui  donneroit  à l’avenir  ; qu’il  ne  falloir  pas  tar- 
der, parce  qu’il  ne  pouvoit  plus  retenir  l’ardeur  que  Ces  peuples 
avoient  pour  la  guerre  . ' Le  Confeil  de  Théodofe  réfolut  plû-  b. 
tôt  d’entreprendre  la  guerre  que  d’abandonner  ceux  qui  s'é- 
talent confiés  à leur  foi , & promirent  feulement  de  députer  à 
Attila  pour  tâcher  de  rétablir  la  paix . 

ARTICLE  XXIX. 

Idttila  continue  lu  guerre  : ravage  la  T bruce  : vend  lu  paix  : fouh 
aux  pieds  l'Empire  Romain. 

ATTILA  n’ayant  pû  pour  cette  fois  réduire Thcodofe  aux  Prifc.p.j*.  b. 

conditions  qu’il  vouloir  , entra  en  armes  fur  les  terres  e- 
des  Romains  , y fit  de  grands  dégâts , força  quelques  Châ- 
T omc  VI  lmp.  N 
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teaux,  & attaqua  la  ville  de  Retiaire  qui  étoit  grande  & fort 
peuplée.  'Elle  étoit  dans  la  Méfie  fupérieure  fur  le  Danube. 
Sanfon  la  place  au  même  endroit  qu’eft  ajourd’hui  Zangona 
dans  la  Servie.  'D’autres  lui  donnent  d’autres  noms.  'Attila 
l’emporta  avec  beaucoup  d’autres  de  l’IIIyric , entre  lefquelks 
on  marque  Singidon  [ fur  le  Danube,  ] & NaïfTe  ' qui  en  elfc 
éloignée  de  cinq  journées . [ L’une  & l’autre  eft  dans  la  Méfie 
fupérieure.  Singidon  célébré  dans  le IV.  fiecle  par  l’Epifcopat 
d’Urface,  ['eft  félon  quelques-uns  la  ville  " de  Zenderim  au-s 
trefois  Capitale  de  la  Servie.  [ Néanmoins  Sanfon  la  place  un 

Ê u plus  haut  que  Zenderim,  & plus  près  de  Taurunum  ou 
:!gard. 

Pour  Naïffe  on  croit  qu’elle  a donné  la  nailfance  au  grand 
Conftantin.  On  marque  encore  aujourd’hui  un  lieu  nommé 
Niflà  dans  la  Servie,  éloigné  de  quelques  lieux  de  l’endroit  où 
Sanfon  place  NaïfTe.  ] Les  Huns  ruinèrent  entièrement  Naïf- 
fe  , enforte  quelle  étoit  encore  toute  déferte  en  449.  y ayant 
feulement  quelques  malades  dans  les  Eglifcs  ou  les  Hôpitaux; 
& tous  les  environs  étoient  couverts  des  os  de  ceux  qui  avoient 
été  tués  dans  la  guerre. 

' Sirmich  dans  la  Pannonie,  [ & autrefois  la  Capitale  de  roû- 
te  l’Illyrie,  J fut  auffi  afliégée  & prife  par  les  Huns  ; [ mais  je 
ne  fçai  fi  ce  fut  dans  cette  guerre.  ] ' Durant  que  la  ville  étoit 
afliégée,  l’Evêque  mit  entre  les  mains  d’un  Gaulois  nommé 
Confiance,  envoyé  [ par  Aëce  J à Attila  & à Bleda  pour  leur 
fervir  de  Sécrctaire  , quelques  vafès  d’or  ' confâcrés  à Dieu  , 
afin  qu’ils  lui  ferviffent  de  rançon  s’il  furvivoit  à la  priée  de  la 
ville,  ou  que  Confiance  en  pût  racheter  d’autres  captifs.  'Con- 
fiance garda  ces  vafes  pour  lui , & les  engagea  depuis  à un 
nommé  Silvain  qui  les  vendit  à l’Eglifè  parce  qu’on  n’ofoit  pas 
s’en  fervir  . Attila  & Bleda  firent  depuis  crucifier  Confiance 
fur  ce  qu’on  l’accufoit  de  les  trahir  ; & Attila  voulut  abfb- 
lument  qu’on  lui  livrât  Silvain,  comme  ayant  volé  ces  mê- 
mes vaiiïeaux  facrés , fans  fe  contenter  même  qu’on  lui  en  en- 
voyât le  prix . 

' On  marque  peu  de  tems  après  cette  guerre,  que  Sardique 
[ célébré  par  le  Concile  qui  y avoit  été  tenu  en  347.  ] étoit 
brûlée:  [ mais  on  ne  dit  point  quand  elle  l’avoit  été. 
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L’an  de  Jesus-Christ44z.  de  Theodose  II.  34,  3s.  lND,CT-  il 


Pasque  le  12  Avril.  O. 


' Eudoxius  & Diafcorus  C on  fuit . MircJPjfc.p. 

3>S.c|459. 

[ Le  Conful  Eudoxe  eft  apparemment  celui  qu'on  a vû  Pré- 
fet d’Illyrie  en  417.  ] ‘ Diofcore , que  les  Fartes  Occidentaux  Prof>.c»fJ. 
nomment  le  premier,  [ ctoit  fans  doute  Conful  pour  l’Occi- 
▼.  5.  dent.  ] Quelques-uns  même  le  nomment  feul.  'Apollone  " avoit  P-  45». 
cette  année  dans  l’Orient  la  dignité  de  Préfet , ' qu’il  tenoit  en-  coj.Tli.  nov. 
core  l’année  fuivante,  ou  Théodofe  en  lui  adrertânt  une  loi , dit  t.n.  I.*.  p 6. 
qu’il  avoit  fbuvent  éprouvé  combien  il  aimoit  le  bien  public  , 6,t  ï°.p.«4.«- 
& combien  il  étoit  capable  de  le  procurer,  f II  pouvoit  avoir 
fuccédé  à Cyrus,  dont  la  chute  arriva  peut-être  en  cette  an- 
née. ] 

1 II  y eut  cette  année  une  comète  qui  dura  Iong-tems  : [ & Mare.Chr. 
lï  c’étoit  le  ligne  de  quelque  malheur,  elle  a pu  marquer  la 
guerre  que  les  Huns  avoient  commencée  l’année  ptécédentc  , 

& qu’ils  continuèrent  en  celle-ci.  Ils  la  firent,  ce  fèmble , avec 
encore  plus  de  violence  & de  fuccès  qu’en  441.  3 puifque  plu-  Pri°rr- 1 f-'ir. 
fieurs  Auteurs  le  font  contentés  de  marquer  celle  de  cette  an-  ' p'71°‘ 
née  fans  rien  dire  de  celle  de  44t.  ' Blcda  & Attila  s’y joigni-  16. Mire, 
rent  [ comme  dans  la  précédente  J accompagnés  des  Rois  de 
plufieurs  nations.  ' Ils  ravagèrent  non  feulement  l’illyrie,  mais  «si  Profp.T. 
- auffi  la  Thrace. 

[ Je  ne  fçai  fi  cette  guerre  n’avoit  pas  obligé  Théodofe  à 
abandonner  Conrtantinople,  & à fe  retirer  en  Afie,  [ 'd’où  l’on  Chr.Wex.  p. 
marque  qu'il  revint  le  27  Août  de  l’année  fuivante.  Néan- 
moins  nous  trouvons  une  loi  dattée  de  Conrtantinople  le  28  Dé-  1.9.  p. s?*, 
cembre  442.  ' Ce  qui  ert  certain,  c’eft  que  l’extrême  foiblef- 
fe  où  il  le  trouvoit,  l’obligea,  comme  nous  l’avons  dit,  de  rap-  p ’ c’ 
peiler  les  troupes  qu’il  avoit  envoyées  en  441.  contre  Genferic 
pour  les  oppofer  à Attila . Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  ar- 
riva enfuite.  Il  eû  certain  feulement  par  la  fuite  de  l’hirtoire 
que  la  paix  fe  fit. 

Peu  de  tems  après  cette  guerre  Attila  fit  tuer  Blcda  fon  fre- 
re  en  444.  félon  S Profper,  ou  en  445.  félon  Marcellin,  ' & prafp.70™. r. 
obligea  une  grande  partie  des  Huns,  de  laquelle  Bleda  étoit  ^C'C  ÎS’P** 
Roi,  de  le  reconnoître  pour  Prince.  ' Audi  il  n’avoit  commis  jorn'#  p.  461. 
ce  parricide  que  pour  être  plus  grand  & plus  abfolu,  & pour 
pouvoir  tuer  un  plus  grand  nombre  d’hommes  ; ij  commenta 

N ij 
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100  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
par  Ton  propre  frere.  Je  ne  trouve  pas  néanmoins  qu’Atcila  ait  L’in  * J- 
fait  de  nouvelles  guerres  à Théodofe,  hors  celle  dont  nous  par-  c 441’ 
lerons  fur  l'an  447.  'Mais  il  l’en  menaçoit  fouvent  pour  tirer  de 
lui  ou  de  l’argent,  ou  les  autres  chofes  qu’il  vouloit;  car  les  Ro- 
mains qui  redoutoient  fur  toutes  chofes  d’avoir  la  guerre  avec 
lui , obéïfloient  avec  une  foumifïion  d’efclaves  à tout  ce  qu’il 
lui  plaifoit  de  leur  ordonner,  de  peur  de  lui  donner  prétexte  de 
prendre  les  armes:  & quand  il  leur  envoyât  quelque  Ambaf- 
iadeur,  ils  lui  faifoient  de  très-grands  prèfens,  de  forte  que  lorf- 
qu’Attila  vouloit  récompenfer  quelques-uns  des  liens,  il  les  en- 
voyoit  à Conflantincple,  tantôt  pour  redemander  des  transfu- 
ges, tantôt  fous  d’autres  prétextes.  'Dans  les  moindres  chofes, 

Attila  preferivoit  ce  qu’il  lui  plaifoit  qu’on  fît , & menaçoit  de 
la  guerre  fi  en  ne  lui  obufloit  pas.  [ On  voit  par-là  quelle  étoit 
la  foiblefle  du  gouvernement  de  Théodofe  ; ] & ce  n’etoit  pas 
feulement  des  Huns  qu’il  achetoit  la  paix  en  épuifant  fes  tré- 
fbrs  & les  biens  de  fes  Sujets  ; mais  il  payoit  encore  tribut  aux 
autres  Barbares  voifins  de  l’Empire. 

' Il  employa  encore  de  grandes  femmes  d’argent  pour  ga- 
gner les  Princes  de  certains  peuples  nommés  les  ''  Acartires  , Ac*t- 
qui  étoient  dans  l’alliance  d’Attila . Mais  celui  qui  diftribuoic  zins* 
cet  argent,  n’en  n’ayant  donné  à Couridaque  le  premier  de 
ces  Princes,  qu’apiès  un  autre , Couridaque  découvrit  toute 
l’affaire  à Attila,  qui  y envoya  auflitôt  de  grandes  troupes,  & 
fe  rendit  maître  de  tout  le  pays,  hors  ce  qui  appartenoit  à 
Couridaque. 

' On  ajoute  qu’Attila  méprifoit  Ci  fort  toute  la  majeffé  de 
l’Empire,  qu’il  envoya  deux  Goths,  l’un  à Théodofe,  l’autre 
à Valentinien,  pour  leur  dire  à chacun  ces  paroles:  Attila  mon 
Maître  & le  vôtre  vous  ordonne  de  lui  préparer  un  Palais.  [On 
ne  marque  point  ce  que  Théodofe  lui  répondit.  ] 

' Nous  apprenons  il’une  loi  du  9.  Mars  de  cette  année  que 
Théodofe  en  avoit  fait  une  quelque  tems  auparavant,  où  il  at- 
tribue " aux  Corps  des  villes  le  quart  des  biens  de  tous  ceux  Cariii. 
du  Corps  qui  mouraient,  hormis  de  ceux  qui  gafferaient  direc- 
tement aux  Cnfàns.  Cette  loi, [déjà  allez  onéreufe , le'devenoit 
encore  davantage  ] par  l’injuftice  des  Magiffrats  qui  vouloient 
avoir  leur  quart  dans  chaque  partie  d’une  fucceflion.  Théodo- 
fe ordonna  donc  le  p de  Mars  que  les  héritiers  auraient  le 
choix,  ou  de  faire  effimer  le  quart  de  leur  fucceflion  par  la  vil- 
le, ou  de  la  partager  eux-mêmes  en  quatre  parts , donc  la  ville 
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Lan  de  j.  aurait  celle  qui  lui  échéroit  par  le  fort . Il  veut  que  pour  l’cfli- 
C,44ï*  mation  des  meubles,  on  s'en  rapporte  au  ferment  des  héritiers, 
fans  les  obliger  à un  inventaire  public,  y ayant  de  l'inhumani- 
té à faire  voir  la  pauvreté  des  particuliers  , & du  danger  à en 
faire  voir  les  richeffes . 11  fait  encore  diverfes  modifications  à 
fon  autre  loi . 

ARTICLE  XXX. 

Thcodojc  vifîet  le  Pont'.  F *it  diverfes  leix . 

L’an  de  Jesus-Christ  445.  de  Theodose  II.  33,36.  Is(D«ct.  11. 

Pasqjje  le  4.  Avril  C 

'[  Petromm ] Mtximns  II.  & P. vérins  Conflits.  Marc.  Profp. 


[ X^Es  Confuls  étoient  tous  deux  d’Occident , à l’hiftoire 
duquel  ils  appartiennent . ] 

' Le  ri  de  Janvier  on  fit  à Conflantinople  la  dédicace  des  Marc.  Pafc.p. 
bains  d’Achille,  'brûlésen  433.  On  croit  que  c’étoient  les  plus  J'S-d- 
anciens  de  la  ville.  [ L’Hiftoire  ne  dit  point  qu’il  y ait  eu  de  ^ gg.eC’  • 
guerre  en  cette  année.  } ' Mais  il  y eut  de  très  grandes  neiges  Marc.  chr. 
& un  froid  fi  extraordinaire,  qu’il  fit  périr  plufieurs  milliers 
d’hommes  & d’animaux. 

'On  marque  que  Théodofe  qui  avoit  fait  un  voyage  en  i6|Pafp.jif. 
Afie , en  revint  au  mois  d’Août , & rentra  le  17  à Conftantino-  d> 
pie-  [Mais  on  ne  dit  point  quand  il  en  étoit  parti.  Il  parole 
néanmoins  que  ce  ne  fut  pas  avant  le  mois  de  Juin,  ' puifqu’on  Sor.pr.p.jÿj. 
étoit  déjà  dans  l’été  lorfqu’il  traverfoit  la  Bithynic  . Un  jour  d- 
qu’il  marchoit  en  plein  midi  par  un  grand  foleil , plein  depouf- 
fiere  & de  fueur , un  Officier  de  fes  Gardes  ' lui  préfênta  un  p.  396,». 
fort  beau  vafe  plein  d’une  liqueur  excellente,  & fore  fraîche; il 
prit  le  vafe,  témoigna  en  être  obligea  l’affe&ion  de  cet  Offi- 
cier,- maisil  lelui  renditenmême  tems  fa  ns  y toucher,  afin  qu’il 
en  fît  ce  qu’il  voudroit,  ' étant  bien  aile  de  fbuffrir  la  fôif  auffi  p jps-d- 
bien  que  les  autres  incommoditcz , [ & ne  voulant  pas  fe  foula- 
ger,  îorfqu-il  ne  pouvoit  pas  auffi  foulager  les  autres.  3 
lan  26.  ’ Le  principal  fujet  de  fon  voyage  lèmble  avoir étéd’aller  "à  <f. 

Héraclée  dans  le  Pont  pour  la  rétablir . ' 11  paraît  néanmoins 
qu’il  alla  encore  plus  loin . [ Ainfi  c’efl  le  plus  grand  voyage 
que  nous  fçaehions  qu’il  ait  fait.  ] Quand  il  fut  à Héraclée,  il 
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fut  touché  d’en  voir  les  murailles , les  acquéJucs,  & les  autres  L'*»  de  j. 
édifices  publics  en  ruine,  parce  qu’il  y avoit  long  tems  qu’on  C”44J" 

Jes  négligeoit,  la  ville  manquant  des  fonds  néceflaires.  Auffi 
il  reçut  bien  favorablement  la  prière  que  les  habitans  lui  firent 
de  les  vouloir  rétablir.  Cela  le  fit  même  penfèr  aux  autres  vil- 
les qui  pouvoient  avoir  befoin  du  meme  remède. 

P-  *!•  ' Mais  après  avoir  long-tems  médite  fur  cela,  il  prit  un  ex. 

pédient  [ allez  fâcheux  ] qui  fut  de  faire  rendre  aux  villes  tous 
les  biens  qui  en  avoient  été  aliénés  depuis  joans,  [ fans  parler 
de  rembourfer  ce  qu’on  en  avoit  fans  doute  payé . Ainfi  c’étoit 
ruiner  les  uns  afin  de  foulager  les  autres,  comme  fi  un  Prince 
n’a  voit  pas  d’autre  moyen  de  faire  du  bien  à fes  Sujets.  ] Ce- 
. pendant  il  regarde  cette  penfée  comme  une  infpiration  de 
Dieu  , il  en  fait  une  ‘ loi  dattée  du  30  de  Juin,  pourenre-  1. 
commander  l’exécution  à Anatole  Préfet  du  Prétoire  , & au 
Maître  des  Offices,  comme  d’une  chofe  qu’il  avoit  tout-à- fait 
à cœur.  Ce  Maître  des  Offices,  dont  il  témoigna  qu’il  efli- 
t jj-p  u » m0'C  extr^‘mement  " k bonne  conduite,  [ doit  être]  Nomus,  minUîratio 

qui  tenoit  cette  charge  le  n Septembre  de  cette  année,  [ mais 

qui  ne  méritoit  gueres  fon  eflime.  ] 
tm  ' Il  lui  adrefla  ce  jour-là  une  loi  [ qui  a quelque  rapport  à fa 
précédente,  mais  où  l’on  voit  plus  d’équité»  ]car  en  ordon- 
nant qu’on  rendra  aux  fbldats  les  terres , les  marais  & les  autres 
droits  deflinés  anciennement  aux  foldats  des  frontières,  qui  en 
dévoient  jouir  fans  en  payer  aucune  impofition,  'il  déclare 
que  ceux  qui  les  auront  eus  par  rachat,  pourroot  avoir  leur 
recours  fur  ceux  qui  les  leur  auront  vendus,  quoiqu’il  fût  dé- 
’•  fendu  d’acheter  ces  fortes  de  biens.  ' Il  ordonne  par  la  même 
loi  en  faveur  des  Ducs  qui  commandoient  les  fbldats  fur  les 
frontières,  qu’ils  pourront  prendre  la  douzième  partie  ''de  ce 
qui  étoit  déftir.é  pour  leurs  troupes.  Mais  il  défend  rigoureu- 
fement  de  faire  la  même  [ injuflice  ] aux  Sarrafins  & aux  autres 
nations  alliées , défendant  particulièrement  aux  Maîtres  de  la 
milice  de  leur  faire  aucune  véxation,  ni  de  fbuffrlr  qu’on  leur 
en  fâflè . Il  ordonne  que  le  Maître  des  Offices  repréfentera 
tous  les  ans  en  perfbone  à fbn  Confeil  au  mois  de  Janvier  , l’é- 
tat des  troupes  de  l’illyrie  , de  la  Thrace  , du  Pont , de  l’O- 
rient, de  l’Egypte,  de  laThébaïde  & de  la  Libye,  desChâ- 
c teaux  qui  font  dans  ces  provinces , & des  vaifleaux  deflinés  à 

la  garde  des  rivières. 

1.  Donnée  à Frodufiide.  [Je  ne  Cçii  ce  quec’efl . ] 
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L'an  de  J.  ' Laloidu  lyde  Décembre,  qui  eftadrcfiéeau  Préfet  Apol-  t.n.I.i.p.  3. 
c'4*3-  lone,  défend  d’inquiéter  & de  faire  ai  cune  peine  à ceux  qui 
n'étant  point  engagés  au  corps  d’une  ville,  y auraient  fait  vo- 
lontairement quelque  fonélion,  quelque  libéralité,  ou  quelque' 
édifice . [ C'elt  à peu  près  ce  quil  avoir  déjà  ordonné  aupara- 
vant. ] Mais  l’ingratitude  des  villes  l’obligea  de  faire  encore 
cette  loi  par  l'avis  d’Apollone  même . '11  y ajoute  un  article  im-  p.  j,b. 
portant,  permettant  aux  peres  qui  n’auront  point  d’enfant  légiti- 
me, de  laiflcr  tout  leur  bien  à un  fils  naturel,  en  l’engageant 
avec  fon  bien  au  fervice  & aux  fondions  de  la  ville. 


ARTICLE  XXXI. 


D’AntioqHC  grand  Chambe Il an  : L'Orient  tft  ravagé  parles  taux-,  par 
la  Janine , Cr  par  la  pefle . 

L’an  de  Jésus  Christ  444.  de  Theodose  11.36,37.  imcr-xii. 
Pasque  le  ïj.  Avril  B A. 


v.Valent-3 

5- 

v.f. 


I 


. 'Tbéodojius  Ang.XVl/I.  & " Albimts  Ccnfuh . Marc  Chr. 

' T\  MARCELLIN  dit  que  Théodofe  célébra  cette  année  Marc.  p.*«. 

XVI  ''la  45*  année  de  Ion  régné,  quoiqu’il  ne  pût  compter 
au  plus  que  la  43'  commencée.  J 

' Florent  que  nous  avons  vû  plufieurs  fois  Préfet  d’Orient,]  cod.Th.nov. 
le  fut  encore  cette  année,  ’ s’il  n’y  a point  de  faute  dans  une  loi  «•*«•  *•  rg- 
qui  lui  eft  adreflée  du  18  d’Avril , pour  ôter  les  privilèges  aux 
Officiers  qui  ne  prenoient  les  charges  que  pour  jouir  des  privi- 
lèges , & non  pour  fervir . Florent  même  avoit  demandé  ce  ré- 
glement pour  l’honneur  de  la  Cour&  Iebien  public. 

[ Hermocrate  avoit  fuccédé  ou  à Florent,  ou  à Apollone 
avant  le  1 1 de  Décembre , [ ' comme  00  l’apprend  par  une  loi  t.  33.  p,  15. 
qui  cafté  toutes  les  augmentations  faites  fur  les  terres  abon- 
nées par  l’Empereur,  & remet  même  ce  qui  étoit  encore  dû 
de  ces  augmentations.  Elles  avoient  étémifes  parlanéceffitédu 
tems;  mais  la  néceffité  n’étant  plus,  il  faut  les  ôter , dit  la  loi,  afin 
qu’on voyequ’ellesavoientétémifes par  un  vrai  befbio,  & non 
par  légèreté.  Elle  défend  fur-tout  de  charger  les  terres  flérilcs 
que  l’on  avoit  prifès  à rente  du  public  pour  les  cultiver,  parce 


1.  Elle  porte  ThtU.  A.  XIU.  Cenf.  Il  faut  app.  XVI.  ou  XVII.  qui  font  43  8, ou 
4 , 9*  puifquelle  eft  mife  devant  des  I0U440.&  de  441. 
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que  ce  feroit  tromper  ceux  qui  les  ont  prifes  . Cette  même  loi  de  b 
défend  d’accorder  des  Infpe&eurs  [ pour  régler  les  taxes  des  u 4,4‘ 
terres , ] s’ils  ne  font  demandes  par  une  province , ou  au  moins 
par  toute  une  ville. 

[ 11  faut  appaiemment  rapporter  à ce  1 dernier  Confukt  de  ,. 
Théodofe]'la  loi  du  16  de  Janvier  demandée  par  Nomus 
Ma  îtres  de  Offices . Elle  eft  fur  l'exemption  du  logement  des 
foldats,  quelle  augmente  aux  uns,  & quelle  diminue  aux 
autres.  Mais  elle  donne  lieu  à une  nouvelle  impofition  dont 
Nomus  de  voit  difpofer. 

' Arcadie  fœur  de  Théodofe  mourut  cette  année , & la  Bi- 
thynic  fut  tellement  affligée  par  les  pluies  & par  les  déborde- 
inens  des  rivières , que  plufieurs  terres  & meme  quelques  vil- 
les en  furent  ruinées. 

Tbeoph.p.83.  ' Thécphane  met  en  la  36*  année  de  Theodofe  la  difgrace 
a.  d’Antioque  grand  Chambellan.  [ Elle  doit  être  arrivée  aftez 

, . , r long-tems  auparavant,  ] ' fi  Cyrus  a fuccédé  à fa  puiflance, 

, j'06,  d . r3£"  ccmme  on  le  lit  dans  Suidas . ' Et , félon  Zonare , elle  fui  vit  de 
zon.t.3.p.j4  fort  piès  le  mariage  de  Théodofe  [ en  42t.  Quoi  qu’il  en  foit 
uhcoph.p.Jj.  pour  le  tems,  ' voici  ce  que  nous  trouvons  de  cet  homme,  qui 
».  eft  célébré  dans  l’Hifloire . 

6 b I o d *11  étoit  Eunuque , comme  fa  qualité  de  grand  Chambéllan 
ctd’r  p.Jji.c.  [ le  marque  allez . ] ' On  prétend  qu’ifidore  1.  l’avoit  envoyé  de 
Zon  p.3 j .34,  pafe  >,  Théodofe  encore  enfant,  " comme  un  homme  admira-  &c> 
blc&  fort  habile  dans  les  Lettres,  peur  lui  fervir  deTuteur  & 
de  Précepteur . [ Ces  deux  qualités  font  afiez  diflerentes.  Auf- 
Synefep.no.  fl  la  vérité  cft  apparemment  ] ' qu’Antioque  avoit  été  d’abord  à 
p*Ji- c-  un  Naife , [ f<  it  à celui  qui ccmmandoit  l'armée  des  Perfesen 
Cod.Th.t.6.  421]  foit  plutôt  'au  Comte  Naifé,  à qui  sadrefle  une  loi  de 
p r?n4i6.  [&  qui  fans  doute  étoit  Perfe  d'origine;  '&  que  de 

n p Si*”'  chez  lui  ü pa«a  au  fervice  de  Théodofe,  [ peut-être  pour  le 
fervir  dans  fes  études.  ] Synofe  parle  de  lui  lorfqu’il  etoit  en- 
core jeune,  & femblc  dire  qu’il  avoit  déjà  beaucoup  de  pou- 
voir. [ Il  en  ufoit  apparemment  allez  mal  , ] puifqu  on  écrit 
' que  Pu Iquérie  le  " congédia  [ en  414-  ] lorqu’elle  entra  dans  la 

conduite  des  affaires.  f 

r 11  faut  dire  qu’il  rentra  depuis  dans  le  Palais  & dans  la  ra- 

L . ......  J I 


Thcoph  p-7  0. 
d. 


L 11  IdUC  uiiv.  vju  11  ivmii*  ^ #11  o A 

p 53  ».  ''eur,]’puifqu’onaflure  qu’il  devint  grand  Chambellan,  oemc- 

codior.Cp.  me  parr,ce.  Tl  eut  [peut-être]  encore  beaucoup  d autres 
B» r^43>> charges , [ " mais  il  ne  fut  pas  néanmoins  ] ' Conful  en  431.  ni  T.i 


l»  n.i. 


».  L»  ditte  eû  Tbud.  4.  Ctnf. 


Préfet 
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L’m  de  j.  Préfet  du  Prétoire , comme  l'a  cru  Baronius.  [ C'eft  apparem- 
c'444'  ment  au  tems  de  cette  grande  puifTance  qu’il  faut  rapporter  la 
Lettre  que  S.  Ifidore  de  Pelufe  lui  écrit  avec  la  qualité  d’Eu- 
nuque  du  Palais . 'Il  marque  qu’il  lifoit  avec  a fiez,  d’application 
les  Livres  faints  > mais  que  cependant  l’éclat  de  fon  élévation 
l’empêchoit  fort  fouvent  de  penfer  à la  juftice . Car  il  étoit 
alors  plûtôt  le  maître  que  le  Miniftrede  l’autorité  Impériale. 
Il  l’avertit  de  fe  fbuvenir  de  Daniel  qui  avoir  vécu  au  milieu 
de  la  corruption,  fans  faire  aucune  a&ion  de  captif  & d’efëla- 
ve,  [ par  ou  il  peut  bien  l’avoir  voulu  faire  fouvenir  de  fa  pre- 
mière condition . ] ' D’autres  condamnent  aufli  Ces  injuftices, 
fes  vexations,  fes  artifices  trompeurs,  ' & difent  qu’il  brouil- 
loit  & gâtoit  tout. 

'On  prétend  que  fon  infolence  lui  fit  méprifer  Théodofê 
même,  ' & ilfutaccufè  d’avoir  porté  fes  deffeins  jufqu a la  Sou- 
veranité:  de  forte  que  Théodofê  le  dégrada  de  fes  dignitez, 
coofifqua  tout  fon  bien , & le  fit  Pape , dit  Théophane  ; f c’eft- 
à-dire,  apparemment  qu’il  le  réiuifit  à la  néceffité  de  deman- 
der par  mifericorde  ] qu’on  l’ordonnât  Prêtre  . On  l’envoya 
enfuite  achever  le  refte  de  fa  vie , qui  ne  dura  gueres,  dans 
l’Eglife  de  Sainte  Euphsmie  à Calcédoine  . ' Théodofê  fit  une 
loi  à caufe  de  lui , pour  exclure  à jamais  les  Eunuques  de  la  di- 
gnité de  Patrice.  C’eft ainfï  que  [ de  pauvre  étant  devenu  pro- 
; digieufenient  riche,  il  mourut  dans  la  pauvreté  ] Son  nom  Ce 
conferva  à Conftantinople  dans  une  maifon  qui  étoit  à lui. 

L’an  de  Jésus-Christ  445  de  Theodose  il.  37,38. 

Pasque  le  8 Mars.  G. 

«-  ' VaJcntiniaitut  Aug.  f7.  & « Nomus  Confu/i  • 

[ Nouj  ne  trouvons  rien  pour  cette  année  , linon  ] qu’il  y 
eut  une  mortalité  qui  emporta  beaucoup  d’hommes  & d’ani- 
maux , & qu’à  Conftantinople  il  s’éleva  dans  le  Cirque  une  fé- 
dition  entre  les  fpeéhteurs , dont  beaucoup  s’entretuerent. 

L’an  de  Jesus-Christ  44 6 de  Theodose  II.  38,  39. 

Pasque  le  31  Mars.  F. 

‘ Aitùtt  tll.  & Symmacut  Coh[m!s  . 

Dieu  continuant  à punir  les  péchez  du  peuple  de  Conftatv 

I.  'Quelquea-unsparerreuronti*»»»/  ouM«,  tcc.  pour  Aè'tio qu'on  lit 
dans  Idace.jdc  il  eft  difficile  de  juger  d'où  cette  erreur  peut  «nir.]'Le  P.Labbe 
dans  fon  édition  n'en  parle  pointiéc  aulieudecelail  met  qu'Iiace  oublieNonius. 

Ttme  VJ.  lmp.  O 


Iùd.  P.  I.r. ep, 
3«.P  ««. 
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Conc. 
77- à. 


tinople l'affligea  d’une  fort  grande  famine  qui  futauflï-tôtfui-  L’an  Je  J. 
vie  par  la  pefte . Le  Temple  de  la  ville  Royale , dit  Marcellin  fut  c’ 4<6- 
confumé  par  le  feu.  [ Je  ne  fçai  s’il  entend  l’Eglifè  de  Sainte 
Sophie,  qui  étoit  la  principale  de  Confiantinople.  Cette  ville 
perdit  encore  vers  le  milieu  de  Juillet  " S Procle  fon  Evêque.  T.fon  titre. 
On  mit  à fa  place  " S.  Flavien , qui  eur  plus  de  foin  de  fatisfâire  y s Leon 
à fon  devoir  qu’à  l’avarice  de  Chryfaphe.  Auffi  ce  Miniftre ré- 
fol  ut  de  le  faire  de'pofer , prit  le  parti  d’Eutyche  l’Héréfiarque , 

& fit  à "l’Eglife  les  maux  que  Ion  verra  repréfente's  en  un  autre  Ibi<L 
lb.  endroit.  [ Confiance  ou  J Lonfiantin,  que  l’on  marque  avoir 

éié  Préfet  d’Orient  en  447.  [ n avoit  cette  dignité  dès  devant  v.Tbeodo. 
r‘  4'p’  la  mort  de  Saint  Procle.  [ ' Il  avoit  été  au  Concile  de  Calcé-  ret.  J.  ty 
doine. 


ARTICLE  XXXII. 


T rtmbitmcnt  effraytble  en  Orient  : /htiU  ravage  & prend  prenne 
tonte  U Tbrtue. 

i n diction  L’an  de  Jesus-Christ  447.  de  Theodose  II.  39,40. 

XV.  „ , 

Pasque  le  20  Avril.  E. 


Pafc.  p.j .7 j|  * sirdnbnrins  ’ & Aljpins  Confn/t . 

CoJ.ThnoT.  ' ARDABUREqui  efl  quelquefois  nommé  feul  parThéo- 
t.i.p.i.  dofe,  [ comme  étant  le  Conful  d’Orient,  ] étoit  le  fils 

Suid.  a f.  p.  du  Général  Afpar,  ' [ & ne  fera  pas  moins  parler  de  lui  dans 
4>«  b.  l’Hifloirequefon  pere,  & que  l’autre  Ardabure  fonayeul.  ] 
Theoph.  pag.  ' il  étoit  Arien  aufli  bien  qu’eux . ' Conftantin  [ou Confiance] 
Mar*'  Chr,  étoit , comme  nous  avons  dit,  Préfet  d Orient. 

[ Cette  année  fut  beaucoup  plus  funefie  à l’Orient  que  les 
Ibid.  précédentes.  ]’  Il  y mourut  un  grand  nombre  d’hommes  & 
d’animaux , tant  par  la  famine  que  par  la  corruption  de  l’air , 
Marc.ih.Cbr.  dont  l’odeur  même  étoit  empeftée . ' Mais  ce  qui  la  rend  enco- 
ai.  p.734.  rc  plus  remarquable,  font  les  grands  tremblemens  de  terre 
qui  ruinèrent  pluficurs  villes.  Une  grande  partie  des  murailles 
de  Conflantinople  qui  avoient  été  rebâties  depuis  peu  , tom- 
Mirc.  berent  ' avec  5 7 tours , beaucoup  de  ftatues,  & des  pierres 
i6.Chr.Al.p.  d’une  effroyable  grofleur;  '&  néanmoins  il  n’y  eut  perfonne 
clin  AI.  pag.  de  tué . ' On  n’avoit  jamais  vû  un  tel  effroi  i il  fut  fi  grand , que 
734-  perfonne  n’ofoit  demeurer  dans  les  maifons:  maischacuu  fuioit 


r.  Valent. 
3-5- 
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hors  de  la  ville,  & pafToic  les  nuits  à la  campagne  en  prières: 

& ' l’Empereur  s'y  trou  voit  avec  tout  le  peuple.  Quelques-uns  Me,,SCJ-  **■ 
difoient  auiïi  que  l’on  avoit  vû  du  feu  dans  l’air . in‘  p”l4,’ 

La  Chronique  d’Alexandrie  dit  qu’on  faifoit  tous  les  ans  p.7j4- 
dans  une  Eglifc  de  Conflantinople  une  mémoire  de  ce  trem- 
blement le  6 de  Novembre , pour  remercier  Dieu  d’avoir  fait 
mifericorde  à la  ville. 1 Mais , félon  Marcellin , la  fblemnité  que  M1rc.an.5n. 
ceux  de  Conflantinople  faifoienc  ce  jour-là , étoit  en  mémoire  p-  **’ 
d’un  embrafêment  du  mont  Vefuve  J qui  avoit  autrefois  cou- 
vert de  cendres  toute  l’Europe.  ' Audi  on  croit  que  le  tremble-  Cinj.de C.  I. 
ment  de  cette  année  efl  celui  dont  les  Grecs  font  mémoire  dans  p' J9'  *' 
leurs  Menées  le  16  Janvier , difant  qu’il  arriva  à la  fin  du  régné 
de  ThéodofeN.  fur  les  neuf  heuresdu  matin  le  jourdu  Diman- 
che. [ Le  16  de  Janvier  étoit  en  effet  le  Dimanche  00447.  ] 

' Ce  tremblement  efl  fans  doute  celui  même  qu'Evagre  dit  E»ae.n.p.6i\ 
être  arrivé  fous  'I  héodofe.  ' Il  marque  qu’il  fut  plus  violent  & Ve'  , . „ 
plus  général  qu  aucun  qu  il  y eut  jamais  eu.  Plufieurs  tours  de  17,p.j7J. 
Conflantinople  & la  longue  muraille  de  la  Cherfonefe  en  fu- 
rent abattues.  La  terre  s’entrouvrit  en  plufieurs  endroits  ,&  en- 
gloutit des  bourgs  entiers.  Les  fontaines  tarirent  en  plufieurs 
endroits , &en  d’autres  lieux  il  fortit  une  abondance  d’eaux  où 
il  n’y  avoit  auparavant  aucune  fource . II  y eut  des  arbres  qui 
furent  jettes  en  l’air  avec  leur  racines . Il  fe  forma  tout  d’un 
coup  des  montagnes;  la  mer  jetta  des  poifïons  mort  fur  les 
rivages , inonda  d'un  côté  plufieurs  ifles , & laiffa  d’un  autre 
des  vaiffeaux  à feefur  le  fable  . Enfin  ce  tremblement  caufa 
quantité  de  (cmblables  défordres  fur  mer  & fur  terre . La  Bi- 
thynie,  l’Hellefpont  & la  Phrygieen  furent  fort  endommagées. 

Il  dura  affez  long-tems,  mais  avec  moins  de  violence  qu’il  n’a- 
voit  commencé»  & après  avoir  ainfi  diminué  peu  à peu  , il 
cefla  entièrement.  ' Nicephore  dit  qu’il  fe  fit  fentir  à Antioche  Niceph.Iu-c. 
avec  une  violence  toute  particulière,  & en  renverfa  les  en- 44-P54J’  ' 
droits  les  plus  agréables  & les  plus  beaux  ; que  la  ville  d’Ale- 
xandrie nen  fut  pas  exempte,  ' & qu’il  s’étendit  auffi  dans  la  <*. 
plus  grande  partie  de  l’Occident.  'Il  rapporte  à cela  l’hifloire  p.544. 
célébré”  du  Trifagion  [ ce  qui  efl  une  faute  vifible,  ] puifqu’il 
avoue  avec  tous  les  autres  Hifloricns  qu’elle  arriva  du  tems  que 
S.  Procle  vivoit  encore. 

' Les  murailles  de  Conflantinople  furent  rétablies  dès  cette  M»rc.  chr. 
année  par  les  foins  de  Conflantin  Préfet  du  Prétoire,  &on  af- 
furc  quelles  le  furent  en  trois  mois,  ' ou  même  en  deux,  com-  f™2 

O ij 
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me  on  le  lit  dans  les  infcripiiors  niifcs  fous  les  portes  de  la  Vil-  L'an  <f«  /. 
le.  [Et  il  étoit  d’une  extrême  importance  de  la  mettre  en  état  C-  ,17‘ 
Marc.  de  fe  défendre  contre  Attila,  ]'qui  attaqua  de  nouveau 
’I  héodofe  en  cette  année,  & lui  fit  une  guerre  encore  plus  ru- 
de  & plus  dangereufè  que  et  lie  de  l’an  442.  [ C’efl  pourquoi 
nous  y rapportons  plufieurs  choies  que  les  auteurs  difent  des 
ravages  d’Attila,  fans  en  marquer  le  tems&  l’année;  mais  non 
sid.  car.  1.  p.  pas]  'ce  que  dit  S.  Sidoine  de  la  viéloire  d'Anthéme  furies 
196. 19Î. not.  Huns,  puifquélle  n’a  point  de  rapport  à ce  tems-ci . [ Etc’elt 
Vo'b.°’t.  5.  p.  ^ns  ^uiet  [ ' que  Volburg  s’en  eft  ü fortembarafle,  ne  pouvant 
• 37- 138.  pas  l’accorder  avec  Marcellin . 

[On  ne  marque  point  la  caufe&  l’origine  de  cette  guerre.] 

Marc  chr  ' ^cs  Huns  y ravagèrent  prefque  toute  l’Europe , dit  Marcellin , 
en  attaquèrent  & en  ruinèrent  les  villes  & les  châteaux  . [ Je 
7 hph.p.ss.c.  penfe  qu’il  marque]  ce  qui  dit  Théophane,  que  c es  peuples 
coururent  toute  la  Thrace,  d’un  côté  jufqu'au  Pont  Euxin,  Üc 
de  l’autre,  jufqu’au  détroit  de  Gallipolli  & de  Sellos . Ils  s’a- 
Baud.  p.Sj.  vancerent  jufqu'au  château  d’Anthires , qu’on  place  entre  Se- 
Jom.rer.Got.  lymbric  & Conftantinople.  ' Jornandc  dit  qu’Attila  ayant  pris 
c-4«  p-553. e.  avec  lui  les  Gépides  & Ardaric  [leur  Roi>]  lesGoths,  les 
Alains  & plufieurs  autres  nations , chacune  avec  fon  Roi  , 

[ mais  qui  lui  obéilToient  tous , ] ravagea  toute  l’IIIyrie  , la 
Thrace,  les  deux  Daces,  la  Méfie,  & la  Scy thie. 

1 hyh. p. s*  c.  'Ces  Barbares  prirent  les  villes  de  Philippople  [ dans  fa 
d • Thrace  proprement  dite , ] d’ Arcadicple  [ dans  la  Province  de 

l’Europe,  ] de  Confiante  [ que  je  ne  trouve  point,  ] & généra- 
lement tout  ce  qui  fe  rencontra  en  leur  chemin  , hors  Andri- 
nople  & Héraclée , de  forte  qu’ils  remportèrent  une  infinité 
C.hr  AI.p.734-  de  dépouilles  & de  captifs  . ' Ils  prirent  encore  Marcianople 
Marc.  chr.  [ Métropole  de  la  balle  Méfie.  ] ' ils  portèrent  même  leurs  ar- 
mes & leuis  ravages  jufqu’aux  Termopyles  [ par  où  l’on  pafle 
de  la  Theffalie  dans  l’Achaïe,  de  forte  qu’ils  doivent  avoir  tra- 
Volb.  t.  j.  p.  verfé  la  Macédoine  & la  Theffalie . ' On  cite  en  effet  de  Pro- 
1 ’»•  »•  copc , qu’Attila  courut  & ravagea  la  Macédoine  & la  Grèce, 

Profp.  T C tnais  -îe  n al  pû  trouver  cet  endroit.  ] ' 11  y eut  au  moins  70. 

villes  de  l’Orient  pillées  & ravagées  par  ce  débordement  des 
Huns , [ à qui  on  faifoit  peu  de  réfiflance,  ] parce  que  les  Oc- 
cidentaux ne  donnoient  aucun  fecours  à Théodofe . ] Il  n’y 
Prifc.p.35-36.  eût  que]  'ceux d’Afemonte,  château  extrêmement  fort  dans  la 
Thrace  près  de  l’Illyrie , qui  témoignèrent  quelque  courage 
durant  cette  guerre  : & ce  que  l’on  écrit  qu’ils  firent , [ fait 
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voir  <?ue  *es  ^oma'ns  n’euffcnt  cû  gueres  à craindre  du  nom- 
*'  bre  ni  de  la  fierté  des  Huns , fi  Dieu  ne  leur  eût  envoyé  un 
efprit  d' étourdi  fiement  6c  de  crainte . ] 

'Théodofe  oppofa  à Attila  les  Généraux  Afpar  , Arcobin-  Thph.p.ss.c. 
de  & 1 Arnégifelc,  qui  en  44  t.  a voit  tué  en  trahifon  jean  le  Marc.chr. 
Vandale . [ On  ne  voit  point  ce  que  firent  les  deux  autres  . ] 

' Arnégifele  qui  étoit  maître  de  la  milice  dans  la  Méfie  &dans  Jorn.reg.c.S4. 
la  Thrace  , ' donna  bataille  à Attila  dans  la  Dace  inférieure  P-3J3.c|chr! 
[ou  la  baflé  Méfie]  fur  la  rivière  d’Ute,  qui  fe  décharge  dans  Marc.chr. 
le  Danube  près  d’une  ville  du  même  nom.  'Jornande  dit  près  a»ud.p.3ai.x. 
de  Marcianople.  ' Il  combattit  en  cette  rencontre  avec  beau-  p «s3.  3. 
coup  de  courage  , & tua  un  grand  nombre  d’ennemis.  'Mais  lNIirchc»r,' 

*’  il  y perdit  enfin  la  vie  , parce  que  1 fon  cheval  s’abbattit  fous  *6  G r’A  'P‘ 
lui  : 'ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  combattre  encore  quelque  Jorn. 
rems. 

'Il  paraît  qu’il  y eut  un  autre  combat  donné  après  celui-ci  Priïc.p.34  c.d 
dans  la  Querfonefe  [ vers  Gallipoli , ] mais  qui  ne  fut  pas  non 
plus  avantageux  aux  Romains , puifqu’après  ce  combat , ils 
furent  contraints  de  faire  une  paix  tout-à-fait  honteufe:  [Nous 
en  parlerons  fur  l’année  fuivantc,  où  Marcellin  donne  lieu  de 
croire  quelle  fut  conclue . ] 

' Durant  ce  trouble,  Théodofe  confia  la  garde  de  Conftan-  Prifc.p.3*.c.d 
tinople  à Zenon , & à un  grand  nombre  d’Ifaures  qu’il  com- 
v . , mandait.  Ce  Zenon  fut  enfuite  G énéral  des  troupes  de  l’Orient 

V. . ..*0  . J-  <>  cette  annéc  même  : ce  qui  fait  juger  qu’Attila  s’étoit 
retiré  d’aiïez  bonne  heure,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  ce  fut  en  442. 
que  Zenon  eut  la  garde  de  Confiantinople.  ] Il  étoit  encore  Gé- 
néral de  l’Orient  en  448.  & eut  [ la  même  année  ] le  Confulat . 

' Il  fc  rendit  fi  puiffant,  que  Théodofe  craignit  qu’il  ne  s’em-  P Jt  c 

parât  de  l’Empire  . [ Il  étoit  ennemi  de  Chryfaphe  , ] ' & ofa  p b|‘7,.cl 

même  demander  à l'Empereur  qu’il  le  lui  livrât.  'On  écrit  qu’il  » p.ïo7-| 
mourut  un  peu  avant  Marcien  , s étant  rompu  la  jambe  d’une  £ot,c  p,,°71* 
chute  de  cheval  : & 1 on  met  /à  mort  entre  les  bonheurs  du  ré- 
gné de  Marcien . Elle  ne  fut  pas  moins  favorable  à l’Eglife, 
puifqu’on  prétend  qu’il  en  étoit  ennemi,  & qu’il  vouloit  ruiner 
le  Chriftianifme,  pour  rétablir  l’idolâtrie-  TrafcaliflTée  qui  re-  Eva*.).*.cs. 
gna  en  474.  prit  le  nom  de  Zenon  à caufe  de  celui-ci  : & il  p.joi.iThph. 
étoit  Ifaure  auffi-bien  que  lui.  [On  ne  dit  pas  néanmoins  qu’il  P’'"’  b' 
fût  fon  parent.  ] 

*•  Nommé  Argalifcte  par  Théopbane  p.  8g.  c.  Arnargifcle  par  la  chro. 
niqne  d'Alex.  P.7J4.  AraegWle  dans  Jornande  regn.  c.44,  p «js,  e. 

»,  Et  . Il  faut  ijHcffjiu. 
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*f>  <i*  ♦»  *&  # *$>  <M>  <£**&$>  ilfh 

ARTICLE  XXXIII. 

Ht  rhirtfic  iEntyquc.  Paix  bonteafe  avec  Attila. 

[T  A guerre  d’Attila  n’empêcha  point  Théodclê  de  s’atti- 

| y rer  de  plus  en  plus  la  eclere  de  Dieu  par  la  guerre  qu’il 

déclara  fur  la  fin  de  cette  année  à l’Eglife , en  perfécutanc 
Théodoret  & plufieurs  Evêques  de  Syrie,  que  Chryfaphe  & 
les  autres  fauteurs  d’Eutyche  lui  dépeignoient  comme  des  Ne- 
floriens.  Mais  on  verra  fur  Théodoret  & fur  Saint  Leon,  les 
troubles  que  caufa  l'hérefie  d’Eutiche  . C’eft-pourquoi  nous 
Cod.Tb  nov.  n’en  parlerons  pas  ici  davantage.  " 'Théodofe  avoit  fait  plu  ».}, 
ci.  p.«.  ficqrs  nouvelles  loix  depuis  qu’il  avoit  publié  fon  Code  en4}8. 

mais  comme  elles  ne  pcuvoier.t  avoir  de  force  dans  l’Occident, 
s’il  ne  les  envoyoit  lignées  tie-fâ  main  à Valentinien,  il  lui  a - 
drefla  cette  année  par  un  aéie  datte  du  premier  Oélobre,  cel- 
les  qu’il  avoit  faites  jufques  alors , & il  prétendoit  que  même 
les  procès  déjà  commencés,  fuflcnt jugés  conformément  à ces 
p.i».  i.j.  loix.  'Valentinien  les  ayant  reçûes,  les  envoya  le  7 de  Mai 
448.  à Albin  Préfet  d’Italie,  pour  les  faire  publier,  & cbfer- 
ver  dars  tous  les  Tribunaux.  [ 11  envoya  aufli  (ans  doute  à 
Théodofe  les  loix  qu’il  avoit  faites,  ] comme  Théodofe  l’en 
avoit  prié  : f d’où  vient  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  de  lui  dans 
le  corps  des  Novelles  de  Théodofe. 

L’an  de  Jesu*Christ448.  de  Theodose  II.  40,  41.  Ikdict. x. 
Pasque  le  h.  Avril.  D.C. 


Marc  ChrAc. 


' Zentn  & “ Poflumianni  Ctnjult. 


v.Val.  j.$. 


Marc.chr.  ’ Anticque  fut  cette  année  Préfet  d’Orient.  On  marque  qu’il 
rétablit  quelques  bâtimens  publics  qui  avoient  été  confirmés 
par  le  feu  à Confiantinople;  [ à quoi  il  faut  peut-être  rapporter] 
Cod.or.c.p.  ' ce  que  dit  Ccdin  d’une  flatue  volée  curant  J’embralemert , 
& que  Ihécdofê  fit  chercher  avec  un  empreflèmcnt  excefllf , 
Tt  drt  e ^ans  'a  Fouvc’r  retrouver . 'Thc'odcret  écrivit  au  Préfet  Antio* 
r.  1 ’CP  9,4  que  au  commencement  de  449.  lorfqu’il  étoit  déjà  forti  de 
charge,  pour  lui  recommander  fes  intérêts,  & ceux  de  l’Eglifê. 
Cod.T.i.  t.i.  [ Il  avoit  apparemment  fuccedé  à Hormifdas]  'qui  avoit  cette 
J.j.  p.ij.  qualité  le  1 7.  Février,  lorfque  Théodofe  lui  adieffa  fa  loi  con- 
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L'm  de  j.  trc  les  Neftorien,  & contre  Irenée  Evêque  de  Tyr . [ Il  faut 
c-  ***•  dilfinguer  cet  Antioque,  non  feulement  de  l'Eunuque  difgra- 
cié  avant  ce  tems-ci,  félon  tous  les  auteurs,  mais  encore  d’An- 
tioque  Préfet  & Conful  en  431.]  mais  qui  émit  morr  en  444  Cod.Th.  no». 
[ Je  ne  fçai  s’il  en  faut  faire  un  quatiiéme  J 'de  celui  qui  affi-  P-'5,  '• 
fia  avec  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,  & qui  y eft  feu-  J7°j.Cb.  4 P‘ 
lement  qualifié  ancien  Préfet  de  Conllantinople. 

'On  remarque  que  les  Indiens  envoyèrent  cette  année  un  ti-  Mirc.Chr. 

fre  privé  à Théodofe.  [ C croit  une  foible  confolation  pour  ce 
'rince,  dans  le  malheureux  état  où  étoient  alors  fes  affaires. 

{ 'Car  après  la  bataille  de  la  Qtierfonefê  , il  fut  contraint  de  pr;fc.  PJ,.  cj 
députer  à Attila  [ en  447.  ou  448.  J [ le  Patrice  J ' Anatole  Thph.p.ss.d. 
accompagné  d’un  Vigile  qui  fçavoit  la  langue  des  Huns,  '&  cl 

peut-être  encore  de  Théodule  Général  des  troupes  de  la  Thra-  p.j6.  a. 
ce,  'pour  obtenir  de  lui  la  paix  à quelque  condition  que  ce  fût.  P.J4  a. 

'On  convint  donc  que  les  Romains  donneraient  à Attila  6000.  c|xhPh  p s s. 
livres  d’or  pour  fes  prétentions  pafTées,  & pour  le  faire  retirer  d. 
dans  fon  païs; 1 & que  tous  les  ans,  ils  en  donneraient  1000.  ou  Thpb.p.ss.d. 
même  2000.  'qu’ils  lui  rendraient  tous  les  transfuges , '&  n’en  prifc.p.44,  c. 
recevraient  aucun  à l’avenir:  Qu’ils  rendraient  même  les  Ro-  d.’ 
mains  pris  dans  la  guerre , qui  s etoient  fauves  fans  avoir  payé 
leur  rançon,  ou  donneraient  pour  chacun  1 2.  livres  d’or.  'Qu’ils  p.  5J.  b. 
ne  lui  envoyeroient  aucun  AmbafTadeur,  que  tous  les  transfu- 
ges ne  lui  euffent  été  rendus.  ' Ces  conditions  étoient  rudes;  P.J4,  d. 
mais  l’extrême  effroi  des  Romains  , leur  fàifbit  tout  accorder 
pour  avoir  la  paix.  ' Scotta  fut  envoyé  [ à Conllantinople  ] 
par  Attila , pour  en  preffèr  l’exécution.  ' Marcellin  dit  fur  l’an  ^ 
448  que  les  AmbafTadeurs  d’Attila  demandoient  alors  avec  C-  r 
empre/fement  à Théodofe  l’argent  qu’ils  avoient  meprifé  au- 
paravant; [ par  où  il  femble  marquer  qu’Attila  avoit  refufé  au- 
paravant les  mêmes  conditions  de  paix  dont  il  fe  contentoit 
alors.  ] 

Les  tréfors  publics  étant  épuifés  par  les  dépenfes  que  fâifoit 
7 Théodofe  par  des  fpeéfacles  & d’autres  magnificences  fuper- 
flues  , il  fallut  pour  fatisfaire  Attila,  impo/êr  des  taxes  dont  les 
Sénateurs  mêmes  n'étoient  pas  exempts,  & qui  s’exigoient  avec 
tant  de  rigueur,  que  beaucoup  de  perlonnes  de  qualité  fe  vi- 
rent  réduites  à la  derniere  mifére . Il  y en  eut  même  qui  de  dé- 
fefpoir  fe  laiflerent  mourir  de  faim,  ou  qui  fe  pendirent. 

'On  envoya  donc  les  6000.  livres  d’or  à Attila  avec  les  trans-  c. 
fuges,  dont  plufieurs  aimèrent  mieux  fe  laiflcr  tuer  par  les  Ro- 
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mains,  que  de  tomber  entre  les  mains  des  Huns.  Et  entre  L’an  de  J. 
ceux-là,  fe  trouvèrent  quelque*  Princes  Huns  , qui  n'a  voient  c 448  ' 
point  voulu  fe  foumettre  à Attila.  'Ce  Prince  vi&orieux,  ir- 
rité contre  ceux  d’Afémonte  , voulut  abfolument  qu’ils  lui 
fendillent,  avant  qu’il  fe  retirât,  tous  les  captifs  Romains  ou 
autres  qui  étoient  dans  leur  Fort.  ' Ils  répondirent  qu’ils  n’en 
avoint  point  de  Romains,  mais  feulement  deux  Huns,  ce  qu’ils 
a durèrent  avec  ferment , ne  croyant  pas , dit  l’Hiftorien , être 
coupables  de  faire  un  faux  ferment,  pour  fâuver  les  Romains 
captifs  qui  étoient  eflcétivement  chez  eux.  [ Mais  ne  de  voient- 
ils  pas  préférer  la  vérité  aux  Romains  mêmes,  qui  n’ auraient 
jamais  été  non  plus  qu’eux  , fans  la  vérité.  ] 

' En  conféquence  de  cette  paix , Attila  prétendit  demeurer 
paifible  poffeflèur  de  ce  qu’il  avoit  conquis,  c’eft-à-dire,  de  tout 
ce  qui  elt  le  long  du  Danube,  depuis  la  Pannonie,  jufqu’à  No- 
ves  dans  la  Thrace:  [ ce  qui  eft  apparemment  la  ville  de  No- 
ves  que  Sanfon  met  au  milieu  de  la  Méfie  inferieure  . Car  il 
en  met  une  autre  dans  la  haute  Méfie,  & ainfi  dans  l’illyrie, 

& non  dans  la  Thrace.  ] 'Attila  vouloir  encore  que  ce  pals 
qu’il  s’attribuoit , s’étendît  cinq  journées  de  chemin  audelà  du 
Danube,  & jufqu’à  NaïfTe.  Il  paraît  que  les  Romains  ne  con- 
venoient  pas  de  cet  article  : & Attila  même  y renonça  peu 
après . 


ARTICLE  XXXIV. 

Thttdtfe  veut  ftirc  jittiU. 

L’an  de  Jesus-Christ  44p.  de  Theodose  II.  41,  4*. 

Pasque  le  17.  Mars  B. 

'Prouvent  & " jifhtriut  ou  jifterius  Confu/i.  v. Valent,  j, 

' T) Rotogéne  fut  non  feulement  Conful  , mais  auiïi  Préfet 
JL  & Patrice  avant  l’an  45 1.  ' Théodoret  lui  écrivit  au 
commencement  de  cette  année  pour  le  prier  de  favorifër  " les  v.Thdrt.  5. 
Députés,  que  l’Eglife  de  Syrie  envoyoit  à l’Empereur.  'Il  eft 
qualifié  Préfet  dans  le  titre  de  la  Lettre.  'II  aflifta  au  nom  de 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine . 

[ Cette  année  eft  célébré  dans  l’Eglifê  " pour  les  troubles  v.s.Uon  5. 

que 
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l.’an  de  J.  que  caufa  le  faux  Concile  d’Ephéfe,  où  faint  Flavien  ayant  ac- 
C'  440'  quis  la  couronne  du  Martyre,  eut  Anatole  pour  fucceiïeur. 

' Pour  les  affaires  de  l'Empire , l’Hiftoire  ne  nous  apprend  Mirc.Chr. 
rien  que  la  mort  des  Patrices  Arcobinde  & Taurus  , & de  la 
Princefle  Marine  fœur  de  Théodofe.  La  chronique  d’Alexan- 
v.ArcaJ.  drie  qui  la  fait  femme  de  Valentinien  , [au  lieu  " quelle  étoit 
Vierge,  ] met  fa  mort  le  3 d’Août . 

Note i4.  [ 'H  faut  mettre  apparemment  en  cette  année,  ] 'mais  avant  Prifc.p.70.  c. 

la  mort  d'Arcobinde,[Ia  malheureufe cntreprife où  Théodofe 
joignit  le  crime  & la  perfidie  à la  foiblefle.  ] ' Attila  lui  avoit  Prit  P07.b( 
député  un  nommé  Edecon  avec  Oreffe  'fon  Secrétaire,  [celui  p.49.  c. 
même  qui  mit  depuis  le  diadème  fur  la  tcrte  d’Auguftule  fou 
fils,  pour  le  faire  le  dernier  Empereur  d’Occident . ] ' Edecon  p.jj.jt.^i.p. 
ayant  témoigné  eftimer  & aimer  la  magnificence  & les  richef- 
fes  des  Romains,  Chryfaphe  [ le  crut  fur  cela  capable  de  tous 
les  crimes,  ] & lui  fit  promettre  de  tuer  fon  Maître  . J ' Il  en  p.s4.  d. 
parla  à Théodofe  qui  agréa  cette  voye  [ auffi  infâme  que  crimi- 
nelle. ] 11  fallut  la  communiquer  à Martial  Maître  des  Offices, 
à caufe  que  par  fa  Charge  il  commandoit  les  Couriers  & les 
1.  Interprètes , auffî-bien  que  tous  les 1 Officiers  de  la  maifon  de 
l’Empereur.  Ainfi  il  fallut  qu’il  eût  part  à toutes  les  réfolutions 
qu’il  prenoit  ' & à tous  les  ordres  quîl  donnoit . Et  il  ne  fut  pas 
plus  confcientieux  que  fbo  Prince.  'L’on  envoya  avec  Ede- cd 
con,  pour  l’aider  dans  cet  aflàffinat,  un  nommé  Vigile  qui  pre- 
noit la  qualité  d’Interprcte  de  Maximin,  Chef  de  l’ambaflade. 

Mais  Maximin , ne  fçavoit  rien  de  la  confpiration . [ Ce  peut 

être  le  même]  ' Maximin  dont  Cyrus  loue  la  Maifon  dans  fon  Anthe  11.4c. 

Epigramme,  [&  celui  qui  avoit  fait  la  paix  avec  les  Perfes  en  13,  p-3<1* 

42*] 

’ Cette  malheureufe  entreprife  fut  découverte  à Attila  par  pjj.  «. 
Edecon  même , foit  qu’il  craignît  d’y  périr  fi  elle  ne  réuffifloit 
pas  , foit  qu’il  eût  toujours  eu  deffein  de  tromper  les  traîtres 
par  une  contre  trahifon.  'Attila  fit  donc  arrêter  Vigile  qui  avoua 
tout,  & il  renvoya  Oreffe  à Conftantinople  'avec  la  bourfe  où  p.70-71; 
l’on  avoit  mis  l’argent  que  Vigile  avoit  apporté  à Edecon,  pour 
demander  à Théodofe  & à Chryfaphe  s’ils  la  reconnoifToient, 
faire  des  réproches  fanglans  à Théodofe  d’une  entreprife  fi  baf- 
fe & fi  indigne  de  lui  , & demander  abfolument  qu’il  lui  li- 
vrât Chryfaphe . 

i.  Prifque  dit  lu  ftldmu  itUGtrit , Mais  ridcoient-ils  pas  tous  le  Com- 
te des  Domeftiques? 

TomeVI.  lmp.  P 
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n4  L'EMPEREUR  THEODOSE  II. 
b.|  71.  c.  ' Zenon  [ Général  de*  troupes  en  Orient,  ] demandoit  en  mê-  L’an  Je  J. 
7».  c.  J.  me  tems  la  tête  de  cet  Eunuque.'Cependant  il  fe  trouva  fi  bien  C 44,‘ 

appuyé  à la  Cour,  qu’on  réfolut,  pour  obtenir  fa  grâce  d’Attila, 
de  députer  à ce  Prince  les  Patrices  Anatole  & Nomus,  dont  le 
premier  qui  étoit  alors  Capitaine  de  tous  les  Gardes  de  l’Empe- 
reur [ fous  le  titre  de  Comte  des  Domefiiques,  ] avoit  fait  le 
dernier  traité  avec  Attila.  Pour  Nomus  il  étoit  particulièrement 
uni  avec  Chryfaphe , & fi  liberal  quand  il  fâlloit  venir  à bout 
de  quelque  chofe,  qu’on  efperoit  qu’il  gagnerait  Attila  parla 
p.  7»,  magnificence  de  fes  préfens.  'Cela  arriva  en  effet.  Attila  promit 
d’entretenir  la  paix  , & de  ne  rien  prétendre  au-délà  du  Danu- 
be, renvoya  plusieurs  captifs  fans  rançon,  donna  même  la  liber- 
P'i7-~39<1  4*.  té  à Vigile, & combla  de  préfens  les  Ambaffadeurs.'  II  y abeau- 
?*•  coup  de  particularités  considérables  dans  cette  Hiffoire  qu’on 

peut  voir  dans  le  récit  qu’en  fait  Prifque  témoin  oculaire  : car 
• ù Maximin  l'a  voit  mené  avec  lui  dans  fon  Ambalfade. 

f Jamais  Théodofe  ne  pouvoit  recevoir  de  plus  grand  affront 
r«9-  »•  que  celui-là , mais  il  ne  fut  pas  fèul . ] ' Confiance  Secrétaire 
d’Attila  [dont  nous  avons  parlé  ci-defTus,  ] ayant  été  député  à 
Conftantinople , avoit  promis  de  faire  entretenir  long-tems  la 
paix  avec  les  Huns,  fi  on  lui  vouloit  faire  époufer  quelque  fil- 
le riche:  & fur  cela  Théodofe  avoit  promis  de  lui  donner  la  fil- 
b.Marc.  p.:6.  le  de  'Saturnin  Comte  des  Domeftiques,  qu’Eudocie  avoit  fait 
prife. p.69. b.  tuer  en  444.  'On  gardoit  cette  fille  dans  un  château.  Mais  Ze- 
non Général  des  troupes  de  l’Oriêflt,  [ fans  fe  foucier  de  l’hon- 
neur ni  de  la  foi  de  fon  Prince,  ] l’enleva  de  fon  château,  & la 
donna  à un  de  fes  amis  nommé  Rufus.  Confiance  s’en  plaignit 
à Attila,  & Attila  à Maximin,  lorfque  Théodofe  le  lui  envoya 
en  ambafiade,  difant  qu’il  falloit  que  Confiance  eût  la, fille 
qu’on  lui  avoir  promife,  ou  une  autre  qui  la  valût:  qu'il  étoit 
honteux  à un  Prince  de  manquer  à fa  promefle.  [Il  chargea  mê- 
me Maximin  de  lui  dire  de  fa  part , ] qu’il  s’étonnoit  fort  qu’il 
eût  ainfi  violé  fâ  parole, puifque  s’il  n’avoit  confenti  à ce  qu  avoit 
. fait  Zenon , il  n’auroit  pas  manqué  de  l’en  punir:  Que  fi  c’étoit 
qu’il  ne  fût  pas  affez  puiflant  pour  fe  faire  obéir  par  fes  Sujets , 
il  lui  offrait  fes  armes  & fon  fecours.  Théodofe  fut  piqué  de  ce 
reproche,  & fit  confifquer  les  biens  [ non  de  Zenon,  car  il  étoit 
trop  puiffant;  mais  ] de  Saturnin  ; [ couvrant  ainfi  fa  foiblefle 
par  une  injuftice.  ] 
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Lan  de  J. 
c-  439- 

ARTICLE  XXXV. 

Mort  de  Théodoft, 

L’an  de  Jesus-Christ  450.  de  Theodose  II.  42,  43.  IndictionHi. 
Pasqhe  le  19.  Avril. 

‘ Valentinianus  Ang.  VII.  O"  1 Avienus  Confit  [s  . Mare.Pafc.p. 

i.  'TA  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  la  nuit  du  26.  Jan- 

I y vier , il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  à Conftantinople  ch.Al.p^jS, 

' qui  dura  allez  long-tems,  & qui  fut  le  plus  furieux  que  l’on  p.7j*. 
eût  encore  vû.  Tout  le  monde  quitta  fes  maifons,  & fuit  hors 
de  la  ville,  où  le  Peuple,  le  Clergé,  le  Senar,  l’Empereur  nuds 
Xffüt.Wi;  pieds,  pafferent  plusieurs  jours  "en  prières.  Quelqu’uns  difoient 
même  qu’on  avoit  vû  du  feu  dans  le  Ciel . On  a dure  cepen- 
dant que  perfonne  n’y  perdit  la  vie.  L.a  même  Chronique  ajou- 
te qu’on  faifoit  tous  les  ans  mémoire  de  ce  tremblement.  [Mais 
je  crains  qn’on  ne  le  confonde  en  bien  des  chofcs  avec  celui  de 
447.  dont  les  Menées  marquent  la  mémoire  le  26.  dejanvier. 

Marcellin  ne  met  aucun  tremblement  en  450. 

S’il  y en  a eu  un,  on  peut  fi  l’on  veut,  le  confidérer  comme 
le  préfage  ] 'de  la  mort  qui  termina  cette  année  l’Empire  & p-rîM Mire, 
la  vie  du  jeune  Théodofe.  'Il  mourut  à Conftantinople  le  20  Thph.p.ss  p. 
Note  » j.  de  Juin  félon  Théophane,  'ou  "plû'ôt  le  28  de  Juillet,  com-  JhJr'Lp'56g 
me  le  dit  Théodore  le  Letfleur,  [ qui  cft  fuivi  par  Baronius , 
par  la  Pere  Labbe,  & par  divers  autres  . ] ' Ainfi  il  mourut  Biz.fam.p7r. 
dans  la  50"”'.  année  de  fon  âge,  apres  avoir  régné  42.  ans,  & 
près  de  trois  mois  depuis  la  mort  de  fon  pere,  & un  peu  plus 
de  48.  ans  depuis  qu’il  avoit  reçû  le  titre  d'Augufle . 

[ Ce  qu'on  trouve  des  circonftances  allez  triftes  de  fa  mort,  J 
' c’efl  qu’étant  forti  de  Conftantinople  pour  fë  promener  à che-  chr  AI.p.73* 
val,  '&  s’exercer  à la  chafTe,  il  fut  emporté  [ par  fbn  che-  Thdr.Lp ss* 
val  ] dans  la  riviere  de  Leuque  ' ou  Lyque  près  de  Conftan-  *•  ( ( a 

tinople  , ' tomba  de  cheval , & fe  bleiïa  l’épine  du  dos . On  chr.Àl  pusi 
le  mit  dans  une  litiere,  & on  le  rapporta  ainfi  en  fon  Palais, 
où  il  mourut  la  nuit  fuivante,  & fut  enterré  le  30  de  Juillet 
félon  Théodore  le  Lefteur,  dans  le  tombeau  de  fon  pereAr- 

t.  La  Chronique  d’AIerandrie  & Viûor  de  Tune  l'appellent  par  erreur 
Albin . 

P Ü 
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cade,  'en  la  galerie  méridionale  de  l’Eglife  des  Apôtres.  'Les  L’,n  de  h 

Grecs  marquent  dans  leurs  Menées  la  mémoire  de  la  mort, non  C"  45°‘ 

le  28  de  Juillet,  mais  le  29.  ce  qui  fait  croire  à quelques  uns 

que  c’en  eft  le  propre  jour.  Ils  ne  lui  donnent  que  le  titre  de 

"pieux  [qu’il  auroit afTurément  mérité  fans  fes  dernieresan-  «*<?■’«. 

nées.  ] 

' On  prétend  qu’il  avoit  eu  quelque  connoiflance  que  Dieu 
deftinoit  Marcien  pour  être  fon  fuccefleur.  'Nicephore  veut  mê- 
me qu’il  en  ait  eu  une  révélation  à Ephefo  où  il  étoit  allé  peu 
auparavant  vifiter  [ l’Eglife  & le  tombeau  ] de  Saint  Jean  l’E- 
vangeliftc . ' On  ajoute  que  fe  voyant  prêt  de  mourir , il  fit  ap- 
peler Pulquérie  avec  Afpar,  tout  le  Sénat,  & Marcien  même, 

& leur  déclara  que  c’étoit  Marcien  qui  devoit  lui  fucceder.  [Je 
douterais  fort  d’une  particularité  fi  honorable  à Marcien  qui  n’a 
point  été  remarquée  par  Evagre.  ] 

'Cédrene  fait  la  defeription  du  vifage  de  Théodofc  & de  fa 
perfonne  extérieure,  [qu’il  pouvoit  avoir  formée  fur  les  tableaux 
& les  ftatues  qui  refloient  encore  de  lui.  ] 'Glycas  dit  que  d’une 
Synagogue  des  Juifs,  il  en  fit  une  Eglife  de  la  Sainte  Vierge 
dans  un  quartier  de  Conftantinople  appellé  ' Calcopratée  [ ou  **x*«r. vi- 
le marché  au  cuivre:  ] 'ce  qu’autres  attribuent  à Pulquérie  . ™' 

'On  lui  attribue  le  bâtiment  du  Bucoleon  aflèz  célébré  dans 
l’Hiftoire.  C’étoit  l’endroit  le  plus  élevé  du  Palais  impérial , & 
qui  y faifoit  une  efpece  de  Citadelle . ' On  dit  auffi  que  ce  fé- 
cond fondateur  de  la  ville  [ car  c’eft  le  titre  que  Codin  lui  don- 
ne ] y fit  faire  un  nouveau  Cirque  qu’on  employa  depuis  [ plus 
utilement  à des  moulins.  J ' 11  fit  confacrer  fous  le  nom  de  faint 
Ignace  un  Temple  de  la  fortune  à Antioche,  & y fit  tranfpor- 
ter  le  corps  de  ce  Saint  du  Cimetiere  où  il  étoit  auparavant. 

On  parle  d’un  Déxiocrate  Patrice  fous  ce  prince , qu’on  dit 
avoir  bâti  à Conftantinople  une  Eglife  & un  Hôpital  pour  les 
vieillards, qui  portoit  fon  nom.  'D’autres  difent  que  Maurice  bâ- 
tit cet  Hôpital  dans  la  maifon  de  Déxiocrate . 
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ARTICLE  XXXVI. 

Z)«  Grands  Chambellans  qui  ont  gouverné  fout  Théodofe  11. 

[ T ’Hiffoire  de  Théodofe  ferait  imparfaite  fi  nous  ne  remar- 

I j quions  le  nom  des  Eunuques  que  nous  trouvons  avoir 
gouverné  fous  lui , ou  plûtôt  avoir  régné  fous  fon  nom.  J'  Ces 
Eunuques  avoient  d’ordinaire  pour  Chefle  Grand  Chambellan  Thpb.  1*.  p. 
appellé  Prœpofitus  facri  cubiculi,  ou  Amplement  Prapojitui  ; S7*,K 
quoiqu’il  faille  avouer  que  les  grands  Chambellans  n’étoient 
pas  toujours  Eunuques.  Mais  on  en  voit  peu  d'exemples. 

' Un  nommé  Mufèlle  avoir  cette  dignité  en  414.  ' On  croit  c°d.  Th.t  4. 
que  c’eft  ce  Mufelle  qu'on  voit  par  quelques  épigrammes  avoir  con-l'de  c.  I. 
bâti  un  Collège  ou  une  Academie  des  fciences  à Conftantino-  i.p.176.  b. 
pie.  Ilétoit  Catholique. 

[ Je  ne  fçai  s'il  ne  faudrait  point  mettre  dans  les  premières 
années  de  Théodofe  " Antioque  Eunuque  & grand  Chambel- 
lan dont  les  vices  & les  malheurs  font  célébrés , quoique  le  tems 
de  fon  grand  pouvoir  paroiffe  aflèz  incertain. 

On  met  " Laufe  le  grand  Chambellan  entre  ceux  qui  ont 
gouverné  l’Empire  fous  Théodofe , & il  eut  cette  charge  avant 
l’an  420.  Mais  on  parle  de  lui  avec  eftime,  & on  releve  beau- 
coup fa  pieté . 

’ Codin  fait  un  Narcifle  grand  Chambellan  en  421.  'La  Cod.or. Cp. 
même  dignité  étoit  lan4iz.  entre  les  mains  de  Macrobe , en  c°od  bfh,  t 1 
coafidération  duquel  Théodofe  la  rendit  encore  plus  grande  p.  81. 
qu’elle  n’étoit,  l’égalant  à celles  des  Préfets  du  Prétoire  & de 
Conftantinople » & des  Généraux  d’armée.  ' Godefroy  & d’au- 
tres ne  doutent  point  que  ce  Macrobe  ne  foit  le  même  que 
l’auteur  des  Saturnales  , 'qui  en  effet  étoit  Grec  de  naiflance.  Maer.Sat.I,». 

Mais  nous  en  avons  aflèz  parlé  fur  Honoré . P- ,6*- 

‘ On  met  après  Laufe  un  Calepode  entre  les  Eunuques  qui  Cedr.n.p.3jj. 
ont  dominé  fous  Théodofe.  [ Je  n’en  trouve  rien,  non  plus  •’k 
que  d’Amance , ] ' que  Zonare  dit  avoir  gouverné  entre  Antio-  Zon  p.j7.  (. 
que  & Cryfaphe,  & avec  les  mêmes  crimes  queux.  [Ceft- 
pourquoi  il  le  faut  diftinguer  d’Amance  Chambellan  d’Eudo- 
xie,  dont  la  vie  de  Saint  Porphire  parle  comme  d’un  vrai  Chré- 
tien qui  avoit  même  une  piété  extraordinaire . J 
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On  trouve  en  41p.  ou  430  un  Valere  Chambellan  qui  ap- 
porta au  Pape  Celeftin  une  Lettre  de  Nellorius . 

'Scolaftique  étoit  * Chambellan  en  431.  & il  paraît  par  le  Çubicur». 
Concile  d’Ephéfe  qu’il  étoit  fort  puiflànt . ' Mais  il  eft  claire-  r‘ui  ‘ 
ment  diftingué  " du  grand  Chambellan . 'Ce  dernier  n’eft  point  Prxpcfi- 
nommé  en  cet  endroit.  ' Dans  une  Lettre  écrite  fur  la  fin  de  tus’ 

432.  on  donne ''cette  qualité  à deux  pertônnes  différentes,  Præpofi. 
Paul  & Chryforete;  [ ce  que  je  ne  vois  pas  1 comment  il  faut  tus,I 
démêler  : ] ' & M Baluze  n’en  dit  rien . [ Je  ne  trouve  rien  de 
Paul,  ] finon  que  S. Cyrille  lui  avoit  écrit  pour  l'Eglilê,  «Sc  lui 
avoir  envoyé  quelques  préfets  . 11  en  avoit  aufli  envoyé  à 
Chrylbrct,  & travailloit  beaucoup  à le  gagner  pour  l'Eglilê, 
qu’il  combattoit  [ en  favorifant  Neftorns.  ] ' Il  travailloit  néan- 
moins en  même  tems  à obtenir  de  Pulqnérie  que  Laulê  fût 
fait  [ pour  la  fécondé  lois  ] " grand  Chambellan,  afin  d’abattre  Prxpofï- 
la  puiffance  de  Chryforete  , lans  qui  en  ne  croyoit  pas  que  les  tuî  • 
Orthodoxes  pullent  être  en  paix  . 'La  même  Lettre  parle  de 
Romain  Chambellan , & de  Soolaftique  à qui  S. Cyrille  avoit 
aufli  écrit  6e.  envoyé  des  prélèns.  Le  dernier  au  moins  étoit 
favorable  à l’Eglife.  [ Mais  il  le  faut  diff  inguer  de  l'Eunuque 
Scolaffique  qui  n’étoit  pas  moins  favorable  à S.  Cyrille,  mais 
qui  doit  être  mort  dès  la  fin  de  43  t.'C’eff  à l’Eunuque  del’Em. 
pereur,  ( caron  le  qualifie  ainfi  ) que  Nellorius  écrit  d’Ephélê 
une  grande  Lettre  pour  fie  plaindre  de  ce  qu’il  le  regardoit  com- 
me un  ennemi  de  la  foi.  ' Quand  il  fut  mort  Théo-lofe  * vifita  rescius  in- 
fes  meubles,  & trouva  qu’il  Iaiiloit  une  grande  quantité  d’or.  quircn$  * 

[ Je  ne  fçai  fi  c’eff  lui  ou  l’autre  ' Scolaffique 2 qui  avoit  une  *. 
charge  à la  Cour  de  Théodnfe  en  422. 

' Félix  étoit  grand  Chambellan  en  436.  ou  437.  & on  le  loue 
d’avoir  bien  lêrvi  l’Eglifê. 

Nous  avons  vû  " que  Cyrus  gouvernoit  les  affaires  vers  l’an  v‘ 

440.  Mais  il  n’ell  point  qualifié  grand  Chambellan , & il  cil 
certain  qu’il  n’étoit  point  Eunuque . Sa  difgrace  arrivée  vers 
l’an  443.  laifla , dit-on , Chryfaphe  Maître  abfolu  de  la  Cour  ; 

& fon  pouvoir  ne  finit  qu’avec  la  vie  de  Théodofe.  ' II  étoit 
certainement  Eunuque  .*  [ & ainfi  il  eft  aifé  de  croire  J 'qu'il 
étoit  grand  Chambellan  , comme  quelques  Hi'loriens  l’ont  écrit. 

[ Nous  avons  parié  plus  amplement  de  ce  Barbare  fur  Saint 
Leon . 

1.  Seroic-ce  que  les  Impératrices  avoient  au (Ti  leur  grand  Chambellan  ? 

1.  Vir  lpcüabilis  Cornes  £c  Caflrenfis  fie  ri  Palatii. 
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'On  trouve  encore  que  Romain  & Artaxe  ou  Artaxercès  Conc. i.t.4.p. 
avoient  été  Grands  Chambellans  [ fous  Théodofe  le  jeune . ] î7SJ- 
' Le  Comte  Artaxe  étoit  ami  de  S.  Auxent . Bo:i.  i4.  Feb. 

P-775-5-34- 

, I ' I I -/».• 

ARTICLE  XXXVII. 

De  ruifloire  Ecclefî.t/litjue  de  Socrate . 

L’H  I S T o I R E du  régné  de  Théodofe  a été  écrite  en  par- 
tie par  les  Auteurs  de  l'Hifloire  Ecclcfiaftique , Socrate, 

Sozomene  & Tlîéodoret  qui  écrivoient  de  fon  tems  : & on  y 
peut  joindre  Phiioflorge  Eunomien.  II  n’elt  pas  befoin  de  rien 
dire  ici  de  Théudoret  qui  a bien  d’autres  qualitez  que  celle 
d’Hiftorien . ] 

' Socrate  naquit  à Conft.intinople , y fut  élevé , & y établit  s°<r  1-5. c.i4. 
là  demeure . On  croit  qu’il  naquit  vers  [ l'an  3 80.  ] ' & le  com-  p ‘ ^ 6 j 
mencement  du  règne  du  grand  Théodofe.  'C’ell  pourquoi  il  Blond.  Pt7j. 
parle  des  chofes  arrivées  depuis  l’an  395.  comme  de  ce  qui  So“-  l.«.c.i. 
s’écoit  paflé  de  fon  tems.  '11  avoir  entretenu  étant  fort  jeune  1. 1.0.13^.41. 
Auxanon  Prêtre  Novatien,  qui  avoir  vû  le  Concile  de  Nicée, 

& qui  vécut  jufques  fous  Théodofe  le  jeune  [enqoR.]  'Heur  l.j.  c.i6.  pag. 
pour  Précepteurs  dans  la  Grammaire,  étant  aulli  fort  jeune,  175  **• 
Tbeod.i.  deux  Prêtres  payens  d’Alexandrie,  "Hellade  & Ammone  qui 
s’etoienr  retirés  à Conftantinople , ayant  été  obligés  de  quitter 
leur  ville  en  389.  après  qu’on  y eut  ruiné  les  Temples  des  ido- 
les. ' Il  parolt  qu’il  fçavoit  le  Latin.  f7.-M.p  79  a. 

' Les  louanges  qu’il  donne  fouvent  au  Sophirte  Troïle  font  pro|.  p.  6.  pr 
juger  qu’il  a voit  étudié  fous  lui  l’Eloquence.  M.  Valois  dit  qu’il  p«- 

filaida  quelque  tems,  & que  c’eft  pour  cela  qu’on  lui  a donné  p-  67 • 
a qualité  deScolaftique.  [ Jene  trouve  rien  ni  de  l’un  ni  de  l’au- 
tre. J 1 Photius  parle  de  lui  fans  lui  donner  le  titre  de  Scolafti-  Phot.c.»8.;0. 
que  en  même  tems  qu’il  le  donne  à Evagre  & à Sozomene.  Au  p-  *8- 
contraire  on  le  lui  donne  à le  tête  de  fon  Hiftoire , & on  ne  le 
donne  pas  à Sozomene  ] ' qui  a été  certainement  Avocat . Soz.r.t.  c.î.p. 

'Il  commence  fon  Hiftoire  où  Eufebe  finit  Iafienne,'re-  £4«.*. 
prenant  néanmoins  les  choies  dès  la  première  année  deCon-  p^.V’ ' 
ftantin,  [de  JefusChrift  306.  ] & il  la  continue  en  fept  livres  1.7.  c.*».  P»g. 
jufqu’au  17'Confulat  de  Théodofe  II.  [qui  eftl’an  439.  Ainfi  391  d‘ 
elle  comprend  l’Hiftoire  de  134.  ans,  ] quoiqu’il  y en  compte  c. 

140.  félon  la  fupputation  des  Olympiades,  dans  laquelle  il  n’eft 
pas  jufte . 
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' II  y décrit  plus  particulièrement  ce  qui  regarde  l’Eglife  de 
Conftantinople , tant  parce  qu’il  en  avoir  plus  de  connoiiïance, 
que  parce  qu’il  s’y  palfoit  plus  de  chofes  dignes  d’être  remar- 
quées. ' Il  l’adrelTe  à un  Théodore,  par  l’ordre  duquel  il  dit 
qu’il  l’avoit  entreprilê  . ' On  ne  fçait  point  qui  il  étoit . [ Mais 
c’étoit  apparemment  un  Evêque  ou  un  Prêtre , [ ' puifqù’il  l’ap- 
pelle 1 un  homme  conlâcré  à Dieu. 

' Son  ftile  n’a  rien  de  beau  ni  de  relevé.  ' Il  le  reconnoît  en 
quelque  forte  lui-même  : & il  dit  que  c'cft  qu’écrivant  une  Hi- 
lloire  Chrétienne  [ & Ecclefiallique,  ] ' il  avoit  cru  qu’il  ne  fe 
devoir  mettre  en  peine  que  de  la  vérité  des  choies , & non  de 
l’élégance  des  paroles.  ' 11  jugeoit  même  qu’il  valloit  mieux 

E rendre  un  ltile  bas  & limple , afin  qu’il  fût  clair  ' & intelligi- 
le  aux  perfonnes  moins  habiles  dans  les  Lettres,  '& qu’il  édi- 
fiât davantage  ceux  qui  ne  cherchent  que  la  connoiiïance  des 
chofcs;  outre  qu’on  foupçonne  aifémenteeux  qui  parlent  com- 
me les  Orateurs , de  fe  laiffer  aller  comme  eux  à diminuer  ou 
à relever  les  faits  au  préjudicede  la  vérité.  ' Il  avoue aulfi qu’il 
doutoit  s’il  pourrait  écrire  d’une  maniéré  plus  élégante  & plus 
élevée;  [ ce  qui  femble  ne  pas  convenir  à un  Avocat  : ] & il 
étoit  au  moins  perfuadé  qu’il  n’égalerait  jamais  les  anciens,  ' <3c 
qu’ainfi  il  ne  pourrait  pas  fatislâire  la  délicatcllc  de  ceux  qui 
aiment  les  belles  Lettres . 

' I ne  voulut  point  non  plus  s’amulcr  à faire  des  éloges  des 
perfonnes  de  fon  tems  ou  qui  en  étoient  proches , ni  à relever 
leurs  aérions , ni  même  à donner  toujours  des  titres  d’honneur 
aux  Evêques  & aux  Princes.  11  crut  que  tout  cela  étoit  contrai- 
re à la  clarté , à la  limplicité  & à la  lincéritê  de  i’Hiftoire . 

' Il  fuivit  d’abord  Rufin,  particulièrement  dans  fes  deux 
premiers  livres,  & fit  diverlês  fautes  en  le  fuivant.  'Mais  ayant: 
depuis  lû  les  ouvrages  de  S.  Athanafe , il  reconnut  les  fautes 
qu’il  avoit  faites  . Il  s’inliruifit  encore  davantage  de  la  vérité  par 
la  leéiure  de  diverfes  Lettres  écrites  dans  le  même  tems . Et 
cela  l’obligea  de  refaire  de  nouveau  ces  deux  livres , pour  fui- 
vre  ceux  qu’il  ne  pou  voit  pas  ne  point  préférer  à Rufin. 

' Il  y corrigea  en  même  tems  un  autre  défaut . Car  fon  pre- 
mier deffein  avoit  été  de  faire  une  narration  toute  nue , afin 
qu’elle  fût  plus  courte:  & lès  deux  premiers  livres  étoient 
compofés  de  cette  forte . ' Mais  Théodore  lui  confeilla  d’y 
mettre  les  Lettres  des  Empereurs  & des  Conciles , & les  au- 

1,  itplf  rS  0i *u  xrOfxnrn . 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
très  pièces  originales  qui  pourroient  autorifer  fa  narration . II 
fuivit  cet  avis  dans  les  livres  fuivans  > & Iorfcju’il  corrigea  en- 
fuite  ces  deux  premiers  livres,  il  y ajouta  les  pièces  qu’il  crut 
être  nécefiàires. 

' Il  protefte  qu’il  avoir  eu  grand  fon  de  s’inftruire  de  la  vé-  ^ p,1E- 
rité  des  faits,  pour  ne  rien  écrire  qui  ne  fût  exadlement  vérita-  V999'c.  C'"'P* 
blc.  ' Il  tira  ce  qui  étoit  de  plus  ancien  de  divers  Auteurs  qui  j.i.c.i.p.79.b. 
en  avoient  écrit;  ' & pour  les  autres  chofes,  il  les  écrivit  par-  j6  c'u  P'1"' 
tie  fur  ce  qu’il  avoit  vû  lui-même , 'partie  fur  ce  qu’il  en  avoir  U.e.i.p 79b. 
appris  des  perfonnes  qui  vivoient  encore  lorsqu'il  écrivoit , ' & j_-6-c-‘-r-l99. 
qu’il  croyoit  en  être  les  mieux  inftruites , ' ou  même  qui  les  i.'5.  c.tç.pig. 
avoient  vûes  de  leurs  yeux.  ' La  crainte  de  blefler  des  perfon-  *79.«î  * 
nes  qui  vivoient  encore , ne  l'empêcha  pas  non  plus  de  dire  ce  p’1”’ c* 
qu’il  croyoiede  véritable.  [ Il  a eu  foin  de  marquer  les  dattes 
des  principaux  événemens  par  les  Confuls , & quelquefois  par 
les  Olympiades:  & il  eft  très  rare  qu’il  s’y  trompe.  En  un  mot 
il  paroît  qu’il  eft  tout  à fait  fincere,  & qu’il  a fait  ce  qu’il  a pû 
pour  reconnoître  la  vérité,  & pour  la  faire  connoître  aux 
autres . 3 


ARTICLE  XXXVIIL 

Si  S ‘craie  a itè  Novuien. 

M.  Valois  eftime  beaucoup  non  feulement  le  foin  & l’e-  Socr.prol.p.7. 

xa&itude  de  Socrate  , mais  encore  fon  jugement . 1 ** 

[ Cependant  il  femble  n’avoir  pas  a fiez  biendifeerné  les  écrits 
& les  perfonnes  à qui  il  devoit  donner  créance , & que  c’eft 
pour  cela  qu’on  trouve  tant  de  fautes  dans  fon  Hiftoire . Il  ne 
paroît  pas  non  plus  avoir  aflez  connu  les  maximes  & la  doc- 
trine de  l’Eglife}  ce  qui  eut  pùêtre  pardonnable  en  un  laïc, 
s’il  ne  fe  fût  pas  mêlé  de  parler  fi  fouvent  de  ces  chofes  qui 
étoient  au  deflus  de  lui , & même  d’en  parler  quelquefois  com- 
me un  Cenfeur  & un  Juge . C'eft  pour  cela  J que  Photius  dit  Phot.  c.i».  p. 
qu’il  n’eft  pas  fort  exaét  dans  les  dogmes.  [ Baronius  & quel-  ,7‘ 

Îues  autres  croyent  même  qu’il  n’étoit  pas  Catholique , mais 
^ovarien.  'Il  femble  que  Nicephoreait  eu  la  même  penfée.  Nicep  l.i.c.i. 
' Et  véritablement  il  parle  toujours  avec  honneur  de  cette  Ce-  p 3s-  c* 
6te,  décrit  les  Evêques  qu’elle  avoit  à Conftantinople  comme  socr.prol  p.s. 
des  hommes  d’une  vertu  éminente,  & leur  attribue  fouvent 
Tome  VI  lmp.  Q_ 
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U.c.î».  pag.  des  miracles.  'Il  veut  même  que  Novat  [ ou  plûtôt  Novatien] 
546.1».  Chef  de  leur  feéle,  ait  été  Martyr. 

Cependant  il  ne  parle  pas  moins  avantageufement  des  Ca- 
tholiques & de  leurs  Evêques  que  des  Novatiens.  [Mais de 
plus  il  donne  d'ordinaire  à ces  Schématiques , non  le  nom  de 
l.a.e  38.  pag.  Pi>ri  qu’ils  s’attribuoient,  mais  celui  de  Novatiens.  J ' II  les  op- 
i4».»l  >44».  poiè  même  fou  vent  à ceux  de  l'Eglife,  c’eft-à  dire,  aux  Catholi- 

I. 5. c.  19.  pag.  quts.  ‘ Il  dit  en  propres  termes  qu’ils  Ce  font  féparés  de  l'Eglis 

Ce.  Il  le  fert  encore  en  d'autres  endroits  du  feul  mot  d'Eghje , 
c.’ii7.p.ilt.i.  pour  marquer  les  Catholiques  ; ’ & pour  les  Novatiens  , il  dit 
l.i.  c j8.  pag.  kur  Eg/ife. 1 II  rapporte  que  ce  furent  eux  qui  ne  voulurent  pas 
144.  a.  b.  k réuiuer  fous  Confiance  avec  les  Catholiques  de  Conftantino- 

J. i.c.io.p.39.  pie.  ' II  témoigne  allez  condamner  la  dureté  dudogme  desNo- 

»•  vatiens , en  rapportant  la  maniéré  dont  Cooftantin  s'en  moqua ; 

1-s.  1. 1 9.  pag.  »&  d condamne  ex  preflement  l'abolition  du  Prêtre  Pénitencier, 
p7î97»’d  "quoiqu’il  n’y  en  eût  jamais  eu  parmi  lcsNovatiens.  'M.  Valois 
Prol.  p.s.  dit  même  qu’il  met  nettement  les  Novatiens  au  nombre  des 
G-  cjîo  pas'  hérétiques;  'Mais  je  ne  le  trouve  que  dans  le  titre  d’un  Chapi- 
tre: & je  ne  fçai  pas  fi  ces  titres  font  de  lui . U faut  ajouter  à c©. 

pr.  r-9. 14.  la  l’autorité  de  Théodore  le  Leéteur  de  Conftantinople , ' qui 
joint  enfemble  Théodoret,  Sozomene  & Socrate  , & les  ap- 
pelle tous  trois  des  hommes  amis  de  Dieu,  & très-éloquens. 
[ Il  n y a donc  aucune  preuve  que  Socrate  fût  Novatien  , & il 
y en  a au  contraire  qu’il  étoit  uni  à la  Communion  Catholique. 
Mais  n’étant  pas  afléz  inflruit  dans  la  doélrine  de  l’Eglife  pour 
diftinguer  les  bonnes  œuvres  qui  viennent  de  la  grâce , & qui 
ne  font  que  dans  l’Eglife  Catholique,  de  celles  qui  n’ont  qu’une 
bonté  morale  & humaine,  il  eftimoit  également  dans  les  Ca- 
tholiques & dans  les  Novatiens  ce  qui  au  dehors  paroifloit  éga- 
lement eftimable,  parce  qu’il  étoit  fimple  dans  le  bien , au  lieu 
socr  1 7.C.41.  qu’d  y faut  être  prudent,  & fçavoir  diftinguer  lesefprits.  ] ' Il 
r.386.  c.  loue  S.Procle  de  s’être  peu  mis  en  peine  û d’autres  avoient  des 
fêntimens  différons  des  fiens  fur  la  Religion . [ Cet  éloge  fans 
doute  que  S.Procle  ne  méritoit  pas,  retombe  fur  Socrate  mê- 
me, & donne  lieu  de  croire  que  les  chofes  de  la  Religion  lui 
étoient  aflez  indifférentes , ou  qu’au  moins  il  ne  fçavoit  pas  af- 
fez  l’importance  qu’il  y a d’être  uni  à la  vraie  & unique  Eglife] 
17  p.15.  ' L’Hiftoire  de  Socrate  eft  citée  par  Libérât  & par  le  VII. 

Concile.  [ Nous  marquerons  dans  la  fuite  ceux  qui  en  parlent 
conjointement  avec  celle  de  Sozomene  .J 
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ARTICLE  XXXIX. 

De  Somment  & de  t Hifloire  Tripartie! . 

'T)  Ou  R Sozomene,  on  l’appelle  Sala  mine  ou  Sala  man,  Her-<  Pl>«.c. 

X mie  ou  Hermias  Sozomene.  'Le  premier  de  ces  trois 
noms  a donné  lieu  à quelques  uns  de  croire  qu’il  étoir  de  Sala-  Socr.  ptôf.pr* 
mine  en  Chypre*  ce  qui  n’a  pointdefbndemcnr.il  paroîtaucon-  p',0‘ 
traire  qui  létoit  dePalcftine.  "Carfon  ayeul  dont  il  parle  avan-  Sor.i.j.c.i5, 
tageufement,  étoit  du  bourg  de  Bethelie  dans  le  territoire  de  Ga-  p'6'7'a  b,c‘ 
za,où  il  embrafla  des  premiers IcChriftianifme,  ayant  étécon- 
verti  du  Paganifme  parles  miracles  de  S.  Hilarion  ; 'ce  qui  »• 
l’obligea  lui  & beaucoup  de  Tes  parens  des’enfuir  durant  la  per. 
fécurion  de  Julien . ' Outre  cela  Sozomene  dit  qu’étant  jeune  <*• 

U ...rti.  n .ta—  Mn.lu.a.  CaÜ......  T _ J _ C*  I 1 ’ I 


JO-P- 
iceph.1. 
P-  33«. 


difciple  de  ce  Saint,  qui  le  portoit , ' c’étoit  l’un  de  ceux  qui  Pr’i  p''l'  1U 
vivotent  auprès  de  Bethelie . ' Il  avoit  été  témoin  de  la  manie-  Kc.î».  p»*. 
re  dont  fe  conduifoit  S.  Zenon  Evêque  de  Maiume  auprès  de  6SM- 
Gaza,  alors  âgé  de  près  de  cent  ans.  [ Ainfi  c’étoit  vers  l’an  P*8' 

410. 

' II  ne  demeura  pas  néanmoins  toujours  dans  la  Paleftine.  ] 

Car  il  témoigne  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  quelque  grâce  mira-  J' 
culeufe  & extraordinaire  en  une  Eglifè  près  de  Conftantino- 
ple  qui  portoit  le  nom  de  S.  Michel  ; & on  tenoit  quelle  por- 
toit le  nom  de  cet  Archange,  parce  qu’il  s y étoit  apparu  . 'Il  p-«‘* 
rapporte  deux  autres  miracles  faitsau  même  lieu , '&  il  téinoi-  p u*-*- 
gne  qu’il  s’y  en  faifbit  un  fort  grand  nombre. 'Cette  Eglife  qui  Gyl.bofp.f.i. 
eft  fort  célébré , étoit  au  Nord  de  Conflantinople  fur  le  bord  =■ 
de  la  mer , au  quartier  que  l’on  appelloit  Anaple  & Soft  h e-  4.*p.^t7?b.  ' 
nion.  On  prétend  qu  elle  a été  bâtie  par  Cooftantin . ' Juftinien  Proc.*<li.l.i. 
la  fit  rebâtir  avec  beaucoup  de  magnificence,  ' & néanmoins 
la  fainteté  de  ce  lieu  n’empêcha  pas  Théodore  fa  femme  d’en  *»•  c.  ' 
faire  arracher  une  perfonne  de  qui  elle  vouloit  le  venger.  ' II  °ng-  p-'*7 
y a eu  en  ce  lieu  un  Monaftere. 

' Le  titre  de  Scholaftique  que  l’on  a donné  à Sozomene , Phoc. c.  30-  pi 
[ donne  lieu  de  juger  qu’il  étoit  habile  dans  les  Lettres  r ] & *7' 

Photius  le  préféré  à Socrate  pour  la  maniéré  d’écrire  . ' II  s’oc-  soz.n.p.  ioj. 
cupa  dans  Coaftantinoplc  à plaider;  [ mais  il  peut  auûi  avoir  *’c’ 

QJi 
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if.  P.  I (.  ep.  eu  d’autres  emplois  : ] car  ' S.  Ifidore  de  Pelufc  écrit  à un  So- 
3®o.p.s8o.  ' zomene  Domellique,  [ c’eft-à-dire , Confeiller  & AflèfTcur  3 
Soz.U.c  3.p.  d’Ifidore  Préfet  [ dOrient  en  435.  & 43  6.  } 1 li  efl  certain  que 
41<s*  l'Hiflorien  étoit  encore  occupé  dans  la  fonélion  d' Avocat, 

lorfqu’il  compofa  fon  Hifloire  Ecclefiaftique . On  y voit  qu’il 
étoit  très-habile  dans  le  Droit  civil  : [ & il  y cite  diverfes 
loix.  ] 

Soz.l.t.  c.'.p.  'U  fit  premièrement  en  deux  livres  un  abrégé  de  ce  qui 
s’efl  paflé  depuis  l’Afcenfion  de  Notre  Seigneur,  jufqu’à  la  dé- 
n.  p. 991.  a.  pofition  de  Licinius  [ en  3 23.  J ' de  quoi  il  ne  nous  efl  rien  re- 
l.i.c-i.paoi.  fté.  ' Il  fit  enfuite  fa  grande  Hifloire]  ' divifée  en  neuf  livres,] 
*•  qui  devoient  comprendre  tout  ce  qui  serait  paflé  depuis  l’an- 

nce  [ 324.  ] en  laquelle  Crifpc  & Conflantin  CeTars  avoient 
pr.  p-397-».  étéConfuls  pour  la  troificme  fois,  'jufqu’au  17e  Confulat  de 
Tbéodofe  le  jeune , [ c’efl-à-dire , jufqu’en  439.  Ainfi  il  efl  vi- 
fible  que  cette  Hilloire  efl  imparfaite  aujourd’hui , puifqu’elle 
ne  va  pas  même  jufqu’à  la  fin  de  lan  415.  Mais  il  y a de  l’ap- 
parence " que  l’Auteur  ne  l’a  jamaisconduite  plus  loin,  & qu’il 
efl  mort  avant  que  de  l’achever,  après  l’an  446.  & avant  l’an 
p. 39S.j,  453.  J ' Il  commença  à i’écrire  entre  443.  & 450.  [de  forte 

qu’il  efl  difficile  de  juger  pourquoi  il  la  borna  à l’an  439. 
fi  ce  n’efl  peut  cire  qu’il  n’ait  pas  voulu  entrer  dans  l’exil  d’Eu- 
docie,  & dans  les  autres  malheurs  qui  accablèrent  Théodofe 
depuis  l’an  440.  ] 

Grec  l.«.cr-  ' S Grégoire  dit  que  I’Eglife  Romaine  ne  vouloit  point  re- 

3'-p-7jj.c.  cevoir  l’Hilloire  de  Sozomene  , tant  à caufe  des  éloges  de 
Théodore  de  Mopfuefle,  qu’à  caufè  qu'il  y avoit  beaucoup  de 
S02.  prôl.paj.  fauflétez.  ' Ce  qu'il  dit  des  éloges  de  Théodore  doit  plutôt  fê 
>«•  rapporter  à l’Hilloire  de  Théodoret.  [ Mais  pour  les  fautes,  il 

Gr.n.p.7 35.br  faut  avouer  qu’il  en  y a beaucoup  dans  Sozomene  ; ] 'quoiqu’il 
foit  vrai  que  s’il  falloit  rejetter  tous  les  Hifloriens  qui  ont  fait 
des  fautes,  on  n’en  trouverait  pas  un  fêul  qu’on  pût  recevoir . 

Sozomene  a même  fort  bien  reconnu  le  chemin  qu’il  fàl- 
Soz.Lj. c.i.p,  loic  prendre  pour  trouver  la  vérité.  'Car  il  dit  qu’il  écrit  ce  qui 
401.  b.  s’efl  paflé  de  fen  tems , fur  ce  qu’il  a vû  lui-même,  ou  fur  ce 
qu’il  a appris  des  perfonnes  les  mieux  inflruites,  & qui  fou  vent 
avoient  été  témoins  des  chofes  qu'elles  lui  rapportoient  ' Et 
Eut.  n.  p.344.  pour  le  refie  il  dit  qu’il  a confulté  les  loix  des  Empereurs  ' dont 
* b-  fa  profèffion  d’Avocat  lui  donnoit  une  grande  connoifTance , 

Soz.Li.e.i.P.  ' les  Aéles  des  Conciles,  les  Lettres  des  Empereurs  & des 
401.  b.  Evêques , ' & même  les  Ecrits  des  hérétiques  contre  l’Eglife,. 
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[ Mais  il  ne  fuffit  pas  de  chercher  oh  il  faut;  il  faut  encore  dif- 
cerner  ce  qu’on  y doit  choifir  ou  Iaifler.  ] 

' Il  avoit  eu  d’abord  le  deflèin  d’inferer  ces  pièces  originales  p.  «si.  c. 
dans  Ton  Hirtoire:  [ ce  qui  l’eut  extrêmement  enrichie . ] Il  fe 
contenta  enfuite  d’en  mettre  le  féns  en  abrégé,  hormis  dans 
quelques  endroits  concertés. 

' Il  crut  que  la  fidélité  l’obligeoit  de  marquer  les  différends  p.40î.  »,[>. 
arrivés  dans  l’Eglifé  pour  des  rangs  ou  d’autres  chofes  femb la- 
bié , & les  efforts  que  les  hérétiques  avoicnt  fait  contr’elle . 

Et  il  remarque  qu’en  cela  même  on  voit  que  l’Eglife  eft  l’ou- 
vrage de  Dieu , puifqu’elle  fubfirte  parmi  toutes  les  tempêtes, 

& s’augmente  au  lieu  de  périr . Il  s’étendit  encore  fur  les  Hi-  c d.lProl.p.ic. 
rtoires  des  plus  illurtres Solitaires,  comme  pur  reconnoîtrc  l’a- 
vantage qu’il  avoit  eu  d’être  élevé  par  quelques-uns  deux  , & 
profiter  de  ce  qu’ils  lui  avoient  appris.  Il  ne  fe  renferma  pas  I.m.i.p.w- 
même  dans  les  bornes  de  l’Empire  Romain  , & il  nous  a ap-  b,c* 
pris  ce  qu’il  avoit  pû  fçavoir  de  ce  qui  serait  parte  dans  les  au- 
tres nations  touchant  l'Eglife)  [comme  laprfécution  del’E- 
glife  de  Perfe  vers  340.  Ainfi  fon  Hirtoire  eft  plus  étendue  que 
celle  de  Socrate.  ] 'Elle  eft  aufli  mieux  écrite,  'fertile  n’en  étant  phot.c.jo.p. 
ni  bas  ni  enflé  , mais  dans  une  médiocrité  très-propre  à un  Hi-  >7- 
ftorien  Ecckfiaftique  . 11  n’eft  pas  néanmoins  fans  défaut  pur  ®°'r*  pro1,  p‘ 
la  diétion  même  : & M.  Valois  trouve  qu’il  eft  fort  au  dertous 
de  Socrate  pur  1e  jugement,  [quoique  Socrate  n’y  excelle  pas 
non  plus . ] 

1 Ce  qui  eft  de  plus  fâcheux  pur  l’Hiftoire  de  Sozomene  , p. 
c’cft  quelle  eft  prefque  prtout  fi  conforme  à celle  de  Socrate , 
qu’il  eft  vifible  que  l’un  a copié  l’autre , mais  fans  1e  vouloir 
avouer , ' & ce  blâme  tombe  plûtôt  fur  Sozomene , puifque  p.  >:• 
pre/que  tout  1e  monde  croit  qu’il  a écrit  le  dernier  . ' Il  paraît  l.i.c.js.p.74. 
en  effet  que  lorfque Socrate  écrivoit,  1e  lieu  oh  étoit  mort  Arius  c-d* 
fubfifloit  encore,  en  l’état  qu’il  étoit  à la  mort  de  cet  Héréfiar- 
que.  Mais  Sozomene  remarque  qu’un  Arien  l’avoit  acheté,  & soz.U.  c.30. 
y avoit  bâti  exprès  une  maifon  pur  1e  changer.  'Il  y a auffi  af-  p.*j>.  ’ 
fez  d’apparence  que  Socrate  acheva  fon  Hirtoire  dans  l’année  Socr-l'7-«-*s- 
43p.  à laquelle  il  la  finit.  Au  moins  l’on  n’a  pint  de  preuve  P33 
qu’il  ait  ni  écrit  ni  même  vécu  depuis  ce  tems-là;  "au  lieu  qu’on 
a tout  fujet  de  croire  que  Sozomene  n’a  commencé  la  fienne , 
comme  on  a dit,  qu  après  l'an  443.  On  put  aufli  remarquer 
dans  Socrate  une  candeur  & une  fimplicité  qui  ne  lui  aurait 
par  prmisde  pendre  fon  Hirtoire  d’un  autre  fans  en  avertir. 
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On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  il  auroit  omis  des  circon- 
ftances  que  Sozomene  ajoute  à fon  récit,  & beaucoup  d’Hi- 
floircs  entières  qui  font  dans  le  même  Auteur. 

Sozomene  a copié  ce  que  Socrate  dit  en  faveur  des  Nova- 
tiens,  aufti  bien  que  le  refte.  'C’eft  pourquoi  on  le  traite  auffi 
de  Novatien.  'Maison  voit  qu’il  oppofe  l’Eglifo  Catholique 
aux  Novatiens,  aulli  bien  qu’aux  autres  hérétiques.  'Il  les  met 
même  expreflément  entre  les  feéies  & les  béréues.  'II  témoigne 
(e  réjouir  de  ce  que  les  hérétiques  fe  réunifloient  à l’Eglifc  Ca- 
tholique. f II  ne  parle  point  affurément  des  dogmes  de  No- 
vatien, ] 'lorfqu’il  rapporte  les  divers  mouvemensque  les  hé- 
réfies  ont  caufés,  parce  que  la  doétrine  de  l’Eglife  Catholique 
parole  avec  d’autant  plus  d’éclat  & de  clarté  , lorfqu’on  voit 
qu’après  tant  d’agitations  , elle  demeure  viéforieufe  par  la  for- 
ce que  Dieu  lui  donne,  & attire  à elle  toutes  les  Eglifês  [ hé- 
rétiques] & tous  les  peuples.  [ Il  ne  regardoit  point  fans  dou- 
te comme  des  gens  hors  de  la  véritable  Eglife,  ni  S.  Hilarion, 
ni  S.  Epiphane  , 'ni  tant  d’autres  laints  Solitaires  , dont  il  dit 
qu’il  veut  rapporter  les  a étions,  afin  que  ceux  qui  embrartent 
la  même  profertïon  , y voyent  par  quel  chemin  on  peut  arri- 
ver au  comble  de  tous  les  bonheurs. 

'Il  reconnoît  qu’il  ell  importible  à la  nature  humaine  de  ne 
point  pécher:  qu'à  caufc  de  cela  Dieu  a ordonné  d’accorder  Fe 
pardon  à ceux  m.mes  qui  avoier.t  fouvent  péché,  lorsqu’ils 
s’en  repentoient:  que  pour  obtenir  ce  pardon  il  eft  néccffaire 
d'avouer  fo  s fautes:  & que  comme  il  eut  été  trop  fâcheux  de 
les  avouer  devant  tout  un  peuple,  'on  avoir  établi  pour  cela 
dans  chaque  Eglife  un  Prêtre  fâge,  fecrct  & le  plus  exemplai- 
re de  fous . [ 11  reconnoit  donc  que  Dieu  veut  qu’on  accorde 
le  pardon  des  péchés  qu’on  eft  obligé  de  conforter;  ce  qui,  fé- 
lon la  pratique  de  ce  tems-là,  ne  fe  peut  entendre  que  des  pé- 
chés mortels  & canoniques.  Ainfi  il  eft  contraire  au  principal 
peint  des  Novatiens,  [qui  ne  vouloient  point  comme  il  le  dit 
auffi-tôt  ],  ni  de  pénitence  [canonique]  ni  de  Prêtre  Péniten- 
cier. Théodore  le  Le&eur  le  qualifie  comme  Socrate,  un  ami 
de  Dieu,  & lui  donne  même  à lui  en  particulier  le  titre  de 
Bienheureux . 

'Ce  Théodore  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  VI.  fie- 
cle,  fit  un  compofe  des  hiftoires  de  Socrate  & de  Sozomene  , 
& y joignit  encore  celle  de  Théodoret , ne  farfant  de  ces  trois 
qu’un  foui  corps  tiré  tantôt  de  l’un,  tantôt  de  l’autre . Mais 
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on  n’a  que  les  deux  premiers  livres  de  cet  ouvrage  , qui  com- 
prennent les  régnés  de  Conftantin  & de  Confiance  ; & on  ne 
trouve  point  qu’il  en  fait  davantage.  Ils  ne  font  pa9  même  im- 
primés . 

[ Vers  le  même  tems  ] 'Cafiïodore  fit  traduire  en  Latin  ces  p.  ,j. 
trois  Hifioriens  par  Epiphane , afin  que  la  Grece  ne  fe  vantât 
pas  de  pofléder  feule  un  ouvrage  fi  admirable , dit  il,  & fi  né- 
ceflaire  à tous  les  Chrétiens  : & quand  ils  furent  traduits , il 
en  fit  faire  un  feul  corps  d’hiftoire  divifé  en  douze  livres  , de 
la  même  manière  que  Théodore  avoir  fait  en  Grec . [Ceft  ce 
qu’on  appelle  l’Hiftoire  Tripartite,  que  nous  avons  encore  au- 
jourd’hui . ) 

ARTICLE  XL. 

De  Philoflorge . 

' T)Hilostorge  a prérendu  aufii  nous  donner  une  Hi-  Phot.  c.«o.  p. 

JL  ftoire  Ecclefiaftique;  car  il  paroît  que  ceft  le  titre  qu’il  l6‘ 
donnoit  à celle  qu’il  avoir  compofée.  'Son  pere  nommé  Carte-  Philg.  1.9  c.  9. 
re,  étoit  de  la  fefle  des  Eunomiens  ; & il  fut  allez  malheureux  *,b- 
pour  y attirer  non  feulement  Eulampie  fa  femme  qui  étoit  Ca- 
tholique, mais  encore  peu  à peu  les  quatre  freres  de  fa  femme, 
fes  autres  parens  & fon  pere  même  nommé  Anyfe  , qui  étoit 
Prêtre  du  bourg  de  Bonite  dans  la  féconde  Cappadoce.  'Car-  pr,Cp.*.j. 
tere  étoit  auffi  apparemment  de  Cappadoce,  où  la  f&Sie  d’Eu- 
nome  regnoit  le  plus;  & Philoflorge  fbn  fils  a pafTé  pour  être 
Cappadocien. 

'On  croit  qu’il  peut  être  né  vers  368.  [ou  vers  364.  'fi  c’eft  pj«- 
à Conftantinople  qu’il  vit  Eunome,  comme  M.  Valois  croit  j^.in.pafl 
qu’il  le  faut  dire.  Car  il  a voit  alors  10  ans.  [ & Eunome  qui  150.  d. 
demeurait  à Calcédoine  auprès  de  Conftantinople,  fut  tiré  de 
là  vers  l’an  384.  pour  êtie  mené  en  exil . ] 'On  juge  par  fes  pr.G.p.6.-«o. 
écrits  qu’il  étoit  bien  inftruit  dans  les  Lettres  & dans  diver- 
fes  fciences , même  dans  l’Aftrologie  & la  Médecine.  ' Pour  p.»o.-i3. 
la  piété  que  quelques-uns  lui  attribuent,  [ on  peut  juger  quel- 
le elle  étoit  ] 'par  la  profèffion  qu’il  fait  partout  de  fuivre  & p-»j- 
foutenir  les  impiétez  de  l’Arianifme  . On  ne  peut  pas  même 
douter  après  les  éloges  qu’il  donne  à Eunome,  'jufqu’à  admi-  l 'o.c.6. p»g. 
rer  la  beauté  de  fa  lepre  & de  fon  begayemeot,  '&  après  ce  pî.G.p*,’j,l6. 
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que  nous  avons  dit  de  Ton  pere,  il  eft  vifible,  dis-je,  qu’il  étoit 
de  la  fc&e  des  Euncmiens,  la  plus  déteftable  de  toutes  les  bran- 
ches de  l’Arianifme.  Et  l'on  en  trouve  les  plus  grandes  cxtrava- 
I. j.c.i. p.476.  gances  dans  Ton  hifioire,  'finon  qu’il  prie  des  Reliques  des 
Saints  fans  trouver  mauvais  qu’on  les  honore  : & il  condamne 
même  la  profanation  que  les  Payens  en  firent  fous  Julien. 

[ Non  feulement  il  a loué  Eunome  en  divers  endroits  de  fon 
i>r.G.p.i6.  Hifioire,  ] ' mais  il  a compofé  pour  faire  fon  éloge  un  ouvrage 
entier , dont  il  ne  nous  refie  rien  , non  plus  que  d’un  autre  écrit 
qu’il  avoit  fait  pour  défendre  la  Religion  Chrétienne  contre 
Porphyre. 

Gefnp.i 51.4.  [ Nous  n’avons  pas  non  plus  fon  hifioire  } [ ' car  fi  Gefner 

dit  qu’il  y en  avoit  quelque  chofe  en  Grec  à Venifê  ; [ cela 
n’a  point  encore  paru  , & nous  en  avons  feulement  l’extrait 
que  Photius  en  a fait,  mais  allez  ample  pour  tenir  lieu  d’une 
p.  17-  grande  Hifioire  . ] 'Elle  étoit  divifée  en  douze  Livres  , dont 

I. 1.P.46S.  les  premières  lettres  formoient  fbn  nom  de  Philoflorge  . ' El- 

le commence  par  la  mort  de  Confiance  pere  du  grand  Con- 
fia ntin  , pour  venir  enfuite  à l’hiftoire  d’Arius,  [ & continuer 
l.i  1.  p.6j8.  ainfi  1 Hifioire  des  Empereurs  &derArianifme]'jufqu’à  [l’an 
425.  ] auguel  Jean  fut  puni,  & Valentinien  III.  déclaré  Au- 
gufie. 

phot.c.40.  p.  ' Photius  loue  allez  fon  ftile  agréable  & élevé  , quoiqu’il  y 
*5-  *•  ait  quelquefois  des  figures  ou  froides  ou  trop  hardies , & de 
grands  tours  de  périodes  qui  rendent  fon  difeours  obfcur , & 
qui  lafiènt  fon  Leéteur.  Pour  les  chofcs,  ce  n’eft  proprement 
c.  qu’un  éloge  des  Ariers  & qu’une  fatire  des  Orthodoxes  , 1 fi- 
non qu’il  a été  contraint  par  la  force  de  la  vérité  de  dire  quel- 
que bien  de  Saint  Bafile,  en  en  difant  beaucoup  de  mal  , & 
qu’il  n’a  ofc  rien  dire  contre  Saint  Gregcire  de  Nazianze. 
philg.pr.G.p.  ' Mais  il  nepargne  pas  non  plus  les  Ariens  qui  n’ont  pas  été 
ss  -3*-  aufli  impies  qu’Acce  & Eunome,  'à  commencer  parEufébe  de 

J, /.'’*.  F'"  Céfarée,  que  cet  impie  accufe  de  n’avoir  pasété  aflez  religieux, 

parce  qu’il  n’avoit  pas  cru,  [comme  les  Eunomiens,]  que  la  Di- 
vinité pût  être  comprife  [ par  les  hommes.  On  peut  par-là  ju- 
pr.G-p.13.3s.  ger  du  refte . ] 'Aufli  on  prétend  que  fon  but  a moins  été  decri- 
Phot.p.is.a.  re  unc  hifioire,  que  de  faire  l’apologie  & l’éloge  de  fa  fedïe.  'Il 
rapporte  ordinairement  les  chofes  tout  autrement,  que  les  au- 
blrhilg.  pr.G.  très , [ & fouvent  d’une  manière  vifiblement  faufle . ] ' Photius 
p-i«.  l’accuft  non  feulement  d’être  un  menteur  , mais  même  de  fe 
larder  aller  à des  tables  ; & les  prodiges  qu’il  attribue , foie  à 

Eu- 
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Eufebc  de  Nicomédie,  foit  à Théophile  l’Indien  , [ dont  au- 
cun  autre  ne  parle,  foit  à Léonce  de  Tripoli,  ] en  font  une  af- 
fez  bonne  preuve. 

[ Cette  hifloire , quelque  méchante  qu’elle  efl , n’a  pas  Iaif- 
fé  d’être  allez  célébré.  ' On  croit  que  Sozomene  la  marque  ph;tg  pr  c 
en  un  endroit , mais  pour  rejetter  ce  qu’elle  dit.  Godefroy  don-  «9. S ’ P* 
ne  quelques  épigrammes  grecques  que  l’on  en  a faites  il  y a 
Jong-tems . ' jean  d’Antioche  , qui  vivoit  , félon  Godefroy  , l6o 
au  commencement  du  VII.  fiecle , 'en  cite  un  grand  endroit  P*  ° lS'' 
fur  le  Jourdain  , [ où  l’on  voit  une  des  longues  phrafes  que  'p'î41’ 
blâme  Photius . ] ' La  peine  que  Photius  s’efl  donnée  d’en  P.467. 
faire  un  fi  long  extrait , f efl  fon  principal  honneur , & lui 
en  fait  peut-être  plus  qu’elle  ne  mérite.  'Mais  Photius  a eu  pr.G.p.5i.5t, 
foin  de  marquer  fouvent  le  jugement  qu’il  en  falloir  faire . 

'Nicetas  Coniate  qui  vivoit  au  XIII. ficelé , en  tire  divers  en-  p ».|  t.j.jjj. 
droits  . Nicephore  ne  la  cite  que  trois  fois  ; mais  il  la  copie  54°* 
très-fouvent , quoiqu’il  puiffe  bien  n’en  avoir  eu  que  l’extrait 
fait  par  Photius. 

'Suidas  en  a pris  auflî  bien  des  chofcs , tantôt  en  le  nom-  pr.G.p.j«. 
mant,  & fouvent  en  ne  le  nommant  pas;  [ ce  qui  a fait  fai- 
re des  fautes  confidérables  à Baronius . Car  fans  confîcérer 
que  Suidas  prend  de  toutes  fortes  d’Auteurs  bons  & méchans 
Chrétiens  & Payens  , Catholiques  & Hérétiques,  il  nous  a 
dooné  comme  des  Saints  un  Agapet  de  Synnades , un  Au- 
xence  de  Mopfuefle , & quelques  autres , fur  les  éloges  qu’il 
en  a trouvés  dans  ce  Lexicon,  J '&  qui  n’ont  point  d’autres  p , 
Auteurs  que  Philoftorge  , 'dont  Baronius  n’auroit  eu  garde  S4Î-Ï4Î' 
de  recevoir  le  témoignage  fur  cette  matière,  f 11  n’auroit  pas  i6.r-34* 
fait  un  autre  jugement  d'Auxence]  que  de  Théophile,  [s’il 
eut  fçû  que  ce  tju'on  en  dit  ne  vient  que  de  la  même  fource.  ] 

'Il  croit  que  Thalafle  cité  par  Philoflorge  fur  un  miracle  « PV, 
prétendu  de  fon  Théophile,  efl  celui  qui  étoit  Préfet  du  Pré  j*j.  ».  g P" 
toire  fous  Confiance.  [ 'J’aimerois  mieux  l’entendre  J 'd’un  au-  b.Amm.l.,*. 
tre  ThalafTe  * Officier  fous  Confiance  & fous  Julien, dont  Am-  p-3-c- 
mien  rapporte  une  hifloire  , mais  qui  étoit  d’une  qualité  bien  , 
inférieure  à un  Préfet.  [ Et  j’aime  encore  mieux  me  contenter 
de  ce  que  dit  Philoflofge,  ] 'qu’il  avoit  long-tems  vécu  avec  SuiJ  , 
Théophile,  [ ce  qui  ne  rend  pas  fon  témoignage  plus  authen-  ■ 301s.  J'1' 
tique  , étant  aifé  que  le  difciple  d’un  Arien,  & qui  apparem- 
ment étoit  un  grand  impofleur,  eût  appris  de  lui  à mentir  pour 

t,  Ex  Proximo  libellorum 

Tome  VI.  lmp.  R 
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Eir.354.5.15.  lui.  ] ' Baronius  femble  avoir  cru  que  ce  Thalaffe  avoir  écrit: 
[ & les  termes  de  Philoftorge  portent  apurement  à le  croire. 
Ainfi  ce  fera  de  cet  Auteur  Arrien  que  viendra  tout  ce  que 
Philoftorge  nous  débite  de  fon  Théophile.  ] 

<*&  &•&&*&&&&&  <p&  &&& 

ARTICLE  XLI. 


De  Philippe  Je  Side , Prifque , & Jean  f Orateur  Hiftoriens. 


[ 


Socr.l.7.c.i7. 
p.368.  c. 

d. 
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3^8-  >1. 

i’hot.  p.  x 1 . 1 
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Socr.  p.36.  d. 
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NO  u s trouverions  beaucoup  de  chofes  pour  le  régné  dit 
jeune  Théodolê  dans  l’hiftoire  de  Philippe  de  Si  Je,  fi 
elle  étoit  venue  jufqu’à  nous . J 'Ce  Philippe  étoit  originaire 
de  la  ville  de  Side  en  Pamphylie  , 1 & parent  du  Sophifte 
Troïle:  Il  s'appliquât  beaucoup  à l’étude:  & il  amafla  une 
grande  quantité  de  toutes  fortes  de  livres.  11  étoit  Diacre  de 
Conftantinople  fous  Saint  Chryfoftôme  , & fort  uni  avec  lui. 
'Il  fut  fait  Prêtre  [ par  Attique  fans  doute,  J auquel  on  par- 
la de  le  donner  pour  fucceficur  . 'Quelques-uns  le  demandè- 
rent encore  pour  Evêque  après  la  mort  de  Sifinne  , & après 
la  dépofition  de  Neftorius.  [ 'Mais  Dieu  ne  permit  point  qu’on 
l’élût  jamais . Et  véritablement  il  étoit  bien  indigne  d’une 
charge  qu’on  ne  peut  fouhaiter  fans  crime  . ] 'Car  il  fit  de 
grandes  plaintes  dans  fon  hiftoire  de  ce  qu’on  avoit  élu  Si- 
finne au  lieu  de  lui,  'quoiqu’ils  tinffènt  tous  deux  le  même 
rang  dans  le  Clergé  , & qu’il  furpaflac  Sifinne  en  éloquence  . 
On  peut  voir  dans  Photius  ce  que  cetoit  que  cette  éloquen- 
ce qui  lui  donnoit  tant  de  vanité  . ' Cependant  cette  jaloufie 
contre  Sifinne  lui  fit  dire  des  chofes  que  Socrate  a eu  honte 
de  rapporter. 

[ On  ne  marque  point  qu’il  ait  fait  les  mêmes  plaintes  con- 
tre les  éledlions  de  Neftorius , & de  Maximien,  dont  il  avoit 
auffi  été  compétiteur  : ce  qui  peut  faire  juger  ] 'qu’il  écrivit 
fon  Hiftoire , cemme  dit  Thcophane,  [ ou  plûtôt  qu’il  l’ache- 
va ] durant  l’Epifcopat  de  Sifinne  [ en 426.  ou  417.  ] 'Il  la 
commençoit  dès  la  création  du  monde  , ' y mêlant  quantité  de 
chofes  inutiles  pour  faire  paroître  fa  fcicnce  , ' & tout  cela 
dans  un  ftile  Afiatique  fort  étendu  & fort  diffus  : ' de  forte 
que  cet  ouvrage  divifé  en  trente-fix  partie , & chaque  par- 
tie en  plufieurs  livres,  comprenoit  près  de  mille  livres . 'Pho- 
tius qui  n’en  avoit  vû  que  vingt-quatre  parties , dit  qu’elles 
comprennent  chacune  vingt-quatre  livres.  [ Ainfi  les  trente- 
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fix  parties  fàifoient  864.  Livres . ] Outre  la  longueur  de  cet 
ouvrage,  & les  chofes  lu  perdues  qu’il  contenoit,  le  Aile  en  et  oit 
encore  fort  dé&gréable  & fort  ennuyant  ; fouvent  même  l’or- 
dre des  tems  n’y  étoit  pas  gardé  • En  un  mot  cette  Hifloire 
n ’étoit  propre  ni  pour  les  perfonnes  habiles  à caulê  de  fes  dé- 
fauts , ni  pour  les  ignorans  à caufe  de  fon  Aile  pompeux  & 
enflé  qu’ils  n’entendoient  pas.  ' L’auteur  l'avoit  intitulé  L'Hi- 
• fl 0 ire  Chrétienne . 

'Le  même  Philippe  écrivit  aufli  un  grand  ouvrage  pour  ré- 
futer les  écrits  de  julien  l’Apoflat . [ 11  ne  nous  refle  rien  au- 
jourd'hui de  tout  cela . ] .t  i 

’Prifque  [ que  Maximin  avoit  mené  avec  lui  dans  fon  Am- 
y. 5.  baflàde  à Attila  en  449.  comme  nous  avons  vû  " ci-dcAus , écri- 
vit l'HiAoirc  des  guerres  que  ce  Prince  fit  à Théodofe . '11  pa- 
role qu’il  écrivit  encore  l’Hifloire  de  Marcien  , le  V 'y âge  de 
l’Empereur  Anthéme  à Rome,  la  guerre  que  Bafilique  fit  con- 
tre Genferic  fous  l’Empereur  Leon,  & comment  l’Empereur 
Leon  fit  tuer  Afpar  & fes  enfans  [ à la  fin  de  471  J 'Suidas  lui 
attribue  huit  livres  de  l’fjifioire  Bi/ântinc  & de  la  guerre  con- 
tre Attale  : [ il  veut  dire  contre  Attila . ] 

'Cet  HiAorien  étoit  de  Thrace , -de  la  ville  de  Pane  ou  Pa- 
nion,  marquée  entre  Iesvilles  de  laprovince  d’Europe  en  Thra- 
ce . '11  étoit  SophiAe  ou  " Profefleur  en  éloquence . ' Il  a été  à 
Rome , & y a vû  [ Mérouce  ] Roi  des  François.  'Il  alla  aufli 
en  Thébaïde  & à Alexandrie,  où  il  fut  témoin  des  troubles 
qui  fui  virent  l’éleftion  de  Saint  Protere  [en  45;  t]  & il  contri- 
bua à les  diminuer  par  lé  confcil  qu’il  donna  à Flore  Préfet 
d’Egypte.  'Euphéme  Maître  des  Offices  fous  Marcien  Ce  fer- 
voit  aufli  beaucoup  de  fon  confeil . 

'On  croit  que  fon  Hifloire  Ce  trouve  encore  aujourd’hui  dans 
quelques  Bibliothèques.  [ 11  n’en  a encore  paru  que  quelques 
fragmens  inférés  dans  l’Hifloire  Byfantine,  qui  regardent  parti- 
culièrement le  fujet  des  Ambaffades . ] 

'Jornande  en  rapporte  aufli  quelques  endroits.  'Il  a écrit 
avec  beaucoup  de  foin , d’exaéfttude  & d’élégance.  Outre  fon 
Hifloire,  Suidas  dit  qu’on  avoit  de  lui  des  Déclamations  & 
des  Lettres. 

' L'HiAoire  du  jeune  Théodofe  a encore  été  écrite  par  un 
nommé  Jean  , qui  eA  fouvent  cité  par  Evagre , ' & qualifié 
par  lui  ” Orateur  ou  Profcflèur  en  éloquence.  ' On  croit  qu’il 
étoit  d’Antioche,  parce  que  tout  ce  qu’Evagre  en  cite,  regar- 
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de  l’Hiftoire  de  cette  ville.  Il  termina  fon  Hiftoire  à la  feptié. 
me  année  de  Juftin  I.  [ de  Jefus-Chrift  525.  ] ' ce  qui  ledi- 
flingue  d’un  autre  Hiftorien  nommé  aufli  Jean  , dont  l’Hi- 
floire  commençoit  à la  fin  de  Juftinieu,  & alloit  jufqu’a  Mau- 
rice. 

'Il  y a eu  auffi  un  Entychien  nommé  Jean,  qui  a écrit  cinq 
Livres  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  depuis  Neflorius  jufqu’à  la 
défaite  de  Bafilifque,  [c’eft-à-dire,  depuis  428.  jufqu’en  477.  3 
Il  y ajouta  cinq  autres  livres , [ dont  nous  ne  fçavons  pas  le 
contenu.  J Photius  croit  que  c’cft  Jean  d’Egée  Prêtre  Euty- 
chien. 
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ARTICLE  I. 

Z)«  /firn  en  gênerai . 


E deflein  de  cet  Ouvrage  confâcré  à I éclair- 
ciflèment  des  affaires  de  l’Eglife  , nous  en- 
gage à faire  l’Hiftoire  d’un  Prince  payen , 
qui  neft  connu  que  par  la  ruine  & la  mifè- 
re  d’une  infinité  de  peuples  & de  provinces 
entières . Il  a eu  trop  de  part  dans  l’Hi- 
ftoire  de  S.  Leon,  de  S.  Agnan,  & de  plusieurs  autres  Saints, 
pour  que  nous  pui  fiions  nous  difpenfer  d’en  parler . Et  ceux 
qui  par  les  yeux  de  la  foi  regardent  en  Dieu  les  événemens  hu- 
mains, feront  peut-être  édifiés  de  voir  dans  la  vie  & dans  la 
mort  d’Attila  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  en  tant  d’en- 
droits: que  Dieu  élève  les  plus  médians,  & arme  leur  bras  de 
fa  puiflance  pour  purifier  fes  élus  par  des  fouffrances  temporel- 
les , & punir  enfuite  par  des  fbpplices  éternels  ceux  qui  les  ont 
pcrfécutés  : en  quoi , dit  S.  Auguflin  , il  agit  comme  un  pe- 
re  qui  prend  les  verges  ou  les  fait  prendre  à un  valet  pour  châ- 
tier fon  fils , & le  rendre  digne  de  lui  fuccéder,  & jette  en- 
fuite  les  verges  au  feu . Ainfi  nous  verrons  Attila  fe  rendre  maî- 
tre de  tous  les  peuples  du  Nord  par  une  infinité  de  violences 
criminelles  , que  les  hommes  appellent  des  conquêtes  & des 
triomphes , Iorfqu’on  les  commet  à la  tête  d’une  armée,  &en 
répandant  même  le  fang  d’un  frère . Nous  le  verrons  ravager 
un  grand  nombre  de  provinces  depuis  les  Gaules  jufques  dans 
la  Perlé  ; fervir  à la  juftice  de  Dieu  pour  punir  une  infinité  de 
méchans , & à fa  miféricorde  pour  purifier  & pour  couronner 
plufieurs  de  fes  fer  viteurs.  Nous  le  venons  enfin  expier  tant  de 
fang  répandu  en  répandant  le  fien  propre , par  l’Arrêt  du  Juge 
unique  des  Souverains  j commencer  par  une  mort  honte  u/e. 
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une  more  dont  la  mifére  ne  finira  jamais,  & cette  va  fie  éten- 
due de  fes conquêtes  fe  difliper  par  fa  grandeur  meme,  parla 
divifion  de  fes  enfans,  & par  Ja  même  ambition  qui  lui  a voit 
donné  l’origine . ] 

Val. r.  Fr.1.4.  ' On  r.c  trouve  que  peu  d’Auteurs  qui  ayent  parlé  des  Huns 

p-  1 s j-  avant  Ammien  Marcellin  ; & on  n’en  nomme  que  deux.  ' Ara- 

fjs  i*?'}  r’  mien  raporte ” comment  ils  traverferent  les  Palus-Méotides,  v.Valens.J. 
Aiat.  l.j.  p.  au-dcla  defquels  ils  habitoienc;  comment  ils  fe  fournirent  les  ,7- 
>54. e.  Alains&  les  Gotlis  vers  l’an  376.  & comment  s’étant  emparés 
du  Pais  que  les  derniers  occupoient,  ils  s’étendirent  jufques  fur 
les  bonis  du  Danube,  [ du  côté  de  fon  embouchure,  & encore 


Proc. b-Perf  beaucoup  au-deffus.  ] 'Du  côté  de  l’Orient,  ils s’étendoient 
i.c.io.p.iH.b.  jurques  aux  portes  Cafpiennes  , qui  terminoient  l’iberie  & 
le  mont  Taurus.  Car  il  y a là  de  valles  plaines  qui  vont  jufques 
aux  P.  Îiis-Méotides;  & c’e(t-!à  qu’étoit,  dit  Procope,  prefque 


toute  la  Nation  des  Huns. 


Am.  p.  4jî-  > Ammien  faitauflr  une  ample  defeription  foit  de  leurperfôn- 
ne,  qui  n’avoit  rien  que  de  difForme&  d effrayant,  foi  t de  leurs 
Md"cjrP»*,l  niœurs  toutes  barbares  [C’efl  peut-être  de  lui  que  ' Zofime, 
*97-Vjôr.' r".  Saint  Sidoine,  & Jornande  ont  tiré  une  bonne  partie  de  ce 
Coc.  c.J4.  p-  qu’ils  en  difent:  [ & S Jeiôme  confirme  en  beaucoup  de  points 
Âm’u'eij. qu’il  en  écrit.  ' Il  nons  fuffit  de  remarquer  qu’ils  n'avoient 
618.  'point  a'autrc  nourriture  que'  des  racines  fan  vages  & de  la  chair 

ljl’  Vb*  *6  toute  crue,  'ni  d'autres  loge  mens  que  leurs  chariots.  Car  ils 
P.4Î7.»  j.4j  fl’uvojent  pas  même  de  cabanes»  mats  ils  étoient  fans  cefife 
dans  les  bois  & uans  les  montagnes  , cth  ils  s’accoutumoient 
dès  l’enfance  à fou  fin  r la  faim , la  fbif  & toutes  ^fortefd  incom- 
r.  f.  p.  616. 1 m oc  irez . ' Ils  étoient  toûjours  à cheval , jufqu  à y.  manger  &C 
Zof.Up.747.  à y dormir;  & fj  peu  accoutumés  à aller  à pied,  qu’on  a même 
Amm.p.437.  écrit  qu’ils  ne  le  pouvoient  point  du  rôtit.  ' lls  navoient  aucune 
b<  demeure  fixe,  ni  aucune  autre  loi  que  leur  fantaifie,  qui  1rs 

emportoit  indifféremment  à toutes  cliofes  fans  diftinélion^  de 
b | Sa.lv.  1.4/p.  bien  ni  de  mal,  n’ayant  aucune  religion  ni  vraye  ni  fàuffe.  'Ils 
8 »•  étoient  exrremément  inficéles , légers , & colères.  .’ 

jorn.  r.Got.c.  ' On  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  Jornande  le  conte  qu  il  fait 
*4.  p.64j.  Ae  jeijr  ongjnt  f (-  & quj  n'a  point  af  part  1 ntnent  d'autre  fcurce 
que  la  haine  des  Goths  contre  cette  Nation , qui  les  contraignit 
mut  d’abord  de  fe  foumeterc  à fa  puiffance,  ou  de  laiabantdon- 


ner  fon  Pais  .J  . 

Amb.de Tob.  ' S Ambroife  dit  qu'ils  éoolent  paflronnés  pour  lejea , ce  qu» 
jjo'i  t 2~v'  en  ruinait  plufieurs  par  Jcsufures , &*ctoit  même  une  fource 
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oc  beaucoup  de  meurtres,  [ quoiqu’il  femble  que  la  paillon  du 
jeu,  non  plus  que  ] celle  de  l'impudicité  dont  on  les  accufe  [ ne 
dût  gueres  être  celle  d'une  Nation  toute  dure  & toute  guerriè- 
re. Mais  l’oifiveté  où  les  gens  de  guerre  fe  trouvent  fou  vent,  & 
le  libertinage  où  ils  font  fans  celle-,  font  la  fource  de  toutes  for- 
tes de  vices,  & de  ceux-ci  plus  que  des  autres.  11  femble  auüi 
que  les  Huns  vivant  comme  ils  fai  fuient , n’a  voient  que  faire 
d’or  ni  d'argent.  ] 'Et  neanmoins  on  allure  qu’ils  l’aimoientavec 
une  paflïon  furieulê.  'Ils  n’avoient,  comme  on  a dit,  aucune  re- 
ligion. 'Nous  verrons  néanmoins  qu’Attila  avoir  ou  feignoit 
d’avoir  quelque  fupcrllition  payenne.  'On  cire  de  Saint  Jéiôme 
que  quelques  uns  dèuxavoicntembraflé  leChriltianifme,  'mais 
il  n’y  en  pouvoir  pas  avoir  beaucoup. 

' Les  Huns  ne  furent  pas  arrêtés  par  le  Danube.  Us  le  paflè- 
rentfouvent,  foit  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  & piller 
leurs  terres,  foit  pour  les  fecourir  contre  les  autres  Barbares  . 
[ C’eft  pourquoi  on  les  trouve  fouvent  mêlés  dans  l’Hiftoire  de 
l’Empire,  "jufques  dans  les  Gaules.  ] On  les  voyoit  même  quel- 
quefois combatrc  les  uns  contre  les  autres , félon  les  diffèrens 
partis  qui  les  payoienr.  [ Cela  confirme  aflez  ] ' ce  que  dit  Am- 
mien,  quïls  ne  pouvoient  fe  foumettre  à l’autorité  d’un  Roi; 
mais  qu’il  fe  contentoient  detre  conduits  confulcment  par  les 
Principaux  d'entr’eux , à qui  l’Hilloirc  donne  quelquefois  le  ti- 
rre  de  Roys,  ] 'quelquefois  celui  de  Chefs  ou  de  Généraux.  'Us 
netoienr  pas  tous  d’une  même  race. 

'La  Nation  même  des  Huns  étoit  partagée  en  diflèrens  Peu- 
ples, tous  compris  fous  le  nom  de  Huns  ou  de  Scythes , mais 
qui  avoient  encore  leurs  noms  particuliers.  Agathias  parle  des 
Cotrigorcs,  des  Utrigores,  des  Ultizures  ou  Vultinzoures,  & des 
Burugondes,  fqu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  nos  Bourguignons 
établis  en  France.  Les  Huns  Nephtali Iles  ou  Blancs  étoient 
célébrés  à la  fin  de  ce  fiécle,  & les  Sabircs  du  tems  de  Jurti- 
nien  . U fera  aile  d’en  remarquer  encore  plufieurs  autres  dans 
l’Hifloire.  ] 'On  allure  que  les  Abures  qui  ont  fait  fi  long-tems 
la  guerre  à l’Empire  d’Orient , les  Hongrois  & les  Turcs  mê- 
mes, on  tiré  leur  origine  des  Huns. 
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ARTICLE  IL 

Des  premiers  Rois  des  Huns  : De  Rou * oncle  & prcdcceffcur  cCAttiU  . 

' TOrnande  dit  que  Balamir  étoitRoi  des  Huns  lorfqu’ils  paf- 
J ferent  IesPalus-Méotides,  & s’aflujcttirent  JesGoths  [vers 
3 76.  ] ' Il  l’appelle  autre  part  Balamber.  ' Le  nom  d’Uldin  eft 
célébré  dans  l’Hiftoire  du  tems  d’Arcade.  'Olimpiodore  parle 
d’un  Caraton  qu’il  appelle  le  premier  de  leurs  Rois  [vers  41 5.] 

Tlufîeurs  des  ancêtres  d’Attila  avoient  porté  le  fceptre  dans 
cette  Nation.  'Mundiuque  Ton  pere  confcrva  l’ancienne  fplen- 
deur  de  fa  maifbn . 'D’autres  l’appellent  Mundzucque»  & lui 
donnent  pour  freres  Octar  & Roas,  qui  furent  Rois  des  Huns; 
mais  non  de  route  la  Nation.  'Ils  avoient  encore  un  frere  nom- 
mé (Bbarfe,  [qui  les  furvequirj  mais  il obéiflbità  Attila.  [Oélar 
peut  bien  être]  'cet  Uptar  Roi  des  Huns  "qui  mourut  crevé  v. Valent. 3. 
de  viande  [peut-être  Vers  4 $7.]  en  fai  font  la  guerre  aux  Beur- 
guignons.  'Roas  nommé  par  Prifque  Roua,  [ & Rugula  par 
Tiro  Profpcr,  ne  doit  pas  être  confondu  ] 'avec  ''Rougas  Géné-  v.Théod.i. 
ral  des  Huns  qui  fut  tué  d’un  coup  de  foudre  vers  l’an  426.  en  &• 
faifant  la  guerre  à Théodofe  II.  'Roas  fut  Roi  des  Huns  immé- 
diatement avant  Attila.  Ce  fut  lui  qui  fit  rétablir  le  Général 
Aëcc  dans  fes  Charges  vers  l’an  433. 

'Dès  l’an  376.  les  Huns  s’étoient  rendus  maîtres  de  toute 
cette  vafte  étendue  de  païs  qui  eft  entre  le  Tanaïs  & le  Danu- 
be, pofTedée  auparavant  par  les  Alains,  par  les  Goths , '&  par 
plusieurs  autres  Barbares.  'Depuis  cela  ils  pofféderent  la  Panno- 
nie qui  eft  le  long  de  la  Save  [ où  eft  Sirmich  ] par  accord  fait 
avec  Aëce,  dit  Prifque, & c’êtoit  dès  devant  que  Roua  eût  fait 
rétablir  ce  grand  Capitaine  en  433.  ou  434.  ] ’ptiifque  l’année 
de  devant,  Aëce  s’étoit  retiré  chez  les  Huns  dans  la  Pannonie. 

[ Mais  ce  n’étoit  ce  femble  que  depuis  l’an  427.  ] 'auquel  Mar- 
cellin dit  que  les  Romains  "retirèrent  les  Pannonies  des  mains  *.Tl:éjJ.t: 
des  Goths,  qui  les  cccupoient  depuis  50. ans.  'On  trouve  qu’en  ' 

437.  "Valentinien  céda  l’illyrie  Occidentale,  [qui  comprend  Ibid.  5. 
la  Pannonie  ] à Théodofe  le  jeune  . [ Mais  cela  pouvoit  ne 
changer  rien  à la  poflèftion  des  Huns,  puifqu’en  leur  cédant  la 
Pannonie  ou  en  partie  , ou  toute  entière  , on  ne  leur  en  avoit 
pas  néanmoins  apparemment  cédé  les  villes.  [ Car  il  eft  mar- 
qué 
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que  dans  la  fuite  qu’ Attila  affiégea  & prit  Sirmich.  ' Jornande  Jow.  c.4J.P. 
dit  qu’cn452.  ils  tenoient  la  Dace  aufli-bien  que  la  Pannonie.  6?4, 
f Mais  c’eft  peut  être  la  Dace  Septentrionale  en  deçà  du  Da- 
nube à notre  égard , dont  il  y avoit  long-tems  que  les  Romains 
n’étoient  plus  maîtres.  ] 

'Roas[  ayant  d’autant  plus  d’ambition  qu’il  avoit  plus  de  p«fe.p.47.*.b 
puiflance , J vouloir  s’aflujettir  les  Boïfques  & d’autres  Nations 
qui  habitoient  les  bords  du  Danube:  & il  étoit  prêt  de  rompre 
fur  cela  la  paix  avec  Théodofe  II.  qui  avoit  reçu  ces  Peuples 
en  fa  proreétion , lorfqu’ii  fut  obligé  d’aller  rendre  compte  à 
Dieu  & de  fes  avions , & de  fës  deffeins  criminel . ’ Il  mourut  p[ot • T- 
onze  ans  après  Honoré,  [ & ainfi  60433. ou  434-  ] ' Attila  hii  Prifcp.47.b. 
fucceda  dans  le  Royaume  des  Huns 'avec  Bleda  fon  frere  p.4s.b. 

[ que  ' Tira  Profper  nomme  feul  : ce  qui  femble  marquer  qu’il  prof.  cbr. 
étoit  l’aîné.  ' Car  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  eût  en  partage  les  Jorn  p 6il 
Provinces  les  plus  proches  de  l’Empire  d’Occidcnt,  & Attila  '* 

celles  de  l’Orient,  ] ’ nuifque  nous  verrons  que  dès  434.  la  M«c.Chr. 
Prince  fie  Honorée  s’aareffa  à Attila  pour  le  porter  à faire  la 
guerre  à Valentinien  fon  frere.  Marcellin  nomme  Bleda  le  pre- 
mier en  441. 

'#•# 

ARTICLE  III. 

. Attila  tue  Bled a fon  frere  : Se  rend  maître  de  tout  le  Nord . 

ATtiIa&  Bleda  [ayant  encore  plus  fuccedé  à l’ambition  Prifc.4s.a.b. 
de  leur  oncle  qu’à  fon  autorité , j obligèrent  Théodofe 
v Tticod.i.  à leur  accorder , pour  continuer  la  paix , " des  conditions  hon- 
ÿ.  teufes;  & entr’autres,  à leur  promettre  700.  liv.  d’or,  au  lieu 

de  350.  qu’on  avoit  accoutumé  de  donner  aux  Huns,  & à leur 
abandonner  les  Nations  Barbares  qu’il  leur  plairoit  de  s’afld- 
jettir . 'Le  traité  fe  fità  Margue  dans  la  Méfie . Quelques’  Prin-  p.  47.  e. 
ces  du  Sang  Royal  des  Huns  qui  s’étoient  retirés  fur  les  terres  P-  b. 
des  Romains,  furent  rendus  en  vertu  de  ce  traité,  & cruci- 
fiés dans  la  Thracc  même,  [ où  il  paraît  par-là  que  les  Huns 
avoient  donc  auffi  des  terres.  ] Attila  infulta  encore  en  plufieurs 
autres  occafions  à la  foiblefiè  de  Théodofe  de  la  maniéré  la  plus 
infblente  & la  plus  fiere . Mais  nous  ne  parlerons  pas  davanta- 
ge ici  de  ce  qui  fe  paffa  entr’eux , parce  qu’on  le  peut  voir  dans 
THiftoire  de  Théodofe. 
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I».  ' Après  le  traité  dont  nous  venons  de  parler  , Bleda  & At- 

tüa,  libres  de  faire  telles  conquêtes  qu’ils  voudroient  dans  le 
Nord , s’y  affujettirent  plufieurs  Nations . On  marque  entr  au- 
jorn.  t.Got.c.  très  qu’ils  firent  la  guerre  aux  Sorafque . ' Ainfi  outre  la  vafte 
35. p.661.  étendue  des  Païs des  Huns,  ilsétoient  encore  obéis  déplu- 
Prifc.p.5*-5î.  fieurs  Nations  qu’ils  s’étoient  affujetties.  'On  marque  parricu- 
p.  «3.  ».  lierement  qu’Attila  fe  rendit  maître  des  Acatzires , ' Peuples 
qui  habitoient  dans  la  Scythie  fur  les  côtes  [ Septentrionales] 
p.j5.*v  du  Pont-Euxin,  ' divifés  en  plufieurs  Nations , qui  avoient  cha- 
cune leur  Prince  & leur  Roi . Mais  celui  de  ces  Rois  " qui  étoit  Tpic^Vip». 
le  plus  ancien , avoit  ce  femble  quelque  prééminence  d’honneur 
a b.  au  deflus  des  autres.  ' Prilque  Hiftorien  de  ce  tems-Ià,  mar- 
que qu  Attila  prit  occafion  de  s’affujettir  ce  Peuple  fur  une  ja- 
loufie  que  Couridac  alors  plus  ancien  de  ces  Princes  conçut 
fans  grand  fujet  contre  les  autres  . Car  Théodofc  II.  pour  les 
porter  à s’unir  enfemble , & à renoncer  à l’alliance  d’Attila 
pour  prendre  celle  de  l’Empire,  leur  envoya  à tous  des  pré. 
fens.  Mais  l’Envoyé  ne  donna  fon  préfent  à Couridac  qu’après 
un  autre.  Couridac  s’en  piqua  [fortement],  avertit  de  tout 
Attila,  & l’exhorta  à le  venir  vanger  de  fon  outrage  . Attila 
fans  perdre  un  moment  envoya  de  grandes  troupes , & s’em- 
para de  tout  le  Pais  des  Acatzires , à la  réferve  de  ce  qui  ap- 
partenoit  à Couridac. 

•>.  ' Il  manda  enfijite  à ce  Prince  de  le  venir  trouver  pour  pren- 

dre part  à fa  vifloire . Couridac  s’en  exeufa , n’étant  pas  capa- 
ple,  di (oit-il , de  fupporter  l’éclat  du  plus  grand  des  Dieux  : 
mais  en  effet  c’eftqu  il  craignoit  qu’Attila  n’eût  quelque  def- 
fein  contre  lui . Attila  [ par  quelque  refie  de  jufiiee,  ou  par  l’a- 
mour de  fa  réputation , ] le  laiffa  dans  fes  Etats , & donna  tout 
P.  <3.*.  le  refie  du  Païs 1 avec  les  autres  Nations  qui  habitoient  les  bords 
a 54. i.  jj. b.  du  Pont-Euxin  ' à fon  filsaîné  en  titre  deRoyaume.  ' Il  l’y  en- 
p.54. d.  voya  pour  cela,  [ vers  l’an 449.  ] avec  Onegéfe  ' qui  étoit  après 

P 6*  »'  lui  le  plus  puiflànt  d’entre  les  Huns.  'Le  fils  d’Àttila  Ce  rom- 

pit la  main  droite  dans  ce  voyage  en  tombant  [ de  cheval . ] 
jorn.  c.  jo.p.  Mais  il  guérit,  puiïqu’il  ' fe  fignala  depuis  beaucoup  dans  la 
rîifè  p.ja.d.  guerre.  II  fe  nommoit  Ellac . ' Cette  conquête  du  Païs  des 

Acatzires  n’arriva  qu’après  la  prife  "de  Viminac,  ceft-à-dire,  TTh<,od  t_ 
après  l’an  441.  ] 5.»*- 

Nous  ne  voyons  point  fi  Attila  setoit  déjà  fouillé  par  le 
Jorn.  c.  jj.p;  meurtre  de  Bleda  fon  frere.'Car  comme  le  défir  de  s’agrandir 
6S,•  ne  connoîc  point  les  loix  [ de  la  nature]  & de  la  jufiiee  [ dont 
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Ta  puiffance  éclatera  au  dernier  jour,  ] Attila  ne  peut  fouff'rir 
de  voir  Ton  propre  frere  regner  fur  une  grande  partie  des  Huns, 

&le  fit  affaffiner  pour  être  feul  maître  de  fâ  Nation , s’imagi-  p.66i.  |Prof, 
nant  faire  réuffir  par  ce  crime  les  va  fies  deffeins  qu’il  avoit  de-  7^c-  6{l 
tendre  les  bornes  de  fa  domination,  & de  fe  foumettre  non-  °rn  p‘ 
feulement  les  G6ths , mais  les  Romains  mêmes . f II  le  fit  tuer 
enl’an444.  félon  Saint  Profper,  ou  en  445  félon  Marcellin . J 
'On  voit  qu’il  maltraitoit  un  bouffon  Maure  nommé  Zercon  66i.|Suidl ç P. 
que  Bleda  avoit  fort  aimé . ,l11* 

' Après  la  mort  de  fon  frere , il  contraignit  tous  ceux  qui  Prof.  Chr. 
avoient  obéi  à ce  Prince,  de  le  reconnoître.  ' Ainfi  il  fe  trouva  j0rn.  p.6«i. 
maître  de  toute  le  Nation  des  Huns . Quelques  Princes  qui  ne 
vouloient  point  lui  obéir , fe  virent  obligés  de  fe  retirer  fur 
les  terres  de  Théodofê,  où  m'-me  ils  ne  pûrent  trouver  de 
fureté.  Outre  les  Huns , il  droit  encore  maître  de  beaucoup 
d’autres  Nations,  'entre  lefquelles  on  nomme  non  feulement  c-  so-p-68ï. 
les  Goths  C reflés  en  leur  ancien  Pais  ] & les  Gépidcs  , mais 
encore  IesSuéves,  les  Alains,  les  Hérules,  ' les  Sarmates,  les  P- «87. 
Sémandres , les  Squires,  lesSattagares,  ' les  Ruges,[  les  Agar-  P.688. 
aires.  ] On  marque  en  général  qu’il  pofîedoit  feul  les  Royau-  b-c-49  P.«*4. 
mes  de  la  Scythie  & de  la  Germanie,  ce  qui  ne  s’étoit  point 
encore  vû;  ’ & que  jamais  Prince  ne  fit  en  fi  peu  dctems  tant  prifo.  P.«*,b. 
de  conquêtes , ayant  étendu  fon  Empire  jufques  aux  Ifles  de 
l’Océan  [ du  côté  de  l’Orient . ' Quelques  Huns  firent  même  c‘ 
des  courfes  jufques  dans  la  Perfè  : & ce  fut  par-là  que  l’on  con- 
nut qu’ils  n’en  étoient  pas  éloignés . Cette  tentative  ne  réuffit 
pas  aux  Huns  ; ' ce  qui  n’empêcha  pas  qu’Attila  ne  prît  le  défi  b* 
fein  de  porter  la  guerre  de  côté-là  .•  ' & on  croyoit  qu’avec  les  p.  65.  *• 
puiffantes  forces  qu’il  avoit,  il  étoiten  état  de  réduire  fans  beau- 
coup de  peine  ce  grand  Empire  à lui  payer  tribut.  'Les  Huns  p 74.  *.|7j. 
furnommés  Cidarites  qui  pouvoient  demeurer  vers  la  Géorgie, 
foutinrent  Iong-tems  la  guerre  contre  les  Perfes . 

' Si  Attila  fe  les  fût  fournis,  il  lui  aurait  étéaifé  de  traiter  les  p.«s- *-  fa- 
Romains  en  valets , de  leur  impofèr  les  conditions  les  plus  ru- 
des, & de  les  obliger  à lui  donner  le  titre  de  Roi;  car  ils 
avoient  affez  de  vanité  [ dans  l’extrême  fbiblcflc  où  ils  étoient] 
pour  le  qualifier  feulement  Général  de  leur  armées , comme 
s’il  eût  dépendu  d’eux  , & ils  prétendoient  lui  donner  comme 
des  gages  d’un  Officier,  'ce  qu’ils  lui  payoient  effeéfi vcment  p,<4* 

».  s.  Avite  comme  un  tribut . [ ils  trairaient  de  la  même  maniéré  ' les 
de.  Vienne.  Rois  des  Goths  & des  Bourguignons.  Et  ceux-ci  qui  étoient 
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moins  puiffans,  fe  tenoient  honores  de  ce  titre  de  Général.  ] 
' Mais  pour  Attila , il  le  rejcttoit  avec  mépris , & ildifoit  quel- 
quefois que  les  Empereurs  a voient  des  valets  pour  Généraux, 
mais  que  lès  Généraux  valoient  bien  des  Empereurs . 

Un  Auteur  dit  que  lorfqu’il  vint  dans  les  Gaules  [en  45 1.  J 
il  amena  avec  lui  une  troupe  de  Rois  & de  Princes , qui  com- 
me des  archers,  nattendoient  que  le  lignai  d’Attila  pour  obéir, 
& qui  au  moindre  clin  d’œil , fe  tenoient  devant  lui  dans  la 
crainte  & le  tremblement,  & fans  ofcr  rien  dire,  ou  execu- 
toient  avec  promptitude  les  ordres  qu’ils  en  avoient  réjûs . At- 
tila feul  comme  le  Roi  de  tous  les  Rois  avoit  toute  autorité  fur 
eux , & régloit  tout  ce  qui  les  regardoit . ' Entre  ces  Rois  fou- 
rnis à Attila , il  y en  avoit  deux  qu’il  confidéroit  plus  que  les 
autres,  Valamir,  [ ou  Balamerj  Roi  des  Oftrogots,  qui  de- 
meuroient  parmi  les  Huns,  homme  fecret,  civil,  franc  & fans 
déguifement,  & Ardaric  Roi  des  Gépides,  Prince  fage&  pru- 
dent, & d’une  fidélité  inviolable  envers  Attifa;  de  forte  que 
ce  Conquérant  l’appclloit  même  à fonConfeil. 

ARTICLE  IV. 

Qualittx.  perfonn el/es  A Attila  : [on g ouvernement  : [*  famille. 

' T^Our  la  perfonne  d’Attila,  voici  la  defeription  que  Jor- 
J7  nande  en  fait . 11  étoit  noir  » petit  de  corps,  avec  néan- 
moins une  large  poitrine , une  grolfe  telle  où  l’on  voyoit  un 
nez  fort  camus , & de  petits  yeux , la  barbe  fort  claire  , quel- 
ques cheveux  blancs,  ne  démentant  point  du  tout  fa  Nation. 

' Car  rien  ne  vient  mieux  à l’idée  que  Sidoine  nous  donne  des 
Huns. 

'Il  aimoit  la  guerre  ; mais  cependant  il  agifloit  moins  de  la 
main , que  de  la  tete  , & cetoit  fon  fort . Aulii  il  nemplo- 
yoit  pas  feulement  la  force  & la  terreur , mais  aulïi  la  rufe  & 
l’artifice  ; ' & quelquefois  la  fourberie  & le  menfonge . 3 Nous 
avons  vû  dans  la  conquête  des  Acatzires , qu’il  ne  laiflbit  pas 
échaper  l’occalîon.] 

' Il  étoit  naturellement  plein  de  hautes  efpérances  & de  grands 
defleins.  11  lèmbloit  n'afpirer  pas  moins  qu’à  la  Monarchie  de 
tout  l’Univers  : & il  étoit  toujours  prêt  à entreprendre  de  con- 
quérir, ou  au  moins  j de  ravager  quelque  Païs  que  ce  fût . 
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' Sa  grande  fortune  & la  pu i (Tance  extraordinaire  où  il  fe  Prifc  p 6 41. b. 
voyoit  élevé,  le  rendoient  fier  & fupcrbe,  jufqu’à  être  dérai- 
fonnable  , & à ne  vouloir  point  écouter  les  raifons  les  plus 
jufies  & les  plus  fenfibles  , à moins  qu’il  11‘efperât  en  tirer 
y • {.  6-  des  profits  : ' c’eft  ce  que  nous  verrons  dans  l’affaire  de  SU-  57. 

vain. 

' Sa  fierté  paroiffoit  jufques  dans  fa  pofture  & fes  motive-  Jom.c.js.  p- 
mens,  dans  fa  marche,  dans  fes  yeux,  & dans  les  regards  qu’il  66‘* 
jettoit  de  tous  cotez.  A le  voir  feulement,  on  jugeoit  que  c’é- 
toit  un  homme  né  pour  agiter  toute  la  Terre  , & pour  faire 
trembler  tous  les  Peuples . Auflï  il  avoit  je  ne  fçai  quelle  for- 
ce pour  faire  agir  les  hommes  par  le  feul  effroi  que  fa  répu- 
tation & fon  nom  donnoient  de  lui.  'Et  cette  crainte  étoit  tel-  prifc.p.s4.b.' 
lement  répandue  dans  les  efprits,  que  peu  de  perfonnes  ofoient 
approcher  de  lui  pour  lui  parler.  'Il  eft  dit  d'un  Ambaffadeur  Cïfd.I.i.ep*. 
que  Valentinien  lui  envoya,  qu’il  parut  intrépide  devant  celui  p s»>- 
qui  fàifoit  trembler  l’Empire;  qu’ayant  pour  lui  la  vérité  [ & 
la  juftice,  ] il  ne  redouta  point  fes  regards  terribles  & mena- 
çans  : que  malgré  la  fureur  avec  laquelle  il  s’emportoit  , il  ne 
craignit  point  de  répondre  [ avec  fermeté  ] à toutes  fes  plain- 
tes; & qu’ayant  trouvé  d’abord  un  Roi  fier,  il  le  quitta  fort 
modéré  & fort  tranquille. 

' Ce  qui  rendoit  encore  Attila  plus  fier  & plus  redoutable  Prifc.p.ss  c. 
[ dans  l’efprit  fuperffitieux  des  Idolâtres,  ] c’eft  qu’on  lui  avoit 
apporté  une  épée  qu’on  tenoit  pour  facrée , & que  les  anciens 
Rois  avoient  fort  refpedlée,  parce  que  c’étoit , difoit-on , l’épée 
de  Mars . Il  y avoit  Iong-tems  quelle  étoit  perdue  : mais  on 
prétendoit  qu’on  l’avoit  trouvée  alors  par  le  moyen  d’une  va- 
che 'de  la  maniéré  que  Jomande  dit  avoir  tirée  de  Prifque.  J°rn-  c-3ï-p- 

[ Sa  vanité  jointe  à fon  impiété , alloit  jufqu’à  fouffrir  ] ' que  p^.  p,SJ.b, 
la  flaterie  le  traitât  de  Dieu.  C’eff  ce  que  nous  avons  vû  dans 
l’Hiftoire  de  Couridac,  où  l’on  a pû  remarquer  encore  qu’on 
n’avoit  gueres  bonne  opinion  de  fa  foi  & de  fa  juftice.  [Et  que 
n’avoiton  pas  à craindre  d’un  homme  qui  avoit  fâcrifié  à fon 
ambition  fon  propre  frere?  Avec  cela  il  ne  laiffbit  pas  d’avoir 
de  bonnes  qualitez.  J '11  rendoit  publiquement  la  juftice  aux  p.ej.d. 
Peuples  qui  venoient  la  lui  demander.  'Il  ne  maltraitoit  point  p.4o-t. 
fes  Sujets,  & les  laifloit  jouir  en  paix  de  ce  qu’ils  poffedoient, 
fans  que  perfonne  les  troublât  que  fort  rarement:  '&  on  ne  vo-  Silv.gub.  Ifi 
yoit  point  dans  fts  Etats  les  pauvres  opprimés  & accablés  par  p‘“*‘ 
les  tributs.  'Il  pardonnoit  aifément  à ceux  qui  fc  foumettoient  joro.c.3j.  p> 
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à lui,  & 1 ne  manquoit  point  à ceux  à qui  il  avoit  une  fois  pro- 
mis fa  prateélion. 

[ Bien  loin  de  mettre  fa  grandeur  dans  une  vaine  magnifi- 
cence, [ 'il  affrdloit  même  un  air  de  fimplicité  & de  mépris 
pour  le  farte  & pour  les  richertcs  : fes  habits  étoient  propres  , 
mais  fort  fimples > fon  épée  , fes  fouliers  & le  frein  de  fort  che- 
val n’avoient  ni  or  ni  pierreries,  ni  aucun  ornement  particulier , 
quoique  ceux  de  fa  Cour  en  enflent.  Prifque  "qui  accompagna 
Maximin  envoyé  à ce  Prince  par  Théodofe  l’an  449.  'rapporte 
qu’il  le  trouva  à la  campagne  fous  une  tente  'artïs  fur  une  chai- 
re de  bois.  'Prifque  fitenrtiite  plufieurs  journées  au  delà  du 
Danube  pour  le  fuivre  jufqu  a fon  plus  magnifique  Palais , qui 
étoit  de  bois  dans  un  grand  village,  en  un  pays  où  l’on  ne  trou- 
voit  ni  bois  ni  pierres.  Il  décrit  comment  Attila  fut  reçu  à fon 
entrée  par  les  filles  de  ce  lieu , & par  la  femme  d’Onegefe,  qui 
étoit  le  premier  après  lui  dans  cet  Etat.  'Il  parle  amplement 
du  feftin  que  fit  Attila  à Maximin  & à lui;  ' & il  remarque 
qu’on  fervoit  les  autres  magnifiquement  dans  des  plats  & des 
coupes  d’or  & d’argent;  mais  que  pour  Attila  00  ne  lui  ftrvoit 
que  de  la  viande  toute  /impie  dans  un  plat  de  bois,  & qu’on 
lui  donnoit  de  même  à boire  dans  une  tarte  de  bois . 'Il  remar- 
que encore  que  dans  une  occafion  qui  obligea  à rire  tous  ceux 
qui  étoient  préfens,  Attila  feul  demeura  grave  & férieux,  fans 
changer  jamais  de  vi/âge . 

'II  avoit  plufîeursfemmes  folon  la  coutume  de  fa  nation, 
' ou  comme  dit  Jornande,  il  en  avoit  des  troupes  /ans  nombre, 
qui  lui  donnèrent,  s’il  faut  dire  ainfi,  un  peuple  d’enfans . La 
première  étoit  apparemment  J celle  que  Prifque  nomme  Cre- 
queou  Reque,  qui  demeurait  dans  fa  capitale,  &dont  il  avoit 
eu  Ellac  fon  fils  ainé  avec  deux  autres.  'Prifque  lui  fut  por- 
ter quelques  préfens , ' & la  trouva  affife  fur  un  lit  au  milieu 
des  femmes  qui  la  fer  voient,  lefquelles  travailloient  devant  el- 
le affiles  à terre.  'Il  parle  encore  de  deux  autres  femmes  d’At- 
tila . 

[ Entre  fos  enfâns , outre  Ellac  fon  aîné , nous  connoiflbns 
encore  Dengizic  " qui  périt  en  fàifant  la  guerre  aux  Romains,  ] 

' & Hernac  ou  Hemas  le  dernier  de  tous . ' Attila  aimoit  ex- 
trémement  Ellac , & vouloit  l’élever  au  deflus  de  tous  fes  frè- 
res, & lui  lairter  la  couronne.  [ II  l’avoit  dès  fon  vivant  fait  Roi 
des  Acatzires,  comme  nous  avons  vû.  ] ' Mais  il  fut  tué  dans 
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une  bataille  fort  peu  aptes  la  mort  de  fon  pere.  ' Attila  caref.  Prifc  p.<»7j. 
foit  néanmoins  particulièrement  Hernac . Et  on  difoit  que  ce- 
la venoit  de  ce  que  les  Devins  lui  avoient  prédit  que  toute  là 
race  périrait  à la  réferve  de  celui-ci , qui  étoit  deftiné  pour  la 
relever  . [ La  première  partie  de  cette  prétendue  prophétie  fe 
trouva  allez  véritable;  mais  pour  l’autre,  Hernac  au  lieu  de 
fonger  à foutenir  & à relever  la  gloire  de  fa  maifon,  ] ' fe  con-  jorn-cj,,  p. 
tenta  de  prendre  quelques  Terres  dans  la  petite  Scythie,  [avec  «8s- 
la  permiffion  de  Marcien , ] & ne  voulut  pas  fe  mêler  dans  la 
malheureufe  guerre  que  Dengizic  fon  frere  entreprit  contre 
l’Empire . 

[ Voilà  quel  étoit  celui  que  Dieu  avoit  deftiné  pour  être  en 
fa  main  comme  un  fouet  propre  à châtier  les  péchés  des  peu- 
ples: & c’eft  le  nom  qu’on  lui  donne  ordinairement . Son  am- 
bition le  rendoit  très-difpofé  à faire  par  une  infinité  de  crimes 
ce  que  Dieu  vouloit  faire  par  une  jufticc  très-fâge  6c  très  (ai n- 
te.  ] 'On  prétend  que  lorfqu’il  étoit  dans  les  Gaules,  un  Her-  Rer.Huog»r. 
mite  lui  dit  qu’il  étoit  le  fléau,  [ ou  le  fouet]  de  Dieu,  qui  lui  P-1*-  à. 
avoit  mis  en  main  l’épée  de  fa  juftice,  pour  la  lui  ôter  quand  il 
ferait  tems . [ Mais  cela  ne  fe  trouve  que  dans  des  Auteurs  mo- 
dernes pleins  de  nouveautez  & de  fables . ] On  ajoute  qu  après  p.I0  c_j 
fa  défaite ''en  champagne , il  fit  mettre  cette  qualité  de  fléau 
de  Dieu  parmi  les  titres  qu’il  prenolr , ' ce  qui  n’a  aucune  ap- 
parence. Nous  ne  nous  arrêterons  point  , comme  nous  avons 
dit,  " à ce  qu’il  fit  contre  l’Empire  d’Orient  ; mais  nous  allons 
rapporter  ce  qu’il  fit  contre  celui  d’Occident . ] 

ARTICLE  V. 

jiffùrtt  £ Honore!  & de  Silvoin  , qui  fervent  de  prétexté  à Alt  i/o 
pour  rompre  lo  poix  ovec  f'o/entinien . 

RO  u A [ oncle  d’Attila  ] avoit  fait  la  paix  avec  Valenti-  prof.  T. 

nien  III.  un  peu  avant  que  de  mourir  [ vers  l’an  43  j.  J 
'Attila  lui  ayant  fuccédé,  fut  auffiiôc  fôllicité  de  la  rompre  par  Marc.Chr. 
la  fœur  même  de  Valentinien,  'appellée  Jufta  Grata  Hono-  Bar«f4.f.i*. 
ria.  On  lui  avoit  donné  le  titre  d’Augufte,  [peut-être  pour  lui  Crut,  p.io.t. 
ôter  la  penfée  de  fc  marier,  dans  la  difficulté  quelle  aurait  de  ’î1!yz'f‘  p-67‘ 
trouver  un  mari  qui  pût  lui  confervcr  une  qualité  fi  relevée.  ] 

' Car  on  croyoit  qu’il  étoit  de  l’honneur  & de  l’intérêt  de  la  jorn.  reg.  c. 
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Cour  qu’elle  demeurât  vierge  [ comme  les  fœurs  de  Thêodo- 
fe  le  jeune;  mais  au  lieu  que  li  celles-ci  le  faifoient  volontaire- 
ment, ] on  y vouloir  obliger  Honorée  par  force , fans  qu’elle  en 
eue  aucune  envie:  & 'pour  cela  on  la  tenoit  fort  renfermée  par 
ordre  de  Valentinien,  [ou  plûtôt  de  Placidie  fa  mere.  ] 

' Ne  pouvant  donc  plus  foufffir  cette  contrainte,  elle  envoya 
fecretement  un  de  fes  Eunuques 1 à Attila  pour  l'exciter  à pren- 
dre les  armes,  & à venir  en  Italie  l’époufer.  'Elle  lui  envoya  un 
anneau , [ foit  dès  ce  tems-là , foit  depuis,  ] pour  Iaffurer  de  fa 
foi,  & en  aflurer  les  autres.  [ Elle  pouvoir  alors  avoir  16  ou  17 
ans  [ 'étant  née  avant  Valentinien  en  417.  ou  418. 

Attila  qui  ne  fàifoit  que  commencer  à régner,  n’ofa  pas  ap- 
paremment s’engager  à cette  entreprife.  ] ' Ainfi  Honorée  fit 
avec  Eugene  fon  Intendant  ce  quelle  ne  pouvoit  faire  avec 
lui , [ & en  devint  grolfe  dès  Pari  434  felon  Marcellin  . Pla- 
cidie indignée  d’une  aélion  fi  honteufe  dont  elle  étoit  néan- 
moins caufe,  'fit  "enfermer  Honorée  hors  du  Palais,  & puis 
l’envoya  à Conftantinople  à T héodofe  ' la  même  année  434. 
trois  ans  avant  que  Valentinien  époufât  [ en  437.  ] la  fille  de 
Théodofe.  M.  Valois  nie  qu’Honorée  ait  été  envoyée  à Con- 
ftantinople , & fe  fonde  fur  l’autorité  de  Jornande  , [ qui  eft 
formellement  contre  lui . Je  ne  fçai  pas  non  plus  d’où  il  tire  ] 
•que  Valentinien  fit  mourir  Eugenej  [ ce  qui  néanmoins  eft 
fort  probable . J 

'Honorée  ne  ce  fia  point  de  folliciter  Attila  contre  fon  fré- 
té. [ Mais  il  femble  qu’Attila  n’ait  eu  égard  à fes  follicitatiom 
que  versl’an449.  & que  jufques-là  il  ait  vécu  en  paix  avec  Va- 
lentinien. Nous  avons  quelques  marques  de  fon  union  avec  Aë- 
ce.  ] 'Car  Prifque  nous  apprend  que  ce  Général  envoya  à Atti- 
la & à Bleda  un  Gaulois  nommé  Confiance  pour  leur  fervir  de 
Secrétaire.  Mais  leur  étant  devenu  fufpcél , ils  le  firent  pendre. 
'Aëce  envoya  encore  depuis  à Attila  un  autre  Confiance  qui 
étoit  Italien , pour  le  fervir  dans  le  même  emploi . 'Attila  eut 
quelque  tems  en  orage  Carpilion  fils  d’Aëce.  ' Il  envoya  par 
piéfent  à Aëce  après  l'an  444  un  Maure  nommé  Zercon,  que 
fon  corps  contrefait  & fon  cfprit  bouffon  rendoient  coofidéra- 
ble  à la  malignité  ou  à la  fottife  des  Grands,  l 'Aëce  le  ren- 
voya à Afpar.  ' Il  fe  forma  quelque  brouillerie  [ vers  l’an 
4+8.  ] entre  Attila  & Valentinien  au  fujet  de  "quelques  vafes 
faerts  qu’Attila  prétendoit  fàuflcment  lui  avoir  été  volés  par  un 

1.  Nous  fuirons  Jornandc.  Mais  ne  confondroit-il  pas  l'ordre  du  teins  ? 
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nommé  Silvain  Banquier  de  Rome.  'Ces  vafes  avoient  appar-  p j7.d. 
tenu  légitimement  à Silvain  qui  les  avoit  vendus  à l’Eglilc.  Ce-  p.64.a. 
pendant  Attila  vouloir  qu’on  les  lui  rendît , ou  qu’on  lui  en- 
voyât Silvain.  ' Les  Romains  [ quelque  crainte  qu’ils  eufTent 
d’Attila,  J ne  purent  fe  réfoudre  à lui  envoyer  ni  les  vafes  par- 
ce qu’étant  confacre's  à Dieu  , il  n’étoit  pas  permis  de  les  faire 
fervir  à des  ufages  profanes , ni  Silvain  parce  qu’on  ne  pouvoir 
pas  livrer  un  homme  innocent . 

' Acce  & Valentinien  envoyèrent  donc  à Attila  pour  s’excu-  c.  d. 
fer  de  l’un  & de  l’autre  , & lui  offrir  en  argent  la  valeur  des 
vafes  qu’il  demandoit  , s’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  lui  faire 
comprendre  qu’ils  ne  lui  appartenoient  pas.  ' On  envoya  pour  p6«.d. 
cela  le  Comte  Romule  'avec  Promote  Gouverneur  de  la  No-  P.«M  «;.a. 
rique,  & Romain  qui  avoit  quelque  commandement  dans  les 
armées.  'Romule  étoit  une  per/ônne  dage,  & qui  avoit  été  p.««.a. 
employé  dans  beaucoup  d’affaires . 'Il  étoit  apparemment  de  P.J7>1. 
Pettau  dans  la  Norique.  'Il  avoit  marié  fa  fille  à Orefte  Ro-  a. 
main  de  naiffance  , & originaire  de  la  Pannonie,  alors  Offi-  p-37.I>. 
cier  & Secrétaire  d’Attila,  '&  depuis  Empereur  fous  le  nom  Amm  »„ 
de  Romule.  Un  Auteur  dit  qu’Oreffe  fe  joignit  à Attila,  lorf-  477.  ‘ P" 
que  ce  Conquérant  vint  en  Italie . 

[ Mais  ficela  eff  véritable,  il  faut  qu’Attila  y ait  fait  une 
première  defeente , dont  nous  n’avons  point  de  connoiflance.  ] 

'Si  Jornande  en  1 parle , il  la  met  dès  434  [mais  je  doute  que  Jom.r.G.4,. 
ce  foit  fon  fens.  ] Attila  envoya  plufieurs  fois  cet  Oreffe  en  am-  p'6j4,  d- 
ballade  à Conftantinople . 

' Romule  & les  deux  autres  vinrent  donc  trouver  Attila , & Prifc  p.sf 
fe  rencontrèrent  à fa  Cour  avec  Maximin  que  Tbéodofe y avoit  fis-  *•  ’ 
envoyé  [ en  44p.  'Mais  quelques  juftes  que  fuffent  leurs  raifons,  pC.t 
toute  la  réponfe  qu’ils  eurent  d’Attila,  fut  qu’il  vouloit  Silvain,  ’ ‘ ' 
ou  les  vafes  qu’il  prétendoit,  finon  qu’il  déclarait  la  guerre.  'Il  p.é6.,, 
ne  laiffa  pas  de  les  faire  manger  à û table  avec  les  Ambafla- 
deurs  de  Théodofe. 

I.  CimjHt  ytnitnn  AwU  vtrum  [num  «y«,Wr  .xfUr,  . Cela  peut  figni. 
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ARTICLE  VI. 

'jlttiU  déclare  U guerre  à Valentinien  : cenfint  à la  paix  peur  le 
furprendre . 

[ A Ttila  n'étoit*fans  doute  fi  déraifonnable  à l'égard  de 
Xi.  Silvain.que  parce  qu’il  vouloit  faire  la  guerre  & en  cher- 
cher  les  prétextes.  J II  reçut  vers  l’an'  448.  un  Eudoxe  Méde- 
cin de  profeflîon , homme  adroit  & d’aétion , mais  méchant 
efprit , qui  ayant  été  accufé  d’avoir  foule vé  "les  Bagaudes , fe 
réfugia  chez  les  Huns. 

' On  marque  qu’en  l’an  450.  Attila  entreprit  tout  à la  fois 
de  faire  la  guerre  à Théodofo  & à Valentinien  , & envoya 
deux  Gothj  leur  dire  à l’un  & à l’autre  ces  propres  termes  : 
„ Attila  mon  Maître  & le  vôtre  , m’envoye  vous  dire  que 
„ vous  lui  prépariez  un  Palais  . ' Il  avoit  alorj  une  armée  à 
laquelle  on  ne  croyoit  pas  qu’aucune  nation  pût  réfifter . Et 
cetoit  allez  à un  homme  fans  foi  comme  lui  pour  entrepren- 
dre ce  qu'il  croyoit  être  en  état  d’exécuter.  ] 'On  ne  dit  point 
qu’il  fe  foit  fervi  du  prétexte  de  la  Princefie  Honorée  qu’après 
la  mort  de  Théodofe. 

' Il  étoit  encore  excité  à la  guerre  par  la  divifion  de  deux 
freres  fils  de  Clodion  Roi  des  François,  qui  prétendoient  fuccé- 
der  tous  deux  à leur  pere,  l’aîné  par  le  fecours  des  Huns,  & 
le  cadet  [qui  peut  bien  être  notre  Merouée,  ] par  l’appui  d’Aë- 
ce  qui  I’avoit  comme  adopté  pour  fon  fils. 

' Attila  prétendoit  outre  cela  attaquer  encore  les  Goths,  [ ou 
Vifigots  du  Languedoc  ] en  faveur  de  Genferic  Roi  des  Van- 
dales , 'qui  ayant  fait  époufer  à Himerie  fon  fils  aîné  la  fille 
de  Théodoric  Roi  des  Goths,  l’avoit  traitée  avec  fa  cruauté 
ordinaire  fur  un  fimple  foupçon  quelle  avoit  préparé  du  poi- 
fon . Il  lui  avoit  fait  couper  le  nez  , & l’avoit  renvoyée  en  cet 
état  à fon  pere  dans  les  Gaules.  Croyant  donc  avoir  fujet  de 
craindre  que  Théodoric  ne  fe  refientît  de  cet  affront,  il  envoya 
de  grands  préfèns  à Attila  pour  le  porter  à faire  la  guerre  à ce 
Prince;  & le  fit  ainfi  réfoudre  à exécuter  le  deflein  qu’il  avoit 
formé  depuis  Iong-tems  de  faire  la  guerre  à l’Occident . On 
commençoit  apparemment  en  44p.  à entendre  le  bruit  de  cet- 
te tempête,  puifque  S.  Leon  s’exeufe  de  fe  trouver  au  Concile 
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d’Ephéfe  , fur  l’état  flottant  & incertain  où  l’on  fe  trouvoit 
alors . 

'Théodofê  le  jeune  étant  mort  [ vers  le  milieu  de  l’an  450.  ] 

& Marcien  lui  ayant  fuccédé  [ le  24  ou  le  25  d’Août , ] Atti- 
la lui  envoya  demander  les  tributs  que  Théodofê  lui  avoit  pro- 
mis , & envoya  en  mêmé  tems  à Valentinien  fe  plaindre  du 
j.  * mauvais  traitement  fait  à Honorée  ; quelle  n’avoit  rien  fait 
qui  le  méritât;  qu’il  l’avoit  époufée,  & qu’il  fçauroit  bien  la 
vanger , & maintenir  fes  droits  , fi  on  ne  lui  accordoit  la  part 
qui  lui  appartenoit  dans  l’Empire.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend 
point  autrement  ce  qui  étoit  arrivé  à Honorée  depuis  l’an  434. 

On  peut  l’avoir  renvoyée  de  Conflar.tinuple  à Valentinien,  (oit 
après  la  mort  de  Théudofe,  foit  devant:  & peut  être  que  com-t 
me  elle  continuoit  à brouiller,  on  lui  fit  quelque  traitement  fâ- 
cheux Je  ne  fçai  fi  ce  ne  ferait  point  qu’on  l’auroir  mauée  mal- 
gré elle.  J ' Car  Valentinien  répondit  que  fa  Cœur  n’étoitpas  en 
état  d’époufer  Attila,  puifqu’elle  avoit  un  mari,  [ de  quoi  nous 
n’avons  point  d’autre  connoiflance . ] Il  ajouta  que  l'Empire 
n’étoit  point  pour  les  femmes,  & qu’ainfi  fa  fœur  n’avoit  rien 
à y prétendre . Marcien  répondit  avec  autant  de  force , que 
Thécdofc  ne  regnoit  plus,  que  pour  lui  il  avoit  de  l’or  pour  fes 
amis,  & du  fer  pour  fes  ennemis. 

' Attila  n’ayant  rien  gagné  par  fa  fierté  , 'délibéra  par  où  il  d- 
commencerait  à attaquer  tant  d’ennemis;  & réfolut  enfin  de  p'48  *‘ 
porter  d’abord  fes  armes  vers  l’Occident , croyant  que  quand  il 
aurait  vaincus  les  Italiens,  les  Goths  & les  François,  il  ne  trou- 
verait pas  de  réfiflance  dans  l’Orient.  [ Dans  cette  rélblution 
Mircicn.  il  fe  contenta  de  faire  à Marcien  " de  vaines  menaces.  ] 'Et  il  b.c. 
renvoya  de  nouveau  demander  Honorée  à Valentinien  comme 
fa  femme,  prétendant  avoir  avec  elle  la  moitié  de  l’Empire, 
qui  lui  appartenoit,  difôit-il,  & quefonfrere  avoit  ufurpée. 

11  fit  porter  l’anneau  qu’Honorée  lui  avoit  envoyé  , pour  mon- 
trer  quelle  lui  avoit  engagé  fa  foi . 

' Valentinien  répondit  à cette  AmbafTade  comme  à la  pré-  c- 
cédente . f Mais  je  ne  fçai  fi  l’on  ne  pourrait  point  mettre  en 
cette  occafion  J 'ce  que  dit  le  grand  Théodoric , que  le  pere  CafJ.Li.ep.* 
Tribun  & de  ôaffiodore  qui  étoit  ''Secrétaire  d’Etat , fut  député  à Attila  p 5‘6' 
Notaire.  avcc  Carpilion  fils  d’Aëce.  Il  détruifit  avec  tant  d’évidence 
tous  les  vains  prétextes  qu’Attila  alléguoit  [ pour  autorifer  la 
rupture,  ]que  ce  Prince  parut  enfin  difpofé  à demander  la  paix 
1.  ri  rïf  itofixt  to)  ytytiiumi . 

T ij 


Digitized  by  Google 


Prof,  p.54. 


Jorn.r.Gor.c. 

j6.  paj.  661, 
663. 

P.66}. 


p, 662.6(3. 


Prof.Prifc.  p. 
40.  c. 

Jorn.c.38.  p. 
666.607. 


Sid.car7.pag. 
54.  *. 


w;(c.  i.ij.  p. 

444. 

Sid.  p.  540. 
Jorn.  c.3j.  p. 

66l  - 

Mifc.  p.  444. 


148  ATTILA 

dans  un  tems  oh  il  ne  lui  étoit  pas  avantageux  de  l’accorder  à 
un  Empire  fi  riche  [ qui  alloit  devenir  fa  proyc.  ] La  ferme- 
té de  ce  grand  homme  releva  le  courage  des  Romains  & cou- 
vrit leur  crainte.  On  ne  regarda  plus  comme  foibles  des  gens 
qui  avoient  des  Ambafladeurs  fi  généreux.  Enfin  la  paix  fut 
conclue,  quoiqu’on  n’ofat  l’cfperer:  & l’on  en  apprit  la  nouvelle 
avec  autant  de  joie  qu’on  la  defiroit  avec  ardeur. 

[ Ce  fuccès  de  l’Ambafladc  dont  nous  parlons , paraît  bien 
différent  de  la  guerre  cruelle  que  nous  allons  rapporter . ' Mais 
néanmoins  il  eft  certain  que  lorfqu’Attila  entra  dans  les  Gau- 
les, il  faifoit  profeflîon  d’être  allié  des  Romains  : & il  femblc 
qu’on  le  croyoit.  [ Ainfi  il  falloit  qu’il  eût  renoncé  par  quelque 
traité  à fes  prétentions  fur  Honorée  & fur  la  moitié  de  l’Em- 
pire. Il  y a même  bien  de  l’apparence  que  la  paix  accordée  au 
pere  de  Cafîiodore,  n’eut  aucune  fuite;  puifque  Caffiodore  n’en 
a pas  mis  un  fcul  mot  dans  fa  Chronique. 

[ Attila  pour  tromper  de  plus  en  plus  les  Romains  par  une 
fauffe  apparence  de  paix,  ] 'envoya  des  Ambafladeurs  à Valen- 
tinien, avec  une  lettre  toute  pleine  de  civilité  «5c  d’amitié,  pour 
l’aflurer  que  fon  armement  n’étoit  que  contre  Théodoric  , & 
qu’il  vouloir  garder  une  paix  inviolable  avec  l’Empire.  'Mais 
on  afliire  qu’en  même  tems  il  écrivoit  aufli  à Théodoric  pour 
l’exhorter  à fc  fouvenir  de  " la  guerre  cruelle  que  les  Romains  Tt  v.k-iir. 
lui  avoient  faite  il  n’y  avoir  que  [dix  ou  douze  ans,  ] & à aban-  W.  §• 
donner  leur  alliance.  'Ainfi  il  joignoit  la  rufe  à la  force,  «Sc  tâ- 
choit  de  commettre  les  Goths  contre  les  Romains  pour  les  ac- 
cabler tous  deux. 

[ Durant  ces  négotiations , ] 'il  raflembloit  toutes  les  forces 
des  Huns  & des  nations  voifines . 'Il  a voit,  comme  nous  avons 
dit,  dans  fes  troupes  plufieurs  peuples  & plufieurs  Rois  fournis 
à fa  puiflance,  dont  les  principaux  étoient  Ardaric  Roi  des  Ge- 
pides , & Valamir  Roi  des  Oftrogots . 'On  nomme  encore  les 
Ruges,  les  Gelons,  les  Squires,  les  Bourguignons,  les  Bellono- 
tes,  les  Neures,  les  Baflernes,  les  Turingiens,  les  Bruflcres,  [na- 
tion Françoife,  & d’autre»]  François  qui  habitoient  fur  le  Ncc- 
kar,  'les  Marcomans,  les  Sueves,  les  Quades,  les  Herules , les 
Turcilinges,  '&  en  général  tous  les  Barbares  <iu  Nord;  ce  ' qui 
faifoit  jufqu’à  500  mille  hommes  : d’autres  difent  '700  mille 
hommes.  [ Mais  il  n’cft  pas  nécefiaire  de  dire  qu’il  ait  amené 
toutes  ces  troupes  dans  les  Gaules . 3 
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ARTICLE  VIL 

jittiU  entre  dans  Us  Goules  comme  * ms  , & y agit  est  ennemi:  retint 
Tongres  -,  Trevet,  Mets  C tf  autres  villes:  épargne  Trojes, 
ne  pojfe  point  à Paris. 


1 T Es  François  , dont  une  grande  partie  demeurait  encore  Val.  r.  Fr.U. 

I ^ au  delà  du  Rhin,  éprouvèrent  apparemment  les  pre«  P-  'se- 
ntiers efforts  d’Attila.  Ils  étoient  partagés,  comme  nous  avons 
dit,  entre  deux  freres,  dont  l’aîné  avoit  imploré  le  fecours  des 
Huns,  & le  cadet  celui  des  Romains.  L’Hiftoire  ne  nous  a 
néanmoins  rien  confervé  de  ce  qu’ Attila  fit  en  faveur  de 
l'aîné  . On  y peut  feulement  rapporter  'ce  que  dit  Fredegai-  D“Ch.t.i.p. 
re,  que  Childéric  fils  de  Merouée  fut  pris  avec  fa  merc&em-  7‘ 
mené  prifonnicr  par  les  Huns  ; mais  qu’il  fut  retiré  de  leurs 
mains  & fauvé  par  la  fidelité  & le  courage  d’un  François  nom- 
mé Wiomaud.  [ Nous  venons  de  voir  ] ' que  S.  Sidoine  met  sid.c1r.7pas- 
divers  peuples  François  entre  ceux  qui  compofoient  l’armée  s+«- 
d’Attila. 

' Ce  Prince  fit,  dit-on , abattre  des  forêts  entières  pour  con-  p-î*1- 
ftruire  des  vaifleaux,  dont  le  Rhin  fut  en  peu  de  tems  tout  cou- 
vert. 'Il  le  paffà  apparemment  vers  le  commencement  de  l’an-  Bach.belg.p. 
née  451.'  11  publioit  qu’il  ne  vouloir  faire  la  guerre  qu’aux  Vi-  su-j-i. 
figots,  & garder  la  paix  avec  les  Romains  : & ' qu’ainfi  il  ne  ch"c  u. 
vouloit  que  traverfer  les  Gaules,  &paffèr  la  Loire  à Orléans,  p.jn’.é. 
pour  aller  attaquer  les  Goths  [dans  la  Guyenne  & le  Langue- 
doc. ] ' Il  entra  fans  réfiftance  dans  plufieurs  villes  fous  cette  Sur.îç.juil.p. 
fâuffe  apparence  de  paix . ' Mais  il  rompit  bien-tôt  cette  paix  3**-  | 

prétendue,  pour  faire  fentir  les  violences  aux  provinces  des  prôf!  P’  * ’ 
Gaules  & aux  villes  [ qui  l’avoient  reçu . ] 

[ Cela  ayant  obligé  les  autres  à fermer  leurs  portes  ] il'  en  em-  idat.  | Sur.  ut 

Çirta  un  grand  nombre  par  la  force.  ' On  croit  que  celle  de  , 

ongres  fut  de  cenombre.  ' S’il  faut  fuivre  abfolument  S.Grc-  ^AltiSfehR 
goire  de  Tours , elle  venoit  de  perdre  un  faint  Evêque  nommé  p « l-  *• 

».  S.Ser.  Ara  vace  ou  Arvace,  ou  Servais,  "maisdifférent  de  S.  Servais  qui 
' gouvernoit  cette  Eglife  dès  l’an  346.  ' Sur  le  bruit  du  deffein  Gr.TTli.ir  I t. 
qu’avoienc  les  Huns  de  palier  les  Gaules,  [ c’eft-à.dire , appa-  c-fww6- 
remment  en  444  ou  450.  ] cet  Evêque  avoit  été  à Rome, die 
S.  Grégoire,  pour  demander  à Dieu  qu’il  détournât  ce  fléau. 
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Mais  on  prétend  que  S.  Pierre  lui  apparut , & lui  dit  que  c’é- 
toit  un  decret  immuable  de  la  Juftice  de  Dieu,  que  les  Huns 
vinrent  dans  les  Gaules,  & qu’ils  y fi  fient  de  grands  ravages» 
mais  que  pour  lui  Dieu  le  retirerait  du  monde  avant  que  ce 
malheur  arrivât.  Il  revint  donc  à Tongres,  d’où  il  fortit  aufli- 
tôt  pour  fe  retirer  à Maftriél,  & y mourut  peu  de  tems  après. 
[ Nous  avons  rapporté  ceci  " en  un  autre  endroit  avec  le  relie 
de  ce  qui  regarde  le  même  Saint,  & la  difficulté  de  fçavoir  s’il 
n’y  a eu  qu’un  S.  Servais  qui  aura  vécu  certainement  dans  le  IV. 
fieele,  ou  s’il  y en  a eu  deux,  l'un  en  358.  & l’autre  au  tems 
dont  nous  parlons . ] 

Sur.*®. jul. p.  'Al’appioche  d’Attila  S.  Agnan  d’Orléans,  S Nicaifê  de 

343.  i 4.  14.  Reims,  S.  Loup  de  Troycs , [ & les  autres  fâints  Evêques  qui 
ei”  étoient  alors  dans  les  Gaules  ] eurent  recours , comme  S.  Ar- 

vace,  aux  larmes  & aux  prières,  pour  détourner  la  colere  de 
Dieu  de  defius  leurs  Eglifes,  & s’efforcèrent  de  porter  les  peu- 
ples à une  férieufe  pénitence , & à un  véritable  changement 
de  vie.  Mais  la  plupart  jetterent  cette  divine  femence  fur  des 
pietres  & fur  des  épines , & recueillirent  feuls  le  fruit  de  leurs 
exhortations , qui  produifit  pour  quelques-uns  la  couronne  du 
martyre.  [ Ainfi  les  cruautés  d’Attila  furent  aux  uns  la  confbm- 
rnation  de  leur  vertu,  & aux  autres  la  punition  de  leurs  péchez. 
La  ville  de  Trêves , autrefois  la  principale  des  Gaules,  qui  n’a- 
voit  pû  être  corrigée  par  quatre  autres  (âccagemens  qu’elle 
Du  Ch  p 694  avo,t  ILufîêi  rs  avant  l’an440  ]'  fut  encore  détruite  par  les  Huns, 
b.  [ Elle  pouvoir  avoir  alors  "S.Séverc  pour  Evêque. ]'  On  pré- 

r.uch.  p.511.  tend  que Strafbourg,  Spire,  Worrns,  Mayence,  Andernach 
& toutes  les  autres  villes  des  environs  curent  le  même  fort. On 
Bol!. 6.  Feb.p.  y ajoute  suffi  Arras,  ce  qui  eft  au  moins  fondé  fur  Alcuin.  'On 
vYnd  408  c*te  v’c  Mainte  Salaberge  pour  prouver  que  Laon  fut  atta- 
AU.Ch.  p!«i*  quée  par  ces  Barbai  es,  mais  qu’ils  ne  la  purent  prendre  . ' Le 
»•  . Moine  de  S Marien  dit  que  Befançon,  Toul  & La  ogres  fu- 

i».*  <.°n'  P rcnt  tenverfees.  On  dit  la  même  chofê  de  la  capitale  des  Ver- 
mandois.  [ Nous  verrons  "dans  la  fuite  ce  qui  arriva  à Reims.] 
Du  Ch.  M.p.  ' Le  malheur  de  Mets  nous  eft  alluré  par  Idace . ’ Les  Huns 
*94.  i.  après  avoir  pillé  tout  ce  qu’ils  avoient  trouvé  jufques-là , y ar- 
rivèrent  la  nuit  même  de  la  veille  de  Pafque  , [ qui  en  451. 
b.  ’ tomboit  au  8 d’ Avril,]  forcèrent  la  ville,  & y firent  un  horrible 
carnage  des  habitans,  maflacrerent  les  Prêtres  au  pied  des  au- 
tels , & y mirent  le  feu  qui  la  réduifit  toute  en  cendres , à la  ré- 
serve d’une  Chapelle  de  S.  Etienne,  où  il  y avoir  de  fes  Reli- 
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ques  ; les  péchez  des  habitans  ayant  empêché  que  ce  faint  Mar. 
tyr  n’obtint  de  Dieu  la  confervation  du  refte , félon  une  vifion 
qu’on  en  rapporte . 

'L’Hiftoire  de  S.  Servais,  fi  elle  fe  peut  citer,  prie  fortd’Au-  BoILij.Maü. 
torou  Auétor,  quelle  dit  avoir  été  alors  Evêque  de  Mets. 'Mais  paV^eV*’ 
on  prétend  que  ce  quelle  en  dit , Ce  doit  rapporter,  [malgré 
l’auforitéde  Grégoire  de  Tours,  Jàquelqu'autre  ruine  de  Mets 
arrivée  dans  lelV.  fiecle,  &qu’Autor  ou  Auttor  eft  le  même 
que  Viélor  nommé  en  346.  dans  le  Concile  de  Cologne  . [ Il 
éft  bien  difficile  de  rien  tirer  de  certain  de  pièces  toutes  incer- 
taines. Et  il  vaut  mieux  fc  contenter  de  fçavoir  ] que  l’Eglilê 
de  Mets  l’honore  comme  un  Saint , le  10  d’Août , auquel  il 
eft  marqué  dans  divers  [ nouveaux  [ martyrologes.  'On  dit  que  Ferr-  aus. 
l’Eglife  de  Trêves  l’honore  auffi , & même  quelques-uns  l’en 
font  Evêque.  ' Meilleurs  de  Sainte  Marthe  mettent  fon  nom  Gjl  Chrilht. 
entre  les  Evêques  de  Mets,  & rien  davantage.  ' Baronius  en  Bar.47jO,9.'j40 
rapporte  des  miracles  qui  ne  font  fondés  que  fur  Sigebert.  'On  Anna;, 
ne  voit  pas  non  plus  d’où  M.  Meurifle  a tiré  diverfes  prticula-  jIJeuri(-  P-41* 
ritez  qu’il  en  dit . 

' La  ville  de  Troyes  qui  n’étoit  défendue  ni  par  fa  fituation  Sur.  19.  jul.p. 
ni  par  aucune  garnifon,  & qui  n’avoit  ps  même  de  murailles,  3481  ^'4' 
Scc.v. Saint  échapa  néanmoins  à la  fureur  des  Huns  " par  les  prières  de  fil- 
Loi'P  • foftre  S.  Loup  fon  Evêque . 

' Nous  apprenons  de  la  vie  de  Sainte  Geneviève  que  la  ter-  B0II  3.  jan.p. 
reur  du  nom  d’Attila  & des  ravages  que  les  Huns  faifoient  par  ,3*'  ^l0-  "• 
tout , obligeant  les  Parifiens  à fonger  à abandonner  leur  ville 
pour  fe  réfugier  avec  leurs  biens  en  des  lieux  plus  forts,  Sainte 
Geneviève  les  exhorta  à ne  penfer  qu’à  implorer  le  fêcours  de 
Dieu  par  les  jeûnes , pr  les  prières,  pr  les  veilles;  lesalïurant 
que  Dieu  protégerait  Paris,  & que  le  villes  oh  ils  prétendoienc 
fe  réfugier,  feraient  prilês  & faccagées . Les  femmes  la  cru- 
rent , & paflèrent  plufieurs  jours  en  prières  dans  le  Battiftere. 

Les  hommes  au  contraire  ne  fongeoient  qu’à  noyer  ou  à lapider 
la  Sainte  comme  une  fàuffe  Prophételfe,  [ qui  en  retenant  leurs 
» femmes  , les  expofoienr  à la  fureur  des  Barbares . ] Mais  le  ref- 
peét  de  S. Germain  d’Auxerre,  qui  avoit  témoigné  une  eftime 
extraordinaire  pour  elle,  les  retint,  & l’événement  vérifia  fa 
pr  ophétie;  car  les  Huns  n’approcherent  pas  de  Paris. 

' M.  Valois  dit  que  les  Huns  vinrent  à Auxerre , y mirent  le  Val. p.  159. 
feu,  &ytuerent  S.  Fratcrne  le  jour  même  qu’il  venoit  d’en 
être  ordonné  Evêque . 1 Mais  félon  le  Moine  de  S.  Marien,  ce-  A!tChr.p.s«. 
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Lib.Bib.t.i.i.  la  n’arriva  que  plufieurs  années  après  Attila , ' & feulement  en 
r'4,7‘  491.  félon  l’Hiftoire  des  Evêques  d’Auxerre.  Il  ferait  au  moins 

bien  difficile  de  le  mettre  en  451.  trois  ans  feulement  après  la 
mort  de  " S. Germain , à qui  il  n’a  fuccédé  qu’après  Alode  ; & 
il  y en  a qui  prétendent  qu’Alode  même  n’étoit  pas  encore  Evê- 
A!t  chr.p.6o.  que  en  45  r.  ' Le  Moine  de  S.  Marien  dit  que  les  Huns  ruine- 
*■  rent  l’Eglife  & le  Monallere  de  S.  Prifque,  que  S.  Germain 

avoit  bâti  auprès  d’Auxcrrc . 

ARTICLE  VIII. 

De  S.  Agnnn  Evêque  et  Or  le  Am. 

[ A T T il  a arriva  jufqu’à  Orléans,  ville  deflinée  de  Dieu 
pour  arrêter  plus  d’une  fois  les  viéloires  des  Conqué- 
rans,  & pour  rétablir  la  France.  ] ' Elle  avoit  alors  pour  Evê- 
que S.  Àgnan  homme  d’une  prudence  extraordinaire,  & d’une 
éminente  piété,  'S. Sidoine  l’appelle  un  très-grand  Evcque 
confommé  en  toutes  fortes  de  vertus,  qui  égaloit  S.  Loup,  & 
qui  n’étoit  pas  inférieur  à S.  Germain  [ d Auxerre.  ] La  vie  de 
Sainte  Geneviève  le  met  entre  les  plus  illuftres  Saints  de  l’E- 
glifc  qui  ont  fait  le  plus  admirer  leur  pui fiance  & leur  vertu . 
[ Voilà  ce  qu’on  peut  dire  être  fondé  pour  Ce  s éloges  & pour  fâ 
vie,  avec  ce  que  nous  allons  rapporter  de  la  délivrance  d'Or- 
leans.  ]'  On  dit  qu’il  obtenoit  des  hommes  ce  qu’il  fouhaitoit, 
non  feulement  par  la  force  de  fâ  fainteté , mais  encore  par  le 
torrent  & l’éloquence  de  Ce  s difcours , & par  la  vivacité  de 
fon  efprit.  ' On  affure  encore  qu’il  éclatoit  entre  les  faints  Evê- 
ques des  Gaules  par  les  grands  prodiges  & les  miracles  qu’il 
opérait. 

Saint  Grégoire  de  Tours  cite  fa  Vie  qu’il  affure  être  écrite 
fidèlement . [ Je  ne  fçai  fi  c’eff  celle  ] 1 qui  étoit  dans  Surius  du 
tcms  de  Baronius , ' ou  celle  dont  on  voit  divers  paffages  cités 
dans  Du  Chefne , mais  " qui  paraît  peu  digne  de  la  fidélité 
qu’on  loue  dans  l’ancienne.  ] Dans  le  Surius  de  1618.  on  a ôté 
celle  qui  y étoit  auparavant  pour  en  mettre  à la  place  une  toute 
nouvelle  faite  par  Charles  de  la  Sauffaye  Auteur  de  Annales 
d’Orléans,  [ qui  pour  cela  feul  eft  fans  autorité , " outre  quelle 
contient  bien  des  chofes  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  croire.  ] 

' On  affure  que  S.  Agnan  ne  furvécut  que  deux  ans  au  fiége 

d’Orléans 
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d’Orléans  par  Attila . [ Ainfi  il  doit  être  mort  en  453.  & fans 
doute  le  17  Novembre,  auquel  Bede,  Ufuard , Adoo&  les  au- 
tres Martyrologes  marquent  fa  fête.  ] ' On  en  fait  encore  une  Bar.17.  nov. 
mémoire  le  14  de  Juin,  auquel  on  prétend  qu’Attila  fut  obligé 
de  lever  le  fiége  d’Orléans  . [ Néanmoins  le  Bréviaire  d’Or- 
leans  ne  donne  pour  fujet  à cette  fête  que  la  tranflation  dts 
Reliques  du  Saint  fous  le  Roi  Robert.  Maisj’ai  peur  qu’il  n’y 
ait  en  cela  quelque  faute;  J ' car  cette  tranflation  de  S.  Agnan  Boü.raart.t.t. 
au  14  de  Juin  eft  marquée  dans  Bede  [ long-tems  avant  ] ' ce?- 
le  qui  fe  fit  du  tems  de  Robert , [non  le  14  Mai , Jmais  le  147.0.  '"*  p' 
16.  ' 

' Le  corps  de  S.  Agnan  fut  enterré  [ félon  la  Sauflàye  , dans  Sur'  *•  ,J* 
l’Eglife  de  S.  Laurent , ] qui  doit  donc  avoit  bientôt  pris  le 
nom  de  S.  Agnan , J puifqu’il  eft  marqué  que  Sainte  Geneviè- 
ve étant  venue  à Orléans,  y alla  prier  dans  la  Bafilique  de  ce 
faint  Evêque.  [ Il  y a aujourd’hui  à Orléans  une  Paroiffe  de 
S Laurent  des  Orgeries,  qui  eft  auffi  un  Prieuré  de  l’Ordre  de 
Cluni.  On  ne  trouve  point  qu’elle  ait  jamais  porté  le  nom  de 
S.  Agnan:  ] & on  prétend  néanmoins  que  c’eft  celle  où  il  fut  Miire-  P- 
d’abord  enterré . ' Namace  Evêque  d’Orléans  fut  enterré  dans  Greg.T.h.fc.1. 
l’Eglife  de  S.  Agnan 'en  587.  félon  le  Pere  le  Cointe.  'On  P'6C‘,I'P‘  4,‘ 
trouve  que  Leodcbod  étoit  Abbé  de  S.  Agnan  au  fauxbourg  Coint.t.  1.  p. 
d’Orléans  au  commencement  du  Vil.  fiécle  . L’Eglife  de  ***• 

S.  Agnan  à Orléans  étoit  alors  une  de  celles  où  l’on  alloit  faire  DuCh!  tfî.p. 
les  fermons  les  plus  importans.  ' Les  Hiftoricns  d’Orléans  di-  7 s «.b. 
fent  que  le  corps  du  Saint  fut  tranfporté  folemnellement  de  Maire! p.ÿjJ 
l’Eglifè  de  S.  Laurent  dans  celle  de  S.  Pierre  , où  les  Rois  de 
France  ont  enfuite  fondé  un  Chapitre.  Et  c’eft  celle  qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  S.  Agnan . [ C’eft  donc  peut  être  cette 
tranflation  que  Bede  a marquée  le  14.de  Juin.  Elle  peut  s’être 
faite  de  fon  tems , & lui  avoir  été  ainfi  plus  connue  ; car  les  Mar- 
tyrologes du  IX.  fiecle  n’en  font  point  de  mention  , non  pas 
même  ' Adon,  ] qui  paroît  avoir  voulu  inférer  le  Martyrologe  Ado.felt.p.i. 
de  Bede  dans  le  lien.  [ Mais  peut-être  a-t-il  cru  devoir  négli- 
ger  une  tranflation , & fe  contenter  de  la  fête  de  S.  Agnan  au 
17  Novembre.] 

[ Il  faut  dire  néanmoins  qu’elle  eft  plus  ancienne  que  Bede , 
s’il  eft  vrai  ] ' que  S.  Ay  [ou  Agile  ] qui  vivoit  [ à la  fin  du  VI.  Maire.  p.  74, 
fiecle]  fous  Auftrene  fuccefleur  de  Namace,  ait  donné  plu-  75‘ 
fleurs  terres  au  Monaftcre  de  S.  Pierre,  où  étoit  le  corps  de 
S.  Agnan . [ Mais  je  ne  trouve  rien  de  cela  dans  le  P.  le  Cointe  : ] 
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Coint.  t.j.p.  ' & Leodebod  dans  fon  teftament  fe  qualifie  fimplement  Abbé 
5*9,  de  l’Eglife  de  Saint  Agnan  où  repofoit  le  corps  de  ce  Saint, 
fans  faire  aucune  mention  du  titre  de  Saint  Pierre , quoiqu'il  y 
parle  beaucoup  de  l'Eglife  die  du  Monafiere  de  S.  Pierre  qu’il 
avoit  fait  bâtir  à Fleury . Aimoin  ne  qualifie  auflï  ce  Leodebod 
£"•0*  P-  qu'Abbé  du  Monaftére  de  S.  Agnan.  [ ' Il  fe  peut  donc  bien 
faire  que  cette  Abbaye  ait  été  ruinée  quelque  tems  après,  à la 
réferve  de  quelque  Chapelle  qui  portoit  le  nom  de  S.  Laurent, 

& qui  l’aura  donné  enfuite  à tout  le  Monafiere  , lorfqu’il  fut 
rétabli  fous  le  fimple  titre  de  Prieuré . 

U fu.  17.no».  ' Ufuard  marque  que  S.  Agnan  faifoit  beaucoup  de  mira- 

DuCh.  t.4.  p.  des . ' Le  Roi  Robert  ' qui  regardoit  ce  Saint  comme  fon  Pa- 
73,  tron  particulier,  fit  rébâtir  pour  cela  de  nouveau  avec  beau- 

coup de  magnificence  l’Eglifç  de  S.  Pierre  où  il  étoit.  En  la 
dédiant  l’an  1029.  on  changea  de  place  le  corps  du  Saint,  & 
on  le  mit  entre  deux  Autels.  Cette  tranflation  fe  fit  avec 
grande  folemnité , comme  on  le  peut  avoir  dans  Hclgaud  : [ & 
c’eft  celle,  comme  nous  avons  dit,  dont  on  fait  aujourd’hui  la 
fête  le  14  de  Juin.  ] Cette  Eglife  fait  encore  le  26  d’Oélobre  la 
M»ire  p.’-oo.  mémoire  ' d’une  autre  tranflation  de  Saint  Agnan  * faite  le  ». 
même  jour  en  iajj?.  Mais  ce  ne  fut  que  jx>ur  le  changer  de 
châfle . S.  Louis  y fut  préfent  avec  fes  enfans , & voulut  por- 
p.  »4î-  ter  lui-même  la  châfle  du  Saint Les  Calviniftes  ont  pillé  fon 
p.  144.  Eglife,  & rompu  fa  châfle.  ' On  marque  le  nombre  des  Egli- 
fes  dédiées  fous  fon  nom  dans  le  Diocèie  d’Orléans . 
sid.1.8  er.is.  'Il  mérita  d’avoir  pour  fucceflèur  S.  Profper  b honoré  dans 
bGaü’chrr  l’Eglife  le  a y de  Juillet,  'lleft  marqué  dans  quelques  addi. 

2. p.jjj.v’bl  tions  de  Bede  & dans  le  Martyrologe  Romain.  ' On  dit  qu’il 
lion.  nur.  t.  a gouverné  onze  ans  jufqu’en  464  ' On  ne  le  connoît  que  par 
Makep*i45.  le  défir  qu’il  eut  de  voir  S.  Agnan  loué  & honoré  autant  qu'il 
sid.l.s.ep.15.  le  méritoit,  afin  que  les  mœurs,  les  mérites , les  vertus  d’un  G 
p 14îl  grand  Saint  füflent  gravées  dans  lesefprits  & dans  les  cœurs 
p.  546.  des  fidèles  . 'Dans  cedeflèin  il  pria  Saint  Sidoine  de  vouloir 
écrire  la  guerre  d'Attila  & le  fiége  d’Orléans . Sidoine  le  lui 
promit , & commença  même  à y travailler  . Mais  il  trouva 
cette  entreprife  trop  forte  pour  lui , & écrivit  à Saint  Profper 
pour  le  prier  de  le  difpenfer  de  continuer.  Il  lui  promet  néan- 
moins qu'il  efperoit  trouver  bien-tôt  l’occafion  de  faire  l'éloge 
de  Saint  Agnan.  [ Nous  n’avons  point  cet  éloge,  & nous  ne 
fçavons  pas  même  fi  S.  Sidoine  en  a fait  un . Je  crois  que  c’é- 

1.  Onditlc  Dimanche  19.  [nuit  cela  ne  te  peut  en  U 59.  ] 
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toit  S.  Profper  même  qui  vouloit  faire  la  Vie  de  fon  prédecef1 
».l»  Note  i.  feur . Mais  s'il  l’a  faite,  " nous  ne  l’avons  point  non  plus. 


t 


ARTICLE  IX. 

Ai  ce  promet  de  fecourir  Orltont  : Lu  Fifigott  & les  F rdHfoit 
Je  joignent  à lui . 

CE  qui  a particulièrement  rendu  Saint  Agnan  célébré , 
eft  le  fiége  d’Orléans  par  les  Huns.  ] ' Il  avoir  bien  pré- 
vû  qu'ils  l’attaqueroient,  moins  pour  palier  la  Loire,  comme 
ils  le  difoient,  que  pour  faccager  & piller  la  ville.  ' Il  travail- 
la à appaifer  la  colere  de  Dieu  par  l'es  prières , & à lui  deman- 
der miféricorde  pour  fbn  Peuple,  afin  qu'il  le  pût  porter  à la 
pénitence.  ' II  crut  aufli  devoir  aller  trouver  Aëce,  non  qu’il 
mît  fa  confiance  dans  les  hommes , mais  pour  obéir  à Dieu , 

3ui  veut  que  nous  honorions  les  hommes , [ & que  nous  alién- 
ions de  lui  par  eux , ce  que  lui  feul  nous  peut  donner.  ]'  La 
Sauffayedit  qu’en  chemin  il  guérit  Saint  Mamert  qui  fut  de- 
puis Evêque  de  Vienne  , & un  Abbé  cher  qui  il  logea  . ' Le 
premier  miracle  étoit  dans  la  Vie  qu'a  eue  Baronius,  mais  non 
le  fécond . ' Il  femble  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  fût  dans  l’ancien- 
ne Vie  dont  du  Chefhe  a fait  l'extrait. 

' Il  trouva  Aëce  à Arles,  [ où  ] b il  venoit  d’arriver  d’Italie . 
' Plufieurs  Evêques  y étoient  auffi  venus  pour  diverfes  affaires} 
& ne  pouvoient  avoir  audience  d’Acce  environné  de  tout  le 
faite  de  la  puiflance  féculiere,  '&qui  fembloitêtre  plûtôt 
un  Empereur  [ qu’un  fimple  Miniftre.  ] Mais  dès  quîl  fjfut 
que  Saint  Agnan  étoit  venu  pour  lui  parler,  il  alla  au  devant 
de  lui  avec  refpeél . Le  Saint  lui  parla  d’abord  en  faveur  des 
autres;  je  crois  que  cetoit  pour  les  autres  Evêques  qui  ne  pou- 
voient avoir  audience,  & il  en  obtint  tout  ce  qu’il  voulut . Il 
lui  dit  enfuite  le  fujet  qui  l’amenoit  ; & on  prétend  qu’il  lui  dé- 
clara par  efprit  de  Prophétie , qu’Orleans  tomberait  entre  les 
mains  d’Attila  le  24  de  Juin,  fi  elle  n’étoit  fecourue;  ' d’autres 
difent  le  14. 

' Aëce  lui  promit  le  fecours  qu’il  demandoit , 'donna  des’ 
ordres  pour  faire  fortifier  Orléans,  [ & en  fit  peut-être  reti- 
rer ] Sangiban  Roi  des  Alains,  lequel  étonné  des  progrès  d’At- 

i.  Ma?  a:i  •istrihu  itfirttmu , Ne  Ûut-il  p»S  InJIratini  > 
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tila , lui  avoit  promis , à ce  qu'on  croyoit,  de  fe  livrer  à lui , 

& de  le  rendre  maître  de  cette  ville,  où  il  demeuroit  alors. 

'M.  Valois  croit  que  ce  Sangiban  efl  le  même  que  Sambida 
Chef  des  AIains,à  qui  Tiro  Profper  dit  qu'Aëce  donna  " vers  v.  Valent, 
l'an  440.  les  terres  incultes  du  Pats  de  Valentinois.  ' D’autres  1!I- f-'7- 
le  font  fucccflèur  " d’Eocaric  qui  [ en  447.  ] étoit  Chef  d’une  ».  s.  Ger- 
autre  troupe  d’AIains  ' places  par  Aëce  vers  la  Loire , comme  ^1llni<1iAu* 
le  croit  M.  Valois , allez  près  des  Armoriques , afin  d’arrêter 
leurs  rebellions  ou  leurs  courfes  : [ de  forte  que  fi  le  nom  favo- 
rife  un  peu  M.  Valois , la  demurée  de  Sangiban  à Orléans,  fem- 
ble  favorifer  encore  davantage  les  autres.  J ' ious  ces  Alains 
de  France  étoient  de  ceux  " qui  y entrèrent  en  406.  & qui  y »•  Honore, 
demeurèrent  fous  la  conduite  de  Goar;  les  autres  étant  paflés 
en  Efpagnc  130409. 

[ Aëce  s’attendoit  aux  Vifigots , lorfqu’il  promettoit  à Saint 
Agnan  de  fecourir  Orléans.  ]'Car  comme  on  voyoit  trop 
clairement  que  les  Huns  n’etoient  pas  moins  ennemis  des  Ro- 
mains que  des  Vifigots,  Aëce  jugea  aulfitôt  qu’il  falloit  fe 
joindre  enfëmble  pourréfifter  à cet  ennemi  commun . ' Il  étoit 
donc  venu  dans  les  Gaules  avec  peu  de  troupes,  [ en  atten- 
dant que  le  relie  le  pût  fuivre , & ] dans  la  créance  que  les  Vi- 
figots le  viendroient  joindre  . Cependant  il  apprit  qu’ils  feré- 
folvoicnt  à attendre  les  Huns  dans  leur  Pais.  Il  chercha  tou- 
tes fortes  de  voyes  pour  leur  faire  changer  cette  réfolution,  & 
leur  envoya  pour  cela  Avite,  qui  fut  Empereur  peu  d’années 
après.' Un  abbréviateur  d’Idace  qu’on  croit  avoir  vécu  du  tems 
de  Charlemagne,  [ mais  qui  ajoute  quelqtiefcisàfon  auteur,  3 
'dit  qu’Aëce  députa  [auffi]  Saint  Agnan  à Théodoric  pour  Je 
prelfer  de  joindre  lès  armes  aux  fiennes. 

' Jornandc  rapporte  les  raifons  que  les  Députez  de  Valenti- 
nien , [ & d’Acce  ] lui  reprélènterent  pour  cela . ' Il  céda  enfin , 

& promit  ce  qu’on  lui  demandoit , comme  on  le  peut  voir  dans 
Jornande:  fur  quoi  tous  ceux  de  fa  Cour,  & le  Peuple  même 
jetterent  des  cris  de  joye,  témoignant  ne  délirer  rien  davanta- 
ge, que  d’en  venir  aux  mains  avec  les  Huns  . 

' L’abbréviatcur  d’Idace  prétend  qu’Aëce  avoit  promis  à 
Théodoric  la  moitié  des  Gaules,  s’il  fejoignoit  à lui  contre  les 
Huns:  & qu après  que  Théodoric  eut  accepté  cet  offre,  Aëce 
envoya  offrir  la  même  chofe  à Attila  , s’il  vouloit  faire  la  guerre 
aux  Goths,&  qu’il  remportât  la  viftoire.  [ Je  crois  que  cela  efl 
aulfi  vrai  ] ' que  ce  qu’il  ajoute,  qu’Aëce  épargna  les  villes  de 
la  Germanie  & des  Gaules, 
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' Aëce  ramafloit  cependant  avec  une  diligence  incroyable  Profijorn.  p. 
tout  ce  qu’il  pou  voit  avoir  de  troupes.  ' Théodoric  lui  amena  j06r*J.p,664 
un  très  grand  nombre  de  Vifigots,  & le  vint  joindre  fuivi  de 
Thorifmond  & Théodoric  fes  fils  aînez,  en  en  laiflant  quatre  au- 
tres dans  fes  Etats;  fçavoir  Frédéric  , Turic  [ ou  plûtôt  Eu- 
ric,  ] Rotemer  & Himnarit.  'La  vie  de  Saint  Agnan  don-  DuCli.pszu 
ne  à Thorifmond  le  titre  de  Roi , auffi  bien  qu’à  fon  Pere  , b c- 
quelle  appelle  Théodore.  'Aëce  avoit  auffi  dans  fon  armée  j0rn.p.6«4. 
des  François  'avec  leur  Roi  [Mérouée,  ] bdes  Sarmates,  des  GrTot.li.fr.!. 
Bourguignons , des  Saxons , & encore  des  Armoriques , des  2.C.7  p.i??.!»- 
Lifiens,  des  Ri  vérins,  & des  Ibrions,  & d’autres  Nations  de  J°r  p-66i- 
la  Celtique  & de  la  Germanie,  que  les  Romains  avoient  eus 
autrefois  pour  foldats  & pour  fujets , & qu’ils  fe  trouvoient 
alors  heureux  d’avoir  pour  auxiliaires  & pour  alliés.  'Etainfi  Prof.Chr, 
il  fit  une  armée  qui  netoit  point  inférieure  à celle  des  Huns, 
fi  l’on  croit  Saint  Profper . 

[ On  connoît  allez  les  Armoriques . ] 'On  croit  que  les  Li-  y»!,  p.  «<i.  I 
liens  ou  Letiens  font  les  milices  & les  habitans  des  environs  nor-G-  P-*59- 
de  la  Lis  en  Flandre  ; & les  Riverins  ou  Ripuariens  , ceux  1 
des  rives  du  Rhin  devers  Cologne  . ' Pour  les  Ibrions  que  r.  fr.  p.  171. 
M.  Valois  appelle  Brions  , ou  Brcons , il  croit  que  ce  font  ,6** 
des  Peuples  de  la  Vindelicie,  [ qui  eft  aujourd’hui  la  Suabe 
& la  Bavière.  Je  ne  fçai  fi  ce  ne  pourroient  point  être  ] 'les  „ot.G.  p.95. 
Peuples  de  Brienne  en  Champagne  au  Diocèfe  de  Troyes , 
nommés  Brionenfes  dans  les  Auteurs  du  IX.  fiécle , ' & qui  Sur.19.jul.  p. 
font  fans  doute  ceux  du  même  nom  , que  Saint  Loup  de 
Troyes  délivra  de  la  captivité  des  Allemans . [ De  toutes 
ces  Nations,  on  ne  parle  gucres  que  des  Romains,  & enco- 
re plus  des  Goths.  ] 

4M» H*  <i+ï>  <i* 

ARTICLE  X. 

, . AttiU  entre  dent  O rit  Ans  , & en  e/l  aujfi-tot  cba/fi . 

DUrant  qu’Aëce  rafTembloit  les  troupes  Romaines  , & 
celles  des  Alliez  , S.  AgnaD  s’en  retourna  à Orléans . J 
’ Son  Peuple  fût  ravi  de  le  revoir , & prépara  tout  ce  qui  étoit  DuCli.c.».  y. 
néceflâire  pour  fbutenir  les  aflauts  des  ennemis . Attila  arriva  5“’  *• 
peu  de  tems  après  devant  la  ville,  fit  tous  fès  efforts,  employa 
toutes  fortes  de  machines  pour  la  forcer  : Le  Saint  pour  lui  ré- 
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fifter  portoit , dit-on  , fur  les  murailles  les  Reliques  des  Saints 
en  chantant  les  louanges  de  Dieu  De  quoi  la  SaufTaye  dit  qu’un 
Evêque  réfugié  dans  la  ville  avec  plufieurs  autres  fe  mocquoit 
ouvertement . 

!>.«•  ' Dans  un  grand  aflaut  qu’ Attila  donna,  tout  le  Peuple  cou- 

rut à PEglife , & repréfenta  avec  de  grand  crij  au  Saint  Evê- 
que  le  danger  oh  ils  étoient . Ce  Saint  plein  de  confiance  en 
Dieu  , leur  dit  de  fe  profterner  tous  pour  prier  & implorer 
avec  larmes  le  fecours  du  Seigneur  qui  ne  manque  point  au 
befoin.  Ils  fe  mirent  en  prières  comme  il  le  leur  avoit  ordon- 
né. En  même  tems  il  envoya  voir  de  deflus  les  murs  fi  on 
n’appercevroit  point  les  effets  de  la  mifcricorde  de  Dieu  ; car 
il  efperoit  de  fa  bonté  divine  qu’Aëce  arriverait  bientôt.  On 
lui  rapporta  qu’on  n’avoit  rien  vû.  Priez,  leur  dit-il,  mais  priez 
avec  foi;  car  le  Seigneur  vous  délivrera  aujourd’hui.  Durant 
qu’ils  prioient , il  envoya  encore  voir  fi  on  ne  découvrirait 
rienr  mais  il  ne  parut  encore  point  de  fecours.  Il  leur  dit  pour 
la  troifiéme  fois:  fi  vous  priez  avec  foi,  le  Seigneur  vous  fera 
fentir  promptement  fon  fecours.  Us  redoublèrent  leurs  prières, 
leurs  larmes,  & leurs  cris  auprès  du  Seigneur.  Après  cette 
troifiéme  priere  , le  Saint  envoya  encore  regarder  de  deffus 
les  murs.  On  remarqua  que  fort  loin,  il  s’élevoit  de  terre  com- 
me un  petit  nuage . On  vint  le  lui  dire  : C’efl  le  fecours  du 
Seigneur , répondit-il  ; [ c’eft-à-dire , apparemment  une  aflu- 
rance  du  fecours  de  Dieu . Car  il  ne  paroît  pas  qu’Aëce  fÜt 
encore  fi  proche.  ] 

P }21i  k ' La  vie  de  Saint  Agnan  dit  feulement  qu’après  avoir  ex- 
horté le  Peuple  qui  étoit  dans  l’Eglifê  à prier  avec  confian- 
ce, il  monta  fur  les  murailles  pour  y prier,  & y fut  alluré 
que  Dieu  alloit  fecourir  la  ville.  [ Saint  Sidoine  femble  auto- 
rilêr  l’autre  narration  qui  efl  de  Saint  Grégoire  de  Tours,  ] 

siJ.I.s.e.it.p.  'lorfqu’il  dit  que  dans  l’hiftoire  de  la  guerre  d’Attila  , il  fal- 
loit  repréfènter  la  prophétie  que  fit  le  Pontife  du  Seigneur  , 
après  avoir  été  exaucé  du  Ciel. 

DnCh.p.ji*.  La  vie  du  Saint  ajoute  qu’étant  monté  fur  la  muraille,  il 

b.  cracha  contre  les  Barbares,  & qu’auffi  tôt  il  tomba  une  pluye 

furie  ufe  qui  dura  trois  jours,  en  forte  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
feulement  aller  d’un  lieu  à un  autre.bien  loin  de  fonger  à com- 
battre; [&  Aëce  eut  cependant  le  loifir  de  s’avancer  bien  près 
de  la  ville.  Comme  la  confiance  que  nous  avons  en  Dieu  fèul 
ne  nous  difpenfe  pas  d’employer  les.  itioyens  humains  qui  fom 
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dans  fon  ordre;  ] lorfque  la  pluye  fut  cedee,  Saint  Agnan  al- 
la trouver  Attila  dans  fon  camp,  [ pour  voir  s’il  voudrait  ac- 
corder quelque  compofition.  ] Il  n'cn  reçut  que  des  mépris  & 
des  refus,  6c  fe  retira  ainfi  dans  la  ville. 

'Les  portes  en  furent  ouvertes , & les  Principaux  «les  Huns 
y entrèrent.  ’M.  Valois  veut  que  Saint  Agnan  même  ait  fait 
ouvrir  les  portes,  de  peur  que  la  ville  ne  fût  prife  de  force , 
& fâccagée.  Cela  a certainement  peu  d’apparence.  Et  qu’y 
avoit  il  à efpcrer  de  l’inhumanité  des  Huns  après  le  refus  que 
Saint  Agnan  en  a voit  réçû  la  veille/  ' Les  termes  "de  Saint 
Sidoine  marquent  affez  que  la  ville  fut  forcée,  'quoique  ‘ ceux 
de  Saint  Grégoire  difent  le  contraire  . Les  ennemis  étoient 
donc  déjà  entrés,  partageoient  même  entr’eux,  dit  la  vie  du 
Saint,  ceux  qu’ils  regardoient  comme  leurs  captifs,  & char- 
geoient  leurs  chariots  de  leurs  dépouilles,  [ou  fe  croyoient  en 
état  de  le  faire  dans  un  inflant,  fans  que  le  Saint  cédât  à ex- 
horter le  Peuple  à prendre  courage , & à tout  efperer  de  la 
puidance  du  Ciel . ] 

'En  effet  la  ville  fut  forcée  , & ne  fut  pas  néanmoins  pil- 
lée . 

' Aèce  & Théodoric  accoururent  avec  leurs  troupes  , & 
trouvant  les  Huns  qui  ne  les  attendoient  point  du  tout , ils 
en  firent  un  grand  carnage , & chadérent  le  rede  [ hors  de 
la  ville.  ] 'Saint  Agnan  fâuva  la  vie  à plufieurs  parfes  priè- 
res, leur  rendant  le  bien  pour  le  mal.  Sa  vie  ajoute  que  beau- 
coup des  Huns  fe  jetterent  dans  la  Loire,  & y périrent;  [ ce 
qui  marque  qu’ils  avoient  padé  ce  fleuve  , & adîégeoient  la 
ville  du  côté  même  du  midi,  quoique  quelques  nouveaux  di- 
fent le  contraire.  J 'Théophanc  marque  cette  défaite  d’Attila 
près  la  Loire  & de  la  ville  d’Orléans , jufqu’à  laquelle  il  étoit 
venu.  'Pour  l’abbréviateur  d’Idace , il  eft  vifible  qu’il  con- 
fond cette  rencontre  avec  Ja  grande  bataille  de  Cbâlons. 

'C’eft  Ainfi  qu 'Orléans  fut  délivrée  par  les  prières  de  Saint 
Agnan  «5c  par  la  valeur  d’Aëce,  qu’on  a qualifié  pour  ce  fujet 
'le  libérateur  de  la  Loire.  'On  croit  que  ce  fut  le  14  de  Juin 
que  le  Saint  avoit  marqué  à Aêce  pour  la  feeourir.  'Quelques- 
uns  écrivent  qu’on  en  fait  tous  les  ans  mémoire  ce  jour-là  , & 
cela  eft  marqué  dans  un  ancien  martyrologe . [ Cependant  le 
nouveau  bréviaire  d’Orléans  n’cn  dit  rien  du  tout.  ] 

*.  Tremeutibus  ab  impetu  arietum  mûris  , jamque  ruituris , 
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ARTICLE  XI. 

Attila  & A'ece  fe  préparent  à donner  bataille  pris  de  Châtottt 
en  Champagne. 

' A T Tl  LA  fut  donc  contraint  de  quitter  Orléans,  & de  fe 
x \ retirer  en  fuyant  avec  fon  armée  [ du  côté  du  Rhin.  J 
'Il  pafla  encore  à Troycs.  [ Et  ce  fut  fans  doute  en  cette  oc- 
cafion,  plûtôt  qu’en  venant,  ] 'qu’il  obligea  S.  Loup  de  l'ac- 
compagner jufqu’au  Rhin,  lui  promettant  de  le  laiffer  aller 
dès  qu’il  y ferait  arrivé.  'Et  en  effet  il  ne  l’emmenoit , dit  l’hi£ 
toirc  de  ce  Saint,  que  dans  la  créance  que  fa  foi  ferait  le  falut 
& la  fureté  de  lui  & de  fon  armée. 

'Attila  ayant  paffé  Troyes,s’arrêta  pour  donner  combat  dans 
les  campagnes  de  Mauriac,  'ainfi  nommées  du  lieu  de  Merri  fur 
Seine  au  Diocèfe  de  Troyes,  ou  de  celui  de  Mauru  au  Dioccfe 
de  Châlons . Audi  Idace  & Caffiodore  difent  que  ce  fut  dans  Note  2. 
les  plaines  de  Châlons,  J 'qui  font  "les  mêmes  que  celles  de 
Mauriac  félon  Jornande.  Cet  auteur  leur  donne  100.  lieues  de 
long,  & 70  de  large,  en  comptant  1500.  pas  pour  la  lieue  gau- 
Ioiie  de  ce  tems-là  , [ qui  ne  fâifoit  ainfi  qu’une  bonne  demie 
lieue  des  nôtres.  ' Cette  étendue  qu’il  donne  à la  campagne  & 
aux  plaines  de  Châlons,  donne  fujet  de  croire  qu’il  y comprend 
toutes  celles  qui  ont  fait  enfin  porter  à toute  la  Province  le  nom 
de  Champagne . Et  ce  nom  éroit  déjà  commun  au  VI.  fiécle  , 
quoique  l’étendue  n’en  fût  pas  tout-à-fait  la  meme  qu’elle  eft 
aujourd'hui.  'Ce  fut  auffi  dans  la  plaine  de  Châlons  que  fe  don- 
na [ "en  273.  ] la  bataille  [ d’Aurelien  j contre  Tetricus , [ qui  <'*“reiien’ 
voulut  bien  y être  vaincu . ] 

'Attila  s’étant  donc  arrêté  dans  ces  plaines  [ très  favorables 
aux  Huns  tous  cavaliers,  ] Te  prépara  à y donner  bataille.  Aë- 
ce  qui  l’avoit  toujours  fuivi  avec  fes  troupes  , & qui  les  avoit 
peut  être  greffïes,  fe  prépara  auffi  à le  bien  recevoir.  '11  fe  don- 
na d’abord  un  combat  furieux  contre  les  François  du  parti  des 
Romains,  & les  Gépidcs  qui  fuivoient  Attila.  Ils  fe  rencon- 
trèrent la  nuit,  & firent  un  fi  grand  carnage  les  uns  des  au- 


c.  37.  p. 663.  très,  qu’on  écrit  qu’il  en  demeura  ’ 15000.  fur  la  place.  ' On 
Bucb.Belg.  P. 

3 13.5.8.1  Val. 
p- 162. 
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dit  qu’avant  la  bataille  générale,  Attila  voulut  fçavoir  pardes 
facrifices  impies  quel  en  ferait  l’événement.  Ses  arufpices  après 
avoir  bien  fouillé  les  entrailles  des  bêtes , & raclé  des  os,  lui 
répondirent  qu’il  ne  lui  ferait  pas  avantageux,  mais  que  le  Chef 
des  ennemis  y perdrait  la  vie.  Cela  le  confola;  car  il  crut  que  ce 
Chef  devoit  être  Aece,  dont  il  eût  voulu  acheter  la  mort  bien 
cher,  parce  que  ce  grand  Capitaine  étoit  le  plus  grand  obftacle 
qu’il  trouvât  à fes  deflèins.  Ainfi  il  fe  refolut  à donner  bataille, 
mais  à ne  la  donner  que  fur  la  fin  du  jour,  afin  que  fa  perte  fût 
bientôt  finie  par  la  nuit. 

'11  fe  mit  dans  le  corps  de  bataille  avec  ce  qu’il  avoit  de  plus  c.j8.  P.6S«. 
braves  hommes,  comme  s’il  eût  plus  fongé,  dit  Jornande,  à fe 
conferver  qu’à  vaincre  : & il  plaça  fur  les  ailes  les  Oftrogots , 
les  Gépides,  & les  autres  Nations  qui  le  fuivoient.  'Il  fcmble  p-«7. 
que  les  Oflrogots  euflent  la  gauche.  Aëce  au  contraire  prit  l’aî-  p.66«. 
le  gauche  pour  lui  & pour  les  Romains,  donna  la  droite  aux 
Vifigots,  & mit  au  milieu  Sangiban  avec  les  Alains,  [ & peut- 
être  encore  les  François  & les  autres  troupes  auxiliaires,  ] afin 
que  Sangiban  duquel  on  ne  s’affuroit  pas,  étant  environné  de 
tous  les  autres,  ne  pût  rien  faire  contre  fon  devoir.  ' Cette  large  c.36.  p.«6*. 
plaine  fe  trouva  donc  ainfi  remplie  d’un  nombre  infini  des  plus 
braves  hommes  qui  fufient  alors,  prêts  à employer  non  la  rufe 
& le  firatagême , mais  la  vive  force  & l’épée  pour  s’entretuer 
les  uns  les  autres , fans  avoir  chacun  en  particulier  aucun  fujet 
de  fe  haïr  : Quelle  peut  être,  dit  un  Auteur,  la  raifon  d’un  ef- 
fet fi  furprenant?  Pourquoi  faut-il  que  la  paffion  & la  folie  d’un 
feul  homme  fafïè  périr  une  infinité  d’hommes,  & quece  que  la 
oature  a produit  en  tant  d’années  , difparoiflc  en  un  feul  jour , 
parce  qu’un  Prince  fuperbe  le  veut? 

miUia-.  9c  on  lie  ainfi  dans  Freculfe  t.x.  A j.  c,  14.  p.  155.  [Le  nombre  de 
90.  mille  eft  trop  grand  pour  une  rencontre.  Je  ne  vois  pas  que  Jornande 
dife]  'que  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent  y périrent»  ni  qùe  les  François  Val.  p.i6t. 
9c  les  Gépides  y furent  égaux  en  nombre. 
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ARTICLE  XII. 

Attila  tft  battu  : A fais  T hcodoric  Roi  des  p'ijîgots  cji  tué. 

'TL  y avoit  entre  les  deux  armées  à la  gauche  des  Romains 
X comme  une  côte  dont  la  pente  étoit  fort  douce,  ' & au 
milieu  un  tertre  plus  élevé  que  le  relie,  'qui  pouvoir  donner 
de  l’avantage  à celui  qui  en  ferait  maître  . ' Les  deux  partis 
envoyèrent  des  troupes  pour  s’en  faifir.  Mais  Aéce  & Thorit 
mond  [ fils  de  Théodoric  ] y montèrent  les  premiers , & n’eu- 
rent pas  de  peine  à empêcher  les  Huns  d’y  monter  auffi.  'At- 
tila voyant  fes  troupes  étonnées  par  ce  premier  défavantage  , 
les  raffura  par  un  difeours  que  Jornandc  lui  met  en  la  bouche, 

& qui  n'eft  pas  mauvais. 

'il  commença  la  bataille  "fur  les  trois  ou  quatre  heures  après  vers  |a  9, 
midi.  'Elle  fut  mêlée  de  divers  événemens,  mais  auffi  opiniâ-  heure, 
trée  & auffi  fanglânte  qu’il  en  fût  jamais.  Une  petite  rivière 
qui  couloir  dans  la  plaine  devint  un  torrent  par  la  quantité  de 
fàng  qui  s y répandit.  Aéce  prefloit  les  Huns  de  fon  côté.  Tho- 
rifmond  demeuré  fur  la  colline  qu’il  avoit  occupée,  [ les  pref- 
foit  par  l’avantage  que  le  lieu  lui  donnoit  fur  eux.  ] LesGoths 
laiffant  les  Alains  [ derrière  ],  n’attaquoient  pas  avec  moins  de 
vigueur  que  les  Romains.  Théodoric  leur  Roi , nonobffant  fon 
grand  âge,  étoit  par  tout  pour  les  animer . Mais  lorfqu’au  mi- 
lieu du  combat  il  paffoit  d’un  bataillon  à un  autre  , il  tomba 
de  cheval  , félon  les  uns  , & fut  écrafé  par  la  foule  des  fiens 
mêmes  [ qui  ne  le  reconnurent  pas.  ] D’autres  difent  qu’il  fut 
percé  d’un  dard  par  un  Goth  nommé  Andage,  qui  ccmbatroit 
fous  Attila,  '&  qui  defoendoit  des  Amales,  [ c’eff-à-dire,  de  la 
race  Royale  des  Goths . 

Nonobffant  la  mort  de  Théodoric,  ] ' les  Goths  poufferenc 
fi  vivement  les  Huns,  qu’Attila  qui  combattoit  en  perfonne  en 
cet  endroit , ayant  peine  à défendre  fa  propre  vie  , fe  retira 
avec  ceux  qui  l’environnoient  dans  fon  camp,  fortifié  par  fes 
chariots  dont  il  serait  fait  une  enceinte . La  nuit  étoit  venue 
avant  que  le  combat  fût  fini  ; de  forte  que  Thorifmond  defoen- 
du  de  la  hauteur,  croyant  fe  joindre  aux  fiens  , fe  trouva  en- 
gagé dans  les  chariots  des  ennemis,  [ qui  fe  jetterent  fur  lui.  ] 

11  y fut  blcffé  à la  tête  en  combattant,  & même  jetté  de  def- 
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fus  fon  cheval;  mais  il  fut  fecouru  & retiré  du  combat.  Aë- 
ce  combattit  auffi  jufques  dans  la  nuit  au  milieu  des  ennemis; 

[ & comme  ils  Ce  retiraient)  J il  Ce  retira  de  même  , & vint 
paffer  le  relie  de  la  nuit  dans  fon  camp , [ n’ofant  les  pouffer 
davantage]  fans  avoir  fçu  ce  qui  Ce  pafToit  du  côté  des  Goths. 

'Le  lendemain  on  vit  le  fpeétacle  affreux  de  la  campagne  tou-  p.670.' 
te  couverte  de  morts;  mais  on  ne  voyoit  point  Attila  fortir  de 
fon  camp . Il  n’y  témoignoir  ni  abbatement  ni  crainte.  On  dit 
qu’il  serait  préparé  à Ce  brûler  lui-même,  en  cas  que  les  Ro- . 
mains  forçaffent  fbn  camp,  plûtôt  que  de  Ce  réfoudre  à Ce  ren- 
dre. Il  faifoit  même  faire  un  grand  bruit  dans  fon  camp,  fai- 
foit  fonner  par-tout  les  trompettes  comme  prêt  à Ce  venir  jet- 
ter  fur  les  Romains;  mais  avec  cela  il  ne  fortoit  point . Cela 
fit  juger  qu’il  étoit  vaincu,  & que  fa  perte  étoit  grande.  On 
n’ofa  néanmoins  l’aller  attaquer  dans  fon  camp  tout  bordé  de 
gens  de  trait.  Mais  comme  ilavoit  peu  de  vivres,  les  Romains 
& les  Goths  ayant  tenu  confeil  enfemble,  refolurent  de  le  te- 
nir afliégé. 

'Cependant  Théodoric  ne  paroiffôit  point.  On  le  chercha  de  c,*t.  p.670: 

. tous  cotez  , ôc  on  le  trouva  enfin  entre  les  morts . On  le  tira 
de  là  en  grande  folemnité  à la  vûe  des  Huns,  'avec  toutes  p.6n. 
les  marques  poflibles  d’eltime  & de  douleur;  & on  lui  rendit 
ainfi  les  derniers  devoirs,  au  milieu  defquels  Thorifmond  fon 
fils  fut  proclamé  Roi  , & acheva  en  cette  qualité  les  funé- 
railles de  fon  pere.  Au  moins  il  fémble  que  c’eft  le  fens  des 
paroles  affez  obfcures  de  Jornande  . ' Mais  il  dit  fort  claire-  c.41.  p.67i, 
ment  que  Thorifmond  fut  déclaré  Roi  dans  les  mêmes  plai- 
nes de  Châlons  où  l’on  avoir  combattu , & auffi-tôt  après  la 
bataille. 

[ Voilà  ce  que  I’Hiffoire  nous  apprend  de  cette  grande  jour- 
née, où  Idace  dit  qu’il  mourut  près  de  300  mille  perfonnes.  ] 

'jornande,  félon  l’édition  d’Amfterdam  en  idyy.  en  met  25a  e.41. p.67i, 
mille  , en  comptant  le  combat  des  François  & des  Gépides  , 
ou  feulemenc  177.  mille.  'Les  deux  partis  y perdirent  extré-  Buch.Belg.  p. 
mement,  'aucun  des  deux  n’ayant  voulu  céder  l’un  à l’autre,  p^j-^hr 
& les  Romains  ne  Ce  crurent  proprement  victorieux,  que  par-  chr. 
ce  qu’Attila  [ Ce  renferma  dans  fon  camp,  & enfuite  ] Ce  reti- 
ra en  fon  Pais  fans  ofer  recommencer  le  combat. 

'Caffiodore  attribue  en  cette  journée  le  commandement  à Cafllod.  chr. 
Aëce,  & la  viétoire  au  courage  des  Goths  ou  Vifigots  auxi- 
liaires. Théodoric  Roi  d’Italie  dit  la  même  chofe;  maisc’elt  en  Lj.ep.i.p^o, 

X ij  i*- 
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écrivant  à Alaric  Roi  des  Vifîgots  . [ La  marge  de  Vidlor  de 
Tunne  attribue  & la  bataille  & la  vifloire  aux  Goths  , fan* 
parler  d'Aëce  . 'Grégoire  de  Tours  la  rapporte  aux  prières  de 
S.  Agnan . ‘ Pour  la  maniéré  particulière  dont  le  continuateur 
d’Idace  décrit  cette  bataille.  'M.  Valois  la  traite  de  fable. 

'Grégoire  de  Tours  rapporte  au  long  une  vifion  qui  va  à 
dire  qu’Aëce  n’étoit  échapé  de  ce  péril  que  par  les  prières  de 
fa  femme  qui  étoit  à Rome  . [ Mais  Dieu  auroit-il  défendu 
à celui  qui  eut  cette  vifion  de  la  découvrir  , puifque  s'il  l’eût 
efîcéVivement , il  ne  l’eût  qu’afin  qu’il  la  dît  aux  autres  ? Et 
Dieu  auroit-il  choifi  un  yvrogne , comme  on  dit  qu’il  étoit , 
pour  lui  faire  connoître , & par  lui  aux  autres , les  ordres  fe- 
crets  de  fa  Providence?  ) 

ARTICLE  XIII. 

Aëce  renvoyé  Us  Viftgois  & les  François  en  leurs  T erres  : Attila 
quitte  les  Gaules. 

' A Pre’s  que  Thorifmond  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à 
£\  Théudoric  fon  pere  , touché  de  douleur  pour  la  perte 
qu’il  venoit  de  faire,  & animé  par  le  grand  courage  qu’il  avoir, 
il  voulut  venger  la  mort  de  fon  pere  fur  le  refie  des  Huns  . 
[ Mais  avant  que  de  rien  entreprendre,  3 il  alla  confulter  le 
Patrice  Aëce  , homme  dont  l'expérience  & la  fageffe  ren- 
doient  les  confeils  fort  eflimables;  & il  lui  demanda  ce  qu’il 
avoit  h faire  dans  la  conjondlure  préfente.  Aëce  qui  craignoit 
que  fi  les  Huns  étoient  entièrement  exterminés , les  Goths 
n’accablaffent  l'Empire  Romain,  lui  confeilla  dans  cette  vûe 
de  s’en  retourner  dans  fon  pays,  & d’aller  fê  mettre  en  poffef- 
fon  des  Etats  de  fon  pere . 11  lui  repréfenta  qu’il  étoit  à crain- 
dre que  fes  freres  s’emparant  des  tréfors  de  leur  pere , ne  fc 
rendirent  aufli  les  maîtres  du  Royaume  des  Vifigors;  & qu’- 
après  cela  il  en  faudrait  venir  à des  guerres  civiles  & domefli- 
ques  qui  feraient  fanglantes , & peut-être  malheureufes  pour 
lui.  Thorifmond  goûta  fort  cet  avis,  & crut  y trouver  fbn 
vantage,  fans  examiner  fi  Aëce  y confidéroit  fes  propres  inté- 
rêts. Ainfi  laiflant  là  les  Huns,  il  s’en  retourna  chez  lui.  Tel- 
le eft  la  foiblefle  [ de  l'efprit  } de  l'homme  , qui  occupé  de 
foupçons  [ fou  vent  mal  fondés,  ] aufquel  il  veut  remédier,  perd 
les  occafions  les  plus  favorables. 
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' Le  Continuatèur  d’Idace  dit  qu’ Aëce  ufa  encore  d’une  au-  Cmif- 1.  •-.> 
tre  fourberie,  qui  étoit  un  pur  menfbnge,  pour  faire  retirer  <M°‘ 
Thorifmond,  &en  tirer  une  fomme  d’argent.  Il  ajoute  quêtant 
venu  trouver  la  nuit  Attila , il  le  trompa  de  même,  en  lui  fai- 
fant  accroire  qu’il  étoit  arrivé  un  très-grand  renfort  aux  Vifi- 
gots,  afin  de  l'obliger  à fe  retirer  plus  vite,  & à acheter  même 
de  lui  la  liberté  de  s’en  retourner  au  delà  du  Rhin.  [ Cet  Au- 
teur n’eft  pas  allez  confidérable  pour  nous  faire  croire  des  faits 
de  cette  nature.  ] ' 11  dit  encore  que  Thorifmond  ayant  depuis  p.«4s. 
découvert  la  fourberie  d’Aëce,  lcnvoya  fommcr  de  la  promef- 
fe  qu’il  lui  avoit  faite , 'de  qui  étoit , à ce  qu’il  prétend , de  lui  p"  64î‘ 
donner  la  moitié  des  Gaules,  s’il  en  chaffoit  Attila;  'ce  qu'Aé-  p-6*4* 
ce  ne  voulant  pas  faire,  fit  enforte  qu’il  fe  contenta  d’un  plat 
d’or  pefant  joo  livres,  & enrichi  de  pierreries.  [ C’étoit  un 
préfent  digne  d’une  Prince  ami  & allié,  mais  peu  propre  à tenir 
lieu  de  la  moitié  des  Gaules  dans  l’efprit  d’un  Prince  irrité  .J 
' Pour  ce  que  dit  cet  Auteur,  qu’Aëce  accompagné  des  Fran-  p-  8481 
çois,  fuivit  Attila  dans  fa  retraite  julqu’enTuringe,  il eftaifé de 
croire  qu’il  le  fuivit  jufqu’au  Rhin,  mais  non  pas  avec  les  Fran- 
çois. ' Car  Grégoire  de  Tours  dit  qu’Aëce  ayant  renvoyé  Tho-  DuCh.p.s:? 
rifmond  prendre  pofleffion  de  fa  couronne,  fe  défit  encore  par  *• 
quelque  adreflë  lemblabledef  Merouée]  Roi  des  François  [qui 
avoit  aulfi  fon  frère  pour  compétiteur,  ] & par  ce  moyen  s’en- 
richit [ feul  ] des  dépouilles  qui  étoient  demeurées  au  lieu  du 
combat. 

' Attila  ayant  appris  la  retraite  des  Vifigots , crut  d’abord  que  ^rIn-6cr4,‘  p‘ 
c’étoit  une  feinte  pour  le  furprendre  & l’attirer  hors  de  fon 
camp.-  de  forte  qu’il  s’y  tint  alTez  long-tems  renfermé.  Mais 
voyant  par  la  fuite  qu'ils  s’étoient  retirés  effèéfivement , il  fe 
réjouit  de  voir  lès  ennemis  divifès,  reprit  courage,  & recom- 
mença, dit  Jornande,  à efperer  la  vidioire .'  Cependant  tout  ce  Du  Ch.  r>:. 
qu’il  fit  pour  lors,  fut  de  le  retirer  vers  le  Rhin,  de  avec  peu  de  V7‘ 
monde,  dit  S Grégoire.  ' 11  falloir  en  effet  qu’il  fût  bien  foi-  v»l.r.Fr.r»g» 
ble  de  n’ofer  refifter  à Aëce  feul . C’efl  ce  qui  fait  croire  à M.  J- 
Valois  qu’il  n’étoit  point  entré  dans  les  Gaules  avec  cinq  cent 
mille  hommes , ' comme  Jornande  le  femble  dire.  Mais  Jor-  J°rn-  c.j«. p. 
nande  dit  feulement  que  fes  troupes  fe  montoient  à cela  ; [ & 665‘ 
non  pas  qu’il  les  eût  toutes  amenées  en  France.  Il  en  avoit 
v.Mircien.  fans  doute  laillé  beaucoup  dans  les  garnifons;  & " on  croit  que 
cette  année  même  aux  mois  d'Aoûc  de  de  Septembre  il  y avoit 
des  Huns  qui  couroient  de  qui  ravageoicut  l’illyric  . On  fjaic 
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d'ailleurs  que  ce  ne  font  pas  les  combats  qui  ruinent  les  plus 
Alc.chr  pg.  grandes  armées.  ]'  Le  Moine  de  S. Marcien  prétend  qu’Aéce 
61,1'  s’en  retourna  en  Italie  fans  fuivre  Attila  dans  là  retraite  , & 
qu’ainfi  il  lui  laifla  la  liberté  de  faire  une  infinité  de  ravages 
dans  les  Gaules.  [ Cela  efl  contre  toute  apparence,  & en  effet 
il  met  entre  ces  ravages  la  ruine  de  Mets  [qu’on  fçait  être  ar- 
rivée  avant  le  fiége  d’Orléans.  ] 'Attila  étant  arrivé  fur  les 
bords  du  Rhin,  offrit  de  lui-même  à S.  Loup  qu’il  avoir  em- 
mené jufques  là,  la  liberté  de  fe  retirer  comme  il  le  lui  avoit 
promis  ; & en  le  congédiant , il  le  pria  inflamment  d’offrir  fes 
prières  à Dieu  pour  lui . Hunigaifê,  dit  THifforien  du  Saint, 
lui  fervoit  d’Interpiéte . [ Seroit-ce  l’Onegefe  de  Prifque,  le 
plus  puifTant  des  Huns  après  Attila? 

Voilà  quel  fut  les  fuccès  de  la  fâmeufe  entreprife  d’Attila 
contre  les  Gaules  . Elle  fut  terrible  par  les  efforts,  & plus  en- 
core par  la  frayeur  quelle  jetta  dans  l’efpric  des  peuples.  Et  la 
S?r.  r.Mog.I,  p0p£rité  y a encore  ajouté  quelque  choie.  ] ' Car  on  remar- 
’ que  quelle  a fôuvent  attribué  aux  Huns  & à Attila  beaucoup 
de  ravages  & des  crimes  dont  les  François,  les  Allemands  & 
d'autres  Barbares  étoient  coupables.  [ Les  villes  qu’Attila  avoit 
ruinées  ne  fc  purent  rétablir  que  long-tems  après.  ] ' Car  quoi- 
qu’il eût  épargné  celle  deTroyes,  cependant  lorfque  S.  Loup 
y revint,  il  la  trouva  tellement  abandonnée  [ par  l'effroi  que  le 
peuple  avoit  eu,  ] qu’il  ne  voulut  pas  lui-même  y demeurer, 
mais  fe  retira  en  une  montagne  forte  d'affiete  nommée  Latif- 
co,  à 15  lieues  de  Troyes,  où  il  tâcha  deraflémbler  fon  peuple: 
ce  que  n’ayant  pû  faire  durant  deux  ans  qu'il  y demeura , il  s’en 
p-347.5  **  alla  à Mafcon  ' où  il  avoit  eu  du  bien . 

ARTICLE  XIV. 

De  Sainte  Aurée  de  Mayence,  & de  Saint  Nie  ai  je  de  Reims. 

Scr.r.Mogl.ï,  ' /'AUELQUES-UNS  rapportent  au  tems  [d'Attila  l’Hiûoire 
c.17.  p-»5J-  de  b.  Aurée,  qu’on  dit  avoir  été  martyrifé  à Mayence 

avec  Sainte  Juftine  fa  fœur . [ Leur  martyre  paroît  afïez  bien 
p.  js»j!  fondé.  jCar  on  allure  que  l’an  It37•,  Icur  tombeau  ayant  été 
ouvert , on  les  y trouva  tous  entiers  fans  aucune  corruption , 
& même  avec  une  beauté  extraordinaire,  & encore  tout  cou- 
verts de  fâng.  On  ajoute  que  Dieu  fit  alors  & depuis  par  leur 
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intercefïion  un  grand  nombre  de  miracles,  'dont  on  cite  un  Mol.e.juo. 
traité.  ' Le  Martyrologe  Romain  marque  leur  fête  le  16  de  Bar..«.jun.c. 
Juin.  Baronius  cite  pour  cela  Bede  & Adon  : [ mais  ce  n'cft  que 
lefauxBede&  les  additions  d’Adon.]  Pour  ce  qui  regarde  I‘Hi- 
ftoire  de  ces  Saints,  "nous  n’avons  rien  d’affuré. 

'Nous  trouvons  dans  les  Actes  de  S Nicaife  que  les  Huns  Sur.,4  dfc 
vinrent  à Reims,  l’afliegerent , 1 emportèrent , y tuerent  S. Ni-  --64.5.2.  c p" 
caife  qui  en  étoit  Evêque,  avec  Sainte  Eutropie  fa  fœur , ' & P.:iss.$.6. 
encore,  dit  Flodoard , S. Florent  Diacre,  S.  Juconde  & quel- 
ques autres.  Cela  eft  rapporté  plus  amplement  dans  les  Ades 
avec  quelques  particularitez  de  la  vie  de  S.  Nicaife,  mais  en 
petit  nombre '.Les  Huns  fortirent  de  Reims  auffi-tôt  après,  fur  p.-6j.s, 
une  terreur  que  Dieu  'répandit  parmi  eux,  [fa  colère  irritée 
par  les  péchez  des  peuples  ayant  été  appaifée  par  le  fang  de  ces 
Saints,  qui  font  mis  au  rang  des  Martyrs  le  14  de  Décembre 
par  Ufuard , parle  Martyrologe  Romain  & par  beaucoup  d’au- 
tres, quoique  apparemment  leur  mort  foit  plutôt  arrivée  vers 
le  mois  d’Avril  ou  de  Mai . 

Leurs  a ôtes  font  anciens,  & ne  font  pas  mauvais,  finon  qu’ils 
confondent  le  tems  de  Vandales  avec  celui  des  Huns  & de 
S.  Agnanj  ce  qui  montre  qu'ils  ne  font  pas  originaux.  Ainfi  ils 
ne  nous  pourroient  déterminer  à mettre  S.  Nicai/è  au  tems 
d Attila , s il  n y avoir  d autres  raifbns  qui  nous  font  juger  que 
cette  opinion  eft  mieux  fondée  que  celle  qui  le  met  dans  les  ra- 
vages que  les  Vandales  & d'autres  Barbares  firent  dans  les 
Gaules  veis  1 an  407.  [ L aétion  de  Sainte  Eutropie  qui  arra-  p 264  5 - 
cha  les  yeux  à celui  qui  avoit  tué  fon  frerejeft  extraordinaire. 

Mais  l'amour  de  la  pudicité  peut  exeufer,  on  même  fandificr 
beaucoup  de  chofes  dans  une  Vierge. 

’c  ^?r^ue  *es  barbares  fè  furent  retirés,  le  peuple  qui  étoit  p.l6j  s, 
réfugie  dans  les  bois  voifîns  revint  dans  la  ville  , & enterra  fo- 
lemnellement  les  corps  de  Saint  Nicaife  & de  Sainte  Eutropie 
dans  le  cimetière  de  l’Eglife  de  S.  Agricole,  'bâtie  magnifi-  P.i6«.  $.7.9. 
quement  hors  de  la  ville  par  Jovin  Général  des  armées  Romai- 
nés,  ["peut-être  fous  Théodofe  & Honoré.  J'Il  y fut  enterré;  M,riot.t.,.P. 
oc  Ion  croît  que  ceft  fon  tombeau  que  l’on  y voit  encore  au-  6|<- 
jourd’hui  avec  la  defeription  d’une  chafTe.  ' Les  cinq  prédécef-  SX'101' 
leurs  de  S.  Nicaife  y avoient  cté  auffi  enterrés . ' Flodoard  aflu- 
rc  qu  il  s y fit  beaucoup  de  miracles  depuis  qu’on  y eut  mis  le  p‘  33‘ 
corps  de  S.  Nicaife.  Et  elle  prit  enfin  le  nom  de  ce  Saint  qu’el-  Mlrj  p 
le  garde  encore.  C’eft  une  Abbaye  de  Bénédictins.  ' On  mar-  Sur.,;.âcc,p;. 
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que  que  S.  Rcmi  avoic  une  dévotion  particulière  pour  cette 

Eglife. 

' On  a donné  quelques  Reliques  de  S.  Nicaifc  à l’Eglife  de 
Noyon  & de  Tournay . Le  refie  fut  tranfporté  par  l’Evêque 
Foulques,  & mis  derrière  l’autel  de  Ja  Sainte  Vierge . ' L'an- 
cienne Eglife  de  S.  Nicaife  tomboit  en  ruine  en  1060.  lorfque 
Gervais  Evêque  de  Reims  la  fit  rebâtir . Il  y mit  des  Reliques 
du  Saint  qu’on  avoit  rapportées  de  Tournay,  & y commença 
une  Abbaye,  que  Regnaud  un  des  fucceffeurs  acheva  de  for- 
mer en  iopo.  [& qui  fubfifle  depuis  ce  tems-là.  J'L’onyvoit 
encore  le  tombeau  cù  l’on  allure  que  S.  Nicaife  & Santé  Eutro- 
pie  furent  d’abord  enterrés.  'Marlotdans  fon  Hiftoire  de  Reims 
rapporte  encore  plu/ieurs  chofes  qui  regardent  l’Eglife  & les 
Reliques  de  S.  Nicaife. 

' Quelques Auteurs  difent  que  S.  Nicaifc  avoit  ordonné  Evê- 
que d’Arras  & de  Cambray  un  Diogène  que  fut  tué  aufli  durant 
les  ravages  des  Barbares,  ün  en  parle  depuis  l’an  1 joo.  & on 
en  fait  un  faint  Martyr.  Mais  dans  la  vérité  on  n’en  fçait  quoi 
quecefoit»  & il  paroît  que  les  Eglifes  mêmes  dont  on  veut  qu’il 
ait  été  Evêque,  ne  le  connoiflent  & ne  l’honorent  point  du 
tout . ' Le  Pere  le  Ceinte  foupçonne  qu’il  peut  avoir  été  Evê- 
que d’Arras  feulement  depuis  5 j 1.  jufqu’en  j 69.  Mais  il  avoue 
qu’il  n’en  fçait  rien . 

' Les  Barbares  avoient  ravagé  tout  le  pays  d’autour  de 
Reims,  lorfqu’ils  vinrent  attaquer  la  ville.  ' Entre  les  autres 
violences  qu’ils  y commirent , ils  y tuerent  S.  Oricule  ' ou  S. 
Oricle.  Maison  prétend  que  (es  Reliques  & celles  de  fes  feeurs 
font  à S.  Remi  de  Reims . Ce  Saint  a été  mis  dans  le  Marty- 
rologe Romain  le  18  de  Novembre  fur  l’autorité  de  quelques 
anciens  manuferits.  ' Marlot  cite  fes  Aéles  anciens  de  plus  de 
700  ans,  qui  le  font  difciple  de  S. Nicaifc.  ' Nous  n’avonsdans 
Surius  que  ce  qu’en  a dit  Flodoard.  Il  le  qualifie  feulement  un 
ferviteur  de  Dieu  , qui  avoit  bâti  une  Eglife  dans  ce  village 
où  il  fut  tué , à ce  qu’on  tient , avec  fes  fœurs . Marlot  dit  que 
les  Barbares  l’ayant  trouvé  proflcrné  au  pied  de  l’autel , le  me- 
nèrent fur  une  montagne  voifine  lui  & fes  feeurs,  & que  là  ils  les 
mafTacrerent . [ Je  ne  fçai  fi  cela  efl  bien  probable . J ' Mais  ce 
qu’il  ajoute  enfuite  fur  l’autorité  de  ces  A êtes,  &dont  on  trou- 
ve une  partie  dans  Flodoard , [ n’efl  propre  qu’à  faire  douter 
de  toute  l’Hiftoire . ] 

'Il  parle  encore  de  S,  Adere,  qu’on  tient  avoir  été  tué  vers 

le 
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le  même  tems  par  les  Barbares  en  un  autre  lieu  du  Diocéfe  de 
Reims  nommé  Chaniac,  où  l'on  a bâti  un  Prieuré  du  nom  de 
ce  Saint.  Il  marque  un  miracle  arrivé  vers  l'an  1060.  qui  fit 
connoître  en  quel  lieu  étoient  fes  Reliques.  [ Il  ne  dit  point 
Je  jour  de  fa  fête , & je  n’en  trouve  rien  dans  Ferrarius  ni  dans 
l'HagioIoge  de  MChaftelain.  ] 

ARTICLE  XV. 

Attila  trttre  en  Italie , oit  tout  tremble  : Il  détruit  Ajtti/ee  : Prend 
Milan . 

' T A perte  qu’Attila  avoit  faite  dans  les  Gaules  contre  fon  Prof.  t. 

I > attente,  le  mit  en  fureur  au  lieu  de  I'abbatre.'  Il  ne  fon-  Pr<>f-L.  Vift. 
gea  quâ  réparer  fes  forces  pour  s’aller  jetter  fur  l’Italie  . 11  y T' 
entra  en  effet  par  la  Pannonie,  'où  dès  la  fin  de  451.  comme  Jorn. r.Got.c. 
Idace  & Jornande  le  femblent  dire,  'ou  [ comme  il  eff  plus  !*•  p-4?*- 
vraifemblable,  ] en  4S2.  ' l’effroi  fut  fi  grand  par  tout,  que  Profix." 
perfonne  ne  fongea  même  à fe  défendre . ' Aëce  n’avoit  pas  pris  Prof  L. 
de  précautions , comme  dans  l’autre  guerre  : il  ne  gardoit  pas 
feulement  les  paffages  des  Alpes  où  l’on  pouvoir  arrêter  les  en- 
nemis. L’unique  reffource  qu’il  voyoit , étoit  de  fe  fauver  avec 
l’Empereur  & de  fortir  de  l’Italie . Mais  ce  parti  étoit  trop  hon- 
teux pour  Je  prendre,  & même  trop  dangereux  pour  les  fuites. 

La  honte  réprima  là  crainte.  On  crut  que  la  crauté  & l’ava- 
rice d’Attila  feraient  affouvies  par  le  dégât  de  tant  de  fi  belles 
provinces.  On  délibéra  beaucoup  foit  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur , foit  dans  le  Sénat  & dans  les  affemblées  du  peuple  Ro- 
main,  fur  les  réfolutions  que  l’on  pourrait  prendre . Maison 
n’en  trouva  point  de  meilleure  que  d’envoyer  des  Ambaffàdcure 
à ce  cruel  Tyran  pour  lui  demander  la  paix.  Ainfi  Attila  eut  Idar. 
toute  liberté  de  ravager  l’Italie,  & d’en  emporter  de  force  p!u- 
fieurs  villes.  'On  prétend  que  la  ville  d’Aufbourg  dans  la  Rhé-  $.lti 
tic  [ qui  a quelquefois  été  comprife  dans  l’Italie,  ] fut  prife  par 
Attila,  & I’Eglife  de  Sainte  Afre  brûlée,  foit  lorfqu’il  marchoit 
vers  les  Gaules,  [foit  Iorfqu’il  entra  en  Italie.] 

' La  première  ville  où  il  trouva  de  la  réfiftance,  & qu’il  fut  JorB.  r.Got.p. 
obligé  d’affiéger , fut  Aquiléc  Métrople  de  la  Venetie . 11  fat-  41-P-6r=-6?3. 
taqua  long  tems  fans  rien  avancer,  parce  quelle  étoit  deTen- 
due  par  les  meilleures  troupes  des  Romains  qui  y faifoient  une  " * 

vigoureufe  réfiffance.  Son  armée  commencoit  à murmurer  & 

T ome  VI.  lmp.  Y 
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à fe  vouloir  retirer . Attila  fe  promenant  aux  environs  de  la  vif- 
le,  & délibérant  s’il  lèverait  le  liège  ou  s’il  le  continuerait,  vit 
des  cicognes,  oifeaux  blancs  qui  font  leurs  nids  aux  hauts  des 
maifons , lefquelles  emportoient  leurs  petits  hors  de  la  ville,  & 
contre  leur  coutume  les  alloient  pofer  dans  la  campagne . Com- 
me il  faifoit  profèflion  de  la  fciencc  des  Harufpiccs , il  crut  voir 
d’heureux  préfages  dans  cette  circon fiance:  Regardez,  dit-il 
à fes  gens,  ces  oifeaux  qui  par  un  preflentiment  de  ce  qui  doit 
arriver , abandonnent  une  ville  qui  efi  près  de  là  ruine . Cette 
remarque  anima  le  courage  de  fes  gens.  Ils  redoublèrent  leurs 
efforts  pour  l'attaque  de  la  ville,  firent  de  [ nouvelles  ] machi- 
nes, allèrent  à l’aflaut  avec  plus  d’ardeur,  prirent  bientôt  la 
ville,  la  pillèrent,  la  faccagerent  avec  une  crauté  impitoya- 
ble, & la  ruinèrent  de  telle  forte  qu’à  peine  en  laiflèrent-ilsquel- 
ques  vefliges . 'Théophane  dit  qu’Attila  y mit  Iefèu.  Marcellin 
& Caffiodore  parlent  auffi  de  la  prife  & de  la  ruine  d’Aquilée. 

' Elle  fc  rétablit  peu  de  tems  après. 

La  prife  de  cette  ville  rendit  les  Huns  plus  hardis.  N’étant 
pas  encore  raflàfiés  du  fang  des  Romains  qu’ils  avoient  répandu 
jufqu’alors,  ils  fe  jetterent  fur  les  autres  villes  de  la  Vénetie,  & 
y firent  des  carnages  horribles.  ' L’opinion  commune  eft  que 
les  peuples  de  cette  province,  pour  éviter  la  cruauté  des  Huns 
fe  retirèrent  dans  les  ifles  qui  étoient  fur  leurs  côtes;  & que  c’eft 
ce  qui  a donné  l’origine  à la  célébré  ville  de  V enife . Cafliodo- 
re  parlant  50  ans  après  des  Vénitiens , comme  il  les  appelle, 

' les  repréfente  comme  plufieurs  ifles  qui  venoiJnt  jufqu  a Ra- 
venne,  jointes  au  continent  dans  le  reflux  de  la  mer , qui  n’a- 
voient  pour  murailles  contre  les  flots  que  des  clayes  d’ofier , 
pour  vivre  que  du  poiflon , & pour  richefTes  que  leurs  bateaux , 

& le  fel  par  le  trafic  duquel  ils  avoient  ce  qui  leur  étoit  néccf 
faire  .Ils  étoient  chargés  de  porter  à Ravenne  les  bleds  & l’hui- 
le que  riffric  devoir 1 fournir.  [ Ainfi  ils  étoient  fournis  aux  ,, 
Goths . ] * 

1.  Il  let  appelle  Vtnrrï/u  prtdicabïUi , lucndum  p'tHMs  r.elüiÏHj . Que  veut-il  di- 
re < Comprend. t-il  tous  V<ntrùu  toute  la  Province  de  Venetie  ? 

* La  lettre  de  Caffiodore  neprouveen  aucune  maniéré  que  les  Vénitiens  fut 
ientdependantsdesGothsi  mais  tout  au  plus  qu'ils  eufent  cnlemblcs  quelque 
traitté  , en  vertu  duquel  les  Vénitiens  duflent  porter  de  l'ilirie  les  grains , & 
l'huille  à Ravenne.  Pour  prouver  la  dépendance  des  Vénitiens,  quidetout 
tems  ont  été  libres  depuis  même  leur  commencement , il  conviendrait  montrer, 

& prouver  que  dans  ies  Islesde  Venife  on  y vivoit  avec  lesloix  gothiques  , & 
qu'il  y avoit  des  Gouverneurs  de  cette  nation,  £c  autres  chofes  femblables, 
dont  on  ne  trouve  aucun  vedige. 
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’ 'Pour  continuer  la  fuite  des  ravages  des  Huns  dans  l’Italie,  Jorn.  p.S73- 
ils  faccagerent  aulfi  Milan  capitale  de  la  Ligurie  & le  liège  or- 
dinaire des  Empereurs.  Ils  renvcrfcrent  de  même  da  ville  de 
Pavie  , ravagèrent  avec  la  demiere  cruauté  tous  les  lieux  voi- 
fins,  & ruinèrent  ainli  prefque  toute  l’Italie.  'On  dit  qu  Attila 
voyant  à Milan  des  tableaux  qui  repréfentoient  des  Empereurs 
Romains  aiïis  fur  des  trônes  d’or,  & à leurs  pieds  des  Scythes, 

[ c’eft-à-dire,  des  Goths  ou  des  Huns , ] il  ordonna  qu’on  le  pei- 
gnît a dis  aufli  fur  un  trône  , & les  Empereurs  chargés  de  lacs 
fur  leurs  épaules,  dont  ils  répandoicnt  l'or  à fes  pieds. 

EÊ22^22SB2Ss22323S32S93BSS2S5ï52£2fi5SSî:22éj35£2222â222525S5ÎS22 

ARTICLE  XVI. 

jtttiU  n’ofe  aller  attaquer  Rome : S.  Leon  lui  e/l  dèpMtè  , & obtient  U 

paix . 

[ T 'Ambition  & l’avarice  naturelle  aux  Huns  ] portoient  jorn.reg.G.c. 

I y Attila  à vouloir  aller  [ piller]  Rome  [ Il  paroît  qu’il  fe  a*,  p.67?. 
déclarait  publiquement  fur  cela  , & qu’à  Rome  on  n’avoit  au- 
cune efpérance  de  fe  pouvoir  défendre  contre  lui,  J ’puifque  S.  Leo.Ser.Si.c. 
Leon  dit  que  Dieu  en  accordant  la  paix,  avoit  rendu  le  falut  «.  p-m. 
à Rome  , l'avoit  délivrée  de  la  captivité  & l’avoit  garentie  du 
carnage . Mais  on  prétend  (&  Jornande  le  cite  de  Prifquc)  que 
les  liens  mêmes  le  détournèrent  de  ce  delfein,  non  qu’ils  cudent 
pitié  de  Rome,  dont  ils  nctoient  pas  moins  ennemis  que  lui, 
mais  parce  qu’ils  craignoient  pour  leur  Chef  le  fort  d’Alaric  , 
mort  aufli-tôt  après  avoir  pris  Rome. 

[ Cette  raifon  pouvoit  bien  ne  paraître  pas  fort  conlïdérable 
à Attila.]  Mais  fes  troupes  étoient  fort  diminuées  par  ledéfâut 
de  vivres  & par  les  maladies  qui  y emportoient  tant  de  perfon- 
nes,  qu’il  paroilToir  que  c'étoit  Dieu  qui  combattoit  contre  lui. 
L’Empereur  Marcien  avoit  aulTi  envoyé  des  troupes  au  fecours 
de  l’Italie,  & avec  ce  renfort  Aëce  avoit  battu  les  Huns  [ en 
quelques  petites  rencontres.  ] Ceux  de  cette  nation  qui  étoient 
demeurés  en  leur  pays , y étoient  audî  attaqués  en  même  tems 
& par  les  armes  de  Marcien,  & par  les  plaies  dont  Dieu  les 
Irappoit. 

' Ainlj  Attila  fe  trouvoit  embarrafle  & dans  une  grande  in-  jorn.  p Sjj. 
certitude  s’il  devoit  continuer  à marcher  vers  Rome,  ou  tour- 
ner d’un  autre  côté,  lorlque  Valentinien  lui  envoya  une  célébré 
Ambaflàde  pour  traiter  de  quelque  accord . ' C’étoit , comme  profp.  u 
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nous  avons  dit , l’unique  remède  que  ce  Prince  & fonconfeil 
croyoient  lui  relier.  S.Leon  fe  confiant  fur  l'a  ffi  fiance  de  Dieu, 
qu’il  fçavoit  ne  manquer  jamais  de  fecourir  ceux  qui  mettent  en 
luy  leur  efpcrance,  entreprit  cette  négotiation , '&  fut  en  perfonne 
trouver  Attila  'avec  Albienus,  ou  " Avienus  qui  avoit  été  Con-  T.ViIsnt.ji 
fui  [en  450.]  & Trigecequi  avoit  été  Préfet.  'Quelques-uns 
rapportent  à ceci  la  députation  de  Carpilion  fils  d'Aëce,  & du 
pere  de  Caffiodore.  [ Mais  c’efl  fans  aucune  néceflité  & fans  au- 
cun fondement , j qu’ils  s’embaraficnt  dans  les  diflicultez  qu’ils 
avouent  fe  rencontrer  dans  ce  fentiment . 

'S.  Leon  trouva  Attila  au  lieu  oh  le  grand  chemin  traverfe 
la  riviere  de  Menzo  , [ & ainfi  vers  Mantoue . ] ’ Attila  fut 
bien  aifc  de  cette  démarche  de  Valentinien.  'Ainfi  il  reçut 
fort  bien  les  Députés , témoigna  beaucoup  de  joie  de  voir  S. 

Leon,  & arrêta  quelque  accord  avec  l’Empire,  qui  apparem- 
ment néanmoins  n’étoit  qu’une  trêve;  car  il  déclara  hautement 
& avec  de  grandes  protcftations  qu’il  reviendroit  en  Italie  , & 
y ferait  encore  de  plus  grands  ravages  , 'fi  on  ne  lui  envoyoit 
la  Princeflè  Honorée,  avec  la  part  qui  lui  appartcnoit  des  ri- 
chefles  de  l’Empire  . 'On  promit  de  lui  payer  tous  les  ans  un 
certain  tribut:  & l'Empire  racheta  ainfi  pr  une  paix  [honteu- 
fe  ] les  maux  dont  il  fe  trouvoit  menacé . ' Attila  commanda 
dèflors  qu’on  ceflàc  toutes  les  hoflilitez,  'arrêta  la  fureur  de  fes 
- troupes,  '&  s’en  retourna  jufqu'au  delà  du  Danube  avec  tous 
ceux  qu’il  avoit  amenés.  'La  paix  fe  fit  apparemment  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  Juillet,  [Saint  Leon  n étant  p^rti  de 
Rome  qu’après  le  10  de  Juin,  3 auquel  il  écrivit  à Théodore 


UC  J.  ICJU3.  _ . . .. 

Phot.t.J4».p.  'Damafce  qui  écrivoit  pu  après  ceci,  [mais  en  Orient,  J ait 
1041.  a.  que  du  tems  de  Valentinien  il  y eut  un  combat  furieux  devant 
p.io4*.  b.  ^ome  cntrc  ks  Saches  conduits  par  Attila,  oh  le  carnage  fut 
fi  grand  que  tous  les  Scythes  & les  Romains  y demeurèrent 
fur  la  place  , à la  referve  de;  Chefs  & d’un  fort  ptit  nombre 
de  leurs  gardes.  [ Je  ne  fçai  fi  cet  Auteur  ne  confond  pint 
l’Italie  avec  les  Gaules . Hors  cela  ce  combat  a auffi  pu  de 
t;  vérité  3 'que  ce  qu’il  ajoute,  qu’après  cette  bataille  on  vit  du- 
rant trois  jours  & trois  nuits  les  âmes  des  morts  qui  conti- 
nu oient  à fe  battre,  & qu’on  entendit  le  bruit  de  leurs  armes. 
[ 11  ne  dit  ps  fi  on  ne  voyoit  pint  auffi  couler  leur  fang.  ] 
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ARTICLE  XVII. 

jlttiU  e/l  Je  nouveau  défait  par  les  f'ifigots , & meurt . 

ATtila  ayant  quitté  l’Italie,  & étant  retourné  en  fon 
pays , ne  put  pas  y demeurer  en  repos.  II  envoya  auffi- 
tôt  faire  de  grandes  menaces  à Marcien  , s’il  ne  lui  payoit  le 
tribut  promis  par  Théo Jofe  le  jeune.  'Mais  ce  n’étoit  qu’une 
feinte , dit  Jornande  , pour  couvrir  le  véritable  deflèin  qu’il 
avoit  de  faire  la  guerre  aux  Vifigots , & pour  cela  de  retour- 
ner dans  les  Gaules , [ non  pas  par  le  Rhin,  mais  ] par  un  au- 
tre chemin,  [ peut  être  par  la  Rhétie  & par  les  Alpes  en  cô- 
toyant le  Rhône  , pour  entrer  dans  le  Dauphiné,  ] & fe  fou- 
Note  6.  mettre  d’abord  la  nation  des  Alains , [ " placée  dans  le  Va- 
lentinois , afin  de  fe  rendre  plus  redoutable . 

'Il  quitta  donc  la  Dacc  & la  Pannonie  pour  venir  attaquer 
les  Alains.  Mais  Thorifmond  fe  défiant  de  cet  artifice  d’Atti- 
la, le  prévint  avec  la  même  adreflè . Il  alla  en  toute  diligen- 
ce vers  les  Alains,  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  ar- 
rêter les  mouvemens  d’Attila,  alla  au  devant  de  lui,  lui  don- 
na bataille  avec  le  même  fuccès  que  dans  les  plaines  de  Châ- 
Ions , lui  fit  perdre  l’efperance  de  pouvoir  rien  gagner,  l’obli- 
gea de  s’enfuir  hontcufêmcnt  & de  s’en  retourner  chez  lui.  Et 
pour  lui  il  s’en  retourna  fans  perte  à Touloufe  [ qui  étoit  la 
capitale  de  l’Etat  des  Vifigots.  ] 'Aucun  Auteur  hors  Jornan- 
de  & Sigebert , ne  parle  de  cette  defcente  dans  les  Gaules  : 
& M.  Valois  ne  fçauroit  fe  perfuader  qu’elle  foit  vraie  . [ Je 
ne  fçai  fi  l’on  ne  pourrait  point  dire  que  Thorifmond  eut  guer- 
re contre  les  Alains,  & que  ceux-ci  ayant  appellé  quelques 
troupes  des  Huns  à leur  fecours , Thorifmond  défit  les  uns 
& les  autres.  ] 'Car  S.  Grégoire  de  Tours  a dure  que  ce  Prin- 
v.  Valent.  ce  dompta  les  Alains . [ Et  ''on  voit  par  la  défaite  de  Litorius 
3-  5-  que  Jornande  n’a  pas  bien  fçû  l’Hiftoire  des  Vifigots. 

L’Hifloire  ne  nous  apprend  plus  rien  touchant  Attila  jufqu’à 
fa  mort  ['qui  arriva  , félon  Idace,  auffi-tôt  après  qu’il  fut  re- 
venu d’Italie.  Il  la  faut  mettre  au  plus  tard  en 453.  félon  Prof- 
per,  Caffiodore  & Viétor  de  Tunne,  quoique  Marcellin  ne  la 
mette  qu’en  454.  Jornande  qui  nous  a dit  tant  d’autres  particu- 
laritez  de  fon  hilloire,  'rapporte  ainfi  I’hiftoire  de  fa  mort,  qu’il 
avoit  tirée  de  Prifquc, 
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'Non  content  du  nombre  infini  de  femmes  qu’il  avoit,  il 
voulut  encore  époufer  une  jeune  & très  belle  fille  nommée  II- 
dico.  Le  jour  des  noces  tranfporté  de  joie  , plein  de  vin  , & 
accablé  de  fommeil , il  fe  coucha  renverfé  fur  le  dos . Dans 
cet  état  il  fut  furpris  d’une  Hémorraghie  à laquelle  il  étoit 
fujet . Et  comme  le  fang  ne  trouva  pas  fon  cours  libre  par  les 
. conduits  ordinaires , il  rentra  dans  fa  gorge , & l’étouffa . Tel- 
le fut  la  mort  honteufe  que  l’yvreffe  caufa  à un  Roi  qui  serait 
tant  fignalé  dans  la  guerre.  Le  lendemain  fes  Officiers  ne  le 
voyant  point  paraître  , quoique  le  jour  fût  déjà  fort  avancé  , 
craignirent  qu’il  ne  lui  fût  arrivé  quelque  fâcheux  accident . 
Après  [ l’avoir  appellé  avec  J de  grands  cris , [ fans  l’enten- 
dre répondre , ] ils  enfoncèrent  les  portes  , & le  trouvèrent 
mort  & tout  couvert  de  fang  fans  aucune  blefïure,  & fâ  nou- 
velle époufe  qui , la  tefie  baiflée  & couverte  de  fon  voile , 
fondoit  en  larmes.  Alors  fuivant  la  coutume  de  leur  Nation, 
ils  fe  coupèrent  une  partie  de  leurs  cheveux  , & fe  déchirè- 
rent tout  le  vifâge  pour  pleurer  un  fi  brave  guerrier , non 
avec  des  larmes  de  femmes , mais  avec  du  fang  d’homme  . 
Prifque  ajoute  à ce  récit  une  circonflace  mémorable , & qu’il 
prétend  être  très  vraie.  Il  afTure,  dis-je,  que cete  même  niiit 
Dieu  révéla  cette  mort  à l’Empereur  Marcien  qui  étoit  fort 
inquiet  au  fujet  d’un  ennemi  fi  redoutable  , en  lui  montrant 
l’arc  de  ce  Prince  qui  étoit  brifé,  & par-là  toutes  les  entrepri- 
fes  de  cette  Nation  déconcertées.  Marcellin  marque  que  l’on 
tenoit  pour  le  plus  véritable  que  ce  Tyran  de  l’Europe  avoit 
été  tué  la  nuit  par  une  femme,  comme  [ Holopherne.  Caf- 
fiodere  dit  en  abrégé  dans  fa  Chronique  ce  que  Jornande  en 
Tfiri>  p-9*9i-raPPorte:  ] Théophane  les  fuit.  'Cette  mort  honteufe  fut 
Jorn.  c.3s  p.  ]a  juflc  recompcnfe  [ de  tant  de  fang  que  fon  ambition  lui 
avoit  fait  répandre  , & particulièrement  ] du  parricide  qu’il 
avoit  commis  en  la  perfûnne  de  fon  frere. 

C49  p 6S4  'Sa  fépulture  fut  aflez  finguliere  pour  n’en  pas  omettre  quel- 
\ ques  circonftances.  On  mit  fon  corps  au  milieu  de  la  campa- 
gne fous  une  tente  de  feye.  Enfuite  on  repréfënta  un  fpeéta- 
cle  fort  folemnel . D s Cavaliers  choifis  dans  toute  la  Nation 
des  Huns  courant  tout  au  tour  de  cette  tente  comme  dans 
un  cirque,  chantoient  fur  des  tons  lugubres  les  grands  exploits 
p.6Jj.  de  leur  Roi . 'Après  l’avoir  ainfi  pleuré  , ils  firent  un  grand 
feflin  fur  fon  tombeau  , mêlant  ainfi  la  joye  avec  le  deuil  . 
Quand  la  nuit  fut  venue,  on  mit  fecretcment  en  terre  le  corps 
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de  ce  Prince.  Ils  l'avoient  enfermé  en  trois  cercueils  les  uns  fur 
les  autres . Le  premier  droit  d’or , le  fécond  d’argent  & le  troi- 
fiéme  de  fer.  Par  là  ils  vouloient  marquer  que  tous  ces  métaux 
convenoient  à un  Roi  fi  puiflant:  le  fer,  parce  qu’il  avcit  domp- 
té tant  de  Nations  par  fon  épée  ; l’or  & l’argent , parce  qu’il 
Omatum.  a voit  obligé  les  deux  Empires  à lui  donner  leurs  "trèfors.  Us 
ajoutèrent  à cela  les  armes  qu’il  avoit  remportées  dans  les  défai- 
tes de  fes  ennemis;  des  carquois  enrichis  de  diverfes  pierres  pré- 
tieufes  , & plufieurs  autres  ornemens  avec  lefquels  les  Princes 
fc  diftinguent . Et  pour  empêcher  la  curiofité  des  hommes  de 
rechercher  tant  de  richefles , ils  tuerent  ceux  qui  avoient  tra- 
vaillé à cette  fépulture , & qui  n’en  curent  d’autre  recompen- 
fe  qu'une  mort  cruelle . 


ARTICLE  XVIII. 


Lé  divifitn  du  En/tm  iAitil*  ruine  t Empire  det  Hum . 

[T  7*0 1 L A ce  que  l’Hifloire  nous  apprend  de  la  vie  & des 
V a&ions  d’Attila  dans  des  monumens  aufquels  la  raifon 
nous  oblige  de  donner  quelque  créance . Nous  y aurions  pû 
ajouter  beaucoup  de  chofcs  tirées  des  Chroniques  de  Hon- 
grie, de  Callimaque,  & d’OIaüs,  qui  ont  fait  dans  ces  der- 
niers fiéclcs  des  écrits  exprès  de  l’Hiftoire  d’Attila.  Mais  nous 
n’avons  pas  cru  devoir  employer  une  chofe  aufli  précieufe  que 
le  tems  , à chercher  quelque  fait  ou  quelques  particularitez 
incertaines , parmi  d’autres  qui  font  certainement  faufles  & fa- 
buleufes . j 

' Tout  ce  grand  Empire  qu’Attila  avoit  élevé  dans  le  Nord  pnr.L  1 Viû 
avec  tant  de  travaux  & tant  de  crimes , fut  renverfé  auffi-tôt  T.  Boll!  s.jm! 
après  fa  mort.  Ses  enfans  ne  pouvant  s’accorder  furie  gouver-  S.'h48h6' 5 7,1 
rrement  & le  partage  de  tant  de  Provinces  & de  tant  de  Peu-  P 93  *' 
pics  , Ce  ruinèrent  les  uns  les  autres  par  de  cruelles  guerres , & 
donnèrent  moyen  aux  Peuples  que  Ieurpere  avoit  conquis  de  fc 
foulever  contre  eux,  & de  méprifer  leur  puiflance.  Ainfi  les 
Huns  ceflërent  d'être  la  terreur  de  l'Orient  & de  l'Occident 
[ & furent  plufieurs  fiécles  fans  rien  faire  de  confidérable . ] ’ 

'Ce  que  nous  trouvons  de  plus  particulier  fur  cela  dans  Jor-  Jorn.r.  Got  c- 
nandc  , c’cft  qu’Attila  avoit  prétendu  faire  Ellac  fon  fils  aîné  s».  p-6S6.  ' 
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fuccefleur  de  tous  fes  Etats  , & le  maître  de  tous  lès  frétés  , 
[ auffi  bien  que  de  tous  fes  Peuples . ] ' Et  Ellac  avoit  ce  Terri- 
ble aflcz  de  cœur  pour  foutenir  ce  grand  Empire.  'Mais  cette 
multitude  de  frères  que  l’impudicité  d’Attila  lui  avoit  donnés, 
vouloient  que  l’Empire  fût  partagé  également  entr’eux  tous  , 
'&  mirent  ainfi  tout  en  trouble  [ non  feulement  dans  les  Pars 
du  Nord,  mais  encore  ] dans  les  deux  Pannonies  & les  autres 
Provinces  de  long  du  Danube,  [ où  les  Romains  leur  avoient 
donné  des  terres . ] 

'Mais  en  voulant  tous  dominer , ils  perdirent  tous  la  domi- 
nation qu’ils  cherchoient . [ Car  outre  les  guerres  qui  s’excitè- 
rent entr’eux,  ] Ardaric  Roi  des  Gépides  ne  put  fouffrir  qu’on 
prétendit  partager  & tirer  au  fort  des  Rois  puiflàns  & des  Na- 
tions belliqucufes , comme  de  vils  dclaves,  [ & comme  des  be- 
Piaux.  ] II  déclara  le  premier  qu’il  ne  vouloir  plus  obéir  aux 
Cnfans  d’Attila  , mais  vivre  en  liberté  : & l’amour  de  l’indé- 
pendance [ fi  naturel  à la  corruption  de  l’homme  , qui  en  tire 
la  fource,  ] fit  que  beaucoup  d’autres  Peuples  fe  joignirent  auf- 
fi à lui . Il  fe  donna  fur  cela  un  furieux  combat  près  la  riviere 
de  Nétad  dans  la  Pannonie,  où  Ardaric  vainquit  enfin,  & tua 
30000.  hommes  fbic  des  Huns,  foit  des  autres  Nations  qui  leur 
étoient  encore  foumifes  : Ellac  même  y demeura  fur  la  place 
ap:ès  des  aflions  héroïques. 

'Ce  combat  [ & les  autres  évenemens  de  ces  guerres]  redui- 
firent  les  Huns  à fe  borner  dans  les  Pais  qu’ils  avoient  conquis 
fur  les  Goths  [en  376]  vers  le  Pont-Euxin,  [ & les  embouchu- 
res du  Danube;  ] & les  Gépides  demeurèrent  maîtres  de  tou- 
te la  Dace  [ ancienne  au  Nord  de  ce  fleuve,  ] dont  ils  les  a- 
voient  dépouillés.  Ils  demandèrent  aux  Romains  leur  amitié 
& quelques  "penfions,  qu’on  leur  accorda  fans  peine,  & qu’on 
leur  payoit  encore  du  temsde  Jufünien.  'Les  "Offrogots  «di- 
vers autres  Barbares  affranchis  du  joug  des  Huns,  & même 
plufieurs  Huns  avec  Hernac  le  plus  jeune  des  fils  d’Attila  , fe 
fournirent  [ à Marcien  ou  à Leon  fon  fuccefleur,  ] & obtinrent 
des  terres  dans  les  Provinces  de  l’Empire . 

'Les  fils  d’Attila  voulurent  pourfuivre  les  Goths  jufques  dans 
la  Pannonie  où  ils  sétoient  établis.  Ils  attaquèrent  Valcmir  leur 
Roi  [ vers  Sirmich , J qui  avoit  alors  peu  de  monde  auprès  de 
lui.  Et  néanmoins  Jomande  afliire  qu’il  les  battit  tellement , 
que  peu  de  leurs  troupes  pûrentfe  fauver  à la  fuite  dans  la  Scy- 
thie  proche  du  Danube.  Cela  arriva  dans  le  même  tems  que 
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naquit  ie  grand  Théodoric  neveu  de  Valemir  . ' Environ  huit  c-  5».  5J.  p- 
ans  après,  les  Goths  Ce  trouvant  occupés  en  une  guerre  contre  6,°' 
les  Satages  , Dintzio  que  l’on  qualifie  Roi  des  Huns , & qui 
écoit  fils  d'Attila  , ramafla  quelques  Nations  qui  lui  étoient 
encore  fou  mi  Tes , 'vint  faire  le  dégât  dans  le  Pais  des  Goths  , p.«9'- 
& y afliégea  la  ville  de  Badiane,  'qu’on  croit  être  celle  qu’on  Baudr, p.i0s, 
appelle  aujourd'hui  Pofega  , &c  qui  donne  le  nom  au  Comté  *• 
de  la  Hongrie  entre  la  Save  & le  Draw . 'Les  Goths  à cette  jorn.  p.691. 
nouvelle  quittèrent  les  Satages , marchèrent  contre  les  Huns , 

& les  chaflerent  de  leurs  Pais  avec  tant  d’avantage , [ que  de- 
puis cela  les  Huns  craignirent  toujours  leurs  armes,  & les  Iaif- 
ferent  enfin  en  repos . ] • 

[ Nous  ne  parlerons  point  ici  des  guerres  des  Huns  contre 
l’Empereur  Leon,  fur  l’Hiftoire  duquel  cela  Ce  verra . Elles  fi- 
nirent apparemment  par  la  mort  de  Dengizic  fils  d’Attila  qui 
y fut  tué  en  468.  & qui  peut  11 'être  pas  diffèrent  de  Dintzio 
ou  plûtôt  de  Dinzic  dont  parle  Jornande . ] 'Agathias  dit  que  Agath.  l.j.  p, 
les  Huns-Ultizures  & Burugundes  célébrés  & puiffans  jufqu’au  'ss>  ». 
régné  de  Leon,  étoient  entièrement  inconnus  fous  Juftin  II.  & 

Tibère  , foit  qu’ils  euflènt  changé  de  Païs , foit  que  leur  Na* 
tion  fût  éteinte. 
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ARTICLE  I. 

Après  U mort  <i  Honore  , Jean  ufurpe  l'Empire  , demande  du  fecturt 
aux  Huns  : Du  Général  Acce . 

L’an  de  Jesus-Christ  413. 

'Afdepiodotus  & Marinianus  Confult . 

Onore'  mourut  le  iy.  ou  le  27.  Août  423.] 

'On  en  manda  aufli-tôt  la  nouvelle  en  Orient. 
'Théodofell.  qui  y commandoit  l’ayant  ap- 
prise , la  tint  cachée  durant  quelque  tems  , 
trompant  le  Peuple  tantôt  d’une  manière , tan- 
tôt d’une  autre . Cependant  il  envoya  fecréte- 
ment  des  troupes  à Salones  en  Dalmatie  , 1 c’eft-à  dire  autour  u 
de  la  ville , [ ou  dans  les  Pais  de  fon  obéiflànce  qui  étoient  les 
plus  proches  de  cette  ville,  ] afin  que  s’il  arrivoit  quelque  trou- 
ble dans  l’Occident , il  fût  aufli-tôt  en  état  d’y  donner  ordre . 
idac.chr.  Quand  cela  fut  fait,  il  publia  la  mort  de  fon  oncle,  ’&  fe  dé- 
clara , autant  qu’on  peut  en  juger  par  Idace , Empereur  d’O- 
rient  & d’Occident. 

Phot.  p.196.1  [ Le  trouble  qu'il  craignoit  arriva  bienJot.  ] 'Placidie  fœur 

pr.chr.  d’Honoré , & ''Valentinien  fon  neveu  fils  de  Placidie  &de  v.  Honoré. 
l’Empereur  Confiance  "étoient  à Conflantinople  . [ Ainfi  il  ne  5^  ^ 
fe  trouvoit  perfonne  en  Occident  pour  fucceder  à Honoré . ] 
So<r.p.363.c.|  'Jean  premier  Sécretaire  d’Etat  qui  n’avoit  nul  droit  à l’Empi- 
Prof.T.  p si-  re,  non  content  de  la  grandeur  de  fa  fortune,  ufurpa  le  titre 
Phot.p.196.  d’Empereur  'avant  qu’on  eût  eu  réponfe  de  Théodofe;  [ * & Note  1. 
B1r.413.fti.  a’n^  l’an  423]  'Baronius  croit  que  c’eft  celui  qui  étoit  "Pré-  v.Honoré  . 

fe t d’Italie  l’année  précédente . [ Il  vaut  mieux  néanmoins  l’en  $• 

1.  Puisqu'il  fut  obligé  depuis  d’attiquer  Salones  , & de  remporter  par 
la  force. 


Phot.  c.So.p. 
196. 

Socr.l.7.c.iJ. 
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L-an  de  J.  diftinguer,  ] 'puifque  Socrate  [ & Tiro  Profpcr]  ne  lui  attri-  Socr.p.563  c. 
C 4*3’  buent  point  de  plus  grande  qualité  que  celle  de  Chef  desSécre- 
« Primice- taires , [ ''qu’il  n’avoit  plus  félon  le  dernier.  ] 'M.  Valois  croit  not.p.ss.i.b. 
rio.  que  ce  peut  être  ce  Jean  'qui  avoir  déjà  exercé  cette  charge  ZoU.s.p.Sij. 
avant  l’an  408.  & qui  étoit  aimé  d’Alaric  [&  des  Gothsjce  qui  d- 
pouvoit  appuyer  fon  ambition.  ] 'II  paraît  néanmoins  que  ce  soz.ls.c.s.  p. 

iTean  fut  fait  Maître  des  Offices  en  40 9.  Mais  ce  fut  par  Atta-  *°9- 
e '’[  dont  toutes  les  promotions  n’eurent  aucun  lieu.  J 
$•  ' Jean  prit  la  pourpre  dans  Rome  , & par  cette  ufurpation  Gr.Tur.h.  Fr. 

fit  de  grandes  playes  à l’Empire.  Dans  fa  proclamation,  l’on 
entendit  ces  paroles , (on  ne  dit  point  comment ,)  II  tombe  (f 
ne  demeure  pat-  ce  qu’on  confidera  comme  un  préfage  de  la 
chûte  prochaine,  quoique  le  Peuple  eût  répondu,  il  demeure  , 
il  ne  tombe  pas.  'Caftin  étoit  alors  Général  de  la  Milice,  & il  ProCchr. 
étoit  difficile  que  Jean  entreprît  d’ufurper  l’Empire , fans  qu’il 
le  favorisât . On  le  crut  auffi  , & Caftin  fut  depuis  dilgracié 
& banni  pour  ce  fujet.  'On  remarque  qu’en  l'an  414.  où  il  fut  Bxr.414.5-t. 
Cônful  avec  Vi&or , toutes  les  loix  ne  portent  que  le  nom  de 
Viétor.  'Jean  ne  manqua  point  d’envoyer  des  AmbalTadeurs  socrp.363.cl 
à Théodofe  pour  lui  faire  agréer  fa  promotion  ; mais  ce  fut  l’biig.  i.n.  c. 
inutilement.  Ses  Ambaflàdeurs  furent  maltraités,  & même  mis  ,J'  P 517w  im 
en  prifon  . Philoftorge  ajoute  quîls  furent  relégués  en  divers 
endroits  de  la  Propontide.  'Néanmoins  Frigerid  allure  qu’ils  GrTur.h.Fr. 
revinrent , & qu’ils  rapportèrent  à Jean  une  réponfe  trèsfa-  p î7, 
cheulê:  ce  qui  obligea  d’envoyer  le  célébré  Aëcc  chez  les  Huns 
pour  lui  en  amener  de  fêcours. 

[Ce  grand  Capitaine  qui  fut  véritablement  Empereur  d 'Oc- 
cident prefqu  autant  de  tems  que  Valentinien  en  eut  le  titre,  J 
'étoit  de  la  ville  de  Doroftore  dans  la  Méfie,  ' fils  du  Comte  V»!.fr. Fr.l.j.' 
Gaudence,  qui  étant  né  le  premier  de  la  Province  de  Scythie  f '*6  • 
arriva  par  divers  degrez  julqu’à  la  Charge  de  Général  de  laCa-  j^p^i.Gr^ 
v.s.Aug-5.  valerie  Romaine.  ”11  fut  Comte  d’Afrique,  & apparemment  Tur.p.57. 
depuis  la  révolte  deGildon  en  397.  jufqu  au  commencement  de 
401.  & travailla  durant  ce  tems-là  à y faire  abattre  les  Idoles: 
ce  qui  fait  juger  qu’il  étoit  chrétien . f II  fut  depuis  tué  dans  les  ProûT.  p-jr. 
Gaules  par  les  foldats. 

'Gaudence  eut  Aëce  d’une  femme  riche  & noble  qui  étoit  Gr.Tur. p.s& 
».  d’Italie,  dit  Frigerid.  ’ M.  Valois  * prétend  qu’elle  sappdloit  v»U&J.jp. 
Italica , & que  c’eft  cette  Italique  célébré  par  les  éloges  de  ,x6» 
r.  s.  Aug.  Saint  Chryfbftôme  [ & de  Saint  Augullin:  "ce  qui  ne  paroîc 

n c<4&>  1.  II  veut  qu'on  üfc  ù*Jic»  d»ns  Grégoire  de  Tour* , »u  lieu  dlulz  . 

Z ij 
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Gr.Tur.p-58.  pas  fondé.  ] 'On  prétend  que  dès  le  commencement  de  la  vie  L’»n  de  7. 

d’Aëce , on  lui  prédit  la  pui  fiance  à laquelle  il  arriva  depuis  . C 4!°‘ 
p.57.  Il  fut  élevé  tout  jeune  dans  les  Gardes  de  l'Empereur , & don- 
né [enfuite]  en  otage  à Alaric  durant  trois  ans;  apparemment*  ». 
Zof.l.j.p.li*.  après  la  bataille  de  Pollence  donnée  en  407.  Sur  la  fin  de  l’an 
b-  408.  Alaric  le  demanda  [ encore  ] en  otage , & Honoré  le  re- 

Gr.Tur.  p.57.  fufa . 11  fut  depuis  donné  en  otage  aux  Huns , & acquit  par  ce 
moyen  la  connoilïance  ik  l’amitié  de  cette  Nation . 
p-<7.  'Ce  fut  après  cela  qu’il  époufa  la  fille  de  CarpiIion,qui  avoit 

Sid.  car. 5.  p.  été  Comte  des  Domefliques . 1 Sidoine  fait  defcendre  cette  fil- 
3*8-  le  du  Sang  Royal;  mais  il  la  dépeint  ambiticufe,  jufqu’à  vou- 

p-377-  loit  élever  fes  enfâns  à l’Empire;  '&  cruelle,  jufqu’à  porter 
fon  mari  à fe  défaire  de  ceux  qui  fembloient  y pouvoir  monter. 

F.38J.  'Aëce  en  eut  [ deux  ] fils;  Gaudence  qui  paroît  avoir  été  fon 
idat.  p.i«. ».  aîné,  '&  que  Genferic  prit  à Rome  apres  la  mort  de  Valcnti- 
Cafd.  1.1.  ep.  nicn  » & Carpilion  que  Valentinien  envoya  en  Ambaflàde  à ».  Attila, 

*.  p.  4.  i.  Attila  [ "peut  être  en  450.  ] ' 11  avoit  été  donné  auparavant  en 
rr11.LfBp.53. ôtage  aux  Huns.  'On  ne  connoît  point  d’autres  enfans  d’Aëce. 

Sid.  n.  p.119.  Car  pour  Opilion  & un  fécond  Aëce  Confuls  en  457.  & 454. 
b.Onu.p.305.  qu’Onuphrc  [ & d’autres  ] veulent  avoir  été  fes  en  fi  11s , [ vl’on  ».  $- 
n’en  a au  moins  aucune  preuve;  & Gaudence  auroit  dû  être 
Gr.Tur.p.so.  Conful  avant  eux.  'Aëceétoit  d’une  moyenne  taille,  d’un  air 
mâle , bien  fait , d’un  tempérament  fort  & vigoureux  , d’un 
grand  courage , également  habile  & dans  tous  les  exercices  de 
la  guerre  , & dans  ceux  qui  conviennent  à un  tems  de  paix  . 

On  ne  voyoit  en  lui  aucun  trait  d’avarice  , & peu  d’ambition. 

Parmi  toutes  les  bennes  qualités  qu’il  pefledoit , fa  droiture 
étoit  tellement  inflexible , que  les  plus  prenantes  follicitations 
n’étoient  pas  capables  de  la  faire  plier . Il  étoit  infatigable  au 
travail , infcnfible  aux  injures , intrépide  dans  les  dangers , & 
il  fupportoit  avec  une  force  merveilleufc  la  faim , la  foif,  & les 
veilles  . Voilà  les  éloges  que  donne  à Aëce  Frigerid  Hifiorien  , 

Proc  b.Vand.  de  ce  tems-là  rapporté  par  Saint  Grégoire  de  Tours.  'Procope 
Li.c.3.  p.i  83.  dit  qu’Aëce  & Boniface  étoient  les  deux  Capitaines  les  plus 
expérimentes  qui  fuflent  alors  dans  l’Empire  ; qu’ils  avoient  la 
magnanimité  & les  autres  vertus  [ militaires  ] en  un  tel  point, 
qu’on  les  pouvoir  appeller  avec  vérité  les  derniers  Romains . 

P.1I3.1S4.  'Ureconnoît  néanmoins  que  dans  l’affaire  de  Boniface,  la  ja- 
loufie  & l’amour  de  la  grandeur  portèrent  Aëce  à des  perfidies 

1.  Ou  bien  en  408.  après  le  premier  Cege  de  Rome . Mais  il  n’y  a que 
■'eux  ans  de  là  i la  mort  d'Alàsic.  _ ...  
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honteufes,  qui  cauferent  la  perte  de  toute  l’Afrique.  La  mort 
du  Patrice  Félix  en  430.  eut  encore  des  caufcs  auffi  criminel, 
les . 'Théodoric  dans  Cafliodorc  loue  la  grandeur  de  fon  efprit,  Prof,  chr. 

& dit  que  Valentinien  fuivoit  tous  fes  confeils  à caufe  de  fa 
fageffè . 

[ Jean  après  avoir  ufurpé  l'Empire , ] lui  donna  le  foin  de  fon 
Palais:  [ ce  que  l’on  a depuis  appelle  Curopalate.]  Il  l'envoya, 
comme  nous  avons  dit,  vers  les  Huns , pour  les  amener  à fon 
fecours,  avec  ordre  de  venir  attaquer  les  troupes  de  Théodofe 
par  derrière  , dès  quelles  feroient  entrées  en  Italie  , pendant 
que  de  fon  côte  il  les  attaquerait  de  front.  [ 11  ne  l’envoya  ap- 
paremment que  l’année  fuivante.  ] ' Ce  fut  fans  doute  encore  Cod.  Tb.t.j. 
pour  fc  préparer  à cette  guerre,  & augmenter  le  nombre  de  p'93'' 
fes  foldats  , qu’il  donna  la  liberté  aux  efclaves,  comme  on  le 
prétend  tirer  d’une  loi . 

^33tS5S5aS355S53533ÎE355335S3S  3S®35  33*233538  3535253555863633 

ARTICLE  IL 


Théodofe  fait  f'alentinien  Céfar  , tnvojc  une  armée  contre  Jean , qui 
ejl  l urprit  dam  Ravenne  , & exécuté . 

L’an  de  Jesus-Christ  414. 

"Cafiitnu  & f'iïïer  Confult . 1 


[ \ T O U S avons  déjà  dit  J ' que  ce  Caftin  étoit  le  Général  ProCCbr. 
des  troupes  Romaines  dans  l’Occident . [ C’ctoit  l’or- 


Sid.a,  p.  1 37; 


dinaire  que  ceux  qui  avoient  pris  le  titre  d’Empereur , priflènt 
l’année  d’après  celui  de  Conful.  ] Et  on  a en  effet  encore  une 
infeription  dattée  du  Confulat  de  l’Empereur  Jean  . [ Ce  fut 
donc  lui  fans  doute  que  Rome  eut  cette  année  pour  Conful 
avecCaffin  .•  Viélor  qui  étoit  apparemment  de  l’Orient,  n’étant 
reconnu  que  dans  les  Pais  qui  ne  reconnoiffoient  point  Jean  pour 
Empereur. 

Comme  Jean  fe  préparait  à la  guerre  contre  Théodofe , en  Phot.e.tu.  p; 
recherchant  l’appui  des  Huns,  ] ’ Théodofe  de  fon  côté  prépa-  c|NorhPp.u! 
roit  contre  lui  une  puiffante  armée,  conduite  par  Ardabure,  c.i4.p.is°*c. 
célébré  Capitaine  de  l’Orient  ' avec  Afpar  fon  fils , & Candi-  j°jrj,ph'itg1f.' 
dien' qu’on  croit  être  celui  qui  a voit  ménagé  [ douze  ans  au-  ii.c.ij.p.jV 
paravantjle  mariage  de  Placidieavec  AtaulpheRoidesGoths.  <*• 

[ Ces  Généraux  fe  mirent  en  marche  dès  cette  année.  Mais  ils 
n’avoient  ordre  apparemment  que  de  s’avancer  jufqu’aux  frotv- 
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tieres  de  la  Daimacie,  pour  palier  l’année  fuivante  en  Italie  L‘»n  de  J- 
dès  que  la  faifon  le  permettrait . ] c 414, 

Théodofe  envoya  avec  eux  Placidie  fa  tante  & le  petit  Va- 
lentinien , qui  reprirent , dit  Oly mpiodore , l’une  le  titre  d'Au- 
guffe,  & l’autre  celui  de  Nobiliffîme:  [ce qui  marque  que 
Théodofe  n’avoit  point  ratifié  jufqu'alors  ces  dignitez  "qu’Ho-  v. Honoré, 
noré  leur  avoir  données.  Marcellin  dit  auffi  que  Placidie  fut  ^ 
déclarée  Augufte  en  424. 

c.  Philg.pjg.  'Lorfqu’elle  étoit  avec  fon  fils  à Theffalonique , Helion  en- 
37î,d.  voyé  par  Théodofe , dont  il  étoit  Maître  des  Offices,  y revê- 
tit Valentinien  des  marques  de  la  dignité  deCéfar.  [ Ainfi  c’eft 
une  faute  à Idace,  de  dire  que  cela  Ce  fit  à Conffantinople. 

S.  Profper  & Marcellin  le  mettent  en  l'an  424.  à quoi  Idace  sac- 
G^T^  Fr  i'  cor^e  au^'  ■ 3 ' Valentinien  n’avoit  alors  que  cinq  ans  j [ & fi  ces 
*-c.».p.*37.  c'nq  ans  n’étoient  pas  encore  accomplis,  c’étoic  avant  le  mois 
de  Juillet,  puisqu’il  étoit  né  en  419.  le  1 ou  le  3 du  même 
Gr.  Tur.p.57.  mo|s  _ j < Mais  Ftigerid  " donne  plûtôt  lieu  de  croire  qu’il  étoit  uno  tin- 
dans  fa  fixiéme  année.  [ Comme  donc  cette  époque  n’eft  pas  tùem^l,ro 
fixe , nous  compterons  Ion  régné  du  13  Oélobre  425.  auquel  il 
Marc.  chr.  fut  fait  Augufte.  ] ' Mais  dès  celle-ci  Théodofe  lui  fiança  fa  fil- 
le Eudocie  née  en  422.  ["  Il  l’époufa  à la  fin  de  437.  ] T.  j. 

Piof.  chr.  ' L’Afrique  où  Boniface  commandoit  en  qualité  de  Comte 
ou  de  Général,  n’avoit  point  voulu  reconnoître  Jean.  Ce  ty- 
ran tâcha  de  la  foumettre  par  la  guerre  > mais  les  efforts  qu’il 
fit  ne  fervirent  qu’à  diminuer  les  troupes  dont  il  avoit  befoin 
Phot.  p.  196.  pour  fe  défendre  Iui  même . ' Ainfi  il  ne  put  empêcher  Boni- 
Prof. T.p.ji,  face  d’affifter  Placidie  à récouvrer  l’Occident.  'Tira  Profper 
marque  en  ce  tems-ci  que  Sigifvult  fut  envoyé  en  Afrique  con- 
tre Boniface . [ Nous  verrons  qu’il  y fut  envoyé  en  427.  Ainfi 
ou  il  y fut  deux  fois,  ou  cet  Auteur  confond  les  chofes.  Je  ne 
fçai  s’il  ne  faudrait  point  auffi  rapporter  au  rems  de  la  defeente 
des  Vandales  en  Afrique  ce  que  le  même  Chronologie  met 
cette  année  ou  la  fuivante , que  Carthage  fut  alors  environnée 
de  murailles:  ce  que  les  Romains  avoient  toujours  défendu 
depuis  qu’ils  en  étoient  maîtres , de  peur  de  donner  occafion  à 
quelque  révolte.] 

L’an  de  jEsus-CHRisT425.DE  Valentinien  I. 

"Thiodoput  Aug.  XI.  & ValeminianHt  Ce  far  Conflit.  Theod. 

II.5.15. 

[ Placidie  ne  perdit  point  fans  doute  de  tems  à s’avancer  vers 
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l'Italie  avec  les  troupes  que  Théodofe  lui  avoit  données.  Il  pa- 
role néanmoins  quelles  ne  commence!  ent  à agir  qu’en  42  5.  ] 
' L’armée  ayant  traversé  la  Pannonie  & l’IIlyrie,  arriva  à Sa- 
laires qui  fut  prife  de  force , félon  Philofforge  : [ & en  effet  il 
eft  difficile  de  ne  pas  croire  que  la  Dalmatie  étoit  de  l'Empire 
d’Occident.  ]Delà  Ardabure  fe  mit  en  mer  avec  une  flote[  qu’il 
commandoit,  ] & Afpar  qui  avoit  la  conduite  de  la  Cavale- 
rie , menant  avec  lui  Valentinien  & Placidie,  fit  une  telle  di- 
ligence , qu’il  arriva  à Aquilée  avant  qu’on  eût  fçû  la  nouvelle 
de  fa  marche,  & fe  faifit  ainfi  de  cette  grande  ville  fans  aucune 
peine. 

1 Ardabure  prit  auflila  routed'Aquilée:mais[foitavantque 
d’y  arriver,  foit  après,  il  tomba  dans  un  malheur  qui  lui  fuc- 
céda  enfin  très-heureufement . ' Car  ayant  été  emporté  avec 
deux  autres  galères  par  un  tourbillon  de  vent , ' il  fe  trouva  en- 
tre les  mains  des  foldats  de  Jean,  qui  fe  faifirentde  lui,  & l’en- 
voyèrent à leur  maître  [ à Ravenne . ] ' Jean  en  fut  ravi , efpé- 
rant  que  Théodofe  pour  confcrver  ce  Général , fe  Iaifleroit  al- 
ler à le  reconnoître  Empereur  . ' Ainfi  dans  la  créance  qu’il 
pourroit  avoir  la  paix  par  fon  moyen,  il  le  traitoit  fort  bien  & 
lui  laiffoit  une  grande  liberté . Au  contraire  fa  prife  donnoit 
beaucoup  de  déplaifir  à Afpar  fon  fils , à toute  l’armée  & à 
Théodofe  même,  dont  l’inquiétude  étoit  d'autant  plus  grande, 
qu’on  fçavoit  [ qu’Aëce]  amenoit  un  grand  nombre  de  Barba- 
res au  fecours  de  Jean.  ' Candidien  remit  un  peu  les  efprits  par 
l'heureux  fuccès  qu’eurent  les  troupes  qu’il  commandoit  ; car 
elles  prirent  beaucoup  de  villes.  ' Cependant  Ardabure  fe  fer- 
vant  de  la  liberté  qu’on  lui  laiffoit , ménagea  adroitement  les 
Officiers  de  l'armée  de  Jean , qui  étoient  déjà  aflèz  difpofés  à 
l’abandonner,  & les  gagna  tout  à fait . Quand  il  vit  fon  deflèin 
affuré , il  manda  à Afpar  de  s’avancer  à Ravenne  fans  rien 
craindre,  & Afpar  y arriva  premièrement  avec  la  Cavalerie. 
'Il  y avoit  un  marais  entre  la  ville  & lui  : mais  un  Berger  le 
conduifoit  & lui  fit  traverfer  le  marais  en  un  endroit  par  lequel 
00  ne  fçavoit  point  que  perfonne  eût  jamais  pafTé;  enforte  qu’il 
trouva  les  portes  de  la  ville  ouvertes»  ' & après  un  léger  com- 
bat, ' il  fe  rendit  maître  de  la  perfonne  de  Jean , aidé  par  les 
Officiers  qu’Ardabure  avoit  gagnés.  ' Socrate  dit  que  ce  Ber- 
ger étoit  un  Ange.  ' C’eff  pourquoi  il  compare  cet  événement 
au  pafTage  de  la  mer  rouge.  Il  attribue  ce  miracleà  la  force  des 
prières  de  Théodofe  & à la  confiance  qu’il  avoit  en  Dieu . S. 
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Profper  dit  que  cette  viéloire  fut  obtenue  par  un  bonheur  in. 
croyable , & le  Comte  Marcellin  l’attribue  à la  rufc  d'Arda. 
bure  & d’Afpar  plutôt  qu’à  la  force  des  armes . 

Prcf.  T.  'La  ville  fut  pillée  & faccagée.  [Pour  Jean,  les  Chrono- 
logiffes  difent  feulement  qu’il  fut  tué  par  les  Généraux  de  Théo- 
dofe,  & Idace  écrit  que  ce  fut  à Ravenne,  confondant  peut- 
rhilg.  p.  538.  être  fadéfàite&  fa  priée  avec  fa  mort.]'  Car  Phi  loflorge  allure 
b-  qu’il  fut  envoyé  à Aquilée,  oïl  Placidie  & Valentinien  étoient 

Proc.b.  V.!.».  alors,  & que  là  on  lui  coupa  la  main,  puis  la  tête . ' Procope 
c.s-p.  183.1.  fuit  Philoftorge,  ajoutant  qu’après  qu’on  lui  eût  coupé  une  main 
dans  le  Cirque,  on  le  fit  promener  par  tout  monté  fur  un  âne, 
durant  que  les  Comédiens  lui  faifoient  mille  indignitez  & mille 
outrages.  * 

[ Cela  arriva  eu  425.  félon  S.Profper  & Marcellin.  Idace  y 
revient  auffi  félon  les  Olympiades , quoiqu’il  le  mette  l’année 
d’après  Honoré.  11  fe  trompe  auffi  apparemment,  lorfqu’il  dit 
que  Jean  fut  tué  dans  la  première  année  de  fa  tyrannie.  Il  eff  bien 
Philg.  p.  s3*.  plus  aiféde  croire]  ' qu’il  a régné  un  an  & demi,  comme  le  dit 
b'c-  Philortorge , depuis  la  fin  de  413.  julqu’affèz  avant  dans  l’année 

Nor.  h.  p.l.i.  425.3'  Le  Cardinal  Noris  croit  que  la  fuite  de  l’Hiftoire  nous 

c. i4-  p.'  s>.  oblige  à mettre  la  priée  de  Jean  dès  le  commencement  de  l’êté. 

Nous  avons  diverfes  lois  faites  au  nom  de  Valentinien  à Aqui* 
lée  , depuis  le  1 6 de  Juillet:  [ d’oh  il  eff  aifé  de  juger  que  ce 
Prince  poffëdoit  deflors  paifiblement  l’Italie  par  la  défaite  & la 
mort  de  Jean . J 

Proc.p.itt.c.  ' Procope  donne  à ce  tyran  d’afTez  grands  éloges  copiés  par 

d.  Suid.  ne.  Suidas , [ mais  qui  peuvent  bien  n’être  pas  mieux  fondés  ] que 

Cod.  Th.  t.j.  ce  qu’il  ajoute,  qu’il  régna  cinq  ans . ' On  prétend  qu’il  avoit 
F-«59-*-  abaifié  la  dignité  ou  les  privilèges  des  Sénateurs  & des  Confuls, 
p.  460.  a.  '& qu’il  avoit  défolé  la  ville  de  Rome.  'On  veut  même  qu’il  fut 

t.6.  p.95.  >•  hérétique  & Arien  ; mais  on  ne  le  prouve  que  par  les  Lettres 

prétendues  de  Boniface&  de  S.  Auguftin,  [ qui  outre  " qu’elles 
ne  peuvent  faire  d’autorité,  ne  parlent  de  Jean  que  d’une  ma- 
p 9+*  niere  au  moins  très obfcure . ‘ Maiscequieff  certain,  c’eft  qu’il 
caffa  ou  tout  à fait  ou  en  partie  les  privilèges  de  l’Eglifê,  & or- 
donna que  les  Eccléfiaffiqucs  fans  diffinélion  comparoitroient 
devant  îes  Juges  civils,  & non  devant  les  Evêques. 


ARTICLE 


L'an  de  J. 
C.4»J. 


v.SAuguû 

$• 


Digitized  by  Google 


nr* 


an  de  }• 
. 4Î5. 


».Thc'od.i, 
f.  16. 


VALENTINIEN  III.  ,S5 


CnG&v3C^:-  2^ 


ARTICLE  III. 

Les  Huns  viennent  pour  f cceMrir  Jean,  & s en  retournent : KJemwien 
fuit  des  hix  pour  V Eglifc , 

' T7  N même  tenu  que  Dieu  livrait  Jean  aux  Généraux  de  Pro(:  Ghr- 
l~i  Théodofe,  Aëce  amenoit  un  grand  nombre  de  Huns, 
dans  l'efpérance  de  fecourir  ce  tyran . ' Phi loftorge  les  fait  mon-  Phi!«-  l ,1-c- 
ter  jufqu'à  <5o  mille.  ' Il  entra  avec  eux  en  Italie.  Philoftorge  pmE’tÎ8’  c‘ 
dit 'qu’il  arriva  ( fans  marquer  où)  trois  jours  après  la  mort  de  phl|8-  PJ3», 
Jean  : il  y eut  un  combat  fort  fanglant  entre  lui  & Afpar , qui  c’ 
fut  néanmoins  fuivi  de  la  paix.  ' Les  Barbares  à la  perfuafion  c-lProf-  Chr. 
d’Aëce  même,  & par  le  moyen  de  l’argent  qu’on  leur  donna, 

, " s’en  retournèrent  en  leur  pays , ' ce  qui  fut  un  très-grand  bon-  Osd.  chr. 
heur  pour  l’Empire.  Auffi  Aëce  n’obtint  pas  feulement  le  par-  Prof.  chr. 
don  d’avoir  fuivi  Jean , mais  encore  le  titre  de  Comte.  P(,ilg 

1 Caftin  au  contraire  fut  banni , [ & Félix  fut  apparemment  Profi  Chr. 
fait  grand  Maître  de  la  Milice  au  lieu  de  lui , puisqu’il  l’étoit 
l’année  fuivante , félon  S.Profper,  quoiqu’Idace  mette  en  cel- 
le-ci qu’il  paffa  de  cette  dignité  à celle  de  Patrice.  J 

Auffi  tôt  que  Jean  fut  mort,  [&iesGoths  renvoyés  en  leur  Cod.Th.  t «. 
pays,  ] Valentinien  ou  plûtôt  Placidie  qui  gouvemoit  fous  fon  P-9*- 
nom , appliqua  tout  fon  foin  à foutenir  l’honneur  de  l’Eglife 
violé  par  ce  tyran . ' C’elt  pourquoi  dès  le  9 de  Juillet  elle  pu-  s*r  = « p.M. 
blia  une  loi  adreflêe  à Amace  ou  Armace  Préfet  des  Gaules, 

' & peut-être  encore  à Baflfus  Préfet  d’Italie , ' par  laquelle  elle  t.  6.  P . 94. 
rétabliffoit  tous  les  privilèges  accordés  foit  à l’Eglife  en  géné-  sir-  ?■'*•  >î< 
ral , foit  à des  Evêques  particuliers  qui  avoient  été  cafïës  par 
l’ufurpateur } & elle  ordonnoit  particuliérement  que  tous  les 
Ecclefiaftiques  ne  reconnoitroient  pour  Juges  que  les  Evêques 
félon  les  anciens  Edits.  1 Godefroy  après  avoir  bien  balancé  , t-6-  p. 95. *. 
condud  enfin  que  cela  s’entend  des  caufes  civiles , auffi  bien 
que  des  Ecclefiaftiques  : en  quoi  il  prétend  que  Placidie  avoit  été 
furprife,  étant  faux,  dit-il,  que  cela  eût  jamais  été  accordé 
auparavant  pour  les  caufes  civiles . ' Et  il  efi:  vrai  que  Valenti-  nov. 
nien  même  au  nom  duquel  efl  cette  loi , voulant  en  452.  fôumet-  *• 
treles  Clercs  à la  jurifdidîion  civile, dit  qu’ils  n’en  avoient  point 
été  exemptés  par  aucune  conflitution  d’ Arcade  & d’Honoré, 
qui  fût  dans  le  Code  de  Théodofe. 
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,8tf  L’EMPEREUR 

' Ce  que  dit  Placidie,  que  les  Princes  en  favorifant  l’Eglife,  L’an  de  j1. 
travaillent  encore  moins  pour  l’Eglife  que  pour  eux , & qu’il  c'  4Î5‘ 
n’eft  pas  jufte  que  ceux  qui  font  dans  les  fondions  divines , foient 
fournis  à la  volonté  des  puifTances  temporelles,  [ eft  digne  du 
refpeél  que  les  Princes  doivent  avoir  pour  l’Eglife  ; mais  elles 
n’exemptent  pas  les  Ecclefiaftiqucs  de  l'obéi  dance  que  S.  Paul 
veut  qu’ils  rendent  aux  Princes . Tant  qu’ils  difputeront  à qui 
fe  foumettra  l’un  à l’autre , ils  feront  toujours  en  paix . ] 
p.  ' Placidie  ordonne  encore  par  la  même  loi , que  les  Juifs  & Zofime. 

les  Payens  ne  pourront  être  admis  ni  dans  le  Barreau  , ni  dans  s‘ 
aucune  charge  d’épée  ; qu’ils  ne  pourront  non  plus  avoir  des 
f.  : t.  efdaves  Chrétiens.  'Que  les  Manichéens  & tous  autres  héré- 
tiques & fehifmatiques , & les  Aftrologues  feront  tous  bannis 
de  la  vûe  des  villes. 

Elle  commet  Patrode  Evêque  [ d’Arles  ] pour  fommer  " di- 
vers Evêques  [de France]  qui  tenoient  les  héréfies  de  Pelage 
& de  Celefte,  afin  que  s’ils  n’embraffent  la  foi  Catholique  dans 
20  jours  après  la  foinmation,  ils  foient  bannis  des  Gaules , & 
d’autres  mis  en  leur  place . [ Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arri- 
va de  ces  Evêques;  & même  je  ne  penfe  pas  qu’on  voye  par 
aucun  autre  endroit  de  I’Hiftoire  qu’il  y ait  eu  en  France  des 
Evêques  aceufés  d’être  Pélagiens.  Je  ne  penfe  pas  non  plus  que 
cela  fe  puiffe  rapporter  aux  Sémipélagiens . Si  Patrode  dont 
parle  cette  loi , efl  celui  d’Arles , comme  cela  eft  plus  que  pro- 
bable , il  n’étoit  gueres  digne  ni  peut-être  gueres  capable  de 
cette  commiflion.  Seroit-ce  une  fiétion  de  ce  fourbe,  pour  fe 
i faire  redouter  de  fes  confrères,  & pour  perfécuter  ceux  qu’il 

n’aimoit  pas?  ] 

Cod.T.t.6.p.  ' Le  14  du  même  mois  de  Juillet,  ou  le  11  d’Août  Placidie 
1 P-93'  adrefla  à George  Proconful  d’Afrique  une  loi , oit  elle  main- 

p.  >86.  tient  auffi  tous  les  privilèges  de  l’Eglife,  '&  condamne  tous 
fes  ennemis , particuliérement  une  fëéte  qui  avoit  cours  en 
Afrique , mais  dont  * le  nom  eft  corrompu . Au  moins  c’eft  le  Siquos  • 
p-  >>4.  fentiment  de  Godefroy.  ' Elle  fit  la  meme  chofe  le  17  de  Juil- 
let par  une  autre  loi  adrcflcc  à Faufte  Préfet  de  Rome , qui 
condamne  particuliérement  les  Manichéens  & ceux  qui  divi- 
foient  l’Eglife  Romaine  [ en  faveur  d’Eulale  ] contre  le  Pape 
„ [Célcftin.] 
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ARTICLE  IV. 

Valentinien  efl  dcchrc  Augkflt:  Guerres  dune  les  Gaules  & en  EJp^nei 
Patrocle  & Saint  Tite  eues  : Quelques  loix  de  Valen- 
tinien : Voe  H de  Placidie . 

’ 'T'He’odOSE  étoit  au  Cirque  lorfqu’il  apprit  la  mort  de  Socr.  1.7-c.ij. 
▼.Théod.».  J.  Jean.  " Il  quitta  aufli-tôr  les  jeux  ,& s’en  alla  avec  tout  p.jér.b.c. 

5-  ‘J-  le  peuple  à l’Eglife  pour  en  rendre  grâces  à Dieu . 'Après  avoir  C.24.  p.  364» 
enfuite  délibéré  fur  l’état  des  affaires  d’Occident,  il  fe  réfolut  j6ï- 
de  donner  le  titre  d’Auguffe  à Valentinien  fon  coufin  . Il  vou- 
lut même  venir  pour  cela  en  Italie , & il  s’avança  jufqu  a The£ 
falonique;  mais  la  maladie  l’empêcha  d’aller  plus  loin . II  en-  p.j6s.a. 
voya  donc  delà  Hclicn  alors  Patrice  en  Italie , porter  la  cou- 
ronne Impériale  à Valentinien,  ' qui  après  avoir  paffe  par  Ra-  Phot.  c.80. p. 
Note  1.  venne,  étoit  arrivé  " à Rome.  Helion  s’y  rendit  auffi  : & là  le  ,,7•,00• 
jeune  Prince  reçut  de  fa  main  en  préfence  de  tout  le  monde, 
la  robe  Impériale,  'avec  le  titre  d’Auguffe.  'Cefut.felonquel  M»r.  Chr. 
▼.la Notes,  ques  anciens,  ["&  félon  lefentiment  de  diverfes  perfonnesha- 

biles,  ] le  13  d’Oélobre.  [ Tout  le  monde  convient  del’année  p.ju.a. 
415.  ] ’ Ainfi  Valentinien  n’avoit  encore  alors  quefept  ansfeom-  f'*101,  10°* 

mencés  le  2 ou  le  3 Juillet  de  la  même  année. 

. On  donna  peut-être  en  même  tems  la  qualité  d’Auguffe  à 
Honorée  fa  fœur  ; ] ' pui/que  ce  titre  lui  eff  attribué  dans  une  Crut.  p.to*r. 
inlcription  qui  paraît  faite  avant  l’an  437.  '• 

'Tira  Profper  marque  vers  le  même  tems  que  le  Préfet  Exu-  pror.  T.  p.  s >. 
r.  Honoré  pérance  fut  tué  dans  les  Gaules  par  les  foldats.  Il  " gouvemoit  RutilJ.i.pag. 
f-  s 7.  les  Armoriques  vers  l'an  4 1 7.  M.  Valois  fait  auteur  de  fa  mort  y»î  r.fr.l.j.p. 

un  nommé  Peone,  dont  S. Sidoine  parle  amplement,  mais  iijjjsid.Lu 
fans  rien  dire  de  cette  particularité,  qui  venoit  bien  néanmoins  cp'l,'p'17* 
à Ibn  fujet.  Ce  qu’il  en  dit,  & que  M.  Valois  ffrmble  mettre  en 
ce  tems-ci  même,  'néft  apparemment  arrivé  qu’en  437.  après  sîd.n.  p.«J 
la  mort  de  l’Empereur  A vite. 

' Idace  dit  fur  cette  même  année  425.  que  les  Vandales  pii-  id«.  chr. 
Ierent  les  ifles  Baléares  , ruinèrent  Carthagene  & Séville,  & 
après  avoir  pillé  toute  l’Efpagne  paflerent  en  Mauritanie.  [ II 
a voulu  fans  doute  marquer  en  un  mot  ce  qu’ils  firent  en  deux 
ou  trois  ans . Car  ils  ne  paffèrent  en  Afrique , félon  lui-même, 
qu’en  428.  ou  429.  & il  y a apparence  que  Séville  ne  fut  prife 
qu’en  427. 
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i«.Prof.  chr.  ' Les  Gaules  ne  furent  pas  non  plus  exemtes  de  guerres.  Car 

* Théodoric  Roi  des  Goths  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qu’il  y 

Soflédoit  déjà,  rompit  la  paix,  prit  plufieurs  places  des  terres 
e l’Empire,  & même  mit  le  liège  devant  Arles  en  4a  5.  Les 
Goths  firent  de  grands  efforts  pour  la  prendre  : mais  ils  furent 
obligés  de  iever  le  fiége  avec  perte  à l’approche  d’Aëce  . [ Ti- 
ro  Prcfper  marque  la  même  chofc:  mais  il  brouille  tout  pour 
Sid.c»r.7.pag,  le  tems.  [ ' On  croit  que  ce  fut  après  ce  fiége  & la  conclufîon 
îJ7.n.  p.ijo.  jg  |a  paix  entrc  igj  Romains  & les  Goths  que  l’on  donna  à ceux- 
ci  divers  Gaulois  pour  orages,  & entr’autres  un  Théodore  pa- 
rent d’Avite  depuis  Empereur  : Avite  alla  le  vifiter  à la  Cour 
de  Théodoric,  & refufa  les  offres  que  ce  Prince  lui  faifoitpour 
l’attirer  à fon  fervice . 

L’an  de  Jesüs-Christ  426.  de  Valentinien  r,  2. 

Mut.  Chr.  * Thitdofim  XII.  & f'altminUuMJ  II.  A*g.  Conjuls , 

Prof.  chr.  [ Lajoie  de  la  délivance  d’Arles  fut  troublée  ] ' par  la  mort 
de  Patrocle  Evêque  de  la  ville,  qui  fut  percé  de  plufieurs  coups 
en  426.  par  un  1 ribun  nommé  Barnabé,  ou , félon  une  autre 
leçon , par  un  Tribun  Barbare.  On  attribua  ce  meurtre  à un  or. 
dre  fecret  de  Félix  grand  Maître  de  la  Milice,  qu’on  tenoit 
avoir  fait  affaffinerdemême  dansRome  le  Diacre  Tite durant 
quîldiflribuoit  l’aumône  aux  pauvres.  'Cesdeux  mortsquipa- 
roiffent  fi  femblables,  étoienten  effet  bien  différentes.  Celle 
de  Patrocle  fut  la  julle  punition  de  fes  crimes , de  l’invafion 
qu’il  a voit  faite  de  ce  fiége  fur  Héros,  de  la  fimonic  & des  fau- 
tes qu’il  avoit  fait  faire  à Zofime.  Celle  de  Tite  au  contraire 
fut  le  couronnement  de  fa  vertu , [ comme  on  le  peut  juger  de 
l’aélion  qui  fut  la  derniere  de  fa  vie,  ]du  titre  de  Saint  que  lui 
donne  S.Profper , & de  l’honneur  que  l’Eglife  lui  rend  en  le 
mettant  le  16  d’Aoûc  au  nombre  des  fàints  Martyrs.  [ Mais  je 
ne  fçai  pas  pourquoi  le  Martyrologe  Romain  dit  qu’il  fut  tué 
lorfque  Rome  étoit  occupée  par  les  Goths,  & rapporte  à un 
f.  i<.  vf.  Tribun  Barbare  [ ' ce  que  Baronius  reconnoit  dans  fes  Annales 
«e.  Aug.  avoir  été  fait  par  Félix  ; ' ni  pourquoi  Baronius  même  dans  fes 
Prol.  Chr.  annotations  dit  qu’il  fut  tué  par  les  Goths  Ariens . ' Félix  fut 
enfin  puni  de  fes  crimes  en  430.  par  Aëce , qui  le  fit  tuer  lui  & 
fa  femme . 

Coi. Th. t.j.  * 'Dans  les  premiers  jours  de  cette  année  426.  ' Théodofe 
p.«*.  1.  premier  Secrétaire  d’Etat  lut  dans  le  Sénat  un  di (cours  au  non» 


L’an  de  T. 

C-415- 
v.  Honoré. 
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de  l’Empereur , dont  on  a fait  diverfes  Ioix.  Valentinien  y re" 
fufoit  en  partie  une  fubvention  d’argent  que  le  Sénat  lui  avoit 
offerte,  & donnoit  l’autre  partie  à la  ville  de  Rome.  'Il  y im-  t.3.  p 45*. 
pofoit  filence  aux  calomniateurs  & aux  délateurs  [qui  ne  man- 
quent jamais  après  une  guerre  civile  ; ] reffituoit  à leurs  maî- 
tres les  efclaves  qui  s’étoient  révoltés  contre  eux;  maintenoit  les 
privilèges  des  Sénateurs  & des  Magiftrats  > défèndoit  de  de- 
mander les  droits  d’aubaine,  'ce  qu’il  permit  néanmoins  depuis;  t-4.  p.17*. 
ôroit  aux  Fermiers  du  Domaine  les  privilèges  & les  marques 
d’Officiers,  afin  qu’ils  r.e  s’élevaflent  point  au  deffus  des  autres, 
voulant  qu’ils  reconnuflènt  comme  fimples  particuliers  les  Juges 
ordinaires,  & qu’ils  fuffent  fournis  à l'autorité  des  Ioix,  à la- 
quelle, dit-il,  les  Princes  mêmes  font  fournis.  Il  confirma  peu 
après  par  une  loi  particulière  ce  qu'il  avoit  ordonné  touchant 
ces  Fermiers.  * Godefroy  dit  que  dans  tout  le  Code  de  Théo-  p.fî».  1. 
dofe  il  n’y  a rien  de  plus  élégant  & de  ''plus  achevéquece  dis- 
cours . 

'On  juge  par  ces  Ioix  & par  une  autre  du  30  Janvier , que  chr.p.17}.  1. 
Valentinien  paffa  tout  ce  mois  à Rome . Les  autres  Ioix  depuis 
le  6 de  Mars  font  dattées  de  Ravenoe;  [ d’où  l’on  ne  voit  point 
qu’il  foit  fbrti  jufqu’cn  l’an  43  7 J 'I!  y ordonna  le  7 d’Avril  que  t.6.  p.au. 
les  Chrétiens  qui  facrifieroient  aux  idoles , feraient  privés  du 
droit  de  donner  quoique  ce  foit  ni  entrevifs,  ni  par  teflament  ; 

& que  ceux  qui  ne  les  auraient  pas  accufés  durant  leur  vie,  le 
pourraient  faire  après  leur  mort,  & faire  caffer  leur  teffament. 

Le  8 du  même  mois  il  ordonna  que  les  Juifs  & les  Samaritains 

ne  pourraient  ôter  leur  fucceflïon  à leurs  enfans  pour  s’être  faits 

Chrétiens  5 & que  quand  même  ils  les  déshériteraient  pour 

d’autres  caufes  raifbnnables , ils  ne  pourraient  néanmoins  les 

priver  de  la  légitime.  Nous  Iaiflons-là  les  autres  Ioix  qui  n’ont 

rien  de  confidérable , foit  pour  l’Etat,  foit  pour  l’Eglife  , & 

qui  ne  regardent  que  les  affaires  des  particuliers . ] ' Sur  quoi  il  chro.  p.  17». 

fit  un  grand  réglement  dans  un  fécond  difeours  qu’il  adreffaaufli  '73-1- 

au  Sénat,  datté  du  6 ou  du  13.  de  Novembre. 

'On  voit  à Ravenne  fur  la  muraille  de  l’Eglife  de  S.  Jean  Grut.p.io**. 
l’Evangelifte  la  peinture  & J’infcription  d’un  vœu  fait  à cet  *• 

Apôtre , & acquité  par  Placidie  & fes  enfans,  pour  avoir  été 
délivrés  de  la  mer.  [ Je  ne  fçai  s’ils  auroient  paffé  la  mer  en  al- 
lant en  Orient,  ou  en  revenant . Car  cette  infeription  ne  Ce  peut 
pas  rapporter  à l’an  437.  Jorfque  Valentinien  alla  à Confiant!- 
nople  époufer  Eudocie  , puifqu’il  n’y  eft  point  parlé  de  cette 
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Princeffe.  ] 'On  croit  que  Placidie  même  avoir  fait  bâtir  cet- 
te Eglife  de  S.  Jean . 

ARTICLE  V. 

Placidie  trompée  par  Us  fourberies  dAtce  fait  U guerre  à B ont  face. 

L’an  de  Jésus-Christ 427.  de  Valentinien.  2 & 3. 

' f/i trias  & Ardahnrins  Confals . 

[T) Lac1  DIE  que  Dieu  avoit délivrée  des  périls  de  la  mer, 
JT  eut  reçu  de  lui  une  grâce  bien  plus  rare,&  n’eut  pas  pleu- 
ré la  ruine  entière  de  l’Afrique  , s’il  l’eût  délivrée  des  périls  de 
la  calomnie,  & s’il  l’eût  guérie  de  cette  facilité  qu’ont  les  Grands 
comme  les  petits  à écouter  trop  favorablement  ce  qu’on  leur 
dit  contre  les  ab/êns , fans  obliger  les  accufateurs  à donner  des 
preuves  de  ce  qu’ils  difent,  & làns  referver  une  oreille  pour  les 
accufés,  félon  la  régie  de  l’Evangile  & de  la  nature  a t te  fiées 
fi  fbuvent  par  les  Pajcns  mêmes.  Cela  fait  qu’ils  conçoivent  de 
l’averfion  pour  les  perfonnes  les  plus  dignes  d’en  être  aimées  ; 
& cette  averfion  caufe  pour  l’ordinaire  de  grandes  injuflices 
fuivies  quelquefois  de  grands  malheurs,  comme  nous  en  allons 
voir  un  funeflc  exemple. 

Nous  avons  marqué  ci-defTus  que  Placidie  devoit  en  partie 
l’Empire  à la  fidélité  & au  courage  de  Boniface  Comte  d’Afri- 
que . On  verra  fur  l’Hiftoire  de  S.  Auguflin  les  autres  grandes 
qualitez  de  ce  Comte  chrétiennes  & humaines,  qui  le  rendoient 
la  joie  del’Eglife,  le  falut  de  l’Afrique,  & Iagloire  de  tout  l’Em- 
pire. Mais  il  étoit  homme, & capable  de  faire  des  fautes.  J 'Il  fit 
un  voyage  [00426.  au  plus  tard]  par  ordre  de  ceux  à qui  il  de- 
voit obéiffance,  dit  S.  Auguflin;  mais  il  fut  allez  malheureux 
pour  s’y  laiflèr  vaincre  par  laconcupifcence,  & contre  la  réfblu- 
ticn  qu’il  avoit  faite  de  garder  la  continence,  il  fê  remaria  'à 
une  fille  fort  riche  nommée  Pélagie.  ' Ce  qui  fut  encore  de  plus 
fâcheux,  c’efl  que  cette  femme  étoit  Arienne.  Ondifôitque 
Boniface  lui  avoit  fait  abjurer  l’héréfie  avant  que  de  l’cpouferr 
& cependant  il  fê  trouva  que  fa  fille  [née  apparemment  de  cet- 
te fécondé  femme,  J avoit  été  batifée  pr  les  Ariens. 

[Cette  faute  de  Boniface  fut  punie  par  les  malheurs  dont  >X 
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L'»n  Je  j.  fut  accablé  depuis  ce  mariage  , ] 'qui  même  en  fut  peut-être  Uir.4*7.  {.*. 
c *17‘  l’occafion  . Car  Baronius  croit  qu’il  avoir  été  envoyé  en  Efpa- 
gne  par  Placidie;  qu’il  y avoir  époufé  une  parente  du  Roi  des 
Vandales;  & que  ce  fut  ce  qui  donna  prétexte  à lès  ennemis  de 
le  rendre  fufpeft  à la  Cour.  [Il  ferait  à fouhaiter  que  cette  con- 
jecture fut  appuyée  de  quelque  autorité;  mais  fi  elle  n’eft  pas 
certaine,  au  moins  la  fuite  la  rend  très-probable  : J 'fi  ce  n’eft  Proc.l.vm.i. 
qu’il  paraît  par  Procope  que  Boniface  avoir  été  [jufqu’en  Ita-  *•<•3 
lie  & ] à la  Cour  . Cet  Hiftorien  dit  que  Placidie  le  fit  alors 
Général  de  l’Afrique.  [ 11  l’étoit  néanmoins  dès  le  rems  d’Ho- 
noré  ; & il  y a plus  d’apparence  que  Placidie  ajouta  à cette 
charge  celle  de  Comte  des  Domeftiques.  J 'Car  il  avoit  l’une  Aug.ep.73.  P. 
& l’autre  cnfemble.  ,,c* 

'Son  aggrandiflement  fut  la  caufe  de  fa  perte  [ à l’égard  des  proc.  p>l 
aimes  , ] parce  que  fa  gloire  & fa  pur  (Tance  qui  augmen-  profchr. 
toient  tous  les  jours , [ lui  attirèrent  l’invie  . J Saint  Profper 
met  Félix  [ grand  Maître  de  la  Milice  J comme  le  Chef  de 
fes  ennemis . [ Procope  veut  que  ç’aic  été  Ac ce  . Et  une  mê- 
me jaloufie  peut  les  avoir  unis  contre  lui  Procope  rapporte  des 
choies  fingulieres  fur  les  intrigues  dont  Aëce  fe  fervit  pour 
ruiner  Boniface  dans  l’efprit  de  Placidie . ] 

' Ces  deux  grands  hommes  , dit-il  , étoient  oppofés  l’un  à Proe.s.I.i.e. 
l’autre  dans  la  conduite  des  affaires,  quoique  cela  ne  parût  pas  3‘  P',S}' 
d’abord,  & qu’ils  fe  trompaffènt  l’un  l’autre  par  une  tàuffe  ap- 
parence [ d’amitié  . ] Ainfi  quelque  regret  qu’eut  Aéce  de  la 
nouvelle  charge  que  Placidie  avoit  donnée  à Boniface,  il  n’en 
témoigna  quoique  ce  (bit.  Maisquand  Boniface  fut  parti  [pour 
retourner  en  Afrique,  ].  Aëce  commença  à le  rendre  fufpedt  à 
Placidie  , & à lui  faire  entendre  qu’il  prenoit  une  autorité  en- 
tière dans  l’Afrique  , & qu’il  la  vouloit  priver  elle  & fon  fils 
de  cette  grande  province  pour  s’en  rendre  Souverain. 

[ Quand  ces  premiers  commencemens  eurent  fait  quelque 
impretfion  fur  l’efprit  de  Placidie,  ] 'il  ajouta  qu’elle  pouvoir  p.ijj. 
aifément  s’affurer  des  mauvais  defleins  de  Boniface  en  lui  man- 
dant de  la  venir  trouver,  parce  qu’aflurément  il  n’obéirait  point. 

[ Placidie  , qui  félon  le  naturel  de  fbn  fexe , étoit  crédule  & 

. foupçonneufè,  ] fe  laifia  aller  à ce  difeours,  & ne  manqua  point 
de  mander  à Boniface  de  venir  à Rome.  Mais  Aëce  la  prévint, 
écrivit  fecrétement  à Boniface  que  l’Impératrice  ne  lui  vou- 
loit point  de  bien  , qu’elle  cherchoit  à le  perdre  , 6c  que  pour 
cela  elle  le  devoit  bientôt  mander  , [ afin  de  le  tirer  de  l’Afri- 
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que,  oh  il  étoit  maître . ] Boniface  ne  communiqua  cet  avis  à 
aucun  des  fiens , & ne  douta  point  qu’il  ne  fût  véritable , lorf- 
quîl  reçut  auffi-tôt  après  l’ordre  d’aller  à la  Cour.  Ainfi  [ ne 
croyant  pas  qu’il  pût  être  en  fureté,  ] il  refufa  d’y  allers  & PJa- 
cidie  fur  ce  refus  crut  la  rébellion  affûtée,  ne  fongea  plus  qu’aux 
moiens  de  le  vaincre  par  une  guerre  ouverte , & regarda  Aêce 
comme  un  homme  ttès-affeéîionné  à l’Etat  & à fon  fervice . 

[ Comme  nous  n’avons  aucun  Auteur  contemporain  qui  ait 
fait  avec  quelque  étendue  l’Hifloire  de  ce  tems-là  , il  ne  faut 
pas  s’étonner  fi  nous  ne  trouvons  ce  détail  que  dans  Procope  . 
Néanmoins  S.  Profper  femble  l’avoir  voulu  marquer  , ] 'lorf- 
qu’il  dit  qu’on  déclara  publiquement  la  guerre  à Boniface  en 
427.  parce  qu'il  avoit  refufé  de  venir  en  Italie . ' On  voit  par 
S.Auguflin  que  Boni  face  rejettoit  cette  guerre  fur  les  mauvais 
offices  de  ceux  à qui  il  avoit  fait  le  plus  de  bien  , '&  fur  ce 
qu’on  avoit  " donné  à d’autres  les  biens  du  fîecle,  [ c’eft-à-dire, 
les  charges  ] quîl  poflédoit. 

'Les  Barbares  d’Afrique  [ prenant  occafion  de  ce  trouble , ] 
ravagèrent,  pillèrent  & déferterent  beaucoup  d’endroits , fans 
que  perfonne  s’oppofat  à eux  j parce  que  Boniface  qui  avoit 
alors  de  grandes  forces  > ne  pouvoir  néanmoins  donner  aucun 
ordre  pour  les  réprimer , étant  allez  occupé  par  le  foin  de  fa 
propre  confervation.  ' Car  après  qu’il  eut  été  déclaré  ennemi 
public  , on  envoya  par  l’ordre  de  Félix  une  armée  contre  lui 
en  Afrique  fous  la  conduite  de  Mavorce  , Galbion  & Sinez  . 
Ils  affiégerent  Boniface,  ( on  ne  dit  point  dans  quelle  place.  ) 
Mais  les  deux  premiers  furent  tués  par  la  trahifbn  de  Sinex  , 
qui  fut  enfuite  tué  lui-même  par  Boniface,  lorfquc  fa  trom- 
perie fut  découverte. 

Boniface  fut  ainfi  délivré  de  ce  danger , & de  Ces  ennemis 
qui  l’environnoient.  S.  Auguftin  lui  écrivit  l’excellente  Lettre 
70.  où  il  s'efforce  de  le  faire  rentrer  en  lui-même , & lui  don- 
ne des  avis  capables  de  le  rendre  heureux  , s’il  les  eut  pû  fui* 
vre.  [ Mais  il  étoit  bien  engagé  pour  cela.  ] Car  après  la  dé- 
faite des  premiers  Généraux,  on  commit  le  foin  de  cette  mal- 
heureufe  guerre  au  Comte  Sigifvult,  [qui  futConful  00437] 
'11  vint  véritablement  en  Afrique  ''avec  plufieurs  Goths  A- 
riens,  & fe  trouva  maître  de  Carthage  & d’Hippone.  [Il  ne 
peut  y être  venu  qu’à  la  fin  de  427.  ou  même  en  428.  ] 
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ARTICLE  VI. 

! Boni  face  fait  entrer  les  Vandales  dans  t Afrique:  Le  G enfer  le 

leur  Roi. 

L’an  de  Jésus-Christ  428.  de  Valentinien  3 & 4. 

v.Theod  1,  " Félix  & T auras  Confu/s. 

j.  1 7. 

B O N I F A C E voyant  qu'on  s’obftinoit  à le  vaincre , & ne  Ce  Proc.b.v.l.i. 

trouvant  pas  en  état  de  réfifier  à Tes  ennemis , chercha  un  c 3-p.'*4.  ». 
malheureux  fecours  dans  la  protection  des  Vandales.  [ Et  fut 
ainfi  l'auteur  du  plus  grand  malheur  qui  put  jamais  arriver  à 
la  province  & à l’Eglife  d’Afrique. 

Les  Vandales  e'toient  dans  la  Bétique  depuis  l’an  420.  fous  ld»t.  p.ij.i*. 
v. Honore.  leur  Roi  Gonderic;  & 'la  défaite  de  Caftin  en  421.  [ les  y 
$ avoit  entièrement  établis . ] 'Us  y prirent  Séville  en  427.  Mais  p.17. 

Gonderic  enflé  de  fes  victoires , ayant  porté  fes  mains  contre 
l’Eglife  de  cette  ville  [ pour  la  donner  aux  Ariens,  ] fut  aufli- 
tôt  poflédé  du  Démon  par  un  jugement  vifible  de  Dieu  , & 
périt  malheureufement.  [ Je  ne  fç ai  fl  c’eft  pour  effacer  la  hon- 
te de  cette  mort , qui  étoit  une  condamnation  de  l’Arianifme  , J 
'que  les  Vandales  difoient  depuis  que  Gonderic  appellé  Gon-  Proc.p^îsj. 
thaire  par  Procope  , avoit  été  pris  dans  une  bataille  contre  les 
Allemans,  ( ils  veulent  peut-être  dire  les  Sueves , ) & pendu 
par  eux . 

'Gonderic  laifla  plufieurs  fils,  '&  néanmoins  il  eut  pour  fuc-  Viû.v.I.i.p. 
cefleur  fon  frere  nommé  par  les  Anciens  Gaiferic  , [ Geiferic  jj- 1 
ou  Gizeric,  & aujourd’hui  pour  l’ordinaire  Genfcric.  J 'Pro-  Proc.piîs*.». 
v.  Honoré.  C0Pe  affure  qu’il  n’étoit  que  bâtard  de  Godigifcle  [ 1 tué  par  les 
s François  en  406.  J 'Et  S.  Sidoine  dit  que  s’il  étoit  filsd’un  Roi , sidxar.t.j.p. 

il  étoit  confiant  que  fa  mere  étoit  une  efclave  . 'On  prétendoit 
auffi  qu’il  étoit  apoftat,  & qu’il  avoit  abandonné  la  foi  Catho- 1 1C'P'*7* 
lique  pour  embraffèr  1’Àrianifme , [ qui  étoit  la  Religion  des 
Vandales.  ] 'Mais  du  refie  c’étoit  un  homme  d’efprit,  très-  Proc.p.iJ4*. 
adroit  & tout-à-fait  habile  dans  la  guerre . **• 

'Il  étoit  petit  de  corps , & étoit  devenu  boiteux  d’une  chû-  Jorn.  c.j«.p. 
te  de  cheval . 11  penfoit  beaucoup  , & parloit  peu . Il  méprifoit 
la  volupté}  mais  il  étoit  t rès-em porté , fort  ambitieux,  prudent 
£5c  adroit  pour  mettre  le  monde  dans  fes  intérêts,  toujours  prêt 
Tome  VI,  lmp.  B b 
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à jetter  des  femences  de  divifion  & de  haine;  il  étoit  trop  con-  L’,n  de  j. 
nu  à Rome  par  les  avantages  qu’il  avoit  remportés  fur  les  Ro-  C' 
mains. 

[ Il  avoit  peut-être  conduit  les  troupes  de  Gonderic  Ton  frere 
Ma!ch.p.959.  à la  bataille  contre  Caftin.  ] On  dit  qu’il  avoit  plûtôt  exécuté, 
Vi£t.v.l.*.p-  que  les  autres  délibéré . 'Depuis  qu’il  fut  en  Afrique  , il  fit 
î,‘  noyer  la  femme  de  fôn  frere  dans  la  rivière  d’Amfaque  qui  pat 

fe  à Cirthe , & fit  enfuite  périr  fesenfans. 

[Voilà  celui  avec  qui  le  Comte  Boni  face,  dont  la  piété  avoit 
été  autrefois  fi  éftimée  par  S.  Auguflin,  fut  réduit  à traiter,  & 
à lui  ouvrir  "cette  année  les  portes  de  l’Afrique,  au  grand  mal-  Note*, 
heur  de  cette  province,  & de  tout  l’Empire  Romain;  on  peut 
ajouter  de  toute  l’Eglifë,  & plus  encore  de  lui-même.  ] 
p.45.b.  'Procope  dit  qu’il  convint  avec  les  Vandales  que  Gonderic 

(qu’il  fuppofe  vivant  contre  le  témoignage  d’Idace  & des  Van- 
dales ) & Genferic  auraient  chacun  un  tiers  de  l’Afrique,  [ & 

Prof.chr.  lui  l’autre;  ] & qu’ils  fe  fecourcroient  tous  mutuellement . 'Ces 
Barbares  [ n’avoient  pas  de  vaifTeaux,  ou  J ne  fçavoient  pas  s’en 
fervir;  mais  ceux  qui  vouloient  les  employer  contre  leurs  enne- 
Idit.p.i».  mis,  leur  fournirent  le  moyen  de  paflèr  la  mer.  'Ils  étoient  déjà 
prêts  à s’embarquer,  lorfque  Genferic  apprit  au  commencement 
de  428.  qu’Hermigaire  [Capitaine ] Sueve  faifoit  le  dégât  dans 
les  provinces  voifines . 11  prit  auffi-tôt  une  partie  de  fes  troupes 
pour  l’aller  chercher,  l’atteignit  dans  la  Lufitanie,  & lui  tua  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée  . Hermigaire  cnit  fe  fauver 
fur  un  cheval  extrêmement  vite;  mais  [ayant  voulu  paffer]  la 
rivière  de  Guadiana  près  de  Meride , il  y fut  noyé . Idace  dit 
que  ce  fut  le  bras  de  Dieu  qui  le  précipita,  à caufe  qu’il  avoit 
prié  injurieufement  de  Sainte  Eulalie,  & avoit  fort  maltrai- 
té la  ville  de  Meride  [ où  étoit  fôn  corps.  ] 

,l  ' Aufli  tôt  après  cette  expédition  , Genferic  retourna  à fon 

embarquement,  & ayant  fait  mettre  fur  les  vaifleaux  tous  les 
Vandales  avec  toute  leur  famille,  il  quitta  l’Efpagne  au  mois 
v;a.V.  I.i.p.  de  Mai,  & plia  de  la  Eétique  en  la  Mauritanie,  parle  détroit 
î-  de  Gibraltar , large  feulement  de  "cinq  lieues.  Il  fut  bien  aife  1». mille, 

de  faire  courir  le  bruit  qu’il  avoir  une  armée  de  80  mille  hom- 
mes! mais  pour  faire  ce  nombre,  il  y fallut  comprendre  les  en- 
fans,  les  vieillards  & les  efclaves.  On  peut  voir  dans  "J’Hiftoi-  T.SAug.J. 
rc  de  S.  Auguflin  la  defeription  des  ravages  qu’jls  firent  dans 
cette  riche  province:  & il  fuffit  de  dire  ici  qu’au  mois  de  Mai 
430,  " ils  étoient  maîtres  de  toutes  les  villes  d’Afrique  , hors  ibid. 
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L'»n  Je  J.  Carthage,  Cirthe,  & Hippone.  [Calïtodore  favorifant  fans 
c'  4‘S‘  doute  un  peu  ceux  fous  qui  il  vivoit , ] ' dit  que  les  Vandales  CilTd.Chr. 

quittèrent  l’Efpagne,  en  étant  chartes  par  les  Goths:  'au  lieu  Sil.&ub.l.7.  p. 
v que  Salvien  dit  qu’ils  n’y  craignoieot  perfonne,  & qu’ils  en  for-  ,68* 
tirent  purement  par  leur  volonté,  Dieu  qui  les  y avoit  amenés 
pour  punir  les  péchez  des  Efpagnols , les  en  faifant  fortir  de 
même  pour  aller  châtier  ceux  des  Afriquains:  & ils  reconnoif- 
foient  eux-mêmes  qu’ils  y étoient  /noms  conduits  par  leur  in- 
clination , que  par  un  ordre  fccret  de  Dieu  . Pour  les  Provin- 
ces qu’ils  quittèrent  dans  l’Efpagne  , on  peut  juger  par  Idace 
que  les  Romains  y rentrèrent  jufqu’à  ce  qu’ils  en  furent  chaf- 
fés  par  les  Suéves,  & les  Suéves  par  les  Goths,  qui  s’établi-  Proc.b.V.p. 
rent  ainû  dans  cette  partie  de  l’Elpagne  à la  place  des  Van- 
dales. 


ARTICLE  VII. 


Atce  défait  Ut  Fr  an  fais : De  C ludion  leur  Roi. 

[ 1 AU  R a n T qu’Aëce  faifoit  ruiner  pour  fatisfaire  fon  am- 
.1  3 bition  la  plus  belle  Province  de  l’Empire,  ] 'Il  combat- 
toit  les  François  dans  les  Gaules.  11  en  tua  un  grand  nombre , 
& recouvra  par  les  armes  en  418.  les  Pais  proche  du  Rhin  oh 
ces  Peuples  seraient  déjà  établis.  'On  rapporte  à cette  guerre  ce 
Immenlis.  que  dit  "Jornande,  qu’Aëce  contraignit  par  de  furieux  carnages 
la  barbarie  des  François  de  s’artujettir  aux  Romains. 

Tiro  Profper  marque  fur  la  5.  année  d’après  la  mort  d’Ho- 
noré  [ qui  doit  être  l’an  428.  ] que  Chlodius  regnoit  alors  dam 
la  France,  [ c’eft-à-dire , dans  le  Pais  des  François . Ceft  celui 
que  nous  nommons  ordinairement  Clodion  . ] ' 11  cft  nommé 
Clodion  par  Grégoire  de  Tours  qui  l’appelle  un  Roi  utile  [ à 
fon  Peuple,  & "très  illuflre  dans  la  Nation:  '&  on  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  ce  Clodion  que  Sidoine  fait  Chefdes  Fran- 
çois contre  Aëce.  M.  Valois  & d’autres  le  font  commencer  en 
408.  fur  l’autorité  de  [ Tiro  Profper.  ] Ainfi  la  guerre  qu’Aë- 
ce fit  aux  François  cette  année  là  aura  commencé  fon  règne , 
ou  fini  celui  de  Faramond  fon  prédecelïèur. 

'Un  Hiftorien  du  tems  de  Charles  Martel,  & plufieurs  au- 
tres enfuite  le  font  fils  de  Faramond  , aurtt-bien  que  fon  fuc- 
cefTeur  ; & M.  Valois  les  fuit , fans  s'arrêter  à Fredegaire,  'qui 
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fâifant  un  abrégé  de  Grégoire  de  Tours  du  tems  de  Pépin  , L’an  de  j. 
'le  fait  fils  & fuccerteur  "de  Théodemir  Roi  des  François  tué  y ,h  onVrc . 
dans  un  combat  par  les  Romains,  'ce  qu’il  parole  entendre  de  5.;ü. 
la  guerre  que  Caftin  fit  aux  François  vers  l’an  413.  'D’autres 
le  rapportent  à la  guerre  de  428.  dont  nous  venons  de  par- 
ler , & croyent  que  ce  Théodemir  dont  Saint  Grégoire  de 
Tours  autorife  la  mort  par  une  chronique,  efl  le  même  que 
Faramond. 

Comme  Clodion  efl  le  premier  où  Grégoire  de  Tours  com- 
mence à faire  une  fuite  de  l’Hilloire  des  François , [ car  il  ne 
parle  point  de  Faramond  , ] '&  qu’il  fait  defeendre  de  lui  les 
Rois  fuivans , [ c’cft  peut-être  pour  ce  fujet  J 'que  divers  Au- 
teurs le  regardent  comme  le  premier  Roi  des  François . On 
croit  aufli  que  ce  fl  parce  qu’il  lésa  établis  au-deça  du  Rhin, 
fans  que  les  Romains  les  en  ayent  pu  châtrer  depuis,  'comme 
il  femble  qu’ils  l’avoient  fait  en  428.  ' ce  qui  peut  le  faire  re- 
garder comme  fondateur  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les 
Gaules. 

'On  le  furnomme  aurti  d’ordinaire  le  Chevelu,  comme  s’il 
avoit  commencé  le  premier  à porter  de  grands  cheveux,  quoi- 
que l’Hifloire  le  marque  long  tems  auparavant  des  Princes  de 
fa  Nation,  f Et  c’étoit  une  chofe  ordinaire  prefquc  à tous  les 
Barbares  du  Septentrion,  ] quoique  ce  ne  fût  pas  toujours  de 
la  même  maniéré,  de  quoi  Buchcrius  traite  amplement.  ' 11 
rapporte  un  pafllage  de  Saint  Sidoine  qui  décrit  leur  chevelu- 
re, leur  barbe  & leurs  habits,  leurs  armes,  & tout  leur  ex- 
térieur; & l’on  voit  qu’ils  avoient  leurs  cheveux  longs  par  de- 
vant, & tout-à-fait  courts  par  derrière  . 'Bucherius  croit  qu’il 
n’y  avoit  que  les  Princes  qui  portaient  ces  longs  cheveux  , ÔC 
il  allègue  pour  cela  quelque  partage  du  VI.  fiécle. 

[ Puifque  nous  avons  commencé  à parler  de  Clodion  , nous 
joindrons  ici  le  peu  que  les  Anciens  nous  en  apprennent.  ] 'Nous 
trouvons  donc  dans  Idace  qu’en  43  r.  Aëce  étoic  occupé  dans 
les  Gaules  à une  expédition  , [ & à une  guerre  . Cétoit  fans 
deute  contre  les  François  , ] puifque  le  même  Auteur  qui  é- 
tois  alors  auprès  d’Aëce  même,  dit  qu’il  les  vainquit  en  43*' 

, dans  un  combat.  'Sidoine  qui  loue  les  exploits  que  Majoricn 
avoir  faits  fur  le  Rhin,  fur  le  Vahal  6c  fur  la  Meufe,  [ nous 
donne  lieu  de  croire  qu’il  accompagnoit  Aëce  dans  cette  expé- 
dition J comme  en  beaucoup  d’autres . II  dit  même  qu  Aëce 
n’a  jamais  rien  fait  fans  lui . . 
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' A ëce  apres  avoir  vaincu  les  François , fie  la  paix  avec  eux 
la  même  année . ’ On  n’en  fçait  point  les  conditions  , mais  on 
conjecture  quepreflé  par  les  autres  affaires del’Empire, il  peut 
leur  avoir  rendu  les  Pals  dont  il  les  avoit  chaflés  en  428  [ avec 
quelque  fnjettion  & quelque  reconnoiflance  pour  l’Empire.  ] 
' Bucherius  croit  qu’on  le  peut  tirer  de  la  notice,  " mais  cela 
elt  fûible . Ce  qui  elt  certain,  c’eft  que  nous  allons  voir  les 
François  avancés  j ufques  dans  l’Artois.  ’S.  Grégoire  de  Tours 
avant  la  conquête  de  Cambray  nous  repréfente  Clodion  com- 
me faifant  la  réfidence  ordinaire  au-deçà  du  Rhin  dans  le  châ- 
teau de  Difpard , ' qu’on  croit  être  * Doesbourg  entre  Bruxelles 
& Louvain  dans  l’ancien  Diocèfede  Tongres,  ou  fur  les  con- 
fins. [ Et  cela  convient  à ce  qu’il  ajoute , J que  Clodion  avoit 
là  au  midi  les  Pais  que  les  Romains  tenoient  encore.  [ 'Nous 
mettrons  vers  l’an  435.  J ce  que  dit  Sidoine,  que  Majorien  dé- 
fendit Tours.  Peu  de  tems  apres  il  accompagna  Aêce  contre 
les  François , qui  ayant  Clodion  à leur  tête , étoient  entrés 
dans  l’Artois , ' Aêce  les  furprit  occupés  à un  mariage  de 
quelque  Seigneur  de  leur  Nation,  en  un  lieu  appelle  " le  Bourg 
d’Helene,  ' que  quelques-uns  prétendent  être  le  vieux  Hefdin, 
' & d’autres  la  ville  de  Lens  fur  l’Efcaut  : & ceux  du  Pais 
croyent  que  la  fituation  des  lieux  auffi-bien  que  le  nom,  obli- 
gent à fuivre  ce  fentiment.  'Cet  événement  auquel  Majorien 
eut  beaucoup  de  part , [ ell  l’unique  qu’on  fçache  de  cette 
guerre.  Il  y a feulement  lieu  de  conjecturer  que  les  Romains 
n’y  eurent  pas  d’autre  avantage , puifque  Sidoine  ne  le  dit  pas. 
On  peut  la  mettre  1 durant  que  les  Romains  étoient  occupés  à 
celle  des  Goths  depuis  436.  jufqu’en  439.  Litorius  eut  la  prin- 
cipale part  à celle-ci  : ] ' mais  Aêce  ne  Iaifloit  pas  de  veiller  en 
même  tems  fur  les  affaires  des  Gaules. 

'M.  Valois  qui  met  le  combat  de  Len9  en  437.  y joint  ce 
que  dit  Grégoire  de  Tours,  'que  Clodion  ayant  envoyé  [ de 
Deosbourg  ] ' reconnaître  tout  le  Pals  jufqu’à  Cambray , il  fe 
mit  en  marche,  paflàfur  le  ventre  aux  Romains,  & prit  Cam- 
bray, où  il  fit  quelque  tems  fa  réfidence . ' 11  peut  donc  avoir 
étendu  alors  fes  courfes  jufque  dans  l’Artois , & y avoir  été 
furpris  auprès  de  Lens.  ' Mais  cet  échec  ne  l’empêcha  pas  de 
poutfer  fes  conquêtes  jufqu’à  la  Somme  . 1 D’autres  ajoutent 
qu’il  prit  Tournay,  Amiens  même,  6c  qu’il  fit  encore  d’autres 

t.  'Buchcrius  la  diffère  jufqo’en  44i-ou  44 }■  [fans  en  avoir  aucune  raifoncon- 
libérable . ] Et  cela  l'oblige  détendre  le  rempori  paru*  de  Sidoine  à 6.  ou  7,  ans  • 
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exploits . [ Nous  nous  contentons  de  ce  que  nous  trouvons  î-'an  Je  f. 
dans  les  Auteurs  les  plus  afllircs,  au  nombre  defquels  nous  ne  c’4lt 
mettons  point]  les  Annales  de  Hainault  par  Jacques  de  Gui- 
fe,  quoique  Bucherius  les  employé  affez  fou  vent . ' On  croit 
qu’Aëcc  fit  enfuitc  la  paix  avec  les  François , & les  laiffa  jouir 
au  moins  d’une  partie  des  Pais  qu’ils  avoient  conquis,  puisqu'il 
accordoie  bien  la  même  chofe  à des  Peuples  qu’il  avoit  moins 
fujet  de  craindre . Prifque  Auteur  de  ce  tems-là , dit  qu’il  avoit 
vû  à Rome  le  fécond  fils  du  Roi  des  François,  qui  y étoit  en 
ambaflade , encore  fi  jeune  qu’il  ne  commençoit  pas  même  à 
avoir  de  barbe . 11  remarque  fa  grande  chevelure  blonde  qui 
lui  flüttoit  fur  les  épaules,  & dit  qu’Aëce  le  fit  fbn  fils  adop- 
tif, ' en  lui  donnant  fes  armes , & d’autres  marques  d’une  ami- 
tié particulière.  ' II  le  renvoya  enfuite  chargé  de  préfens:  & 
l’Empereur  [ Valentinien  J ne  lui  en  fit  pas  de  moindres,  [ Ce 
Prince  âgé  d’environ  18.  ans  en  ce  tems  là  , " eft  peut-être  Note*. 
Merouée  qui  régna  après  CloJion  , ' puifqu’on  voit  qu’il  étoit 
uni  avec  Aëce  contre  Attila.  II  peut  être  venu  à Rome  en  l’an 
439  auquel  Valentinien  y étoit . Aëce  peut  y avoir  paflé  une 
partie  de  l’année;  & nous  ne  voyons  point  que  J ce  qu’on  dit  de 
Childeric  y répugne . 

ARTICLE  VIII. 

Ctlognt  prife  par  les  François  : Du  Roj  Mtrouet . 

' ÇA  LVIEN  [qui  écrivoit  vers  l’an 440]  dit  que  Trêves 
J avoit  été  entièrement  renverfée  par  un  quatrième  facca- 
gement } [ ce  qu’on  peut  aifément  rapporter  aux  exploits  que 
fit  Clodion  vers  447.  ] Il  fêmble  avoir  abandonné  Trêves  après 
l’avoir  pillée. 

'Mais  il  paraît  "que  les  François  poffédoient  Cologne  en  5. s> 

440.  comme  un  lieu  qu’ils  fe  confert  oient,  & où  ils  établif- 
foient  leur  demeure.  [ II  n’y  a gueres  lieu  de  douter  que  ce 
ne  foit  ] 'cette  ville  proche  de  l icves,  & prefqu’aulfi  magni- 
fique, où  Salvien  dit  que  tous  les  Principaux  étoient  en  feftin 
lorfque  l'ennemi  y entrait  déjà  . ' Salvien  avoit  en  effet  divers 
parens  Lits  captifs  à Cologne,  8c  une  très-fainte  veuve  entr’au- 
tres,  qui  après  s être  retirée  de  la  fervitude , n’avoit  ni  de  quoi 
vivre  dans  la  ville , ni  de  quoi  s'enfuir  ; de  forte  quelle  étoit 
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Lan  <!e  J.  réduite  à travailler  pour  les  femmes  des  Barbares . [ Autant 
c Aï,‘  qu’on  en  peut  juger  par  Salvien  , il  n’y  avoir  pas  long  tems  que 
la  ville  avoir  été  priée,  peut-être  comme  nous  avons  dit,  lorf- 
que  Clodion  reprit  les  armes  après  la  paix  de  431.  ce  qui  n’em- 
pêcha pas  que  par  cette  paix  on  ne  l’eut  laiflè  maître  du  Païs 
d’alentour . Car  quand  les  Romains  donnoient  des  terres  aux 
Nations  étrangères  , ils  ne  donnoient  fouvent  que  la  campa- 

Îne,  fe  refervant  les  villes , au  moins  les  plus  grandes . ] Le  coint.  t i.  p. 

>.  le  Cointe  met  la  prife  de  Cologne  60439.  mais  fans  en  avoir  «9- 
de  fondement.  'Cette  ville  avoir  fon  Roi  particulier  du  tems  V»U.4.p.»j«. 
de  Clovis , mais  François.  *• 

[ Ce  que  nous  venons  de  dire  de  fa  prife  fous  Clodion  , ne 
paroît  nullement  aifé  à accorder  avec  Bucherius , ] 'qui  veut  Buch.  p.  417. 
que  les  foldats  Romains  mis  en  garnifon  dans  la  ville  , l’ayent  4lS- 
remife  entre  les  mains  des  François  par  un  traité,  & en  pre- 
nant leur  parti.  'Il  fonde  cela  fur  un  endroit  de  Procope  [qui  Proc.b.Got.t. 
lignifie  peut-être  toute  autre  chofè,  mais  qui  au  moins  fe  rap-  'c.ij.p.j+o. 
porterait  mieux  au  tems  de  Clovis  qu’à  celui  de  Clodion . Et  î4‘* 
d’ailleurs  Procope  n’a  pas  grande  autorité  pour  tout  ce  qui  efl 
un  peu  éloigné  de  lui . 

' Le  P.  le  Cointe  a remarqué  que  Cologne  eft  prcfque  tou-  Coint.  t.i.p. 
jours  appelle  Agripp'ma  avant  ce  tems-ci,  & rarement  Colonia  ; 9U 
au  lieu  que  depuis  que  les  François  en  furent  maîtres , on  ne 
trouve  prefque  plus  que  ce  dernier  nom.  [ C’eft  peut-être  ce 
qui  a fait  ] dire  à Hincmar  & à quelques  autres,  que  les  Fran- 
çois  le  lui  avoient  donné . [ II  y a allez  d’apparence  que  ç’avoit 
toujours  été  fon  nom  le  plus  commun  dans  le  Païs,  & qu’ainfi 
l’ufage  populaire  l’a  enfin  emporté,  corne  cela  arrive  fouvent , 
lorfqu’il  n’a  plus  été  néceffaire  de  diftinguer  cette  Colonie  de 
tant  d’autres  qui  étoient  dans  tout  l’Empire.  ] 

'Comme  lej  François  étoient  encore  payens  en  ce  tenu  ci,  on  p,4j. 
croit  que  l’Eglife  fouffrit  beaucoup  fous  leur  domination;  & on 
rapporte  à cela  de  ce  qu’on  ne  trouve  point  d’Evêques  à Colo- 
gne depuis  Saint  Evergile , qu’on  croit  avoir  vécu  jufques  vers 
».s  Armmd-tjo.  [&  'dont  l’Epifcopat  n’eft  pas  même  fort  affuré J jufqu’à 
dt-iut  not  J^clu^'n  1U*  vivoit  du  tems  de  Clovis.  'On  ne  trouve  point  non  p.70. 
j“u  “ ’ plus  d’Evêques  à Tournay  & à Cambray  depuis  les  ravages  des 
Vandales  [ en  407.  jufques  fur  la  fin  du  fiécle . 

'Clodion  peut  avoir  régné  20.  ansjufqu’en  448.  auquel  Tira  We.j.p.115. 
Profpcr  dit  que  ‘ Merouéc  régnoit  en  France , ' c’eft-à-dire , 

1.  Ann.  Merevée  j Meroyie,  &c. 
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dans  les  Pais  fujets  aux  François  deçà  & de-là  le  Rhin . Je  ne  L’»n  <•=  J- 
fçai  comment  quelques  uns  veulent  tirer  de  cette  expreftion  C'  4*8, 
qu’ils  ne  pofledoient  encore  rien  dans  les  Gaules . 11  y a bien 
des  difficultés  fur  Merouée  . Mais  félon  ce  qui  nous  paraît  le 
plus  probable,  c'eft  'ce  fécond  fils  de  [ Clodion  ] qui  étoit  à 
Rome  vers  l’an  43^.  âgé  peut-être  alors  de  18.  ans.  'Sonainé 
furvécut  à Clodion  auffi-bien  que  lui . Mais  il  femble  que  Me- 
rouée appuyé  par  l’autorité  d’Aëce  & des  Romains , ait  em- 
porté fur  lui  la  couronne.  Il  eft  certain  qu’il  y eut  entr’eux  de 
grandes  divifions,  & l’aîné  appella  Attila  à ion  fecours;  & ce 
fut  une  des  raifons  qu’eut  Attila  de  venir  [en  4 5 r . dans  les  Gau- 
les] faire  la  guerre  aux  François  & aux  Romains.  'Audi  ilavoit 
des  François  parmi  fes  troupes.  'Mais  [Merouée]  Roi  des  Fran- 
çois étoit  joint  aux  Romains,  & eut  part  à la  grande  victoire 
qu’ils  remportèrent  fur  Attila  auprès  de  Châlons;  ce  qui  fa  ns  dou- 
te lui  aflèrmit  la  Couronne , & la  fit  perdre  entièrement  à fon 
frere  aîné  ] à caufe  duquel  Aëce  lui  confcilla  de  s’en  retourner 
en  fon  Pats  auffi-tôt  après  le  combat.  'On  croit  que  cet  aîné 
eft  Claudebaud  qu’on  trouve  dans  un  manuferit  de  la  loi  Sali- 
que  avoir  été  fils  de  Clude  ou  Clodion  fils  de  Faramond  , & 
frere  d’un  Clenon  [ qu’on  ne  connoît  point.  ] 'M.  Valois  croit 
que  ce  Claudebaud  fils  aîné  de  G'  jdion  peut  être  ceClcdomir, 

'que  la  Vie  de  Saint  Genulphc  [ écrite  'long  tems  après , v.s  D.*nys 
met  comme  Roi  entre  Clodion  & " Merouée . Elle  oublie  !*?  p 
Childeric.  Meiuvinê’ 

'Grégoire  de  Tours  ne  dit  rien  de  Merouée,  finon  qu’il  fut 
pere  de  Childeric,  'fans  parler  des  fables  que  d’autres  ajou- 
tent fur  cette  nai fiance . [ Il  femble  néanmoins  que  ce  Prince 
doit  avoir  été  afièz  célébré,]  puifque  divers  Auteurs  du  VII.  ou 
du  VIII.  fiécle,  & beaucoup  d’autres  enfuite  ont  donné  le  nom 
de  Mérovingiens  aux  Rois  qui  lui  ont  fuccédé  julqu’à  Pépin  , 
qui  eft  ce  que  nous  appelions  la  première  race . ' Roricon  le  re- 
levé en  eflèt  beaucoup , mais  par  des  éloges  généraux  : [ & 
ce  n’eft  pas  un  Auteur  fort  fûr.  ] ’Bucherius  devine  ce  qu’il 
peut  de  fes  exploits . Et  M.  Valois  même  juge  par  ce  qu’on  dit 
de  Childeric  qu’il  faut  que  Merouée  fon  pere  eût  étendu  fes 
conquêtes  depuis  la  Somme  jufqu’à  la  Seine  , peut  être  après 
qu’Àëceeut  été  tué.  'Ce  qu’on  en  voit , c’eft  qu’en  l’an  457. 
la  mort  de  Valentinien  ayant  fait  foulever  les  peuples  voifins  > 
les  François  ravageoient  la  première  Germanie , & la  fécondé 
Belgique,  [ qui  ibnt  les  Provinces  de  Mayence  & de  Reims. 

Mais 
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' Mais  cësmouvemens  furent  auffi-tôt  appailes  . 'Quelques-  p- 343. 
uns  mettent  la  mort  de  Merouée  l’année  fuivante.  'M.  Valois  i'n'  p;5t 


L'an  ée  J. 

C.41*. 

la  diffère  jufqu’en458.  [ cela  dépend  de  I'Hiftoire  de  Childe- 
v. Clovis,  rie  & de  Clovis,  dont  nous  refervons  l’examen  * pour  un  autre 
endroit . ] 

ARTICLE  IX. 

On  travaille  à foulager  r Afrique  : Jiéce  eft  fait  Cintrai  au  Heu  de 
Ftlix  qui  tfi  tué:  Les  Jttihongcs  & les 
Noriqutt  battus. 


Val,I.4.p.'S». 


L’an  de  Jesus-Christ  429.  de  Valentinien  III.  4,&s. 


t.  Tlieodo- 
t e II.  J.i*. 


’ Florentins  & Ditniftus  Ctnfu/s . 


LO  R S QUE  Saint  Hilaire  fut  fait  Evêque  d’Arles,  [ c’eff-  ^ot-'.P73«. 
à-dire  au  commencement  de  428.  ou  de  419.  Caffius 
qualifié  Illuffre  commandoit  les  troupes  de  ces  quartiers-là:  & 
il  contribua  beaucoup  à élever  ce  Saint  à l’Epifcopat. 

[ Durant  que  f Afrique  étoit  ravagée  par  les  Vandales , 1 elle  Cod.  Theod. 
l'étoit  encore  par  les  chicannes  & les  injuftes  vexations  des  Of. 
ficiers  qui  y levoient  les  impôts  ; de  forte  que  la  Proconfulaire  51  * 
Spcûabilis.  fut  obligée  de  députer  à l'Empereur  Bubulque  homme  " de 

qualité  quiavoit  le  titre  de  Comte . ' Et  fur  fes  remontrances,  P*  J'7. 
l’Empereur  fit  une  Conftitution  'dattée  de  la  fin  de  Fé-  p.si«. 
vrier  ou  d’ Avril  419.  & adreflèe  à Celer  ProconfuI  d’Afrique, 

' qu’on  croit  être  celui  à qui  S.  Auguftin  a écrit  " quelques  let-  6- P-  3ss- 
très.  'Nous  avons  quatre  loix  tirées  de  cette  Conftitution,  t-4.  p.  s'7-'. 
' qui  ordonnent  entr’autres,  1.  Qu’un  Bourgeois  "du  Corps  de  l.iS«. 
ville  ne  fera  refponfable  que  de  fon  bien  propre , & ne  pourra  P-  î,s> 
être  pourfuivi  pour  la  taille  d’un  autre  comme  on  le  faifoit  allez 
fouvent  ; ce  qui  ne  fervoit  qu’à  ruiner  tout  le  monde , & fai- 
foit que  dans  les  villes,  il  ne  le  trouvoit  plus  perfonne  en  état 
de  payer:  2. 'Qu’une  quittance  donnée  par  un  ProconfuI , 1.» 8s- 
vaudra  pour  tous  fes  fucccfleurs,  à qui  il  ne  fera  point  permis 
refricare.  " de  faire  fur  cela  aucune  nouvelle  recherche:  3. 'Que  quand  n- t.i.l.j-t-p, 
on  aura  publié  un  Edit  pour  quelque  levée , ceux  qui  doivent  ,4* 
payer  auront  quatre  mois  pour  apporter  eux-mêmes  leur  argent 
au  Capitole,  [ qui  fervoit  apparemment  d’Hôtel  de  ville,] 
fans  qu’on  pût  durant  ce  tems  là  leur  faire  aucune  pourfuite. 

Tome  VI  lmp.  C q 
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' L’Empereur  adrefla  ' vers  le  même  tems  un  Edit  général 
peur  le  foulagement  de  tout  l’Empire , à Volufien  Préfet  du 
Prétoire,  où  il  défend  les  pour  fuites  jufqu’àla  fin  de  l’Indiélion  : 

. ce  que  Godefroy  entend  de  l’année  entière  » ' ordonnant  aux 
Intendans  des  finances  & aux  Préfets  du  Prétoire  de  punir  ceux 
qui  auront  fait  des  pourfuites  avant  le  tems  marqué  par  là  loi . 
11  rend  les  Gouverneurs  des  provinces  & leurs  Officiers  refpon- 
fables  des  torts  faits  aux  particuliers  par  les  Receveurs,  en  pe- 
fant  mal  l’argent  qu’ils  leur  apporteront . 

' Dans  une  loi  du  x 1 de  Juin  adreflee  au  même  Volufien , il 
déclare  qu’il  ne  défend  rien  aux  autres , qu’il  ne  fe  le  défende  à 
lui-même.  Car  il  eft  digne,  dit-il,  de  la  majefté  du  Souverain 
de  fe  reconnoître  fournis  aux  loix,  puifque  c’eft  de  leur  auto- 
rité que  dépend  la  nôtre  ; & affurément  c’eft  moins  d’être  Sou- 
verain que  de  foumettre  aux  loix  fa  fouveraineté  même. 

'Volufien  Préfet  du  Prétoire  cette  année  & la  précédente, 
eft , à ce  qu’on  croit , " ce  célébré  Payen  dont  l’obftination 
n’ayant  pù  être  vaincue  par  les  raifons  & l’éloquence  de  S.  Au- 
guftin,  céda  enfin  [vers  l’an  436.  J en  mourant,  aux  prières  que 
la  jeune  Melanie  fa  niece  adrefToit  à Dieu  pour  fa  converfion . 
[ Il  peut  avoir  fuccédé  ]'  à Baffus  Préfet  du  Prétoire  en  416. 
Une  loi  du  15  Février  430.  donne  cette  qualité  à Théodofe, 

' qui  avoir  été  premier  Secrétaire  d’Etat  en  4 16. 

L’an  de  Jésus-Christ  430.  de  Valentinien  III.  y,  6. 

Thtodofms  X/If.  & PkltHtiiriâlWJ  II/.  Aug.  Con[uls . 

' Aëce  fut  fait  enfin  Général  des  armées  Romaines  l’an  429. 
à la  place  de  Félix , qui  fut  en  même  tems  élevé  à la  dignité  de 
Patrice.  Mais  dès  l’année  fuivante  Aëce  fit  tuer  Félix  avecPa- 
dufie  fa  femme,  & unGrunnite  Diacre,  parce  qu’ils  vouloient 
arrêter  le  progrès  de  fa  fortune , Félix  fut  tué  à Ravenne  dans 
une  fédition  militaire.  ' On  a encore  une  infeription  de  ce  Fé- 
lix déjà  Patrice  & de  fa  femme  1 Padufie  fur  quelque  ornement 
qu’ils  avoient  fait  faire  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran . Ainfi 
ils  faifoient  profeffion  du  Chriftianifme . Jenefçai  pourquoi  Fé- 
lix grand  Maître  de  la  Milice,  Conful  & Patrice,  n’y  prend 
que  le  titre  de  Clariffime , & donne  à fa  femme  celui  d’illi* 
flre.f  Aëce  peut  avoir  été  fait  Patrice  en  même  tems,]  puifque 
Marcellin  lui  donne  ce  titre  en  342.  Néanmoins  Idace  dit  qu’il 
ne  l’obtint  qu’en  433. 

1.  ' LeCardiaal  Norijen  copiant  cette  infeription  la  nomma  Pendufe, 


L'an  de  T. 

C.  419. 
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1, 10, 
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'Il  n’étoit  encore  que  Comte,  lorfqu’il  défit  en  la  même  an- 
née43o.  une  troupe  de  Goths auprès  d’Arles,  & prit  Anaulpbc 
leur  Chef.  Il  vainquit  aufli  en  ce  tems-là  les  Juthonges  ' peu-  sid- n P-1  J1* 
pies  d’Allemagne  voilïns  delà  Rhétie,  ' & il  eut  bien  voulu  Prof-T- 
les  pouvoir  exterminer . ' On  croit  que  Jornande  marque  cectc  Vl‘-  .r-, fr-  p- 
guerre , lorfqu  il  dit  qu  Aece  avoit  dompte  par  de  grands  car-  Goc.  c.  j4.  p. 
nages  la  fierté  des  Sueves , & les  avoic  afliijcttis  à l'Empire . ' Il 
vainquit  les  Nores  ou  Noriques  fujets  de  l’Empire,  ] mais  qui  7dpt  !38.  Cir' 
s’c'toient  fans  doute  révoltés,  ] ' comme  ils  Ce  révoltèrent  [ en-  Mu.  p.  19. 
core  ] aulfi-tôt  après . ' Acce  avoit  alors  avec  lui  Avite  depuis  Sli' 
Empereur . 

' On  a une  infeription  de  lui  fur  une  colonne  qu’il  avoit  fait  Spon.p.iU. 
mettre  auprès  d’Arles  pour  marquer  le  premier  mille  .*/  Valen-  Cod.Th.  nor. 
tinien  lui  donne  en  440.  le  titre  d’IHuftre,  & témoigne  que  la  *•  • 

vertu  & fa  capacité  lui  avoient  acquis  beaucoup  d’eltime  dans 
divers  emplois  qu’il  avoit  eus. 

' Nonobftant  la  puifiance  de  Sueves , qui  s etoient  emparés  clir‘ 
de  la  Galice,  les  peuples  de  ce  pays  maintenoient  leur  liberté 
en  divers  endroits  ' par  le  moyen  des  châteaux  qu’lis  tenoient,  Mat. 

& les  Sueves  avoient  fait  la  paix  avec  eux . Ils  la  rompirent  en 
ce  tems  ci  pour  piller  le  pays . Mais  les  peuples  fe  dé.èndirent 
fi  bien,  que  les  Sueves  furent  contraints , pour  avoir  la  paix, 
de  leur  rendre  ceux  qu’ils  avoient  pris.  Ermeric  étoit  alors  Roi 
des  Sueves . 


ÇFÎpçpçpÇpçF  *&*&*&*& 

ARTICLE  X. 


Ai  ce  fournit  ta  Vindtlicie  & but  ht  François  i S on  if  uct  fait  [a  paix : 

E/l  vaincu  par  ht  Fondait!  : Cha/fe  & de  fait  Aict  ; mais  il 
meurt  & Acte  e/l  rétabli. 

L’an  de  Jesus-Christ  43  r.  de  Valentinien  Ill.tf,  7. 

' B a/fus  & Amiochut  Confult.  Idit.  &c. 

' T)Assus  efi  lâns  doute  celui  qui  étoit  Préfet  d’Italie  en  Cod.  TK  t.s, 
fl  4.16.  après  avoir  été  Intendant  du  Domaine  en  41  j.' Fia-  P-*”1' 
vien  avoit  fa  charge  de  Préfet  en  43 1.& 432.  P-3°- 

' Aëcc  vainquit  encore  en  43 1.  les  Noriques  qui  s’étoient  ré-  P-  *’• 

1 • voltés . ' Après  1 les  [ deux  3 guerres  contre  les  Noriques , il  en  s;d.car.7.p*s’ 

1.  'M.Valoiscrvitqueles Noriques, le*  Vind«liciens& mêmelef  JutKorge»  v’j.r.fr.l.; • 

Ce  ij  ii4.c. 
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eut  une  autre  contre  les  Vindeliciens  [ leurs  voifins,  & qui  L’an  de  f 
étoient  fans  doute  auffi  les  compagnons  de  leur  révolte  . ] Il  C 4J1’ 
fournit  les  uns  & les  autres,  toujours  accompagné  d’Avite  de- 
Uat.  p.  19.  pUls  Empereur.  ' 11  paffa  de  ces  pays-là  dans  les  Gaules  " pour  «pedîtio  ï 
Buch.  p.  471.  quelque  autre  guerre.  ' On  croit  que  c'etoit  contre  les  Fran-  v‘  ’7’ 
t'9'  fois,  foit  que  la  guerre  de  428.  ait  continué  jufquen432.  foit 

qu’elle  ait  recommencé  en  ce  temsei. 
idat.  ' Un  Vetton  qui  étoic  venu  du  pays  des  Goths  en  Galice  pour 

quelque  intrigue , s'en  retourna  trouver  les  Goths  fans  rien  faire . 

Les  Sueves  rompirent  auffi  alors  de  nouveau  la  paix  qu’ils 
avoient  faite  avec  les  naturels  de  la  Galice,  & piHerent  leurs 
terres;  ce  qui  obligea  ceux-ci  de  députer  l’Evéque  Idaceà  Aëce 
qui  étoit  alors  dans  les  Gaules . [ Cet  Idace  efl  fans  doute  ce- 
. lui  même  qui  rapporte  ceci  dans  fâ  Chronique.  ] Nous  en  par- 

lerons plus  amplement  à la  fin  de  cette  Hifloire. 

" Placidie  avoir  découvert  enfin  les  fourberies  d’Aëcc  contre  v.s.Aog.  5, 
le  Comte  Boniface  .Mais  n’ofant  pas  punir  un  homme  qui  fem- 
bloit  être  Tunique  appui  de  fâ  puiffance , elle  fe  contenta  de  re- 
gagner Boniface.  Le  Comte  Darius  réirflit  à cette  négotia- 
tion , & fit  même , ce  femble,  une  trêve  avec  les  Vandales  en 
429.  Mais  ces  Barbares  ayant  mieux  aimé  continuer  leurs  pro- 
grés,  que  d’accepter  les  offres  que  leur  fit  Boniface  pour  les 
porter  à s’en  retourner  enEfpagnc,  combattirent  Boniface  mê- 
me, le  défirent  & l’affiégerent  dans  Hippone  en  430.  fur  la  fin 
fort-  *• de  Mai , environ  trois  mois  avant  la  mort  de  S. Auguflin . [ ' Le 
fiége  dura  environ  14 mois]  jufques  vers  le  mois  de  Juillet 
Proc.b. Vand.  43 1 ] ' & les  Vandales  affiéges  eux-mêmes  par  la  famine,  fu- 
l.iar.j.  p.i*j.  rent  enfin  contraints  de  fe  retirer.  [ Mais  cette  bonne  fortune 
*’  des  Romains  ne  dura  gueres. 

*,  b.  ' Boniface  reçut  peu  après  un  grand  renfort  de  Rome , & 
même  de  Conrtantinople  fous  la  conduire  d’Afpar.  Ainfi  îldon- 
na  battaille  aux  Vandales  dans  l'efpérance  de  pouvoir  réparer 
fes  pertes.  Les  combat  fut  grand , mais  malheureux  pour  les 
Romains  qui  y furent  entièrement  défaits.  Les  Vandales  y fi- 
rent un  grand  nombre  de  prifonniers , entres  lefqucls  fe  trouva 
Martien  alors  AfTeflcur  d’Afpar , 6c  qui  parvint  depuis  à l’Em* 

Pr°f  ^0.1.4.  pire.  ' Un  Auteur  de  ce  tems-là  rapporte  " une  hifloire  extra-  T.s.Eug.<îs 
«-5-  p-«  “•  ordinaire  arrivée  à Carthage  durant  qu’Afpar  y étoit . c.  5. 1 . 

Proc.p.iSj.b,  ' Il  s’en  retourna  en  Orient  après  la  perte  de  la  bataille;  & 

vaincus  l'anode  de  devant  .etoient  tous  liesenfemble.  &neformoicnt  qu'une 
fouie  guerre,  L Nopslirivon»  autant  que  nous  pouvons  les  termes  des  Auteurs  - 3 


Digitized  by  Google 


VALENTINIEN  III.  205 

Lan  de  J.  Boniface  s’en  alla  en  Italie  l’an  4 J2.  oîi  Placidie  I’avoit  rappel-  idat.  p.  19. 

C'  A3‘‘  lé.  [ La  puiflancedes  Romains  fe  trouvant  alors  entièrement 

ruinée  dans  l’Afrique  ] 'les  habitans  d’Hippone  abandonnèrent  Pofl-  c ,8 
leur  ville  qui  fut  brûlée  par  les  Barbares.  'Ainfi  il  ne  refta  plus  Saiv.gub.pag.  ^ 
queCirthe  & Carthage,  à qui  Dieu  donna  encore  quelque  tems 
pour  fléchir  fa  miféricorde  ; mais  au  lieu  de  le  faire,  elles  per- 
févérerent  dans  leurs  défordres  ordinaires. 

Note j.  'Genferic  fit  [ fans  doute  aufli  alors ] quelque  "defcente  dans  Cafd.l.i.epa.' 
la  Sicile  & dans  la  Calabre  3 il  en  fut  chaflè  aufli-tôt  par  Caf-  p-4,1' 
fiodore  bifayeul  de  Cafliodore  Sénateur . 

L’an  de  Jesüs-Christ  432.  de  Valentinien  7,  8. 

r.Thfod.II.  ' Attius  & “ VArrùu  Conduit.  Pafc.  p.  450. 

C.19.  471.  &c. 

[ Ce  Confulat  qu’eut  le  Général  Aëce , eft  une  marque  du 
pouvoir  qu’il  Ce  confervcit  à la  Cour,  quelque  connoiflance  qu’- 
on y eût  de  fes  fourberies.  Ce  pouvoir  céda  néanmoins  pour 
quelque  tems  à la  juflice  qu’on  devoit  à Boniface  J 'que  Placi-  Id»t.  p.i* 
die  avoit  appellé  d’Afrique  auprès  d’elle;  & même,  dit  Idace, 
in  æmuia-  'pour  l’oppofer  à Aëce.  'il  vint  donc  cette  année  en  Italie,  où  Prof.chr. 
nonem.  jj  fut  re^  . avec  une  afîèdVion  extraordinaire  tant  à Rome,  que 
dans  les  autres  lieux  où  il  paffa  pour  venir  à la  Cour,  [ qui  ap- 
paremment étoit  alors  à Ravenne.  3 'Il  fe  purgea  aifément  du  pr0c.b.Vand. 
foupçon  que  l’on  avoit  eu  de  lui  : '&  il  fut  même  élevé  à la  di-  P-,8s. 
gnité  de  grand  Maître  de  la  Milice  à la  place  d’Aëce  , qui  la  cj^  Pro  ’ 
tenoit  depuis  l’an  429.  [ Il  reçut  peut-être  alors  le  titre  de  Pa- 
trice, ] 'puifque  Marcellin  le  lui  donne. 'M.Du  Cange  croit  que  M1rc.an.43 1. 
ce  fut  en  ce  tems  ci  que  Placidie  fit  battre  Iesmédailles  quel’oo  c*n|  nu”’p’ 
a de  Boniface,  où  il  eftrepréfenté  d’un  côté  comme  triomphant,  î£4*’  >Z  P 
& Valentinien  de  l’autre  âgé  d’environ  13  ans,  comme  il  l’étoit 
en  432. 

[Aëce  étoit  peut-être  alors  dans  les  Gaules  occupé  à combat- 
tre les  François.  J ’ Car  il  les  vainquit  encore  cette  année  , & 
puis  fit  la  paix  avec  eux,  envoya  enfuite  aux  Suevcs  le  Com- 
te Cenforius  en  qualité  d’Ambatladcur  avec  l'Evêque  Idace  , 

[ pour  faire  aufli  fans  doute  quelque  accord  entr’eux  & les  peu- 
ples de  la  Galice . ] 

'Quand il fçut  que  Placidie  avoitappellé  Boniface  àlaCour,  Prof.T. 

Ttrim  ertij  paf  & ttn/njîm  , félon  l’édition  de  Sealiger  p. 

«94-  & d'Onuphre  , p.  54.  Celle  du  Pere  Labbe  dans  fa  nouvelle  BiMio« 
tbéque  >1 1,  p,jt,  lis  »rHi>  & le  rapporte  à l’éleâioa  du  l'ape  SiiteUI. 
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[ & lui  avoit  donné  fa  charge,  ] il  Ce  retira  dans  les  lieux  allez  L'an  de  J. 
forts  pour  fe  garantir  de  ce  qu'il  pouvoir  craindre  d’un  ennemi  fi  43t‘ 
puiûànt.  'Il  revint  néanmoins  peu  de  tems  après;  '&  il  fe  fit  a- 
lors,  dit  Marcellin,  une  grande  guerre  entr’eux  à l’inftigation  de 
Placidie.  'Ils  fe  donnèrent  bataille,  Aëcey  fut  vaincu;  'mais  les 
deux  Chefs  s étant  rencontrés,  Bonifàce  fut  bleflè  d’un  trait 
plus  long  qu’à  l’ordinaire,  dont  Aêce  avoit  fàitprovifion  la  veil- 
le , & mourut  trois  mois  après  de  œtte  bleflure.  S.  Profper  dit 
de  maladie.  Marcellin  dit  qu’en  mourant  il  exhorta  fa  femme 
à ne  fe  point  remarier  qu’à  Accc  meme  , [ en  cas  qu'il  devînt 
veuf.  ] 

'Le  Comte Sebaftien  quiavoitépoufe  fa  fille  [apparemment 
du  premier  lit,  ] fuccéda  à fa  charge,  & Aêce  dépouillé  de  fes 
dignitez  fe  retira  en  une  de  fes  Terres.  Un  de  fes  ennemis  crut 
l’y  pouvoir  furprendre,  & ly  vint  attaquer  inopinément:  ce  qui 
l’ayant  contraint  de  s’enfuir  à Rome,  il  paffa  jufqu’en  Dalma- 
tie,  & de-là  en  Pannonie,  jtifqu’à  ce  qu’il  arrivât  à la  Cour  de 
Rugula  [ou  Roua]  Roi  des  Huns.  lien  obtint  du  fecoursavec 
lequel  il  revint  en  Occident.  ' Les  Impériaux  de  leur  côté  eu- 
rent recours  aux  Goths  , 'ce  qu’on  entend  de  Théodoric  Roi 
des  Goths  dans  le  Languedoc  & l’Aquitaine.  'Mais  enfin  Seba- 
fiien  fut  contraint  " de  céder  & de  quitter  la  Cour  ; ' & Aêce  fupemus. 
ayant  fait  fon  accord  avec  l’Empereur,  [ ou  plûtôt  avec  Placi- 
die ] rentra  dans  fa  première  puifiance,  'à  laquelle  on  ajoura  à 
la  fin  de  l’année,  félon  IJace,  la  qualité  de  Patrice  . Sebaftien 
banni  & chafié  fut  contraint  de  fe  réfugier  en  434.  à la  Cour 
de  The'odofe,  [ & delà  chez  Genferic  qui  le  fit  mourir.  ] 

'On  remarque  que  beaucoup  de  perfonnes  moururent  en  43  z. 
à caufe  de  l’extrême  rigueur  de  l’hiver. 

ARTICLE  XI. 

Paix  tn  Galice  : De  la  Princeffe  Honorée  : Paix  avec  Genferic  : Lee 
B agamies  fe  fon/etent  dans  les  Gaseles . 

L’an  de  Jesus-Christ 433.  de  Valentinien. III. 8, y. 

' Theodofins  A*g.  Xiy.  cr  [ Paronins'i  Maximtes  Confnls. 

Maxime  efl  afTurément  celui  que  Dieu  deftinoit  pour 
V ,a  punir  Valentinien,  J puifqu’on  fçait  qu’il  avoit  été  deux 
fois  ConfuI  [en  433.  & 443.]  Nous  avons  encore  une  médâü- 
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le  de  fon  Confulat  , [ & fans  doute  du  premier , puifque  le 
nombre  du  fécond  y aurait  été  exprimé.  ] 

'Cenfbrius  député  l’année  précédente  par  Aëce  aux  Sueves,  Idat,  p.t». 
s’en  étant  retourné  à la  Cour,  Hermcric  [ Roi  des  Sueves]  trai- 
ta en  433.  avec  ceux  de  Galice,  & leur  accorda  la  paix  à la 
confidération  des  Evêques,  & en  prenant  d’eux  des  otages.  Il 
envoya  enfuite  l'Evêque  Symphofc  à la  Cour  [ de  Valentinien , 
peut-être  pour  lui  faire  confirmer  le  traité.  ] ' Mais  Symphofe  p.i*. 
travailla  inutilement  , [ foit  que  ces  peuples  confeotillent  à fe 
foumettre  aux  Sueves  & que  l’Empereur  ne  le  voulût  pas  , 
foit  pour  quelqu’autre  raifon . ] Il  eft  certain  que  les  Galiciens 
& les  Sueves  continuèrent  encore  depuis  à fe  faire  la  guerre . 

'Idace  remarque  encore  cette  année  que  l’on  ordonna  deux  p.*o. 
Evêques,  Paffor  & Syagre  dans  l’Audience  de  Lugo,  contre 
la  volonté  d’Agrefte  Evêque  de  Lugo.  ' Ainfi  il  femble  que  Léo. m. pag. 
l’Evêque  de  Lugo  prétendoit  être  Métropolitain,  ' ce  qu’on  8V- 
veut  néanmoins  ne  lui  avoir  été  accordé  qu’en  l’an  $69.  ^T8’**6’  P' 


L’an  de  Jesus.Chr.ist  434.  de  Valentinien  9)  10. 

' /if par  & " Arcobindm  Cenfuls.  Pjfc.  p.  450. 

' Honorée  fœur  de  l’Empereur  Valentinien  fut  chafTée  cette  rvurc.ch  r. 
année  de  la  Cour,  & envoyée  à Théodofe,  à caufe  quelle  s’é- 
toit  Jaiffée  deshonorer  par  Eugene  fon  Intendant . ' Elle  étoit  Phot.c.to.p. 
aînée  de  Valentinien  : [ " & ne  pouvoit  néanmoins  avoir  au  '9»> 
plus  que  16  ans  & quelques  mois.  ] Elleportoit  le  titre  d’Au- 
gufle.  'Le  dépit  de  fadifgracefic  ] 'qu’elle  excita  ''Attila  [qui  Marc.chr. 
avoit  fuccédé  en  4j3.  ou  434.  à Rouhas  Roi  des  Huns,  à fai-  P.VVi'T 
re  la  guerre  à l’Empire  d’Occident.  ' Elle  lui  fit  même  quel-  «7.71.  ’ 
que  promeflè  de  mariage,  & lui  envoya  pour  cela  une  bague:  Pr“c-Ics-P*fr 
ce  qui  fervit  de  prétexte  à Attila  pour  venir  attaquer  Valen- î9'49’ 
tinicn  en  450. 


L’an  de  Jesus-Christ  433.  de  Valentinien  10 , n. 

’Thiodofius  XK.  & PUcidus  KalentinianM  fK.Angg.  Confah . Marc.  &c  | 

'On  a à Rome  une  infeription  de  ce  Confulat,  oïl  les  deux  atW.z'c9^’ 
Empereurs  font  qualifiés  "Clariffimes  , [ comme  les  fimples  5 «7-’p.ïôj.‘ 
Sénateurs.  ] 

'L'onzième  Février  de  cette  année  Valentinien  fit  la  paix  Profchr. 
avec  Genferic,  'dont  Procope  loue  en  ce  point  la  modération 

b.c- 
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& la  fagefle,  [quoique  ce  Barbare  n’cût  gucres  d’autre  mode-  L’ih  <le  J- 
ration  que  Ton  impuiflânce  ou  fon  intérêt.  J Audi  cequi  lepor-  ' 4,5‘ 
ta  à la  paix , fut  que  ne  s’aflurant  point  fur  le  bonheur  qu’il  a- 
voit  eu  jufqu'alors  , il  craignoit  de  ne  fe  trouver  pas  en  état  de 
rrof.chr.  réfifier  fi  on  vencit  l’attaquer  une  fécondé  fois.  'On  lui  lai  fia  une 
Proc.p.iE6.c.  partie  de  l’Afrique,  félon  une  édition  de  S.  Profper, 'dont  il  de- 
voit  payer  tous  les  ans  un  certain  tribut  à l’Empereur:  & il  don- 
Prof.an.  439.  na  Huneric  fon  fils  en  otage. 'On  prit  une  telle  confiance  en  fon 
amitié,  que  ne  croyant  pas  avoir  rien  à appréhender  de  fon  cô- 
Proc.  p.  186.  té.'on  lui  renvoya  meme  fon  fils  au  bout  de  quelque  tem?.[Mais 
c-  On  éprouva  bientôt  qu’il  avoit  apporté  ou  appris  en  Afrique  la 

Viâ.V.l.i.  p.  perfidie  naturelle  en  ce  pays . J 'Autant  qu’on  en  peut  juger  par 

5. Vidtor  de  Vite,  il  garda  ce  qu’il  avoit  conquis  dans  la  Numi- 

die,  avec  la  Proconfulaire  & la  Bizacene;  & tout  le  refie  re- 
Prof.  Lab.  p.  vint  ou  demeura  aux  Romains.  'Ce  traité  fe  fit  à Hippone,  où 
5,1  Trigece  le  conclut  [ de  la  part  de  Valentinien . ] 

Prof.T.  p.jz,  'Tiro  Profper  met  en  la  iï  année  d’après  la  mort  d’Hono- 
’ ré,  [qui  doit  être  l’an  435  ] que  la  Gaule  ultérieure,  [ou  la 
plus  éloignée  de  Rome  ] fecoua  le  joug  des  Romains  fous  la 
conduite  d’un  nommé  Tibaton  : ce  qui  infpira  tellement  par 
tout  l’efprit  de  révolte,  que  prefque  par  toutes  les  Gaules  les 
• efclaves  fe  foulcverent , & formèrent  & grofiirent  la  faftion 
Th  appellée  des  * Bagaudes.  'Car  c’eft  le  nom  qu’on  donnoit  aux  t. 
p.4.'s  t,5‘  perfonnes  médiocres  qui  fe  liguoient  enfemble  ou  pour  réfifier 

aux  Barbares,  ou  pour  fe  fouftraire  aux  violences  des  riches, 
aux  injuftiecs  des  Magiftrats  [ & aux  vexations  de  ceux  qui 
levoient  les  impôts.  ] ; 

Hier.  cbr.  I 'Ces  Bagaudes  setoient  rendus  célébrés  dans  les  Gaules  fous 
Vict. p. 578.I  Amand  & Elien  leurs  Chefs  au  commencement  du  régné  de 
tuer.  p.*35*  j)joc]£tien , qui  fut  obligé  d’élever  pour  cela  Maximien  Her- 
cule à l’Empire.  C’étoient  des  Payfans  & des  voleurs  qui  pil- 
loient  toute  la  campagne  , & attaquoient  même  les  villes.  Ils 
s’étoient  eux-mêmes  donné  ce  nom,  félon  Europe  fuivi  par  S. 
tutr.  p.  8 j s.  Jérôme,  ou  l’avoient  reçu  des  habirans  du  pays.  'La  traduélion 
Kuf.chr.nP.  d’Europe  dit  que  ce  nom  en  Gaulois  lignifie  des  Tyrans.  Quel- 
*64.  ques-uns  le  tirent  de  Bagad,  qui  en  Htbreu  lignifie  agir  avec 

perfidie , courir , fe  jetter  fur  quelqu’un  > & ils  remarquent 
qu’encore  aujourd’hui  Bagan  en  Gafcon  lignifie  un  Payfiin.qui 

1.  Godefroy  cite  pour  ces  Badaudes  le  panégyrique  où  Eumene  deman- 
de le  rétabülfement  des  écoles.  [ Je  n’y  en  trouve  rien,  ] û au  lieu  de 
lAtrocinio  ÜAtaztA  rcbcUionis  p • 114*  OD  OC  lit  < > COinuiC  Llplc  OC 

quelques  autres  veulent, 

pille. 
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I-  pille.  [ Voffius  n'en  donne  point  d’étymologie  particulière.  Ne 
pourroit-il  point  avoir  la  même  que  * le  mot  de  vagabond?  Car 
un  vagabond  devient  aifément  voleur.  Le  nom  des  Circoncel- 
lions  d’Afrique  ne  marquoit  auffi  que  des  vagabonds;  mais  ces 
vagabonds  faifoient  tous  les  maux  poflibles . ] 'Maximien  dom-  Viû.  p.j7s. 
pta  par  divers  petits  combats  ces  Payfans  armés  , diflïpa  les  Eutr'  P'811, 
Uns , reçut  les  autres  à compofition  , & rétablit  ainfi  la  paix 
dans  les  Gaules.  'Il  eft  marqué  que  quand  Sarus  Général  ZoC  l.s.  pjg. 
d’Honoré  voulut  palier  des  Gaules  en  Italie  [en  407.  ou  408.]  8iî'  b' 
il  fut  contraint  de  donner  aux  Bagaudes  tout  ce  qu'il  avoit  pil- 
lé dans  les  Gaules  peur  obtenir  d'eux  la  liberté  du  paffage  des 
Alpes. 

'Pour  retourner  àTibaton,  il  fut  pris  environ  deux  ans  après. 

Les  autres  Chefs  de  la  révolte  furent  aufïî  tués  ou  pris  . Ainfi  Prof.T.  p.ji. 
la  fàétion  des  Bagaudes  fut  appaifée;  [mais  non  pas  tout-à-fait 
éteinte.  J 'Car  Salvien  qui  écrivoit  quelque  tems  après  ceci,  Tup-  SaI.gub.  J.j.p. 
pofe  quelle  fubfiftoit  encore,  & fait  voir  que  s’ils  étoient  cri-  ,07‘ 
nainels  d’avoir  pris  les  armes  [ contre  l’autorité  publique , ] 
ceux  qui  les  y a voient  contraints  par  leurs  vexations  étoient  en- 
core  plus  criminels . Pillés , persécutés  & tourmentés  jufqu’à 
la  mort  pardesMagiftratsinjufles  & cruels,  ils  perdirent  le  glo- 
rieux titre  de  Romains,  après  avoir  perdu  tous  les  avantages  de 
la  liberté . Et  après  cela  , dit  Salvien , nous  leur  faifons  un  cri- 
me de  leur  malheur  : nous  leur  reprochons  leur  mifere  par  le 
nom  que  nous  leur  donnons  : nous  leur  infultons  par  un  nom 
que  nous  foin  mes  cauië  qu’ils  portent.  Nous  appelions  rebelles 
& fcélérats  des  hommes  que  nous  avons  contraints  d’être  cri- 
minels . En  effet  que  c’eft-ce  qui  les  a rendu  ce  qu’ils  font,  li- 
non nos  injuftices,  les  vexations  des  Magirtrats,  les  confifcations 
& les  rapines  de  ces  gens , qui  fous  prétexte  de  lever  les  deniers 
publics , ne  travaillent  que  pour  leurs  intérêts  particuliers,  qui 
font  leur  proye  des  impofitions  des  tributs,  qui  au  lieu  de  gou- 
verner juftement  les  peuples  qui  leur  font  fournis,  les  dévorent 
comme  des  bêtes  farouches,  qui  non  contens  de  les  dépouiller, 
comme  font  la  plûpart  des  voleurs,  les  déchirent,  & fe  repaif- 
fent,  pour  ainfi  dire,  de  leur  fang  / C’eft  ainfi  que  ces  mal* 
heureux  accablés  par  les  brigandages  & les  concédions  des  Ju- 
ges , fe  font  vûs  obligés  d’être  comme  des  Barbares  , parce 
qu’on  ne  leur  laiffoit  pas  la  liberté  de  vivre  comme  des  Ro- 
mains. Ils  font  devenus  ce  qu’ils  netoient  pas,  parce  qu’on 

,ii  De  ■v.tgtri . On  a dit  V*t*Mit*  pour  . 

T ome  VI  lmp.  D d 
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ne  leur  permettait  plus  d’être  ce  qu’ils  avoient  été.  Après  avoir 
perdu  entièrement  leur  liberté  , ils  ont  été  forcés  de  fonger  à 
défendre  leur  vie.  Et  que  fait-on  encore  aujourd’hui  par  la  con- 
duite que  l’on  tient  envers  les  autres  fujets  de  l’Empire , finon 
de  pouffer  dans  le  même  parti  ceux  qui  font  encore  fidèles  ? 
On  leur  fait  allez  de  violences  & d'injuftices  pour  leur  en  (ai- 
re concevoir  la  volonté  ; mais  on  les  accable  de  telle  forte 
qu’on  les  réduit  dans  l’impuiflânce  de  l’exécuter . 

Prof.T.  p j».  ' Cette  lâdtion  des  Bagaudes  fe  renouvella  encore  vers  l’an 

Idat.Chr.  445-  ' EUe  étoit  aulïï  en  Efpagne  en  441.  443.  448.  & 454. 
Voit  ser.  p.  'On  prétend  que  S.Maur  auprès  de  Paris  s’appelloit  autrefois  le 
I79-  Château  des  Bagaudes. 

Buch.Beig.  p.  'Bucherius  croit  que  la  Gaule  Ultérieure  où  fe  fit  en  ce  tems- 
ci  la  révolte  des  Bagaudes , elt  proprement  ce  qu’on  appelloit 
les  Armoriques , c’elt-àdire,  les  pays  maritimes  d’entre  la  Loi- 
re & la  Seine.  Car  il  joint  enfemble  la  guerre  des  Bagaudes  & 
Sid. car.  ?-p.  celle  des  Armoriques,  'qu’on  voit  s’être  élevés  vers  le  même 
34*-  temps.  Mais  il  femble  que  la  Belgique  [ au  delà  de  la  Seine  ] 
Car  ç.  p.jiçJ  y a voit  aulfi  pris  part . ' On  y rapporte  ce  que  dit  Sidoine , que 
Bach.’  p.  487.  Majorien  encore  jeune  , & depuis  Empereur , avoit  fignalé  pat 
*•  fes  exploits  les  bords  de  la  Seine , du  Clain  dans  le  Poitou , & 

de  l’Ailier;  qu’il  avoit  coupé  les  eaux  glacées  de  la  Loire  , par- 
ce que  la  guerre  continuoit  pendant  l’hiver , & qu’il  avoit  dé- 
sid.  car.;,  p.  fendu  Tours . Il  pouvoit  combattre  fous  Litorius , qu’on  trou- 
338.  np.rji.  ye  avojr  foumjs  ies  Armoriques  avec  le  fecours  des  Huns  peu 
avant  l’an  437. 


ARTICLE  XII. 

Vif ait e>  viüoire  & rtligion  des  Bourguignons  : Ve  Suint  Severe  dt 
T rêves . 

rrotchr.  ’T  A même  année  435.  eft  célébré  par  la  défaite  des  Bour- 
1 > guignons . [ " Ces  peuples  s’étoient  établis  le  long  du 
Rhin  dans  la  première  Germanie’,  dès  l’an  41 3.  fous  leur  Roi 
Idat.  p.îi.  Gondicaire  . ] Mais  s’étant  révoltés  contre  les  Romains,  '& 
Sid.car.7.  p.  ayant  entrepris  de  piller  la  Belgique  , ’ ils  furent  entièrement 
1 I([lt  | défaits  par  Aëce  , avec  lequel  étoit  Avite  . Saint  Sidoine  fem- 
Profp.  ’ ble  dire  que  les  Bourguignons  avoient  à leur  fecours  des  He- 
rnies, des  Huns,  des  François  & toutes  fortes  de  Barbares  . 


L’an  de  /. 
C.  *JJ. 


v.Hoiioré. 

5. 
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'D’autres  croyent  au  contraire  qu’il  joint  toutes  ces  nations  à 
l’armée  d’Aëce . Gondicaire  fut  réduit  à demander  la  paix  à 
Aëce,  & l’obtint  enfin. 

L’an  de  JesusChrist  427.  de  Valentinien,  ii,  12. 

' jintUtmiuJ  IjùUrut  & Scruter  C tu  fui  s. 

1 Gondicaire  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix  qu’il  avoit  ob- 
tenue d’Aëce.  Car  les  Huns  le  ■ tuerent  avec  [ prefque  tous  ] 
fes  parens  & (es  fujets  : ' ce  que  quelques-uns  croyent  qu’ils  fi- 
rent à la  follidtation  d’Aëce  , ou  perfide,  ou  irrité  peut-être  'de 
ce  qu'ils  s’étoieot  déjà  révoltés  tout  de  nouveau.  'Idace  ne  met 
qu’en  436.  la  défaite  des  Bourguignons  par  Aëce;  & en  437.  le 
maflâcre  de  20  mille  hommes  de  leur  nation  : ce  qu’on  peut 
rapporter  à leur  défaite  par  les  Huns . 

[ La  guerre  que  les  Huns  leur  firent , ne  le  termina  pas  en 
un  feul  combat , s’il  faut  rapporter  à ce  tems^ri  ] ce  que  dit  So- 
crate , que  les  Huns  venoient  lôuvent  courir  fur  leurs  terres , 
les  pilloient  & en  maiïàcroient  plufieurs  > de  forte  que  ne  fça- 
chant  plus  comment  le  défendre , ils  eurent  recours  à J.  C.  s’en 
allèrent  en  une  ville  des  Gaules,  & demandèrent  le  batême. 
L’Evêque  du  lieu  ordonna  fept  jours  de  jeûne  , durant  lefquels 
il  les  inftruifit  ; & puis  il  les  baptifa  , & les  renvoïa  pleins  de 
courage  & de  confiance . Ils  s’en  allèrent  en  cet  état  combattre 
les  Huns,  & il  arriva  en  même  temps  qu’Uptar  Roi  des  Huns 
creva  la  nuit  pour  s’être  trop  rempli  de  viandes.  Ainfi  les  Bour- 
guignons les  ayant  trouvés  fans  Chefs , en  tuerent  dix  mille, 
quoiqu’ils  ne  fuflent  que  trois  mille  hommes.  Sqcra te  ajoute 
que  depuis  ce  tems-là  cette  nation  perfifta  avec  ardeur  dans  la 
Religion  Chrétienne . 

'Il  paroît  avoir  cru  que  cetoit  là  le  commencement  & l’ori- 
gine de  leur  converfion  : & Baronius  qui  l’a  pris  de  la  forte , 
T’oppofe  comme  contraire  à Orofe  , * qui  nous  affurc  que  les 
Bourguignons  avoient  embraflè  la  foi  Catholique  dès  devant 
l’an  416.  ou  417.  auquel  il  écrivoit.  [ Mais  fi  l'on  confère  cet 
endroit  de  Socrate  ] 'avec  la  viéfoirefous  la  conduite  de  Saint 

t.  Je  ne  fçii  ce  que  e'eft  que  le  Roi  Perece  , que  Tiro  Prafper  dit 
•voir  été  tué  avec  prefque  toute  U nation  de*  Bourguignons  lia  ij  d'a- 
près U mort  d Honoré  , & ainfi  en  4jS-  ] ' Au  lieu  de  Ptrnie  M.  Valois 
Ar  Bucherius  lifent  pir  Atrium  ; ce  qui  confirmerait  ce  qu'ils  crûrent  tous 
deux,  que  c'étoit  Aëce  qui  avoic  tollicicé  les  Hua*  contre  les  Bourguignons. 

Dd  ij 
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Germain  d\Auxerre  [en  l’an  430.  on  verra  bien  que  cette  con-  I-'*n  de  l 
verfion  des  Bourguignons  n’empêche  pas  qu’une  partie  d’en-  C'  4}6' 
tr’eux,  & peut  être  les  principaux  ne  fuflènt  déjà  convertis.  J 
'On  croit  que  cet  Uptar  Roi  des  Huns  eft  peut-être  Odlar  fre- 
re  de  Rouas , oncle  d’Attila  & Roi  auffi  d’une  partie  des  Huns 
'dont  parle  Jornande . 

'Pour  l’Evêque,  qui  baptifa  ces  trois  mille  Bourguignons,  on 
croit  que  ce  peut-être  S.  Sévere  de  Trêves  , 'qui  prêchoit  en 
447.  aux  nations  de  la  première  Germanie,  'ce  qu’on  croit  mar- 
quer les  Bourguignons , & peut-être  encore  les  Alains , à qui  on 
croit  qu’Honoré  avoit  aufli  donné  des  terres  en  ces  quartiers-là, 

[ quoique  cela  ne  foit  pas  fort  prouvé . J 

[ 'C’eft  fans  doute  pour  ce  fujet  ] que  la  vie  de  S.  Loup  de 
Troyes  dit  qu’on  ne  doutoit  point  que  S.  Sévere  n’eût  rang  par- 
mi les  Apôtres.  11  étoit  difciple  du  même  Loup»  & 'il  eft  ap- 
pelle par  Confiance  un  homme  "en  qui  tout  étoit  faint.  Il  futtotiuslknc. 
avec  S.  Germain  d’Auxerre  en  Angleterre  contre  les  Pélagiens  tltltis* 

[ en  447.  ] & l’on  peut  voir  dans  Confiance  le  fuccès  que  Dieu 
leur  donna  dans  ce  voyage.  L’Eglife  l honorc  le  iÇ.d’Odtobre. 

'On  voit  par  ce  que  Salvien  dit  de  Trêves  , que  les  peuples 
peuvent  ctre  bien  déréglés  fous  de  faints  Evêques.  AufG  Dieu 
punît  le  mauvais  ufage  qu’ils  fàifoient  [ des  inftruélions  de  S. 

Sévere  ] par  la  ruine  entière  de  leur  ville  qui  fut  priée  pour  la 

Îuatriémc  fois  [ "apparemment  par  les  François  vers  l’an  43  7.]  ».  5-  *. 

.es  Barbares  qui  la  fâccagerent,  ne  la  conferverent  pas.  S.  Sé- 
vere " la  vît  apparemment  détruite  pour  la  cinquième  fois  en  v.Attila  é 
4j  i.par  les  Huns  ] On  ne  fçait  point  par  quel  malheur  le  Bour- 
guignons perdirent  la  foi  Catholique  pour  tomber  dansl’héréfie 
Arienne.  On  conjecture  que  ce  fut  par  le  voifînage  & le  com- 
merce des  Goths,  [peut-être  depuis]  'qu'Aëce  eut  donné  la  S»- 
voye  au  refte  des  Bourguignons  1 en  438.  ou  443.  pour  la  par-  r, 
tager  avec  les  naturels  du  pays . [ Car  ce  changement  les  appro- 
choit  des  Goths  du  Languedoc;  ] 'la  Savoye  qui  comprenoie 
alors  Embrun '&  Grenoble, s’étendant  davantage  qu’aujourd’hui 
vers  l’Occident,  comme  elle  étoit  plus  reflerrée  vers  l'Orient. 

'Gondiac  & Hilperic  ( ou  Chilpcric)  Rois  des  Bourguignons 
[ en  4 ytf.  ] etoicnr,  comme  on  croit , * fils  & fucceflèur  de  a. 

>•  Tiro  Profper  le  met  en  1»  ïo  année  depuis  la  mort  d'Honoré  [ qui 
ferait  443.  ] & met  l'année  fuivante  la  prife  de  Carthage  C arrivée  en 
439.  1 ’M.  Valois  prend  l’an  443* 

z.  *fiucherius  veut  qu’ils  fuflent  d’une  autre  famille  • Je  ne  fçai  pour- 
quoi i <3c  il  ne  le  dit  point* 
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L'an  de  J.  Giundicaire.  [ Ils  étoicnt  fujets  des  Romains . ] Car  ce  Chil-  sid.1.j.ep.«.p. 
c'  4361  pcric , ou  Ton  neveu  de  même  nom,  eft  appelle  Général  d’ar- 134 1 p'  5,‘ 
mée  par  S. Sidoine.  ' Le  Pape  Hilaire  donne  le  même  titre  à Conc.  B.t.3. 
Giundiac,  qu’il  appelle  Gunduic . 'Néanmoins  nous  voyons  ; 

que  les  Romains  par  une  vanité  allez  jidicule  ne  donnoient  point  63.  c. 
d'autre  titre  à Attila,  en  même  tems  qu’ils  étoient  contraints 
de  lui  payer  tribut.  'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  appelle  ce 
Gundiac  Gundeuque , dit  qu’il  defcendoit  [ par  les  filles  ] 
d’Athanaric  Roi  des  Goths  qui  avoir  perfécuté  les  Chrétiens 
[ en  372.  ] & le  fait  pere  des  Rois  de  Bourgogne  du  tems  de 
Clovis  , & ayeul  de  fainte  Clothilde. 

ARTICLE  XIII.  ‘ 

G Htm  s dit  Goths , des  P insu  s Cr  des  Suives  contre  le  Romains  : 

Mariage  de  Valentinien . 

\ A Ece  avoit  peut-être  été  plus  facile  à accorder  la  paix  V»l. r.fr.l.3.pj 
aux  Bourguignons,  à caufe  de  la  guerre  des  Goths  qui  ’36,c' 

».  Honoré,  pouvoit  être  déjà  commencée . 1 Ces  Barbares ' établis  [ depuis  p'  '3Ï' 

$•59.  l’an  419.  ] dans  l’Aquitaine  & les  Pais  voifins , oh  ils  avoient 
pour  Roi  Théodoric,  avoient  déjà  fait,  comme  on  a vû,  quel- 
ques holtilitez  dans  les  années  precedentes . 'Mais  en  l’an  435.  Prof.  chr. 
ils  rompirent  la  paix  qu’ils  avoient  avec  les  Romains,  leur  pri- 
rent plufieurs  villes,  & alliégerenc  Narbonne  qu’ils  fouhaitoient 
particulièrement  de  pofféder.  Le  fiége  dura  long  tems  : & la 
ville  ne  fut  pas  moins  incommodée  par  la  famine  que  par  les 
armes  des  Goths  ; elle  fut  enfin  délivrée,  ' ou  la  même  année,  V*l.  p.mo.  b, 
comme  S.Profper  porte  à le  croire,  ou  [ plutôt  l’année  fuivan- 
tes  J ' puifqu’Idace  le  dit  exprefiément . ' Car  les  Romains  ayant  îdit^p  **• 
appellé  quelques  Huns  à leur  fecours , le  Comte  Litorius  qui  b Pr°  ’ 
les  commandoit  encore  en  439.  ordonna  aux  Cavaliers  de 
porter  chacun  deux  boi fléaux  de  bled , & donna  enfuite  fur  les 
afliégeans  avec  tant  de  courage  qu’il  les  mit  en  fuite,  & entra 
dans  la  ville , à qui  il  apporta  en  même  tems  l’abondance  & 
la  liberté.  'Idace  attribue  la  levée  de  ce  fiege  à Acce,  [com-  p. 
me  à celui  par  l’ordre  duquel  Litorius  agifloit.  } 

' Saint  Sidoine  dit  que  Théodoric  ayant  afliégé  Narbonne  su.  «r.  6.  p, 
affligée  par  la  pelle,  & y ayant  mis  la  famine,  A vite  lui  per-  346‘ 
fuada  de  fe  retirer,  lorfquc  Théodoric  fon  fils  qui  lui  fucceda. 
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nétoit  encore  qu'un  enfant , 'ce  que  le  P.  Sirmond  rapporte  L’>n  de  T- 
p.  à ce  tenisci:  1 Et  Avite  peut  avoir  porté  ce  Prince  à ne  pas  C'4J®' 
s’obftiner  au  fiége  après  que  le  fecours  fut  entré.  Le  P.  Sirmond 
. p.  croit  auffi  qu’on  peut  mettre  en  [436.  ou  437.]  'ce  qui  dit  Si- 
31-  doine:  que  Littorius  ayant  vaincu  les  Armoriques , oonduifit  la 
Cavalerie  desHuns contre  les  Gotbs,  Apparemment  pourfaire 
lever  le  fiége  de  Narbonne . ' Ces  Huns  pa/Terent  par  l’ Au-  < 
vergne  où  ils  firent  autant  de  mal,  que  s’ils  euffent  été  enne- 
mis . ] 


L’an  de  Jesus-Christ  437.  de  Valentinien  III.  12, 17. 

Pafc.  p.  450.  ' Attint  & 1 Segijvnltiu  C on  fuis . i. 

47».  Mire.  , 

chr.  Prof.&c.  [ Ce  Segifvult  ou  Sigifvult  que  le  Général  Aëce  eut  pour  Col- 
lègue dans  fon  1 fécond  Confulat,  eft  fans  doute  ce  Comte  Gorh  ». 

& Arien  qui  avoir  eu  00428.  la  malheureufe  commiflkxi  de 
Sur.5.  jul.  p.  faire  |a  guerre  à Bonifàce.  1 II  étoit  Patrice  60448.] 

Proi.chr.  ’ Les  Romains  continuèrent  encore  cette  année  la  guerre 
Ibid.  contre  les  Goths,  [ toujours  avec  le  fecours  des  Huns . J ' La 
même  année 437  les  Barbares  coururent  les  mers.  Us  (ont 
qualifiés  par  Saint  Profper  dans  l’édition  de  Scaliger  déferteurs 
des  Confédcrez,  [ ce  que  je  n’entens  pas.  ] Us  continuèrent 
leurs  ravages  00438.  attaquèrent  diverfes  Ifles , & principale- 
Sid-  c»r.  7.  p.  ment  la  Sicile . ' On  voit  que  les  Pirates  Saxons  pillèrent  les 
?s  ep  6 p »u-  c°tcs  ^cs  Armoriques  ' & de  la  Saintonge  du  tems  deSidoine, 
vers45y. 

id»t. p.ir.  'Cenforius  fut  encore  envoyé  cette  année  [par  les  Ro- 
mains] vers  les  Suéves  avec  un  nommé  Frétimond  . C’étoit 
fans  doute  en  faveur  des  peuples  de  la  Galice  qui  étoient  l’an- 
née fuivante  en  guerre  avec  les  Suéves. 

Marc. chr.  'L’Empereur  Valentinien  avoit  été  fiancé  des  l’an  414. 

[ auquel  il  n’avoit  encore  que  cinq  ans  ] à Eudocie  fille  de 
Socr.1.7. c.44'  Théodofe  II.  [ & d’F.udoxie.  ] ' L’ayant  depuis  envoyé  de- 
P3«.b.  mandera  Théodofe,  & toutes  chofes  étant  réglées,  on  con- 
vint qu’on  fèroit  le  mariage  à Th-lTalonique . Mais  Valentinien 
Chr  Al.p.sro.  voulut  aller  jufqu’à  Conllantinople.  ' Il  y arriva  le  ai  d’Oâo- 

bre  de  cette  "année  437.  fie  le  mariage  Ce  fit  le  29.  fuivant,  Not*7-  ( 

Palc.p,  ji  f.a.l  ».  'Li Chronique  d'Aieiindrie  l’appelle  Sigisbald ; d'autres  falle»  grecs Si- 
'4-0.574.  gcsbould  , la  Chronique  de  Marcellin  SigHVuld. 

Paie,  p.471.  »-  ' Les  fades  de  M.Pontac  feull  ont  limplement  Aitlf , non  Ai’it  II.  Mais 

en  445.  ils  ont  Atutlll.  comme  les  autres.  Ainfionnepeuc  douter  que  cesdeux 
'Confulats  n'appartiennent  au  Général  Aëce. 
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L'an  de  J.  Iorfque  Valentinien  avoit  18.  ans  & près  de  5.  mois.  * Il  donna  C»f<ü.i.ep.i.' 
C»’.4Theod.  alors  "toute  l'IUyrie  [ Occidentale  J à Ion  beau-pere»  [ ou  ra-  jôrré74'  6 

il.  §.«.  tifia  la  donation  que  /a  mere  en  avoit  faite  pour  lui  en  414.  d°r  rCË  r'  s}' 

Iorfque  Théodofe  lui  promit  fa  fille,  & lui  donna  l’Empire  de 
l’Occidenc.  J 'Il  pafîa  l’hiver  à Theffalonique  pour  retourner  Mire, 
à Ravenne en  438.  Eudoxie  lui  donna  deux  filles , Eudocie& 

Placidie  , ' dont  la  première  eftaufli  nommée  Honorée  par  la  Chr.  a!c».  p. 

Chronique  d’Alexandrie  : ' & on  croit  fur  cela  qu’elle  pouvoir 

avoir  l’un  & l’autre  nom . Buch  beig.7;.1 

3. 

L’an  de  Jesus-Christ  438.  de  Valentinien  III.  13, 14. 

' T bèodoftus  Aag.  XVI.  & Fam/!us  Cou  fuis . Pafc.pjij.bl 

. 4SO-4S9-47»- 

'Onuphre  croit  que  Faufte  Conful  de  cette  année  eft  Ani-  g"0,  1 Pr°Ç 
cius  Acilius  Glabrio  Fauftus,  qu’on  voit  avoir  été  Préfet  de  nu’P  Î04-  • 
Rome  fous  Honoré  entre  408.  & 4x3.'  La  loi  du  17.  Juillet  Cod.Tb./s.t. 
423.  eft  adreffée  par  Valentinien  à Faufte  Préfet  de  Rome  . p.  1*4. 
v.  5.  [ Il  peut  l’avoir  été  deux  fois  > & " avoir  encore  été  Préfet  d’L 

talie  en  442.  ] 

' Les  Suéves  firent  la  paix  avec  les  peuples  de  la  Galice  j & W«.p.*i. 
Hermeric  Roi  des  Suéves  fe  trouvant  accablé  de  maladie , éta- 
blit  Roi  en  fa  place  Rechila  fon  fils . [ 11  avoit  régné  28.  ans, 
à compter  depuis  l’an  409.  qu’il  entra  en  Efpagne . ] ' Il  vécut  p- 13  • 
encore  jufou’en  441.  qu’il  mourut  après  une  maladie  de  fept 
ans.  'Rechila  feins  fils  étoit  Payen.  'Ilfignala  fon  nouveau  Uat.  p.15. 
régné  par  la  viétoire  qu’il  remporta  dans  la  Betique  fur  un  An-  p,1,> 
devote  dent  il  pilla  les  riches  trefors. 

' Les  Romains  eurent  encofe  d’aflèz  heureux  fuccès  cette  Prof.  chr. 
année  contre  les  Goths,  ' à qui  ils  tuèrent  800.  hommes  fous 
la  conduite  d’Aëce. 


ARTICLE  XIV. 


Loi  [ht  Us  Bourgeois  Admis  À T Et  set  Ecclefî*fliqut  i 

L’an  de  Jesus-Christ  43p.  de  Valentinien  III.  14,15. 

! Tbiodofins  A i/g:  XVII.  & F efl  us  ConUls.  Marc.  Prof. 

&c. 

t T £ nom  de  Fefle  étoit  allez  commun  dans  les  deux  Em- 
JL,  pires , fur-tout  dans  l’Occident  dont  il  vient  fans  doute . 

Mais  nous  nen  connoiflons  point  que  nous  puiflions  juger 
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Coj.  TJi.nor,  être  le  Conful  de  cette  année.  ] ' Valentinien  étoit  à Ravenne  L'an  de  j. 
• r >6.».  jc  2g  Mars  de  l’an  43p.  lorfqu’il  adrcflà  une  loi  confidérable  C'*jS‘ 
à [ Pétrone  ) Maxime  alors  préfet  du  Prétoire  pour  la  fécondé 
fois.  Cette  loi  regarde  les  Bourgeois  qui  entraient  dans  l’Etat 
Ecclefiaftique . [ Car  nous  croyons  nous  pouvoir  fervir  de  ce 
terme  de  Bourgeois,  pour  marquer  ceux  que  les  Latins  appel- 
aient Curialei  & Decurionct , c’eft-à*dire  lesHabitans  des  villes 
qui  avoient  quelque  bien,  & n’a  voient  point  d’emploi  à la  Cour,  Curiim. 
ni  dans  les  armées,  & qui  ne  s’occupoicnt  point  au  trafic.] Ces 
Bourgeois  compofoient  le  Corps  & le  Confeil  de  ville , & étoient 
appelles  aux  magiftratures,  & aux  autres  fonéüons  honora* 
blés  de  leurs  villes. 

Mais  ces  fondions  mêmes  étoient  obligées  à certaines  Char- 
ges de  grande  dépenfe,  comme  d’entretenir  & réparer  les  édi- 
fices publics , de  donner  des  jeux & d'ailleurs  ces  Corps  de 
villes  répondoient  au  fife  des  impôts  mis  fur  leur  ville  , & fur 
tout  le  territoire , & portoient  eux-mêmes  une  grande  partie 
de  ces  impôts.  Ainfi  la  qualité  de  Bourgeois  palfoit  pour  ho- 
norable, mais  encore  plus  pour  onereufe  ; & on  faifoit  ce  qu’on 
pouvoit  pour  s'en  dégager.  Les  uns  cherchoient  pour  cela  des 
emplois  à la  Cour»  d’autres  fe  mettoient  dans  le  Clergé  , que 
les  loix  des  Empereurs  exemptoienr  de  ces  Charges , afin  que 
ceux  qui  étoient  confacrésà  l’Autel,  fuflent  libres  de  tout  ce 
qui  les  en  pouvoit  détourner. 

Cependant  plus  le  nombre  de  Bourgeois  diminuoit , plus 
chacun  d’eux  étoit  obligé  de  porter  des  Charges  communes 
de  leurs  Corps . Ainfi  les  moins  riches  fe  ruinoient , & quel- 
quefois le  Corps  entier  j d’où  il  errivoit  que  le  fife  ne  pouvoit 
plus  être  payé  des  impofitions  ordinaires.  C’efl:  ce  qui  a obli- 
gé les  Empereurs  à faire  un  grand  nombre  de  loix  contre  ceux 
qui  abandonnoient  leur  Corps  de  ville  -•  & pour  ne  parler  ici 
que  de  ceux  qui  entraient  dans  l’Etat  Ecclefiaftique,  ils  ont  or- 
donné quelquefois  que  nonobftant  l’immunité  du  Clergé  , ces 
perfonnes  feraient  contraintes  de  s’acquitter  de  toutes  les  Char- 
p.  17. 1.  ges  civiles  quelles  avoient  prétendu  éviter;  [ 'quelquefois  qu’el- 
les céderaient  tout  leur  bien  ou  au  Corps  de  ville ,]  ou  à des 
perfonnes  capables  de  s’acquitter  des  mêmes  Charges,  comme 
S.  Ambroife  le  remarque. 

Ce  fut  fur  cela  que  Valentinien  fit  la  loi  dont  nous  parlons , 
par  laquelle  il  défend  comme  les  autres  Empereurs  de  rece- 
voir dans  le  Clergé  aucun  Bourgeois,  ni  aucun  de  ceux  qui 

avoient 
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avoient  plus  de  300.  "livres  de  bien , parce  que  ces  perfonnes 
étoient  capables  d etre  agrégées  aux  Corps  de  ville . Pour  ceux 
qui  étoient  déjà  dans  le  Clergé  , ou  qui  y entreroient  même  à 
l’avenir  , [ nonobflant  fa  loi  J il  ne  les  oblige  pas  à renoncer  à 
tout  leur  bien,  mais  il  ordonne  que  ceux  qui  auront  des  en- 
fans  partageront  leur  bien  entr'eux  & leurs  enfàns  , ne  s’en  ré- 
fervant  qu’une  portion  égales  àchacund’eux;  & queceux  qui 
n’auront  point  d’enfans  garderont  le  tiers  de  leur  bien  , & cé- 
deront le  refte  ou  au  Corps  de  ville  , ou  à quelque  parent  ca- 
pable de  s'acquitter  des  fondions  dent  la  cléricature  les  exemp- 
te : 'étant  julle , dit-il , que  ceux  qui  ont  l’honneur  de  fervir 
aux  facrés  myfléres,  fo  ent  richesen  foi  & en  biens  fpirituels , 
plûtôt  qu’en  biens  temporels  & terreftres.  Il  ajoute  que  fi  les 
Bourgeois  qui  entrent  dans  le  Clergé,  ne  fe  font  point  encore  ac- 
quittés des  charges  perfcnnelles  ou  pécuniaires  qu’ils  dévoient 
à leurs  Corps,  ils  fubftitueront  à leur  place  une  autre  perlbnne 
qui  puiffe  s’en  acquitter  à leurs  dépens. 

[ Cette  fomme  de  300.  livres  n’étoit  pas  peu  confiderable.  ] 

' Car  le  Jolidus  des  Latins,  [que  nous  traduifnns  par  le  mot  de  nor.  is.p.n: 
livres  plus  conforme  à nos  idées  , ] e(t  évalué  dans  une  loi  de 
ce  tems-là  à 7000.  ou  7200.  "pièces.  ' Dans  une  autre,  la  li-  23p.11.  n 
vre  d’Italie  ell  évaluée  à 40.  " boiffeaux  de  froment , à 270. 1. 
de  viande,  à 200.  * chopines  de  vin . 'Cejolidusé toit  d’or, & i.p. ».i. 
celui  des  Gaules  de  moindre  valeur  que  les  autres.  Il  étoit 
marqué  à l’image  du  Prince,  fe  vendoit  & s’achetoit  félon  les 
terme?  des  Auteurs  de  ce  tems-là.  Mais  on  le  rognoit  fou- 
vent  , ce  qui  fàifoit  grand  tort  au  commerce. 

'Maxime  qui  félon  la  loi  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  Coi.Th.nov. 
Prêter  du  Piéroire  [ en  Italie  ] le  28  Mars  439.  ' pofléJoit  %. 

encore  cette  Charge  le  14  Mars  de  l’an  441.  'Aviteavoit  auflî  i.n.  p.n.  1’. 
la  même  dignité  dans  les  Gaules.  [ Et  nous  les  verrons  revêtus  s**-  c»t.7-r- 
l’un  après  l’autre  de  la  pourpre  Impériale. 

ARTICLE  XV. 


Les  Gotbs  défont  Ut  crins : accordent  U paix  aux  Romains. 

[T  A guerre  des  Goths  commencée  en  436.  continuoit  en- 

I j coie  en  439.  Et  ce  qui  la  fignala  le  plus,  ] ’c’efl  que  Prof.Chr. 

Litorius  qui  commandoit  les  Huns  auxiliaires,  & qui  étoit  le 
plus  puillànt  de  l'Empire  après  Aècc,  s'y  perdit  miférabkment 
T orne  VI.  lmp.  E e 


Digitized  by  Google 


218  L’EMPEREUR 

cette  année  en  voulant  furpaffer  la  gloire  de  ce  grand  Géné-  L'ln  <!e  /• 
Jiar.439.5.1!.  tal.  'Il  paroît  qu’il  étoit  Payen,  'car  il  avoit  une, grande  con-  Ct 43,1 
l’rof.  i»lv.  p.  fiance  aux  vanitez  des  Arufpiccs,  & aux  promelies  que  lui 
Sjfv.gub.i.7.  lâifoient  les  démons.  'II  efperoit  encore  beaucoup  de  fes 
r.  >64.  Huns;  mais  il  avoit  fur-tout  une  grande  idée  de  là  prudence 

p.  16s  & de  fa  valeur.  [ 'Il  avoit  déjà  délivré  Narbonne  afliégéepar 

Sid.  car.  7.  p.  Théodoric  Roi  desGoths,  ] ' & il  tenoit  ce  Prince  même  adié- 
idat.  p.  îa.  fcê  ' dans  Touloufe. 1 II  s’imaginoit  être  prêt  de  le  prendre  , 
bSal.  p.  164.  & d’entrer  victorieux  dans  la  ville,  plein  de  préfomption&de 
fierté  , pendant  que  les  ennemis  étoient  dans  le  tremblement 
& dans  la  terreur. 

Gr.Tur.h.Fr.  'Les  Anciens  ont  remarqué  que  les  Goths  étoient  naturel- 
i.i.c.17  p.81 1 lement  timides.  ' C’eft-pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
VaKis.J.j.p.  Théodoric  ait  eu  peur  en  cette occafion . ' II  demanda  la  paix, 
b Saïv-p.164. 1 & envoya  pour  cela  des  Evêques  Catholiques.  On  ledicnom- 
csllv’  34i°  m^mcnt  S*  Orens  alors  Evêque  d’Aufch  : & l’on  prétend 
Bofi.i.miy.p.  qu’il  fut  aufli  envoyé  à Aëce,  qui  au  moins  le  reçut  avec  ref- 
«'•f-  pcét,  au  lieu  que  Litorius  n’en  témoigna  aucun  pour  fbn  ca- 
Silv.p.  164.  raélére  ni  pour  fa  vertu.  'Ce  que  nous  apprenons  de  Salvien  , 
c’efl  que  les  Romains  qui  fe  croyoient  aflurés  de  la  viétoire, 
rejetrerent  toutes  fes  propofitions  arec  infolence  , & témoi- 
gnèrent moins  de  refpeét  pour  des  Evêques  de  leur  Commit. 
p.itj.  nion,  qu’un  Barbare  & un  Arien.  [ Théodoric ] 'eutalors re- 
cours à Dieu , reconnoiflant  que  la  victoire  dépendoit  de  lui , 
fe  couvrit  d’uncilice,  fe  proflema  à terre  pour  le  prier,  & ne 
p.'6«.  fe  leva  de  là  que  pour  aller  au  combat.  'Dieu  qui  fe  plaît  à hu- 
milier lesfuperbes,  & à relever  ceux  qui  s’humilient,  [ qui  aime 
l’humiliation  d’un  Acab , & qui  ne  refufe  pasd’éxaucer  les  dé- 
mons mêmes  dans  les  ehofes  temporelles , ] écouta  la  prière 
de  ce  Prince  tout  hérétique  quîl  étoit. 
p.  164.  Prof.  'Litorius  livra  inconfidérement  la  bataille,  ou  'l’on  vit  qu’il 
Prof.  avojt  affez  je  forces  pour  vaincre  , s’il  eût  eu  plus  de  fageffe 

idat. | id,  pour  en  ufer. 'Le  combat  fut  quelque  tems  douteux,  1 avec  « 

une  perte  affez  égale.  Mais  Litorius  s’engagea  témérairement 
sid.  p.  341.  avec  fès  Huns  [ en  qui  il  mettoit  fa  confiance  ; J ' les  Huns  fu- 

p.  340.  rent  tués  ou  mis  en  fuite,  ' & lui  environné  des  ennemis , blef- 

fé,  pris,  emmené  les  mains  derrière  le  dos  dans  la  même  ville 
où  il  efpéroit  entrer  ce  jour- là  en  triomphe,  & réduit  avec 
toute  fa  fierté  à fbuffrir  toutes  les  infultes  des  Barbares  , & à 
p,  1É5,  fervirde  jouet  aux  femmes  & auxenfans,  1 11  futmis  dansunc 

1.  'M,  Valoiiprdtend  queS,  Profper  diminue  trop  la  perce  des  Ronuins . 
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L’*n  de  J.  prifon,  & y pourrit  aflèz  long  tems  jufqu’à  faire  pitié  à fes  en- 

nemis>’&  1 enfin  on  l’y  fit  mourir.  p;i6j.  idir. 

' Après  cette  vidïoire,  lesGoths  fembloient  être  prêts  deten-  Sid-  c*r>  P* 
dre  leurs  conquêtes  jufqu  au  Rhône.  Sidoine  dit  en  effet  qu’ils  341 
le  vouloientj  & ils  les  pouvoient  fans  combattre:  car  Aëcen’a- 
voit  ni  troupes,  ni  argent,  ni  prières  qui  les  en  pufiènt  empê- 
cher. Néanmoins  Avite  alors  Préfet  des  Gaules  ayant  écrit  à 
Théodoric  pour  la  paix,  y trouva  ce  Prince  très  difpofé,  'fbit  Prof  cher, 
qu'il  confidérât  la  perte  qu’il  avoit  faite  dans  la  bataille , [ foit 
qu’il  fe  reconnût  obligé  d'ufer  avec  modération  d’une  viéloire 
qu’il  devoir  viûblement  toute  entière  h Dieu  . ] ' Ainfi  ayant  Prof* 
offert  aux  Romains  des  conditions  autant  ou  plus  avantageufës 
qu’avant  la  bataille, 'la  paix  fut  conclue  cet  te  année  même.  [Il  Prof.Id.idjc, 
cft  étonnant  ] que  Jornande  parle  de  cette  paix , comme  fi  Li- 
torius  même  l’avoit  faite,  après  être  demeuré  long-tems  en  ba- 
taille en  préfence  des  Goths  . [ Comment  a-t-il  pu  ignorer  un 
événement  fi  célébré  & fi  glorieux  à fà  Nation  ? C’cft  un  exem- 
ple mémorable  pour  ne  pas  faire  un  grand  fond  fur  le  filénee 
d’un  Hiltorien.  ] 

’ig^ïg'if'ip'ÏŸ  HgKpçp* 

ARTICLE  XVI- 

Siège  de  ÜJX.4S  pur  Us  Huns  levé  : De  S.  Orens  Evêque  dslHch, 

' N croit  que  ce  fut  durant  cette  guerre  de  quatre  ans,  V»l.r.fr.l  j.p. 

V_^/  qu’arriva  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Tours,  que  la  ville  ,4°* 
de  Bazas  qui  appartencit  aux  Goths, 1 fut  long-tems  affiégée  par  Gr.T.gl.M»r. 
les  Huns  fous  leur  Roi  Gauferic.  Mais  l’Evêque  la  défendit  ^ c-,3-  P- î '• 
par  fês  prières,  & celles  qu’il  faifoit  continuellement  faire  au 
peuple.  Et  Gauferic  ayant  vû  tantôt  des  gens  habillés  de  blanc 
qui  chantoient  fur  les  murailles  avec  des  cierges  allumés , & 
tantôt  un  globe  de  feu  fur  la  ville,  fans  que  les  habitans  fiflent 
rien  & viflènt  rien  de  tout  cela , il  crut  que  Dieu  les  défèndoit 
lui-même,  & leva  le  fiége.  ' Ce  Gauferic  étoit  fans  doute  ce-  Val.  p.i+0. 
lui  qui  commandoit  les  Huns  fous  Litorius.  ' On  voit  que  vers  pr;fc.  |eg.  Pi 
cetcms-là  Bafic  & Curfic  Princes  Huns,  & qui  avoient  fous  «4.c. 
eux  de  grandes  troupes , après  avoir  fait  quelque  tems  la  guerre 
aux  Pérfes,  étoient  venus  à Rome  fervir  l’Empereur . 1 S. Prof  Pr°f  clir* 
per  apiè,  la  défaite  de  Litorius,  parle  cette  année  même  d'un 
i>  F’JI  dits  pintes,  dit  IJacc , Celi  fc  peut- il  accorder  »»ec  Salvf®  ? 

Ee  ij 
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Gr, 

34. 


Vitric  homme  célébré  par  Tes  grandes  a étions  militaires , & L’»1»  «Je  f. 
qui  pafloit  pour  être  fidèle  à la  République:  [ par  où  il  mat-  C'*39' 
que  aflèz  que  c’étoit  ' un  étranger  & un  barbare.  ] 

T-  P.  33-  ' S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’un  peu  devant  que  Gauferic 

levât  le  fiége  de  Bazas,  comme  l'Evêque  célébroit  la  méfié 
pour  la  délivrance  de  la  ville,  il  tomba  iur  l'Autel  comme  trois 
goûtes  d’eau  égales  en  toutes  choies.  Un  Saint  Prêtre  nommé 
Pierre  les  ramafla  dans  une  patene,  où  elles  fe  raflemblerent, 

& formèrent  une  feule  perle  d’une  excellente  beauté;  ce  que  le 
peuple  prit  pour  une  aflurance  de  fecours  de  Dieu  contre  les 
Huns  leurs  ennemis,  & une  preuve  de  la  foi  de  la  Trinité  con- 
tre les  Goths  Ariens  [ aufquels  ils  obéifioient . } On  voulut  met- 
tre cette  perle  avec  d’autres  à une  croix  d'or,  mais  toutes  les 
autres  tombèrent,  ce  qui  obligea  l’Evêque  de  faire  une  autre 
croix  d'or,  où  on  la  mit  toute  feule  au  milieu  ; & on  la  donnoit 
à adorer  au  peuple  félon  le  terme  de  Saint  Grégoire.  Le  même 
Saint  ajoute  que  quand  on  l’adoroit,elle  paroiflbit  claire  à ceux 
qui  étoient  innocens,  & fombre  à ceux  qui  étoient  en  péché  . 

Le  vin  ou  l’eau  dans  laquelle  on  la  faifoit  tremper , guériiïoit 
beaucoup  de  malades.  [ On  ne  voit  point  parle  Gallia  Chriftia- 
na  qui  pouvoir  être  alors  Evêque  de  Bazas.  “Cette  ville  avoit  ; 
été  encore  afliégée  vers  415.  par  les  Goths  & les  Alains;  mais 
elle  avoit  été  délivrée  d’une  autre  maniéré. 

' Ce  que  nous  avons  dit  ci-defliis  que  " S Orens  ou  Orence  0rientiu3  « 
avoit  été  député  par  Théodoi ic à Litorius  & à Aëcc,  ' eft  tiré 
de  * fa  vie  écrite  par  une  perfonne  de  la  ville  d’Auch  , [ peut-  Notc  *• 
être  dans  le  VII.  ou  le  VIII.  ficelé:  de  forte  qu’on  peut  avoir 
quelque  égard  au  peu  de  faits  qu’elle  rapporte,  au  moins  pour 
j , le  fond , car  y a des  fautes  dans  les  circonftances.  ] ' Elle  ne 
nous  apprend  rien  de  lui  jufqu  a (bn  Epifcopat , finon  qu'il  s’é. 
toit  confacré  à Dieu  tout  entier  , & qu’il  étoit  très  bien  inttruit 
de  la  doétrinc  de  l’Eglifê.  Il  fut  fait  Evêque  d’Aux  ou  Auch , Aufcii , ou 
où  eft  aujourd’hui  l’Archevêché  de  la  Gafcogne  , & que  les  Auxiu™  • 
Anciens  appelaient  Novcmpopulane.  Mais  ce  n’étoic  alors 
qu’un  fimple  Evêché  fous  la  ville  d’Eaufc  métropole  de  la  pro- 
p.  é;  a.  vince  . ' On  le  fait  fuccéder  à S.  Urfien  'ou  Urftnien , comme 
Gai.  chr.t.i.  on  jjt  <jans  |e  Gai]ja  Chriftiana  , qui  met  fimplement  fon  nom 
fans  en  rien  dire. 

p.«i.  5.  «.  'S.  Orens  eut  grand  foin  de  corriger  par  fe s exhortations 


, Honore. 


BoIl.i.Mai  p. 

61.5.3- 
6-  «• 


liuch.  Bclg.  p.  i.  [ AiiAjlnefaut  point]'  lire  Avltui  au  lieu  de  Vitrions,  comme  quelque»- 
*9’-  >■  uni  le  veuiw.'  M,  Valois  croit  quec'cd  Eocaric  ouEocrit  Roi  des  Alaias. 

VaU.4-p.173. 
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L’an  de  j.  les  mœurs  de  fon  peuple.  'Il  ferma  la  bouche  aux  hérétiques 
c.  a j9.  'Ariens  qui  fe  répandoient  dans  le  Pais  fous  l’autorité  des  Goths:  5.  j. 

'Mais  il  femble  avoir  un  foin  particulier  d’inflruire  Iespayens;  $.t. 

& on  écrit  'qu’il  en  convertit  un  grand  nombre.  'On  marque  5- *• 
diverfès  autres  bonnes  œuvres  aufquelles  il  s’appliquoit.  'Il  ne  U 
mangeoit  jamais  de  viande.  On  attribue  à fes  travaux  la  paix 
dont  le  Pais  jouit  [ tant  que  les  Goths  furent  d'accord  avec  les 
Romains.  ] 'On  afTure  auffi  qu’il  délivra  beaucoup  de  poflédés,  5.4. 

'&  qu’il  chaffa  les  démons  d’un  vieux  temple  bâti  fur  la  mon-  5.  u 
tagne  de  Narveje  'auprès  d’Auch.  'Il  alloit  fouvent  depuis  en  p6j 
ce  lieu  prier,  chanter,  veiller,  diftribuer  des  aumônes.  'On 
y a bâti  une  Eglife  de  Saint  Cyr  & Sainte  Julitte.  p.6j.b. 

’Un  Seigneur  d’Efpagne  ayant  été  calomnié  devant  [ Théo-  p.6i.§  s* 
doric  ] Roi  des  Goths,  étoit  près  de  perdre  la  vie , fi  le  Saint  à 
qui  il  eut  recours  ne  fût  venu  demander  fa  grâce  au  Roi  : II 
l’obtint  enfin  malgré  l’oppofition  de  toute  la  Cour,  par  la  con- 
defcendance  qu’il  eut  pour  ce  Prince,  à la  table  duquel  il  man- 
geoit , de  toucher  un  peu  aux  viandes  qu’on  y avoir  fervies. 
v.!»notel.  [ "H  efl  difficile  que  cela  fbit  arrivé  avant  l’an  458.  jufqu’oï! 

il  faut  par  conféquent  prolonger  la  vie  du  Saint  . ] ' On  pré-  p.jj.d, 
tend  qu’il  mourut  dans  la  41.  année  de  fon  Epifcopat. 

' Les  plus  anciens  exemplaires  du  Martyrologe  attribué  à p,so.  b.ç. 

S.  Jerôme  marquent  fâ  fête  le  premier  de  Mai , ce  qui  eft  fui. 
vi  par  Ufuard,  & par  beaucoup  d’autres.  Quelques  Eglifes  en 
font  mémoire  le  4 ou  le  14.  du  même  mois.  'Celle  d’Auch  b|Gall.chr.p. 
l’honore  comme  fon  patron  , '&  garde  fon  corps  dans  un  très-  9*-  b. 
riche  Monaftére  de  l’Ordre  de  Cluni  appellé  de  S.  Jean  Bapti-  Bo11,  p 6,1  b* 

Ile.  'L’Auteur  de  fa  Vie  protefte  qu'il  eft  témoin  avec  toute  p.6t.  5.6, 
la  ville  d’Auch  des  grands  miracles  que  le  Saint  faifoit  après 
fa  mort.  Il  rapporte  en  particulier  la  guérifon  d’un  étranger 
impotent  de  tous  fes  membres,  qui  étoit  venu  prier  à fon  tom- 
beau le  jour  de  fa  fête.  'On  afTure  que  ces  miracles  continuoient  p>* 3,  d.e, 
encore  long-tems  depuis.  ] 

'Beaucoup  de  Martyrologes  & de  très  anciens  mettent  fa  fe-  p,s,.  bx.f. 
té  à Touloufê  ; ce  qui  fait  croire  que  cette  ville  avoir  pour 
lui  une  vénération  particulière,  'comme  ayant  été  délivrée  par  p,6i, 
fes  prières  des  menaces  de  Litorius  ; ce  que  même  les  Goths 
Ariens  reconnurent;  & ils  lui  rendirent  depuis  de  grands  hon- 
neurs. 'Il  y a à Touloufê  une  ancienne  Chapelle  de  fon  nom,  p.s0.b.|  fup.p,  ' 

oh  l’on  mit  en  1354.  quelques  unes  de  fes  reliques  apportées  530.  b. 
d’Auth.  Elle  eft  defTervie  par  des  Religieux  de  fainte  Croix, 
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On  croit  que  l’Eglife  d’Auch  en  a encore  envoyé  quelques  re.  L*tn  de  j. 

liques  à celle  d’Huefca  en  Efpagne.  Cl  4Î?* 


ARTICLE  XVII. 

Les  Romains  perdent  A/eride  & Carthage  : Valentinien  arme  contre 
Cenferic  : fait  que/'juet  loix. 

Iiiat. p.i*.  [T  Es  Romains  perdirent  au/fi  ] 'en  439.  la  ville  de  Me- 
1 y ride  en  Efpagne,  [ Capitale  de  la  Lufitanic  ] dont  Ri- 
chila  Roi  des  Suéves  fe  rendit  le  maître  . [ Mais  la  perte  de 
p. ii.  Prof.  Carthage  leur  fut  encore  bien  plus  fenfible.  ] ' Genferic  dont 
on  n’apprehendoit  rien  à caufe  du  traité  [ de  l’an  435.  ] prit 
occafion  de  l’embarras  oît  les  affaires  des  Gaules  mettoient  Aë- 
ce , & furprit  cette  importante  place  le  9 Oélobre  439.  /oit 
devant  la  défaite  de  Litorius  félon  l’ordre  d’Idace , foit  après , 
p‘  félon  celui  que  fuit  S.  Profper.  [ Marcellin  ne  met  /à  prife  que 
chr.Al.p.730. le  23.  d’Oûobre.  J 'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  feulement 
Prof  T quc  cc  ^t  en  ce  mois  là.  'On  remarque  qu’il  y avoit  585.  an* 
que  cette  ville  appartenoit  aux  Romains.  ' La  prife  de  Car- 
thage acheva  de  ruiner  la  puiflance  des  Romains  dans  l’Afri- 
viû  V.I.j.p.  que;  '&  Genferic  y demeura  maître  abfolu  de  la  Proconfulai- 
*■  re,  de  la  Byzacene,  de  la  Getulie,  & d’une  partie  de  la  Nu- 

midie.  Valentinien  défendit  encore  tant  qu’il  vécut  les  autres 
provinces , toute  ruinées  quelles  croient . [ Ainfi  il  avoit  en- 
core les  Mauritanies , la  Ccfarienne,  & celle  de  Stefe,  la  Tri- 
politaine  , & une  partie  de  la  Numidie  , apparemment  celle 
ou  étoit  Cyrthe.  Il  pouvoit  avoir  encore  la  Tingitane.  ] 


L’an  de  Jesus-Christ  440.  de  Valentinien  III.  15.  i£ 


-Waic.Prof, 

&c. 


' Valent iniamet  Ane.  V.  & * Anatolius  Confnls  . j-Théod.*, 


Cod.  T.  r.  b.  'L’an  440.  Maxime  fut  continué  dans  la  fécondé  Préfedla- 
?™.p.  re  du  Prétoire.  'Je  ne  fçai  fi  Albin  qui  avoit  avec  Aêce  un 
ProCChr.  différend  fi  confidérable  , que  S.  Leon  qui  étoit  encore  alors 
diacre  del’Eglifc  Romaine,  vint  cette  année  dans  les  Gaules 
pour  les  accorder,  [ n’auroit  point  été  Préfet  de  cette  provin- 
ce. Car  il  eft  aifé  qu’un  préfet  ne  s’accordât  pas  avec  un  Gé- 
Cod.  T.  nov.  néral  d’armée.  ] 'Et  Albin  qui  étoit  Préfet  d’Italie  en  443. 

11.  p, 1i.11.  avoit  déjà  eu  cette  dignité  , "s’il  ny  a point  de  faute  dans  lîn-  v.  I»n.y. 
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L’»n  de  J.  fcription  d’une  loi . ' Pierius  avoit  en  440.  la  charge  de  Préfet  «p-  p is. 
c 440‘  de  Rome,  & le  Comte  Sigifvult  celle  de  Général  des  armées 
Romaines.  [ C’eft  aflurémcnt  le  Comte  Sigilvult  qui  avoit  été 
Conful  en  43  7. 

'L’Empereur  Valentinien  [ qui  étoit  encore  à Ravenne  le  18  î5>  p.  13.  i.| 
Mars  439.  ] étoit  à Rome  dans  les  premiers  mois  de  cette  an-  t»  *1-  Puî- 
née, comme  on  le  voit  par  plufieurs  Novelles  dattées  du  1 8 & 
du  25  Janvier,  du  2 & du  20  de  Mars.  [Ainfi  il  y a faute]  'dans  n07. 19.  p.,9. 
celle  qui  eft  dattée  du  8 Janvier  à Ravenne.  'II  y a encore  fku-  p 18.  >. 
te  dans  celle  qui  eft  dattée  du  4 Juin  à Ravenne,  ou  'dans  cel- 
le  du  24  du  même  mois  à Rome.  'Si  celle  qui  eft  dattée  du  8 
Note 9.  Décembre  445.  à Rome  [ eft  de  cette  année , ''comme  il  y a 
affez  d’apparence,  il  faut  dire  que  Valentinien  la  pafla  à Rome 
toute  entière.  ] 

'Par  la  loi  du  8 de  Janvier  Valentinien  prive  ApoIIodore  qua-  19.  p.i0.u. 
lifié  llluftre,  de  tout  le  droit  qu’il  pouvoit  prétendre  fur  une 
maifon  de  Rome  poffédée  par  Auxiliaire,  [ autrefois  Préfet 
des  Gaules,  ] parce  qu’il  s’étoit  failî  par  force  de  cette  maifon, 
fans  obferver  les  formes  des  loix.  Il  comprit  dans  la  même  con- 
damnation quelques  Dames  mêlées  daus  cette  affaire  . ' Mais 
dans  une  autre  loi  dattée  du  27  Janvier  de  l’année  fuivante,  il 
ne  rougit  point  d’avouer  qu’il  avoit  été  trop  fèvere,  particulié- 
rement à l’égard  de  ces  Dames,  & cafTa  fa  précédente. 

. U Note  'Par  la  loi  du  8 Décembre  [ "que  nous  croyons  être  de  cet*  nov.3  p.11: 

• te  année  plûtôc  que  de]  445.  Valentinien  déclare  qu’il  ne  veut 
point  accorder  de  grâces  pour  des  meurtres,  à moins  qu’il  n’y 
ait  eu  plus  de  malheur  ou  de  néceffité  que  de  volonté  ; qu%n 
ces  cas  mêmes  il  faut  que  la  grâce  foit  lignée  de  fa  màin  , & 
que  le  Juge  à qui  on  la  préfente  s’aflure  de  la  fincericé  de  l’ex- 
pofé,  ou  qu’il  puniffe  auffi-tôt  le  criminel  , [ qui  a ofé  entre- 

firendre  de  tromper  fon  Prince  même.  ] Pour  les  homicides  vo- 
ontaires,  il  veut  qu’on  les  puniffe  fans  miféricorde,  quand  mê- 
me on  verrait  leur  rémifïïon  lignée  de  fa  main . Et  il  condam- 
ne à l’amende,  ou  à des  peines  encore  plus  grandes  les  Officiers 
de  fa  Cour  qui  auront  lailfé  paffer  leurs  requêtes , ou  qui  au- 
ront exécutés  ces  referits  donnés  par  furprilè.  ' La  loi  du  1 40.  p.171. 
Mars  adreflée  comme  quelques  autres  au  peuple  Romain,  nous 
apprend  qu’on  travailloit  alors  à fortifier  la  ville  de  Rome,  & 
en  y augmentant  le  nombre  des  habitans  , & en  réparant  les 
murs , les  tours  & les  portes . Le  Préfet  de  la  ville  étoit  char- 
gê  du  foin  de  ces  réparations,  & avoit  droit  d’obliger  tous  les 


Digitized  by  Google 


î24  L'EMPEREUR 

40.41. p.i?.».  habitans  (ans  exception  à y travailler.  'On  parloir  suffi  de  fâi-  L’*"  de  j. 
*•  re  garde  aux  portes  & fur  les  murailles.  On  travailloit  de  mê-  c‘  44°‘ 

4,.  p.i7.î.  me  à rétablir  les  armées,  & à lever  de  nouvelles  troupes.  'La 
loi  du  20  de  Mars  ordonne  de  fort  grandes  peines  contre  ceux 
40.  p.17.1.  qui  donneront  retraite  aux  délérteurs  . 11  eft  vifible  qu'on  crai. 

gnoit  alors , [ & c ’étoit  fans  doute  Genferic,  ] à caufe  de  la  pri- 
fc  de  Carthage. 

M.p.10».  'Nous  apprenons  par  la  loi  du  24  de  Juin  qu’on  fçavoit  alors 
que  Genferic  croit  frrti  de  Carthage  avec  une  grande  flore  , 
fans  qu’on  fçût  encore  à quel  deffein . Ce  fi:  pourquoi  Valenti- 
nien permet  à tout  le  monde  de  prendre  les  armes  pour  fe  dé- 
fenüie  foi-même,  & pour  défendre  les  autres  contre  cet  en- 
tumi . 11  leur  donne  tout  ce  quils  pourraient  prendre  fur  les 
Vandales,  les  exhortant  d’agir  en  cette  occafion  avec  un  cou- 
rage digne  du  nom  Romain  , & avec  la  modeflie  de  perfon- 
nes  d’honneur  qui  aimoient  les  loix  & la  difeipline.  11  dit 
dans  cette  loi  que  Théodofe  lui  envoyoit  une  armée  qui  étoit 
déjà  proche,  & qu’on  efpéroit  qu’Aëce  arriverait  bientôt  avec 
de  puiflantes  forces . 11  faifoit  mettre  des  gamifons  en  divers 
endroits  tant  des  foldats  [ Romains  ] que  des  [ Goths  & au- 
tres Barbares  J alliés  de  l’Empire,  pour  défendre  les  villes  & 
les  côtes  contre  les  Vandales  : & cetoit  le  Général  Sigifund 
[ ou  Sigifvult  qui  avoit  ce  foin . ] 

Prof.chr  I 'Mais  toutes  ces  précautions  n’em pccherent  point  Genferic 
ldat-1  Chr-Al.  '-Je  defcendre  dans  la  Sicile  [ vers  le  mois  de  Juin,  ] & d’y  fat-  v.  S.Euge. 
ïdat°  11  re  de  grands  ravages.  '11  y tint  même  long  tems  la  ville  de  Pa-  nedeC-  »• 
Lcà'ui.V.411  lerme  afliégée.  [ Ce  fut  fans  doute  en  cette  occafion  ] 'que  Pa- 
feafin  Evêque  de  Lilybée  perdit  non  feulement  tout  ce  qu’il 
avoit , mais  la  liberté  même,  & fut  réduit  en  une  très-dure 
captivité,  dont  il  étoit  délivré  en  443. 

Idat.p.it.ij.  'Le  Comte  Cenforius  qui  avoir  été  envoyé  pour  la  fécondé 
fois  en  Ambaflade  vers  les  Suéves  d’Efpagne  en  437.  fut  affié- 
gé  l’an  440  par  Rcchila  Roi  de  cette  nation  , à Merfola  où  il 
demeurait,  [ à l’extrémité  du  Portugal  fur  le  Guadiana , ] & 
fe  rendit  à compofition.  Idace  qui  nous  apprend  ceci , ne  s’ex- 
plique pas  davantage . 

Prof.chr.  'Nous  avons  vû  qu’Aëce  étoit  cette  année  dans  les  Gaules , 
où  il  avoit  un  différend  avec  Albins  & que  S.  Leon  y vint  pour 
les  accorder  Durant  qu’il  y étoit  le  Pape  Sixte  III.  étant  mort, 
l’Eglife  Romaine  l’envoya  quérir  pour  le  faire  Evêque.  Après 
fon  éleélion  Accc  ayant  appaifé  les  troubles  des  Gaules  , s’en 

retourna 


Prof.Chr.l 


Idat.  p.n.ij* 


Prof.chr. 
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L’an  <!e  J.  retourna  en  Italie.  [ Avant  que  de  quitter  les  Gaules  ] il  don- 
c 440’  na  les  terres  en  friche  du  Valentinois  aux  Alains  commandés 
par  Sambida  pour  les  partager  avec  les  habitans  du  pays.  Ceux, 
ci  réfutant  ce  partage , les  Alains  les  châtièrent  par  la  force , & 
v.f.  s’emparèrent  de  leurs  terres.  [ Nous  avons  déjà  " remarqué  ] 
qu’on  donna  de  même  la  Savoye  au  refte  des  Bourguignons . 
v.Attil». $•  Sambida  Roi  des  Alains  eft  appellé  ''  Sangiban  par  Jornande  , 
félon  M.  Valois. 

'Outre  ceux  de  cette  nation  qui  étoient  patlés  en  Efpagnc,  & 
delà  en  Afrique  avec  les  Vandales , il  y en  a voit  encore  un  au- 
tre Corps  dont  Eocaric  ou  Eocric  étoit  Roi,  qu'Aëce  avoit  pla- 
cé, àce  qu’on  croit, vers  [les  extrémitez  de]  la  Loire,  pour  main- 
tenir les  Armoriques  dans  le  devoir , & arrêter  leurs  fréquentes 
rébellions.  On  tient  qu’ils  rejoignirent  enfuite  aux  Bretons  qui 
pafferent  de  l’Angleterre  dans  le  pays  des  Armoriques,  & que 
c'etl  ce  qui  a rendu  le  nom  d’Alain  fort  commun  dans  notre 
Bretagne  . Bucherius  croit  que  le  Sangiban  de  Jornande  étoit 
Roi  de  ces  Alains,  & fucceffeur  d’Eocaric . 

ARTICLE  XVIII. 

Désordres  de  r Empire  Romain  décrits  par  Salvien. 

v.  Salvien . [^"^E  fut  " vers  cette  année  440.  que  Salvien  écrivit  fes  li- 
V_^  vres  du  Jugement  de  Dieu , où  il  fait  voir  que  les  Ro- 
mains avoient  attiré  par  leurs  péchez  les  malheurs  fûnefles  dont 
Dieu  les  punifToit  alors . On  en  pourrait  tirer  beaucoup  de  cho- 
fës  fur  les  vices  qui  regnoient  parmi  les  Romains , particuliére- 
ment fur  les  injuflices  qui  fê  coromettoient  dans  la  levée  des 
impôts,  & fur  les  violences  par  Iefquelles  les  plus  puiflans  op- 
primoient  les  foibles  j ' ce  qui  obligeoit  fbuvent  ceux-ci  à fë 
retirer  parmi  les  Bagaudes  , comme  nous  l’avons  vû  , ou  par- 
mi les  Barbares:  'car  ni  les  François,  ni  les  Huns,  ni  les  Van- 
dales, ni  les  Goths  ne  levoient  point  de  tributs  fur  leurs  Sujets. 
C'eft  pourquoi  les  Romains  qui  étoient  fournis  aux  Goths,  crai- 
gnoient  extrêmement  de  retourner  fous  la  domination  de  l’Em- 
pire; ' aimant  mieux  être  libres  dans  une  efpcce  de  fervitude  , 
que  d'être  véritablement  efclaves  dans  une  vaine  apparence  de 
liberté . 

'D’autres  ayant  tout  perdu  prenoient  à ferme  les  terres  des 
Tome  VI.  lmp.  Ff 
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Grands , qui  les  ayant  reçus  d’abord  comme  des  perfonnes  li-  L’an  Je  J.' 
bres , qui  ne  leur  appartenoient  pas , fc  les  approprioienc  peu  C'  44a‘ 
à peu  : de  forte  qu’enfin  ces  miférables  perdoient  leur  liberté  , 

& devenoient  tout  à fait  efclaves.  'On  avait  fait  depuis  peu 
quelque  remife  d’impôts.  Mais  les  riches  fouis  en  a voient  pro- 
fité , & on  n’avoit  point  déchargé  les  pauvres. 

'C’étoit  une  chofe  ordinaire  en  ce  tems-là  , que  ceux  qui  ap- 
portoicnt  des  lettres  des  Empereurs , & peut-être  même  des 
Pre'fets , étoient  payés  aux  dépens  des  peuples  , fur  qui  on  fai- 
foit  pour  cela  de  nouvelles  levées.  Mais  c’étoient  les  riches 
qui  décemoient  ces  levées  > & qui  s’en  faifoient  honneur  [ à la 
Gour,  ] & les  pauvres  les  payoient  fans  fçavoir  feulement  pour- 
quoi. 

Les  veuves , les  orphelins  & les  moines  étoient  expofes  à 
la  tyrannie  & aux  violences  de  toutes  les  perfonnes  un  peu 
puiflàntes;  c’eft-à-dire , d’autant  qu’il  y avoit  de  "bourgeois  Curules. 
dans  les  Corps  de  villes.  ' Perfonne  ne  les  protégcoit , oc  les 
Evêques  mêmes  n’ofoient  le  faire  , les  uns  par  timidité  , les  au- 
tres depeur  que  les  méchans  ne  devinflènt  encore  plus  méchans 
par  le  mépris  des  véritez  qu’on  leur  pourroit  dire. 

13 j.  'On  ne  repréfontoit  plus  alors  de  fpeélacles  dans  la  plupart 
des  villes  où  on  le  faifoit  autrefois  ; mais  c’étoit  parce  quelles 
étoient  ruinées  ou  pofTédées  par  les  Barbares , ou  parce  que  la 
. mifere  étoit  fî  grande  qu’on  ne  pouvoir  trouver  l’argent  nccef- 
faire  pour  ces  vains  divertifTemens.  'Car  on  en  repréfontoit  tou- 
jours dans  les  principales  villes , comme  à Rome  ou  à Raven- 
ne;  & lorfque  ceux  qui  n’en  avoicnt  point  dans  leur  ville  fe  ren- 
contraient dans  celles  où  il  y en  avoit , ils  prenoient  part  avec 
la  même  pafïion  que  les  autres  à ces  plaifirs  honteux  '&  crimi- 
nels, cù  des  hommes  faifoient  leur  plaifir  & leur  divertiffoment 
de  voir  déchirer  des  hommes  par  des  bêtes.  [ Car  pour"  les  v.  Honoré. 
Gladiateurs,  Honoré  les  avoit  déjà  abolis.  ] 

'il  y avoit  encore  une  chofe  plus  [ vifiblement]  contraire  à 
la  Religion , qui  cft  qu’on  nourriffoit , ou  donnoit  à manger  à 
des  poulets,  [ afin  d’en  tirer  des  préfages  ] pour  les  nouveaux 
Gonfulsj  on  obfervoit  les  augures  des  oifeaux;  & enfin  on  pra- 
tiquoit  pour  cette  première  dignité  prefque  toutes  les  mêmes 
fuperflitions  qui  avoicnt  été  en  ufâgc  du  tems  du  Paganifme , 

& dont  les  Payens  mêmes  s’étoient  mocqué. 

[ Salvien  na  pas  manqué  de  prévoir  l’objedlion  qu’on  lui 
. . pou  voit  faire  aifément  : que  fi  les  Romains  méritoicnt  d’être 
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L'»n  de  J.  punis  de  Dieu  , les  Barbares  qui  les  opprimoient  tous  Payens 
c"  +4°*  ou  Ariens  ne  le  méritoient  pas  moins.  Il  lui  eut  été  bien  faci. 

. le  de  répondre  que  Dieu  punit  fou  vent  les  méchans  par  d'au- 
tres au(Tï  méchans  ou  plus  méchans  qu’eux  , qu’il  fe  referve 
de  punir  eux-mêmes  au  dernier  jour  . Mais  comme  il  vouloit 
faire  entrer  les  Romains  dans  une  confufion  falutaire,  il  excu- 
ife  autant  qu’il  peut  les  Barbares  , & fait  voir  qu’en  beaucoup 
de  chofes  ils  n’étoient  pas  fl  méchans  & fl  corrompus  que  les 
Romains.  ] 

• Les  Goths  , dit-il , font  perfides , mais  chartes  : les  Alains  1.7.  p.  17». 
font  moins  chartes,  mais  moins  perfides;  les  François  font  men- 
teurs, mais  humains  aux  étrangers  : les  Saxons  font  extrême- 
ment cruels,  mais  admirablement  chartes.  'Et  quoique  les  Sa-  1.4.  pt9. 
xons , dit-il , foient  cruels , les  François  infidèles  & perfides 
jufqu'à  prendre  le  parjure  pour  un  ornement  du  langage , les 
Gépides  inhumains  , les  Huns  impudiques  & trompeurs,  les 
Allemans  yvrognes,  les  Alains  amateurs  du  pillage  > tous  ces 
vices  néanmoins  font  moins  criminels  dans  ces  Barbares  que 
dans  nous  , puifqu’ils  n’ont  ni  les  inrtructions  , ni  les  connoif- 
(ances , ni  les  autres  avantages  que  [ les  Romains  tirent  des  li- 
vres , & ] les  Chrétiens  des  régies  de  la  Religion. 

'Il  loue  auffi  la  pudicité  des  Vandales . [ Nous  en  pourrons  1-7.  p-1*»- 
v.  s.  F.uge.  parler  ."autre  part.  J Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  ce  qu'il  dit, 
ne  deC.  que  |cs  Goths  ne  fouffroient  point  qu’aucun  des  leurs  tombât 
dans  la  fornication , & qu’il  n’y  avoit  dans  leurs  pays  que  les 
Romains  qui  euflent  cette  liberté  , comme  par  un  privilège 
• honteux  qui  leur  étoit  propre.  'Car  il  fe  plaint  par  tout  quêtant  L s.  p.ut. 

de  châtimens  & de  milcres  ne  corrigeoient  point  les  vices  des 
peuples;  'que  les  Barbares  tenoient  une  partie  confîdérable des  l.j.  p.ioî. 
Gaules,  & encore  une  plus  grande  de  l’Efpagne  : 'que l’Italie  L*-  P'*'- 
avoit  été  ravagée  plufieurs  fois , Rome  afîiégée  & forcée  , la 
Sicile  & la  Sardaigne  ruinées , & l’Afrique  afiujettic  aux  Van- 
dales , fans  néanmoins  que  les  Romains  fë  corrigeaflent . . t 

'Il  déplore  particulièrement  l’aveuglement  de  ceux  deTreves  p.  *43.  h y. 
qui  après  avoir  été  faccagés  trois  fois,  & lorfque  leur  ville  toute  l47, 
remplie  de  corps  morts  fumoit  prefqu’encore  du  fang  de  les  ci- 
toyens , demandoient  les  fpedtacles  de  l’amphitéâtre  & du  cir- 
que. Il  dit  que  ce  fut  par-là  que  cette  ville  mérita  d’être  ruinée 
une  quatrième  fois , 'dont  elle  ne  s etoit  pas  encore  relevée  Iorf-  p.  «3 J. 
qu’il  écrivoit.  Ceft  pourquoi  on  n’y  repréfentoit  plus  de  fpeéla- 
cles,  non  plus  qu'à  Mayence,  qui  aufD  étoit  ruinée  & décruitç. 

Ff  ij 
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'Cologne  étoit  aufîî  alors  exemte  de  ce  déréglement , mais  L'an  * 
parce  qu’elle  étoit  pleine  d’ennemis  , c’eft-à-dire  affurément  c,44°’ 
" des  François,  puifqu’on  les  place  toujours  dans  les  pays  d’AI-  v.J. 
lemagne  qui  en  font  voifins.  On  voit  donc  par-là  que  les  Fran- 
çois  l’a  voient  prife , non  pour  la  piller,  mais  pour  fe  la  confor- 
ver.  'Salvien  y avoit  plufieurs  parens  qui  y furent  faits  captifs 
& réduits  à une  extreme  pauvreté.  [On  croit  que  Cologne 
efl  ]’ cette  ville  proche  de  Trêves,  & prefqu’aufli  magnifique, 
perdue  pour  les  mœurs,  par  l’avarice  & par  le  vin,  oit  Salvien 
dit  que  tous  les  principaux  étoient  en  feffin  lorfque  l’ennemi  y 
entroit  déjà}  Dieu  leur  ayant  voulu  faire  voir  par-là  quec’étcat 
leur  yvrognerie  qui  étoit  la  caufe  de  leur  ruine. 

‘Salvien  femble  dire  en  cet  endroit  que  le  lieu  ou  il  vivoit , 

( c’eft-à-dire  Marfeille  ) étoit  depuis  peu  fous  les  étrangers.  [ Et 
néanmoins  il  parle  d’ordinaire  comme  étant  encore  fournis  à 
l’Empire . Je  ne  fçai  fi  par  la  derniere  paix  on  aurait  accordé  à 
Théodoric  quelques  droits  fur  Marfeille  , fans  néanmoins  l’eo 
rendre  maître.  ] 


ARTICLE  XIX. 

1 Affaires  des  années  44t.  44t.  Paix  avec  les  Va  niait!  i 

L’an  de  Jesus-Christ  441.  de  Valentinien  16  & 17, 

_ ' Cjrmt  fini  C tuf  ni . T.  Tli  emf. 

t 5. 15» 

' A Æ’AXTME  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  îo  Fé- 
IV1  vrier  de  l’an  441.  auquel  Valentinien  lui  adreffa  une 
loi , & le  14  Mars  auquel  il  la  reçut.  ' Nous  en  avons  une  au>- 
tre  du  17  Janvier  adreffee  à Auxence  Préfet  de  Rome.  Elles 
font  toutes  deux  dattées  de  Ravenne  : [ & nous  n’en  avons 
point  d’autres  jufqu’au  1 3 Août  442-  )'  La  loi  du  io  Février 
foumetà  tous  les  impôts  ordinaires  ceux  qui  tenoient  des  ter- 
res du  Domaine  par  donation , par  ufufruit,  ou  de  quelque  ma* 
nierc  que  ce  fût  ; caflé  les  diminutions  de  cens  accordées  au* 
terres  des  grandes  dignitez  de  l’Eglife  & de  la  ville  de  Rome, 

& les  oblige  toutes  à la  réparation  des  chemins  & des  murail- 
les des* villes,  aux  nouvelles  levées , & à toutes  les  autres  dé- 
penfes  femblables.  Elle  déclare  qu’il  avoit  toujours  été  injufte 
de  donner  ces  exemtions  & ces  diminutions , qui  augtaen- 
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VALENTINIEN  III. 

toient  la  charge  des  pauvres , mais  que  c’étoit  une  injuflice  in- 
fupportable  de  les  continuer  en  un  tems  où  la  mifere  étoit  û 
grande,  & oùles  pauvres  étoient  entièrement  accablés  lion 
ne  les  foulageoit . 

'Rechila  Roi  des  Sueves  continuoit  les  progrès  en  Efpa-  IJjt  t 
gne.  Il  prit  cette  année  Séville , & reduific  fous  fa  puiflànce  la  1 ' p 1 ’ 
Bétique  & la  province  de  Carthagene . Sabin  alors  Evêque  de 
Séville  fut  chaffé  de  la  ville  par  des  factieux , &Epiphane  ufur- 
pa  fon  fiége  par  fes  fourberies . Les  Romains  envoyèrent  alors 
en  Efpagns  un  Général  de  la  Milice  nommé  Afliere  qui  tailla 
en  pièces  les  Bagaudes  de  la  province  de  Tarragone  , [ dans 
les  pays  qui  y pouvoient  relier  aux  Romains -,  mais  on  ne  dit 
point  qu’il  y ait  rien  fait  contre  les  Barbares . ] 

L’an  de  JesjsChrist  442.  de  Valentinien  17  & 18. 

’ Diofctras  & Eudoxim  Conflits . 

J 1 Prof.  Ctsd- 

["On  voit  que  Diofcore  étoit  Conful  pour  l'Occident.  Mais  &e- 
du  relie  nous  n'en  trouvons  rien.  j’La  loi  affichée  à Rome  le  cod.Th.n  34. 
13  Août  en  faveur  des  Avocats,  elladreflée  à Faufle  Préfet  du  p.i  s.  ». 
Prétoire  qui  la  devoit  faire  publier  dans  toutes  les  Provinces  : 

& elle  regarde  nommément  les  Avocats  de  Rome.  [ Ainfi 
Faullc  étoit  certainement  Préfet  d’Italie  au  lieu  de  Maxime, 

& ce  peut  être  celui  que  nous  avons  vû  Conful  en  438.]' Nous 

a von  une  autre  loi  du  27  Septembre  dattée  de  Spolete  , adref 

fée  à Patere  Préfet  du  Prétoire , 'qui  fut  Conful  l’année  fuivan-  Prof.  Mue. 

te  avec  PetroneMaxime.  [On  peut  juger  par  la  loi  même  qu’il  <Scc- 

étoit  Préfet  d’Italie  au  lieu  de  Fauflc . ] 'C  étoit  un  homme  cé-  Ean.dia.13  p. 

lébre  pour  fon  éloquence . 3o8-n-  p' 79- 

'Théodofe  avoir  envoyé  d’Orient  en  441.  une  pui (Tante  flo-  Prof.Chr. 
te  en  Sicile  contre  les  Vandales;  mais  elle  ne  fit  rien , & il  fut 
contraint  delà  rappeller  l’année  fui  vante,  à caufe  que  les  Huns 
ravageoient  la  Thrace  & l’Illyrie  : de  forte  que  Valentinien 
[ dellitué  de  ce  fecours,  ] fit  la  paix  avec  les  Vandales  60441. 
en  leur  laiffant  une  partie  de  l’Afrique,  qui  fut  divifée  [ appa- 
remment de  la  manierequenousavons  marqué  fur  l’année  4 39.] 

L’an  de  Jesus-Christ  443.  de  Valentinien  18,  \g. 

[ Petrtnias']  ' Maximal"  II.  &■  Pat  trias  Cortfuh . Pafc.p.  31  J. 

* 45®. 

Quadratien  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  2 6 Mai  de  cette  au<  cod.TK.no»; 

4'.P.  >7. 
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2 30  L'EMPEREUR  ; 

née,  & cetoit apurement  dans l’It.i!ie.  Albin  efl  qualifié  aufïî  L'»a  de  J. 
Amplement  Piéfet  du  Prétoire  dans  la  loi  du  19  Odtobrç  , & C 443' 
dans  d'autres  des  années  fuivantes . Mais  on  voit  par  ces  loix 
mêmes  qu’il  étoit  Préfet  d’Italie.  ["11  letoit  même  dès  le  20  Note  10. 
Août  443.  ]'  Il  letoit  encore  le  21  Juin  444.  ["  Et  après  qu’Au-  H>‘L 
xiliaire  eût  occupé  quelque  temsfa  place,  ]'  il  y fut  remis  pour 
la  fécondé  fois  avant  le  21  Oétobre  446.  [ & continué  jufqu  en 
449.  ]'  Il  avoit  encore  le  titre  de  Patrice  au  mois  d’Octobre 
446. 11  futConful  en  444  avec  Théodolë.  'Onuphre  veut  que 
ceroitle  même  que  Cæcina  Decius  Albinus  Préfet  de  Rome 
du  tems  d’Arcade  [ en  408.  au  plûtard.  Cela  n efl  pasaifé  à 
croire , & il  n’y  en  a aucune  preuve. 

’Storace  étoit  Préfet  de  Rome  le  13  Mars  44}.  auquel  Va- 
lentinien lui  adreflè  une  loi  dattée,  ce  femble,  de  Rome  mê- 
me. Celles  du  25  Mai  & du  20  Août  font  dattéesde  Ravenne. 

[ Et  il  y a bien  de  l'apparence  que  Valentinien  ne  fut  point  à 
Rome  depuis  ce  tems-Ià jufqu’en  l’an  445.  'auquel  il  donna 
une  loi  contre  les  Manichéens  fur  les  abominations  que  S.  Leon 
avoit  découvertes  [ dès  la  fin  de  443.  ] 

’On  voit  par  la  loi  du  iy  Mai  443.  qu’il  avoit  ordonné  de 
faire  de  nouvelles  levées  de  troupes , dont  il  ne  vouloit  pas 
que  les  terres  des  Sénateurs  fuflènt  exemtes;  & il  déclare  que 
ceux  qui  feront  négligens  en  ce  point,  donneront  grand  lieu 
de  croire  qu’ils  ne  (ont  pas  Romains  ni  aftèdtionnés  au  bien  pu- 
blic. 'La  loi  du  20  Août  efl  pour  accorder  aux  Africains  une 
permilfion  plus  ample  qu'aux  autres  de  faire  la  fonélion  d’A- 
vocats  dans  tous  les  Tribunaux  , afin  de  leur  donner  le  moyen 
de  foulager  la  mifere  où  l’exil , la  captivité  & la  défolation  de 
leur  pays  les  avoient  réduits.  [ Je  ne  fçai  pourquoi  cette  loi  Ce 
trouve  deux  fois  dans  le  Code  des  Novelles .]  Celle  du  19  Oc- 
tobre efl  encore  pour  les  Africains  dépouillés  de  leurs  biens 
& chaffés  de  leur  pays  par  les  Vandales,  lefquels  elle  déchar- 
ge des  intérêts  de  tout  ce  qu'on  leur  pourrait  avoir  prêté  , ou 
à d’autres  fur  leur  caution;  & défend  même  de  les  pourfuivre 

£our  le  fonds  & le  capital,  à moins  qu'ils  n’eufTent  encore  du 
ien  en  d’autres  pays,  ou  qu’ils  ne  recou vraflent  celui  qu’ils 
avoient  perdu  . Il  dit  qu’il  efpere  que  cette  loi  paraîtra  raifon- 
cableà  ceux  memes  en  qui  l’amour  du  gain  femble  avoir  éteint 
toute  la  lumière  de  l’équité;  étant  jufte  que  le  Public  foulage 
par  toutes  fortes  de  moyens  ceux  qui  font  tombés  dans  une 
mifere  fi  publique  & fi  extrême. 
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L'an  de  J.  'Au  mois  de  Décembre  44  2.  on  remarqua  une  comète  qui  idat.  I Marc. 
C-4Î5,  continua  en  443.  durant  plufieurs  mois , & fut  fuivie  d’une 
grande  pefle. 

' La  même  année  443.  Merobaud  célébré  pour  fcs  pocTics  ldat.p.13.14. 
fut  envoyé  çn  Efpagne  pour  fuccéder  à A dure  fon  beau-pere  . 

Il  abbatit  en  peu  de  tems  l’infolcnce  des  Bagaudes  d’Aracellc , 
aujourd’hui  ' Huartc  Araquit , à fept  ou  huit  lieues  de  Pampe-  sanfon.  Biud. 
lune  du  côté  de  l’Occident.  'Mais  fes  ennemis  le  firent  aufli  tôt 
rappeller  à la  Cour . 

âSÎS53S®5BSSS08aSS2SSS533SS38S8  53333353  SâS533S3S533t55S5S3  5S33 

ARTICLE  XX. 


Off.ciers  , Loix  & événement  des  Années  444.  & 44J. 

L’an  de  Jesus-Christ  444.  de  Valentinien  III.  19  & 20. 

' Theodtfius  XV III.  & Albinus  Confuh.  Marc.  Prof. 

&c. 

[ ' \ T O u s venons  de  parler  allez  ] d’Albin  Conful  cette  Cod.Th.  i.p. 
année , & en  même  tems  Préfet  du  Prétoire  [ en  Ira-  ‘ 
v.  s.R’ifti-  i’c-  ] ' Marcellin  " étoit  aufli  Préfet  cette  année,  mais  dans  les 
tic  de  Nar.  Gaules , où  il  fut  continué  jufqu’en  446.  [ " Il  paraît  par  l’Hi- 
dArVes*'^  ^°'re  de  S.  Hilaire  d’Arles  qu’Aëce  étoit  aufli  dans  le  Gaules 
19.  ' ‘ en  444.&44$.  j 

Valenti-  ' Valentinien  " étoit  à Ravenne  dans  les  mois  de  Juillet  & de  Cod.Th.  no-, 
nien.  Septembre,  félon  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  an-  t.'p.io. 

née.  'Par  la  première  adrefléeau  Comte  Héliodore,  & donnée  41.P.171». 
fur  lôn  avis,  il  ordonne  qu’à  caulëdes  grandes  dépends  qu’il 
falloir  faire  alors , & des  befoins  extraordinaires  de  l’Epargne 
ceux  qui  avoient  été  dans  les  grandes  charges , hors  les  Afri- 
cains, fourniraient  une  certaine  fomme  pour  les  nouveaux  fol- 
dats.  Les  Illuftres  dévoient  fournir  pour  trois,  & les  autres  à 
folidis.  proportion . Un  foldat  étoit  eflimé  à 30  " livres , [ ce  qui  étoit 

beaucoup  au  prix  que  nous  avons  donné  à la  livre . J ’ La  loi  du  1.  p.io  1. 

1 1 Septembre  nous  apprend  que  Valentinien  avoir  convoqué  à 
Ravenne 1 les  plus  confidcrables  Officiers  de  l’Empire . 

1 Le  P.  Mabillon  a copié  à Vérone  trois  Aéles  dattes  de  cet-  Mabi.  it.  It.p. 
te  année,  écrits  fur  le  vrai  papier  d’Egypte , par  lefquels  Va-  b. 
lentinien  fait  rendre  à un  nommé  Sifinne  les  biens  que  Tran- 
quille lui  avoit  ôtés . Il  dit  que  ce  font  les  plus  anciens  ori- 

1.  llln/lre,  me  fnUimtt  virot . Je  ne  me  fou  fions  point  que  fuiümit  filtun  titre 
particulier  de  dignité  : comme  Mufirit , {feSmiilit , elmrîjfh>,„, , 
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ginaux qu'il  ait  vûs . Mais  il  font  imparfaits  : [ & c'eft  fans  doute  L’jn  de  j. 
pour  cela  qu’il  ne  les  a pas  donnés.  ] c'4*4. 


L 'an  de  Jes.  s Christ  445.  de  Valentinien  20  & 21. 


' ('aient: nianus  A/ig.  VI.  & " Nom»:  C enfuis . 

' Albin  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  1 9 & le  21  Juin  de 


Prof.  Pafc.  p. 

317.  a.  &c. 

Cod.Thnov. 

r.uüi1'13’  cette  année.'  Auxiliaire  peut  lui  avoir  fuccédé  auffi-tôc  après, 

LC0.  - -‘ r o- : ' — — - -1 :..r 1 :i:_  I r - l 

744 

Cod.Th.nov, 

26.  p.13.  1 

3 5«  P.i 6. 


▼.Thccd.i. 

$.s>. 


>.  t.i.pag.  [ & avoir  exercé  cette  charge  jufques  vers  le  milieu  de  446.  j 
ï.Th7nnv. , Auxence  étoit  Préfet  de  Rome  pour  la  féconde  fois  le  14 
d’Avril . 'Opilion  eft  qualifié  Maître  des  Offices  dans  la  loi  du 
3 d’Oêlobre . [ 11  fut  Conful  en  l’an  453.  oh  nous  en  pourrons 
parler  plus  amplement . J Valentinien  étoit  à Rome  le  14  d’A- 
vril: [ & toutes  les  Ioix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  année 
& dans  les  deux  fui  vantes  , en  font  dattées.  ] ' Il  ordonne  par 
fa  loi  du  14  d’Avril  que  tous  les  habitans  de  Rome  qui  auraient 
quitté  les  Corps  [&  les  fociétez]  aufquels  ils  étoient  aggrégés 
avant  que  de  s’être  acquittés  de  toutes  les  fonctions  quîls  dé- 
voient faire  en  cette  qualité , feront  remis  dans  les  mêmes  Corps, 
quand  même  il  auraient  été  élevés  à l’état  Ecclefiaffique  juf- 
qu’au  Diaconat. 

La  loi  du  6 Juin  adreflèe  à Ac;ce  , & celle  du  tp  du  même 
mois  adreflèe  au  Préfet  Albin , fon  données  à la  prière  de  S. 

Leon,  l’une' contreS. Hilaire  d’Arles,  & l’autre  contre  les  v.  r°n  tî-re 
Manichéens.  * s?L«on. 

'Celle  du  21  Juin  eft  pour  répondre  à une  députation  que  5- 
les  peuples  [ d’une  partie  ] de  la  Numidie  & de  la  Mauritanie 
de  Steffe  avoient  envoyée.  Ces  provinces  demeuraient  enco- 
re h Valentinien  [ par  la  paix  " faite  en  435.  & renouvellée  en  v.  s.  Eu--. 
442.  avec  leTcfte  de  la  Mauritanie  & la  Tripolitaine.  'Mais  nedec.y. 
comme  elles  avoient  été  extrêmement  ravagées  par  les  Barba- 
res, qui  les  avoient  même  tenues  quelque  tems,  elles  deman- 
doient  quelque  foulagement  dans  leur  mifore.  Valentinien  par 
cette  loi  leur  en  accorde  plufieurs,  & entr’autres  il  réduit  les 
tributs  à la  huitième  partie. 

' Il  marque  qu’on  envoyoit  autrefois  en  Afrique  un  " Inten-  Cognitor . 
dant  pour  juger  les  appels  des  Juges  ordinaires;  [ ce  que  je  ne 
me  foüviens  point  d’avoir  vû  nulle  part . ] Et  comme  cet  em- 
ploi , dit-il , n’avoit  plus  de  lieu  , il  ordonne  que  ces  appels 
iront  devant  le  Préfet  de  Rome  ; f quoique,  félon  l’ordre  éta- 
bli depuis  Dioclétien , ils  duflent  aller , cefemble,  devant  le 

Préfet 


23.  p,  11, 12 


p.  h.  iî, 
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VALENTINIEN  III.  233 
l Préfet  du  Prétoire  d'Italie . Seroit-ce  que  S.  Leon  aurait  vou- 
lu accoutumer  les  Afriquains  à obéir  à Rome  , & à la  recon- 
noîrre  pour  leur  Métropole,  comme  faifoient  les  provinces 
fuburbicaircs  foumifes  au  Vicaire  de  Rome  ? ] La  même  loi 
ordonne  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fortir  de  leur  provin. 
ce  que  trois  mois  après  qu’ils  feront  hors  de  charge , afin  que 
s’ils  ont  fait  quelque  faute,  on  ait  le  tems  de  s’en  plaindre  & de 
les  pourfuivre. 

' Idacc  marque  fur  l’an  445.  ou  environ , que  les  Vandales  p.  14. 
‘venant  de  Tours,  abordèrent  en  Galice,  & en  amenèrent 
plufieurs  prifonniers.  ' Majorien  depuis  Empereur  défendit  une  Sd.  car.  j.  p. 
fois  la  ville  de  Tours , attaquée  par  les  ennemis , ou  qui  crai-  îl5, 
gnoit  de  l’être.  [ Je  ne  fçai  fi  cela  aurait  rapport  à cette  courfo 
des  Vandales;  mais  nous  l'avons  joint  à la  guerre  des  Armori- 
ques  vers  l’an  43  S- J 

' Vite  commandoit  en  ce  tems-ci  des  troupes  canfidérables  Uat* 
dans  l’Efpagne  pour  les  Romains,  fous  le  titre  de  grand  Maî- 
tre de  la  Milice  ; & cela  lui  donna  la  hardiefle  de  faire  des 
courfes  dans  la  Bétique  & la  province  de  Carthagene . Il  vint 
auffi  des  Goths  à fon  fecours j mais  ces  Goths  furent  défaits  dans 
un  combat  par  Rechila  Roi  des  Sueves;  & la  peur  foifit  Vite 
de  telle  forte , qu’il  s'enfuit  honteufement , laiflant  aux  Sueves 
une  entière  liberté  de  piller  [ce que  les  Romains  tenoient  enco- 
re dans  J ces  provinces . 


ARTICLE  XXI. 

Zas  Bretons  Abandonnes  des  Romains  : Loix  de  Pd/entinien  fur  !et 
tombe  aux:  Requiaire  Roi  Ctubtlitjue  des  Sueves  neUiffe  put 
de  piller  fes  voi fins  : Révolte  des  Armori/jues. 

L’an  de  Jesus-Christ  446.  de  Valentinien.  21,  22. 

’ Aetius  III.  ejr  Q^Aurelius  Sjmmachus  Conjuls.  Mire.  &c.  | 

_ Cod.  Th.uor, 

[ | E tems  ne  permet  guercs  qu'on  dife  que  ceSymmaque  P-11* . 

.1  > étoit  le  fils  de  l'Orateur  qui  étoit  Préteur  dès  devant  fan 
400.  ] ' & à qui  en  effet  on  ne  donne  point  le  nom  d’Aurele.  Amm°*  “•  P* 
[ Ce  pouvoit  être  fon  fils  ] ' comme  le  P.  Sirmond  paraît  l’a-  „.P.  3S. 
voir  cru.  'Il  croit  avec ' Onuphre  que  c’eft  le  pere  de  celui  à p-m- 
».  • Ne  (eroit-ce  point  quelque  lieu  de  la  Galice  où  ils  abordèrent  > ““ 

Tome  y I lmp.  G g 
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4.  p.ll.i». 
4*.  p- 19.  ï. 


Cod.  J.i.t.14. 

).8,p.ii3. 


Idat. 

Pct.chrp.788, 

Cild.cxc.c.vi 
p 1 18.  d.o. 

Bxd.  Iiif.  Li.c. 
t»3-  P.*î. 


OlHip.  p.  30J. 


Cod.Th.  n.s. 

6.p.ri.  13. 
*6.p.i  3.1.14a. 
p.18.  î. 
J.p.î».I. 


ÜiîBr.p.36p, 

370. 
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qui  Théodoric  fit  trancher  la  tête  [ vers  l’an  516.  Il  y a bien  L’»"  de  /. 

loin.  ] C'  4,#- 

1 Albin  fut  en  446.  Prefet  d’Italie  pour  la  féconde  fois  , & 

Patrice , comme  nous  l’apprenons  de  trois  Ioix  qui  lui  font 
adreflées,  toutes  trois  dattées  de  Rome  . " [ Marcel  droit  enco-  v.  s.  Rufti. 
re  Prefet  des  Gaules  dans  le  commencement  de  l'année.  Nous  que’ 
ne  fçavons  pas  qui  lui  fucccda.  3'  Nous  avons  dans  le  Code  de 
Juftinien  un  difeours  de  Valentinien  datte  du  17  Octobre  de 
cette  année  adreflé  au  Sénat,  oh  il  promet  de  ne  faire  aucun 
nouveau  réglement  que  de  l’avis  & du  confentement  univerfel  •’ 
de  ce  Corps  augufle . 

' Idace  marque  qu’il  y eut  une  éclipfe  de  foleil  le  mardi  24 
Décembre,  c’efl-à-dire,  en  446.  Néanmoins  ' le  P. Petau  allu- 
re qu’il  n’y  en  peut  pas  avoir  eu  en  ce  temslà . 

' S.Gildasqui  vivoit  en  ce  tems-ci  même,  nousapprend  que 
les  habitans  de  la  grande  Bretagne  accablés  per  les  Piétés  & les 
EccfTois,  eurent  recours  à 1 Aëce  alors  Conful  pour  la  troifié-  «• 
me  fois 1 avec  Symmaque.  Bede  le  met  en  la  2 3.  année  de  Va- 
lentinien, [ en  comptant  de  l’an  424.  ] qu’il  avoit  été  fait  Cé- 
far.  Les  Bretons  ne  purent  rien  obtenir;  [&  peu  d’annéesaprès 
ils  obtinrent  le  fecours  des  Saxons  & des  Anglois,  qui  vinrent 
véritablement  vers  l’an  45:0.  mais  fe  rendirent  maîtres  des  biens 
& des  terres  de  ceux  qui  les  a voient  appellés.  ] 


L’an  de  Jésus-Christ  447.  de  Valentinien  III.  22, 13. 

' si/ypini  & Ardabttrin  Co»[hIi.  ^Thëod.t. 

'Onuphre  croit  qu’AIype  [ qui  ctoit  Conful  pour  l’Occi-  3*' 
dent,  ] eft  ce  Faltonius  Probus  Alypius  ” qu’on  voit  avoir  été  Note 
Préfet  de  Rome  fous  Théodofe . 

' Toutes  les  loix  de  l’an  447.  font  encore  dattées  de  Rome , 

& adreflées  à Albin  Préfet  du  Prétoire  pour  la  fécondé  fois, 

& Patrice;  ' où  à Florien  Comte  des  largefiès.  ' Celle  du  13. 

Mars  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  démolif- 
foient  les  tombeaux,  & enlevoient  les  marbres  & les  pierres 
[ pour  les  employer  à<i’aûtres  bâtimens.  ] Elle  dit  que  cétoit 
lur-tout  les  Clercs  que  l’on  accufoit  de  çela  ; & elle  ordonne  que 
ceux  qui  en  feront  convaincus,  quand  meme  ce  feroient  des  nt '*  lCC4  ' 
Evêques , perdront  le  nom  de  Clercs  ('c’efl-à-dire  qu’ils  feront  i 
traités  comme  s'ils  ne  l’étoient  pas , ) & feront  proferits  & ban- 
i,  sonrtomeftdiffcremmintcorrotnputUnslesimnufcrits . 
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tin  Je  j.  nisa  perpétuité;  leurs  fautes,  dit  la  loi,  étant  d’autant  plusgran- 
"H7'  ’ des  & dignes  d’une  punition  plusfevere , qu’ils  font  plusillu* 
fires  par  leur  dignité,  & plus  obligés  à ne  point  commettre  de 
fautes.  Pour  les  Laïques,  la  loi  ordonne  que  les  perfonnes  qua- 
lifiées perdront  la  moitié  de  leur  bien , & feront  déclarées  infâ- 
mes j & que  les  autres  feront  punis  du  dernier  fupplice.  ' Baro- 
nius  pour  exeufer  les  Ecclefiartiqucs , dit  que  c’étoit  pour  abo-  Bir.a7.$.i7. 
lir  les  refies  de  l’idolâtrie  qu’ils  dcmolifToient  les  fepulcres  des 
payens . [ On  peut  dire  que  la  loi  même  a befoin  d’exeufe  de 
punir  avec  tant  de  rigueur  une  faute  de  cette  nature.  J 

'Celle  du  a y Avril  ôte  encore  le  titre  [ & les  immunitezj  de  CoJ.Th.  nov. 
Clercs  à ceux  qui  pour  entrer  dans  l’Etat  Ecclefiafiique  , au-  «‘•P-18-1- 
ront  abandonné  fans  permiffion  de  leurs  Officiers  l’emploi  qu’ils 
avoient  dans  les  largeflès  du  Prince. 

'La  même  année 447.  Rcchila  Roi  des  Suéves mourut  à Hat.  p.zf. 
Meride  au  mois  d’Août , & Requiaire  fon  fils  lui  fuccéda  ; 
malgré  l’oppofîtion  fécrette  de  quelques-uns  de  fa  Nation . Il 
étoit  Catholique,  [ mais  on  ne  marque  rien  de  fa  piété  ; ] & 
il  commença  fon  régné  par  le  pillage  des  terres  de  fes  voifins  j • < 

'On  marque  la  même  année  que  Je  Comte  Cenforius  fut  afiaffi-  p.i6. 
né  à Scville  par  Ajulpheou  'Achiulphe  qui  étoit  un  Prince  jorn.r  Got.c.- 
Barbare  fujet  des  Goths  félon  Jornande.  . 44.  p-<7«-. 


v.TreoJ.i 
5 J4. 


■« 

LIan  de  Jesus-Christ  448.  de  Valentinien.  23.  & 24. 

. * 1 t Rufius  Prtttxtalk! ] * Pofihuminnus  & Zenon  Consuls . Plcc.  p.  4}0. 

Oh  voit  par  l’ordre  des  Fartes  que  Pofthumien  étoit  Con-  47 *’  &c’ 
fui  pour  l’Occident: 1 & Saint  Leon  le  nomme  quelquefois  fèul.  Leo.ep.io.p. 
On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  ce  Rufius  Prxtextatus  Con- 
fui  ordinaire  dont  nous  avons  une  infeription  . Il  etoit  fils  de  ,04  ** 
Marinien  Conful  en  423.  & il  était  encore  tout  jeune  en  ce 
tems-ci , quoiqu’il  eût  déjà  été  deux  fois  Prefet  de  Rome.  [Ce- 
la  ne  fait  pas  d’honneur  à ceux  qui  confioient  à des  enfans  une 
Charge  fi  importante.  ] Quoique  fon  inlcription  ne  lui  donne 
que  le  titre  de  Clariffime , [ on  ne  fçauroit  néanmoins  douter 
que  ce  ne  foit  celui  ] 'qui  eft  qualifié  Illuftre  dans  une  loi  de  coJ.Tfr.  nov. 

4Î°-  ,7.  p.î4.«. 

'Nous  n’avons  qu’une  loi  de  l’an  448.  adreffée  à Albin  Pré-  Cod.Th.nor. 
let  du  Prétoire  & Patrice,  & dattée  du  y Mai  à Ravcnne.  Va-  ,J’  p i‘* 
lentinien  y confirme  les  Novelles  ou  nouvelles  Loix  deThéodo- 
fc  le  jeune , qu’il  appelle  fon  pere.  'Le  pere  de  Saint  Sidoine  siJ.  !.*.  ep-s; 

G g ij  P-1 10* 
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étoit  Préfet  des  Gaules  à la  fin  de  cette  année  & au  commen-  L'an  de  j. 
cernent  de  la  fuivante . ' On  n’en  fçait  pas  le  nom . c'  4,8> 

'Requiaire  Roi  des  Suéves  époufa  l’an  448.  la  fille  de  Théo- 
doric  [ Roi  des  Goths;  ] & dès  le  mois  de  Février  il  alla  piller 
lesGafcons,  [ qui  étoient  encore  en  Efpagne  , dit  le  P.  Labbe 
dans  fa  chronologie.  ] Il  alla  de-là  trouver  fon  beau-pere,  & 
en  revenant  vers  le  mois  de  Juillet , il  prit  par  tromperie  la 
ville  de  Lerida , où  il  fit  beaucoup  de  captifs , & pilla  tout  le 
Labb.bib.t.p.  Pais  de  Sarragocc . ' Saint  Ifidore  dans  fa  Chronique  des  Sué- 
r ves  dit  que  ce  Pais  appartenoit  aux  Romains,  & que  Requiai- 
re avoit  avec  lui  dans  cette  expédition  des  troupes  de  Goths . 

11  ajoute  que  le  même  Prince  alla  aulfi  faire  le  dégât  dans  la 
province  de  Carthagene  , que  Rechila  fon  pere  avoit  rendue 
aux  Romains . Idace  mêle  à l’hiftoire  de  Requiaire  des  meur- 
tres commis  par  un  Bafile  dans  l’Eglife  " de  Taracone , où  l’E-  Turî» ffone 
. vêque  même  nomme  Leon  fut  tué.  [Je  n’entends  pas  cet  en- 
droit. ] 

'Les  Armoriques  s’étant  foulcvés,Aëce  qui  gouvernoit  l’Etat» 
envoya  contre  eux  Eocaric  Roi  des  Alains  qui  étoit  payen.  S. 

Germain  d’Auxerre  alors  de  retour  de  fon  fécond  voyage  d’An- 
gleterre, alla  à fa  rencontre  lorfqu’il  étoit  déjà  en  marche  avec 
fés  troupes,  & intercéda  pour  les  rebelles . Eocaric  ne  voulut 
pas  écouter  fes  prières  . Mais  la  généreufe  liberté  avec  laquelle 
le  faint  Evêque  l’arrêta , en  prenant  les  rênes  de  fon  cheval , 
donna  tant  de  refpeét  à ce  Barbare , qu’il  promit  de  ramener 
fes  troupes  dans  leurs  quartiers  [ fur  la  Loire  , ] & de  n’avar». 
cer  pas  davantage,  pourvû  qu’il  obtînt  d’Aëce  ou  de  l’Empe* 
reur  le  pardon  des  Armoriques . 

'S.  Germain  alla  pour  ce  fujet  à Ravenne  , oh  il  fut  parfaite- 
ment bien  reçu  de  Placidie.  Et  il  eut  obtenu  un  entier  pardon 
pour  les  Armoriques,  fi  ces  peuples  avec  leur  légéreté  ordinaire 
ne  fe  fuffent  encore  foulevés  tout  de  nouveau:  de  quoi  ils  furent 
Jorn.r.Gvt.p.  bientôt  punis.  'Ils  affifterent  néanmoins  les  Romains  contre  At- 
Sur’p  6 1 (j.  en  45  *•  ma's  001111112  Alliés , non  comme  Sujets.  ' S.  Ger- 
3 main  refTufcita  alors  le  fils  de  Volufien  Chancelier  de  Sigilvult 
qui  étoit  Patrice,  ' & guérit  à la  prière  de  l’Impératrice  , un 
Officier  de  l’Eunuque  Acole  grand  Chambéllan , qui  étoit  pof- 
fédé . [ Il  n’eft  point  dit  qu’il  ait  trouvé  Aéce  à Ravenne . il  y 
mourut  " le  3 1 Juillet  448.  J v.fon  titre. 

'Tiro  Profper  marque  deux  ans  avant  la  mort  de  Théodofe, 
qu’Eudoxe  Médecin  de  profeffioa  accufé  d’avoir  eu  part  à un 
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nouveau  foulevement  des  Bagaudes  qui  fc  fit  en  ce  tems-ci,  Ce 
réfugia  chez  les  Huns  [ vers  le  même  tems  ''que  Clodebaud 
fils  aîné  deClodion  implorait  le  fecours  d'Attila  Roi  des  Huns 
contre  Merouée  fon  fie re,  qui  appuyé  par  Aëce  s’étoit  fait  re- 
connoître  pour  Roi  par  les  François . Ainfi  la  méfintelligencc 
Ce  formoit  peu  à peu  entre  cette  nation  & les  Romains,  avant 
que  de  produire  une  guerre  ouverte,  comme  elle  fit  trois  ans 
après.  On  en  vit  dès  ce  tems-ci  un  grand  effet  " par  la  deman- 
de déraifonnable  que  fit  Attila  Roi  des  Huns,  qu’on  lui  livrât 
un  homme  innocent  nommé  Silvain  , ou  qu’il  déclarerait  la 
guerre.  Valentinien  lui  envoya  pour  cela  des  Ambaffadeurs  qui 
étoient  à la  Cour  d’Attila  en  449.  ] 


ARTICLE  XXII. 

H Allure  C on  fut:  Famine  & pefle  : Valentinien  vient  à Rome  : ordonne 
U prtjcription  de  30  ans  : remet  le  re/le  des  impôts . 

L’an  de  Jesus-Christ  449.  de  Valentinien  25,  26. 

[ 'Flavius  ] Aflurius , & " Protoge  ne  s Confnls. 

AS  T u R e qui  fut  Conful  en  Occident  l’an  449.  eft  nom- 
mé affez  indifféremment  Aft ure  & Afteres  ' mais  on  af- 
fine que  Ce  Ion  les  manuferits  fon  vrai  nom  eft  Affure , comme 
il eft nommé  parldacc,  Marcellin,  S.Profpcr,  Vi&orde  Tun- 
ne  (3c  les  loix  de  Valentinien  dattées  de  fon  Confulat . ' On  a 
encore  à Liège  un  des  diptyques  ou  des  tablettes  qu’il  envoïoit 
a fes  amis  pour  fon  Confulat , & où  étoit  fon  image . Il  eff  nom- 
mé Aftyrius,  qui  eft  la  même  chofe  qu’Afturius.  Il  ne  prend 

Ejint  d’autre  prénom  que  celui  de  Flavius, [ commun  à toutes 
s familles  qui  seraient  élevées  depuis  Conftantin . ] U y mar- 
que fa  qualité  de  Comte  & d’ancien  Maître  de  la  Milice  : ' ce 
qui  nous  affure  que  c’eft  lui  qui  avoit  eu  cette  qualité  en  Efpa- 
gne'  depuis  l’an  441.  jufqu’en  443.  auquel  Merobaud  fon  gen- 
dre lui  fucceda,  comme  nous  l’apprenons  d’Idace,  'qui  aulfi 
a eu  foin  de  marquer  fon  Confulat  dans  fa  Chronique.  ' Ainfi 
il  faut  dire  que  F urcc  Aftere , qui  a eu  des  emplois  toüs  diffë- 
rens,  eft  celui  que  les  Faftes  marquent  en  494.  Idacc  parle 
d’un  Aftere  Comte  d’Efpagne  en  420.  ’ Le  Cardinal  Noris  le 
croit  différent  d Aftyre  & le  même  qu’ Aftere  ' lait  Patrice  vêts 
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le  tems  que  Cartin  fit  la  guerre  contre  les  François,  [ fans  don-  L’jn  de  j. 
Kor.pjg.443.  te  vers  l’an  42 1.  ] ' Allyre  n’avoit  point  encore  en  effet  le  titre  L'  449‘ 
siV.i.8.ep.6.p.  de  Patrice  en  449.  [ & ne  l'a  peut-être  jamais  eu  . ]'  Il  com. 

220.  221,  menca  fon  Confulat  dans  les  Gaules;  & S. Sidoine  qui  y étoit 

préfent,  marque  quelques  particularités  de  cette  folemnité . 
p.  no.  'Comme  les  jours  écoient  lorts  courts,  elle  avoit  commen- 

w il  app  p.s.  1 c£  ]ong.tems  avant  le  lever  du  Soleil . ' Il  faut  quelle  fe  foit  fai- 
Lco.t.p.s3».  te  ^ ^rles,  puifquc  les  Evêques  de  Provence  , qui  écrivirent 
l’année  fui  vante  à S.  Leon , dilent  que  ceux  qui  a voient  pris  le 
Confulat  dans  les  Gaules  depuis  le  régné  d’Honoré  , i’avoient 
tous  pris  dans  cette  ville . 

sid  p.no.ln.  'i_e  perede  Sidoine  étoit  alors,  comme  on  a vû.  Préfet  des 
to/xh  nov  Gaules.  'Firmin  avoit  la  même  dignité  en  Italie  au  mois  de 
8. p. 24.  * ’ Juin  & de  Juillet.  '11  y joignit  en  431.  celle  de  Patrice. ’Opi- 

37-p  ^6.  jlon  av01t  encore  la  charge  de  Maître  des  Offices. 

[ On  ne  voit  point  que  Valentinien  foit  forti  cette  année  de 
a.)  t4.a.  Ravenne  ] ' où  il  étoit  aux  mois  de  Juin&  de  Septembre. 'Ce 
s.p.  14  ».î-  -fut  au  mo)s  je  Juin  qu’tly  donna  la  loi  célébré  de  la  preferip- 
tion  de  30  ans , par  laquelle  il  autori/â  & éclaircit  celle  que 
Théodolc  fon  [ beau  ] perc  avoit  déjà  publiée  fur  le  même  fujet 
Sid-j.pag. 85.  ' cn  424.  ' Un  Avocat  nommé  Nicet  cita  le  premier  cette  loi 
fs  ep  6 p,"  de  Valentinien  dans  les  Gaules,  où  on  n’en  avoit  point  encore 

221.  entendu  parler. 

I.po.  1. 1. pjg.  'Il  y eut  cette  année  une  grande  difêtte  de  vivres  dans  les 
" Gaules.  'Valentinien  dit  dans  une  loi  du  31  Janvier  451.  que 
i*i°.  p.l6."ï.°T  l’Lalic  avoit  été  affligée  peu  auparavant  d’une  famine  épouvan- 
table, qui  avoit  obligé  les  pères  à vendre  leurs  propres  enfans, 
Bjr.450.5.61.  n’ayant  pas  de  quoi  fe  nourrir  eux-mêmes.  ' Baronius  cite  du 
Pape  Gelafequela  perte  fut  jointe  à la  famine.  [ Je  ne  fçaifice 
Lto.cp.  17.  e,  Lut  fur  cela  J 'que  S.  Leon  dit  en  449.  que  les  néceffitez  pré- 
4.491.I  p-  fentes  & l’état  " dangereux  où  l’on  étoit , ne  lui  permettoient  nrmh  in- 

<s>s-  pas  pour  lors  de  quitter  Rome.  [ Cela  peut  auffi  regarder  At-  ««a.  - 

tila  qui  menaçoit  alors  tout  à la  fois  les  deux  Empires , les 
François  & les  Vifigots. 

L’an  de  Jesus-Christ4îo.  de  Valentinien  16 , 27. 

IVc.45o.&c.[  ' p'afcntinianKJ  VU-  & GcnnadiMJ  Avienus  Confulr. 

Sid.  I.  i.ep.p.  * • * 

îî.n.p.  18.  'Sidoine  met  Avienus&  & Bafilequi  futConfulaprèsImen 
Sid  p.n.t).  p.  ^ j cornme  ]cs  plus  illuftres  de  tout  le  Sénat , & fait  une  def- 
cription  de  leurs  mœurs  plus  favorable  à Bafile;  car  Avienus 
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Lan  He  J.  avoit  plus  d’apparence  que  d'effet.  11  étoit  de  la  famille  des 
c 45°'  Corvins  ' & des  Valcres,  & il  étoit  arrivéen  peude  temsaux  onup.jof.c. 
plus  grands  honneurs.  'Il  eft  fouvent  appelle  Abienus  [ quieff  sid  p^j. 
le  même  nom  » mais  c’eft  une  faute  [à  'la  Chronique  d'Alexan-  ^r"<M,rc* 
drie,  [&à  Viftor  deTunne  J de  l’avoir  appelle  Albin.  TIac-  pifc.pji7c. 
compagna  S.  Leon  dans  fa  députation  à Attila  en  45i.‘On  :Prol  LP  S+- 
croit  que  Fauffepere  d’un  autre  Avienus  dont  parle  Ennode  , m,'n’F'  3‘ 
& qui  fut  Conful  aufli  bienque  fon  fils,  étoitfilsdu  Conful  de 
cette  année.  Nous  ne  connoiffons point  les  Préfets  del’an  450. 
hormis  celui  de  Rome,  ’quieftappellé  Epityncanus  dans  une  cod.Th.nov. 
: loi  du  24  Avril.  - 36  p.16. 1. 

' Valentinien  vint  à Rome  au  commencement  de  cette  an-  c°ac-  4.r. 
née  avec  Placidie  fa  mere  & Eudoxie fa  femme.  Ilsy  arrive-  5,'SÏ’ 
v.  s.  Leon  rent  "le  a 1 de  Février  veille  de  la  Chaire  de  S Pierre  : & le 
i - £4.  lendemain  au  matin  ils  furent  vifiter  l’Eglife  de  ce  faint  Apô- 
tre , oit  ils  trouvèrent  S.  Leon  accompagné  de  beaucoup  d’E- 
vêques . Ce  Saint  les  conjura  de  prendre  la  protection  de  l'E- 
glife  dans  l’extrémc  danger  où  elle  étoit,  à caufe  que  le  faux 
Concile  d'E  phéfe  fbutenu  par  Théodofe  avoit  abfous  l'année 
précédente  l'Hérefiarque  Eutyche . S.  Leon  le  pria  donc  d’é- 
crire à ce  Prince , & d’obtenir  de  lui  qu’il  fe  tint  un  Concile 
général  en  Italie.  L’Empereur  & les  deux  Impératricesfirent 
ce  que  S.  Leon  fouhaitoit.  [ Mais  il  futimpofliblede  rien  ob- 
tenir de  Théodofe . ] 

'Dès  le  5 de  Mars  Valentinien  adreffa  une  déclaration  aux  Cod.Th.no». 
Confuls,  aux  Préteurs,  aux  Tribuns  du  peuple  & à tout  le  Se-  ' r'  "3‘  **’ 
nat , par  laquelle-il  remettoit  tout  ce  que  les  peuples  pouvoient 
devoir  des  impôts  & des  tributs  jufqu’au  commencement  de 
la  première  Indidtion;  [c’eft-à-dire,  jufqu’au  premier  Septem- 
bre 448.  ] 11  en  excepte  la  Sardaigne  «St  l’Afrique  pour  quel-  p.u.  r. 
ques  raifons  particulières . Il  parle  des  Commiiïaires  que  l’on  P-  *}■ *• 
envoyoit  dans  les  provinces,  & des  vexations  qu’ils  y fâifoienc 
fous  prétexte  d’empêcher  les  vexations  des  autres  : & il  mar- 
que comment  ils  s’enrichifloientaux  dépens  non  feulement  des 
particuliers,  mais  du  Fifc  même  qu’ils  ruinoient  par  leur  mau- 
vaife  conduite . il  dit  cette  parole  fi  digne  d’un  Prince:  C’eft 
r.fkiTor  nous  <Ju*f°u®'ons  de  *a  mifere  " du  Laboureur  qui  fe  ruine  ; 

’ c’e if  nous  qui  profitons  de  ce  qu’il  acquiert  en  n’étant  point 
furchargé  d’impôts.  H femble  qu’il  avoit  promis  cette  rcmife 
allez  long  tems  auparavant.  Tl  parle  d’Aëce  comme  étant  alors  p.14.». 
auprès  de  lui.  Cettfedéclaration  fut  récitée  dans  le  Sénat  le  14 
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de  Mars  par  Pofibumien  IHuftre,  [celui  fans  doute  qui  "a  voit  £’»"  J- 

été  Conful  en  448.  v.^5°‘ 

^ & <i+  & & # & &&& 

article  XXIII. 

Mort  de  Thcodoft  & de  PUcidie: 

[T  A mort  dcThéodofe  arrivée  le  28  Juillet  350. apporta  v.fontitre. 

1 ^ un  grand  changement  aux  affaires  de  l'Etat  & de  l’E-^'35, 
Evig.l.i.c.i.  güfc.  Marcien  fut  élu  à fa  place  " le  24  ou  25  d’Août,  ] fans  v.fontitre 
p 18  5.».  b.  qU’on  attendit  pour  cela  le  confentemcnt  de  Valentinien . Mais  *’ 
il  confirma  depuis  cette  élection . [ Ce  fut  fans  doute  pour  ce- 
Cod.Th.  nov.  la  ] que  ' le  Comte  Maximin  grand  Chambéllan  de  Marcien 
*.  p.  31. 1.  vmt  ^ Rome  d’où  il  étoit  prêt  de  retourner  en  Orient  au  com- 
549-  mencement  de  Novembre . 

[ Valentinien  après  avoir  perdu  fon  beaupere,  perdit  aufiî- 
Wat  r ,7>  tôt  Placidie  fa  mere,  ] ' qui  mourut  à Rome  le  27  Novembre 
ProLL.p.54. 1 de  la  même  année  } [ quoiqu’Idace  le  mette  fur  l’année  fui- 
vante.  ' On  prétend  qu’elle  fut  enterrée  à Ravenne  dans  une 
îd°t.  Chapelle  de  $.  Nazaire  & S.  Cclfe , qu’on  dit  qu’elle  avoit  fait 
B-Vi9b$.it  bâtir  pour  cela;  & l’on  y montre  encore  fon  tombeau.  ' Onaf- 
it6.7p.  39. 40.**  fure  que  fon  corps  même  s’y  voyoit  il  n’y  a que  peu  d’années 
rviib. p.  40.  a fl, s dans  une  cliaife  de  cyprès . [ On  a pû  voir jufquici  la  fuite 
de  fon  Hiftoire . Quoiqu’il  y ait  eu  quelque  choie  de  fâcheux 
pour  fa  réputation  après  la  mort  de  Confiance  Ibn  mari , & que 
l’Empire  d’Occident  ait  reçu  degrandespcrtestlansle25  & 16 
c»f.  I.i  ep.  ans  qu’elle  en  a eu  la  conduite,  'on  n’a  pas  laiflê  d’avoir  de  l’eftime 
•491. 174-  '•  pourclle:  ’&  Tiro  Profper  dit  qu’elle  avoit  vécu  d’une  manie- 
Soz.L9ie.16.  rc  irrépréhenfible.'  Sozomene  dit  qu’elle  avoit  alors  beaucoup 
p.  8. 17- b.  de  zele  pour  la  Religion  & pour  IesEglifes,  aufli-bien  qu’Ho- 
Pbot. c.So.p.  noré  fon  frère.  ’OIympiodore  lui  attribue  d’avoir  haï  les  Ma- 
*93.0.  giciens  jufqu’à  menacer  Confiance  fon  mari  de  le  répudier  s’il 
Sur  31.  jnl.p.  nén  eût  fait  mourir  un,  nommé  Libanius.  'Le  Prêtre Confian- 
368.$.  14.  cc  dit  d’elle  & de  Ibn  fils  dans  la  Vie  de  S. Germain  d’Auxer- 
re, qu’ils  aimoient  tellement  la  foi  Catholique  [ & la  piété,  ] 
qu’étant  les  maîtres  de  tant  de  peuples,  ils  fe  rendoient  par  un 
glorieux  rabaillèment  les  Serviteurs  des  Serviteurs  de  Jefus- 
chry.s.130.  (_;hrift.  'Saint  Pierre  Chryfologue  priant  fur  la  çonfécration 
p’457’.  d’un  Evêque  où  elle  afliftoit , l’appelle  la  mere  du  Chrétien, 
éternel  & fidèle  Empereur,  laquelle  fuivant&  s’attachant  à la 

fainte 
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£1B  J'  J.  fâiftte  Eglifc  par  fa  foi  & par  l'exercice  des  œuvres  de  miféri- 
' 45°‘  corde , par  une  vie  fainte  <5c  confacrée  à l’honneur  de  la  divine 
Trinité,  mérita  de  mettre  au  monde,  de  voir  & de  pofféder 
une  augufte  triniré.  [ Jepenfe  qu’il  entend  Valentinien  & fes 
deux  filles  Placidie  & Eudocie. 

' Caffiodore  fe  plaint  que  quoiqu’elle  procurât  de  toutfon  c.sd  P 
pouvoir  les  intérêts  de  fon  fils,  elle  lui  fit  néanmoins  beaucoup  *•  *• 
de  tort  en  conduifant  les  affaires  avec  trop  de  molleffe , en  don-  - 
liant  trop  de  repos  aux  foldats,  & en  cédant  l’IIJyric  à Théo- 
dofe»  en  forte,  dit-il,  que  Valentinien  a perdu  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  ce  qu’il  auroit  à peine  pû  perdre  s’il  fut  demeuré 
fans  tutelle  & fans  fecours . ' Procopc  la  blâme  aufli  d’avoir  éie-  Proc  *>-V»nd. 
vé  fon  fils  dans  une  délicateflcexceffivc,  qui  le  fit  tomber  dans  *bC’3*  p-‘83, 
les  plus  grands  vices. 

Ilparoît  par  une  infcription , qu'ellea  fait  quelque  ornement  J-*m.p,«ior. 
du  tems  de  S.  Leon  dans  l’Eglife  de  S.  Paul  à Rome , commen- 
cée  par  Théodofe  I.  & achevée  par  Honoré  . ' On  lui  donne 
v.  s.  Leon,  auffi  " quelque  part  dans  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Laurent. 

5-  [ Valentinien  perdit  fa  mere  dans  le  tems  où  il  fembloit 

avoir  le  plus  befom  de  fon  fecours,  étant  à la  veille  de  fevoir 
attaque  par  toute  la  puiffànce  d’Attila  ,qui  pour  avoir  prétexte 
de  lui  faire  la  guerre,  ne  lui  demandoit  rien  moins  que  la  moi- 
tié  de  fon  Empire  a vec  la  Princeflc  Honorée  fa  fœur,  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  epoufee.  Mais  nous  ne  parlons  point  ici  de  cet- 
te guerre,  dont  on  verra  toutes  les  particularitez  fous  le  titre 
d’Attila.  J 

&& &&&&&& 

ARTICLE  XXIV. 

De  Tonnance  Ferreol  : Alliance  de  Marcien  & de  Valentinien  : Etat 
déplorable  de  T Empire  d'Occident:  Prodiges . 

L’an  de  Jesls-Christ  451.  de  Valentinien  a 7,  28. 

Marcianus  Aug,  Çr  Flavius  ’ Adelphius  Confuls.  ProC  &c. 

O Nu  PH  R E croit  qu’Adelphe  avoit  auffi  le  nom  de  Cio-  onu.  p.jojd. 
de. 'On  voit  qu’il  étoic  Conful  en  Occident  parleCon-  tr'  Nor  dLe 
cile  de  Calcédoine  [ qui  ne  le  nomme  point,  ' par  S.  Leon 
qm  le  nomme  toujours  feu!  ] fins  parler  jamais  de  Marricn,  P*  554. 
dont  Je  Confulat  ne  pouvoit  manquer  ni  d’être  connu  dans 
Tome  Vie  lmp . H h 
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-. 9,436. Ci  tout  l’Occident,  ni  d’être  confirmé  par  Valentinien.  [ ' Ainfi  L’an  Je  j. 
ce  n’cft  point  par  défaut  ni  de  ccnnoiflanoe  , [ ni  ] d’approba-  C'43‘‘ 
tion  ou  de  publication  qu’on  fe  contentoit  allez  fouvent  de  mar- 
quer le  Conful  de  l'Empire  où  l'on  vivoit , [ mais  Amplement 
peut-être  pour  abréger , & parce  que  cela  n'étoit  pas  necef- 
faire.  ] 1 ’ 

Cod.Tli.noT.  ' Nous  ne  trouvons  point  que  l’Italie  ait  eu  d’autre  Préfet  etl 
9.i0.p.î4.»6.  4JI.&4J2.  que  Firmin,  qui  l’étoit  déjà  en 449.  ' Il  paraît  que 
sid.i  j 'ep.n.  les  Gaules  avoient  TonantiusFerreolus,  dont  S.  Sidoine  relève 

la  noblefle  & la  lâge  conduite.  Car  quoique  durant  fon  admi- 

niftration  les  Gaules  ayent  été  pillées  par  Attila  & encore  ap- 
paremment  par  les  armées  de  Goths&  des  Romains  mêmes, 
dont  il  falloir  au  moins  nourrir  les  troupes , il  donna  un  tel  or- 
dre h tout,  que  les  peuples  furent  plûtôt  foulages  que  foulés 
par  les  impôts,  & que  jamais  les  Gaules  ne  furent  plus  florif-  inco’umcs. 
• Jantes . ' Ainfi  il  a raifon  de  dire  qu'il  en  étoit  auffi  bien  le  fou- 
tien  que  le  Préfet . 

I.i.ep.7.p.is.  ' Il  étoit  fils  d’une  fille  d’Afranius  Syagrius  Conful  [ en  382.] 
trois  fois  Préfet;  c’eft-à-dire , félon  le  P. 'Sirmond,  Pré- 
n.  p 77.  fet  d’Italie  dans  les  trois  années  380,  38 1 & 382.  'Le  tombeau 
1.5  op.17.pag.  jjç  ce  Syagrc  étoit  à Lyon.  'Sidoine  loue  le  pere  & les  oncles 
l'.yf’ep.  11.  p.  paternels  de  Ferreol  fans  les  nommer , ni  en  rien  dire  de  parti- 
•9?-  ^ culier.  'Ce  qu’en  dit  le  P.  le  Cointe  [ne  me  paroît  êtrequ’une 

sîd!l  7.*ep.",i*  confufion  du  pere  avec  le  fils . ] ' Il  y avoir  un  Patrice  entre 
p-  > 99-  les  ancêtres  de  Ferreol . [ Je  ne  fçai  fi  ce  ferait  J ' Philagre  dont 
tarT.v-^o.'  l’Empereur  A vite  & Magnus  Conful  [en  460.  ] faifoient  gloi- 
re d’être  parens . 

Car.  14.  pag.  ' Ferreol  eut  pour  femme  Papianile  louée  pour  fa  châfteré’ 

Colnt.451.  $.  ' On  veut  quelle  fut  fille  de  l’Empereur  Avite.  [ Mais  Avite 
6.  avoit  déjà  une  fille  du  meme  nom  mariée  à Sidoine.-  elle  pou- 

& 6‘  voit  être  fa  parente  ] ' puifqu’on  prétend  que  les  enfàns  de  Fer- 
Sid.l.i.ep.j.p.  reoi  £tcjent  parens  de  ce  Prince.  'Il  en  avoit  plufieurs  qui  pal 
49-car.  t4.  p.  r0-,fp0jcnt  avec  £c|af  au  des  plus  qualifiés  de  leur  âge. 

L’aîné  s'appelait  Tonance,  & les  autres,  à ce  qu’on  dit,  Ro- 
Coinr.  451.5.  rice  & Firmin.  ' Le  P.  leCointeen  parle  plus  amplement.  'Fer- 
sid  car.  14  p.  re°l  avoït  une  Terre  nommée  Trevidon  près  du  pays  de 

410.416.  n. 


Ronergue,  en  deçà  du  Tarn&dumont  Lolere.  'On  prétend 

An. 16^.  rediv.  qUe  ce  fieu  s’appelle  aujourd'hui  Trêves,  'mais  on  le  place  au 

delà  du  Tarn.  'II  avoit  une  [autre]  Terre  nommée  Prufiane 

vers  Nifmes  fur  la  rivière  du  Gardon. 

p.48.  l.7.ep.  'Sidoine  qui  étoit  fou  allié,  ' lui  donne  de  grandes  Iouan- 
• î.p.  199.  ’ ° 

p.  191.200. 
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VALENTINIEN  III. 
ges.  ■ Il  vivoit  encore  lorfque  Sidoine  publia  les  fept  premiers  p.199. 

. livres  de  fes  Lettres,  [ c’eft-à-dire , comme  nous  croyons,  " à 
la  fin  de  477.]' Je  crois  qu’on  peut  tirer  de  la  Lettre  que  Sidoi-  p.îoo.ln.p.73, 
ne  lui  écrivit  alors , non  qu’il  ait  jamais  été  Evêque  ni  d’Arles 
ni  d’aucune  autre  Eglife,  [ mais  qu’il  avoit  quitté  le  fafte  des 
Sénateurs , & menoit  dans  la  retraite  une  vie  chrétienne  & 
religieufe.  Nous  n’examinons  pas  ici  ce  que  prétend  du  Bou- 
chet, que  nos  Rois  de  la  troifiéme  race  defeendent  de  lui  de 
pere  en  fils. 

' Lesloix  de  cette  année  font  toutes  dattéesdeRome.  Nous 
en  avons  trois  du  31  Janvier , ' dont  la  derniere  ordonne  que  ii.p.ii. 
les  perfonn-s  libres  qui  auront  été  vendues  à l’occafion  de  la 
derniere  £amine,  pourront  être  rachetées  & rendues  libres,  en 
ajoutant  un  cinquième  denier  aux  prix  de  la  vente . Je  ne  fçai 
pas  pourquoi  on  ne  Ce  contentoit  pas  du  même  prix.  ] Elle  cil 
adreflèe  à Aëce,  que  Valentinien  remercie  de  lui  avoir  donné 
cet  avis.[  Ainfi  il  paraît  qu’il  étoit  alors  à la  Cour,  & qu’il  n’é. 
toit  pas  encore  venu  dans  les  Gaules  pour  s’oppofer  à Attila . J 

' Par  une  autre  loi  du  13  Juillet  Valentinien  ordonne  que  }7-p.i6. 
l’on  dillribuera  13  mille"  mefures  de  terre,  200 ''livres  d’or,& 
encore  quelques  autres  chofes  dans  l'Afrique , à ceux  de  cette 
provinces  qui  avoient  perdu  leurs  biens  par  les  ravages  des  Bar- 
bares, particuliérement  auxperfonnes  de  qualité  qu’ils  avoient 
phaffé  de  la  Proconfulaire  & de  la  Byzacene. 

' Au  mois  d’ Avril,  Tatien  Préfet  de  Conflantinople  vint  à L®°-*P-*s.e. 
Rome  trouver  Valentinien  de  la  part  deMarcien,  & lia  entre  1-p’ 533’ 
ces  deux  Princes  une  union  très-étroite  qui  fit  efperer  toutes 
fortes  de  profpéritez  pour  l’Eglife,  aulfi  bien  que  pour  l’un  & 
l’autre  Empire.  [Cependant  Dieu  en  difpofoir  d’une  autre  ma- 
nicre  à l’égard  de  l’Empire  d’Occident.  j'  On  le  vit  alors  ré-  Pro£  T. 
duità  un  état  tout  à fait  déplorable.  Il  n’y  avoit  pas  une  feule 
province,  dit  un  Auteur  de  ce  tems,  où  les  Barbares  ne  Ce 
fufTent  établis  avec  la  détellable  héréfie  des  Ariens  dont  ils 
étoient  infeélés.  [ On  ne  voit  pas  que  les  Barbares  fufTent  maî- 
tres d aucune  partie  de  l’Italie,  quoiqu’il  y eût  allez  de  Goths 
lôus  le  titre  de  Confédérés , pour  dire  que  cette  province  netoit 
guéres  plus  exemte  que  les  autres  de  la  domination  & del’hé- 
réfie  des  Ariens . J . 

Mais  ce  qu’on  regardoit  alors  comme  un  état  déplorable, 
ne  fut  que  le  commencement  des  douleurs  & des  miferes  qui 
ctpient  prêtes  d’accabler  l’Occident.  * Dès  cette  même  année 

H h ij 
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les  Gaules  fouffrirent  des  maux  effroyables  par  les  ravagesd’At-  L'in  I, 
tila.  ] Les  armées  des  Romains  mêmes  & des  Gorhs  qui  mar.  c'  4Î'* 
cherent  pour  le  chaffèr,y  cauferent  fans  doute  auffi  de  grands 
défordres . ' On  marque  outre  cela  que  cette  province  fut  en- 
core affligée  la  même  année  " par  des  tems  extrêmement  fâ-  tc*u”™m 
cheux  qui  empêchèrent  quelque  tems  les  Evêques  de  tenir  un  cn'?eries' 
Concile  que  S.  Leon  demandoit. 

'Idace  dit  fur  l’an  18.  de  Valentinien  & fur  la  même  année, 
oh  il  met  l’entrée  d’Attila  dans  les  Gaules,  [ & ainfi  fur  l’an 
451.  J qu’il  parut  cette  année-là  divers  prodiges  dans  la  Galice, 

& qu’il  y eut  des  rremblcmens  de  terre  continuels . Entre  les 
prodiges,  il  marque  que  le  mardi  4 d’Avril  après  que  le  Soleil 
fut  couché,  le  Ciel  parut  tout  rouge  du  côté  du  Nord  com- 
me fi  c’eût  été  du  feu  ou  du  fang:  que  parmi  ce  rouge  on  vo 
yoit  quelques  rayes  plus  éclatantes  , comme  des  lances  & des 
dards  ; & que  cela  dura  près  de  trois  heures . Il  croit  que  cela 
marquoit  les  ravages  d’Attila  dans  les  Gaules , & particulié- 
rement la  ruine  de  la  ville  de  Mets , qu’il  brûla  le  famedi  fui- 
vant , fi  ce  prodige  arriva  en  45 1 Mais  le  4 d’Avril  tomboit  au 
mardi  00450.  ainfi  il  y a fàuted’un  jour  en  cet  endroit, où  Tan- 
née 28  de  Valentinien  doit  commencer  à l’article  fuivant , & 
non  pas  à la  mort  de  Placidie,  qui  arriva  en  effet , félon  Prof- 
per,  àlafin  de  450.]  ' Idace  nous  apprend  encore  qu’outre plu- 
fieurs  autres  prodiges  , il  parut  une  comète  le  18  Juin 451.  qui 
continua  au  moins  jufqu’au  premier  d’Août.  '11  marque  une 
éclipfe  de  Lune  le  27  Septembre.  ’ Le  P.  Petau  dit  que  ce  fut 
le  mercredi  16. 

ARTICLE  XXV. 

Thorifmtnd  fucctde  à Thcodoric  Roi  des  Viftgots  : Loi  do  y*lcnùnkn 
fur  h for  Ecclcfi*fli<]ue  . 

*XTOüs  avons  marqué  autre  part1  la  viétoire  qu’Aëce  v. Attila. f- 

a\1  remporta  en  45 1.  fur  Attila.  Il  étoit  affifté  de  Théodo- 
xic  Roi  des  Vifigots , qui  y fut  tué.  Thorifmond  fils  de  Théo- 
doric  qui  accompagnoit  fon  pere  en  cette  expédition  , fut  auf- 
fi-tôt  prodamé  Roi . Et  comme  il  ne  fongeoit  qu’à  venger  fur 
les  Huns  la  mort  de  fon  pere,  Aëce  lui  confeilla  de  s’en  retour- 
ner promptement  prendre  poffeffion  de  fes  Etats , de  peur  que 
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t »n  de  j.  fes  fteres  ( car  il  en  avoir  cinq ) ne  lui  fiffenc  quelques  affaires, 
e.  «s*.  , yhorifmond  crut  ce  confeil  , & s'en  vint  à Touloufe  , ' qui  jorn.r.Got. e. 

étoit  la  capitale  de  l’Etat  des  Vifîgots , & ' fe  gouverna  avec 
tant  de  fageffe,  dit  Jornande , qu’encore  qu'il  eût  tant  de  fre-4i.p.67»,  * 
res  & beaucoup  de  perfonnes  puifTantes  dans  les  Etats , il  ne 
rencontra  néanmoins  aucun  obftacle  à fa  nouvelle  autorité. 

[ Mais  nous  verrons  que  ce  calme  ne  dura  gueres . ] 

L'an  de  Jésus-Christ  452.  de  Valentinien  27,  28. 

v.  Mircien.  ! HtrcuUnm  & “ SponuiKt  Çenfult . ProC&c. 

Herculan  étoit  aflurément  Conful  pour  l’Occident , ' puif-  Leo.ep.77: 
qu’on  le  lit  feul  dans  la  datte  des  Lettres  de  S.  Leon,  '&  dans  0n‘up*8'os*d‘ 
une  infeription  que  cite  Oouphre.  [ Du  refte  nous  ne  fçavons  Unu'p’305’  • 
point  qui  il  étoit. 

v.Attil».  " Cette  année  eft  célébré  par  la  defeente  d’Attila  en  Italie,  où 
il  répandit  une  terreur  telle  qu’Aëce  même,  qui  y étoit  revenu, 
fongeoit  moins  à fe  défendre  , qu’à  s’enfuir  avec  Valentinien  . 

La  honte  les  retint  l’un  & l’autre,  & ils  prirent  le  parti  d’en- 
voyer S.  Leon  demander  la  paix  à Attila.  L’Hiftoirc  de  ce 
tems  eft  fi  peu  exacte , qu’on  ne  marque  pas  feulement  où 
l’Empereur  fe  retira  dans  cet  effroi . Honoré  durant  une  ter- 
reur pareille  Iaifià  piller  Rome  par  Alaric  , & fe  tint  enfermé 
dans  Ravenne,  tant  à caufe  de  la  fituationavantageufede cet- 
te ville , que  pour  avoir  la  facilité  de  fe  retirer  en  Orient  en 
cas  qu’l  fe  vît  preflé.  Nous  croirions  aifément  que  Valenti- 
nien fit  la  même  chofc  pour  l’une  & polir  l’autre  raifon  5 la 
ville  de  Ravenne  étant  même  fon  féjour  ordinaire . ] 'Néan- 
moins  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  cette  année  du  quinze 
Avril  & du  ip  de  Juin,  font  dattées  de  Rome.  Elles  font 
adrefTées  à Firmin,  qui  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  & Pa- 
trice . 

[ La  demierc  de  ces  loix  n’a  rien  qui  nous  regarde . ] ' Ba-  Bjr.i815.5r, 
ronius  appelle  l’autre  une  loi  honteufe  , & tout  à-fàit  indigne 
d’un  Prince  Chrétien . [ Il  eft  certain  que  Valentinien  y fit  pa- 
roître  peu  d’affêélion  & de  refpeét  pour  l’Eglife  . Du  refte  je 
ne  fçai  fi  elle  lui  accorde  beaucoup  moins  que  les  autres  Prin- 
ces n’a  voient  fait.  ] 'Et  les  faints  Evêques  de  ce  tems -ci  G»lI.Cbr.t.a 
croyoient  que  le  pouvoir  que  les  Princes  leur  donnoientde  p 
juger  ceux  qui  vouloient  fe  foumettre  à leur  Tribunal , mar- 
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quoit  fuffiûmment  le 
cerdotal . 

Cod.Th.  nov.  ' Valentinien  dit  donc  d’abord  que  beaucoup  de  perlbnnes 
it.p.1»,».  fe  plaignoient  des  Jugemens  des  Evêques  } & il  déclare  en- 
fuite  que  les  loix  ne  donnent  point  de  tribunal  aux  Evêques 
& aux  Prêtres  [ pur  les  affaires  civiles,  ] & qu'ils  ne  peuvent 
connoître  [ par  leur  autorité  propre  J que  des  chofes  de  la  Re- 
ligion . Il  permet  néanmoins  & aux  Clercs  & aux  Laïcs  qui  le 
voudront,  de  ïê  faire  juger  par  eus,  mais  feulement  en  vertu 
d’un  compromis  : [ & c’eft  en  quoi  je  crois  que  Valentinien 
diminue  le  plus  l’autorité  donnée  au  tribunal  Ecclefiaffique 
par  les  autres  Princes.  ] Il  oblige  les  Evêques  mêmes  à com- 
paroître  dans  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires  , 
fi  leur  partie  ne  confent  volontairement  de  s'en  rapporter  au 
jugement  de  l’Eglife:  [ & je  ne  fçai  s'ils  en  avoient  jamais  été 
«,6  p 94.95  2 Cxemt^'s  Par  aucuneautre  loi] 'que  par  "celle  de  Valent)-  v.S.*. 

nien  même,  ou  plutôt  de  Placidie  fa  merc,  du  8 Oélobre 

nov.n.p.i6.  425-  'Mais  par  refpeé]  pour  leur  caraétere,  ValentinieD  per- 
*■  met  aux  Evêques  & aux  Prêtres  de  fe  défendre  par  procureur 

dans  les  affaires  criminelles , quoique  félon  les  loix  ils  duffent 
comparoître  en  perfonne. 

|z.  ' Il  défend  auffi  tout  trafic  aux  Ecclefiaffiques , ou  que  s’ils 

en  font,  ils  n’auront  point  d’exemtion  particulière,  [ quoique 
les  autres  loix  leur  ajent  accordé  quelque  choie  pour  cela . ] 

II  renouvelle  la  défenfe  [ faite  fbuvent  par  les  loix  &Ies  Ca- 
nons , ] de  recevoir  dans  le  Clergé  des  perfonnes  qui  n'ont  pas 
la  libre  difpofition  d’eux-mêmes.  II  ne  veut  ps  non  plus  qu’ils 
foient  admis  dans  les  Monafieresj  [ de  quoi  je  ne  fçai  fi  les  au- 
tres loix  avoient  parlé . ] 'Ilcafledans  la  même  loi  une  Novelle 
p.*7.,r  permettoit  abfolument  la  répudiation,  & remet  en  vigueur 

t.  r.  p.  31  j.  unc  Ordonnance  faite  fur  ce  fujet  par  Confiance  fôn  pere  ' en 
l’an  421.  par  laquelle  il  obligeoità  prouver  les  caufes  de  ré. 
pudiation  , & ordonnoit  diverfes  peines  contre  celles  que  l’E- 
vangile n’approuve  pas  ; mais  il  permettoit  aux  parties  de  fê 
marier  à d’autres  en  certains  cas  ; [ ce  que  la  difeipline  de 
bot.  p.  16.  *.  l’Eglife  ne  permet  jamais . ] ' La  loi  de  Valentinien  fait  enco- 
re plufieurs  autres  réglcmens  qui  ne  regardent  pas  l’Eglife  . 


refpeél  qu’ils  avoient  pour  l’Ordre  fa-  L’an  de  ]. 

C.  45X,  • 
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L'an  Je  T. 
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ARTICLE  XXVI. 

rts  d' Efpagne  : Thorifmond  Roi  des  Vipgots  tué  pur  The'odoric 
foa  frtre , qui  lui  fuccede . 

' T L parut  encore  cette  année  plufieurs  prodiges,  [ furtout  ] Prof  T 
I ' dans  les  Gaules  vers  le  teins  de  Pâques.  S.  Euphrone  idat.p  *8. 
Evêque  d’Autun  en  écrivit  au  Comte  Agrippin  une  lettre  [qui 
eft  perdue.  S’il  faut  rapportera  la  defcente  d’Attila  ] ce  que  Pchryf  p 
dit  S.  Pierre  Chryfologue,  que  l’on  étoit  alors  au  milieu  des  v.  ,57. 
épées  des  ennemis;  il  nous  allure  que  Dieu  punifloit  encore 
par  bien  d’autres playes  les  péchez  des  hommes.  La  terre,  dit- 
il,  refulê  de  donner  fes  fruits,  le  Ciel  retient  les  influences  fa- 
vorables , l’air  n’a  plus  cette  température  falutaire , la  perte  cau- 
fée  par  ces  déréglemens  de  la  nature  fe  répand  par  tout  dans 
les  villes  & dans  les  campagnes , & extermine  le  genre  hu- 
main  par  toutes  fortes  de  maladies:  & néanmoins  accablés  de 
tous  les  fléaux  de  la  colere  de  Dieu  , nous  ne  fçaurions  nous 
réfoudre  à prier  le  Seigneur  de  ne  nous  pas  corriger  dans  fa 
fureur . 

' Idace  remarque  que  Manfuet  qu’il  qualifie  Comte  d’Efpa-  idat.p.  jj.' 
gne,  & le  Comte  Fronton  furent  députés  cette  année  aux 
Suéves  pour  traiter  de  la  paix  > & ils  en  obtinrent  les  condi- 
tions qu’ils  avoient  ordre  de  demander  : [ c'étoit  fans  doute 
Valentinien  qui  les  envoyoit . ] ' Requiaire  étoit  alors  Roi  des  p.  lf. 
Suéves  depuis  l’an  447. 

L’an  de  Jesus-Christ  453.  de  Valentinien  III.  28,  & 29. 

vMarcien.  ' Opilio  & * Vmcomrtsu  Con[*ls.  C.fd  Marc. 

$■3.  Clir.  Pale.  p. 

'Opilion  ert marqué  feul  Conful  [ par  Saint  Profper,  parles  3 19. 1 30. 
Fartes  d’Idace , & ] par  Saint  Leon}  [ cequi  fuffiroit  pour  faire 
juger  qu’il  étoit  Conful  en  Occident , quand  nous  n’aurions 
pas  vû  qu’il  étoit  Maître  des  Offices  fous  Valentinien  depuis 
345.  au  moins.  ' Onuphre  dit  qu’l  étoit  fils  d’Aëce  : mais  je  Onu.p.305.d. 
. ne  vois  point  fur  quoi  cela  eft  fondé  ; & je  ne  trouve  point  qu’- 
1.  Aëceeûtd’autresenfansqueGaudence&’Carpilion.yUghel-  uKh.t  sp. 

lus  cite  une  infeription  qui  porte  qu’Opilion  Préfet  du  Prétoire  3s6,  b‘ 

t.  Ooupbrc  auroit-il  Opilion  pour  Carpilion  ? 
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& Patrice, avoit  bâti  àPadouc  l'Eglife  deSainteJuftine.U  ghel-  L’*n  de  /. 
lus  l'entend  de  celui-ci,  qu'il  fait  auffi  filsd'Aëce . [ L’infcrip-  c,4Ji' 
tion  ne  parle  point  de  ion  Confulat.  Ainfi  elle  doit  l’avoir  pré- 
cédé . ] On  alfurc  que  les  Chartes  del’Eglife  de  Sainte  Jultinc 
qui  eft  aujourd’hui  une  Abbaye  très-célébre  & extrêmement 
riche,  font  foi  qu’Opilion  y eft  enterré , & qu’il  y avoit  donné 
beaucoup  de  terres. 

[ Attila  qui  étoit  la  terreur  & le  fleau  des  Romains  mou- 
|p.  »6.  rut  "cette  année , auffi-bien  que 'Thorifmond, 'qui avoit  fuc-  »,  Attila.  g, 
cédé  l’année  précédente  à Théodoric  Roi  des  Vifigots  fon  «• 
jorn.  r.Got.c.  pere . ] ' Jornande  lui  attribue  " une  vidfoire  fur  Attila  dans  le  y.  Attila.}. 
GrPTur  h Fr  ^es  ^a'ns-  ' Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu’il  vainquit  & 

1.2.  c 7.  P.»??!  fubjugua  les  Allemans  ou  les  Alains-  ' Il  paroît  que  fes  Etats 
!>•  s’étendoient  jufqu’au  Rhône.  ' S.  Sidoine  l’appelle'  l’altier  & Ferociffi- 

r!  i99.’CP11  intraitable  Roi  de  laGothie.  'Car  il  témoignoit  dans  fesac-  “um.Fe- 
v>.  200.  tiens  beaucoup  de  fierté  & d’arrogance , n’avoit  que  des  de f-  *c  no* 

p ’7I?jclir,P'  ^e'ns  dangereux , & ne  refpiroit  que  la  guerre  & le  carnage . 11  ».  Attila,  f. 

Prof.|  idat-p-  n’aimoit  pas  les  Romains , & ne  cherchoit  qu’à  troubler  la  paix 

î9,  de  l’Empire  & celle  de  fes  Etats  propres,  à qui  la  guerre  n'eut 

pas  été  moins  pernicieufe.  [ 11  étoit  peut-être  oflènfe  de  ce 
qu’Aêcc"  l’a  voit  trompe  en  lui  difiuadant  de  pourfuivre  Attila.] 

Sid.l.7.ep.ia.  'Saint  Sidoine  dit  que  Ferreol  Préfet  des  Gaules  fit  par  un 

р.  2oo.  d'mer  ce  qu’Aëce  n’eût  pû  faire  par  les  armes , & qu’il  empê- 

cha Thorifmond  de  prender  Arles , l’ayant  gagné , tant  par  f» 
douceur  & fa  civilité,  que  par  fon  entretien  grave  & plein 
* d’efprit. 

Prof.l.p  54.C.  ' Au  lieu  qu’il  fouhaitoit  la  guerre,  fes  frères  tâchoient  de 

с. Gr.  Tnr.p.  maintenir  la  paix } 'de  forte  qu’ils  étoient  continuellement  en 
277.1».  difpute.  Enfin  n’y  ayant  plus  moyen  de  le  détourner  de  la 

id»r.  guette > fes  frères  fe  réfolurent  de  le  tuer  , 'particuliérement 
jor.r.Got.c.  Théodoric  & Frédéric 'qui  étoient  les  plus  âgés.  ' Un  jour 
36.  p.s  64.b  e.  donc  qu’il  étoit  malade , comme  on  le  faignoit , Afcaleru  fon 
4j.  p-67 j.  Officier  après  avoir  emporté  fes  armes , cria  qu’on  le  venoit 

attaquer;  & en  meme  tems  fejetta  fur  lui  avec  quelqu’autres. 
Thorifmond  ne  trouvant  point  fes  armes  prit  unefcabellcavec 
le  feul  bras  qu’il  avoit  de  libre , & tua  quelques  uns  de  ceux 
qui  l’attaquoient.  Mais  il  fut  enfin  tué  lui-même.  [Idacemet 
ceci  fur  l’an 1 451.  en  quoi  il  eft  fuivi  par  faint  Ifidore  qui  ne  *,■ 

1.  On  rappelle  aufli  Thurifmond.  lpd.H.Chr.  Thorifmo.  Mmt.  Thorifmod. Prtfp. 

2.  Il  y adelaconfufiondansldace , puifquefi  on  le  fuie  > il  faut  mettre  la  mort 

d'Aëcecn  433.&cellcdeValentiaiencn4j4, quoiqu'il  ait  iti  encore  Conful 
eu  45  S.  , 

donne 


Digitized  by  Google 


Lan  de  J 
fc-  4 5 J» 


v.  Arthc* 
me.  n.i. 


VALENTINIEN  In.  24* 

■ donne  qu'un  an  au  régné  de  Thorifmond . Cependant,  félon 
S.  Profper,  ce  ne  fut  qucn  l'an  453.  [ & apparemment  même 
fur  la  fin  de  l’année , puifque  Jornande  dit  que  Thorifmond  p.  «7S. 
étoit  alors  dans  la  troifiéme  année  de  fon  règne.  J'C’eft  ce  que  Val.r.fr.U.p. 
' fuit  M.  Valois,  [ & on  juge  la  même  chofê  " par  les  13.  ans  *7Î'  ' 
non  entiers  de  Théodoric  fon  fuccefleur,  qui  fut  tué  aulfi  par 
Euric  fon  frere  en  4 66.  ] Pour  la  marge  de  Vittor  de  Tunne 
qui  lui  donne  10.  ans,  il  eft  vifible  qu’elle  fe  trompe.. 

' Théodoric  II,  fon  frété  qui  lui  fucceda  , comme  nous  ve-  &e- 
nons  de  dire,  'appelle  [ Alaric]  qui  avoit  pris  Rome,  fon:sid,car>?-P- 
ayeul;[ceque  je  ne  vois  point  qu'on  explique.]'  Ilfembleque  p.4^. 
fon  pere  lui  ait  fait  étudier  les  poètes  latins.'  Saint  Sidoine  qui  L>- eP-*-  p«. 
jouoit  quelquefois  avec  ce  Prince,  'en  fait  une  defeription  p’ *"*• p' *' 
avantageufe  pour  les  qualitez  du  corps  &dcl'efprit.  'Mais  p,<- 
pour  la  Religion,  il  en  fait  un  hypocrite.  ' Il  l’appelle  autre. Cir.»î- re- 
part un  Prince  tout  martial,  qui  furpaffoit  même  fon  illuftre 
pere,  qui  étoit  la  gloire  des  Goths,  & en  même  tems  l'appui 
& le  falut  des  Romains  réduits  à ne  fe  pouvoir  foutenir  que 
par  des  barbares  qu’ils  avoient  tant  de  fois  vaincus.] 

Peu  après  que  Théodoric  Ce  fût  emparé  du  Royaume  par  Idit-  P-s1* 
un  fratricide , Frédéric  fon  frere  alla  faire  la  guerre  de  la  part 
de  l’Empire  aux  Bagaudes  de  la  Tarragonoife , & les  battit. 

Idace  marque  enfuite  qullyeut  des  tremblemens  de  terre  dans 
la  Galice,  & qu’on  vit  comme  deux  foleils  qui  fe  Ievoient  en- 
ièmble,  & qui  fembloient  combattre  l’un  contre  l’autre. 

ARTICLE  XXVII. 

L'Eunuque  Herack  ruine  Àict  par  [es  calomnies  dans  refprit  de 
y aient  inien , qui  le  tue. 

L’an  de  Jesus^hrist  454.  de  Valentinien  III.  2^,30. 

'Actifs  & S tudiftf  Confu/s . a Pafc.  p.2 to.z 

t r?  1 • • * 4<>o.  47a*  f 

Eux  qui  ont  mis  dans  Idace  Acce  Conful  pour  la  qua-  Marc.  | prof. 
\u*  thème  fois , [ ont  cru  fans  doute  ] corn  me  ' Baronius  que  1 a,Vtt. 

c’étoit  le  Général  de  Valentinien.  ' D'autres  ont  prétendu  que  ' 

c’étoit  fon  fils.  [ Mais  on  a tout  fujet  de  croire  qu’il  étoit  d'O-  Onu.j.oj.d. 
rient  auffi-bien  que  Stude ,]  & que  c’eft  'celui  qui  étoit  Comte  Conc.  t.  4.  P. 
des  Domeftiques  fous  Marcien  en  4 j 1.  *?ï* 

T me  VI.  lmp.  I i 
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[ Tant  le  monde  efpéroit  fans  doute  que  l’Empire  d’Occi-  L'an  de  j. 
dent  délivré  d’Attila  & de  Thorifmond  alloit  jouir  de  quelque  C‘  454‘ 
repos , lorfque  celui  qui  avoir  le  plus  d’intérêt  à ce  repos , & le 
plus  d’obligation  de  le  procurer  aux  autres,  le  troubla  lui-mê- 
me; & qu’en  penfant  s’établir  dans  une  puilTance  plus  abfolue, 
il  perdit  tout  enfemble  & la  puilTance  & la  vie . Le  Général 
Aéce  a paru  jufques  ici  le  défenlèur,  & comme  l’appuy  de  la 
Mire. chr.  puilTance  de  Valentinien.  ]'  Un  Auteur  l'appelle  le  falut  de 
l’Empire  d’Occident,  & la  terreur  d’Attila.  [ Il  avoit  été  élevé 
à tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  & d’éminent  dans  l’Em- 
pire, jufqu’à  être  trois  fois  Conful.  Il  ne  faut  donc  point  s’éton- 
ner que  fa  puilTance  foit  devenue  fufpeéte  & formidable  à un 
Prince  fôible  comme  Valentinien . 

Prof.  an.  454.  [ ' H avoit  paru  fans  doute  quelque  défiance  entr’eux , J puif- 

que  [ quelque  tems  avant  ceci  ] ils  s’étoient  alTurés  mutuelle- 
ment de  leur  fidélité.  Ils  avoient  aulïî  arrêté  une  alliance  entre 
Val.r.fr.U.p.  leurs  enfàns,  ' Valentinien  ayant  apparemment  promis  de  ma- 
rroi  2 fier  Eudocie  fa  fille  aînée  à Gaudence  fils  d’Aëce . ' Tant  de 
10 . an. 452.  jjfns  ne  pUrcnt  cependant  unir  leurs  cœurs,  même  empêcher 
qu’il  ne  fe  formât  entr’eux  une  inimitié  toute  entière  . Elle  fut 
excitée,  à ce  qu'on  croit,  par  l'Eunuque  Héracle,  gui  s’étant 
infïnué  dans  l'efprit  de  Valentinien  par  des  fcrvices  ” intéreffez,  infincero . 
ou  même  peu  honnêtes,  s’en  étoit  tellement  rendu  le  maître  , 
qu’il  le  portoit  fans  peine  à tout  ce  qu’il  vouloit.  Cet  Eunuque 
décriant  donc  dans  ion  efprit  la  conduite  & les  allions  d’Aëce: 

>6.Gr. Tur  h.  lui  perfuada  'qu’il  n’y  avoit  point  de  fureté  pour  lui  que  dans 
fr.1.1.  c 8.  p.  ja  mort  ^ ce  MjDiftre  puilfant. 

Porf.  Aëce  de  fôn  côté  donnoit  quelque  prétexte  à la  malice  d’Hé- 
racle  par  TemprefTement  qu’il  témoignoit  pour  le  mariage  de 
fon  fils;  & il  preffoit  Valentinien  avec  trop  de  chaleur  d’ac- 
compTirla  parole  qu’il  lui  en  avoit  donnée.  [ Du  relie' Saint 
Profper,  Saint  Grégoire  de  Tours  & tous  les  Hifioriens  té- 
moignent croire  que  les  aceufations  d’Héracle  étoient  une  pure 
Val. p.  175.  calomnie.]  'Néanmoins  ce  qu’on  accufe  Aëce  d’avoir  fait  à 
l’égard  du  Comte  Boniface,  du  Général  Félix,  & de  quelques 
autres , fait  voir  que  quelques  grandes  qualitez  qu’il  eût , il  n’é- 
toit  point  incapabe  de  facrifier  fa  confcience  & fon  honneur  à 
p.  175.  176.1  une  fauffe  idée  de  grandeur  & de  fortune . ' On  prétend  même 
P-  quec’étoitluiqui  avoit  attiré  à delTein  fur  l’Empire  les  malheurs 
arrivés  durant  fon  adminilî ration,  [ mais  on  le  prétend  fans 
preuve , & peut-être  fans  fondement . 
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'Saint  Sidoine  dit  bien  que  la  femme  d’Aëce  portoit  fon  Sid.  car.  j.  p. 
ambition  jufqu’au  diadème,  & prétendoit  voirregner  un  jour  3IÎ'Î,S' 
Gaudence  fon  fils:  '&que  fur  ce  qu’en  confultant  l'avenir  P-  3**-  3'3- 
par  des  voyes  impies  & facriléges,  elle  croyoit  y avoir  trouvé 
que  Majorien  feroit  un  jour  Empereur:  ' elle  obligea  fon  mari  P-J'M1*. 
de  le  renvoyer  chez  lui  par  une  efpece  de  difgrace , ne  pou- 
vant  l'obliger  à lui  ôter  la  vie,  comme  elle  le  fouhaitoit .[  Mais 
cela  ne  montre  pas  qu'elle  foogeâc  à autre  chofe  qu’à  voir  ré- 
gner Gaudence  par  le  mariage  d’Eudociej  J& nous  donne  mê- 
me lieu  de  croire  qu’Aëce  qui  avoir  horreur  d’aflurer  l’Empi- 
re à fon  fils  par  la  mort  d’un  de  fes  Officiers , n’eftt  pas  voulu 
le  faire  par  la  mort  de  fon  Prince,  fans  laquelle  l’Empire  lui 
pouvoit  être  alluré. 

Avant  que  d’en  venir  à la  mort  d’Aëce,  on  tâcha  del'affoi- 
blir  & de  le  ruiner  par  diverfes  voyes.  ] ' Car  on  trouve  que  p-jitJ 
la  Cour  voulut  détacher  de  lui  fon  Queffeur , ou  Intendant 
des  Finances,  en  lui  offrant  les  premières  dignitez  . Mais  il 
préféra  la  fidélité  qu’ilavoitpromifeà  Aëce,  à tout  ce  qu’on  lui 
put  offrir  : ce  qui  le  fit  effimer  par  ceux  mêmes  qui  avoient 
voulu  le  rendre  infidèle.  Ce  Queffeur  étoic  le  pere  de  Majo- 
rien dont  nous  venons  de  parler . 

'On  ajoute  que  ce  Petrone  Maxime  qui  avoit  été  deux  fois  J»™  regn.  p. 
ConfuI,  contribua  aufli  à faire  périr  Aëce,  '&  que  ce  fut  lui  * 

qui  porta  les  Eunuques  de  la  Cour  à faire  croire  à Valentinien  Prof!  b.Vmd. 
qu’il  avoit  des  deflêins  criminels  contre  l’Etat , afin  qu’ayant  , 
abbatu  cet  unique  appui  de  l’Empire,  rien  ne  l’empêchât  defe  ‘ 7‘ 
venger  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  de  l’Empereur,  comme  nous 
le  dirons  bientôt . 

['La  mort  d’Aëce  étant  donc  réfolue , J Valentinien  lui  Hat. p. 30, 
manda  un  jour  de  le  venir  trouver  en  fbn  Palais.  Tl  vint  avec  cTaiuAT’p. 
Boëce  alors  Préfet  du  Prétoire  fon  intimeami , 'qui  étoitauffi  i«i. 

Patrice , ' & avec  quelques  autres  peribnnes  de  qualité  qui  lui  b Idit* 
étoient  auflt  unies . On  le  fit  entrer  [ feul  dans  la  chambre  de 
l’Empereur  ] ' Et  comme  il  fàifoit  inftance  pour  le  mariage  de  prof. 
fon  fils,  Valentinien  irrité  lui  porta  ' lui-même  l’épée  dans  le  pro(; 
fëin,  & Je  tua  'aidé  par  les  Officiers  qui  étoient  autour  de  lui,  Vid.  Cafd. 
'entre  Iefqucls  on  nomme  l'Eunuque  Héracle.  'Ainlipéritau  Thph°f91<}, 
milieu  du  Palais  Impérial  [ le  plus  généreux  Capitaine  de  fon  Prof, 
fiécle  ] ' par  la  main  du  plus  lâche  de  tous  les  hommes , ' qui  sH.car.5  p1j. 
avoit  * auffi  peu  de  prudence  que  de  courage,  '&  avec  lui  J>*- 
1.  AëtiiuaPlaciduiroatbvicfemivirinieDJ.  MarcXtir, 
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2Si  L’ EMPEREUR 

tomba  l’Empire  d’Occident , qui  ne  fe  releva  jamais  de  cette  L'an  de  7. 
chute.  'On  prétend  que  Valentinien  demandant  à un  Romain  c'454, 

. s’il  avoir  bien  fait  de  tuer  Aëc.e,  cet  homme  lui  répondit  qu'il 
ne  fçavoit  pas  s’il  avoit  bien  fait  ou  non  , mais  qu’il  fçavoic 
bien  qu’il  setoit  coupé  la  main  droite  avec  la  main  gauche. 

'Le  Prélët  Bcéce , & lesautres  qu’Aëce  avoit  amenés  avec 
lui  furent  tués  auffi  par  les  Gardes  de  l’Empereur,  ' ayant  été 
mande'sfeuJs  l’unapiés  l’autre.  [ Tout  le  monde  demeure  d’ac- 
, cord  que  la  mort  d’Aëce  arriva  en  454. } ' peu  avant  celle  de 
Valentinien  ; [ mais  perfenne  n’en  marque  le  jour  .] 1 Théo- 
phane  dit  que  ce  fut  à Rome.  ' Valentinien  députa  auiïi-tôt  un 
Juffinien  aux  Suévcs , & d’autres  aux  autres  Nations  [ étran- 
gères ] ' pour  leur  rendre  raifen  de  cette  aélion  , ' & confir- 
mer lestraitez  faits  avec  eux  par  Aëce.  [Cette  nouvelle  exci- 
ta apparemment  une  partie  de  ces  Nations  à la  guerre.  'Car 
nous  trouvons  qu’au  commencement  de  l’année  lui  vante , les 
Armoriques  ( c’ell-à-dirc  la  Bretagne  & la  Normandie  ) crai- 
gnoient  à toute  heure  de  voir  les  Saxons  fur  leurs  côtes  : les 
Allemans  avoient  paflé  le  Rhin,  [ peut  être  vers  Balle,  & les 
François  ravageoient  les  Provinces  de  Mayence  & de  Reims . 

' On  marque  que  les  Allemans  habitoient  alors  la  Souaube. 

ARTICLE  XXVIII. 

Maxime  conjure  contre  Paient  inien , & le  fait  tuer:  Efprit  & 

Montre  de  ce  Prince . 
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L’an  de  Jésus-Christ  455.  de  Valentinien  III.  30. 

‘ Palenriniant/s  Aug.  Vil.  & " Anthemins  Confa/t. 

' T 7*  Alentinien  perdit  bien-tôt  l’Empire  qu’il  avoit 
V voulu  le  conferver  par  la  mort  d’Aëce . ' Tous  les  Au- 
teurs enaccufcnt  Maxime  'irrité  de  i’aflfont  que  Valentinien 
lui  avoit  fait  en  la  perfonne  de  fa  femme , ' de  la  maniéré  que 
Procope  le  rapporte  plus  en  particulier.  ' On  le  cite  auffi  de 
Jean  d’Antioche,  [qui  l’avoit  fans  doute  pris  de  Procope. 
' Saint  Sidoine  fins  parler  de  cette  affaire,  dit  feulement  que 
Maxime  eut  aflez  d’ambition  pour  faire  tous  fes  efforts  a fin  de 
devenir  Empereur,  ne  pouvant  fouffrir  d’en  avoir  un . ' Idace 
ne  parle  non  plus  que  de  fon  ambition  pour  regner  ; 
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'Maxime  employa  pour  cela  quelques  Officiers  d’Aëce  , 
quoiqu’il  eût  été  lui-même  caufe  de  fa  mort  : [ & ce  moyen 
ne  lui  étoit  pas  difficile  . ]'  Car  Valentinien  , comme  s’il 
eut  cherché  lui-même  fa  ruine,  prcnoic  auprès  de  lui  ceux  qui 
avoicnt  été  Officiers  & amis  d’Aëce . ' Et  pour  les  gagner  plus 
aifément , il  manda  à Majorien  de  le  venir  trouver  , [ parce 
qu’ayant  lui-même  fèrvi  fous  Aëce , il  étoit  plus  propre  qu’un 
autre  à agir  avec  eux,  & à lui  marquer  ceux  en  qui  on  fe  pour- 
rait fier . On  ne  dit  point  fi  Majorien  eut  le  tems  de  venir  . 
On  dit  feulement  que  Valentinien  put  bien  fe  faire  accom- 
pagner de  ceux  qui  avoient  été  à Àëcc , mais  non  pas  s’en 
faire  aimer. 

' lis  diffimulerent  quelque  tems,  en  attendant  une  occafion 
favorable  pour  le  crime  que  la  vengeance  leur  infpiroit  : & 
enfin  Valentinien  qui  étoit  alors  à Rome,  étant  forti  de  la  ville; 
& fe  r divertiffiant  à fe  faire  porter  ' dans  le  champ  de  Mars 
entre  deux  1 lauriers,  dit  la  Chronique  d’Alexandrie  , '[ou 
plûtôt  ] comme  on  le  cite  d’une  édition  de  Saint  Profper , au 
lieu  appellé  les  deux  lauriers,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Mar- 
tyrologes;' deux  Barbares  amis  ou  Officiers  d’Aëce  nommés 
Trauftila  &Optila,  ' ou  * Occylla,  'fejetterent  tout  d’un  coup 
fur  lui  à la  vûe  & au  milieu  de  toute  l’armée , [ c’eft-à-dire  de 
toute  fa  Cour;  ] ' & après  avoir  tué  d’abord  l’Eunuque  Héra- 
cle  qui  ctoit  auprès  de  lui , ' ils  le  percerent  lui-même  de  plu- 
fieurs  coups,  fans  que  de  tant  de  perfonnes  préfentes  à ce  crime, 
qui  que  ce  foitfe  mît  en  devoir  de  l’empêcher  ou  de  le  punir. 

[ On  convient  que  cela  arriva  l’an  455.  Les  Auteurs  n’en 
marquent  point  le  jour,  J'  hors  une  édition  de  Saint  Profper 
qui  porte  que  ce  fut  le  16  de  Mars . ’ Baronius  le  met  de  même 
fans  en  citer  aucune  autorité.  [ le  P.  Petau,  Onup’nre,  & M. 
Valois  font  la  même  chofe.  J'Cufpinien  cite  d’un  fort  an- 
cien Annalifie  que  Maxime  prit  la  pourpre  le  17  du  même 
mois.  [ Ainfi  Valentinien  a régné  2p.  ans prés  de  cinq 
mois, à compter  du  23  Octobre  415  qu’il  fut  déclaré  Auguftc] 
' Idace  dit  qu’il  étoit  dans  la  3 r.  année  de  fon  régné , [ en  comp- 
tant de  l’an  424.  qu’il  a voit  été  fait  Céfar , ]&  dans  la  34  an- 
née de  fon  âge,  qui  devoir  être  achevée  au  commencement 
de  Juillet . 'On  prétend  avoir  fon  tombeau  à Ravenne  auprès 
de  celui  de  fa  mere. 
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:j4  L'EMPEREUR 

'Valentinien  expia  ainfi  par  l'épée  le  crime  que  Ton  épée  avoit 
commis.  II  enfevelit  avec  lui  la  gloire  de  la  maifon  du  grand 
Théodofc,  [ & de  tout  le  nom  Romain  dans  l’Occident , dont 
l’Empire  fe  démembra  de  toutes  parts  après  fa  mort  jufqu’à 
qu’il  périt  entièrement  peu  d’années  après . ] 

'Ce  Prince  avoir  été  élevé  dans  une  mollefle  & une  délica- 
te fTe  de  femme.  'Auffi  il  ne  fit  jamais  paraître  "ni  courage  ; ni 
efprit  digne  de  fon  rang.  'On  honorait  feulement  en  lui  l’ombre 
de  la  dignité  Impériale,  & les  vices,  ou  au  plus  la  noblcffe 
d’une  race  accoutumée  à porter  le  fceptre.  'S.  Sidoine  dit  que 
depuis  la  mort  d’Honoré  on  ne  vit  plus  que  malheurs  & que 
brigandages  de  tous  cotez.  En  quel  état,  dit-il,  aurait-on  pû 
trouver  de  l’agrément , vû  que  le  Chef  de  l’Empire  [ loin  de 
pouvoir  le  gouverner  fagement , ] avoir  befoin  lui-même  detre 
conduit?  La  NoblefTe  [Romaine]  négligée  depuis  plufieurs 
années , fe  vit  biffée  dans  l’oubli  & dans  le  mépris  : & la  va- 
leur de  ceux  qui  fervoient  le  plus  l’Empire,  n’étoic  récompen- 
se que  de  perfidie  & d’ingratitude. 

Auffi  Valentinien  bien  loin  de  recouvrer  ce  quefonprédé- 
ceffeur  avoit  perdu , perdit  lui  même  [ une  partie  de  l’Afrique, 
& ce  qui  lui  rertoit  de  l’illyrie,  fans  parler  de  ce  que  les  Sucves 
conquirent  dans  l’Efpagne]  '&  les  François  dans  les  Gaules. 

[Non  feulement  ion  éducation  efféminée  I’avoit  rendu  inca- 
pable des  travaux  du  gouvernement  & de  la  guerre , ] ' mais 
on  affure  quelle  l’avoit  même  rempli  dès  l’enfance  de  toutes 
fortes  de  vices.  Ses  converfations  ordinaires,  dit  Procope,écoient 
avec  "des  empoifônneurs,  eu  au  moins  avec  des  enchanteurs  & 
& des  fàifeurs  d’horofeopes . Quoiqu’il  eût  une  femme  à qui  il 
ne  manquoit  rien  pour  la  beauté,  [ ni  pour  la  naiflance,  ] il  fe 
laiffoit  emporrer  à une  paffïon  brutale  pour  celles  qu’il  ne  pou- 
voir aimer  fans  crime;  ce  qui  lui  fâifoit  mener  une  vie  pleine  de 
déréglemens  & de  defordres.  Et  nous  avons  vû  que  fa  mort  fut 
l’effet  de  la  punition  d’un  de  ces  crimes . 

'Ainfi  ce  que  dit  le  Prêtre  Confiance  de  fbn  zélé  pour  la  foi 
& de  fon  rdpedt  pour  les  Miniftres  de  l’Eglife,  [ ne  pouvoir 
être  qu'une  apparence  extérieure  qui  lui  ôtoit  peut-être  à lui- 
même  l’horreur  qu’il  eut  dû  avoir  de  fa  vie.  Et  même  fés  loix 
contre  les  violateurs  des  fépulcrcs,  & fur  la  Jurifdidbon  Epif- 
copale,  quoiqu’elles  puiffènt  être  juffes  dans  le  fond,  témoignent 
néanmoins  dans  leur  manière  de  parler  peu  de  refpedl  pour  l’E- 
glifc  . J ' Pour  le  préfenc  qu'on  prétend  qu’il  donna  à l’Eglife 
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]•  de  S.  Pierre  à la  priere  de  Sixte  III.  [ ce  n’cfl  pas  une  grande 
marque  de  piété,  ni  une  chofe  capable  d'effacer  la  honte  de 
fes  autres  aélions.  ] 'M.  Valois  dit  encore  quelques  autres  cho-  VaLr.fr.U-p. 
fes  des  vices  de  Valentinien , [ que  je  n’ai  pas  remarqué  dans  ’77' 
les  autres  originaux. 

Son  régné  ne  fut  pas  feulement  funefle  par  les  malheurs  des 
guerres  & par  les  ravages  que  les  Barbares  firent  par  tout;  mais 
par  bien  d’autres  marques  de  la  colere  de  Dieu.  ] 'En  même  P.chr.s.  to. 
tems  que  le  débordement  des  peuples  du  Nord  , comme  une  P 6t- 
mer  que  rien  ne  peut  arrêter,  engloutifloit  les  villes,  fubmer- 
geoit  les  provinces  & faifoit  de  toute  la  terre  un  fêul  naufra- 
ge, 'les  grêles,  les  "nielles,  la  famine  , les  maladies,  la  pe-  p 69.45.Fig- 
ite,  les  tremblemens  de  terre,  achevoient  ce  que  les  Barba-  157 • 
res  a voient  épargné. 

'Les  faints  Evêques  tâchoient  de  faire  fervir  ces  maux  exté-  ■ 6 f ü.43. ,,, 
rieurs  au  bien  fpirituel  des  Chrétiens  & à la  correflion  de  leurs  **■  '«■ 
vices.  Ils  repréfentoient  à leurs  peuples  que  ce  qu’ils  fouffroient 
étoit  l’effet  de  la  colere  de  Dieu  irrité  par  leurs  péchez  ; qu’il 
fàlloit  l’appaifer  par  les  jeûnes  , par  les  prières  & par  les  au-  s.p^.ijo. 
mones;  'lui  crier  avec  les  Apôtres  : Seigneur  , fauvez-nous , s. îo.p.ss, 
nous  périmons;  'lui  confacrer  une  partie  du  jour  & de  la  nuit  s.ii.p.7i. 
même  ; ' enfin  faire  par  la  crainte  de  fa  colere  ce  qu’il  nous  S.43.P149. 
commande,  fi  nous  ne  pouvons  pas  le  faire  encore  par  l’amour 
de  fa  bonté  : il  ne  faut  pas,  diloient-ils , regarder  les  maux  p >43- 
que  nous  fouffrons  comme  des  malheurs  des  tems , mais  com- 
me une  punition  du  mépris  qu’on  fait  de  Dieu  . Retournons 
donc  à Dieu , afin  que  Dieu  revienne  à nous . Renonçons  aux 
vices  fi  nous  voulons  entendre  parler  de  grâces  & de  faveurs . 

Si  Dieu  eft  jufie,  il  efl  aufïi  plein  de  miféricorde.  Servons  ce 
Dieu  de  bonté , afin  de  n’être  pas  réduits  à fervir  des  nations 
corrompues  & des  puUTances  injufles . • • 

[ Mais  ni  les  fléaux  de  Dieu,  ni  les  paroles  de  fes  Miniftres 
ne  faifoient  que  peu  d’effet  fur  les  peuples.  ] Nous  l’avons  vû 
par  les  plaintes  qu’en  fait  Salvien,  & on  le  voit  encore  parcel- 
les de  Saint  Pierre  Chryfologue,  qui  gouverna  l’Eglifê  deRa- 
venne  durant  prefque  tout  le  tems  que  Valentinien  & Placi-  p.gj. 
die  fa  mere  y firent  leur  réfidcnce  : ' Rien  , dit  ce  S.  Evêque 
à fon  peuple,  n’eft  capable  de  nous  faire  concevoir  une  jufie 
douleur  d’avoir  oflènfé  Dieu  . C’efl  lui  qui  nous  châtie  conti- 
nuellement , qui  nous  accable  de  tous  ces  maux  , qui  donne 
tant  d’heureux  fuccès  aux  Barbares  , qui  fait  pleuvoir  fur 
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nous  ces  grêles  [ fi  horribles  & fi  fréquentes,  ] qui  défoie  nos  L'an  de  J» 
campagnes  par  la  nielle,  qui  permet  le  triomphe  de  l’impiété;  C'  43 s* 
enfin  qui  fait  trembler  la  terre;  & nous  ne  tremblons  pas  nous- 
mêmes,  & nous  ne  craignons  pas  encore  ; nous  n évitons  pas 
le  mal 3 nous  ne  nous  tournons  pas  au  bien:  on  voit  toujours 
regner  parmi  nous  une  avarice  auflî  ardente  & aulfi  insatia- 
ble : on  ne  refpire  que  luxe  & que  vanitez  : on  n’entend  par- 
1er  que  d’injuflices  criantes  : on  ne  penfe  qu’à  fc  piller  les  uns 
les  autres,  pendant  qu’on  perd  fon  bien.  'Des  gens  qui  ne  pen- 
fent  pas  feulement  à prier  Dieu  de  répandre  fur  eux  fcs  grâ- 
ces , peuvent-ils  fe  plaindre  d’éprouver  les  effets  de  fa  colere  î 
David  après  les  victoires  qu’il  avoit  remportées  fur  les  enne- 
mis, pafioit  les  jours  & les  nuits  dans  les  gémiffemcns  & dans 
les  pleurs;  & nous  avons  beau  voir  l’épée  de  ncs  ennemis  fut 
nos  têtes , nous  n’cn  donnons  pas  pour  cela  plus  de  tems  à 
Dieu  ; nous  n’en  répandons  pas  feulement  durant  une  heure 
des  larmes  en  fa  piéfènce.  Au  contraire  nous  nous  livrons  avec 
plus  de  fureur  aux  rapines , aux  impoflures , aux  parjures  , 
aux  tromperies , aux  médifances , afin  d’attirer  fur  nous  le 
comble  de  la  colere  de  Dieu  , en  mettant  ainfi  le  comble  à 
nos  crimes. 
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ARTICLE  XXIX. 

Maxime  feuhaitc  T Empire  comme  te  fouverain  bonheur:  T arrive, 

& anjji  lôt  fe  reconnoit  malheureux  . 

APRES  la  mort  de  Valentinien  , Maxime  auteur  de  fa 
mort  prit  la  pourpre,  '&  fut  auffi-tôc  déclaré  Augufle  à 
Rome  'le  17  de  Mars,  [ dès  le  lendemain  que  Valentinien  eut 
été  tué.  ] 'Il  déclara  auffi  Céfâr  un  fils  qu’il  avoit  nommé  Pal- 
Iade. 

'Ce  Maxime  étoit  illufire  par  la  nobleffe  & les  dignitez  de 
fes  ancêtres:  [ & il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  fut  parent  de 
Petronius  Probus,  le  plus  puifîant  de  Rome  à la  fin  du  IV. 
fieclc.  ] 'On  prétend  qu’il  étoit  de  la  famille  de  l’autre  Maxi- 
me qui  ufurpa  l’Empire  fur-Graticn  [ en  383.  } '&  fou  petit 
fils,  [ mais  par  une  filles  'car  Viétor  fils  unique  du  tyran  Ma- 
xime avoit  été  tué  tout  jeune  après  fon  pere.  Celui  dont  nous 
parlons  , sappelloit  Petrone  Maxime.  S.  Sidoine  ne  lui  donne 
point  d’autre  nom;  & le  P.  Sirmond  foutient  que  c’efl  une  fau- 
te 
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te  à Onuphre  de  l’avoir  appell  é Anice.'On  cite  cependant  deux  Bi«g-  p-544. 
inferiptions  pour  ce  nom,  l’une  de  Goltziu»  qui  y ajouteencore 
celui  de  Flavius,  l’autre  de  Strada . 

'11  pafla  plufieurs  fois  par  toutes  les  grandes  charges  de  l’Em-  sid.  1-.ep.13. 
pire  avant  que  d’arriver  à la  fouveraineté.  'Dès  l’âge  de  19.  ans  P 57- 
il  étoit  dans  le  Confeil  de  l’Empereur  en  qualité  de  Tribun  & Grut‘p-44,  e’ 
Notaire.  Il  fut  enfuitc  trois  ans  'Comte  & Intendant  'des  lar-  7.C01!.  Th.  t. 
gelles»  comme  on  le  voit  par  une  loi  de  l’an  415.  Ilfutaprèsce-  6'p'373,1- 
la  Préfet  de  Rome  "en  420.  durant  fix  mois,  'ou  même  durant  sidn.  p.36. 
dix-huit,  tout  cela  'avant  que  d’avoirachevé  fa  15  année:  [d’où  Grut.p. 449.7. 
l’on  peut  juger  qu’il  étoit  né  en  395.  & qu’il  avoir  déjà  60  ans 
ou  environ  , lorsqu'il  eut  l’ambition  de  monter  fur  le  trône  Im- 
périal . ] 'On  a encore  une  infeription  fur  quelque  ouvrage  qu’il  p.io.Se.b. 
fit  faire  étant  préfet  de  Rome.  [ ' Audi  tôt  après  ] ou  durant  p.449.7. 
même  qu’il  étoit  encore  Préfet , & dés  l’an  411.  les  Empereurs 
Honoré  & Confiance  lui  firent  dreffer  une  fîatue  dans  la  place 
de  Trajan,  à la  prière  du  peuple  Romain  & du  Sénat. 

[Nous  avons  " vil  qu’il  étoit  Préfet  d’Italie  en  434.  440.  & 

441. ] & dès  l’an  439.  il  efl  appelle  Préfet  pour  la  fécondé  fois. 

[ Je  ne  fçai  fi  c’eft  qu’il  l’eût  üéja  été , ou  que  l’on  comptât  fa 
Préfeéture  de  Rome.  J II  doit  encore  avoir  exercé  une  troifié-  j.p.,,.,.,. 
me  Préfe&ure  à la  fin  de  445.  Vil  n y a point  de  faute  dans  une 
loi  du  8 Décembre . Il  fut  auffi  deux  fois  Conful  en  433.  & en 
443.  '&  l’on  regarde  comme  un  honneur  tout  particulier  & Sid.  n.  p.  37. 
tout  nouveau  , de  ce  que  Valentinien  fe  fit  faire  une  médaille  '*">lt-dipc.  p. 
qui  portoit  au  revers  le  nom  & l’image  de  Maxime  avec  les  ll* 
habits  confulaires.  [ Ce  fut  fans  doute  auffi  en  fa  faveur  ] 'que  Cod.Th.  nov. 
dans  l’année  même  de  fon  fécond  Confulat  Valentinien  ordon-  4j-  p.<9.*. 
na  que  ceux  qui  auroient  été  deux  fois  Confuls,auroient  le  rang 
au  deffusde  tous  les  Confulaires,  meme  de  ceux  qui  feroient 
Patrices.  'II  arriva  auffi  enfin  à la  dignité  de  Patrice,  'dont  il  sid.l.î.ep.ij; 
joui  (Toit  déjà,  ce  femble,  en  445.  Cod  t'  nov. 

'Il  avoit  outre  cela  de  grands  biens, l’humeur  commode,beau-  3.  p ii.i. 
coup  d’amis, des  belles  Lettres,  & tout  ce  qui  peut  faire  paroi-  Sid.p.s*. 
tre  cette  vie  agréable  [ à ceux  dont  lefprit  & le  cœur  ne  s’élè- 
vent point  au  deflus  de  la  terre  des  mourans.  J Ainfi  il  vivoit 
dans  la  joie,  dans  les  délices  & la  bonne  chere,  dans  un  grand 
repos,  maître  de  fon  tems,  ayant  toutes  fes  heures  réglées , & 
ne  voulant  point  que  rien  troublât  l’ordre  de  fa  vie . [ Afluré- 
ment  fi  les  biens  du  monde  peuvent  rendre  un  homme  heureux, 

Maxime  l’étoit . . , 

T ome  VI.  Imp.  K k 
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Dieu  n’attendit  pas  à punir  en  l’autre  monde  cette  vie  vo-  L’an  ie  J. 
luptuefequiparoît  innoccnteà  laplûpartdes  hommes, mais  qu’il  C'  4,î’ 
condamne  d'une  maniéré  fi  terrible  dans  fon  Evangile.  11  le  pu. 
nit  dès  cette  vie  ; & ce  fut  en  livrant  ce  mauvais  riche  aux  de- 
firs  mêmes  de  fon  cœur.  Cet  homme  fi  heureux,  [fi  on  le  pou. 
voit  être  hors  de  Dieu  , ] n’étoit  pas  néanmoins  encore  content 
de  fon  état.  'Il  ne  pouvoit  fouffrir  d’avoir  un  Empereur  au  défi 
fus  de  lui,  & il  vouloit  être  au  deflus  de  tout  le  monde.croyant 

3 u une  puiflance  fouveraine  étoit  le  fouverain  bonheur . Il  fit 
onc  tous  fes  efforts  pour  parvenir  à l’Empire  , & il  fut  affez 
malheureux  pour  y arriver.  'En  entrant  dans  le  Palais  Impérial 
il  crut  être  maître  de  toutes  chofes;  & il  vit  tout  d’abord  qu’il 
n’étoit  plus  même  maître  de  fon  tems.  11  falloir  regler  un  nom» 
bre  infini  d’affaires,. avoir  l’efprit  diftrait  de  mille  foins,  '&  être 
efclave  d’une  infinité  d’inquiétudes  pour  pouvoir  regner  fur  les 
autres.  'Il  fut  aufli  tôt  contraint  de  renoncer  à fa  vie  tranquille 
& à fes  heures  réglées.  'Mais  il  fe  trouva  de  plus  que  ion  cfprit 
qui  avoit  paru  affez  fort  pour  de  Magiffratures  particulières , 
étoit  trop  foible  pour  porter  une  couronne.  Cette  puiflance  (ans 
bornes  lui  caufa  une  efpéce  d’évanouiflêment  & de  vertige,  [oit 
il  ne  voyoit  plus  ce  qu’il  fàifoit&  ce  qu’il  avoit  à faire.  ] 

S Sidoine  dit  qu’il  o’avoit  pas  encore  achevé  la  première  nuit 
dans  le  Palais , qu’il  fe  repentoit  déjà  de  fe  voir  ce  qu’il  avoit 
tant  fouhaité  d’être.  Un  homme  de  Lettres  nommé  Fulgence 
difoit  l’avoir  entendu  plufieurs  fois  s’écrier,  Iorfque  fentantavec 
douleur  le  poids  de  la  louveraineté , il  regrettoit  la  tranquillité 
& la  douceur  de  fon  premier  état:  Heureux  Damocle , qui  n’a 
été  obligé  de  regner  que  durant  un  feul  diner  ! 'C’eff  pourquoi 
une  perfonne  qui  lui  avoit  obligation , en  ayant  parlé  a Sidoine 
dans  une  lettre  comme  d’un  homme  extraordinairement  heu. 
rcux , Sidoine  lui  répond , que  pour  lui  ce  n’eft  pas-là  fon  fenti- 
ment,  & qu’il  ne  regardera  jamais  comme  un  bonheur  d’arri- 
ver au  gouvernement  abfolu  de  la  République  par  des  voies  fi 
précipitées  & fi  dangereufes.  Et  il  finit  fa  lettre  par  ces  para, 
les  : ' Je  ne  fçai  pas  fi  on  peut  être  heureux  en  afpirant  à une 
couronne;  mais  je  fçai  bien  qu’on  eft  malheureux  d’y  parvenir. 

'Idace  dit  aufli  que  dans  la  vue  des  troubles  dont  il  prévoyoit 
qu’il  alloit  être  agité  , & ne  pouvant  fouffrir  les  reproches  que 
lui  fàifoit  fa  confcience  d’avoir  fait  tuer  [ Aëce  ] & plufieurs 
autres  par  Valentinien,  & enfuite  Valentinien  même  pour  re. 
gner  au  lieu  de  lui,  il  vouloit  abandonner  & Rome  & l’empire. 
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ARTICLE  XXX. 

Tout  f Occident  in  trutble  : Avite  t/lfait  Gênerai  : Maxime  e'poujt 
Endoxie  qui  fait  venir  Genferic . 

'T  Es  fuites  funeftes  de  l’élévation  de  Maxime  firent  voir  de  Sid.  I1.ep.13: 
I „ plus  en  plus  combien  il  étoit  malheureux  d’être  Empe-  P-5’’ 
leur.  'Comme  il  s’étoit  acquitté  avec  honneur  de  toutes  les  p.5s. 
grandes  charges  qu’il  avoit  eues,  [ 'on  fe  réjouit  de  le  voir  dé- 
claré Empereur.  ] ' Car  on  croyoit  qu’il  feroit  capable  de  bien  Prol.L.  p.jj. 
gouverner  l’Empire  parmi  les  dangers  [ où  mettoient  tant  de 
Barbares  qui  l’environnoient . J ‘Néanmoins  fon  élévation  mé-  Viû.T. 
me  [faite  fi  promptement,  ] fit  a fiez  juger  qu’il  étoit  auteur  du  proc 
meurtre  de  Valentinien;  '&  l’on  en  fut  bientôt  convaincu , lorf- 
qu’on  vit  qu’au  lieu  de  venger  la  mort  de  ce  Prince,  il  reçut  les 
meurtriers  en  fa  grâce  & en  fon  amitié . 

Il  ne  parut  pas  non  plus  auffi  capable  de  gouverner  comme  Sid.l1.ep.13. 
on  l’avoit  cru:  de  forte  que  le  peu  de  tems  qu’il  régna  fut  plein  3*‘ 
de  troubles  & de  tumulte  , auffi  bien  parmi  les  peuples , que 
parmi  les  troupes,  foit  les  Romaines , foit  celles  des  Barbares 
alliés.  'Tous  les  étrangers  fè  foule  voient  auffi  , ou  étoient  déjà  Cir.j.  p.341. 
en  armes  , comme  nous  l’avons  dit  des  François  & des  Alle- 
•mans . Rome  même  fe  croyoit  prête  à tomber  entre  les  mains 
des  Vifigots,  qui  fe  préparoient  auffi  à la  guerre.  [Genferic  peut  p.343. 
bien  encore  avoir  commencé  dès-lors  à s’emparer  de  ce  qui  re- 
floit  aux  Romains  dans  l’Afrique,  ] 'comme  il  eft  marqué  qu’il  viû.v.l.i.  p. 
fit  après  la  mort  de  Valentinien . 5* 

[ Maxime  n’eut  pas  le  loifir  de  remédier  à tous  ces  maux.  ] 

'On  fçait  feulement  qu’il  déclara  Avite  alors  retiré  chez  lui  à la  s*d.  eirj-  p. 
campagne.  Général  de  toutes  les  armées  Romaines , au  moins  J41‘ 
de  celles  qui  étoient  [ dans  les  Gaules,  ] 'lui  ordonnant , ce  fem-  p.343. 
ble , en  même  tems  de  travailler  à faire  quelque  traité  avec  les 
Vifigots . 'Sidoine  dit  que  dès  qu’Avite  eut  été  foit  Général,  les  p.343. 
Allemans  envoyèrent  foire  des  exeufes  de  ce  qu’ils  avoient  pafi 
fé  le  Rhin,  les  Saxons  cefTerent  de  courir  [les  mers]  & les  Cat- 
tes  ( c ’efl-à-dire,  les  François  ) fe  retirèrent  vers  l’Elbe  [au  delà 
du  Rhin.  ] 'Mais  on  croit  aifément  qu’un  Poète  qui  foit  le  pa-  Buch.t>e!g  p. 
négyrique  de  fon  beau-pere  , ajoute  quelque  chofe  à la  vérité.  vYufr'’pig. 

'Avite  envoya  premièrement  à Théodoric  Roi  des  Vifigots  ,79. 

K k ij  Sid.  p-344. 
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r.  Meffien , ' qu’il  créa  depuis  Patrice , ' & il  le  fuivit  bientôt  lui-  Lin  de 

Car.  7.  p.  343.  même . ' Il  entra  à Touloufe  ayant  Théodoric  à fa  droite , & c‘  *î5, 
un  des  frères  de  ce  Prince  à là  gauche.  'Il  a voit  conclu  la  paix 
avec  lui  , ou  étoit  fur  le  point  de  la  conclure,  lorfqu’il  reçut 
les  nouvelles  de  la  mort  funefte  de  Maxime,  qui  lui  fit  prendre 
d’autres  mefures . 

[ Maxime  s’attira  ce  malheur  par  la  chofe  qu’il  croyoit  de- 
Proc.b.Vand.  voir  être  le  plus  grand  affèrmiflement  de  fa  fortune.  J'  Sa  pre- 
L1.C.4.P.1SI.  micre  femme  pour  laquelle  on  prétend  qu’il  avoit  fait  tuer  Va- 
lentinien , mourut  quelque  tems  après  l’injure  que  ce  Prince 
c |Prof&a!ii.  lui  avoit  faite.  "Dès  qu’il  fe  vit  Empereur,  il  contraignit  Eudo- 
Pr°r-  xie  de  l’époufer , 1 fans  lui  permettre  de  pleurer  Valentinien  fon 
mari , qui  n’étoit  mort  que  depuis  très-peu  de  jours  > [ & 
qu’on  fçavoit  apparemment  déjà  avoir  été  tué  par  les  intrigues 
de  Maxime.  ] ' II  maria  de  même  [Eudecie]  fille  de  Valenti- 
nien à fon  fils  Pallade . 

' Eudoxie  qui  aimoit  fon  honneur  & fon  premier  mari , ne 
™!8bcP"e-  put  fouffiïr  de  fe  voir  malgré  elle  femme  decclui  qui  avoit  oté 
Proc.p.iit.c,  la  vie  à Valentinien,  '&  fur-tout  lorfque  Maxime  [ efperant 
peut-être  la  gagner , ] lui  avoua  qu’il  l’a  voit  fait  mourir , en  ajou- 
tant que  c’ctoit  pour  l’amour  d’elle.  'Elle  entra  auffi-tôt  en  fu- 
reur, & n’efpérant  rien  du  côté  de  l’Empereur  Marcien , [ de 
quoi  on  ne  dit  point  la  raifon  ' J elle  dépêcha  en  diligence  à 
Gcnferic , le  conjurant  par  l’amitié  qu’il  avoit  jurée  à Valenti- 
nien , de  venir  venger  fa  mort , & la  tirer  de  la  violence  quelle 
fouffroit.  ' Elle  accompagna  fes  prières  de  beaucoup  de  pré- 
fens , & lui  fit  efpérer  que  cette  entreprife  ne  ferait  pas  diffici- 
le à exécuter , lui  promettanfde  l’aider  en  tout  ce  qu’elle  pour- 
Buch.  bclg.  p.  roit . [ Marcellin  dit  quelle  lui  en  écrivit  elle-même . ] ' -Bûche- 
51t.  §.  1.  xius 1 tire  d’un  endroit  de  Sidoine  que  celui  qu’Eudoxie  envoia 

à Genferic  pour  l’amener  à Rome,  étoit  Bourguignon.  [ Et 
sid.n.  p.134. 1 ce  fens  paraît  plus  naturel  ] ' que  celui  que  le  P.  Sirmond  & 

Vil.  r.  ft-pag.  M.  Valois  donnent  au  même  paflage  . 

Sid.  cir.’7,  p.J  I.  'infideque  Mi  fil  parle  à Rome  ) Burgundio  dutln 
74S.  £xitrj»ti  trtpldu  maciandi  Trimifii  irai  , 
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Mnxinst  mis  en  pièces  : Genferic  pille  Home . 

E NS  E R ic  n’a  voit  pas  befoin  de  beaucoup  de  fbllicita- 
U tions.  .L’efpérance  de  s’enrichir  du  pillage  de  Rome  , 
étoit  feule  pour  lui  allez  puiffant  motif.  Ainli  il  fe  mit  aulfi- 
tôt  en  mer  avec  une  grande  flote , & vint  droit  à Rome.  ' Dés 
qu’on  en  fçut  la  nouvelle  à Rome , toutes  les  perfonnes  quali- 
fiées & autres  Ce  hâtèrent  de  s’enfuir.  Maxime  leur  en  donnoit 
toute  la  permilfion , & ne  fongeoit  qu’à  fauver  lu-même  fa  vie 
par  la  fuite . ' Il  fuioit  effectivement  déjà , félon  quelques-uns, 
'mais  n’etoit  point  encore  hors  de  Rome,  lorfque  le  peuple 
& les  foldats  s’étant  Ibulevés  contre  lui , 'il  fut  attaqué  à coups 
F.vmili  re-  de  pierres  par  le  peuples  ' & les  " Officiers  de  Valentinien  s’é- 
• tant  jetté  fur  lui , 'un  foldat  Romain  nomme  Urfe , lui  ôta  la 
vie . ' Son  corps  fut  traîné  par  la  ville , 'déchiré  en  pièces  par 
tout  le  monde,  ' & enfin  jetté  dans  le  Tybre,  n’ayant  pas  eu 
feulement  l’honneur  de  la  fépulture.  ' Voilà  comment  fcn  am- 
bition fut  punie  par  une  mort  prompte  , extraordinaire  & tra- 
gique. 'Il  ne  putconferver  un  Empire  plein  de  troubles , oh 
il  s’étoit  élevé  par  le  crime  , que  durant  un  peu  plus  de  deux 
mois  , dit  S.  Sidoine,  qui  ne  pouvoit  manquer  de  netre  pas 
très  bien  inftruit . [ Mais  cela  n’empêche  pas  que  les  plus  ha- 
biles ne  fuivent  communément  ] un  ancien  Chronologifte  qui 
marque  la  mort  de  Maxime  le  ix  de  Juin,  [jour  propre  de  la 
Pentecôte  . Ainli  il  aura  eu  le  nom  d’JEmpereur  trois  mois 
moins  cinq  jours.  ] ’On  croit  que  Pallade  fils  de  Maxime  fut 
tué  avec  fon  pere. 

[ Le  15  Juin]'  trois  jours  apres  la  mort  de  Maxime , Genfe- 
ric  entra  dans  Rome,  ' & l’ayant  trouvée  fans  défênlê,  il  s’en 
rendit  maître  fans  aucune  peine.  'S.  Leon  vint  au  devant  de 
lui  jufques  hors  de  la  porte  de  la  ville:  & Dieu  agit  tellement 
fur  l’efprit  cruel  de  Genferic,  que  ce  faint  Pape  obtint  de  lui 
que  les  Vandales  épargneraient  à la  ville  le  feu,  le  carnage  & 
les  tourmens.  Ils  pillèrent  donc  Rome  avec  une  liberté  toute 
entière,  cherchèrent  & fouillèrent  partout,  & enlevèrent  tou- 
tes les  richeflcs  de  la  terre  que  cette  maîtreflé  du  monde  avoit 
amaffées  depuis  tant  de  lïécles.  Ilsy  firent  aulfi  un  grand  nom- 
bre de  captif*,  chacun  emmenant  ceux  qui  lui  paroiflejent  les 
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plus  agréables  ou  les  plus  utiles:  & Genferic  fit  emmener  Eu-  Lan  de  j. 
doxie  même  à Carthage  avec  fes  deux  filles  PIacidie&  Eudo-  c' 4Î5‘ 
idat.  de , ' ëc  avec  Gaudence  fils  d’Aëce . 

Proc.  b.  Vand,  'Entre  les  richeflèsque  Gcnfcric  emmena  à Rome,  on  mar- 
i.c.}.  itÿ.c.  que  un  granj  nombre  de  ftatues  dont  on  chargea  un  vaifleau , 

& la  moitié  de  la  couverture  du  Capitolequi  étoit  d’un  cuivre 
Thph.p.93.  e.  très-fin , couvert  d’un  or  très  épais , ' des  vaifTeaux  facrés  tous 
d’or  enrichis  de  pierreries,'  & ceux  du  temple  des  Juifs  que 
» Tite  avoir  apportés  à Rome  après  la  prifede  Jerufalem.'Ba- 
p.  »55-'c."  ronius  prétend  que  les  Egli  fes  de  Latran,  de  S.  Pierre  & de 
B»r.  s. 5- 4-  s.  Paul  furent  épargnées  par  Genferic , comme  elles  l'avoient 
été  par  Alaric.  Mais  il  n’en  allègue  point  de  preuves  confi- 
E»»g.  p.ys.c.  dérables . ' S’il  en  faut  même  croire  Evagre , il  mit  le  feu  à la 
ville. 

bSW  cïr^'p!  ' Le  pillage  de  Rome  dura  14.  jours  , ’ au  bout  defquels, 

3<5.’  ' Genferic  s’en  retourna  à Carthage,  y rapportant  le  richeflès 

Procp.iSÿ.b.  que  Home  en  avoir  autrefois  tirées.'  11  arriva  heurcufement 
avec  tous  fes  vaifieaux,  hors  celui , dit-on , qui  portoit  les  fta- 
Viû.v.I.i.p.  tues, lequel  périt  en  chemin.  [Nous  verrons  "autre  part 'avec  v-  S- Fjgc- 
s’  quelle  charité  S.  Deo-gratias  alors  Evêque  de  Carthage  alfifta  nc  eC' 

les  captifs  de  Rome  dans  ce  miférable  état  où  ilsétoient. 

[ " Marcien  envoya  plufieurs  fois  des  Ambaiîadeurs  à Gen-  v.fon  titre, 
feric  pour  le  prier  de  lui  renvoyer  Eudoxie  & les  Princefles 
fes  filles,  & il  ne  le  put  obtenir.  * Ce  ne  fut  qu’aprés l’an 461.  v.S.Leon  $. 
que  Genferic  renvoya  Eudoxie  à Leon  fuccefteur  de  Marcien, 
avec  Placidie  fa  fécondé  fille.  Pour  Eudocie,  il  l’a  voit  mariée 
à Hunneric  fon  fils  aine , " qui  eut  d’elle  Hilderic  , celui  qui  ».  s.  Ful. 
regna  quelque  tems  après,  & qui  rendit  enfin  lapaixàl’Eglife  6ence-  5- 
d’Afrique.  Nous  avons  marqué  fur  l’Empereur  Léonce  qu’on 
trouve  du  refie  de  la  Vie  d’Eudoxie  & de  fes  filles  , dont  la 
derniere  époula  Olybre  depuis  Empereur . 

&&&&&&&&&*&&&&&*#&&& 

ARTICLE  XXXII. 

I 

D‘  Iduce  Evêque  de  Cbiuvet , & de  j*  Chronique. 

[ I A Ans  l’Hifioire  de  ce  régné  nous  nous  femmes  fouvent 
J J fervis  de  la  Chronique  d’Idace , & nous  l’y  avons  vû  lui-  5-  P-  »«• 
même  employé  à procurer  la  paix  à l’Efpagnc.  C’étoit  fa  pa- 
U«,Chr.  p.i.  tne . ] 1 Car  il  étoit  natif  de  la  ville  de  Lamego  [ fur  la  rivière 
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Lan  de  /.  £e  Minho dans  la  Province  de  Bretagne , ] comprifo  en  ce  tems- 
C'  455‘  là  dans  la  Galice,  & aujourd’hui  dans  le  Portugal . ] ' Il  de-  P*  3* 


meura  orphelin  étant  encore  tout  petit,  & dès  cet  âge  ayant 
quitté  l’Efpagne , il  alla  en  Orient  où  il  vit  Saint  Jerôme , Eu- 
loge  de  Céfarée,  Jean  de  Jerufalem , & Théophile  d’Alexan- 
drie. Cetoit  quelques  années  avant  l'an  4x0.  [ & peut-être  en 
l’an  406.  ] fur  lequel  il  parle  de  toutes  ces  perfonnes . 1 II  dit  p<  *; 
qu'il  avoit  été  peu  inflruic  dans  les  lettres  humaines , & encore 
moins  dans  l’étude  de  l’Ecriture.  [ Le  premier  peut  être  affez 


10. 


ve'ritable  ; mais  pour  l’autre.  Saint  Leon  en  jugeoit  (ans  doute 
autrement  ] ’ lorfqu’il  le  choififloit  pour  travailler  avec  lui  con- 
tre les  Prifcillianiftei. 


Loo.cp.  ji.c. 
»7  - p.  1 62,  b. 


' Il  fut  élevé  à l'Epifcopat  en  la  3.  ou  4.  année  de  Valenti-  W*t.p... 
nien  III.  ' qu’il  comptedepuis  qu’il  eut  été  faitCéfar.  [ Ainfi  p.  30. 
c’étoit  environ  427.  Sigebert,  & la  plûpart  des  autres  le  font 
Evêque  de  Lamego.  ] ' Et  véritablement  il  efl  allez  difficile  de  p.  ». 
juger  par  les  termes  de  fa  préface , s’il  veut  dire  qu’il  étoit  na- 
tif ou  Evêque  de  cette  ville.  'Mais  dans  fa  Chronique,  il  dit  p.39.40. 
que  l’Evêque  Idacc  fut  pris  dans  l’Eglifc  d Aqu<t  Flav'ue , & 
qu’après  une  captivité  de  trois  mois , il  retourna  à Flav'ix . Com- 
me il  eft  vifible  qu'il  dit  cela  de  lui-même,  ] ’ le  P.  Labbe  ne  L»b.fenjp.r.*. 
lait  point  difficulté  de  dire  qu’il  étoit  né  à Lamego,  & Evêque  £ c*'* 

d Aqtue  Flavitc . ' Saint  Leon  & un  Ancien  qui  a écrit  fur  les  Lto.cp.93.c- 
hommes  illuftres , fe  contentent  de  dire  qu’il  étoit  Evêquedans  JJii’l's  pSioJ 
la  Galice, 'comme  il  le  marque  affez  lui-même.  [ Pour  la  ville  id«.p.4.  :o. 
d Aqu*  Flav'ue , Sanfon  la  met  dans  l’Audience  de  Braguc,  & &c- 
l’appelle  autrement  A<jn*  Le*  T urodorum.  'On  prétend  que  Ferr.p.jj.  ». 
c’eft  aujourd’hui  celle  de  Chiavcs  à l’extrémité  du  Portugal , 

[ que  Sanfon  marque  avoir  été  autrefois  un  iiége  Epifcopal.  ] 

'Quelques  perfonnes  habiles  veulent  qu’il  fut  Archevêque  de  Leo.t1.pj17 
Lugo.  [ Mais  il  fuftie  pour  leur  répondre  de  remarquer  qu’Ida-  ®ll-(DuP‘n- 
ce  étoit  Evêque  dès  427.  ' & qu’Aftere  l’étoit  de  Lugo  fix  ans  i&V  p.** 
après. 

[ Nous  avons  dit  ci-deffiis  qu’en  43 1.  les  Naturels  de  la  Ga-  p.  19. 
lice  l’envoyerent  dans  les  Gaules  où  étoit  Aëce  pour  obtenir 
quelque  fecours  des  Romains  contre  les  Suéves  qui  avoient 
rompu  la  paix  faite  avec  eux,  <Sc  qui  les  pilloient.  ] Il  revint 
des  Gaules  l’année  fuivante  avec  le  Comte  Cenforius,  [envoyé 
pour  rétablir  la  paix  dans  le  pais.  ] ' Il  apprit  en  433.  des  nou-  p-  ta- 
velles de  l’Orient  par  un  Prêtre  Arabe  qui  vint  en  Galice , & 
qui  lui  apporta  apparemment  des  lettres  des  amis  qu'il  avoit 
faits  en  c es  pais  là . 
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' L’an  44J.  il  examina  avec  l'Evêque  Turibe  des  Mani-  £',n  de  /• 
chéens  qui  fe  cachoient  à Aftorga , & envoya  à Antonin  Evê-  ' 453' 
que  de  Meride,  [ & Métropolitain  de  la  Lufitanie,  ] les  a&es 
de  cette  procédure.  [ Ce  fut  peut-être  fur  cela  que  Saint  Leon 
Leo.cpsj.c.  écrivit  en  447.  une  grande  lettre  à S.  Turibe,  ] 'à  la  fin  de  la- 
i7.p. 168.1  d.  qUeuc  U dit  qu’il  falloit  afl'embler  une  Concile  de  toute  l’Efpa- 
1.  b.  gne  ; ' ou  fi  cela  ne  fe  pouvoir  pas , aiïembler  au  moins  les  Evê- 
ques de  la  Galice,  &que  Turibe,  Idace,ou  un  autre  Evêque 
veilleraient  fur  ce  qui  le  pafleroit  dans  cette  aflemblée , ou  plû- 
da  t.p.39.40.  tôt  qu’ils  priflent  foin  de  la  faire  tenir.  ' L’an  46a  ou  463.  Ida- 
ce  trahi  par  quelques  délateurs  fut  pris  par  les  Suéves  dans  l’E- 
glile  de  Chiaves  le  2 6 de  Juillet:  & après  trois  mois  de  capti- 
vité, il  retourna  malgré  fes  ennemis  à Chiaves  au  mois  de  No- 
vembre. f Nous  allons  voir  qu’il  vivoit  encore  en  46p. J'  On 
pr.  r.8.  aflure  qu’il  mourut  fous  le  régné  de  Leon  [ avant  473  ] dans  une 
grande  vieilleflè . 

' Le  peu  de  repos  dont  il  pouvoir  jouir  parmi  les  malheurs 
P’  * de  fon  tems,  [ & les  guerres  continuelles  des  Suéves  &des 
Goths , ] ne  l’empêcherent  point  de  faire  une  Chronique  pour 
continuer  celle  de  S Jérôme . 11  dit  lui-même  que  depuis  la  fin 
de  Valens  où  il  la  commence,  jufqu’à  la  3.  année  de  Valenti- 
nien III.  & à fon  Epifcopat,  il  l’a  faite  fur  ce  qu’il  avoit  lû» 
ou  avoir  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi;  & tout  le  relie  fur 
ce  qu’il  avoir  vû  & connu  des  miferes  de  fon  tems,  où  l’Em- 
pire Romain  étoit  réduit  dans  des  bornes  bien  étroites , en  dan- 
ger de  perdre  même  le  peu  qui  lui  reftoit . Et  ce  qui  eft  enco- 
re , dit-il , plus  digne  de  larmes,  je  me  trouve  renfermé  à l’ex- 
trémité du  monde  dans  la  Galice , où  l’ordre  & l’état  de  l’Egli- 
fe  eft  renverfé  par  des  promotions  indignes,  où  nous  avons  per- 
du la  liberté,  & où  la  Religion  femblc  entièrement  ruinée , 
doit  par  le  renverfement  de  la  difeipline,  foi  par  le  mélange  des 
Nations  qui  nous  dominent,  &qui  n’ont  ni  équité  ni  douceur. 

Mir  p.  104.  | 'Aulfi  il  remplit  particuliérement  fa  Chronique  des  maux  que 
fouffroit  l’Efpagne  par  les  guerres  de  Barbares,  [ par  l’hérefie 
des  Prifcilianiftes , & par  le  dérèglement  de  la  difeipline . J' Il 
Mat.  p.  46.  la  conduit  jufqu’à  la  troifiéme  année  d’Anthême,  [qui  étoit 
l’an 469.  de  JefusChrift,  & la  41.  de  fon  Epifcopat.  ] 

4u  P>n  p.558.  ‘ Cette  Chronique  nous  apprend  beaucoup  de  chofes,  par- 

Idat  prp.j.4.  ticuliérement  pour  l’Hiftoire  d’Efpagne  . ' On  voit  que  S.  Ifi- 
dore  & divers  autres  ont  tiré  de-là  prefque  tout  ce  qu’ils  en 
Buch.  Beig.p.  on  die . ' Mais  clic  n’cft  pas  tout-à-fait  exemte  de  faute . Il  y a 

affurément 
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J-  aflurément  de  la  brouillerie  pour  la  fuite  des  années , par  la 
faute  ou  de  l’ Auteur  , ou  des  Copiftes  [ qui  ont  pû  compter 
quelquefois  pour  deux  années  la  fin  d’un  Empereur  & le  com- 
mencement d’un  autre.] '11  fcmble  néanmoins  que  ce  foit  Un. p. 8. 
Idace  même  qui  ait  marqué  les  années  des  Empereurs,  & les 
Olympiades . ' II  a aufii  continué  à l’imitation  de  S.  Jeiôme  les  pr,p‘  5‘ 
années  delà  fupputation  d’Eufebe,  depuis  la  naiftance  d’Abra- 
ham.  L’Ere  d’Efpagne  qui  précédé  la  nôtre  de  30.  ans,  y eft  Chr.p.6.J. 
marquée  à la  marge  deux  fois  au  commencement , mais  non 
dans  la  fuite,  'fi  ce  n’eft  par  rencontre  dans  le  Texte.  [ Pour  P-10-*®- 
les  fériés  qu’on  y lit  en  quelques  endroits,  il  ne  s’y  faut  pas  tou- 
jours arrêter;  car  il  y a a fiez  fouvent  des  fautes . ] 

’Le  P.  Sirmond  qui  nous  a donné  cette  Chronique  dont  Jorn.p.  j. 
nous  n’avons  encore  eu  que  des  fragmens,  'y  a joint  des  fades  p'4- 
confulaires  qu’il  croit  pouvoir  être  du  même  Auteur , quoique 
cela  ne  foit  pas  afiuré.  11  n’en  a voulu  donner  qu’une  partie  qu’il 
a cru  la  plus  néceflaire  & la  plus  correéle.  ' Le  P.  Labbedans  Labb.  p.  j.  I 
le  premier  tome  de  fa  nouvelle  Bibliothèque,  & M.  du  Cange  Pifch'P-<39. 
dans  fa  Chronique  Pafcale,  les  ont  donnés  entiers , depuis  Bru- 
• tus  le  premier  de  tous  les  Confiais , jufqu’au  fécond  Confulat 
d’Anthême,  * [ qui  eft  l’an  468.  Ainfi  ils  finiflènt  à unanprés 
de  la  Chronique.  ] L’Erc  d’Efpagne  feule  y eft  marquée,  [ ce 
qui  donne  grand  lieu  déjuger  qu’ilsfont  d’un  Efpagnol,  ]'quoi-  Nor.deDiop. 
qu’ils  ne  s'attachent  pas  à l’Hiftoire  d’Efpagne.  'Ils  paflént  pour  ^ 8 

être  fortexaéls;  ce  qui  n’empêche  pas  que  l’Auteur  ou  lesCo-  b.'  * P ’ 
piftes  ny  ayent  laiflé  glifier  quelques  fautes.  [C’eft  auffi  une 
Chronique,  mais  trèsabrégéc.J Guillaume  Cave  Iesattribueà  Cavep.aas- 
l’Auteur  de  la  Chronique. 

'On  remarque  qu’un Chronologifte  Françoisdu  tems  deChar-  VoC 
lemagne  a fait  un  abrégé  de  la  Chronique d’Idacc.  'Cet  abré-  cînb  t.V.p. 
gé  eftdansCanifius. [Et  l’on  voit  bienquily  a diverfêschofes  «40.661. 
prifesd’Idace  : mais  il  va  julqu’a  Juftinien , beaucoup  au  de-là 
du  tems  de  cet  Auteur.  'On  y trouve  un  endroit  que  M.Va-  ^6*5.[Nlot1*' 
lois  cite  de  Frédéric,  [& qui  n’eft  point  dans l’Hiftoire de  Fran-  4 
ce  qui  porte  le  nom  de  cet  Auteur.  ] Cet  abrégé  qu'on  appelle 
un  troiiïéme  livre  eft  précédé  dans  Canifius  par  un  fécond  qui 
contient  l’Hiftoire  depuis  Ninus  julqu’à  Théodofe,  fait  auflï , 
dit-on,  par  un  François  fous  Charlemagne,  tiré  d’Idace  & de 

1. 'Le  Cardinal  Noris  dit  qu'ils  vont  encore  plus  loin  dans  lemanufcrit  [con-  Mor.  p- 
trece  qu  allure  le  P.  Sirmond,  3 de  il  lefertdecela  peurmontrer  qu’ils  ne  Lab.bib. 
peu  vent  pas  êtred'ldace.  t fai  peur  qu'il  n'ait  dte'  trompé  ] par  le  cuir»  *»a  /«*-  p.  ij.*. 
fer/uaidu  I1.  Labbe . 
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6]9  quelques  autres . ' Il  finit  par  un  extrait  tout  corrompu  de  la  pré-  L’in  de  j. 
fâced’Idace  fur  fa  Chronique  qui  fuffiroit  néanmoins  pour  mon-  c’  45î’ 
trerqu’Idace  n’a  commencé  fon  travail  que  par  Théodofe  , où 
finit  la  Chronique  de  S.  Jerome. 

Voir,  p,  *ji.  ' Pour  l’ouvrage  contre  Varimade  Arien  qui  porte  le  nom 
d'Idatius  Clarus , s’il  a été  écrit  à Naples,  il  n’y  a point  d’ap- 
parence del’attribuerà  l’Auteur  de  la  Chronique.  [''Auffilbn  ïS  Eugde 
croit  qu’il  eft  de  Vigile  Evêque  de  Tapfe  en  Afrique.  c. 

ARTICLE  XXXIII. 


De  U Notice  de  f Empire , & de  quelques  ouvrages  qu'on y joint . 


( "/^\M  met  ordinairement  fous  Valentinien  1 1 1.  & fous  Noteij. 

V^/  Théodofe  II.  l’ouvrage  qu’on  appelle  la  Notice  de 
l’Empire , les  uns  au  commencement  de  Théodofe , les  autres 
dansfes  demiercs  années.  Mais  il  femble  qu’il  eft  encore  plus 
aifé  de  croire  qu’elle  a eié  faite  dès  le  tems  d’Honoré , & mê- 
me avant  l’an  407.  depuis  lequel  les  guerres  étrangères  & ci- 
viles changèrent  entièrement  la  face  de  l’Empire  d’Occident . ] 

Buch.  bdg.  p.  ' CetteNotice  efl  un  abrégé  de  l’état  où  étoit  alors  tout  l’Empi- 
rc>  quelles  enétoientles  Provinces»  leurs  gouverneurs  , les  au- 
très  Magiftrats  militaires  & civils,  leurs  Titres,  leurs  Offi- 
ciers; aveccela  quelles  étoient  les  troupes  Romaines  & étran- 
gères, de  Cavalerie  & d’Infànterie  , de  terre  & de  mer  ; en 
$.*.  quel  Pais  étoient  leurs  quartiers:  & on  préténd  même  pou- 

voir juger  par-là  combien  les  Romains  avoient  de  foldats  . 

Notî.  pr.p. 9. 'Pancirole  l’a  fait  réimprimer  en  1593.  avec  de  grands  com- 
mentaires, 'dont  le  P.  Labbe  fc  mocque,  aufïi-bien  que  des 
images  ajoutées  dans  cette  édition  pour  repréfenter  les  orne- 
mens  & les  autres  chofes  propres  à chaque  dignité  , mais  fou- 
add.  p.  ni.  vent’  fàuflès,  [dit  ce  Pere.  ]'  On  joint  à la  Notice  une  de/l 
cription  de  la  ville  de  Rome  , dont  on  ne  fçait  pas  l’Auteur  . 

On  juge  qu’il  écrivoit  fous  Valentinien  III.  ou  fous  Honoré, 

[ après  l’an  410  ] à caufo  de  ce  qu’il  dit  dans  fon  titre  , que 
Romedéfolée"  quelque  tems  auparavant  [par  Alaric,  Js’ércir  aliquando 
rétablie  avec  plus  de  gloire  " par  le  foin  du  très-pieux  Empe-  piiffimo 
reur.  [ Il  y a remarqué  quantité  de  temples  & d’autres  monu-  impcrio . 
mens  du  Paganifme,  & aucun,  comme  je  crois,  du  Chriftia- 
nifnw,  J'quoiqu’il  n’oublie  pas  * les  lieux  les  plus  fales  & les  jatrînse  iu- 
plus  infâmes.  [ Ainfi  il  faut  que  ce  fut  un  payen . Je  ne  trouve  p»naria’. 


r-r. 
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VALENTINIEN  lit  *<$7 
point  que  Voflius  en  dife  rien.  ] ' Il  parle  de  " P.  Viftor,  Au-  VoO.lar.u. 
teur  d’une  autre  defeription  de  Rome  allez  ' femblable  à celle  NotiPp.  ai6. 
de  l’anonyme,  & qu’on  joint  aufli  à la  Notice . ' On  prétend  Onuph.r.p.R. 
qu  elle  eft  du  tems  de  Valentinien  I.  ' A la  defeription  anony- 
me  de  Rome,  le  P Labbe  en  joint  une  de  Conflantinople , ,4>.' 
dont  l'Auteur  aufli  n’eft  pas  connu . Il  la  croit  faite  fous  Arcade 
ou  /ôus  ThéodofcII.  ' Mais  plutôt  fous  le  dernier  [ après  l’an  pr‘p-17- 
414.  ]'  puifqu’il  y eft  parlé  des  Palais  de  Placide  & d’Eudocic  ilW-  P- ‘57. 
à qui  on  donne  le  titre  d’Auguftes , [ que  Placidie  n’a  eu  à Con- 
ftantinople  qu’en 424.  J Les  Eglifes  y fon  marquées. 

' Après  cette  defeription , le  P.  Labbe  a mis  un  autre  ouvra-  p.i6*. 
ge  anonyme  comme  les  précedens,  intitulé:  ''de  ce  qui  regar- 
de la  guerre . Et  il  traite  en  effet  de  divcrfeschofes  fur  ce  fujet, 
principalement  des  machines  : Mais  il  veut  encore  qu’on  réglé , 

& qu’on  réforme  même  d’autres  choies  dans  l’Etat,  comme 

les  libéralitez  des  Princes , la  monnoye , les  loix.  'C’cft  un  p.167.  «s*- 

Particulier  qui  vivoit  fans  emploi , & ce  femble  un  philofo- 

phe , qui  fe  croyoit  capable  de  donner  des  avis  aux  Empereurs 

a qui  il  adreffe  fon  ouvrage . ' Il  promet  que  fi  on  les  fuit,  les  p,,66> 

Empereurs  en  remettant  la  moitié  des  impôts,  auront  le  dou- 

ble  de  leurs  richefles  en  or  & en  argent , & que  les  marchands 

les  laboureurs , les  foldats , tout  le  monde  fera  dans  la  joie  & 

dans  l’abondance . 'Je  penfe  que  tous  c es  grands  avis  fe  rédui-  p-,6î-  *»'• 

fent  à vouloir  que  les  Princes  modèrent  leurs  libéralitez , ' & p.i7°.«7<>. 

que  fe  réfervant  l’or  & l’argent  pour  eux , ils  ne  donnent  pour 

les  foldats  & ne  laiflent  pour  le  commerce  ordinaire  que  de  la 

monnoye  de  cuivre,  comme  il  prétend  que  cela  s’ctoit  fait  jut 

qu’à  Conflantin . 

' Il  fe  plaint  beaucoup  des  Gouverneurs  qui  fe  regardoient  p.  >7*- 
comme  envoyés  dans  les  Provinces,  non  pour  y rendre  la 
juflice,  mais  pour  s y enrichir  aux  dépens  des  Peuples;  ce 
qu’ils  faifoient,  dit-il,  avec  une  cupidité  exécrable , d’autant 
plus  odieufe , qu’on  fe  trouvoit  accablé  par  ceux  mêmes  def- 
quels  on  devoit  attendre  fon  foulagement.  'Outre  les  maux  p. «7*. 
qu’ils  faifoient  eux-mêmes,  ils  envoyoient  des  Sergens  Sc  d’au- 
tres Officiers  aufli  avares  qu'eux , qui  achevoient  d'emporter  ce 
qui  pouvoit  refler  au  pauvre  peuple,  qui  ne  tiraient  jamais  rien 
pour  l’épargne , qui  ne  faifoient  jamais  un  contrat  qu’ils  n’y  trou- 
vaflent  moyen  de  piller . S’il  falloir  faire  une  recrue , s’il  fallait 
acheter  du  bled  ou  des  chevaux  , s’il  fallait  faire  réparer  les 
murailles  d’une  ville  -,  ce  leur  étoit  autant  doccafions  de 
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faire  de  nouvelles  inju  (Lices . Notre  Philofophe  dit  fort  bien  L'an  de/, 
que  pour  remédier  à ces  maux  , il  faut  mettre  de  bons  Gouver-  c 45  s‘ 
neurs . [ Mais  il  ne  dit  point  comment  il  faut  les  former  on  les 
trouver . ] 

' On  met  cet  Auteur  du  tems  de  Théodofc  II.  Mais  il  mar- 
que 1 allez  clairement  que  les  Empereurs  à qui  il  s'adreflè  a-  « 
voient  des  enfans,  [au  moins  l’un  de  ces  Princes  : ] car  il  ne 
s’adreflè  quelquefois  qu’à  un,  qu’il  marque  meme  aflez  claire- 
ment avoir  vaincu  des  tyrans . [ Ainfi  ce  pourrait  plutôt  être 
Tbéodofe  I.  Il  parait  toujours  que  c’étoit  à un  Empereur  d’O- 
rrent , J'puifquil  s’étend  à marquer  comment  il  falloit  faire  la 
guerre  aux  Perfes . ' Il  eft  certain  que  c’étoit  en  un  tems  oit 
l’on  pouvoit  condamner  la  conduite  de  Conftantin  , [ c’eft-à- 
dire,  apres  le  régné  de  Confiance;  & la  maniéré  dont  il  le  fait 
donne  fujet  de  croire  qu’il  était  payen.  S’il  y avoit preuve  qu’il 
n’écrivoit  que  fous  Théodofe  le  jeune , ç’auroit  été  avant  l’an 
437.  ] ' auquel  ce  Prince  fit  faire  fon  nouveau  Code,  [ pour 
ôterlaconfufion  de  tant  deloix  fou  vent  contraires  les  unes  aux 
autres.  ' Et  c’eft  ce  que  cet  Auteur  demande  qu’on  fàfle .[  Le 
P.  Labbe  en  a retranché  ] ' les  figures  des  monnoyes  & des  ma- 
chines que  l’Auteur  même  promet , & qu’on  voit , mais  très- 
mal  faites , dans  l’édition  de  ' Pancirole . 

1.  Qui  Romane  nomini  delùros  affcüus  propagatis  in  ttios, 
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yalentinianns  Ang.yill.  & Antherniut  Conflit. 

N a vu  * en  un  autre  endroit  comment  Petrone 
Maxime,  pour  fatisfaire  ou  fon  ambition  ou  fa 
vengeance,  fit  tuerie  16  Mars  455.  Valentinien 
III.  en  qui  l'Empire  Romain  confervoitencore 
l'image  de  fon  ancienne  majefté.  Car  les  neuf  . 

Empereurs  qui  le  fuivirent  durant  20.  ans  en 
eurent  à peine  l’ombre,  qu’Odoacre  diflipa  bientôt  pour  chan- 
ger cet  augufte  Empire  en  un  Royaume  Barbare . Maxime  crut 
jouir  du  fruit  de  fon  crime  " en  fe  voyant  proclamé  Augufte  dès 
le  lendemain  qu’il  l’eut  commis.  Mais  il  ne  goûta  que  ce  feul 
jour  la  douceur  qu’il  s’étoit  figurée  dans  la  puiftance  fouverai- 
ne.  Dès  le  lendemain  il  en  fentit  l’amertume  & le  poids.  Il 
gémit  durant  un  peu  plus  de  deux  mois  de  fè  voir  en  qualité  de 
Prince,  l’efclave  d’une  infinité  de  chagrins  & d’inquiétudes,  & 
finit  une  grandeur  malheurefo  par  une  mort  honteufc& cruelle 
le  12  Juin  au  plus  tard , pour  aller  éprouver  dans  l’éternité  la 
rigueur  des  tourmens  préparés  aux  têtes  couronnées  quand  ellés 
font  criminelles.  Trois  jours  après  fa  mort  Genferic  Roi  des 
Vandales  entra  dans  Rome,  & la  pilla  durant  14.  jours,  c’eft- 
à-dire,  apparemment  depuis  le  27  de  Juin  jufquau  29.  J 

' Maxime  durant  le  peu  de  jours  qu’il  régna  avoit  choifî  pour  sid.  or.  7.  p. 
Général  de  fês  armées  Avite  ' Seigneur  Gaulois  ' du  païsd’Au-  JJ*’  cIir 
vergne,  Si  Sénateur  Romain.  Goltzius  l’appelle  Flavius  Mœ-  Gr.T.h.fr.J.i, 
cilius  Avitus , & cite  pour  cela  une  médaille  où  il  eft  appelle  J*  ” jP- 1°*' 
Augufte . Le  P.  Sirmond  ne  doute  point  cependant  que  ce  b Golt/p.3' 
ne  foit  lui  quieft  nommé  Eparchius  Avitus  Conful  dans  une  inf- 
cription,*  quoiqu’on  n’y  voye  aucune  marque  que  ce  fut  un  Em-  1 'n'p,IÎ  ’ 

1.  'Le  P.  Sirmond  fie  fbûde  fur  ce  qu’on  ne  trouve  point  d'autre  Avit# 
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sid.  car  7.  p.  pereur.  'Nous  avons  fon  éloge  fait  par  S.  Sidoine 'qui  avoit  ê- 
«îij'noV.  P.  poufé  fa  fille  nommée  Papianille . 'Écdice  étoit  frere  de  Papia- 
61.  * nille,  [ mais  apparemment  d’un  1 autre  pere,  ] puifque  fa  fà- 

j1»  m'"c  n’av01t  Fs  encore  eu  de  Patrice.  'Agricole  étoit  aufli  fre- 
b siail.j.  ep!  re  de  Papianille. 

16^146.147.  'Avite  étoit  d’une  race  illurtre  par  les  Préfèélures , & par  la 
3‘s'  no^.'p'u'.  dignité  de  Patrice  qu’a  voit  eu  Philagre.  [On  ne  dit  point  en 
car  7.  p.3jj.  quel  tems,  ni  ce  que  Philagre  étoit  à Avite.  'Il  n’avoitpas  néan- 
p jjj"  moins  de  grands  biens.  'Saint  Sidoine  rapporte  tout  ce  qu’on 
Vai.r.fr,U.p.  fçait  de  lui  jufqu’à  fa  promotion  à l'Empire . 'Il  fuffit  de  dire 
38l>  qu’il  avoit  exercé  dans  les  Gaules  les  premières  Charges  de  la 
Juflice  & de  la  guerre.  Viétor  de  Tunne  dit  qu’on 1 honoroit 
. fa  candeur  qui  étoit  parfaite  j & l’éloignement  qu’il  avoit  de 

Gr.Tur.h.fr.l.  faire  tort  à perfonne.  'Il  femble  néanmoins  qu’il  ne  fut  pas  af- 
a.cn.p.aio.  ççz  r£.g|é  pour  fes  mœurs. 

Sid.  car.7.  p.  'Maxime  l’ayant  fait  Général  des  armées  Romaines,  l’en- 
î*3-  voya  à Touloufe  trouver  [Theodoric  II  ] Roi  des  Vifigots  pour 

empêcher  qu’il  ne  rompît  la  paix  avec  l’Empire , comme  on  le 
p.  340.441.  craignoit.  'Avite  avoit  du  crédit  parmi  les  Goths.  'Ainfi  il  n’eut 
345- 346.  pas  de  peine  à obtenir  d’eux  la  continuation  delà  paix.  'Mais 
p jfs;  la  nouvelle  de  la  mort  de  Maxime  étant  arrivée  à Touloufe 

r 347.  dans  ce  tems-là , Théodoric  prefTa  Avite  de  prendre  la  pour- 

rot.  p.134.  pre,  lui  promettant  de  l’aflifler  de  tout  fon  pouvoir;  'ou  Avite 
même  l’engagea  à appuyer  le  delTein  qu’il  avoit  de  la  prendre  , 
Cr.T.p.iSo.b  's’il  eft  vrai  qu’il  ait  fouhaité  cette  dignité,  comme  le  dit  Saint 
Grégoire  de  Tours. 

Kuch.belg.lp.  ' Avite  fut  dès  lors  proclamé  Augufte  à Touloufe  par  les 
r p3  ,^t  iidàt  ^ot^s  ^ 10  de  Juillet . [ Mais  ilnefe  porta  pas  néanmoins  encore 
sid.  cir.i  i.^p!  pour  Empereur.  ] 'Il  revint  de  Touloufe  fur  les  terres  del’Em- 
347.  pite,&  y rapporta  l’heureufë  nouvelle  delà  paix  avec  les  Goths. 

p-347-349.  'Toutes  les  perfonnes  de  qualité  s’étant  affemblées  auprès  de 
Va  1er.  lui  en  un  lieu  nommé  Ugerne , 'qu’on  croit  être  Baucaire  fur 
sid.  p>  34?>  le  Rhône  , ou  l’Hle  de  la  Vergne  qui  efl  tout  auprès,  'le  pref- 
349.  fcrenc  d’accepter  l’Empire , & d’en  prendre  folemnellement  les 

marques . On  réfolut  que  cela  fe  feroit  trois  jours  après  en  cer- 
Wat  p 31  tam  *'eu  » C c’eft  à-dire  ] à 'Arles , oît  il  fut  de  nouveau  pro- 

ConfuI  : [Mais  n’en  fctoit-ce  point  un  fubrogé?  ] Car  llnfcription  eft  de 
Jor.  r. Cot  e R°me  • 'D’autres  inferi  plions  [appellent  fimplement  Avite. 

4S.'r.679.  * 1.  Le  P.  Sirmonii  It  iai;  fils  d'Avite  ; [ mais  ne  répond  point  i cette 

Ibid. J Biz,  difficulté.  ] 'Il  a néanmoins  pour  lui  Jornande;  [mais  qui  peut  avoir  con- 
lam,p.68.i.  fondu  un  beau-fils  avec  un  fils.  ] 

’ ' * 2.  Virum  tumi  fimpHtilatii  & innKlari* . 
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Vxn  de  J.  damé  Augufte  par  les  armées,  '&  par  lesperfooneslesplusqua-  ibid.sid.pig. 

4,5‘  lifiées  des  Gaules , '7 y.  jours  après  la  prife  de  Rome  par  Genfe-  T 
rie,  [ & ainfi  le  8.  jour  d'Août , ou  au  plûtard  trois  femaines 
après.  ] Eofuite  de  cette  proclamation  , le  Roi  Théodoric  & M»rim. 
fes  freres  vinrent  à Arles,  & y furent  reçus  comme  amis  d’A- 
vite  'qui  devoit  l’Empire  à leurs  armes,  aufli-bien  qu’aux  fuf-  iGichr. G. 
frag es  des  Gaulois . 

' D’Arles  Avite  alla  à Rome,  où  il  étoit  appelle  par  le  peu-  id»t.  p.,r. 
pie , & il  y fut  reçu  comme  Empereur . Il  députa  à Marcien 
pour  le  prier  de  confentir  à fon  élévation , ' & il  obtint  ce  qu’il  p-î1-  Buch.de 
défiroit  de  ce  Prince  [qui  ne  cherchoit  que  la  paix  & le  bien  B'  p'*l4‘ 
public.  ] 'Ainfi  ils  gouvernèrent  enfemble  avec  union  l’Empire  id»t.  p.3*. 
Romain,  [ l’un  en  Orient,  & l’autre  dans  le  peu  qui  re/loi  t de 
l’Occident.  ] 'Mais  cette  union  ne  fe  conclut  apparemment  que  Sid.n.  p.  ijj. 
l’année  fuivante.  'Avite  Amena  à Rome  avec  lui  Saint  Sidoine  c»r,7.  P.3Jo. 
Ion  gendre.  ' Il  donna  le  loin  de  fon  Palais  à Confènce  Gaulois  Car.13.p  4n. 
de  Narbonne,  dont  Saint  Sidoine  fait  l’éloge. 

[ 11  femble  qu’Avite  ait  été  dès  cette  année  dans  la  Panno- 
nie , puifque  Sidoine  dit  que  par  un  limple  voyage  , il  réunit  Cir.7.  p.34j. 
à l’Empire  cette  province  qui  en  étoit  féparée  depuis  tant  dan- 
nées  . ' Ce  Païs  avoir  en  effet  été  pofTédé  par  les  Goths  ] du-  M«c.»n4i7. 
rant  so.ans,  [depuis377.J  jufqu’â  l’an  427.  que  les  Romains 
».  Attil* . le  retirèrent . [ Mais  ce  ne  fut  que  ''  pour  le  céder  auflî  tôt 
5- *•  après  aux  Huns.  ] ' Après  la  mort  <f  Attila  [ en  453.  J fes  en-  B0M.1.  j»n.  p. 
fans  à qui  là  mort  ne  fut  qu'une  matière  de  crimes,  fe  ruine-  *t6‘  7* 
rent  tous  par  des  guerres  furieufes  , plûrôt  que  de  céder  les 
uns  aux  autres.  Les  deux  Pannonies,  & toutes  les  autres  pro- 
- vinccs  des  environs  du  Danube  fë  reffentirent  de  ce  trouble  . 
fon  titre,  jornande  affure  que  * Marcien  donna  de  nouveau  la  Pannonie  jom.r.Got.c. 
aux  Goths,  qui  la  partagèrent  entr’eux.  'La  Vie  de  Saint  Se-  s»  p ««7. 
vérin  nous  allure  aufli  que  les  Goths  occupoient  la  balfe  Pan-  BoSiu.Pian9p. 
nonie  avant  que  d’en  Ibrtir  ; ce  qui  n’eft  pas  expliqué  . Ils  re-  487.  $.i». 
connoiffoient  1 Empire  d’Orient,  comme  on  le  voit  par  Jornan- 
^ Vilent.  de.  Et  en  effet  la  Pannonie  faifoit  partie  de  l’IHyrie  "que  Va- 
lentinien III.  avoit  cédée  à Théodofè  le  jeune.  De  forte  que  je 
ne  fçai  pas  quelle  vérité  il  peut  y avoir  dans  ce  que  dit  Saint 
Sidoine,  qu  Avite  avoit  réuni  les  Pannonies.  Savaran  ni  le  P. 

Sirmond  ne  l’expliquent  point.  'Bucherius  le  réduit  à quelque  BUch.Bclg.  p. 
traité  d’alliance  qu’il  fît  avec  les  Offrogots  qui  venoient  d’y  s *4.  $-9. 
entrer , afin  d’être  appuyé  par  tous  les  Goths . Seroit-ce  encore 
qu’il  auroic  été  reconnu  par  la  Norique,  ou  quelqu  autre  pro- 
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vince  voifine  de  la  Pannonie  qui  fc  ferait  tirée  alors  du  joug  L'an  de  j. 
des  Huns?  ] c'*ls. 

Boll.  s.jan.  p.  La  Vie  de  S.  Severin  Moine  qui  vint  d’Orient  prêcher  la  pé- 
l!6'  |,47*  nitence  dans  la  baffe  Norique  'peu  apres  la  mort  d’Attila, nous 
repréfente  tout  ce  pays  comme  fujet  aux  Romains , & néan- 
moins plein  de  Barbares , les  uns  alliés,  les  autres  ennemis  de 
l’Empire,  qui  y faifoient  de  grands  maux,  pilloicnt  & rava- 
geoient  les  villes  & la  campagne.  [ Divers  Barbares  d’aude-Ià 
du  Danube,  comme  les  Ruges,  les  Allcmans , les  Quades  , 
les  Herules,  & d’autres  y faifoient  fou  vent  des  courfes  & fac- 
Enn.T.Ant.p.  cageoient  les  meilleures  villes.  J 'On  y joint  memes  les  François 
4'9.  & les  Saxons»  & on  dit  qu’ils  étGient  affez  impies  pour  immo- 

Boll.  s.jan.  5. 1er  la  vie  des  hommes  à leurs  fauffes  Divinitez.  'Tant  que  l’Em- 
pire Romain  avoit  eu  quelque  force , le  public  entretenoit  des 
garnifens  en  diverfes  villes  de  ce  pays  pour  en  garder  les  fron- 
tières . Mais  la  foibleffe  des  Princes  [qui  fuccéderent  à Valen- 
tinien, j leur  ôtant  le  moyen  de  payer  ccsgarnifons,  elles  fe 
débandèrent  peu  à peu  jufqu’à  celle  de  Paffau  qui  dura  un  peu 
plus  que  les  autres. 

[Outre  ces  maux  que  ces  Barbares  caufoicnt  dans  ces  pro- 
vinces, ] on  marque  que  la  ville  de  Sabarie  [ dans  la  Pannonie 
dont  S.  Martin  étoit  originaire]  fut  ruinée  cette  année  par  un 
tremblement  de  terre.  L’ancien  Chronologifte  qui  rapporte  ce- 
ci, dit  que  ce  fut  le  Vendredi  7 de  Septembre.  [ Mais  il  y a fau- 
te dans  les  chiffres,  ou  cela  n’arriva  que  l’année  fuivante.  ] 

L’an  de  Jesus-Christ  456.  A.  G.  j 

via.  Marc.  'Les  Fartes  marquent  pour  les  Confuls  de  cette  année  '' Vara-  v.Marcicn. 
Êd.ctr  jt.p.  nc  & Jcan-  'Cependant  il  eft  vifible  par  S.Sidoine  qu’A  vite  y prit 
3 jo.  ’ ’ le  Confulat.  'Son  nom  fe  trouve  encore  marqué  dans  quelques 
”âr"l66  Sl"  *D^criPt‘0,ls>  'auffi  bien  que  dans  les  fortes  d’Idace  : [&  il  le  fe. 

Pafc.Pj»^4  5o.  roit  fans  douteauffi  dans  les  lettres  de  S.  Leon,  fi  nous  en  avions 
Bucti.beiy.  P-  quelqu’une  de  cette  année.  ] 'Les  Empereurs  ne  manquoient  ja- 
5'4’  mais  en  effet  de  prendre  leConfulat  l’année  d’après  leur  promo- 
sid.  n.  p.n6.rtion . ' C'eft  ce  qui  foit  juger  que  Marcien  n’avoit  point  encore 
Val.r.fr.U.p.  approuvé  au  commencement  de  cette  année  l’éledtion  d’Avite . 

Ainfi  il  nomma  tous  les  deux  Confuls  : & quoiqu’Avitc  fe  fut 
foit  ConfuI  , cependant  comme  fon  autorité  dura  fort  peu  , & 
finit  dès  cette  année,  ' les  Chronologiffes  mêmes  de  l’Occident, 
comme  Vidtorius  & Caffiodore,  ont  fuivi  ceux  de  l’Orient,  fans 
avoir  égard  à fon  Confulat  ..  „ ...  : . 

Le 
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I ’.n  Je  J.  * Le  premier  jour  de  cette  année,  S.  Sidoine  fon  gendre  pro-  Car.  7.  pat. 
c nonça  fon  panégyrique  en  préfence  du  Sénat , ' & du  peuple  . |3°- 

11  fut  écouté  avec  de  grands  applaudiflemens . [ 11  ne  fut  pas  p!35o.!5°’ 
néanmoins  Prophète]  'dans  les  heureux  fuccès  qu’il  promit  fous  l'P-w-j**. 
ce  nouveau  Prince  , marquant  particuliérement  la  conquête 
d’Afrique.  [ Ce  fut  fans  doute  à l’occafion  de  ce  poème  ] qu’on 
lui  drelfa  en  ce  tems-ci  une  ftatuc  d’airain  à Rome  dans  la  ga-  8.  P.3so  1 1.,. 
Ierie  de  Trajan.  ep.16.  p is4[ 

'Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  année  ce  que  dit  Ida-  "dir.'p^i. 
ce  , que  400  [ Herules  ou  ] Erules  vinrent  defcendre  en  Gali- 
ce dans  l’Audience  de  Lugo  pour  piller  & ravager  le  pays.  Ils 
furent  aufli  tôt  contraints  de  rentrer  dans  leurs  vai fléaux  par 
ceux  qui  accoururent  pour  s'oppofer  à eux  . Mais  en  s’en  re- 
tournant ils  firent  de  grands  ravages"  dans  la  Byfcaye . [ Idace 
ne  dit  point  d’où  venoient  ces  Herules . ] ' Jornande  les  fait  ori-  jorn.r.Got.c. 
ginaires  de  la  Scandinavie,  d’où  il  dit  que  les  Danois  les  chat  i*  P-61*- 
forent.  'Il  prétend  que  vers  le  milieu  du  IV.  fiécle  ilsdemeu-  c.i3.  p.<4a. 
roient  près  des  Palus  Méotides.  'Procope  qui  parle  amplement  Proc  b Got^. 
de  cette  nation , dit  que  leur  ancienne  demeure  étoit  au  defliis  ‘-c. i4.P,4 19. 
du  Danube,  'd’où  les  Huns  paflerent  dans  l’illyrie  du  tems  de  b- , 
l’Empereur  Anaftafe  [ vers  l’an  500.  ] ‘Les  autres  fo  retirèrent  ‘£4lt; 
dans  Tille  deThule  [ par  laquelle  je  penfc  qu’il  entend  la  Scan- 
dinavie. ] 'S.  Sidoine  place  les  Herules  dans  les  extrémitez  de  sid.  i.t  ep  9. 
l’Océan , d’où  ils  venoient  à la  Cour  des  Vifigots.  p-«9- 

'Ces  peuples  étoient  payens , très^ruels,  dit  Procope,  per-  Proc.b.Got.l. 
fides,  'ivrognes,  avares,  violens,  impudiques;  en  un  mot  les  *.&»♦.  p.**#» 
plus  méchans  de  tous  les  hommes.  ' Quelques  uns  d’eux  fe  fi-  b£ 
rent  Chrétiens  fous  Juftinien  ; mais  ils  changèrent  de  religion  v»n  1 x.c.4.p. 
fans  changer  de  vie.  'Us  étoient  d’une  vîteflè extraordinaire , ce 
qui  faifoit  rechercher  leur  fecours  par  les  autres  nations.  'On  en  J«n.V.G^.c. 
met  entre  ceux  qui  eurent  part  à la  guerre  des  Bourguignons  j.-P*11- 
contre  Acce  vers  43 6.  [ & entre  les  peuples  fournis  à Attila , 9\ *.Cîr'7’  p’ 
qui  le  fuivirent  dans  les  Gaules  en  452.  ] 'Juftinien  avoit  aufli  I.«.  p. 
des  Corps  d’Herules  dans  fos  troupes  en  Italie  [ & dans  la  Col-  ll’b’ 
chide.  ] Us  étoient  commandés  par  un  Chef  de  leur  nation  que 
les  Généraux  Romains  mettoient,  'en  confultant  leurs  inclina-  p.31.  b.c. 
tions  & leur  fond  ment. 

'Us  furent  quelque  tems  maîtres  de  plufieurs  Barbares  fousProc.b.  Got.  I. 
leur  Roi  Rodolphe.  Mais  érant  allés  attaquer  les  Lombards  Z^CI,14‘ p'410* 
fans  autre  raifon  , finon  qu’ils  étoient  les  plus  forts , ils  forent 
entièrement  défaits.  'Paul  Diacre  parle  fort  au  long  de  leur  dé-  L»ng.t,io.P., 
Terne VI.  lmp.  Mm  7J9‘ 
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faite , & rapporte  une  autre  caufe  de  la  guerre  ; [ mais  il  efl  L'an*  j. 
p.759  7«o.  bien  poflérieur  à Procope.  ] Ce  qu'il  dit  de  la  mort  de  Rodol-  ,4S  * 
phe  efl  remarquable,  [mais  cela  eft  trop  éloigné  de  notre  fujet.] 

Bell.  t.jao.  P.  La  Vie  de  S.  Severin  parle  du  faccagement  de  la  ville  de  Sal- 
j9*-  tibourg  par  les  Herules . 

Il  y eut  cette  année  une  grande  guerre  en  Efpagne  entre  les 
jorn.r.Got.c-  vifigots  & les  Sueves.  'Requiaire  * Roi  des  Sueves  prenant  l- 
**6  p,6n'  avantage  de  la  confufion  où  fe  trouvoit  l'Empire  [ par  lafTaffi- 
idaû  p.  ji.  rat  de  Valentinien  & de  Maxime,  ] avoit  couru  l'année  précé- 
dente , & ravagé  la  province  de  Carthagene  qui  appartenoit 
aux  Romains,  'dans  le  deffein  de  fe  rendre  maître,  s’il  pouvoir, 
jo  . p.  7ï.  touf  ce  ^ nc  pQ^doit  pas  encore  dans  l'Efpagne  . Avite 
lui  envoya  fur  cela  le  Comte  Fronton  pour  le  fommer  d'entre- 
tenir les  traitez  de  paix.  Théodoric  Roi  des  Vifigots,  qui  s’étoit 
ib.|  jorn.pig.  engagé  à foutenir  Avite,  'députa  auffi  à Requiaire  qui  avoit 
«76-  époufé  fa  feeur , pour  le  prier  de  ne  point  ufurper  ce  qui  ne  lui 

appartenoit  pas,  & de  ne  point  rompre  autfi  avec  lui. 

[ On  ne  dit  point  ce  que  Requiaire  répondit  aux  Ambaflâ- 
Idit.  p ii.  deurs . ] 'Mais  après  les  avoir  congédiés  , il  vint  ravager  la  Ta- 
ragonoilc  qui  appartenoit  auffi  à l’Empire , fans  fe  foucier  ni 
des  traitez  , ni  des  réglés  de  la  juftice  . Théodoric  lui  envoya 
jom.  p.676.  encore  une  fécondé  Ambaflade  , à laquelle  il  répondit  fière- 
ment que  Théodoric  n’a  voit  que  faire  de  fe  mêler  de  fes  allions  : 
que  s’il  y trouvoit  à redire,  il  irait  lui  en  rendre  compte  àTou- 
loufc.  Théodoric  picqué  de  cette  rêponfe  , s’étant  affuré  de  la 
Idit.  pjj.  paix  avec  tous  fes  voifins,  arma  contre  les  Sueves.  'Rcquiai- 
ie  cependant  entra  de  nouveau  avec  de  grandes  troupes  dans 
la  Taragonoife,  y fit  de  furieux  dégâts,  & emmena  en  Ga- 
lice un  grand  nombre  de  captifs . 

ib  | Ifid.  chr.  'Mais  auffi- tôt  après  Théodoric  entra  en  Efpagne  fuivi  d’une 
puiflante  armée  , avec  le  confentement  & même  par  l’ordre 
jorn.r.67«.  d’Avite.  Il  y mena  avec  lui  Gondiac  & Hilperic  [ou  Chilpe- 
ric  ] Roi  des  Bourguignons  qu’il  avoit  appcllés  à fon  fecours . 

Va!. r.fir.pig.  'On  croit  qu’ils  étoient  fils  de  Gondicaire  tué  vers  l’an  436. 
idüi  | icrn  p.  'Requiaire  ne  manqua  point  de  venir  au  devant  de  Théodoric 
676.  li: J. chr  avec  une  grande  armée.  Ils  fe  rencontrèrent  à douze  milles  dA- 
g.  Buch.  pas.  fur  ]a  rivière  d’Urbique  , [ aujourd’hui  Orbegue . ] La 
£5-5.4.  ‘ bataille  fe  donna  le  Vendredi  5 d’Oétobre  . Les  Sueves  y *• 


Cufp,  p,  4 jo. 


i.  Ou  'Riquier , RkimiMt , comme  Cufpinicn  le  cite  des  Annales  de  Joo- 
v'*/»  i*npo  dit  la  marge  de  Viftor  de  Tunne  fur  l'an  45*1 
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L'm  Je  j.  furent  entièrement  défaits.  Requiaire  bleffé  put  à peine  fe  fau- 
c‘  4}6,  ver,  & s’enfuir  à Extrémité  de  la  Galice.  'Théodoric  le  pour-  rj»t.p.3j.j4, 
fuivit , entra  à Brague  le  Dimanche  28  Oûobre  , & la  pilla 
avec  tous  les  défordres  imaginables,  finon  qu’il  épargna  le  fang 
& le  violement  des  vierges  facrées . 

'Requiaire  s’étoit  retiré  en  un  lieu  appelle  alors  Portucal . 

' On  croit  que  c’eft  la  ville  Epifcopale  de  Porto  fur  le  Douro,  BiUj_ 
dans  le  Royaume  de  Portugal , auquel  on  tient  qu’elle  a don- 
né le  nom.  ') ornande  dit  que  Requiaire  s’étoit  mis  en  mer  pour  Jor.  p.<76. 
s’enfuir,  mais  qu’une  tempête  le  repouflà  fur  la  côte.  'On  con-  il>.  ra  1 1. 1 ifid. 
vient  qu’il  fut  pris  & livré  à Théodoric , qui  le  fit  mourir  'au  ^rtGS- 
mois  de  Décembre  après  l’avoir  tenu  quelque  tems  enprifon.  4 ’ p’34’ 

Sa  prifc  fit  rendre  tous  les  Suéves , dont  quelques-uns  furent 
tués,  'quoique  Théodoric  eût  ordonné  qu’on  épargnât  tous  ceux  forn-  p «7<- 
qui  fe  foumettoient.  'C’e fi  ainfi  que  le  Royaume  des  Suéves  fi-  ld»t.  p.  j«- 
nit  & fut  détruit,  ou  prefque  détruit . [ Car  nous  verrons  qu’il  ifid.chr.  G. 
fubfifia  encore,  mais  fans  force  & fans  pui (Tance.  ]'  I hcodoric  jorn.  p.676. 
donna  pour  Gouverneur  aux  Suéves  un  de  fes  Ofiiciers  nom- 
mé 'Aquiulphe  ou  Aiulphc  , [ foit  qu’Avite  en  l’envoyant  en  Idat.  p.jj. 
Efpagnc,  lui  eût  abandonné  ce  qu’il  y pourroit  conquérir,  ] fuit 
que  ce  Prince  étant  mort  alors,  Théodoric  crût  pouvoir  garder 
ce  qu’il  avoir  conquis  d’abord  au  nom  de  l’Empire. 

'Cet  Aquiulphe  n’étoit  par  Goth  , mais  du  pays  des  War-  jor.  p.67«. 
n es,  qu’on  marque  avoir  pafle  vers  ce  tems-ci  de  la  baffe  Saxe  Buch.  p.  j»j. 
dans  la  Frife  & dans  la  Hollande  . '11  avoit  eu  beaucoup  de  ^ 6?s 

part  à la  victoire  de  Théodoric  . Auffi  il  crut  en  devoir  pro- 1 7 * 

fiter  pour  lui-même;  & fans  fe  mettre  en  peine  de  la  fidélité 
qu’il  devoir  à fon  maître  , & des  ordres  qu’il  en  avoit  reçus  , 

'il  abandonna  les  Goths,  & demeura  en  Galice  dans  ledeffein  p.6?6.  Ujt.p; 
de  fe  rendre  Roi  des  Suéves . ' Idace  dit  feulement  qu’il  mou-  ^ 
rut  l’année  fui  vante  au  mois  de  Juin  à Porto.  'Jornande  dit  que  j0rn]  p.677. 
Théodoric  ayant  envoyé  une  armée  contre  lui  , il  fut  défait, 
pris  & décapité. 

' Les  Suéves  qui  étoient  demeurés  à l’extrémité  de  la  Gali-  lJ»t.[ifid.chs, 
ce  [fans  fe  rendre  aux  Goths,]  ayant  appris  la  mort  de  Riquiai-  S- 
re,  élurent  pour  leur  Roi  dès  cette  année  un  nommé  Maldra 
fils  de  Maffia!  [fans  vouloir  fè  foumettre  aux  Goths,  ni  au  per-  1 

fide  Aquiulphe.  ] 'D’un  autre  côté  des  Brigands  s’étant  ligués  id»t.  p.34; 
enfemble , & prenant  le  nom  de  Romains , fe  mirent  à piller  r 
le  pays  & l’Audiance  de  Brague.  ils  fè  rendirent  peu  après  maî- 
tres de  la  ville  d’Aflorga.  [ Nous  verrons  fur  l’année  fui  vante 

Mm  ÿ 
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la  fuite  de  ces  brouilleries,  & le  retour  de  Théodoric  dans  les  L’an  de  j. 
Gaules.  . c«s' 

îdat.  p.  34.  ' Durant  que  Théodoric  combattoit  Requiaire , il  apprit  du 

Tribun  Hefyque  envoyé  par  Avite  pour  lui  apporter  divers  pré- 
fens,  que  ce  Prince  avoit  défait  de  fon  côté  une  flote  de  Gen. 

Viô.  v.p.34.  feric.  ' Ce  Vandale,  non  content  du  pillage  de  Rome,  fe  ren- 
Prifc.  Irg.  p.  dit  maître  après  la  mort  de  Valentinien  , 1 de  ce  que  les  Ro- 
t3' d*  mains  tenoient  encore  en  Afrique.  Avite  lui  députa  [ fur  cela , ] 
le  priant  de  fe  fou  venir  des  traitez  faits  avec  l’Empire  [en  442  J 
que  s’il  ne  vouloir  pas  les  obferver,  il  aurait  à combattre  & les 
armées  Romaines  & celles  de  fês  Alliés  qui  croient  déjà  tou- 
tes prêtes . Il  envoya  en  effèt  [ dès-lors  ] Ricimer  en  Sicile  avec 
Bucb.  p.  514.  une  armée . ' Genferic  ne  fe  mit  pas  fans  doute  beaucoup  en 
peine  des  menaces  d’Avite  . ' Il  mit  en  mer  une  flote  de  6o 
vaiffeaux  chargés  d’un  grand  nombre  de  Vandales  qui  arriva 
jufques  dans  l’ifle  de  Corfe  fans  qu’on  fçût  encore  fl  elle  étoie 
envoyée  contre  l’Italie  ou  contre  les  Gaules  > mais  Recimer 
[ l’ayant  fui  vie  depuis  la  Sicile,  ] la  furprit,  & tailla  en  pièces 
beaucoup  de  Vandales  : & ce  fut  cette  victoire  dont  Avite  man- 
da la  nouvelle  à Théodoric . 

'Avite  avoit  quitté  vers  ce  tems-Ià  l’Italie,  & étoit  revenu 
à Arles  dans  les  Gaules.  ' M.  Valois  croit  qu’il  alla  alors  viflter 
t.i. p.7 25.  c.  ks  environs  du  Rhin:  &que  partant  à Treves,  il  y fit  par  une 
eftion  infâme  un  affront  à Luce  Sénateur  & Gouverneur  du 
pais , qui  pour  s’en  venger  livra  peu  après  la  ville  aux  Fran- 
çois qui  la  brûlèrent . [ Cette  opinion  eft  plus  probable  fans  dou- 
Si«J.  n.  p,  1 3 j. ,e  ] ' flue  ce^e  du  P.  Sirmond  qui  yeut  qu’Avite , après  avoir 
été  proclamé  Empereur  à Arles  , ait  fait  un  voyage  à Treves 
au  lieu  d’aller  droit  à Rome.  [Mais  fuppofé  quîl  faille  re- 
cevoir un  fait  qui  n’a  point  d’auteur  plus  confidérable  ni 
plus  ancien  que  Fredegaire,  fuivi  par  Aimoin  & par  divers  au- 
< très»  je  ne  fçai  fi  à bien  confidérer  l’état  des  affaires , on  ne 

Bach.  p.  435.  tombera  point  ] ' dans  le  fentiment  de  Bucherius  qui  croit  que 
ÿ-3.  jh.  £*•  Fredegaire  & Aimoin  fe  font  trompés  dans  le  nom  d’Avite , 

& qu’il  faut  plûtôt  l’entendre  de " Jovin  qui  prit  la  pourpre  ^.Honoré, 
dans  les  Gaules  en  l’an4ii.  [ Ne  pourroit-on  pas  néanmoins 
Gr.  T.  fr.  J.*,  aufli  l’entendre  d’Avite,  ] puifqu’il  avoit  peu  de  pudeur.-  mais 
vîl,'rPFr*°ab  ^'rc  tlue  ce'a  arr,va avant  qu’il  fût  élevé  à l’Empire  f j 'Ricimer 
1J4.  **’  dont  nous  venons  de  parler,  nommé  quelquefois  Rechimer, 

l.  or.  a,  p.  ou  Richemer,  'étoit  un  Sué  ve  apparemment  forti  d’une  famif-  ■ 
le  royale  de  cette  nation.  Sa  mere  étoit  fille  de  Vallia  Roi  des 
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Goths  [en 418.] '&  on  le  traite  d’ordinaire  plûtôt  deGoth  que  Enn.  v.F.pir. 
deSuéve.  ' Une  naiflance  fi  illuftre  lui  infpiroit  beaucoup  de  p7*'7]7|7jid. 
fierté.  ' II  fut  uni  dès  fa  jcunefle  avec  Majorien  qui  l’éleva  à càr.5.  P.  j 17. 
l’Empire.  ' 11  fe  rendit  depuis  très-confidérable  dans  la  guerre  £'<*•  p-î'7-^ 
par  fes  grands  exploits , ' enforte  que  S.  Sidoine-  l’appelle  un  p.*j’oô.P  i0< 
invincible,  ' & Jornande  un  homme  excellent,  & le  premier  Jom.r.  G.  c. 
Capitaine  qu’eût  l’Italie.  ' Sidoine  veut  qu’on  le  préféré  à Sylla  sid.c«.5.Pag. 
pour  le  combat,  à Fabius  pour  la  prudence,  àMetellus  pour  3*7- 
la  bonté,  à Appius  pour  l’éloquence,  à Fulvius  pour  lefeu’& 
la  vigueur,  à Camillus  pour  l’adreffe. 

[ Mais  s’il  avoit  de  grandes  qualitez , il  en  avoit  auffi  de  très- 
mauvaifes.  ] ' Il  étoit  adroit  julqu  a être  fourbe»  fon  ambition  E,in‘  T'Ep"p* 
étoit  fans  bornes . [ Car  non  content  d’être  Général  d’armée , 

Patrice,  gendre  d’un  Empereur,  ] * & égal  en  puiffanceaux  p 37». 
Empereurs  : ’ comme  il  ne  pouvoit  être  Empereur  par  fa  naif- 
fance,  il  vouloir  être  le  maître  de  ceux  qui  en  portoient  le  ti-  m. 
tre»  & pour  cela  nous  verrons  qu’il  ôta  la  vie  à quatre  Empe- 
reurs, à trois  defquels  il  avoit  donné  le  feeptre;  prêt  à en  trai- 
ter de  même  plufieurs  autres,  fi  Dieu  en  lui  ôtant  la  vie  à lui- 
même,  n’eût  donné  quelques  bornes  à tant  de  crimes.  Il  n’a-  Enn-P-  377- 
voit  ni  foi  ni  honneur , & quoiqu’il  tînt  le  premier  rang  dans  37 
l’Empire , [ obligé  par  toutes  fortes  de  raifon  à en  procurer  l’a- 
vantage,] ilexcitoit  lui-même  des  guerres  contre  l’Etat , & 
donnoit  Secrètement  des  forces  à ceux  qui  en  étoient  les  enne- 
mis . ’ Baronius  le  traite  par  tout  d’Arien , ] ce  qui  de  foi  eft  af-  Bar-  P-47*-  §• 
fez  probable  .-]&' d’ailleurs  on  voit  par  une  infeription  qu’il 
avoit  fait  faire  ou  orner  la  voûte  de  l’Eglife  de  Sainte  Agathe  à 
Rome , ' qui  a été  poflédée  par  les  Goths  Ariens , & ne  corn-  Grfs-  *•  i ■ *p- 
mença  à fêrvir  aux  Catholiques  que  du  tems  de  S. Grégoire.  ijiaïï?j.c  30. 

[ Nous  ne  voyons  pas  que  Ricimer  ait  paru  avant  la  défaite  P.  191.  e. 
des  Vandales  dans  la  Corfe.  ] ' Il  avoit  alors  le  titre  de  Comte.  p,î4' 

' Il  eft  qualifié  peu  après  Général  d’armée.  [ Il  abufa  de  cette  Onu.app.p.- 
viétoire  contre  celui-même  qui  lui  avoit  donné  des  armes  & 5 ' 
des  troupes  pour  la  remporter;  carméprifant  le  pouvoir  d’A- 
vite  ] ' à qui  les  Vifigots[  embarrafiés  dans  la  guerre  d’Efpagne]  Mat  p.  35- 
nepouvoient  pas  donner  le  fecours  qu’ils  lut  avoient  promis, 

& s’étant  ligués  avec  Majorien  , ils  fè  révoltèrent  contre  lui, 

[ & firent  apparemment  foulever  aufli  le  Sénat,  ]'qui  étant  of-  Gr.Tur.b.fr.l. 
fenfé,  dit  Grégoire  de  Tours,  de  la  vie  déréglée  d’Avite  , le  a-c.u.p  ito- 
dépofa  de  l’Empire  [ en  l’en  déclarant  indigne.  ] Le  17  de  Sep-  b* 
tembre  Remifque  ou  Ramite  qui  étoit  Patrice,  fut  tué  dans  Je 
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Palais  de  Clarté  [ près  de  Ravcnne  ,■  J peu  de  tems  après  un  em-  L’an  de  j. 
braiement  qui  avoit,  dit-on  , brûlé  cette  ville.  [ La  mort  de  c,4s6, 
Remifque  peut  avoir  été  le  premier  éclat  de  la  révolte.  ] 

Avite  qui , comme  nous  avons  dit,  étoit  allé  dans  les  Gau- 
les,  fe  hâta  de  retourner  en  Italie.  ]' Mais  étant  [arrivé]  à Plai- 
fance [ fur  le  Po,  ]il  y fut  arrêté  par  Ricimer , '&  dépouillé  au 
même  lieu  [ des  marques  ] de  la  dignité  Impériale.  ' il  lëmble 
que  cela  ne  fe  Toit  point  fait"  fans  quelque  combat . 'Et  Théo-  Aritutn 
phane  dit  exprertément  qu’Avite  fut  vaincu  par  Ricimer  19  fuperit* 
jours  après  la  mort  de  Remifque  , ou  29  comme  d’autres  li- 
fent . [ Ainfi  ce  fera  le  6 ou  le  1 6 d’O&obre , lorfqu’Avite avoit 
à peine  régné  14  mois . ] ' Cufpinien  dit  qu’il  y eut  un  ordre  de 
Marcien  pour  ôter  l’Empire  à Avite  : & il  femble  le  citer  des 
Annales  de  Jomandedillingués  par  les  années  de  Jefus-Chrill 
qui  comptent  un  an  moins  que  nous . [ Je  ne  ff ai  ce  que  c’ell 
que  ces  Annalesque  Cufpinien  cite  encore  en  d’autres  endroits. 

Voflïus  n’en  dit  rien  du  tout , & je  ne  fçai  point  qu’Onuphre 
en  parle:  ] ce  que  je  trouve  de  particulier  dans  Jornande  fur 
Avite,  c’eft  qu’il  s’écoit  retiré  volontairement  à Plaifance. 

[ Ricimer  lui  donna  la  vie, 1 ne  voulant  pas  l’ôterà  un  Prin- 
ce  qui  navoit  jamais  fait  de  tort  à perfonne  , dit  Victor  de 
Tunne  ; ' & il  le  fit  ordonner  Evêque  de  Plaifance . [ On  ne 
marque  point  quand  cela  lé  fit.  Ce  fut  peut-être  avant  la  mort 
de  Meflien,  ] qu’Avite  avoit  fait  Patrice,  & qui  fut  tué  le  17 
" de  Décembre.  v.  la  Note . 

[ Les  termes  d’Idace  * nous  porteraient  artèz  à croire  que  ». 
l’on  ôta  enfin  la  vie  à Avite  après  lui  avoir  ôté  l’Empire.  ]'  Et 
S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  Sénat  le  vouloit;  mais  il  ajou- 
te qu'Avite  dans  cette  appréhenfion  [ quitta  fecretement  Plai- 
fance ] pour  venir  à Brioude  en  Auvergne  au  tombeau  de  S. 

Julien  avec  de  grands  préfens,  & qu'étant  mort  en  chemin  , 
fon  corps  y fut  apporté  & enterré  aux  pieds  de  ce  faint  Mar- 
tyr. ' M.  Valois  croit  qu’il  venoit  chercher  ce  lieu  comme  un 
allie.  Evagredit  qu’il  mourut  de  pelle,  [ c’eft-à-direde  mala- 
die. J'Ughellus  dit  qu’il  gouverna  un  an  l'Eglife  de  Plaifance: 

[ ce  qui  n’eft  pas  apparemment  mieux  fondé  que  ce  qu’il  ajou- 
te contre  l’autorité  formelle  de  S.  Grégoire  de  Tours , ] qu’il 
fut  enterré  à Plaifance  dans  l’Eglife  de  S Antonin . 'il  lui  don- 
ne un  Majorain  ou  Majorien  pour  prédécertèur  dans  ce  fiége  , 
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i.vn  du  j.  r comme  il  eut  Majorain  ou  Majorien  pour  fucceflèur  dans 
t'  456’  l'Empire.  , 

11  faut  fans  doute  rapporter  au  régné  d’Avite]' ce  qu’un  an- 
cien Chronologifie mec  fur  cetteannée,  que  les  Bourguignons 
».  Valen- ["renfermés depuis  l’an  438. ou  443. dans  les  montagnes  de 
t.nien  UL  gavoye  ] occupèrent  une  partie  des  Gaules,  dont  ils  partagè- 
rent les  terres  avec  les  Sénateurs  [ Romains.]  ' On  croit  qu’ils 
v.Majorien  fc  rendirent  alors  maîtres  de  Lyon,  [ "qui  fe  fournit  néanmoins 
à Majorien  en  458.]’En  41S3  le  Général  Gonduic  (c’cft-à-di- 
re  Gondiac  Roi  des  Bourguignons  ) écrivit  au  Pape  Hilaire 
touchant  une  affaire  de  Die  en  Dauphiné  : [ ce  qui  donne  lieu 
v.  s.  Ma-  de  croire  que  cette  ville  " & Vienne  même  leur  étoient  alors 
mcrt  • foumifes.  je  ne  fçai  ]'fi  ce  fut  par  accord  fait  avec  Avite,dont 
ils  pourraient  avoir  favorifé  la  promotion,  qu’ils  étendirent  ain- 
fi  leurs  limites  » ’ ou  fi  c’eft  que  Gondiac  & Hilperic  étant 
revenus  dès  cette  année  de  la  guerre  des  Suéves , ayent  cru 
pouvoir  profiter  de  la  fbibleffe  & de  la  confufion  oh  l’on  peut 
juger  que  fe  trouva  l’Empire  après  la  dépofition  d’Avite.  L’or- 
dre de  Marius  d’Avenchc  favorifé  le  dernier  fentiment;  [ & il 
paraît  que  les  amis  d’Avite  demeurèrent  quelque  tems  en  ar- 
mes , ] ' puifque  S.  Sidoine  fon  gendre  témoigne  qu’il  avoit  fait 
la  guerre  à Majorien . 
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ARTICLE  I. 


Des  premières  années  de  Marcien  : Evèncmens  qu'on  prétend  lui  avoir 
prefage  l Empire. 

A R c i e N dont  le  nom  eft  fi  célébré  entre  les 
Empereurs  Romains , étoit  de  Thrace , com- 
me on  le  cite  de  Prifque  , 'ou  d’IIIyrie , ' d'une 
famille  fort  médiocre  , mais  qui  depuis  plu- 
fieursgénérationsavoit  toujours  fuivi  la  foi  Or- 

thodoxe.'  II  nacquit  vers  l’an  3 91. 'Il  fut  baptifé 

S5V  c.  J79.  Jansfa  jeuneffe. 

c.hr.  Al.pag.  'Son  pere  étoit  unhomme  d’épée;  & Marcien  voulant  fui- 
tonc  866  vrc  L même  profeffion , [ s’en  alla  à Philippople  dans  la  Thrace] 
t.onc.  q.  66.  p0ut  gy  pajrc  |i  lui  arriva  en  chemin  un  accident  mê- 

Evag. I.i. c.t.  morable , [ que  Dieu  permit  fans  doute,  ]' comme  S.  Augu- 
Aug?Conf.l.  fhn  *e  dit  de  S.AIype  pour  lui  apprendre  à ne  condamner  per- 
6.C.9.  p.51.1.  fonne  fur  des  conjectures  & des  apparences  probables , lorf- 
> va  -S’  ferait  un  jour  en  état  de  juger  les  autres . 'Lorfqu’il  alloit 
c.'  "1"  P‘ 2 3‘  donc  à Philippople  , il  rencontra  fur  le  chemin  Je  corps  d’un 
homme  qui  venoit  d’être  tué . Comme  entre  fes  autres  bonnes 
qualitez,  ilavoit  un  naturel  extrêmement  tendre  & humain.ce 
trille  fpeCtacIc  lui  donna  de  la  compalfion,  de  forte  qu’il  s’ar- 
rêta-là  long  tems,  à deflein  de  rendre  à ce  corps  les  derniers 
devoirs.  Quelques  perfonnes  l’ayant  vû  auprès  du  mort , en 
avertirent  les  Magifirats  de  Philippople  qui  le  firent  prendre 
prilbnnier,&  l’interrogerent  fur  le  meurtre  de  cet  homme  . 
'Quoiqu’il  niât  le  crime  dont  on  l’accufoit,  & qu’il  dît  trés-fin- 
cérement  la  vérité  , les  préemptions  & les  indices  l’empor- 
toient,  & il  eut  été  infailliblement  condamné  comme  un  ho- 
micide, fi  la  Providence  divine  n’eût  à l’heure  même  fait 
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L’«n  de  J.  trouver  le  coupable  qui  fauva  la  vie  à Marcien  en  perdant  la 
G.  « jo.  fie  n ne . 

'Après  être  échappé  de  ce  danger,  il  s’eniôla  dans  les  trou-  d. 
pes  qui  avoient  leurs  quartiers  à Philippople , & elles  le  reçu- 
rent avec  joie  , puifqu’il  paroi  (Toit  déjà  en  lui  quelque  choie 
d’extraordinaire  & de  grand  , qui  fembloit  marquer  ce  qu’il 
devoit  être  un  jour  . ' On  allure  même  qu’au  lieu  de  le  mettre 
le  dernier , on  lui  donna  le  rang  & le  furnom  d’un  nommé 
Augufte  qui  étoit  mort  depuis  peu  de  tems  dans  la  même 
Compagnie  , & on  l’enleva  fous  le  nom  de  Marcien  furnom- 
mé  Augufte . 

'Jl  n’étoit  encore  que  lîmple  foldat , lorfque  les  Romains  Thph.p.Jy.c. 
ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Perfes  [ en  421.  J il  y fut 
envoyé  avec  fa  Compagnie . II  paffa  donc  de  Greoe  en  Afie; 
mais  étant  tombé  malade,  on  fut  oblige  de  le  laiflèr  en  une 
ville  nommée  Sydéine  ou  Sydime  'qui  étoit  une  ville  Epifcopa-  Geo.f»c.  pag. 
le.  'Il  y féjourna  alfez  Jong-tems,  & il  y lia  amitié  avec  deux 
freres  nommés  Jule  & Tatien.  Ils  le  logèrent  chez  eux , en  p "’  p's,t 
prirent  grand  foin  & le  rétablirent.  Un  jour  qu'ils  étoient  allés 
à la  charte  avec  lui , s’étant  trouvés  las , & s’érant  endormis  au 
foleil  en  plein  midi , 'Tatien  qui  fe  reveilla  le  premier  vit  un  d. 
grand  aigle  qui  étendoit  fes  aîles  fur  Marcien  en  voltigeant  pour 
le  couvrir  de  fon  ombre . Surpris  de  ce  prodige  , il  éveilla  fon 
frere,  lui  fit  remarquer  cet  aigle;  & l’un  & l’autre  ayant  long- 
rems  admiré  cerre  efpéce  de  prodige,  enfin  ils  reveillercnt  Mar- 
cien , & lui  demandèrent  quelle  récompenfe  il  leur  donnerait 
s’il  étoit  jamais  Empereur.  Il  fc  mocqua  d’une  penféequi  avoit 
fi  peu  d’apparence  . Néanmoins  comme  ils  lui  firent  de  nou-  p90_  ti 
veau  la  même  demande  : 'Eh  bien  , leur  dit-il  , fi  Dieu  me 
fait  Empereur , je  vous  ferai  Patrices . Ils  lui  donnèrent  deux 
cens  écus  , & lui  dirent  : allez-vous  en  à Conftantinople  , <Sc 
fouvenez-vous  de  nous  lorfque  Dieu  vous  aura  élevé  à une  plus 
grande  fortune ... 

Nous  ne  trouvons  point  cette  hifloire  dans  aucun  Auteur 
plus  ancien  que  Théophane,  qui  aéré  fuivi  par  Cedrene  & par 
Zmarc.  Nous  en  allons  voir  une  affèz  fêmblablc  , rapportée 
non  feulement  par  Théophane,  mais  par  des  Auteurs  bien  plus 
anciens.  'Marcien  étant  revenu  à Conftantinople,  s’attacha  au 
fervice  d’Ardabure  & d’Afpar  [ fon  fils,  ] les  plus  célébrés  Gé- 
néraux qu’eut  alors  l’Empire  d’Ôrient,  mais  Ariens  de  religion. 

Il  paffa  1 y ans  avec  eux,  'ou  même  i<? , devint  leur  Dôme- 
T ome  VI  lmp,  N n 
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jw.b.Vmd.  flique,  leur  'Secrétaire  & leur  AfTeUcur : [ car  tous  ces  termes  J-an  de  J- 
d.,pri*cP:n.8p.  lignifient  à peu  près  la  même  chofe.  ] Ce  fut  en  cette  'quali-  456‘ 
îô9.  té  qu'il  fuivit  Afpar  en  Afrique  dans  la  malheureufe  guerre 

t qu’il  fit  [ "en  431.  ] 'contre  Genferic  Roi  des  Vandales.  > v.  Valent, 
c.  4.VaB.îi’*s*.  Afpar  ayant  e'té  défait , ' Marcien  fut  pris  avec  beaucoup  Iir* 

Ir6.|  F.vat. l.  d’autres.  Genferic  fe  les  fit  tous  amener  dans  fon  Palais  pour 
p.i  4.  jUgCr  de  la  qualité  de  chacun  d’eux  à qui  il  les  donnerait  pour 
efclaves  . Comme  ils  étoient  fatigués  d’être  expofés  à l’air  <5c 
aux  ardeurs  du  Soleil  brûlant , quelques-uns  s’aflirent  à ter- 
re,  & Marcien  fut  de  ceux-là;  & fans  chercher  d’autre  com- 
modité, il  fe  coucha  fur  la  place  & s’endormit.  Durant  qu’il 
dormoft,  on  dit  qu’un  aigle  vint  étendre  fes  aîles  fur  lui,  vol- 
tigeant tout  doucement  en  l’air  fans  changer  de  place  , com- 
me s’il  n’eût  voulu  faire  ombre  que  pour  lui  feul . Genferic 
ayant  apperçu  cela  du  Palais , reconnut  qu’il  y avoit  quelque 
chofe  de  divin.  Il  appella  Marcien , & lui  demanda  qui  il  é- 
toit  : à quoi  il  répondit  qu’il  étoit  Secrétaire  d’Afpar.  Ce  rang 
qu’il  tenoit  auprès  d’un  des  plus  puiflàns  de  l’Empire , & ce 
qui  lui  étoit  arrivé  firent  juger  à Genferic  qu’il  étoit  pour  par- 
venir un  jour  à la  puiflànce  fouveraine  . Un  autre  eut  pû  lon- 
ger à s’en  défaire  [ comme  d’un  homme  qui  lui  pouvoit  un 
jour  être  redoutable  . J Mais  Genferic  confidera  qu’il  n’avoit 
rien  à craindre  de  lui , fi  le  préfage  de  l’aigle  étoit  faux  > & 
que  s’il  étoit  véritable,  ce  ferait  en  vain  qu’il  s’oppoferoit  aux 
deffeins  de  Dieu  qui  le  deftinoit  à l’Empire  . Ainfi  il  aima 
mieux  lui  donner  la  liberté  , en  lui  fàifant  jurer  que  s’il  étoit 
un  jour  en  état  de  faire  la  guèrre  , il  ne  la  ferait  jamais  aux 
Evag.  p.*»4.  Vandales  . ' Evagre  fuppofe  qu’il  lui  parla  nettement  comme 
d-  à une  perfonne  qui  devoit  regner  un  jour  . Ayant  ainfi  recou- 

vré la  liberté,  il  s’en  revint  à Conflantinople . 
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ARTICLE  IL 

Du  premier  mariage  de  Marcien  : Sainte  Puhpucrie  lai  donne  f Empi- 
re, fèponfe  & demeure  vierge. 

[TE  ne  vois  point  ce  que  Marcien  devint  depuis  qu’il  eût 
J quitté  la  maifon  d’Afpar,  jufqu’à  l’an  450.  qu’il  fut  élevé  à 
ThpKp.Sp».  l’EmpireJ  'firton  que  Théophane  dit  qu’il  fut  Sénateur.  'Théo- 
Thdr.’ü.i.p!  dore  le  Leéteur  ne  lui  donne  point  d’autre  qualité  que  celle  de 
js'.c- 
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L'an  de  J.  Tribun  i mais  il  ajoute  qu’il  avoit  extrêmement  paru  dans  les 
c’45<’  guerres. 

11  époufa  une  première  femme  qui  mourut  avant  fbn  éléva- 
tion à l'Empire,' lui  laiflant  une  fille  unique 'nommée  Euphé-  Sid.cir.  a.p. 
mie,  '&Flavia  Marciana  dans  une  médaille  qui  lui  donne  le  ***• 
titre  d’Augufte,  s’il  en  faut  croire  Goltzius  , car  Birague  ne  E.n?p.u«. 
met  point  cette  médaille.  Bir.p.  S5o. 


'Marcien  étant  devenu  Empereur,  maria  cette  fille  à An-  Sid.p. 195.1 
thème  qui  fut  enfuite  Empereur  d’Occident,  '&  il  lui  donna  pV**gJ,c’,s 
en  même  tems  le  titre  de  Comte  avec  le  commandement  des  sij.°p. 
troupes  commifes  à la  garde  du  Danube  & des  frontières  de 
l’Empire  [ du  côté  des  Huns.  ] Apres  qu’il  eut  exercé  quelque 
tems  cette  Charge,  Marcien  l’éleva  à celle  de  Général  de  la 
Milice  , le  fit  ConfuI  [ en  45  5.  ] & Patrice , quoiqu’il  fût  enco- 


re fort  jeune , [ ce  qui  l’empêcha  peut-être  de  fuccéder  à Mar- 
cien . ] Car  qu’il  ait  alors  refufé  l’Empire , [ s’il  eft  permis  à un 
poète  & à un  panegyrifte  de  le  dire,  il  nous  eft  encore  plus 
permis  de  n’en  rien  croire.  Anthéme  n’eft  point  marqué  entre 
ceux  qui  accompagnèrent  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine 
le  as  üétobre  451.  ]'  Il  eut  deux  filsdont  l’aîné  porta  le  nom  Candid.p.ip. 
de  Marcien,  ' & eut  une  fin  allez  malheureufe,  ’ & une  fille  p\0.a. 
mariée  à Ricimer.  Le  P.  Sirmond  donne  trois  filsà  Anthéme,  Sid.n  p.n4. 
Marcien , Romule  & Procope . 

'Marcien,  comme  nous  avons  dit , avoit  fait  paraître  dès  Evag. I.i.c.i, 
fes  premières  années  beaucoup  d’excellentes  qualitez  , & par-  p.  iSj.c. 
ticuliéremeut  une  grande  bonté,  & beaucoup  decompaflion 
pour  les  miferes  des  autres  [On  peut  aflurer  qu’il  vécut  tou- 
jours avec  beaucoup  de  piété,  ] ' puifque  l’Empire  fut  le  fruit  p. 

& la  îêcompenfe  de  fa  vertu.  'Ce  fut  dans  les  Ecritures  qu’il  Thdr.c.p  158. 
apprit  à adorer  la  Trinité  Sainte,  'quoique  d’ailleurs  il  eût  peu  bconc.M.p, 
ou  point  étudié  le  Lettres.  *S4.c.’ 

• Ccdren.p.344 

L’an  de  Jesus-Christ  450.  de  Marcien  I.  »• 


[Voilà  ce  quel’Hiftoire  nous  apprend  de  lui  jufqu’à  la  mort 
de  Théodofe,  qui  s étant  blefié  en  tombant  de  cheval,]  ' en  Thrd.L.p.sji 
mourut  dés  la  nuit  fuivantc  le  ï8  Juillet  450.  Si  l’on  eut  alors  b-'sS8.c. 
réglé  les  Couronnes  comme  les  fuccelfio.is  des  particuliers  , 
l’Empire  d’Orient  devoir  appartenir  à Eudoxie  fillede  Théo- 
dofe, & femme  de  Valentinien  III  Maison  ne  voit  point 
qu’on  ait  eu  aucun  égard  à elle  . ]'  Et  il  eft  certain  qu’on  n’at-  Evag.l.i.c.i, 
tendit  pas  le  confentement  de  Valentinien  pour  régler  les  af- p-l75,i* 
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faires  de  l’Orient.  Pulquérie  fe  trouvoit  déjà  en  poflèfllon  de  L'an  de  J. 
l’Empire  par  fa  qualité  d’Augufte,  & elle  étoit  très  capable  de  45°" 
le  conduire .[  Mais  c’étoit  une  chofe  inouie  de  voir  les  Ro- 
Prifc.p.39.d  mains  commandés  par  une  perfonne  de  fon  fexe.  ]'Et  Va- 
lentinien III:  répondit  peu  après  à Attila , que  fa  fœur  n’avoit 
point  de  partage  à demander , parce  que  l’Empire  Romain  ne- 
toit  que  pour  les  mâles , & non  pour  les  filles . 

Ainfi  Pulquérie  avoit  befoin  d’un  mari  qui  eût  a fiez  de  ca- 
pacité pour  gouverner  l’Etat , «5c  aflëz  de  piété  pour  lui  con- 
(èrver  le  tréfor  de  fa  chafteté  que’elle  avoir  confacrée  à Jefus- 
Chrift . Elle  trouvoit  l’un  & l’autre  dans  Marcien.  Car  la  fuite 
fit  voir  combien  il  étoit  capable  de  gouverner  un  Empire  : 

& d’ailleurs  outre  qu’il  étoit  dans  un  âge  déjà  avancé  , ayant 
environ  ' 5 8.  ans,"  fon  extrême  ' fagefle,  'la  pureté  & la  mo-  Vir  gravif- 
defiie  qu’on  avoit  toujours  remarquées  en  lui , donnoient  lieu 
de  s’afiurer  qu’il  voudrait  & pourrait  garder  dans  le  mariage 
une  parfaite  continence. 

'Lors  donc  qu’on  eut  fçu  la  mort  de  Théodofe,  elle  l’en- 
voya  quérir , & lui  dit  qu’elle  l’a  voit  choifi  à caufe  de  fa  vertu 
entre  tous  ceux  du  Sénat  pour  lui  donner  l’Empire  [en  l’épou- 
fant,  J & qu’elle  étoit  prête  de  le  déclarer  Empereur,  pourvû 
qu’il  lui  promit  de  lui  conferver  fa  virginité , parce  qu’elle  l’a- 
voit  confacrée  à Dieu  : [ Et  étant  alors  âgée  de  plus  de  St- 
ans , ] ' puifqu’elle  étoit  née  le  1 9 Janvier  3 99.  [ elle  n’étoit  plus 
en  âge  d’avoir  des  enfans . ] 1 Marcien  lui  ayant  promis  ce  qu- 
elle fouhaitoit,  elle  envoya  quérir  le  Patriarche  [ Anatole]  & 
le  Sénat,  & déclara  quelle  choififl'oit  Marcien  pour  Prince  . 

’ Le  Sénat  & tous  les  Magiftrats  fuivirent  par  un  confentement 
général  le  choix  qu’elle  avoit  fait.  ' Marcien  fut  proclamé  Au- 
gufie  par  le  confentement  & le  1 edi  ion  1 de  toute  l’armée  & 
du  Sénat,  ou  plûtôt  de  tout  l’Empire,  'fuivant  le défir  & les 


Tlidr-U.i.p- 

551. c. 

Thph.  p.S 9.a. 
Chr.AI  p-74i 
Prof  Chr. 
Tbph.p.Sÿ.  a. 


Chr.  Al.p-7iî 
Thph.p.  89.8. 


Evag.  I.  J.e.i. 
îSï- 

Chr.  AI.  p. 

7 S 8.  Prof. 
Idac.Thdr  L. 
p.fSi.C. 
Viii.  Tun  | 
£vag.  Idat. 
Chr.Al  Tbdr. 
L. 

Chr.  Al. 
'Xlifhn.  p.  90. 

9a- 


Chr.Alp.73S.! 
Nphr.1. 14  c. 
5*.  P sSo.b.c. 
Vii.p.79. 


inftanccs  de  Pulquérie.  'Cela  fe  fit  au  Palais d’Hebdomon  [ à 
fept  milles  de  Çcnflantinople  , qui  étoit  le  lieu  deftir.é  à ces 
fortes  dédiions.  ] ' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  ce  fut 
*'  le  24  ou  le  25  d’Août  j <5t  cela  s'accorde  aflèz  avec  Théo- 
phanc  ] ' qui  dit  que  ce  fut  14.  mois  avant  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , [ puifque  ce  Concile  commença  le  S d’Odiobre 
4Si.  ] 

' Quelques  Grecs  ont  écrit  ’ que  Théodofe  avoit  fçu  par  une 

1.  A militibns& ab  cxercitu  , ditldace.  ’M.  Valois  croit  qu'excrcituscft 
ici  la  Cour , tic  tous  les  Officiers  du  Pa  lais  de  ! 'Empereur , 
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• révélation  du  Ciel  que  Marcien  ferait  fon  fucceflcur  ; & qu’il 
le  déclara  en  mourant  en  préfence  de  tous  les  Grands . [ Mais 
il  eft  difficile  de  recevoir  fur  leur  témoignage  une  chofe  fi  ho- 
norable à Marcien  qui  n'a  point  été  remarquée  d’Evagre. 

[ Nous  n’ofons  pas  non  plus  nous  arrêter  ] ’ à ce  que  dit  Joël,  Joe|.  P->7w*; 
que  Marcien  fut  couronné  par  Anatole  alors  Patriarche  de 
Conftantinople.  [Je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  fonder  fur  un 
Auteur  fi  recent  un  fait  de  cette  importance,  puifquc  nous  ne 
trouvons  point  que  les  Empereurs  précédcns  ayent  été  couron- 
nés par  les  Patriarches. 

' On  n’attendit  point  pour  leleérion  de  Marcien  le  confen-  Evag. l.i.cjr 
tement  de  Valentinien  III.  Empereur  d’Occident  [ confia  p,1*s,a'b* 
germain  de  Théodofe , & mari  d’Eudoxie  fa  fille  unique.  J 
' Mais  il  ratifia  enfuite  cette  éleélion  à caufe  des  grandes  qua-  b. 
litez  de  Marcien  . [ Cetoit  fans  doute  pour  cela  que  ] ' le  Leo'cod  tC’ 
Comte  Maximin  grand  Cambellan  de  Marcien  étoit  à Rome  ]5.6?no°,  p.31! 
le  8 Novembre  450.  prêt  à s’en  retourner  en  Orient.  [ Mar-  *• 
cien  envoya  enfuite  fes  images  en  Occident  félon  la  coutume 
des  Empereurs  > ] ' & elles  furent  reçues  à Rome  le  30  Mars  Cini(-  * *•  P- 
de  l’année  fuivante . 1 *’ 

' Après  fon  éleérion,  il  époufk  Pulquérie  : mais  il  la  confer-  EviBP-l,J  * 
va  auffi  pure  qu’il  l’avoit  reçue . Il  lui  donna  fans  doute  beau- 
coup  de  part  à l’autorité  qu’il  renoit  d’elle;  & en  beaucoup  de 
rencontres  on  s’addreffa  à l'un  & à l’autre . J 

ARTICLE  III. 

Piété  de  Marcien  : Il  aime  l'EgliJe  , U protège  , & U rend 
/ viclorieufe . 

[^^Est  ainfi  que  Marcien  fut  élevé  à l’Empire,  dans  la 
V^4  conduite  duquel  il  fit  paraître  ] ' qu’il  étoit  également  Pr°f-  clir. 
néceffaire  & à l’Eglife  & à l’Etat.  'Je  ne  fçaurois , lui  dit  Saint  Le0.ep.J9.  p. 
Leon,  comment  rendre  à Dieu  d’affez  dignes  aérions  de  gra-  6l6, 
ces  de  vous  voir  élevé  à la  dignité  Impériale  pour  procurer  le 
falut  de  tout  le  monde  par  cette  autorité  Royale  , & par  ce 
" zélé  tout  Epifcopal  qu’il  vous  a donné . ' Car  nous  reconnoif  *P-,0ï- c-l,p* 
fons  dans  vous  la  véritable  piété  d’un  Prince  très-chrétien  , & 65  2‘ 
la  ferveur  d’un  Evêque  . ' Je  vous  vois  tout  appliqué  à vos  de-  ep.ioo  p.6ao, 
voirs,  autant  à défendre  les  intérêts  de  la  Religion  , que  ceux 
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de  l’Etat,  & toujours  oppofé  aux  entrenrifes  des  Hérétiques.  L'an  de  f. 

' 11  fut,  dit  Facundus,  un  vrai  pere  de  la  République,  & un  C’  4361 
vrai  enfant  de  l’Eglife . 

[ L’héréfic  d’Eutyche  caufoit  alors  une  horrible  confufion 
dans  l’Orient  : ] ' & dans  un  tems  fi  fâcheux,  il  ne  falloir  pas 
un  Prince  moindre  que  Marcienpour  finir  de  fi  grands  feanda- 
les . ' Audi  l’un  de  les  premiers  foins  fut  de  rétablir  dans  l’E- 
glife  & la  paix  [ & la  vérité  de  la  foi;  ] ' & étant  perfuadé 
qu’il  ne  travailloit  jamais  davantage  pour  l’Etat,  que  Iorfqu’il 
travailloit  pour  l’Eglifc,  ’&  que  la  véritable  foi  étoit  le  fon- 
dement & la  bafe  de  fon  Empire  : ' fçaehant  d’ailleurs  combien 
les  affaires  de  Dieu  font  au  defl'usde  celles  des  hommes,  il  fe 
croyoit  obligé  d'employer  tous  fes  foins  pour  la  confervation  de 
la  foi. 

' Mais  ce  Prince  fi  fage  & fi  religieux  fçut  ' fort  bien  régler 
fon  zélé  par  une  fâge  modération  & une  humble  modeflie.'  Il 
fçavoit  difeerner  les  occafions  où  il  pouvoir  ufer  de  l’autorité 
d’un  Prince,  " d’avec  celles  où  il  devoir  marquer  la  foumiflîon  mocleftum' 
d’un  Chrétien  . ' Ainfi  fe  renfermant  dans  les  bornes  & les  de- 
voirs d’un  Laïque,  'il  voulut  exécuter  les  Canons,  non  les 
faire  lui  même  , ou  obliger  les  Evêques  à les  faire  : ' mettant 
fa  gloire,  non  à prévenir  le  jugement  de  l’Eglife,  mais  à le  fui- 
vre.  [ Ce  fut  pour  cela  qu’il  affembla  le  célébré  Concile  de 
Calcédoine,  & qu’en  beaucoup  de  rencontres,  il  eut  recours 
à la  fagefTe  de  S.  Leon  pour  qui  il  paraît  avoir  eu  une  déféren- 
ce toute  particulière. 

C’efl  fur  cct amour  humble  de  Marcien  pour  l'Egide] 'que 
Saint  Leon  exhorte  Anatole  de  Confiantinople  à entreprendre 
fans  rien  craindre  tout  ce  qu’il  jugerait  utile  pour  la  Reli- 
gion , parce  que  la  foi  de  ce  Prince  & de  I’Imperatrice  Pul- 
quérie  étoit  fi  fâince , &leur  piété  fi  religieufe,  qu’on  nevoyoit 
pas  feulement  en  eux  la  vertu  néceffaire  aux  fimples  fidèles, 
mais  encore  de  fentimens  dignes  des  plus  faints  Prélats.  Je 
m’afiùre,  dit-il,  que  faifant  confifler  leur  gloire  à être  les  fer- 
Viteurs  de  Dieu  , ils  recevront  avec  affcéüion  tous  les  confeils 
que  vous  leur  donnerez  pour  la  loi  Catholique.  [ Dieu  bénit 
, le  zélé  de  Marcien,  ] ' & donna  par  fon  moyen  la  paix  à I’E- 
glife  ,en  appaifânt  les  troubles  qui  l’agiraient  depuis  long-tems. 

' 11  fut  la  principale  caufe  de  la  vidtoire  que  l’Eglife  remporta 
fur  l’erreur  par  le  Concile  de  Calcédoine  , ’ de  ce  que  l’im- 
piété perdit  toutes  fes  forces , de  ce  que  tous  les  artifices  du 
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Niable  ne  purent  tromper  les  Egli/ês  d’Orient.  ' Ainfi  il  parut  ep-5*.  p.  55'. 
que  Dieu  lavoir  véritablement  choifi  pour  défendre  la  foi  contre  e 
ceux  qui  l’attaquoient,  * pour  l’affèrmiflement  de  toute  l'Egli-  ep  ’ p'  6‘4’ 
fe.C’eft  pourquoi  Saint  Leon  a raifon  de  lappeller  le  gardien 
de  la  foi,  dont  la  piété  veilloit  fans  ceffe  pour  ne  perdre  aucune  ep.m.p.663. 
occafion  d’étendre  [ & d’établir  ] la  foi  Catholique. 

[ 11  appuya  de  toute  fon  autorité , & par  un  grand  nombre 
d’Edits,  les  décrets  du  Concile  de  Calcédoine  ; mais  ce  fut  fans 
y mêler  aucune  violence,  qui  pût  rendre  la  vérité  odieufè.J 
’ Car  il  n’ordonna  jamais  qu’on  forçât  perfonne  à avouer  & à Conc-  M.p. 
figner  quoi  que  ce  fût  malgré  lui , ne  voulant  point  faire  entrer  8 11  *' 
les  hommes  dans  le  chemin  de  la  vérité  par  des  menaces  & 
des  violences . 

1 Le  Saint-Efprit  qui  linflruifoit  par  fa  lumière , & de  la  ver-  ^eo- £P-,o6-c* 
tu  duquel  il  étoit  tout  rempli , lui  apprit  encore  à éteindre  au-  ' p'  55' 
tant  qu'il  pouvoit  les  petites  divifions  qui  fe  formoient  dans  l'E- 
glife  entre  les  Evêques»  ’ Aufli  S. Leon  avoit  une  fi  grande  con-  ep.94.c_1.  p. 
fiance  en  fa  foi  & en  fa  bonté  , qu’il  avoit  recours  à lui  dans  6l8‘ 
toutes  les  affaires  de  l'Eglife,  [ même  dans  celles  qui  paroif- 
foient  peu  dignes  de  l’application  d’un  Empereur . ] 

On  peut  voir  dans  l’hiffoire  de  ce  Saint  le  détail  de  ce  que 
Marcien  fit  pour  l’Eglife.  Mais  pour  joindre  à ceci  tout  ce  qui 
regarde  particuliérement  fa  piété,  'il  avoit,  dit  Théophane , Thph.p.j*.b. 
beaucoup  de  refped  & decrainte  de  Dieu . '11  fc  trouvoit  avec  ^h(Jt  L 
le  peuple  aux  procédions  qui  fe  faifoient  hors  la  ville , & y c. 
faifoit  de  grandes  aumônes.  11  y alloit  à pied  , & fon  exemple 
obligea  le  Patriarche  Anatole  d’y  aller  de  même , au  lieu  qu’au- 
paravant  il  s’y  faifoit  porter  dans  une  chaire.  Marcien  le  pria 
de  fe  faire  porter,  puifque  c’étoit  la  coutume  de  fes  prédecef- 
feurs;  mais  il  ne  le  voulut  pas , [jugeant  fans  doute  qu’il  ferait 
honteux  à un  Evêque  de  paraître  moins  humble  qu’un  Empe- 
reur . ' Théodore  le  Leéîeur  affûte  qu’il  fe  déguifa  une  fois , & JhJr.L.p.jSï 
prit  un  habit  de  particulier  pour  aller  vifiter  lècrétement  Saint 
Simeon  Stylite;&  il  en  revint  rempli  d’ertime  & d’admiration 
pour  ce  Saint.  ' On  dit  qu’il  fit  brifer  la  flatue  d’un  devin  nom-  Co<l- or!-  C.p. 
mé  Ménandre,  qu’on  avoit  gardée  jufqu’alors  à Conffantino-  3!’c,d- 
pie.  Elle  étoit  haute  de  1 s coudées , & toute  d’argent . lien 
fit  faire  de  la  monnoye  qui  fut  diftribuée  aux  pauvres. 
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ARTICLE  IV. 


L'an  de  J. 
C.  450. 


Marcien  aime  [en  peuple  : meprife  V argent,  rétablit  la  ju/lice  : 
grandes  qualitex. . 


Set 


Prof.  Chr.  ’]\1A  RCIEN  , comme  nous  avons  dit , fut  également  uti- 
Fac  l.Jt.c.1.  IVJLle  à la  Religion  & à l'Etat.  'Il  rendit  la  paix  à i'Eglife, 
p.55«  ».  & il  lauva  l’Empire  de  la  ruine  prcfque  inévitable  [où  fonpré- 

déceflèur  l’avoit  engage.  ] Car  Théodofell.  qui  avoit  de  nés- 
bonnes  qualitez  pour  un  particulier , mais  qui  n’avoit  fy.int 
celles  qui  font  les  plus  néceffaires  à un  Prince  , avoir  d’un  cô- 
té ruiné  fes  Sujets  par  les  impofitions  dont  il  les  ch.irgeoit  , 
foit  pour  fubvenir  à fes  magnificences  fuperflues , lûit  pour 
fatistâire  l’avarice  de  fes  Eunuques  ; & s’étoit  de  l’autre  ren- 
du fi  méprifable  à fis  ennemis,  qu’ils’ n’avoient  qu’à  le  me- 
nacer de  la  guerre  pour  tirer  de  lui  les  conditions  les  plus 
honteufes. 

' Mais  Marcien  ne  fe  contentant  pas  de  témoigner  beaucoup 
de  piété  envers  Dieu  , voulut  encore  rendre  une  exaCte  juftice 
à fes  Sujets.  Il  regarda  comme  les  véritables  richeffès  , non  cel- 
les qu’on  leve  des  impofitions , & qu’on  ferre  dans  les  coffres 
de  l’Epargne  ; mais  celles  qu’on  répand  pour  le  foulagement 
des  miférables , ' & celles  dont  les  particuliers  jouiflènt  avec 
fureté  par  la  protection  du  Prince  . II  fe  fit  rédouter  , 1 non 
par  les  châtimens  qu’il  fit  fouffrir , mais  par  l'opinion  que  la 
connoiflànce  de  fa  juffice  donna  qu’il  ne  laiflèroit  point  de  cri- 
Thf'h.p  90.b.  me  impuni.  'Il  avoit  beaucoup  de  bonté  pour  tous  fes  Sujets. 

Thdrt.L.  p»g.  'Dès  qu’il  fut  Empereur  , il  défendit  de  recevoir  perfonne 

ss'.c.  aux  charges  & aux  Magiflratures  pour  de  l’argent . [Et  c’eft 
Cod.Th.nor.  peut-être  ce  qu’il  marque  ] 'dans  une  loi  du  xi  Octobre  450. 
l.j.t.i  p 301.  où  il  dit  qu’il  avoit  coupé  par  la  racine  "la  venale  ambition  des 

Juges . 11  ajoute  que  pour  bien  adminiftrer  les  affaires  publi-  imbitum. 
ques  & particulières , il  en  avoit  chargé  des  hommes  de  mé- 
rite & fort  éclairés,  parce  qu’il  fçavoit  que  l’Etat  ferait  heu- 
reux, s’il  étoit  gouverné  par  des  perlbnnes  qui  ne  cherchaf- 
fent  qu’à  s’éloigner  des  charges  publiques.  C’eft  pourquoi  il 
dit  qu’on  peut  s’adreffer  avec  affurance  aux  Gouverneurs  des 
provinces , qu’ils  oppoferont  la  violence  favorable  des  loix  à 

#l/X  il  T»  TtyMfÙçtU  f «M’  »?  ri  TlfJUyWiÇCU , 

l’injuftice 
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L in  de  j.  l'jnjufticé  des  puiffans;  que  les  richefles  n’auront  aucun  pouvoir 
’4W’  fur  leurs  efprits;  que  le  farte  & la  violence  ne  les  épouvencs* 
ront  pas  > que  les  préfens  ne  feront  point  capables  de  les  cor- 
rompre} mais  que  chacun  d’eux  fans  avoir  égard  ni  aux  Grands 
ni  aux  petits,  ne  longeront,  félon  les  ordres  qu’il  leur  avoir 
donnés,  qu’à  rendre  juflicc , & à obferver  ponctuellement  les 
loix . ' Il  fait  divers  réglemens  dans  cette  loi  pour  terminer  les  «.  u 
affaires  dans  les  provinces  , & devant  le  Juge  ordinaire  de  Tac- 
cufé,  afin  qu’on  ne  fut  point  obligé  de  venir  plaider  à la  Cour, 
comme  on  y venoit  alors  en  foule , & quon  ne  fc  confirmât 
point  en  frais  & par  les  fatigues  d’un  long  voyage  . Il  permet 
néanmoins  d’appelleren  certains  cas , & cntr 'autres  lorfque  le 
Gouverneur  n’ofe  juger  une  affaire  à caufe  delà  puirtance  d’une 
des  parties.  Il  permet  auffi  de  fe  plaindre  de  l’injuftice  des 
Gouverneurs;  & s’ils  font  convaincus  dans  les  formes,  il  pro- 
met qu’ils  feront  aurti-tôt  punis  félon  les  régies  des  loix . 'Il  dit  ,é 
qu’il  a choifi  ce  remède  entre  plufieurs  autres  que  l’expérience 
&le  defir  extrême  qu’il  avoit  de  foulagerfes  Sujets,  lui  a voient 
fait  connoitre  y pouvoir  fêrvir. 

' Par  une  autre  loi  qui  eft  encore  de  cette  année  , il  remet  t.ip.jo.  jù 
tout  ce  que  les  particuliers  dévoient  à l’Epargne  depuis  ie com- 
mencement de  l’an  438  jufqu’à  la  fin  de  437.  Ce  fut  Pallade 
alors  Préfet  d’Orient  qui  lui  donna  cet  avis  ; & il  lui  témoigne 
lui  en  avoir  beaucoup  d’obligation  . Il  commence  fa  loi  par 
ces  termes  : Nous  nous  appliquons  à nous  rendre  utiles  au  gen- 
re humain , & nous  employons  les  jours  & les  nuits  à faire 
que  tous  ceux  qui  font  fous  notre  autorité  foient  à couvert  des 
incurfions  des  Barbares  par  la  valeur  de  nos  troupes , & qu’ils 
vivent  dans  la  paix  & dans  l’aflurance,  & qu’ils  jouiflent  d’un 
repos  tranquille. 

' Une  des  premières  actions  de  fon  gouvernement  fut  le  rap-  Thph.p.Jj.b. 
pel  de  tous  les  bannis  , [ ce  qui  femble  comprendre  non  feule- 
tnent  Théodqret  & les  autres  qui  avoient  été  exilés  pour  la  foi 
enfuite  du  faux  Concile  d’Ephéfê  , mais  généralement  tous 
ceux  qui  avoient  été  bannis  par  Théodofe . ] Cette  action  d’in- 
v.s.  Leon,  dulgence  ne  fut  peut-être  pas  mieux  reçue  que  * lajufticc  qu’il 
$.  fit  de  l’Eunuque  Chryfaphe  , le  minirtre,  ou  plutôt  le  maître  , 

de  Théodofe:  fi  néanmoins  Pulquéric  n’avoit  pas  déjà  fait  exé- 
cuter  ce  Barbare  avant  même  de  mettre  la  couronne  fur  la  tê- 
te de  Marcien . 

C’eft  ainfi  que  durant  que  l’Empire  d’Occident  étoit  dans  la  t 

Tome  VI.  lmp.  Oo 
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confufion  & dans  le  trouble l’Orient  étoit  dans  la  joie  & L‘»n  de  J. 
dans  la  paix  fous  la  conduite  de  Marcien.  La  bonté  de  ce  Prin-  43°‘ 
ce  y ramenoit  les  fiécles  d’or , & y faifoit  regner  la  tranquillité, 
la  jufiice,  [ &le  bonheur.  ] Aidé  du  fecours  de  Dieu  il  réta- 
blit l'Empire  que  la  lâcheté  & la  mollefle  de  fcs  [deux  ] pré- 
décefleurs  avoient  extrêmement  affaibli  depuis  près  de  Ibixante 
ans  : ce  qui  donna  une  joie  incroyable  à tous  les  peuples  qui  vi- 
rent cet  Empereur  fe  foumettre  tous  Ces  ennemis  par  la  force 
du  Tout-puiflant. 

Baronius  doute  fi  entre  tous  les  Empereurs  de  Confiantino- 
ple  il  y en  a quelqu’un  depuis  Confiantin  qu'on  lui  puiflè  com. 
parer.  [ On  peut  dire  même  qu’il  a eu  pli  s de  lumière  & de 
fermeté  que  Confiantin  , pour  ne  fe  pas  laitier  furprendre  par 
Léo.  t.j.pig.  les  artifices  des  méchans . 'Le  P.  Quefnel  en  fait  en  peu  de 
?3*-  mots  un  éloge  qui  eft  atfez  jufte.  ' Un  Hifioriendit  qu'il  avoit 

Man»  . p.58.  une  gayeté  douce  & agréable,  un  grand  fens,  beaucoup  de 
Ced.  p.344*.  bonté,  beaucoup  d’amour  pour  la  pureté  & la  modefiie/On 
ne  voyoit  rien  dansfes  mœurs  qui  nmfpirât  du  refpeél , rien  qui 
ne  parût  digne  de  la  gravité  d’un  Pontife  autant  [ que  d’un  Em- 
pereur . ] La  rougeur  de  fon  vifage  [ qui  marquoit  fa  modeftie  J 
étoit  mêlée  d’une  agréable  douceur  : il  étoit  plein  de  compat 
ficn  pour  les  fautes  des  autres . Et  avec  tout  cela  cetoit  un 
grand  cœur , autant  au  deffus  de  l’argent  [ que  de  la  crainte . En 
Prob.  b.Vand.  un  mot  ] ' il  parut  en  toutes  chofes  un  Prince  excellent . ' On 
i.i.c.4- p i»6.  lui  attribue  cette  maxime:  qu’il  ne  faut  jamais  qu’un  Prince 
Zon.p.40.  c,  fa  fié  la  guerre  tant  qu’il  peut  faire  la  paix.  [ Nous  verrons 
néanmoins  qu’il  ne  vouloir  pas  acheter  la  paix  par  des  condi- 
tions honteufes.  ] 


Cod.  Th.nov. 
i.3.t.i.p.30.i, 

t.x.  p.31.  d. 


r.  3«.  *. 


awwtyb  & &&&&&&&&& 

ARTICLE  V. 

Miniflrcs  de  Marcien  : II  récompenfi  ceux  qui  T ont  fervi. 

' "h  Jt  A R ci  EN,  comme  nous  avons  dit,  eboififfait  avec 
TV  JL  grand  foin  ceux  qui  étoient  les  plus  capables  de  l’ad- 
miniltration  de  la  jufiiee  & de  la  conduite  des  affaires . ' Les 
principaux  de  ceux  qu’il  y employa  cette  année , étoient  Pal- 
lade  Préfet  d’Orient , Hermogene  Comte  des  largefles , [ ou 
Surintendant,  ] Gennade  Intendant  du  Domaine  privé,  &C  le 
Comte  Maximin  grand  Chambéllan.  'Pallade  étoit  recomman- 
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dable.par  plufieurs  grandes  qualitez  , & entr’autres  il  avoit 
beaucoup  d’humanité.  ' Dans  toutes  les  affaires  il  cherchoit  p.ji.t, 
toujours  le  chemin  droit , [ & ce  qui  étoit  le  plus  conforme  à 
la  juftice  . Auffi  on  ne  trouve  point  que  Marcien  ait  mis  per- 
fonne  en  fa  place  jufqu’en  l’an  4 jd.  ] 'Il  afliffa  de  la  part  de  conc.t.4,p»g. 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine  avec  Genethle  Intendant  7*-  •>. 
du  Domaine  privé  , qui  apparemment  eff  le  même  que  Gen- 
nade  dont  nous  venons  de  parler. 

[ Je  penfe  que  Maximin  peut-être  J 'celui  qui  en  421.  étoit  Socr:,-7  e to* 
Afleffeur  du  Général  Ardaburc  , üc  fit  la  paix  entre  les  Ro-  P 3S  ’359‘ 
mains  & les  Pcrfcs  . ' Il  pafloit  pour  un  homme  éloquent  '&  p.35». 
fort  fage.  [ Nous  trouvons  que  ' Maximin  avoit  été  envoyé  en  p-359,  b- 
ambafiade  à Attila  en  448.  & aflez  bien  reçu  de  lui.quoiqu’At- 
tila  fçût  qu’un  de  ceux  qui  l’accompagnoient  étoit  envoyé  par 
ThéoJo/e  II  pour  le  tuer.  ] 'On  n’avoit  point  confié  ce  fecret  Prifc.  leg.  p. 
à Maximin  fans  doute,  parce  qu’il  avoit  trop  d’honneur  pour  d- 
contribuer  à une  fi  noire  & fi  infâme  trahifon.  Théodofc  dans 
fa  lettre  à Attila  le  relevoit  comme  une  perfonne  d’une  naiffan- 
ceilluffre,  & qu’il  confidéroit  beaucoup . 'II  obligea  Prifque  Pt49.a> 
l’Hiftorien  de  l’accompagner  dans  cette  Ambaflàde.  [ Nous 
avons  dit  que  le  Comte  Maximin  étoit  en  Occident  à la  fin  de 
450.  & y avoit  apparemment  été  envoyé  pour  obtenir  de  Va- 
lentinien qu’il  approuvât  la  promotion  de  Marcien.  Nous  par- 
lerons encore  de  lui  dans  la  fmte . ] 

'Prifque  l’Hiftonen  de  ce  tems-Ià  dit  que  Marcien  fe  fervoit  Prifc.  p ït.e. 
beaucoup  dans  la  conduite  des  affaires  d’Euphéme  Maître  [des 
Offices,]  homme  célébré  par  fa  prudence  & fon  éloquence,  <5c 
que  ce  fut  par  le  confeil  de  cet  Euphéme  , qu’il  fit  beaucoup 
de  chofcs  très-fages  & très-bien  penlées.  Euphéme  de  fon  côté 
donnoit  beaucoup  de  part  au  même  Hiftorien  dans  les  affaires 
qui  lui  étoient  commifes,  [ II  avoit  peut  être  fuccédé  ] 'à  Vin-  Conc.  c.4.  p. 
comale  qui  étoit  'Maître  des  Offices  à la  fin  de  45 1.  77> 

[ Comme  Marcien  avoit  long-rems  fervi  fous  le  Général  Af- 
par , il  lui  donna  fiins  doute  quelque  part  à fon  élévation . ] 

’ Théodoret  écrit  à ce  Général  pour  le  remercier  d’avoir  obtc-  Thdrr.ep.39. 
nu  fon  rappel  de  Marcien  : & il  lui  parle  comme  à une  perfon-  p-,0,î- 
ne  qui  avoit  alors  beaucoup  de  crédit . Il  avoit  la  dignité  de 
Patrice.  ' Afpar  avoit  un  fils  nommé  Ardabure  qui  avoit  beau-  suid  «r  p. 
coup  de  cœur  , & qui  repoufla  fouvent  avec  courage  les  Bar- 
bares qui  couroient  la  Thrace  . Marcien  pour  récompenfèr  fà 
valeur  le  fit  Général  des  troupes  de  l’Orient . Mais  comme  ce 
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pays  fut  [ prefque  ] toujours  dans  une  profonde  paix , Ardabu-  L’in  de  j. 
re  s’y  efïémina  tout  à fait.  [ Marcien  lui  donna  peut-être  auffi  0 4>0• 
r<ine.  r.  4.  p.  le  titre  de  Patrice . ] ' Car  celui  qui  étoit  Général  d’Orient  en 
«j4.e-:*79.c.  ou  étoit  Patrice  & avoit  été  Conful , [ ce  qui  con» 
vient  fort  bien  à Ardabure  qui  l’avoit  été  en  447. 

Thrh.pag.s9.  1 Marcicn  avoit  promis,  félon  Théophane  , à Tatien  & à 
Jules  fes  hôtes  en  Lycie,  de  les  faire  Patrices  fi  Dieu  le  faifoit 
t 9°.  c.  Empereur  . ' II  s'acquitta  de  fa  promeflè , dit  le  même  Auteur, 

& outre  cela  donna  à Tatien  le  gouvernement  de  Conflantino- 
Cîdr.  p.  î4i.  pie>  & à 'Jules  celui  de  Lybie  ou  de  Lycie.  ' Nous  trouvons 
conc.L-t.4- p-  01  45  r-  un  Comte  Julien  qui  avoit  été  Intendant  du  Domaine 
57  5 - c-  - privé.  'Il  y avoit  en  même  tems  un  Tatien  alors  Préfet  de 

r s.  b.  &c.  Conftantinople , & qui  aïïifia  en  cette  qualité  à toutes  les  féan- 
ces  du  Concile  de  Calcédoine.  [ C’efl  fans  doute  celui  meme  ] 

Prilc-p.aj.d-  'qui  fut  élevé  à la  dignité  de  Patrice,  & envoyé  en  Ambaflà- 
de  à Genfèric  par  Leon  fuccefieur  de  Marcien.  : 

ARTICLE  VL 

Marcien  refufe  de  payer  tribut  à Attila , 

[XTOüs  avons  dit  que  Thécdofè  II.  avoit  laHTé  l’Empire 
dans  un  état  très-fâcheux,  ayant  ruiné  fes  Sujets,  & 
s’étant  rendu  méprifable  à fes  ennemis . Il  s’étoit  engagé  à At- 
tila Roi  des  Huns  de  lui  payer  tous  les  ans  "un  tribut  de  mille  *■  TBeod» 
Piifc.jp-c.d.  ou  même  de  deux  mille  livres  d’or.  ] ' Dès  qu’Attila  fçut  que  * 
Marcien  lui  avoit  fuccédé,  il  lui  envoya  de9  Députés  pour  de- 
mander ce  tribut.  [ Mais  Marcien-  ne  fc  crut  pas  obligé  de  te- 
nir une  convention  fi  honteufe  faite  par  la  lâcheté  de  fôn  pré- 
décefleur.  ] Ainfi  il  renvoya  les  Députés  d’Attila  avec  cette 
réponfe,  que  les  Romains  ne  prétendoient  nullement  lui  payer 
ce  queThéodofê  lui  avoit  promis:  qu’ils  lui  envoyeroient  des 
préfens  s’il  vouloir  être  leur  ami , & lui  oppoferoient  des  ar- 
mes & des  troupes  qui  vaudroient  bien  les  ûennes,  s’il  fc  dé. 
elaroit  leur  ennemi. 

71. <t  ' Attila  fit  fur  cela  de  grandes  menaces  de  faire  la  guerre[  à 

Marcien  } s’il  ne  lui  payoit  le  tribut  promis',  de  forte  qu’on  ju- 
gea à propos  de  lui  envoyer  des  Ambaffadeurs  [ en  450.  ou 
As  i-  J Gn  choifit  pour  cela  " un  Apollcne  qui  avoit  le  titre  de  Hjùj. 
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Général . 'On  croit  que  c’efl  celui  qui  fut  Conful  en  460.  & n.  p.  io*. 
à quiThéodoret  écrit  fes  Lettres  73  &303.  'dont  la  première  ph9^r,t.'*P’7î’ 
efl  écrite  à un  Payen.  Apollone' futdonc  trouver  Attila, mais  Prifc.p  7z.7j. 
ne  put  lui  parler  ni  le  voir,  Attila  ne  l’ayant  point  voulu  écou- 
ter, parce  qu’il  ne  lui  apportoit  point  le  tribut  qu’il  demandoit. 

11  voulut  néanmoins  [par  une  baflèfTe  allez  étrange  ]qu’il  lui  en- 
voyât les  prefens  dont  l’Empereur  l’avoit  chargé  pour  lui , & 
le  menaça  de  la  mort  s’il  ne  le  faifbit:  à quoi  Apollone  répon- 
dit avec  vigueur  qu'Attila  n’avoit  que  faire  de  lui  demander  ce 
qu’il  pouvoit  avoir  quand  il  voudroit , ou  comme  des  préfêns 
s’il  vouloit  être  ami  des  Romains,  ou  comme  des  dépouilles 
s’il  étoit  [allez  barbare]  pour  ufer  de  violence  envers  un  Am- 
bafladeur;  [témoignant  par-là  qu’il  ne  les  donnerait  jamais  vo- 
lontairement que  comme  ami . j ' Ainfi  il  s’en  revint  fans  rien  p.7j-  fc 
faire . 

' Attila  aima  mieux  néanmoins  laifier  pour  lors  Marcienen  p.4® ■ 
paix,  & tourner  toutes  les  forces  contre  l’Occident.  'Il  entra  l>ro1, 
l’an  451.  dans  les  Gaules,  où  il  fut  défait;  & l’année  d’après  il 
vint  ravager  l’Italie.  [Il  y a apparence  que  les  Huns  ne  laiflè- 
rent  pas  de  faire  durant  ce  tems-Ià  quelques  courfes  dans  l’Il- 
lyrie.  [ 'Car  il  efl  certain  " qu’au  mois  de  Septembre  45 1.  les  *'p' 
ennemis  caufoient  du  trouble  dans  ce  pays-là.  *4’  7 ** 

ARTICLE  VII. 

Marcien  afftmble  le  Concile  de  Calcédoine,  & y aflîftc.  Il  réponse  lu 
Plans  : fait  une  loi  contre  les  Paient, 

L’an  de  JesusChrist  4yt.  dé  Marcien  i,i. 

MA  RCIEN  joignit  cette  année  le  Confulat  à la  dignité  M»rc, CFir. 
Impériale , comme  c’étoit  l’ordinaire  des  nouveaux 
Princes.  ] Il  eut  pour  Collègue  Adelphe,  qui  croit  Conful  [en 
Occident,  puifque  S.  Leon  le  nomme  fouvent  feul . 

Le  Concile  de  Calcédoine  nous  donne  beaucoup  de  lumiè- 
re pour  les  M agi  fl  rats  de  cette  année . ] ' Car  lorfque  Marcien  Conc.r.  4. p. 
y vint  le  25  d’Odobre  pour  y entendre  la  définition  que  le  S74,,7S 
Concile  avoit  faite  fur  la  foi , il  y fut  accompagné  du  Patrice 
Anatole , de  Pallade  Préfet  du  Prétoire,  de  Tatien  Préfet  de 
Conflantinople , de  Vincomale  Maître  des  Offices , de  Mar- 
cial  & Placite,  qualifiés  Martres,  de  Sporace  Comte  des  Do- 
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nieftiqucs,  de  Genethleou  Gennade  Intendant  du  Domaine  L'»“  dc  /• 
privé,  d’Aëce  Comte  des  Domefiiques  & de  l’Ecurie  , & de  C 4Sl' 
Leonce  premier  Secrétaire  d’Etat,  fans  parler  de  beaucoup 
d’autres  qui  avoient  été  autrefois  dans  les  premières  charges , 

& qui  fout  compris  en  général  fous  le  nom  de  Sénat . Florent 
& plnfieurs  autres  y font  marqués  'comme  ayant  été  Patrices,  Ex  confule 
& ne  l’étant  plus;  c’eff  pourquoi  ils  ne  font  nommés  qu  après  * Pltric‘°* 
des  perfonnes  d une  dignité  inferieure,  mais  qui  étoient  alors 
en  charge.  [ Et  nous  apprenons  de-là  que  le  tritre  de  Patrice 
n’étoif  pas  toujours  perpétuel.  , 

Nous  avons  parlé  d’Anatole  fur  Théodofe  II.  & furThéo- 
doret  dont  ilétoit  ami  particulier.  Sporace  peut  bien  être  ce- 
lui à qui  le  même  Théodoret  adreffà  peu  après  fes  livres  des 
héiéfies . Théodoret  releve  beaucoup  la  piété  de  l’un  & de 
l’autre, 

r-7j.;6.  ' Marcien  avoir  indiqué  le  Concile  Œcuménique  à Nicée 

pour  le  premier  de  Septembre.  Mais l’Illy rie fe trouvant trou- 
, bléedans  ce  tems-làpar  les  ennemis,  c’eff- à-dire , comme 
nous  croyons,  par  les  courfes  des  Huns,  Marcien  qui  étoit 
obligé  d’y  aller,  " pria  les  Evêques  de  différer  un  peu  Je  Con-  s-  Leon- 
cile,  afin  qu’il  y pût  être  prêtent . Ceux  qui  troubloient  I’Illy- 
rie  furent  bien-tôt  repoufiés  ; ce  qui  n’empêcboit  pas  que  les 
affaires  de  ce  pays  ne  demandaflent  encore  la  préfence  de  Mar- 
cicn.  Maisilaima  mieux  différer  ce  voyage  après  le  Concile, 

& pria  les  Evêques  de  le  venir  tenir  à Calcédoine , afin  qu’il  y 
pût  être  fans  quitter  Conflantinople.  Le  Concile  commença 
Je  8 d’Oâtcbre,&  finit  le  i de  Novembre.  Marcien  ne  fut  pré- 
fent  enperfonnequ’à  la  féance  du  25  d’Oélobre.  Ses  Officiers 
dont  Anatole  étoit  le  Chef,  affilièrent  à toutes  les  autres,  hor- 
mis à la  troifiéme  où  Diofcore  fut  dépofé.  On  envoyoit  quel- 
quefois confulter  Marcien  dans  les  difficultés  qui  fe  rencon- 
traient. 

p. 76. b. d.  [ II  y apparence  queMarcienfut  enfuite  enlllyrie,  ]'  puif- 
qu’il  avoir  avoir  réfolu  de  le  faire  dès  que  le  Concile  ferait 
Leo.t. i.pag.  terminé.  'Cependant  il  étoit  à Conffantinople  le  18  de  Dé- 
èonc.  t.«  p. cembre45i. '&  au  commencement  de 4 y 2. 'Ce fut apparem- 
s4o.a.  S4j.b.  ment  Ardabure  quichafiàlesHunsdel’lllyrie:  enfuite  de  quoi 
Suid.aj.p.  Marcien  lui  donna,  comme  nous  avons  dit , le  commande- 
ment des  troupes  de  l’Orient .[  Nous  verrons  qu’il  avoit  cette 
Bxr.4j1.533.  charge  l’année  fuivante.  ]'  Baronius  croit  que  ce  fut  Attila  en 
perfonne»  qui  après  avoir  été  défait  cette  année  même  dans  les 
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L’an  de  J.  Gaules , voulut  attaquer  l’HIyrie  pour  fe  venger  fur  l’Empire 
• 45‘*  d’Orient . Dès  le  12  de  Novembre  Marcien  adrefla  à Pallade  §.i6.c.|  Ccd. 
une  loi  par  laquelle  il  défend  fous  peine  de  la  vie  non  feule- 
ment  de  facrifier  aux  idoles , mais  même  d’orner  leurs  Tem-  105 10  ‘ 
pies  avec  des  fleurs.  Et  il  ordonne  que  fi  un  Gouverneur  ufe 
d’indulgence  envers  les  coupables,  il  payera  une  amende  de  50 
livres  d’or  , & les  Officiers  autant . Le  lieu  où  cette  loi  fut 
faite  n’eft  point  marqué.  'Marcien  recommande  beaucoup  à 
Pallade  en  455.  qu’on  ait  grand  foin  d’exécuter  la  loi  qu’il  avoit 
faite  par  tout  l’Empire  contre  les  facrifices  & les  fupcrftitions 
des  Payens. 

I ’ 
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ARTICLE  VIII. 


Marcien  s'unit  avec  Valentinien  III.  Combat  Attila  : Guerre  & paix 
avec  les  Sarrajins  & les  Ethiopiens. 

L’an  de  Jesds-Christ  452.  de  Marcien  2,  3.  Indiction  V, 


'QPoRACE'fùt  ConfuI  cette  année  en  Orient,  & Hercu- 
■3  lan  dans  l’Occident.  ' C’eft  pourquoi  les  Latins  le  nom- 
ment quelquefois  avant  l’autre. 

[ Le  premier  eft  ordinairement  nommé  Sporace  par  les  Grecs.] 
'Pallade  fut  encore  Préfet  d’Orient  en  452  & Tatien  de  Con- 
flantinople.  Valentinien  étoit  Préfet  d’Illyrie,  & Vincomale 
Maître  des  Offices.  'Florus  étoit  tout  enfemble  Préfet  d’Egypte 
& Général  des  troupes  de  cette  Province . 'Théodore  avoit  été 
Préfet  avant  lui  cette  année  même.  'Marcien  étoit  à Confiant!- 
▼.s.  Leon.  noPle  ,e  7 de  Février,  'le  13  Mars,  'led  & le  28  de  Juillet,  com- 
me on  le  voit  par  "les  divers  referits  qu’il  donna  contre  les  Eu- 
tychiens.  'Il  fit  auiïï  un  decret  par  lequel  il  ordonna  que  ceux 
qui  afpiroient  au  Confular  dans  [ l’Orient]  employeroient  à la 
Tcparation  de  l’Aqueduc  de  Conflantinople  l’argent  que  les 
Confuis  avoient  accoutumé  de  jetter  au  peuple  [ le  jour  qu’ils 
entroient  dans  leur  dignité . Cette  dépenlè  étoit  plus  utile  que 
l’autre;  mais  elle  flattoit  moins  la  vanité . ] 

' Marcien  avoit  député  l’année  précédente  à Valentinien  Ta- 
tien Préfet  de  Conflantinople  qui  y étoit  arrivé  entre  le  13  & 

t.  Onuphre  lit  Afporace  dans  Marcellin  , &c.  Je  penfe  que  c'cft  une 
pure  faute.  r 


Conc.  t.a.  p. 
Î4J.  é.Marc. 
&c. 

Lco.ep.78.  p. 
59*-  l>.  Idat. 
&c. 

Conc.  p.84j, 
6.  871.  b. 

Evag.U.c.j. 
P-a»5.  b. 

Ba  r.45;.  t 9. 
Conc.  p.481. 
a. 

p.843. 

p. 867.4 1 87t, 
Marc.Chr. 
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le  2 j d'Avril,  & avoit  uni  plus  que  jamais  ces  deux  Princes  L’an  de  J. 
l’un  avec  l'autre.  Cette  union  donna  beaucoup  de  joie  à tout  c’*5‘’ 
le  monde , & on  efpéra  de  la  miféricorde  de  Dieu  que  les  Em- 
pereurs agiffant  par  un  même  efprit  pour  les  intérêts  de  l’E- 
glife  & de  l'Etat , on  n aurait  plus  à craindre  ni  les  efforts  des 
Hérétiques,  ni  les  infultes  des  Barbares.  [L’Occident  fontit 
cette  année  les  effets  de  cette  union  à l’égard  des  Barbares . ] 

'Car  Attila  s’étant  jetté  dans  l’Italie,  Marcien  y envoya  des 
troupes  avec  lefquclles  Aëce  battit  Attila.  Il  fut  encore  battu 
dans  fon  propre  pays  par  Marcien  . Et  comme  le  Ciel  fe  dé- 
clarait ouvertement  contre  lui  par  la  famine  & les  maladies 
qui  ruinoient  fes  troupes,  " il  fit  enfin  la  paix  avec  les  Romains.  Valent.*, 
[ Je  ne  fçai  s’il  la  fit  avec  Marcien . j Car  on  marque  qu’après  * 
être  revenu  d’Italie  en  fon  pays,  il  l’envoya  menacer  de  lui  fai- 
re la  guerre  & de  ravager  fes  provinces  , à caufe  qu’on  ne  lui 
avoit  pas  envoyé  le  tribut  que  Théodofe  lui  avoit  promis  . 
Prifc.n.p.toS.  < Mais  Jornande  nous  aflure  que  Marcien  fe  mocqua  de  fes 

menaces , ôc"  en  arrêta  les  effets  [ par  fon  courage  & par  fa  compef. 
prudence.]  cu,t’ 

' Marcellin  remarque  qu’il  tomba  du  Ciel  cette  année  trois 
grandes  pierres  dans  la  Thrace . 

[ Il  faut,  ce  femble,  rapporter  au  commencement  de  l’an 


ldat. 


T’rifc.  P.40.C 

Juro.  p-43- 


Mirc.Chr. 


Priée.  p.<o.  d.  4ji.  ]'ce  que  nous  trouvons  dans  Prifque,  queMaximin  ac- 
compagné de  cet  Hifforien  vint  à Damas , où  il  trouva  Arda- 
bure  [ Général  de  l’Orient  ] qui  venoit  de  faire  la  guerre  aux 
Sarrafins  de  ces  quartiers  là,  & qui  alors  trairait  la  paix  avec 
NiccpM.15.  eux . 1 Nicéphore  dit  aufli  que  Dorothée  Gouverneur  delà  Pa- 
c-9  p.6io.a.  leffine  étoit  occupé  dans  les  premiers  mois  de  cette  année  à 
faire  la  guerre  aux  Barbares.  [ La  paix  fut  fans  doute  conclue, 
Suid- p.  ' puifqu’Ardabure  n’eut  pas  doccafion  d’exercer  les  troupes 
Priée. n.p.iot.  qu’il  commandoit.  'Les  Pcrfes  firent  aufli  quelques  ravages  ; 

mais  Marcien  rétablit  encore  la  paix  de  ce  côté-là. 
p 40.  d.  'De Damas  Maximin paflaenThébaide,  où  lesNubicns& 

les  Blemmyes  [avoientfait  quelques  ravages.  ] Us  a voient  déjà 
été  battus  par  les  Romains:  de  forteque  fçaehant  que  Maxi- 
min étoit  dans  le  pays,  ils  lui  envoyèrent  demander  la  paix, 
Evag-l.i.c.f.  'Prifque  qui  apparemment  étoit  à ce  voyage  avec  Maximin  , 
eit-V  * ” P'  c^cr't  amplement  les  conditions  du  traité , qui  font  aflez  par- 
Priic.p.40.41.  ticulieres;  mais  il  eft  fâcheux  qu’on  y voye  qu’il  y avoit  enco- 
re alors  une  idole  d’Ifis  en  Egypte,  & qu’on  avoir  accoutumé 
de  la  porter  à ces  peuples  pour  recevoir  d’eux  des  hommages 

facriléges. 
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facriléges,&  que  le  grand  Chambellan  de  Marcien  (carjepen-  ^ 
fe  que  c’efl  toujours  le  même  Maximin  ) confirme  par  un  arti- 
cle exprès  cette  impiété.  'M.  Valois  nous  apprend  ce  que  ce-  n.  p.iol.io9. 
toit  que  l'ifle  & le  Temple  de  Philes  oit  le  traité  fut  conclu  . 

'Procope  en  parle  amplement,  & nous  apprend  que  Dioclétien  Proc.  b.  perf. 
ayant  promis  de  donner  tous  les  ans  une  fomme  d'argent  aux  ^ c-'9  P-59. 
Nubiens  & aux  Blemmyes  afin  qu'ils  ne  couruflent  point  le 
pays,  ils  prenoient  l'argent  & ne  Iaifloient  pas  de  piller. 

'Maximin  étant  mort  dans  ce  tems-Ià  même,  les  Barbares  Prifc.p,4«.t>. 
retirèrent  par  force  les  otages  qu’ils  avoient  donnés , rompirent 
le  traité,  & coururent  de  nouveau  les  terres  de  l’Empire.  'Flo-  ■•‘•c.j. 
rus  qui  étoit  Préfet  & Général  d’Egypte  en  431.  'les  contrai-  n p?6sf"j.b 
gnit  de  fortir  du  pays , & les  obligea  de  demeurer  en  repos . 

'Prifque  à fon  retour  de  la  Thébaïde  fut  témoin  des  troubles  I *.c.î.p.î>5> 
qui  s’élevèrent  à Alexandrie  après  l’ordination  de  S.  Protere.  n'p'68- 


ARTICLE  IX. 

iiort  de  Sainte  Pulqttcrie  , d'Attila  , de  Zenon  , de  Zalcntinien  II  h 
Marcien  honore  la  pauvreté,  n' obtient  rien  de  Genferic. 

L’an  de  Jésus-Christ  453.  Pasque  le  12.  Avril.  Indict.  vit 

V Incomale  Maître  des  Offices  en  Orient  y fut  Conful  Conc.  t.«.  p. 

cette  année  , ayant  été  défigné  pour  cela  dès  le  com-  843 
mencement  de  la  précédente.  'II  eut  pour  Collègue  Opilion  , Dafc. P.3 1 s,.j| 
'qui  en  445.  avoit  auffi  la  charge  de  Maître  des  Offices  dans  cod.Th.  „ot. 
l’Occident.  3s.p.>6.i. 

Cette  année  eft  célébré  pour  l’Orient  par  la  révélation  du  Marc.chr. 
Chef  de  S.  Jcan-Baptifie,  f qui  fut  trouvé  à Emefe  le  18  de 
Février,  [ & par  la  mort  de  l’Impératrice  'Sainte  Pulquérie, 
qui  acheva  fa  courfe  au  mois  de  Juillet,  félon  Idace.  Elle  Iaifi 
la  en  mourant  tous  fes  grands  biens  aux  pauvres;  ce  que  Mar- 
cien confirma  & exécuta  avec  fidélité,  & même  avec  joie. 

S.  Profper,  Caffiodorc  & Viétor  de  Tunne  mettent  en  cet- 
te année  la  mort  malheureufé  d’Attila;  à quoi  Idace  s’accorde 
auffi.  Marcellin  la  met  l’année  fui  vante.  ] 'On  prétend  qu’il  Tbeopb.p.91, 
étoit  dans  ledeflèin  de  faire  la  guerre  à Marcien.  'Quelques-  , 

uns  veulent  que  Marcien  en  ait  appris  la  mort  par  révélation  la  jorn.rÎGutjci 
nuit  même  qu’elle  arriva.  [ Pour  les  autres  circonftances  d’un 
Tome  VI.  lmp.  Pp 
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événement  fi  important,  & les  fuites  encore  plus  importantes 
qu’il  eût,  on  les  s erra  fur  l’Hifioire  d’Attila  même.  Nous  nous 
Enr.454  5.îs-  contentons  de  remarquer  ici  ] ' que  les  enfans  de  ce  Barbare 
l°I  ProfIV|f!  ne  F°uvant  s’accorder  er.tr’eux,  fe  firent  de  cruelles  guerres 
toii.  s°)in.  p.  qui  ruinèrent  la  puiflancc  des  Huns,  & donnèrent  moyen  aux 
Romains  de  Ce  maintenir  contre  eux. 

'Beaucoup  de  peuples  qui  leur  étoient  fournis  , Ce  révoltè- 
rent contr’eux,  & demandèrent  des  terres  dans  l’IIIyrie  & dans 
la  Thrace  à Marcien,  qui  leur  en  donna  fort  volontiers.  [Mais 
cela  peut  n’être  arrivé  que  fous  Leon  " apres  l’an  468.  ] Entre 
ces  peuples,  on  nomme  les  Squires,  les  Satagaires , & les  au- 
tres [Nations]  des  Alains,  qui  ayant  Candax  pour  chef,  s’ha- 
bituèrent dans  la  petite  Scythie  & la  baffe  Méfie,  les  Ruges 
à qui  on  donna  dès  lieux  que  je  ne  connois  point , les  Saunâ- 
tes & les  Cemandres  qui  eurent  des  terres  dans  l’Illyrie  vers 
Je  lieu  qu’on  appelloit  le  Château  de  Mars;  & IesGoths  'qu’on 
appelle  fouvent  Oflrogots  [ou  Goths  Orientaux]  'pour  les  di- 
fiinguer  [ des  Vifigcts  ou  Goths  Occidentaux , c’efl-à-dire , ] 
de  ceux  qui  ayant  palïé  le  Danube  avec  Ulphias  [ en  376.  é- 
toient  enfuite  devenus  maîtres  de  l’Efpagnc  & du  bas  des  Gau- 
les, ] hors  quelques-uns  qui  étoient  demeurés  dans  la  Méfie 
vers  Eucople,  où  ils  ne  s’cccupoient  qu’à  la  nourriture  des  bc- 
ftiaux.  'Ces  Oflrogots  voyant  leur  pïs  occupé  par  les  Huns, 
demandèrent  des  terres  à Marcien  , qui  leur  donna  la  Panno- 
nie depuis  Sirmich  jufqu’à  Vindomine  qu’on  croit  être  Vienne 
en  Autriche,  & qui  comprenoit  beaucoup  de  villes , [ & tou- 
c.ji. p 6S9.  tes  les  deux  Pannonies]  'Ils  avoient  pour  Princes  le  Roi  Va- 
lemir  , & fes  freres  Théodemir  pere  du  grand  Théodoric  & 
Videmir , qui  partagèrent  entr’eux  cette  grande  étendue  de 
pais.  Valemir  fe  plaça  à l’Orient,  Théodemir  à l’Occident,  8c 
Videmir  entre  les  deux.  Ils  reçurent  de  Marcien  non  feule- 
ment des  terres,  mais  encore  des  penfions.  [ Tous  ces  Barba, 
res  reconnoilfoient  fans  doute  l’Empire  d’Orient:  mais  enforte 
qu’ils  ne  laiffoient  pas  d’être  comme  fouverains.  ] 'Car  ils  fai- 
foient  fouvent  la  guerre  ou  les  uns  contre  les  autres  , ou  con- 
tre d’autres  Barbares  . Ernac  même  l’un  des  fils  d’Attila  & 
plufieurs  autres  Huns  fe  fournirent  aux  Romains , & obtin- 
rent des  terres,  les  uns  à lVxtremité  de  la  petite  Scythie,  d’au- 
tres dans  la  Dace,  & quelques-uns  dans  l’Illyrie  avec  les  Sar- 
mates . Ces  Huns  formèrent  ceux  que  l’on  appelloit  Folàtifes 
du  tems  de  Jultinien. 
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J.  'Dieu  délivra  encore  Marcien  & toute  l’Eglifë  d’un  cnne-  Prifc.n.p.îo7| 
, mi  dangereux,  en  ôtant  la  vie  à Zenon  que  Théodofe  II.  a- 


voit  fait  Général  de  l’Orient 


L’an  de  Jesus-Christ  454.  de  Marcien  4.  y. 

'Aëce  & Stude  qui  furent  Confuls  en  cette  année  [ étoient  Pale.  p.  310. 
apparemment  tous  deux  de  l’Orient,  ou  tous  deux  de  l’Occi-  t^®4®0,471* 
dent,  puifque  Saint  Leon  qui  ne  met  d’ordinaire  que  le  Conful 
d’Occident  quand  ils  étoient  de  diftèrens  Empires  , ] nomme 
toujours  Aëce  & Stude  enfemble  dans  les  Lettres  de  l’an  454. 

[ 'On  voit  en  effet  que  tous  les  Fartes  Latins  & Grecs  s’accor-  Léo.  ep.  99. 
dent  à les  nommer  toujours  dans  le  même  rang.  Nous  les  cro-  ,,,• 
yons  d’Orient  où  le  nom  de  Stude  ert  allez  commun  , & célé- 
bré par  le  Monaflére  des  Studires  ; au  lieu  qu’il  ert  plus  rare 
dans  l’Occident.  Ainfi  Aëce  pourra  être  ] 'le  Comte  des  Do-  Conc.  t.+.  p; 
mertiques  qui  accompagna  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine.  375-  *• 

[ Car  ceux  qui  prétendent  que  c’ert  le  Général  Aëce  ou  fon 

fils,  "n’en  ont  aucun  fondement.  ] 'On  croit  que  Stude  Conful  conc.dcC.I. 

3 de  cette  année  ert  celui  même  qui  a bâti  le  Monaftere  des  Stu-  s.  p><>3. 
dites  fous  l’Empereur  Leon  & le  Patriarche  Gennade , dans 
l’Hirtoire  duquel  nous  en  parlerons  encore.  On  qualifie  Stude 
un  homme  illurtre  par  fa  piété  auffi-bien  que  par  fon  Confulat. 

Nous  ne  trouvons  rien  pour  l’Hiftoire  de  Marcien  fur  l’an 
454.  hors  'la  loi  du  4 Avril , par  laquelle  il  éclaircit  la  défènfê  CoJ.Th.nor. 
que  Conftantin  avoir  faite  aux  Sénateurs  d’époufer  des  perfon-  M-ls-p-i*.* 
nés  viles  & abjeéles . II  y avoit  lôuvc-nt  des  procès  fur  la  figni- 
fication  de  ces  termes  ; & pour  en  couper  la  racine , Marcien 
déclare  que  ces  termes  ne  comprennent  que  les  perfonnes  fpéci- 
fiées  par  la  même  Ordonnance  de  Conftantin}  mais  nullement 
celles  qui  font  d’une  naiflance  libre,  quelque  peu  de  bien  qu’el- 
les ayent  : des  chofes  auffi  fragiles  que  font  les  richeffes,  qu’une 
infinité  d’accidens  peuvent  ou  donner  ou  ravir,  n’étant  pas  ca- 
pables, dit-il , de  faire  aucune  diftinétion  entre  les  perfonnes  . 

„ Dieu  nous  garde , ajoute  ce  Prince , de  croire  qu’on  ait  ja- 
,,  mais  voulu  faire  paffer  la  pauvreté  pour  une  marque  d’in- 
„ famie  , puifque  nous  fçavons  que  plufieurs  perfonnes  fe  font 
„ acquis  une  grande  gloire  par  leur  peu  de  bien,  qui  leur  a été 
„ une  preuve  de  leur  vertu  & de  leur  intégrité . „ Il  ne  doute 
point  que  ce  n’ait  été  la  penfée  de  Conftantin  qu’il  appelle  le 
parfait  amateur  " de  la  probité  , & ce  juge  incorruptible  des 
mœurs . 
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L’an  de  Jesus-Christ  4jy.  de  Marcien  y,£. 

' Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  l’Empereur  Valentinien 
pour  la  huitième  fois,  & Anthéme  [gendre  de  Marcien  élevé 
aufli  depuis  à l’Empire,  fut  très  malheureufe  pour  l’Occident.  ] 
'Valentinien  même  fut  tué  le  17.  de  Mars.  Petrone  Maxime 
auteur  de  ce  meurtre  s’empara  de  la  Couronne  & de  fa  femme 
l’Impératrice  Eudoxie  , pour  commencer  à être  malheureux 
en  ce  monde  avant  que  de  l’être  tout-à-fait  dans  l’autre.  Il  fut 
mis  en  pièces  le  1 2 de  Juin  au  plus  tard  , en  même  tems  que 
Genfcric  Roi  des  Vandales  entroit  dans  la  Rome,  d’où  il  en- 
leva une  infinité  de  prifonniers  & de  richeflès.  L’Impératrice 
Eudoxie  qui  l’avoit  appelle,  fe  trouva  elle-même  du  nombre 
des  captives  avec  Ce  s deux  filles  Eudoxie  & Placidie.  Sur  la  fin 
d’Août,  Avite  fe  fit  déclarer  Empereur  dans  les  Gaules}  ' & 
ayant  enfuite  été  reçu  à Rome,  il  députa  à Marcien  pour  lui 
demander  fon  amitié,  & qu’il  agréât  fa  promotion . Marcien 
lui  accorda  ce  qu’il  demandoit  ; & ainfi  ils  gouvernèrent  en- 
femble  l’Empire  Romain  dans  une  grande  union.  [ Mais  cela 
ne  fut  conclu  que  l’année  fumante;  ] 'puifque  les  Fartes  d’Ida- 
ce  marquent  Avite  Augufte  Conful  en  45^.  'au  lieu  de  Va- 
ranne  & Jean  [ nommés  fans  doute  par  Marcien , ] qui  fe  li- 
fent  dans  tous  les  autres.  [ Il  paraît  que  depuis  la  mort  de  Va- 
lentinien jufqu’à  cet  accord,  Marcien  fe  prétendoit  Monarque 
de  l’Occident,  aurti  bien  que  de  l’Orient.  J 

'Le  pillage  de  Rome  avec  l’injure  faite  à Eudoxie  & à fes 
filles,  toucha  Marcien  d’une  jufte  indignation.  Il  députa  à 
Genferic  pour  lui  demander  qu'il  ceflât  de  ravager  l’Italie,  & 
qu’il  lui  envoyât  les  trois  Princertès  qu’il  avoir  emmenées  cap- 
tives. Mais  Genferic  lui  refiifa  l’un  & l’autre,  & renvoya  lès 
Ambartadeurs  fans  avoir  rien  fait.  'Comme  Genferic  étoit 
Arien,  Marcien  crut  qu’un  Arien  pourrait  faire  plus  d’impref- 
fion  fur  fon  efprit.  Ainfi  il  lui  écrivit  une  fécondé  fois,  & lui 
députa  Bleda  Evêque  de  cette  feéte . Bleda  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  rien  tirer  de  lui  par  la  douceur,  lui  dit  avec  beaucoup 
de  hardiefiè  qu’il  ne  devoit  pas  fe  laifièr  tellement  enfler  par 
fa  profperité  préfente,  qu’il  ne  confiderât  le  danger  où  il  s’ex- 
pofoit  en  irritant  un  Prince  tel  que  Marcien,  & en  l’obligeant 
à lui  déclarer  la  guerre  . Mais  les  menaces  de  Bleda  touchè- 
rent aufli  peu  cet  efprit  altier  , qu’avoient  fait  les  prières  des 
premiers  Ambartadeurs,  <St  Bleda  fut  obligé  de  s’en  retourner 
aufli  fans  avoir  rien  obtenuv 
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[Un  C grand  affront  fcmbloit  devoir  porter  Marcien  à faire 
la  guerre  à Gcnferic  : ] ' & quelques  Auteurs  écrivent  qu’il  fe  ™rcLj1;1  P* 
préparait  à la  faire,  lorfqu’il  fut  prévenu  par  la  mort  aucom- 
mencement  de  45  7.'  Néanmoins  on  cite  de  Jornande  qu’il  fit  la  Prifc.p.4..dJ 
paix  avec  les  Vandales.  ' Et  Procope  qui  le  loue  dans  tout  le 
refle,  le  blâme  d’avoir  tout-à-fait  négligé  les  affaires  de  l’Afri-  l.i.c.4.  P..iio! 
que,  pour  obferver  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à Gcnferic  l’an  b- 
4ji.  de  ne  lui  faire  jamais  la  guerre.  [ Mais  quoi  qu’en  puiffent 
dire  les  hommes , la  vérité  préférera  éternellement  l'obferva- 
tion  religieufe  du  ferment  à la  conquête  de  tout  le  monde.  Et 
je  crois  même  qu’un  Philofophe  payen  aurait  préféré  le  coura- 
ge de  Regulus  aux  viétoircs  d’Alexandre. 

'Evagre  dit  que  Genferic  renvoya  Eudoxie  à Marcien  avec  'î,c‘7* 
Placidic  fa  fécondé  fille.  [ Mais  nous  verrons  "que  cela  n’arriva 
que  fous  Leon  01461.  'Prifque  dit  que  Genferic  obtint  de  l’Em.  Prifc.  p.4i.c. 
pereur  d’Orient  [ Marcien  ou  Leon , ] une  partie  de  ce  qui  avoit 
appartenu  à Valentinien  II I.  comme  la  dote  d’Eudocie  fille  de 
ce  Prince , qu’il  avoit  fait  époufer  à Hunncric  fon  fils . Je  vou- 
drois  qu’il  nous  eût  éclairci  ce  fait  : car  je  ne  fçai  pas  comment 
l’Empereur  d’Orient  étoit  maître  de  ces  biens . ] 

*&*&*&* 

ARTICLE  X. 


Marcien  permet  de  donner  aux  Ecc/e/îa/liques , les  exempté  du 
firmtnt  : Guerre  en  Colchide  fuivie  de  U paix. 

! Ti  Æ Arcien  fit  cette  année  une  loi  célébré  dattée  du  Col  Tli.nov. 

1.VJ.  premier  de  Mai , ou  du  21.  d’Avril.  Les  Empereurs  , ig. 
' avoient  défendu  autrefois  aux  veuves  & aux  Diaconiffes  de 
rien  laiffer  par  teftament  à aucun  Ecdéfiaftique  ni  à aucun 
moine  en  particulier,  [ce  qui  étoit  plus  honteux  que  défavan- 
tageux  à l'Eglife.  ] Nonobftant  ces  loix , une  veuve  de  qua- 
lité nommée  Hypacie  fit  un  teftament,  oît  après  avoir  Iaiffé  ; 

beaucoup  à fes  affranchis,  & à toutes  les  perfennes  à qui  elle 
avoit  quelque  obligation,  beaucoup  aux  Eglifes,  beaucoup 
aux  pauvres,  beaucoup  aux  moines , beaucoup  aux  captifs, 
enfin  elle  déclarait  un  Prêtre  nommé  Anatole  héritier  d’une 
certaine  partie  de  fes  biens.  Le  teftament  fut  contcffé  pour  cet 
article,  oc  l’affaire  portée  au  Sénat.  Marcien  même  y fut  pre- 
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lent.  On  examina  beaucoup  cet  article,  & les  Ioix  qui  y étoient  L’an  de  J, 
oppofées:  enfin  le  tellament  ayant  etc  relu  tout  entier  , on  le  c'  45î* 
trouva  fi  jufie  & fi  raiîonnable  dans  tout  le  relie , que  Marcien 
jugea  qu’il  le  fàlloit  confirmer  abfolument.  Mais  il  fit  plus: 
car  par  une  loi  générale  il  permit  à tout  le  monde  de  Iaifler  ce 
qu’il  voudrait  aux  Eccléfialliques  ôt  aux  moines,  de  même 
qu’aux  autres  perfonnes,  & abrogea  les  Ioix  contraires.  ' Cette 
loi  elt  adreflee  à Pallade  Préfet  du  Prétoire  ' à qui  ilenadrcflà 
encore  une  autre  donnée  le  1.  d’Août  à Conllantinoplc  contre  r 
les  Eutychiens  d’Egypte . 

L’an  de  Jesus-Crhist  451?.  de  Marcien  6 , 7. 

' Varane  & Jean  font  mis  pour  les  Confuls  de  cette  année 
[ tous  deux  fans  doute  de  l’Orient  , ] ' puifqu’Avite  fe  fâifoit 
reconnoître  à Rome  pour  Confiai . [ Jean  qui  ell  toujours  mis 
le  fécond , ] ' hors  en  un  endroit  ou  deux  , oit  le  nom  de  fou 
Collègue  ell  'corrompu,  ["  fe  retira  depuis  en  un  Monaftcre 
de  Conllantinople.  ] vS.Leon.$ 

' La  Code  de  Juftinien  nous  fournit  une  loi  dattée  du  mois 
de  Mars  ou  d’Avril  45 6.  par  laquelle  Marcien  ordonne  que 
l'GEconome  & les  autres  Eccléfialliques  de  Conllantinoplc  ne 
pourront  être  appellés  en  jullice  que  devant  l’Archevêque,  fi 
le  demandeur  y confient,  ou  devant  le  Préfet  du  Prétoire.  Il 
veut  que  s’ils  font  obligés  de  donner  quelque  caution,  on  ne 
leur  demande  point  de  ferment;  puifque  les  régies  de  l’Egli- 
fe,  dit-il,  & les  anciens  Canons  leur  défendent  de  jurer.  II 
veut  encore  que  les  Eccléfialliques  payent  moins  que  les  au- 
tres pour  les  frais  des  procès. 

’ Cette  loi  ell  adrefiée  à Conflantin  Préfet  du  Prétoire  [ au 
lieu  de  Pallade . [ ' C’elt  apparemment  ce  Conllantin  qui  fut 
ConfuI  l’année  fuivante,  qui  avoitdéja  été  Préfet  [en 446.6c 
447.  ] qui  le  fut  une  troifiéme  fois , 6c  qui  eut  encore  la  dignité 
de  Patrice.  L’Empereur  Leon  I’envoja  enambafiideà  Peroze 
Roi  de  Perfe.  Il  ell  quelquefois  appellé  Confiance.  'La  Vie  de 
Saint  Auxent  parle  d’un  Conllantin  Général  d’armée,  ami  de 
ce  Saint,  & qui  le  vint  vifiter  dans  la  perfecution. 

' Avite  avoit  déjà  été  fait  Empereur  en  Occident , Iorlque 
les  Romains  eurent  quelque  guerre  contre  Gobaze  Roi  des 
Lazes,  'comme  on  nommoit  alors  les  habitans  de  la  Col- 

1.  [’lleft  appclM  Suinne,  Vmre,  J quelquefois  Vjrron, 
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chide.  XTe  Prince  faifoit  profeffion  du  Chriftianifme.  'Un  Ro- 
main nommé  Denys  qui  avoir  é:é  envoyé  quelque  tems  aupa- 
ravant dans  la  Colchide  avoit  donné  quelque  occafion  à cette 
guerre . 'Il  fèmble  qu’un  des  fujets  qui  l’a  fait  naître,  fut  que 
Gobaze  avoit  fait  déclarer  Ion  fils  Roi  contre  la  coutume  du 
païs.  'On  envoya  donc  une  armée  dans  la  Colchide,  qui  après 
quelques  adbes  d’hoftilité,  fe  retira  [ peut-être  à la  fin  de  l’an 
44j.  à caufè  de  l’hyver.  ] Durant  que  l’Empereur  [Martien] 
délibérait  par  quel  chemin  on  l’y  ferait  rentrer  pour  continuer 
la  guerre,  'Gobaze  députa  au  Roi  de  Perlé  pour  lui  deman- 
der du  fecours,  & aux  Romains  'pour  traitter  d’accord. 'Les 
Perfes  ne  lui  purent  donner  de  fecours,  à caufe  de  la  guerre 
qu’ils  avoient  alors  contre  les  Huns,  furnommés  Cidarites. 
'Mais  l’Empereur  par  le  confeil  d’Euphéme,  alors  Maître  des 
Offices,  lui  accorda  la  paix,  pourvû  qu’il  quittât  la  Couron- 
ne, ou  qu’il  la  fît  quitter  à fon  fils.  'Gobaze  choifit  de  la  quit- 
ter lui-mêmej  & comme  [ Marcien  ] voulut  qu’il  vînt  fur  les 
terres  de  l’Empire  , il  s’offrit  de  le  faire  , pourvû  que  Denys 
qui  avoit  été  caufè  de  la  querelle,  vînt  lui  apporter  les  fure- 
tez néceflaires.  Ainfi  on  envoya  Denys  en  Colchide,  & cette 
divifion  fut  entièrement  appaifée. 


ARTICLE  XI. 


, Sauterelles , famine , & pc/le  en  Orient  ••  Mort  de  Marcien. 

ID  ace  remarque  fur  cette  année  que  des  vaifleaux  d’O- 
rient  qui  navigeoient  vers  Séville  furent  battus  par  l’armée 
de  Marcien.  [ Je  ne  fçai  ce  que  cela  veut  dire.  ] 

' Il  y eut  la  même  année  un  nombre  effroyable  de  fauterel- 
les  dans  la  Phrygie.  [ Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cela  ce  que 
raconte  Evagre  avant  que  depafièr]  à la  mort  d’Aëce,  [ tué 
en  454.]  & aux  mouvemens  qui  la  fuivirent  dans  l’Occident . 
Il  dit  donc  qu  il  y eut  une  grande  féoherefle  dans  les  deux  Phry- 
gies,  dans  les  deuxGalaties,  dans  laCappadoce,  danslaCilicie, 
ce  qui  eau  fa  la  famine , & la  pefie.  Car  au  défaut  des  alimens 
néceflaires,  les  hommes  ayant  été  contraints  d’en  prendre  qui 
ctoicnt  fort  contraires  à la  fante , ce  changement  de  nourriture 
ht  divers  malades.  & produifit  des  inflammations  & des  enflu- 
res dont  quelques-uns  perdirent  la  vile,  des  fluxions  & des  rhu- 
mes  dont  plufieurs  mouraient  en  trois  jours.  L’on  ne  put  trou. 
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ver  de  remede  contre  la  perte.  Mais  la  providence  de  Dieu  en  de  J. 
donna  contre  la  famine  en  faveur  de  ceux  que  la  maladie  avnit  C 456* 
épargnés.  Car  l’anr.ée  que  la  terre  n’avoit  rien  produit,  le  Ciel 
répandit  une  manne  pour  nourrir  les  hommes,  comme  il  en  a- 
voit  nourri  autrefois  les  Ifraëlires  : & l’année  fuivante  [ la  ter- 
re qu’on  n'avoir  pû  cultiver  à caufe  de  la  fécherefle  , ] porta 
p.  :&8.  d’eüe-même  des  fruits  [ & des  grains.  ] 'La  Palertine  & une 

infinité  d’autres  pais,  fe  fentirent  de  ces  fléaux  qui  les  'défolc-  iwnniià-, 
rent  l’un  après  l’autre. 

La  Chronique  d’Alexandrie  rapporte  fur  cette  même  année 
une  chofe  qu’on  ne  croira  pas  aifément  delà  piété  & de  la  gra- 
vité de  Marcien  . Les  cochers  & les  autres  perfonnes  qui  fer- 
voient  au  divertiflëment  des  peuples  dans  les  jeux  publics , é- 
toient  divifés  en  quatre  bandes,  diftinguées  chacun  par  la  cou- 
leur de  leurs  habits;  & comme  chaque  bande  a voit  {es  parti- 
fans  qui  prenoient  auffi  le  nom  de  la  couleur  qu’ils  fa  vorifoient, 
cela  a quelquefois  caufe  des  féditions  & des  troubles  confidé- 
Clir.Al.p.7 40.  râbles  dans  l’Empire . ] 'Cette  Chronique  prétend  donc  que 
Marcien  s’attachoit  tellement  aux  bleus,  & les  appuyoit  telle- 
ment à Conrtantinople,  & même  dans  tout  l’Empire,  que  les 
verds  ayant  fiait  quelque  émotion,  il  ordonna  par  un  édit  folem- 
nel , que  ceux-ci  ne  pourraient  être  reçus  durant  trois  ans,  ni 
dans  les  Corps  de  villes,  ni  dans  les  armées . f Cette  imagina-' 
tien  n’efl:  digne  que  d’un  Commode  & d’un  Heliogabale . j Je 
ne  fçai  aufii  ce  que  c’ell  qu’un  Jean  moine  de  Syrie  banni  par 
l’Empereur  Marcien.  Cela  ne  fe  trouve  que  dans  un  manuferit: 
car  d’autres  parlent  de  ce  folitaire,  fins  dire  qu’il  ait  été  banni. 

L’an  de  Jcsüs  Christ  457.  de  Marcien.  7. 

'arc.|  ViO.  'Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  ’ Conrtantin  [ dont  nous  *i 
avons  parlé  fur  la  précédente  , ] & Rufe , fut  la  dernière  de 
Ti.dr.L.b.i.p.  l’Empire  & de  la  vie  de  Marcien.  'Théodore  le  Lcfteur  fem- 
3î*,d’  ble  attribuer  fa  mort  à une  proceflion  où  il  fe  trouva  hors  de  la 
ville  le  26.  de  Janvier,  [ ayant  peut-être  voulu  faire  cet  ertort 
Jocl.p.iji.t»,  de  p été,  nonobftant  fa  maladie,  ] 's’il  cft  vrai , comme  le  pré- 
tend Joël , qu’il  foit  mort  après  une  maladie  de  cinq  mois. 

TWi.f.oa.  b 'Théophane  dit  qu’il  mourut  le  dernier  d’Avril,  'ce  qui  ne  fe 

«ôi.s.'c. ” ’•  t Le*  raifons  marquées  fur  l'an  454.  5-9.  font  )uêer  qu'ils  dtoient 
tous  <feus  d'Onent  • Idace  ne  met  point  de  Confuîs  en  457.  & il  n’y  a- 
l-iocp.iiy.p.  voit  point  alors  d'Empcrcur  en  Occident.  I Conrtantin  & Rufe  fonc 
0Û7.  marques  dans  les  Lettres  de  S.  Leon  depuis  le  9,  de  Juin  , [ Se  dans  une 

inlcnpcion  du  mois  d Avril  à Rome. 
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L'»n  de  J.  peut  foutenir;  mais  on  croit  en  pouvoir  tirer  que  ce  fut  le  der- 
c'  4S7,  nier  de  Janvier. Il  eft  certain  qu’il  ne  peut  avoir  vécu  que  peu  p-7®.  «.d. 

de  jours  après  le  26.  de  Janvier,  'puifque  Leon  qui  lui  fuccéda,  Thphn!  p.»i, 
fut  proclamé  Empereur  dès  le  7.  du  mois  fuivant.  'Ainfi  ce  Marc.Chr. 
Prince  comparable  aux  meilleurs  de  ceux  qui  i’avoienc  précé- 
dés, 'ne  régna  que  fept  ans  commencés , 'c’clt-à-dire , fix  ans  ôc  Evag.  l.i.cS, 
fix  mois,  dont  même  le  dernier  mois  n’étoit  commencé  que  de  £'2'  ®*dar 
deux  jours . ’ Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Apôtres.  ' Zonare  b Marc.  " 
doutoit  s’il  étoit  mort  de  maladie,  ou  fi  Afpar  ne  l’a  voit  point  ^^•p!46-c* 
fait  empoifonner.  II  étoit  âgé  de  6$.  ans.  chr.ALp*** 

'Il  laiffa  dans  la  mémoire  de  tous  les  hommes  un  monument  Evag.  U.c.8. 


digne  de  lui,  .'qui  fut  le  Concile  de  Calcédoine  affemblé  par  n‘0t?p9’70. 1>a, 
fes  foins  & par  fbn  autorité  : [ & un  autre  encore  plus  excel-  b. 
lent,  qui  eft  l’eftime  de  fa  piété  & de  fageftè.  J 'La  mort,  com-  Conc.  m.  p. 
me  dit  un  Concile,  l’envoya  à Dieu , le  fit  paÎTer  de  la  gloire  à s68‘  *,b‘ 
la  gloire  , & d’une  Couronne  terreftre  à un  Royaume  celefte 


& éternel.  'S.  Leon  le  canonife  auffi  en  l’appellant  de  fainte  & l 
vénérable  mémoire . ' Les  Grecs  en  marquent  la  fête  le  1 7.  de 
Février  avec  celle  de  fainte  Pulquérie,  & ils  la  célèbrent  dans  j 
v.Ste.Pu!.  la  grande  Eglifè  [de  fainte  Sophie.  On  lui  donne  part  aux  "E- 
qiufne.  gli('es  bâties  par  la  piété  de  Pulquérie,  ] même  à 'Saint  Lau-  1 
rent , faite  aflèz  Iong  tems  avant  qu’il  régnât.  'On  lui  rapporte  ■ 
ce  queditCodin,  que  Marcien  en  avoitbâti  une  de  Sainte  Zée,  J 
».fon titre.  & qu’il  y fut  enterré.  ['On  dit  que  Marcien  [(Econome  fut  en- 
terré  en  une  Eglife  de  S.  Jean , ] ’&  je  ne  trouve  point  l’Empe- , 
reur  Marcien , non  plus  que  fainte  Pulquérie  parmi  les  Princes 
enterrés  dans  la  Bafilique  des  Apôtres.  'On  dit  encore  qu’il  fit 
bâtir  une  Eglife  pour  S.  Baflien  Abbé  à Conftantinople,  qu’il 
aimoit  & qu’il  honoroit  comme  fon  pere . 
v.Theod,  'Prifque  "dont  nous  avons  quelquefois  parlé,  avoit  écrit  l’Hi* 
îi-  i-  ftoire  de  Marcien.  [Mais  il  ne  nous  en  refte  plus  que  quelques  1 
fragmens.  ] 
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ARTICLE  I. 

Majorien  efl  fait  Empereur  : Son  éloge. 

L’an  de  Jesus-Christ  437.  de  Majorien  i. 

; 

’Conflant'ms  " & Rufus  Confuls . v.Marcîen. 

P RE' S la  dcpofition  d’Avite  faite  le  6 ou  le  ^ 
j 6 Octobre 4s6.  l’Occident  demeura  quelque 
tems  lâns  Empereur.  11  y a néanmoins  appa- 
rence que  Marcien , & Leon  qui  lui  fuccéda 
le  7 Février  de  cette  année  457.  s’en  décla- 
raient Monarques,  comme  nous  l’avons  vû 
''  de  Théodofe  le  jeune,  après  la  mort  d’Honoré  & de  Mar-  v.fon  titre, 
cien,  même  après  celle  de  Valentinien  III.  ] 'On  croit  que  ce  v.Marciea. 
fut  par  l’autorité  de  l’un  de  ces  deux  Princes  , & à la  prjere 
du  Sénat,  'que  Ricimer  Général  fut  fait  Patrice  le  28  de  Fé- 
vrier,  & que  Majorien  fut  fait  Général  le  même  jour  à la  pla- 
ce de  Ricimer,  dit  M.  Valois. 

'Saint  Sidoine  dans  le  panégyrique  qu’il  a Fait  de  Majorien  j 
nous  apprend  tout  ce  qu’on  fçait  de  fes  ancêtres,  & de  ce  qu’il 
avoit  fait  jufqu’à  ce  tems-ci  qu’il  fut  élevé  à l'Empire.  [ Nous 
avons  marqué  quelque  chofe  de  fes  exploits  fur  Valentinien  III.  j 
Son  pere  dont  on  ne  marque  point  le  nom  , s’étoit  attaché  à 
Aëce  ; & pour  ne  s’en  point  féparer,  il  n avoit  point  voulu 
avoir  d’autre  emploi  que  le  foin  du  t réfor  public  . La  mere 
de  Majorien  étoit  fille  d’un  autre  Majorien  que  Théodofe  I. 

[ ou  plû-ôt  Gratien  , ] avoit  fait  en  379.  Général  de  la  Ca- 
valerie & de  l’Infanterie  dans  la  Pannonie , ‘ & les  autres  1. 

1.  La  Pannonie  dtoit  à Gratien  : Ainfi  ou  Majorien  fervoit  fous  lui  ; 
ou  il  ne  commandait  pas  dans  la  Pannonie,  Seroic-il  pâlie  de  la  Panno- 
nie à lUllyric  Orientale  fous  The'odofe  ? 
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L’an  de  J.  provinces  qui  font  le  long  du  Danube,  & qui  remporta  divers 
C'  457‘  avantages  fur  les  Goths  dans  leur  pays  même  [ peut-être  en 
386. 

L'Empereur  Majorien  eut  dooc  le  nom  de  fon  aycul  mater- 
ne!,  comme  cela  étoit  alors  fort  ordinaire.  ] 'Quelques-uns  l'ap- 
pellent Majorain  ou  Majorin;  mais  il  paraît  par  ' fon  épitaphe  ' 
que  fon  véritable  nom  eft  Majorien  ; '&  on  le  cite  ainfi  de  tou- 
tes fes  médailles,  qui  y joignent  auffi  toujours  le  nom  de  Jules  1 
marqué  en  un  endroit  par  S.  Sidoine.  'Il  avoir  encore  celui  de  , 
Valere.'II  étoit  encore  allez  jeune  Iorfquîl  fut  fait  Empereur . 1 
'Tout  le  monde  eflimoit  fes  cheveux  de  couleur  d’or. 

'Il  étoit  très-adroit  à tirer  , & dans  tous  les  autres  exercices 
militaires  : '&  l’on  allure  qu’il  avoit  tué  un  dragon  , un  cerf  & : 
Un  fànglier  chacun  d’un  feu!  coup  de  flèche.  'Avec  cela  il  étoit  j 
très-vigilant , plein  de  feu  , d’ardeur  & de  courage , infutiga-  ; 
ble,  toujours  prêt  au  travail,  & encore  plus  au  danger  où  on  j 
«•  le  fuivoit  avec  joie,  parce  qu’on  n’attendoit  de  fon  cornage  que  1 

d’heureux  fuccès.  'Tout jeune  qu’il  étoit , fês  vûes  & les  pen-  ! 
orgetquod  fées  n’avoient  rien  de  bas;  " & rien  ne  l’arrêtoit  dans  la  pour- 
pem*  fuite  de  fês  entreprifeg.  Cette  grande  ame  n’avoir  garde  d’ai-  1 
mer  l’argent.  Quand  il  en  avoir  peu  il  s’en  conrentoir , & ne 
laifToit  pas  de  donner  libéralement  ce  peu  même.  ' Il  étoit  gai  1 
dans  la  converfation , & fça voit  railler  quand  il  vouloir , mais 
fans  fe  rabaifTer  hors  de  fon  rang.  Il  aimoit  à s'entretenir  ues  : 
belles  Lettres.  1 

[ Ayant  tant  de  qualitez  aimables,  il  ne  pouvoît  manquer  J 
'd’être  aimé  de  tout  le  monde  , & on  fbuhaitoit  même  de  l’a-  < 
voir  pour  Prince.  ' Procope  dit  que  Iorfquîl  fut  devenu  Lmpe-  1 
reur,  il  fut  bon  à fes  Sujets  & terrible  à fes  ennemis.  II  allure 


même  qu’il  furpaflâ  en  toutes  fortes  de  vertus  tous  ceux  qui 
ont  jamais  porté  le  feeptre  parmi  les  Romains. 

'On  prétend  que  la  femme  d’Aëce  fous  qui  il  fervoir , aulfi  sid.cjr.p.jt» 
bien  que  fon  pere,  étant  jaloufê  de  fa  gloire,  ôc  s’étanr  imagi-  î1*. 
née  fur  les  folies  de  l’Aftrologic  qu’il  régnerait  un  jour  au  lieu 
de  Gaudence  fon  fils , à qui  elle  fbuhaitoit  de  faire  paffor  l’Em- 
pire de  Valentinien  III.  tâcha  de  porter  fon  mari  à le  faire  tuer, 

'&  l’obligea  enfin  par  fês  importunitez  à l'éloigner,  & à le  p.j-*. 
renvoyer  chez  lui  à la  campagne.  Cette  difgrace  lui  fêrvit 
[ comme  au  grand  Théodofè  J pour  apprendre  & les  devoirs  3c 
les  peines  de  ceux  qui  font  en  cer  état,  afin  quîl  ne  parvînt  pas 
à l’Empire  avec  la  feule  fcicnce  de  la  guerre , [ mais  quîl  1 jût 
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308  L’EMPEREUR 

encore  comment  il  faut  traiter  les  peuples.  ]'I1  conçut,  étant  L’an  Je  J. 
particulier,  l’horreur  que  méritent  les  délateurs,  pour  les  haïr  c’  457î 
& les  perfécuter  étant  Prince . 

'Après  la  mort  d'Aëce  [ en  454  ] Valentinien  l’appella  au- 
près de  lui.  [ Il  eut  le  malheur]  de  fe  trouver  uni  d’amitié  dès 
fa  jeunefie  avec  Ricimer  , [ & engagé  par  cette  amitié  ] ' à 
prendre  part  à fa  révolte  contre  Avite.  [ Il  le  fit  apparemment 
dans  l’efpérance  d’occuper  la  place  de  ce  Prince  , fans  fbnger 
qu’il  ne  la  tiendroit  durant  peu  d’années , que  pour  en  fortir 
d’une  manière  encore  plus  cruelle  & plus  funefîe.  Ayant  été 
fait  Général  [ le  28  de  Février  de  l’an  457.  ] il  eut  avis  que 
900.  Allemans  a voient  pa  fie  les  Alpes,  & étoient  defeendus 
dans  la  Rhétie,  où  ils  pilloicnt  un  canton  qu’on  appelloit  campi 
canini  ' aux  environs  deBellinzona  [au  defius  du  lac  Majour.  ] 

'Il  envoya  un  Officier  nommé  Burcon,  qui  bien  qu’il  eût  peu 
de  troupes,  les  défit  [ & les  chafia.  ] 

'L’interrcgne  qui  fuivit  la  dépofition  d’Avite,  "eft  apparent-  v.  I»  n.*i 
. ment  celui  'dans  lequel  Péone  fe  fit  lui-même  Préfet  des  Gau- 
les fans  en  avoir  aucun  brevet;  [ce  qu’afiurément  nous  ne  croi- 
rions pas,  fi  nous  ne  le  lifions  dans  S.  Sidoine.  ] 'Ce  Péone  étoit 
d’une  naiflànce  fort  médiocre  ; 'mais  il  avoit  bien  de  la  hardief- 
fe  '&  le  refte  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  beaucoup  de  bruit 
& fe  faire  fuivre  d’un  peuple.  'Il  n’avoit  pas  moins  d’ambition 
& depaffion  pour  s’élever  par  quelque  voie  que  ce  fût.  Dans 
cette  vue  il  prodiguoit  l’argent  qu’il  amafibit  avec  une  épargne 
Ibrdide . Ce  qui  le  rendoit  un  peu  confidérable  étoit  un  gendre 
beaucoup  élevé  au  defius  de  lui  pour  la  noblefle  & pour  les 
mœurs,  qu’il  setoit  acquis  en  lui  faifant  des  avantages  au  def- 
fus  même  de  ce  que  permettoit  la  rigueur  des  loix.  Sa  hardief- 
fe  lui  ayant  afiez  bien  réuffi  dans  quelques  occafions,  ce  fut  ce 
qui  le  porta  dans  un  âge  déjà  fort  avancé  à fe  faire  Préfet  de 
fon  autorité  propre:  & il  gouverna  ainfi  les  Gaules  durant  plu- 
ficurs  mois,  & même  durant  une  année  entière,  à la  fin  de  la- 
quelle [ Majorien  ] lui  envoya  le  brevet  pour  l’autorifèr  dans 
fia  charge  , jufqu’à  ce  qu’on  lui  eût  donné  un  fucceflêur  , ce 
qui  arriva  peu  de  rems  après. 

'Majorien  pafiâ  [ bientôt  J du  titre  de  Général  à celui  de 
Prince  & d’Augufte,  qu’il  reçut  par  un  confcntement  général 
de  tous  les  Ordres,  du  peuple,  du  Sénat,  des  armées  & de 
fon  Collègue  'l’Empereur  Lecn  qui  regnoit  alors  en  Orient  . 

'On  veut  qu’il  ait  témoigné  de  la  peine  à recevoir  la  puifiànce 
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fouveraine;  '&  il  écrivit  peu  de  tems  après  au  Sénat,  qu’il  ne  Bar.  45». 
l’avoit  acceptée  que  pour  fe  rendre  au  defir  de  tout  le  monde, 

& ne  voulant  pas  vivre  pour  lui  feul , ni  donner  lieu  de  croire 
qu’il  étoit  ingrat  envers  la  République,  dont  il  n a voit  reçu 
tout  ce  qu’il  étoit,  qu’afin  de  l’employer  pour  elle. 

' Il  fut  proclamé  Augufle  à Ravenne  dans  " une  campagne  Mare.  I°rn-r» 
h " deux  lieues  de  la  ville,  en  un  lieu  nommé  les  petites  colon-  Onup.  app-  p. 
nés,  [qui  fervoit  peut-être  de  lieu  d’exercice  aux  foldats."  On  36. 
ne  fçauroit  douter  j qu’il  n’ait  été  fait  Augufte  dès  cette  année. 

Une  Chronique  faite  au  commencement  du  fiéclc  fuivant,  dit 
que  ce  fut  le  premier  d’Avril:  [ & néanmoins  il  y a quelque 
lieu  de  croire  que  cela  n’arriva  que  fur  la  fin  de  1 année . ]C  cfl 
pourquoi  nous  refervons  pour  la  fuivante  ce  quon  trouve  des 
premières  aélions  de  ce  Prince  y nous  nous  contenterons  pour 
celle-ci  de  marquer  ce  qui  fe  paffoit  en  Efpagne . 

ARTICLE  II. 

Guerres  en  Efpagne  entre  les  P'ijîgots  & les  Suevesi  Majoritn 
travaille  à feu/ager  les  peuples . 

* '■  ■“'HeodoRIG  Roi  des  Vifîgots  après  avoir  défait,  &pref-  Mat.lfid.Chr. 

| qu’entiérement  ruiné  les  Sueves  dans  I’Efpagne , étoit 
paflé  fur  la  fin  de  l’année  précédente  de  la  Galice  dans  la  Lu- 
fitanie,  où  ’ après  avoir  ruiné  beaucoup  de  villes  d’Efpagne  & Cufp.p.451, 
beaucoup  d’Eglifes,  il  mit  le  fiége  devant  Meride  [qui  en  étoit 
la  capitale  ,&  l’obligea  de  fe  rendre  ] Il  vouloir  autfi  la  piller  3c 
la  faccager,  ‘mais Sainte  Eulalie[  célébré  Martyre  de  cette  ville]  Idat.  p.35. 
l’cneinpêeha  par  quelques  prodiges  qui  l'épouvantèrent.  [ Une 
forcit  pas  néanmoins  auffi-tôt  de  cette  ville,  'comme  l’écrit  Si  fi-  ifid.  chr.  G. 
dore.  'Car  il  demeura  jufqu après  Pâques  de  cette  année,  qui  x<jati  r.  3,, 
étoit  [non]  le  a8.de  Mars  comme  on  le  lit  dans  Idace,  ' mais 
le  3 1.  Il  en  forcit  aufli-tôt  après  les  fêtes,  étonné  par  quelque 
nouvelle  fâcheufe  qu’il  reçut,  & retourna  dans  les  Gaules. [ On 
ne  dit  point  ce  que  c’étoit  quecette  nouvelle . ] Il  pou  voit  crain- 
dre & f*s  freres,  comme  l'événement  le  fit  avoir,  8c  les  enne- 
mis d’Avite  dont  il  avoit  été  le  principal  protecteur. 

1.  r.Cal.  AfriHt . Il  faut  lirtf  apparemment  U,  Cal,  1 auquel  Viüorius  Bucîi.cycl  p, 
Warque  Piques  en 457.  jp. 
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?.j6,  'Il  laifla  néanmoins  en  Efpagne  une  partie  de  fes  troupes  , £’»“  de  J. 

compofées  de  différentes  nations  fous  plufieurs  Capitaines,  & ‘A57‘ 
les  envoya  en  Gallice  [ apparemment  contre  Ajulphe  rébelle , 

& ] contre  les  Sueves  qui  ne  s’étoicnt  pas  encore  fournis  à lui . 

Ces  troupes  paffèrent  en  chemin  parla  ville  d’Aftorga  tenue 
par  ceux  qui  prenoient  le  nom  de  Romains.  Elles  y furent  re- 
çues coinmes  amies  après  avoir  fait  tous  les  fermens  qu’on  vou- 
lut » mais  dès  qu’elles  y furent  entrées , elles  la  faccagerent , la 
brûlèrent,  tuerent  ou  emmenerent  les  habitans prifonniers avec 
le  Clergé , même  deux  Evêques  qui  s’y  trouvèrent,  & ravagè- 
rent en  fui  te  tout  le  pays.  On  marque  qu’ils  avoient  ordre  [de 
Théodoric  ] d’agir  de  la  forte.  Les  Goths  traitèrent  de  même 
la  ville  de  Valence;  mais  ayant  affiégé  le  Château  de  Coviac 
Cur.p.4j*-b.  à " dix  ou  douze  lieues  d’Aftorga  , ils  en  furent  ' repouffès  avec  3o  milles, 
grande  perte,  & s en  retournèrent  dans  les  Gaules.  Jornande 
dit  que  Théodoric  apres  s’en  être  revenu  tout  effraie  dans  les 
Gaules,  n’en  fut  que  plus  furieux  & plus  cruel:  de  forte  que 
portant  la  guerre  par  tout,  il  pilla  , ruina,  brûla  campagnes, 
villes,  églilês. 

jor.  r.  Cor.  c.  [ Nous  avons  marqué  fur  Avite,  3 'que  félon  Jornande  Théo- 

4 4*r*67  7 donc  avoir  envoyé  une  armée  contre  Ajulphe;  & il  fut  défait, 
Mit.lliJ.chr,  j-jg  CjU0,  ]dace  ne  dit  rien.  ] ' Pour  les  Sueves  après  la  * mort  v.Avit», 
de  Requiaire  leur  Roi , ils  en  avoient  élu  un  autre  nommé  Mal- 
dra.  Mais  une  partie  d’entr’eux  l’abandonna  bientôt  pour  (Iii- 
vre  un  nommé  Frantan  Ayant  ainfi  la  guerre  entr’eux , ils  tâ- 
chèrent d’avoir  la  paix  avec  les  Galiciens , [ceft-à-dire  avec 
les  habitans  du  pais,  qui  s’étoient  toujours  défendus  dans  les 
châteaux , les  montagnes,  & peut-être  encore  dans  les  grandes 
villes.  Je  penfe  que  ce  font  ceux  qu’on  appelle  aufli  Romains, 
fans  doute  parce  qu’ils  reconnoiffoient  toujours  l’Empire . J 
H»t.  p.  }7r  ' Quelque  traité  que  les  Sueves  euflènt  fait  avec  eux , ceux  du 
parti  de  Maldra  ne  Iaiflerent  pas  avec  leur  perfidie  ordinaire 
d’aller  piller  la  Lufitanie,  & d’y  tuer  beaucoup  de  Romains 
[ fous  prétexte  fans  doute  de  faire  la  guerre  aux  Goths.  ] Ils 
furent  reçus  comme  amis  dans  Lisbonne  & on  ne  marque  pas 
s’ils  la  pillèrent:  ils  fe  contentèrent  peut  être  d’en  demeurer 
maîtres.  J Ce  qu’fdace  mer  enfuite,  fe  rapporte  à l’année  fui» 
vante,  comme  on  le  voit  par  l’éclipfc  donc  iJ  parle- 
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L’an  de  Jesus-Christ  458.  de  Majorien  i,  2.  E. 

' Lto  & [Julius  f'uhrim  ] AWpri.tmts  A»Zg.  Conptls.  Pafc.p330.cT, 


&c. 

P-  59  I 


ebfcquio , 


' Leon  & Majorien  qui  avoient  tous  deux  commencé  leur  guJcrhc 
empire  en  457.  furent  tous  deux  1 aufîi  ConfuIsen458.  ' Leon  Pafch. r-V/’.î 
le  plus  ancien  Augufte,eftauffi  d'ordinaire  nommé  le  premier,  c^d-  |0nu-  p- 
même  par  les  Occidentaux.  [ ' Viélor  de  Tunne  ] & d’autres  pafc.461. 
ne  nomment  meme  que  lui . Marius  feul  met  Majorien  le  pre- 
mier [contre  l’ordre  toujours  obfervé  entre  les  Empereurs.  J 
' S.  Leon  le  met  feul  dans  une  ou  deux  de  fes  Lettres . ' Toutes 
les  autres  font  dattées  du  Confulat  de  Majorien  , & c’eft  l’or-  7 ■ 7- 
dre  que  Majorien  même  garde  dans  les  loix  qu’il  a faites . ' On  *p>  I2S‘  ,3oJ 
voit  par  ces  loix  que  Bafilefut  cette  année  Préfet  du  Prétoire,  Cod.Th.nov. 
[ & en  Italie  fans  doute.  C’eft  apparemment  ] 'celui  qui  fut  ? 8 p-î« >•&=« 
Conful  en  l’an  463.  auquel  il  étoit  encore  Préfet  & même  Pa-  , p'37'î’ 
trice.  ' Une  infeription  de  cette  année-Ià , lui  donne  le  nom  de  Nor.fift.p.*  3. 
Flave.  ' Sidoine  qui  l’appelle  Cecina  Bafilius,  & qui  nousap-  Sid.l.i.ep.p.p, 
prend  qu’il  étoit  de  l’ancienne  famille  des  Deces , en  parle  fort  **' 
avantageufement , le  préférant  à tous  les  Confulaires  de  fon 
tems,fur-tout  pour  la  lôlidité  & la  gravité.  'Il  paraît  qu’Emi-  Cod.Th.nov. 
lien  étoit  Préfet  de  Rome  le  10  de  Juillet;  ' & Ennode  Inten-  pj34s’, 
dant  du  Domaine  le 4 Septembre. 

'Sidoine  nous  repréfente  Majorien  comme  un  Prince  tout  sid- car- J-  p- 
guerrier,  & qui  avoit  prefque  toujours  la  cuirafTe  fur  le  dos . 3o!’ 

[ Mais  il  n’eut  pas  moins  foin  de  la  police,  comme  on  le  voit 
par  les  loix  qui  nous  relient  encore  de  lui . j ' Nous  avons  une  Cod.  T.  nov: 
Lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat  le  13  Janvier  de  cette  année,  par  3 p’34’ 
laquelle  il  prie  ceux  de  ce  Corps  de  prendre  part  aux  foins  du 
gouvernement  qu’ils  lui  avoient  mis  entre  les  mains,  étant  ré- 
lblu  de  gouverner  toutes  chofes  avec  l’autorité  de  Chef  & de 
Prince,  puifquîls  l’a  voient  obligé  de  prendre  cette  qualité , & 
avec  " la  déférence  d’un  Collègue.  Il  proteflc  qu’il  maintien- 
dra la  juftice  dans  fa  vigueur,  que  l’innocence  fera  en  fureté  & 
la  vertu  récompenfée:  qu’il  a toujours  condamné  les  délateurs, 
qu’il  les  hait  encore , qu’il  ne  ceffera  point  de  les  pourfuivre; 

& qu’ainfi  il  ne  faut  point  craindre  que  les  calomniateurs  nui- 
fent  à d’autres  qu’à  eux-mêmes . Il  dit  quîl  a délivré  l’Empire 
Romain  de  l’ennemi  étranger  & des  " malheurs  domefliques. 

[ Je  ne  vois  pas  ce  qu’il  veut  due.  3 

1.  ' Les  fades  d’Idace  font  tout  à fait  brouillés  en  cet  endroit,  ?afc.  p.450. 
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ï.  p.îj.i»  ' Le  g de  Mars  il  a cire  (Ta  un  ordre  à tous  les  Gouverneurs 
des  provinces  pour  faire  élire  dans  chaque  ville  des  défenfeurs  , 
qui  puflent  feutenir  les  foibles  contre  les  oppreffions  des  plus 
puifiar.s,  & lui  donner  avis  de  toutes  les  chofes  qui  fe  feraient 
contre  les  régies  des  loix  & de  la  juflicc.  Il  dit  que  ce  fera  le 
moyen  de  repeupler  les  villes  que  les  habitans  abandonnoient 
prefque  par  tout  depuis  qu’on  avoit  celle  d’y  établir  des  dé- 
fénfeurs. 

eov.4  p-34.5-  ' Il  publia  dès  le  lendemain  une  autre  loi  adreflée  à [ Bafile  ] 

*'p'56’  *•  Préfet  du  Prétoire , il  proteffe  que  dès  qu’il  a été  élevéà  l’Em- 
pire, fen  principal  délira  été  de  travailler  au  foulagement des 
peuples.  C’cll  pour  cela  que  par  cette  loi  il  remet  générale- 
ment tout  ce  qui  étoit  dû  au  Fifc  jufqu’au  commencement  de 
la  onzième  Indiôtion  qui  courait  alors  [ depuis  le  mois  de  Sep. 

* p.  35- ■>.  tembre  précédent.  ] ' Et  pour  l'avenir  il  ordonne  que  les  im- 
pôts feront  levés  félon  l’ancienne  coutume , par  les  Gouver- 
neurs des  provinces,  & non  plus  par  des  Officiers  appelles  P a - 
latin»  Ü Çanonicarii t qui  n’obéiffant  qu’au  Préfet  du  Prétoire, 
fe  lêrvoient  de  leur  pouvoir  pour  Élire  mille  exaélions  qui  rui- 
noient  les  peuples , fans  que  le  Prince  en  profitât.  Comme  les 
Intcndans&  les  Receveurs  des  Perfonnes  puiffantes  évitoienC 
ailement  de  payer  ce  qu’ils  dévoient  des  impôts , parce  qu’on 
n’ofeit  les  aller  exécuter  chez  eux , il  ordonne  qu’il  feront  obli- 
ges de  fe  venir  préfenter  aux  Gouverneurs  lorfqu’ils  feront  la 
vifite  de  leurs  provinces. 

É p.  35-  *:  ' La  loi  du  io  de  Juillet  adreflée  à Emilien  " Préfet  de  Ro-  c 

me,  défend  ablbiument  de  toucher  aux  anciens  édifices  pour  1 
en  faire  d’autres , fuit  particuliers,  foit  même  publiques,  corn- 
me  il  fe  plaint  que  l’on  avoit  fait  allez  fouvent:  & fi  quelque 
édifice  cfl  tellement  ruiné , qu’on  ne  le  puiflè  plus  rétablir,  la 
loi  ordonne  qu’on  en  confultera  le  Sénat,  qui  examinera  la 
choie  & en  fera  fon  rapport . [ 11  falloit  que  l’autorité  du  Sé- 
nat fût  bien  anéantie,  pour  ne  pas  meme  regler  des  chofcs de 
cette  nature , J 


ARTICLE 


l.'iti  3e  f; 
C-43*. 
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L’»n  de  J. 

c,4îS1  &&  <&&&&&&&&  «»& 
ARTICLE  III. 

Ltix  de  Major  ien  fur  la  conficration  des  vierges  & [ht  qnele/nèi 
antres  j'ujees. 


' IV  ÆAjorieh  fait  paroître  beaucoup  de  zélé  pour  l’hon- CoJ>Th  noW 
XV J.  neur  du  Chriftianifme  > auffi-bien  que  pour  l'intérêt  8.p.j«, 
de  l’Etat  dans  fa  loi  du  i6  d'Oélobre , célébré  par  la  défenfe 
s.  Leon,  qu’il  y fait  " de  donner  le  voile  aux  vierges  avant  l'âge  de  40  ans. 

11  ordonne  que  les  peres  ou  les  autres  parens  qui  faute  de  bien  ou 
d’afredtion  pour  leurs  filles,  leur  feront  donner  le  voile  avant  cet 
âge , pour  leur  ôter  la  liberté  de  fe  marier , feront  privés  du  tien 
de  leur  bien , & qu’on  profcrira  même  les  Diacres  qui  contribue- 
ront à cette  impiété  & à cette  dérifion  exécrable  des  chofes  les 
plus  facrées . ' 11  ajoute  que  fi  une  fille  contrainte  à embraffer  la  P-2«.  *» 
virginité,  vient  à fe  trouver  libre  avant  l’âge  de  40  ans,  elle 
aura  une  liberté  entière  de  fe  marier  & de  demander  la  part 
qui  lui  appartient  dans  la fuccefïion  de  fon  pere&de  fa  mere. 

11  ordonne  enfuite  que  les  femmes  qui  demeureront  veuves 
& fans  enfims  au  deffous  de  40 ans,  feront  obligées  de  fe  rema- 
rier dans  l’efpace  de  cinq  ans , ou  de  céder  la  moitié  de  leur 
bien  à leurs  héritiers  naturels.  Que  fi  celles  qui  ont  des  enfans 
laiflfent  en  mourant  leur  bien  à l’Eglife,  ou  à d’autres  perfonnes 
étrangères,  le  teftament  fera  nul,  à moins  qu’on  neprouveque 
les  enfans  on  été  déshérités  pour  des  raifons  légitimes  : ' que  les  «. 

mariages  faits  fans  dot  de  part  & d'autre , ne  feront  point  ré- 
putés pour  mariages , ni  les  enfans  qui  en  viendront  pour  légi- 
times : ' que  ceux  qui  feront  inftitués  héritiers  ou  légataires , 2< 

ne  l’étant  point  naturellement , céderont  au  Fifc  le  tiers  de  ce 
* qui  leur  aura  été  laiffé.  ' Il  reconnoît  lui-même  que  fa  princi-  *• 
pale  vue  dans  cette  loi  étoit  la  multiplication  & la  fplendeur 
des  familles,  [mais  à laquelle  il  vouloir  qu’on  fit  fervir  la  Re- 
ligion. ] ' Sevcre  qui  ufurpa  l’Empire  après  que  Majorien  eut  p.j7.r. 
été  tué,  caflà  entièrement  cette  loi  le  20  Février  463.  hors  un 
article  qui  ne  touche  point  l’Eglife. 

' La  loi  du  6 Novembre  45 8.  cfl  toute  entière  pour  le  réta-  n°r.  1.  p.  3^ 
bliiïement  des  Curies  & des  Corps  de  ville,  qu’elle  appelle  les 33, 
nerfs  de  la  République.  Elle  régie  beaucoup  de  chofes  fur  ce 
T orne  VI.  lmp.  R r 
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P_  jj.  ».  point,  '&  cntr’autres  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fe  faire  L’»n  h 
défrayer  par  les  villes  que  durant  trois  jours,  ni  recevoir  pour  C'  45  *’ 
leur  dépenfe  que  ce  qui  étoit  marqué  par  un  Edit  du  Préfet; 
que  s'ils  recevoient  quelque  cliofe déplus,  ils  perdroient  leurs 
charges,  & feraient  profcrits,  les  préféns  qu'un  Juge  reçoit  de- 
vant palier  pour  des  extorfions . [ On  voit  par  cette  loi  auiïi 
bien  que  par  beaucoup  d’autres , que  les  Sujets  de  l'Empire 
avoient  très  peu  de  liberté  pour  difpofer  de  leur  perfonne  & de 
, leur  bien.  ]'  11  falloir  qu’un  bourgeois  eût  per  million  du  Préfet 
pour  vendre  une  terre.  ' Majoricn  y paraît  caflcr  abfolument 
les  mariages  des  bourgeoifes  avec  les  ferfs. 

*•  ' Cette  loi  ne  regarde  l’Eglife  qu’en  ce  qu’elle  ordonne  que 

les  perfonnes  engagées  dans  les  Corps  de  ville  , ou  dans  d’au- 
tres Corps,  qui  lèrcnt  entrées  dans  l’état  écclefiaftique  ou  mo- 
naliique,  en  feront  retirées  pour  rentrer  dans  l’engagement  de 
leur  première  condition,  hors  les  Diacres,  les  Piètres  & les 
p-  33- «•  Evêques,  qui  feront  feulement  obligés  de  donner  de  leur  vi- 
vant la  moitié  de  leur  bien  à leurs  enfàns  qui  feront  du  Corps , 
ouauCorps  même,  & le  relie  après  leur  mort.  Elle  ajoure  que 
lî  quelque  perfonne  pour  fuir  fon  corps,  a recours  à l’alile  de 
üar.  p.4s8-5-  l’Eglife,  l’Archidiacre  fera  " contraint  de  la  repréfenter.'Ma-C0“lh;Qus. 
jorien  travailloit  à rétablir  l’Empire  par  ces  loix , que  Baronius 
appelle  des  loix  excellentes,  '&  dont  quelques-unes  étoient 
dignes  de  venir  des  avis  de  S.  Leon  qui  gouvernoit  alors  l’Eglt- 
lè  Romaine. 


ARTICLE  IV. 


De  Pierre,  Ahtgnnt  & Cille  Off.cien  de  Alajerie». 


Sid-  car.  j.  p.  ' OlDOINE  loue  beaucoup  les  Officiers  dont  Majorien  fe 
J17'  J fervoit,  & entr’autres  Pierre,  parla  bouche  duquel  il 

faifoit  entendre  fa  volonté  par  toute  la  terre . [ Ainfi  il  (emble 
quec’étoit  lui  quidrclîoit  les  loix  de  ce  Prince . Maisc  etoit  l’offi- 
ce du  Qucfleur,  l’une  des  pTemieres  charges  de  l’Empire.  ] Et 
1 5-  cr-.n-p-  Pierre n’avoit  pas  cette  charge.  'Sidoine  dit  qu’il  étoit  feule- 
174  ment  ' Secrétaire  de  Majorien  pour  écrire  fes  Lettres,  [cequi 

cp.  i j.  p.275.  étoit  une  qualité  bien  infétieure.  ] Il  écrivoit  fort  bien  en  vers 
pxi**’  & en  Pro^e  • II  a un' Livre  dont  Sidoine  a fait  l’éloge , fans 
c.V  j p'jo7.  marquer  feulement  de  quoi  il  trairait . 'Sidoine  lui  dédia  le  pa- 
négyrique qu’il  avoir  fait  de  Majorien , & il  en  parle  comme 


Magifter 
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tan  de  j.  d’un  homme  d’honneur  qui  fçavoir  e (limer  ce  que  fes  amis  fai- 
C sc'rinio-  foient  de  bien  , & couvrir  leurs  fautes  fans  leur  infultcr.  'Le  s-  p jl'-  np* 
rum.  P.  Sirmond  croit  que  ce  Pierre  e£t  encore  le  maître  "des  régi-  l2S‘ 

Ares  que  Sidoine  met  entre  les  excellens  Miniflres  de  Majo- 

rien  : [ en  quoi  je  ne  fçai  s’il  a raifon.  ] 'Ce  Maître  des  régi-  Car.j.  p.ji7.' 

ftres  étoit  apparemment  chargé  de  répondre  aux  Ambaflades 

des  peuples  étrangers. 

'Sidoine  releve  beaucoup  la  fagefle  & les  mœurs  de  celui  P-J*7- 
qui  étoit  Préfet  des  Gaules  à la  fio  de  cette  année . ' Le  P.  Sir-  nor.  p-nj. 
mond  croit  que  ce  pouvoit  être  Magnus , 'qui  fut  ConfuI  [ en  i.i.ep.u.r*> 
460.  ] & qui  avoit. été  Préfet  quelque  tems  auparavant.  'Il  pa-  l8  l9- 
roît  que  cetoit  un  homme  de  Lettres.  'Il  étoit  grand  défier  c^’i+.p  J7r. 
auffi  bien  que  de  nom.  'Sidoine  en  fait  un  grand  éloge,  '&  efti-  «3-  p-*« s- 
n'8°r*  me  (on  Hile  "plein  de  force  & de  gravité.  On  voit  qu’il  étoit  de  n%\oj*'carw 
Narbonne.  'Il  fut  pere  de  Magnus  Félix  qui  quitta  les  premie-  p >36. 
res  dignitez  de  l’Empire  pour  embraffer  l'humilité  de  la  vie  re-  p '36, 
ligieufe.  ... 

'Majorien  s’appliquoit  particuliérement  aux  affaires  de  la  Cod.Th.  nov. 
v.Avite.  guerre,  mais  il  en  partageoit  le  foin  avec  * Ricimer  qu’il  ap-  J-  p-î* 

pelle  fon  pere  & fon  Patrice.  'En  prenant  l’Empire  , il  lui  v»l.r.  fr.  pag. 
avoit  apparemment  remis  la  charge  de  Général  des  armées  ")0- 
Romaines,  "que  Ricimer  avoit  en  460.  'Je  ne  doute  point  que  Cod.Th.nov. 
ce  ne  foit  ce  Général  que  Sidoine  loue  fi  fort  à la  fin  de  cet-  |'dpc3*'  i 
te  année.  'Je  penfo  que  lui  & Aëce  étaient  proprement  Gé 
prseicatis  n^raux  l’armée  Impériale  & " des  troupes  qui  fuivoient  le  Val.r.fr,  pag- 
Prince;  ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’il  n’y  eût  encore  d’autres  ,9°‘ 
Généraux  dans  les  provinces. 

'En  effet  S.  Grégoire  de  Tours  marque  qu’Egide  ou  Gide  Gr.T-h.fr.  I.*. 
étoit  en  ce  tems  ci  Cénéral  d’armée  dans  les  Gaules  'dont  il  pr,jcppI*°'^ 
inlîgms.  tiroit  fâ  naiflance.  ' Ce  Cille  étoit  un  homme  "d’un  mérite  ex-  idat.  p.41. 
traordinaire,qui  avoit  même  la  réputation  de  plaire  à Dieu  par 
de  bonnes  œuvres.  'Paulin  Poète  du  mime  tems  l’appelle  BiM  P.t.s.  p. 
vlrtute.  dans  fon  fixiéme  Livre  un  homme  illuftre  * par  fa  valeur , & 
plus  encore  par  fes  mœurs,  dont  la  plus  grande  gloire  étoit  d’a- 
voir une  grande  foi.  fil  fçavoit  auffi  fe  faire  aimer  des  hommes, 
puifque  les  François  fe  fournirent  volontairement  à lui , com- 
«.Clovit.  me  nous  le  verrons  en  " un  autre  endroit . 'On  croit  quec’eft  Prîfc  p 
lui  que  Prifque  appelle  Nigide.  II  en  parle  comme  d’un  hom- 
me  de  cœur  & d’exécution  , fidèle  & affeélionné  à Majorien . 

[ Mais  quelque  grandes  & quelque  bonnes  qualitez  qu’il  pût 
avoir,  fes  a&ions  feront  voir  qu’il  croyoit  tout  légitime  pour 

Rr  ij 
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Cr.T  h.fr.l.t.  parvenir  à fes  fins . ] ' 11  eut  un  fils  nommé  Syagre.  [ Et  je  ne 
s"j  ! 8 cP  s P fÇal  s’*l  n y a rien  9U1  nous  empêche  de  croire  que  ce  fl:  [ ' ce 
2:6.  Syagre  à qui  Sidoine  a écrit  plufieurs  Lettres . 11  étoit  d’une 

race  Patricienne,  honorée  de  toutes  les  charges  les  plus  émi- 
Lj.eM.W  nentes}  '&  il  étoit  defeendu  en  ligne  mafeuline  de  Syagre 
eP.  17. p.  149.  ConfuI  [ en  381.]  fon  bifayeul  ' dont  le  tombeau  étoit  à Lyon. 
Coint.451. $.  / j^c  p |c  ç0Intc  paroît  croire  que  c’ell  le  même.  [ Ainfi  Gille 
lid.l.i.ep,7.p.  aura  été  coufin  germain  j'  de  Tonance  Ferreol  petit  fils  du 
»6-  même  Syagre  par  une  fille.  [ Si  c’eft  Majorien  qui  a fait  Gille 

Général  des  armées  des  Gaules,  il  peut  ne  lui  avoir  donné  cet- 
te  dignité  que  l’année  fuivante,  pour  s’acquérir  les  François 
qu’il  gouvernoic . J 
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ARTICLE  V. 

Majorien  défait  lei  Kwda/er,  vient  à Lyon  : Affaires  d'Efpagnc. 

Malira  Roi  des  Sueves  efl  tué. 

' Tl  /€  A J o R I E N dès  le  commencement  de  fon  empire  dé- 
iVl  fit  les  Vandales  qui  étoient  defeendus  pour  piller  fur 
la  côte  de  la  Campanie . Le  beau-frere  de  Genferic  qui  les  com- 
mandoit  y demeura  fur  la  place.  'On  croit  que  cela  arriva  vers 
Sinuefle  entre  les  embouchures  du  Garigliano  & du  Volturno. 
[ Majorien  ne  fe  trouva  pas  à cette  rencontre,  puifque  Sidoine 
ne  le  dit  pas.-  & félon  les  loix  de  cette  année  il  y a apparence 
qu’il  ne  quitta  point  Ra venue  avant  le  6 de  Novembre.  ] 

' 11  s’occupoit  durant  ce  tems-là  à préparer  une  grande  flote 
contre  les  Vandales,  à laquelle  les  Gaulois  quoique  foulés  de- 
puis long-tems  par  les  impôts,  ne  laifloicnt  pas  de  contribuer 
avec  joie.  '11  aflembla  pour  cela  jufqu’à  300  vaiflêaux.  'II 
raffembla  aufli  tout  ce  qu’il  avoit  pû  avoir  de  troupes  de  di- 
vers Barbares , dont  Sidoine  fait  une  longue  énumération.  'Pro- 
cope  prie  de  grands  préparatifs  qu’il  faifoir  contre  les  Vanda- 
les.  Caffiodore  les  marque  auffi  fur  cette  année.-  [ Et  Majorien 
y travailla  encore  les  années  fuivantes . Mais  Dieu  ne  voulut 
pas  que  cette  entreprife  eût  aucun  fuccès.] 

' Majorien  étoit  encore  à Ravenne  le  6 de  Novembre  .fclor» 
la  datte  d’une  de  fes  loix.  'Il  ne  iaiflà  pas  d’en  partir  en  une  fai- 
fon  fi  avancée  ' pour  paflèr  les  Alpes  au  milieu  des  froids  & des. 
glaces  de  l’hy ver.  Entre  les  Barbares  qui  Je  dévoient  futvrc,U 
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L'.m  de  j.  y en  eut  qui  étant  excités  par  un  nommé  Judila  , refuferent 
c'  45*-  d'obéir,  & firent  une  fédition. 

’On  croit  que  c’étoient  des  Huns.  Mais  les  autres  troupes , n.p.i»4. 
'fans  attendre  même  l’ordre  de  Majorien,  fe  jetterent  fur  les  car.5.  p 31s. 
féditieux,  & les  taillèrent  en  pièces.  Majorien  lai  fia  à ceux- 
ci  les  dépouilles  de  ceux  qu’ils  avoient  tués.  'Sidoine  rappor-  3is-3l6. 
te  qu’en  pafiant  les  Alpes  un  Barbare  du  Nord  ne  pouvant 
néanmoins  fupporter  la  rigueur  du  froid,  & murmurant  con- 
tre un  Prince  qui  tourmentoit  fi  fort  fes  foldats , il  l’encoura- 
gea lui  & les  autres  par  fon  exemple,  allant  le  premier  à 
pied  au  milieu  des  glaces;  '&  tout  le  monde  le  fui  vit  avec  p-3'7-’ 
x,  plaifir , 1 parce  que  jamais  un  Prince  n’eft  mieux  obéi , que 
quand  il  fait  ce  qu’il  veut  que  les  autres  fafient. 

'11  vouloitaller  à Lyon;  mais  avant  que  d’arriver  il  y envoya  p.317. 
Pierre  fon  Secrétaire,  pour  retirer  cette  ville  des  mains  des 
ennemis  qui  s’en  étoient  rendus  maîtres.  'On  croit  que  ce  pou-  Val.r.fr.pag. 
v.  Avite.  voient  être  "les  Bourguignons . 'Pierre  les  obligea  de  fe  retirer 
de  la  ville  & de  donner  même  des  otages  [ pour  afiurance 
qu’ils  demeureroient  fidèles . ] 'Cela  ne  fe  fit,  ce  fcmble  , p.318. 
qu’après  quelque  combat  où  les  troupes  de  Majorien  eurent  l’a- 
vantage . 

'Sidoine  qui  avoit  foutenu  quelque  tems  contre  lui  le  parti  «.p-3o8. 

[ d’Avite  fon  beau-pere,  J avoit  aufii  fait  dès-lors  fa  paix  avec 
lui,  & en  avoit  obtenu  fa  grâce,  Tétant  apparemment  venu  s-  p.jiS- 
trouver  pour  cela . Majorien  vint  donc  à 'Lyon,  où  Sidoine  pi}17. 
prononça  fon  panégyrique , 'lorfqu’il  écoit  encore  Conful , de  p.3«s. 
ainfi  'avant  la  fin  de  cette  année.  ' Comme  la  ville  de  Lyon  n-p.n6. 
avoit  beaucoup  fouftèrt  pendant  les  derniers  troubles,  Sidoi-  c*r-5'  P'3Î;J 
ne  prit  cette  occafion  pour  fupplicr  Majorien  d’en  prendre 
foin  , & de  lui  accorder  quelque  foulagement  afin  de  la  réta- 
blir . 'Il  adreflà  dans  le  même  tems  un  autre  petit  poème  à 13.  p.370.  |a. 
Majorien,  où  il  le  prie  encore  de  foulager  la  ville  de  Lyon  fa  I44‘ 
patrie?  Mais  il  le  prie  aulfi  de  le  décharger  lui-même  du  tri- 
but qu’il  étoit  obligé  de  payer  pour  trois  perfonnes . 

'Majorien  ne  venoit  à Lyon  qu’en  pafiant  : & ainfi  H peut  Cir.s.  v.576. 
bien  avoir  été  achever  l’hyver  à Arles,  où  il  étoit  le  17  A-  Cod.Th.no/. 
yril  459.  9-P-57*- 

'Pour  reprendre  la  fuite  des  affaires  d'Efpagne,  Frantan  qui  idat.ifiJ.  cl>r, 
partageoit  avec  Maldra  les  refics  des  Sueves,  mourut  bientôt  5’ 

».  tum  citera  paret 

Tuiba  libens , fervit  propres  cùm  Jegibus  autor. 
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318  L’EMPEREUR 

après  entre  Pâques  & la  Pentecôte  [ de  cette  année.  ] Ainfi  L*an  de  j. 
tous  les  Sueves  fe  réunirent  (bus  Maldra,  '&  par  fon  ordre  ils0'431, 
allèrent  piller  la  Galice  le  long  du  Douro,  fans  fe  mettre  en 

Ç:ine  des  traitez  faits  avec  ceux  du  pays  l’année  précédente . 

héodoric  Roi  des  Vifigots  avoit  cette  année  une  armée  en 
Efpagne  fous  la  conduite  de  Cyrila.  On  n’en  marque  point 
d’autre  exploit , linon  qu’au  mois  de  Juillet  elle  pafla  dans  la 
Bétique , '&  fit  les  mêmes  maux  dans  cette  province  que  les 
Sueves  dans  la  Galice.  'Idace  marque  enfuite  fans  s’expliquer 
davantage  , qu’il  vint  vers  les  Sueves  des  Ambaffadeurs  des 
Goths  & des  Vandales,  qui  s’en  retournèrent.  [Il  y a quelque 
lieu  de  croire  que  Théodoric  & Genlèric  s’étoient  unis  enfêm- 
ble  contre  Majorien  , & qu’ils  étoient  bien  aifes  de  faire  en- 
trer les  Sueves  dans  la  meme  union,  en  faifant  leur  paix  avec 
Théodoric.  Cette  paix  ne  le  fit  pas  néanmoins,  ] ' puifque 
Théodoric  envoya  encore  des  troupes  en  Efpagne  l’année  fur. 
vante  . Idace  met  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  avant  une 
éclipfe  de  Soleil  qui  arriva  le  mercredi  [ 28  Mai  de  cette  an- 
née J 

L’AN  DE  Jesüs-Christ  4y9.  de  Majorien.  2,  J.  D- 

'Ricimcr  cr  Pairicius  Cor  fuit . 

'On  voit  clairement  par  les  Fartes  d’IdacequeRicimerétoit 
Conful  pour  l’Occident , & ' Patrice  qu’il  ne  nomme  pas  pour  & qu- 
l’Orient,  'quand  on  ne  le  fçauroit  pas  d’ailleurs.  Oriente. 

Théodoric  rappella  cette  année  de  la  Bétique  le  Général  **s.Leon  j. 
Cyrila;  'mais  il  envoya  en  fa  place  Sunieric  avec  de  nouvelles 
troupes  r ce  qui  n’empêcha  pas  les  Sueves  de  piller  en  même 
tems  la  Lufitanie  fous  la  conduite  de  Maldra  , & la  Galice 
fous  Remilmond  fils  de  ce  Prince  que  Jornande  appelle  Rich- 
■ mond.  Il  y eut  'un  combat  entre  les  Sueves  & les  Galiciens, 
qui  y perdirent  diverfes  perfonnes  de  qualité.  'Les  côtes  de  la 
Galice  furent  encore  pillées  par  les  Herules  qui  y defeendirent 
& y firent  de  grandes  cruautez.  On  marque  qu’ilsalloient  dans 
la  Bétique,  [mais  on  ne  dit  pas  pourquoi.  Maldra  fentit  bien- 
tôt les  effets  de  la  colere  de  Dieu  irrité  par  tant  de  pillages 
qu’il  faifoit  fur  les  peuples  de  la  Galice,  & fouvent  contre  Ion 
ferment.  ] Car  il  tua  cette  année  fon  propre  frere  [ qui  n’eft 
point  nommé,  ] & il  fut  tué  lui-même  l’année  fuivante  fur  la 
fin  de  Février.  On  marque  qu’après  avoir  tué  fon  frere,  il  en- 
tra comme  ennemi  dans  le  château  de  Portucal  . 
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ARTICLE  VI. 

Les  Vîfîgott  défaits  par  Majorée» , s'allient  avec  lui  : Loi  de  et  Prince 
fur  les  adultérés  & contre  les  ordinations  forcées . 

TL  y avoit  aufli  cette  année  une  guerre  dans  les  Gaules  en-  Idat.  p.  j?. 

| tre  Majorien  & Théodoric  Roi  des  Vifïgots,  qui  y fut  dé- 
fait dans  un  combat.  'M.  Valois  croit  qu’il  faut  rapporter  à Val.r.  fr.  pag, 
cette  guerre  ce  que  nous  trouvons  dans  l’Hiftoire  de  S.  Mar- 
tin , écrite  en  vers  peu  après  ce  tems-ci  par  Paulin  [ de  Peri- 
gueux.  J 'Car  cet  Auteur  dit  que  Gille  en  qui  confilloit  alors  Paul.v.M.l.s; 
toute  l’efpérance  [ des  Romains]  fe  trouvoit  afliégé  dans  une  ? 

ville,  fans  fe  pouvoir  joindre  avec  les  troupes  qui  étoient  ve-  a.cV”jji'.  ’ 
nues  pour  le  fccourir:  tout  le  monde  trembloit  pour  lui.  en- 
fin ayant  invoqué  le  fècours  de  Saint  Martin,  il  fit  une  fbrtie 
fi  vigoureufe  qu’il  diflipa  les  ennemis,  joignit  le  fecours  & ren- 
dit la  joie  & lafiurance  aux  peuples  <3c  au  Prince  même  Dans 
le  tems  que  la  chofc  arriva,  le  démon  le  dit  à Tours  par  un 
poflédé  au  milieu  de  l’Eglife  de  Saint  Martin  . ' Paulin  ajou-  Paul.p.879.i; 
re  qu’on  apprit  de  la  même  maniéré  la  délivrance  de  la  ville  b,c* 
d’Arles,  que  Dieu  accorda  aux  prières  de  Saint  Martin  «3c  de 
Saint  [ Genès  J fon  Patron  , lorfqu’cile  étoit  extrêmement 
preflée  par  les  ennemis.  [ Il  n’en  marque  point  d’autres  circon- 
fiances.  ] 

'Majorien  étoit  à Arles  le  17  d’Avril  de  1 cette  année,  & il  Cod.Tk.  n.9. 
y fit  une  loi  touchant  l’aduItere  fur  lequel  ilavoitdéja  fait  quel-  P-J7-*. 
que  ordonnance.  L’occafion  de  celle-ci  vint  d’un  Ambroifê  qui 
avoit  etc  convaincu  de  ce  crime.  Rogatien  Gouverneur  deTo- 
feanne  l’avoit  feulement  relégué  pour  quelque  tems  en  un  cer- 
tain lieu:  & Ambroife  ne  s étoit  point  retiré  au  lieu  que  la  fen- 
tencc  lui  marquoit.  Rogatien  manda  la  chofe  à l’Empereur 
pour  fçavoir  ce  qu’il  avoit  à faire.  Majorien  lui  répondit  qu’il 
eut  dû  punir  plus  féverement  un  crime  fi  détefiable  : „ Vous 
„ n avez  pas  pefé , porte  la  loi , la  douleur  d’une  injure  qui  ne 
„ vous  regardoit  pas,  puifque  vous  avez  laifle  la  vie  à unhom- 
„ me  qui  a éteint  en  lui  toute  pudeur,  & qui  sert  fouillé  par 
>,  un  crime  qui  comprend  tout  ce  qu’il  y a d’indigne  d’un  hom- 

1.  Ht chomere  ce  CUarcho  C*ff-  qui  font  ceux  de  384.  où  xueuo  Empe- 
reur n'étoie  à Arles.  Il  faut  aflurément  Richimere  & Patrie»,  ou  plûcôt 
Richimere  tout  feul  comme  dans  la  Lettre  136,  de  S.Leon  ?.  719. 
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„ me . „ Il  falloir  qu’il  fût  bien  éloigné  de  ce  crime  pour  en  L’an  de  TJ 
parler  avec  tant  de  force.  ] Il  ne  condamne  pas  néanmoins  Am-  C'  45,“ 
broife  à la  mort,  mais  il  ordonne  qu’il  fera  relégué,  & meme 
tranfporté  [ comme  prifonnier]  hors  d’Italie;  que  tous  Ces  biens 
feront  confifqués;  [ oc  que  s’il  ne  fe  remet  pas  entre  les  mains 
de  la  Juffice  , ] il  fera  permis  à tout  le  monde  de  Jui  ôter  la 
vie  jufques  dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Rome . 1 1 veut  que 
cette  Ordonnance  foit  générale  pour  tous  ceux  qui  tomberont 
à l’avenir  dans  le  même  crime,  afin  d’arrêter  le  cours  de  ces 
infamies,  & mettre  la  pudeur  en  fureté  fous  la  garde  & la 
proteélion  du  Public. 

'Apiès  la  défaite  des  Vifigots , Théodoric  leur  Roi  fit  la 
>•  paix , & une  alliance  très-ferme  avec  Majorien , 'à  qui  il  pro- 
mit un  fecours  contre  les  Suéves  & les  Vandales.  'Nepotien 
Général  d’armée , & le  Comte  Sunieric  envoyèrent  porter  la 
nouvelle  de  cette  paix  aux  peuples  de  la  Galice.  'Sunieric  é- 
toit,  comme  nous  avons  dit,  Officier  de  Théodoric.  'Saint  Si- 
doine a cru  la  même  chofe  de  Népotien  : & en  effet  'Idace  le 
qualifie  l’année  fuivante  de  Chef  de  l’armée  des  Goths  avec 
Sunieric:  '&  en  461.  il  dit  que  Théodoric  lui  donna  un  fuc- 
ceffeur.  [ Ainfi  ce  pouvoitêtre  quelque  Gaulois  de  Guienne 
eu  de  Languedoc  fournis  aux  Goths,  comme  Arbore  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite . 'II  paroît  que  lui  & Sunieric  comman. 
doient  les  armées  en  Efpagne , & gouvernoient  le  pais  que 
Théodoric  y avoit  conquis  en  456. 

'Non-feulement  Majorien  s’acquit  les  Goths  pour  alliés  , 
d'ennemis  qu’ils  étoient  auparavant;  mais  il  fe  fournit  de  mê- 
me toutes  autres  nations  Barbares,  les  unes  par  les  armes,  les 
autres  par  des  traitez  -,  & ainfi  il  ne  fongeoit  plus  qu’à  aller 
[ l’année  fuivante  ] defeendre  en  Afrique  pour  faire  la  guer- 
re aux  Vandales . 

L’an  de  Jésus-Christ  4*0.  de  Majorien  3,  &4-  C.B. 

'Magnat  & Apollonius  Consuls. 

[ Comme  les  Latins  mettent  Magnus  pour  le  premier  Coru 
ful  de  cette  année,  ] '&  les  Grecs  Apollone , 'il  eft  vifible  que 
ce  dernier  étoit  Conful  pour  l’Orient , & l’autre  pour  l’Occi- 
dent, [ ou  "Magnus  de  Narbonne  Préfet  & Conful  étoit  célé-  v.$,  p, 
bre  en  ce  tems-ci  : J II  eff  nommé  feul  dans  quelques  inferip- 
p rions  de  Rome. 

Nous 
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'Nous  avons  une  loi  de  Majorien  donnée  le  28  Mars  à Cod.Th.nov> 
Arles , par  laquelle  il  paraît  que  ce  Prince  avoit  accordé  l,pS4’ 
plus  de  liberté  que  fes  prédeceiïeurs  pour  embrafler  l'Etat 
Eccléfîaflique.  Mais  il  défend  par  cette  loi  d’y  élever  per- 
fonne  malgré  lui , & permet  de  citer  ceux  qui  l'auront  fait 
devant  les  Juges  " ordinaires  , pour  examiner  la  chofe  par 
les  loix  . [ Je  penfê  qu'il  entend  les  Juges  Civils  . ] Il  or- 
donne que  fi  la  violence  cfl  vérifiée,  l’Archidiacre  payera 
dix  livres  d’or , l’Evêque  fera  renvoyé  au  Pape  pour  être 
puni , & le  Clerc  aura  la  liberté  de  faire  ce  qu’il  jugera 
à propos,  fans  être  lié  par  fon  ordination.  [ Il  jugeoit  fort 
bien  que  c es  ordinations  violentes  ne  fe  pouvoient  gueres 
faire  qu’à  la  follicitation  des  peres  & des  meres , qui  vou- 
loient  avantager  quelques-uns  de  leurs  enfans  au  préjudice 
des  autres.  C’eft-pourquoi  ] il  ordonne  que  quand  il  y au- 
rait preuve  de  cette  collufion , les  peres  & meres  feraient 
obligés  de  céder  le  tiers  de  leur  bien  à celui  qu’ils  auront 
fait  ordonner  de  la  forte . Il  ne  donne  point  d’aétion  pour 
les  Evêques  ordonnés  par  force,  [ fuppofant  fans  doute  qu’on 
ne  les  pouvoit  forcer  à recevoir  une  dignité  fi  éminente  que 
par  l’eftime  de  leur  vertu,  & qu’eux  ne  la  pouvoient  re- 
fufer  que  par  la  même  humilité  qui  les  rendoit  dignes  d'y 
être  élevés.  ] Il  défend  par  la  même  loi  fur  peine  de  la 
vie  d’arracher  perfonne  de  l’azile  facré  des  Autels , furtout 
ceux  dont  les  crimes  meritoient  la  mort . La  note  ajoutée 
à cette  loi  nous  apprend  qu’elle  contenoit  plufieurs  autres 
articles.  Elle  eft  addreflee  au  Comte  Ricimer  Général  des 
armées , & Patrice . 

ARTICLE  VIL 

Emreprife  de  Major  ien  contre  Ut  Vandalct  [ans  effet:  Troub/et 
en  Galice. 

[ IV  Jï  A jo  R i E N demeura  donc  à Arles  jufqu’à  Pâques , 

XV J.  qui  étoit  le  27  de  Mars . Il  en  partit  peu  après  ] 

'pour  aller  en  Efpagne , 'oh  il  entra  au  mois  de  Mai  dans  M»r.  Av. 

'le  defTein  de  pafîer  delà  en  Afrique , & y faire  la  guerre  jj^-.  # 

aux  Vandales.  11  vint  à Sarragoce.  Procope  'prétend  que  Vifl.  r.Vd. 
pour  fe  mieux  informer  de  l’état  des  Vandales  , il  avoit  pr«:.b.v»n<î. 
été  lui-même  en  Afrique  fous  un  nom  & un  habit  dégui-  b.c.c'7' p '9** 
Tome  VI.  lmp.  ' S C 
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f fé , ayant  fait  teindre  fis  cheveux  , & prenant  la  qualité 

d’Ambaflàdeur , & que  comme  Genferic  lui  fàifoit  voir 
fon  arfenal , toutes  les  armes  qui  y étoient  fc  remuèrent 
d.  d’elles-mêmes  avec  un  grand  bruit.  '11  ajoute  qu’après  que 
Majorien  s’en  fut  retourné , Genferic  fçut  que  c’étoit  ce 
Prince  même  qui  étoit  venu  voir  fa  Cour . [ Mais  ni  le 
fond  ni  les  circonflances  de  cette  hiffoire  n’ont  gueres  d'ap- 
parence de  vérité.  ] 

d.  'Genferic  craignoit  autant  llflue  de  cette  guerre,  que  les 
Romains  fe  rejouiflbient  dans  l’cfpérance  qu’elle  aurait  un 
heureux  fuccès  pour  l’Empire,  ayant  Majorien  pour  chef. 
11  députa  en  effet  à Majorien  pour  traiter  de  paix  : mais 
on  ne  put  convenir  des  conditions  ; de  forte  que  Genferic 
ruina  lui-même  toute  la  Mauritanie,  & en  empoifonna  tou- 
a.ivoc.p.194.  tes  les  eaux  , 'parce  que  Majorien  y devoir  defeendre  d’a- 
bord  pour  gagner  enfuite  Carthage  par  terre. 
l.Prifc.  p 41."  'Majorien  avoir  affemblé  pour  cette  guerre  une  très-puif. 
a.Pioc. p i#*,  fante  armée , & jufqu’à  300.  vaifleaux  . Un  aflez  grand 
îdit  Mar  Av  nom^re  de  ces  vaifleaux  étoient  dans  le  Golfe  d’Alican 
.a  • '•  Carthage  , oit  Majorien  étoit  déjà  prêt  d’arriver 

pour  pafler  en  Afrique , lorfque  les  Vandales  vinrent  atta- 
quer ces  vaifleaux  , & les  emmenèrent  par  le  moyen  de 
iJat.p.39.  quelques  yerfonnes  qui  trahifloient  les  Romains.  'Ce  mal- 
heur rompit  l’entreprife  de  Majorien  , & l’obligea  de  s’en 
p.40.  retourner  en  Italie.  '11  prit  fa  toute  par  les  Gaules,  & il 

Sidt.i.  ep.n.  y paffa  l’hyver  [ apparemment  à Arles  ] 'oît  nous  verrons 
cùip.p.552.1.  qu’il  étoit  l’année  fuivante  . '11  ne  laifloit  pas  de  perfiffer 
toujours  dans  la  réfolution  de  porter  la  guerre  en  Afrique 
a. tidat- p.40.  £ lorfqu’il  aurait  réparé  la  flote;  ] & la  crainte  que  Gen- 
feric en  eut,  l’obligea  de  lui  envoyer  des  Ambaffadeurs  fur 
PrUc.p.74.b.  Ja  fin  de  cette  année,  pour  lui  demander  la  paix.  'Majo- 
rien  y confcntit  , & ainfi  ils  firent  un  traité  [ dont  nous 
ne  fçavons  pas  les  conditions.  ] 

jorn.r.Got.c.  Les  Alains  ' qui  étoient  dans  les  Gaules  y firent  vers  v 
45. p.6;S.  ce  temsei  quelque  défordre  'excités  peut-être  par  Genfe-  $ 
i; ne  pour  obliger  Majorien  a partager  tes  forces. 
iJitJfid.chr.  ’L’Efpagne  étoit  encore  plus  agitée  par  les  pilleries  des 
Suives,  quoiqu’ils  enflent  perdu  Maldra  leur  Roi,  qui  fut 
tué  à la  fin  de  Février,  & périt  par  l’épée  qu’il  avoir  fi 
fouvent  rougie  par  le  fang  innocent . Remifmond  fon  fils 
& Frumairc  partagèrent  fés  troupes  entr’eux . [ On  ne  die 
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point  fi  Frumaire  étoit  aulfi  fils  de  Maldra  , comme  il  y 
a toute  apparence  . ] ' La  fainteté  de  la  fête  de  Pâques  r-3°. 

[qui  tomboit  au  *7  de  Mars,  ] n’empccha  point  que  les 
Suéves  qui  dcmeuroient  à Lugo,  n’y  tuafient  quelques  Ro- 
mains avec  leur  Chef,  Iorfqu’ils  ne  croyoient  pas  avoir  rien 
à craindre  en  des  jours  fi  vénérables  à tous  les  Chrétiens . 

'Les  Comtes  Sunieric  & Népotien  envoyèrent  contre  ces  Mu.p.39. 

[ facriléges  J une  partie  de  l’armée  des  Goths,  'ou  l’y  con-  ifid.chr. G. 
duifircnt  eux-mêmes,  félon  Saint  lfidore.  'Les  Goths  étant  ibid.l  idat. 
arrivés  en  Galice  , y firent  quelque  butin  fur  les  Suéves 
de  Lugo.  'Mais  ils  s’en  retournèrent  bien-tôt  fur  les  faux  idat.p.39. 
bruits  que  Diéline,  Spinion  & Afcane  qui  trahifloient , ré- 
pandirent parmi  eux  pour  les  effrayer  . [ C’étoient  appa- 
remment des  naturels  du  pais  qui  avoient  intelligence  avec 
les  Suéves.  ] Ces  mêmes  traitres  furent  caufe  que  Frumai- 
re avec  une  partie  des  Suéves , vint  furprendre  l’Evêque 
Idace  le  26  de  Juillet  dans  "fon  Eglife  de  Chiaves  , & 
l’emmena  prifonnier;  enfuite  de  quoi  il  fit  de  grands  rava- 
ges dans  * l’Audiance  de  Brague  . Idace  demeura  plus  de 
trois  mois  dans  cette  captivité , dont  il  fut  enfin  délivré 
par  la  miféricorde  de  Dieu,  malgré  les  traitres,  & revint 
a Chiaves  au  mois  de  Novembre. 

'Remifmond  de  fon  côté  ravageoit  les  environs  d’Orence  ibid.iCd.chr. 
[ en  Galice  fur  le  Minho , ] & les  côtes  de  l’Audiance  de  G- 
Lugo.  Mais  l’ambition  de  regner  mit  bien-tôt  la  diffèntion 
entre  Frumaire  & lui , jufqu’à  ce  que  Frumaire  étant  mort,  Idat.p.4*. 
tous  les  Suéves  fe  réunirent  fous  Remifmond  en  464  [ Leur 
divifion  fut  peut-être  caufe  de  ce  ] qu’il  fe  fit  quelque  om-  p.  3f. 
bre  de  paix  entre  les  Suéves  & les  Galiciens  . Théodoric 
envoya  aulfi  aux  Suéves  quelques  Députez  qui  s’en  retour- 
nerent  [ apparemment  fans  avoir  rien  fait , puifquc  J Sunie- 
ric fe  rendit  maître  en  ce  tems-ci  de  Scalabis  [ aujourd’hui 
Santarin  fur  le  Tage  dans  le  Portugal . ] II  paraît  neanmoins 
que  les  Suéves  envoyèrent  aulfi  des  Ambaflàdeurs  à Théo- 
doric qui  revinrent  fur  la  fin  de  l’année. 

mi 
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ARTICLE  VIII. 

Ricimer  fait  mer  Majorien . 

L’an  de  J es  us-Christ  4<îi.  de  M ajorien  4.  A. 

'Scvcrinus  Gr  DigaUïphm  Cou  fuis  . 

'Y  E Conful  Severin  efl  nommé  en  quelques  endroits  Seve- 
I rien,  [ quoiqu’il  ne  faille  pas  le  confondre  J avec  le  Se- 
verien  ou  le  Severe  dont  parle  Damafce  dans  Photius.  11  étoit  ▼.  Anthé. 
certainement  Conful  en  Occident  '&  Dagalaïphe  en  Orient  ; me  • 

[d  oit  vient  J qu’il  eft  nommé  le  premier  dans  les  fartes  [ grecs] 

& dans  ceux  de  Marcellin . 'Severin  eft  nommé  feul  dans  quel- 
ques inferiptions  de  Rome.  'Il  s’étoit  toujours  conforvé  le  mê- 
me crédit  au  milieu  de  tant  de  changemens  de  Princes, & par- 
mi les  troubles  de  l’Etat.  ' M.  Valois  croit  que  c’étoit  lui  qui 
donnoit  à Arles  les  jeux  du  Cirque,  où  Majorien  affilia  cette 
année . Ce  Prince  donna  le  foir  à fouper  au  Conful  & à d’au- 
tres perfonnes  de  marque,  [entre  lefquelles  Ricimer  n’cft  point 
nommé . ] ' Sidoine  qui  étoit  de  ce  feftin  en  rapporte  diverfes 
particularitez , qui  font  voir  dans  Majorien  beaucoup  d’efprit 
& de  bonté . 

'Ce  Prince  quitta  enfuite  les  Gaules  pour  s’en  retourner  à 
Rome.  11  travailloit  alors  à diverfes  chofes  nécertaires  à l’Em- 
pire & au  nom  Romain  : '&  on  croit  qu’il  eut  été  capable  de 
rétablir  tout-à-fait  l’Empire  d’Occident  dans  fa  fplendeur . 

[ Mais  le  tems  de  la  colère  de  Dieu  irrité  par  les  péchez  des 
peuples  & par  le  fang  de  tant  de  Martyrs  que  Rome  avoit 
répandu  , étoit  arrivé . Ainfi  après  avoir  montré  ce  qu’il  pou- 
voit  faire  dans  fa  mifëricorde , il  laiflfa  agir  fa  juftice . Ricimer 
qui  avoit  donné  l’Empire  à Majorien  ] fut  touché  de  jaloufie 
contre  lui,  [en  voyant  la  réputation  qu’il  s’acquéroit.  II  vit  que 
ce  Prince  peuvoit  regner  fans  lui,  ] & le  lairtà  aller  au  mau- 
vais confeil  que  quelques  autres  perfonnes  ennemies  de  la  gloi- 
re de  Majorien  lui  infpiroient.  'Quelques-uns  difent  que  c’é- 
toient  des  1 Suéves,  & Ricimer  pouvoir  bien  avoir  auprès  de 
lui  quelques  perfonnes  de  cette  nation  dont  il  étoit. 

[ On  ne  fçait  point  comment  il  difpofa  les  affaires  pour  en 

ï.  Suévorum,  attlieu  tlnvlderum  ijue  nous  lifons  aujourd'hui  daoildacc. 
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L‘in  de  j.  être  maître;  & c’eft  par  une  pure  conjecture  ] ' qu’on  dit  que 
C‘46*'  c’eft  lui  qui  popr  empêcher  la  réduction  de  l’Afrique,  livra  la 
flore  Impériale  à Genferic.  [ On  fçaic  donc  feulement  que  ] 
' Majorien  fut  furpris  par  les  fourberies  de  Ricimer  , ' & dé- 
pofé  par  lui  de  l’Empire  le  i d’Août  à Tortone  [ dans  le  Mi- 
fanez  : & dès  le  7 du  même  mois  * Ricimer  le  fit  tuer 1 dans 
la  même  ville,  ou  plûcôt  à une  lieue  ou  deux  de  là,  ] fur  la 
riviere  ' d’Ira  ou  d’Iria , aujourd’hui  Coron  ' qui  palTc  à une 
ville  nommée  au  11)  alors  Iria, 1 & aujourd’hui  Ponte-Coron. 
[ Ainfi  s’il  n’a  commencé  qu’à  la  fin  de  457.  il  a régné  trois  ans 
& quelques  mois;  ] & tous  ' ceux  qui  lui  en  donnent  moins fe 
trompent  aflurément.  ' Idace  compte  cinq  ans  [ à caufe  des 
cinq  Confulats  qui  ont  été  fous  lui.  ] ' On  lui  dreiïa  un  tom- 
beau fort  peu  magnifique  ; ce  qui  fait  dire  à Ennode  que  ces 
fortes  de  tombeaux  font  pour  les  bons  Princes , & qu’il  faut 
laiïïer  aux  mêchans  les  pyramides  & les  maufolées.  [ 'La  ma- 
niéré dont  Procope  parle  de  fa  mort , ] fait  voir  qu’il  fe  faut 
peu  fier  à lui  dans  les  chofès  qu’il  n’avoit  point  vûes, 
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L' EMPEREUR 

LIBIUS  SEVERUSk 


L’an  de  Jesus-Christ  461.  de  Severe.  i, 

Pre's  que  l’Empereur  Majorien  [dont  on  avoit 
conçu  de  fi  grandes  efpérances  ,Jeût  été  dé- 
pouillé de  la  pourpre  le  2 Août  4^1.  & tué 
cinq  jours  après  par  les  intrigues  de  Ricimer, 
Sévére  ufurpa  l’Empire  d’Occident,  fansa- 
voir  eu  l’agrément  de  Leon  qui  regnoit  en 
ofd.  Mar.  Orient.  '"U  fut  proclamé  Augufteà  Ravenne'  le  1 g de  Novem- 
Onü.  ap.p.56.  bre,  quoique  Théophane  le  mette  dès  le  7 de  Juillet  ; & enfui-. 
Thi'h.  P97.a-  te  à ' Rome  par  le  Sénat.  ' Ce  fut  Ricimer  qui  l'éleva  à l'Em- 
bCafcU ,0*  Plre>  C a^n  régner  fous  le  nom  de  ce  Prince,  qui  avoit  auffi 
peu  de  mérite  que  de  réputation.  Car  tout  ce  que  nous  en  fça- 
•sid.  n.p.  in.  vons,  c’eft  ] ' qu’il  étoit  de  Lucanie.  On  cite  d’une  lifte  d'Em- 
pereurs faite  fous  Juftinien  qu’il  avoit  de  la  piété.  [ Ce  n’eft  pas 
Onu.  p.3o6.d.  dequoi  Ricimer  s'inquiétoit . J' Onuphre  & d’autres  l’appellent 
Vibius  Severus,  prétendant  qu’on  le  lit  ainfi  fur  une  médaille . 
Wz  ":p*;7,,r  ' Mais  Ie  P.Sirmond  aftureque  les  anciennes  médailles  portent 
Bir.p!  548.  Ltbhii , comme  on  le  cite,  non  d’une  médaille,  maisdeplu- 
c 'T?h  *h P 70  ^eurs-  " B s’appelloit  aufti  Serpence.  [ Nous  pourrons  l’appeller 
a'j  n-  p-éls”'  quelquefois  Sévére  IL  pour  le  diftinguer  du  grand  Sévére  mort 
en  2 11.  Car  pour  celui  qui  porta  quelque  mois  le  nom  d'Au~ 
gufte  en  30$. & 307.  à peine  fon  nom  eft-il  connu . ] 
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L’an  de  Jesus-Christ  462.  de  Severe  x,  2.  G. 

'Ltoll.  1 & [ Likiuc  1 Severus  /4h^.  Confxls. 

' Les  fàftes  grecs  ou  orientaux  marquent  Leon  feul  Con- 

1.  [Viâoire  de  Tunne  brouille  ce  Confulat  avec  celui  de  46}.  ce  que  li 
marge  corrige.  Idace  met  Severe  avant  Leon  contre  tour  ordre  . ]'Le  Pa- 
pe Hilaire  datte  fa  lettre  8.  G.  L.  F.  Scvtrc  Aurufto  Ccn/uh:  Il  cft  ordinaire 
denedatter  que  par  un  Conful  ; & Leoncë  d'Arles  le  fait  de  même . 
[ Mais  je  n'entens  point  G.  L.  F.]  ' Il  pourrait  lignifier  Gkrioft  Frindfi , fi 
ou  avoit  coutume  de  le  mettre,  ce  que  je  ne  vois  point. 
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L‘an  de  J.  ful  j [ ce  qui  montre  qu’il  n’avoit  point  encore  reconnu  Sévère 
C'*tu  pour  Empereur.  ]' 11  n’y  a que  la  Chronique  d’Alexandrie  qui 

marque  le  Confulat  de  Sévére,  mais  Sous  le  nom  de  Serpen-  n P 378‘ 
tin  ou  Serpence ,[  de  quoi  je  ne  vois  point  la  raifon. 

La  mort  de  Majorien  fit  un  grand  tort  à l’Empire,  & cau- 
fa  ] ' cet  abbatcment  & cette  conflernation  extrême  où  l’on  fe  ^8oncg'^t-4  p; 
trouvoit  en  4 62.  'Car  Genfcric  ne  voulut  point  tenir  l’accord  PriiVp^.b. 
quil  avoit  avec  lui.  11  envoya  même  un  grand  nombre  de 
Vandales  & de  Maures  piller  la  Sicile  & l’Italie,  ' & il  fe  ren-  Proc.b.Vand. 
dit  maître  de  la  Sardaigne.  J.>.c,6.p.i9i. 

D’autre  part  Gille  qui  avoit  une  puiflante  armée  dans  les  *’ 

Gaules,  irrité  de  la  mort  de  Majorien,  vouloit  l’aller  venger 
fur  l’Italie,  dit  Prifque  Hillorien  de  ce  tems  là,  s’il  n «fit  été 
retenu  par  la  guerre  que  lui  firent  cette  année  les  Vifigots  [ II 
femble  néanmoins  qu’il  ne  fe  foit  pas  déclaré  d’abord  ennemi 


de  Sévére,  & qu’il  l’ait  même  reconnu  durant  quelque  tems. 
" Car  il  nous  paraît  difficile  de  rapporter  à un  autre  régné  qu’à 
celui  de  Sévére , l'hiitoire  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de 


S.  Lupicin,  de  l'auroriré  de  laquelle  nous  ne  croyons  par  pou- 
voir douter .]'  Cette  hiftoire  regarde  Agrippin  qualifié  par  BotI.ii.mm. 
cette  Vie  Comte  de  la  Gaule,  [ de  quoi  nous  ne  voyons  pas  p‘l66‘ 
bien  le  vrai  fcns.]’  Mais  il  efl  certain  que  les  Romains  a voient  idlt.p.4,. 
cette  année  dans  les  Gaules  un  Comte  Agrippin  qui  en  étoit 
même  originaire  / On  croit  que  c’eft  celui  dont  parle  la  Vie  de  v»l.r.fr.p.,9i. 
Saint  Agnan,  & à qui  Saint  Eupbroned’Autun  écrivit  en  431.  Id 
/igacitate,  'On  allure  qu’il  avoit  beaucoup  * d’cfprit  & de  lumières.  Boli  p^.». 

La  Vie  de  Saint  Lupicin  rapporte  donc  que  Gille  alors  Gé- 
rerai des  armées  f desGaules  j donna  fécretement  avis  à l’Em- 


pereur, qu’Agrippin  avoit  intelligence  avec  les  Barbares,  . & 
leur  vouloit  livrer  les  pais  qui  apparrenoient  à l’Empire.  L’Em- 
pereur ordonna  fur  cela  à Gille  même  de  faire  conduire  Agrip- 
pin à Rome.  Cela  ne  fe  put  faire  lâns  qu’Agrippin  eût  quel- 
que foupçon  de  1 accusation  qu’on  formoit  contre  lui . Lors 
donc  quîl  eut  reçu  ordre  d’aller  trouver  l’Empereur,  & qu’il 
s’appercût  même  qu’on  lui  donnoit  une  efpece  de  garde,  il  dé- 
clara qu’il  voyoit  bien  qu’on  l’avoit  acculé , & qu’il  ne  parti- 
rait point  des  Gaules,  quefon  dénonciateur  ne  fefûtdédaré 


ouvertement,  pour  agir  contre  lui  félon  les  formes  des  loi.*. 
Gille  lui  protelta  qu  il  ne  fçavoit  point  que  perfonnc  l’eût  accu- 
lé de  quoi  que  ce  lut,  1 & qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre  pour 
lui,  pourvû  qu’il  ne  fe  rendît  pas  coupable  par  fa  défobéilfance.. 
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Agrippin  lui  demanda  s’il  vouloitbien  que  Lupicin  qui  êtoit  L’«n  <fef, 
prêtent , lui  répondit  pour  lui  de  cette  parole.  Gille  y confen-  Cl  4<>*  - 
fit,  prit  la  main  du  Saint,  la  baifa,  & la  mit  dans  celle  du 
Comte. 

c'  . ' Sur  cela  Agrippin  partit  pour  Rome . Mais  dès  qu'il  y fut 
arrivé,  on  le  prétenta  au  Patrice,  qui  fit  aflembler  le  Sénat,  y 
fit  voir  les  avis  qu’il  avoit  reçus  de  Gille,  & fit  enfuite  con- 
damner Agrippin  à mort  par  l’Empereur , comme  traître  au 
Prince  & à l’Etat,  fans  qu’il  eût  la  liberté  de  te  défendre  .On 
ne  voulut  pas  néanmoins  l’exécuter  auffi-tôr,  mais  on  le  mit 
er:7.p. 00  Pr'f°n  C P°ur  y paffcr  fans  doute]  ' les  30.  jours  que  l’Arrêt 
>9.  de  Tibcre  accordoit  aux  condamnés,  comme  nous  le  verrons 

"d’Arvande.  • v-î. 

Boil.  p.i6«.c.  Saint  Lupicin  à qui  Agrippin  fe  recommandoit  dans  fa  pri- 
fon , connut  [ par  la  lumière  du  Ciel  ] dans  fon  Monaflére  [ de 
* la  Franche-Comté , ce  qui  fe  pnfloit  à Rome . 'Il  eut  recours  à 
Dieu  par  une  priere  continuelle,  & par  une  très-auflére  péni- 
tence, & en  obtint  enfin  la  protc&ion  qu’Agrippin  attendoit 
de  lui . Agrippin  le  vit  en  fbnge  qui  lui  montrait  une  pierre 
qu’il  pouvoit  aifément  tirer , & fe  fauver  enfuite  par  là.  line 
manqua  pas  dès  qu’il  fut  réveillé  de  faire  ce  qu’on  lui  difoit  ,& 
les  chaînes  s’étant  brifées , comme  l’hifloire  le  femble  dire,  -il 
e.  s’échapa , ' & fe  réfugia  fans  être  reconnu  dans  PEglife  de  Saint 
Pierre,  où  il  remercia  Dieu  de  fa  délivrance  , & lui  confeflà 
en  même  tems  avec  larmes  les  fautes  dont  il  te  fentoit  coupa- 
is ble.  11  paffa  tout  ce  jour-là  fans  manger . 'Le  lendemain , com- 
me Saint  Lupicin  le  lui  avoit  promis  durant  la  nuit,  une  Da- 
me lui  donna  par  aumône  fans  le  connoître  de  quoi  acheter  du , 
pain  dars  une  boutique  voifine.  [ Car  le  droit  d’afyle  n’étoit 
pas  renfermé  dans  l’enceinte  des  Eglifes;  mais  il  comprenoit 
encore  tout  l’enclos  des  bâtimens  qui  fervoient  aux  Eccléfiafti- 
ques,  & même  quelque  efpace  au-delà . ] 
r-i67-*«  'Cependant  l’évafion  d’Agrippin  failbit  grand  bruit.  On 
craignoit  qu’il  ne  fe  retirât  avec  les  Barbares  pour  fe  venger 
de  l ‘affront  qu’on  lui  avoit  fait.  On  commençoit  à reconnoî- 
tre qu’on  l’avoit  condamné  bien  légèrement,  & on  eut  été  ra- 
vi de  le  pouvoir  appaifer,  en  le  déclarant  innocent.  Agrippin 
apprit  cette  difpofition  de  la  Cour  par  la  bouche  de  ceux  qui 
fe  promenoient  autour  de  Saint  Pierre;  & fur  cela  il  fe  décou- 
vrit, & offrit  de  juftifier  fon  innocence  fi  on  vouloit  l'écou- 
ter . L’Empereur  & le  Patrice  apprirent  avec  joye  cette  nou- 
velle. 
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Lan  de  j.  Velle . On  aflemble  le  Sénat  : on  lui  accorde  la  fureté  de  fa  per- 
c.  *62.  fonne  ; on  ]e  mené  à l’Empereur  : On  le  décharge  du  crime  dont 
il  étoit  accufé;  & le  peuple  [ avec  fa  legéreté  ordinaire  J ne  fe 
réjouit  pas  moins  de  le  voir  abfous,  qu’il  a voit  témoigné  de 
joie  lorfqu’il  l’a  voit  vu  condamné. 

' Voilà  ce  que  l’Hiftoire  de  S Lupicin  affûte  avoir  été  déclaré  1>. 

publiquement  dans  le  Monaftere  du  Saint  par  la  bouche  d’A- 
grippin  même , lorfqu’il  fut  revenu  dans  les  Gaules  : & l’Au- 
teur  allure  qu’il  y avoit  encore  au  monde  des  perfonnes  qui 
s’en  pouvoient  fouvenir.  [ Son  récit  s’accorde  affez  bien  avec 
Idace  ] ' qui  nous  allure  que  le  Comte  Agrippin  étoit  ennemi  idit  p.41. 
du  Général Gille.  [ Et  il  pouvoit  bien  entretenir  des  intelligen- 
ces avec  les  Goths,  ] puisqu'il  leur  livra  la  ville  de  Narbonne, 

{comme  nous  allons  bientôt  voir.  [ Car  nous  ne  Ibmmes  pas 
obligés  de  croire  qu'il  fut  aulfi  innocent  qu’il  fe  le  failbit , [ ' & Boll.  p.iSS  », 
que  l’a  cru  l’Hillorien  de  S.  Lupicin;  ] quoiqu’il  ait  été  con- 
damné injutlement,  s’il  l’a  été  fans  être  oui  Ce  convaincu,  & 
que  Gille  loit  inexcufable  de  lui  avoir  donné  S.  Lupicin  pour 
garant,  qu’il  n’avoit  perfonne  qui  l’acculât,  lorfque  lui-même 
l’accufoit  de  trahifon. 

Gille  s’efl  encore  rendu  lui-même  coupable  du  crime  dont 
il  l’accufoit , s’il  a voulu  faire  la  guerre  à Sévére  après  l’avoir 
reconnu , comme  la  fuite  nous  porte  à le  croire  ••  & peut-être 
que  la  nouvelle  de  fa  trahifon  arriva  à Rome  dans  le  tems  de 
le  vallon  d’Agrippin;  ce  qui  n’aura  pas  peu  contribué  à la  juffi- 
fication  de  celui  ci.  [ Ainfice  fera  au  retour  de  Rome  J 'qu’A-  Mat.  p.  *1. 
grippin  aura  livré  Narbonne  aux  Viligots  , pour  être  appuyé 
v.  la  Note  par  eux , comme  Idace  nous  alTure  qu’il  fit  cette  " année  ou 
3‘  plûtôtjla  fuivante,  foit  fimplement  pour  fatisfaire  à là  haine 

contre  Gille,  ( car  Idace  n’en  marque  point  d’autre  railbn , & 

' Jornande  dit  qu’il  s’unit  à Théodoric,  ) loit , ' comme  le  croit  Ct,rp-  p-  «r» 
Bucherius , par  ordre  de  Ricimer  & de  Sévére  qui  vouloient  BUch  ,, 
à quelque  prix  que  ce  fût  empêcher  la  guerre  dont  Gille  les  5-4.  S 
menaçoit . 

' Cette  guerre  fut  en  effet  arrêtée,  comme  nous  avons  dit,  Prifcp.42.In. 
par  celle  que  Gille  eut  à foutenir  contre  les  Vifigots , qui  pri- 
rent querelle  avec  lui  fur  les  bornes  de  leurs  Etats.  [ Ils  vou- 
loient apparemment  les  étendre,  J & profiter  de  la  foiblefTedes 
Romains  ; ce  que  Gille  qui  aimoit  l’Empire , quoiqu’il  ne  vou- 
lût pas  reconnoître  Sévére,  ne  pouvoit  fouffrir;  ou  bien  ils  pri- 
rent ce  prétexte  pour  rendre  fervice  à Ricimer  & à Severe  qui 
Tome  y I.  lmp.  T t 
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l>.  les  avoient  attirés  à leur  parti.  'Ainfi  il  fe  forma  une  grande  L'an  de  7. 
guerre  entre  Gille  & les  Vifigots,  dans  laquelle  Gille  fit  des  C‘4<1*  ' 
actions  héroïques  [ avec  les  François , qui  le  reconnoifloient 
Buch.  I.17. c-  P°ur  leur  Roi.  ] ' Bucherius  met  en  ce  tems-ci  la  fortiepar  la» 

16.^7,  10  r-  quelle  Gille  vainquit  fes  ennemis,  & la  lerée  du  fiége  d’Arles, 
l’un  & l’autre  par  l’interceflion  de  S.  Martin,  expliquant  de 
Gille  même  ce  que  dit  Paulin  de  Perigucux,  que  l’armée 
mit  fon  Prince  en  fureté. 

[ On  croit  que  Ricimer  oppofâ  encore  les  Bourguignons  à 
Gille,  & donna  pour  cela  à Gondiac  leur  Roi  la  charge  de 
One.  r.4.  p.  Général  des  arme'cs  Romaines.  J ' Car  Gondiac  avoit  ce  titre 
,C43'e'  fur  la  fin  de  l’année  463.  [ Nous  verrons  l’année  fuivantc  la 
fuite  de  cette  guerre. 

Narbonne  ainfi  fortie  du  pouvoir  des  Romains , n’y  retour, 
su  car  i),  v.  na  plus  depuis.  ] Saint  Sidoine  dans  un  poème  fait  avant  l’an 
73.  n.  p.  1 56.  témoigne  que  Thécdoric  en  étoit  le  maître , & avoit  déjà 
éprouvé  fa  fidélité  dans  les  tumultes  des  guerres. 

Prifc.  p.4î.s.  'Sévére  appréhendeit  encore  moins  Gille  que  Marcellin , 

Proc  b v.md  Marcellin  que  Procope  appelle  Marcellien  étoit  Payende 
)...c.c.  p.191.  religion,  ' & très-habile,  dit-on,  en  l’art  de  deviner.  ' Mais  il 
•L  avoit  d’ailleurs  d’afîez  bonnes  qualitez,  ' de  la  prudence  " de 

,0°r! Cw*tc.'  la  douceur  & de  l’équité,  une  vie  réglée,  fur-tout  un  fort^^!*^^ 
juid.  p.çti.a.  grand  cœur,  & beaucoup  d’expérience  dans  la  guerre.  ]1  ai- 
iuîd.p .95. 96.  moit  au^  extrêmement  toutes  les  fciences , & étoit  fort  bien 
inftruit  de  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  les  Livres  latins.  Voilà 
* le  portrait  qu’en  fait  Suidas , [ mais  qui  peut  bien  venir  de  quel- 

que Payen.  J llavoit  auprès  de  lui  un  nommé  Sa!ufte[qui  n’é* 

«,r-7c6-  b.c.  toit  pas  pour  lui  infpirer  rien  de  bon,  fi  c’cfl  ] ' celui  dont  Sui- 
Prcc.p.isi.d-  das  nous  donne  une  idée  tout  à-fait  defavantageufe . ' Marcellin 
avoit  été  des  amis  d’Aëcc,nprès  la  mort  duquel 1 il  ne  voulut 
pc.int  le  foumettreà  l’Empereur]  Valentinien.  ] Procope  fem- 
ble  dire  qu’il  fe  révolta  dès-lors  ouvertement,  & fc  rendit  mal- 
s di.i.ep.n.  tre  fjç  ja  Dalmatie.  [ Je  ne  fçai  fi  cela  fe  fit  fi-tôr.  [ ' II  y eut 
1 néanmoins  quelque  conjuration  pour  le  faire  Empereur.  Beau- 

- coup  de  jeunes  gens  de  qualité  s’en  mêlèrent,  & fans  doute 

pour  ce  rébelle,  ayant  peur  Chef  Peonc  dont  nousavons  parlé 
ci-ddlus,  déjà  fort  âgé,  mais  qui,  félon  qu’on  le  peut  juger 
par  la  fuite  de  Sidoine , n’av  oit  pas  encore  exercé  la  Préfcélure . 

[ Ainfi  il  faut  mettre  cette  conjuration  avant  la  mort  d’Avite, 

& d:rc  que  Peone  revint  aufli-tôt  à fon  devoir. 

«.  Je  croit  «rail  faut  «Vit;/»»,  ccmmcle  Latin  la  pris.  & non  pas  rçi  «u  . 
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Marcellin  même  fe  fournit  aux  fuccefleurs  de  Valentinien. 
Car  cetoit  fans  doute  par  l'ordre  de  Majorien  J 1 qu'il  e'toit  en 
Sicile  avec  des  troupes  des  Goths  pour  la  défendre  contre  Gen- 
feric.  f Je  penfe  que  ce  fut  aufli  de  Majorien]  'qu’il  reçut  la 
qualité  de  Patrice  d’Occident.  Après  la  mort  de  Majorien,  Ri- 
cimer  travailla  à le  ruiner,  & à gagner  pour  cela  fes  foldats  à 
force  d’argent,  afin  qu’ils  l’abandonnaflent . Marcellin  qui  n’a- 
voit  pas  autant  d’argent  à donner  que  Ricimer,  aima  mieux 
fe  retirer  & abandonner  la  Sicile  à Genferic. 

Il  s’en  alla  apparemment  dans  la  Dalmatie,  ]’oîi  il  s’établit 
alors  au  plûtard  une  puillance  fouveraine,  ’ indépendante  de 
l'Empire  & de  quelque  Prince  que  ce  fût  ; ’ & perfonne  n’ofa 
entreprendre  de  l’aller  combattre.  ’ On  prétend  qu'il  gouver- 
noit  les  Sujets  avec  aflèz  de  juftice.  [ Je  ne  comprends  pas]' ce 
que  dit  Idace  fur  130464.  que  Marcellin  battit  alors  les  Van- 
dalesdans  la  Sicile  & le  en  chafla . [ Elt-ceque.Sévére  l’y  avoit 
rappellé  malgré  Ricimer? 1 Car  il  eft  vifible  que  Ricimer  l’en 
avoit  fait  forcir  avant  la  délivrance  d’Eudoxie,  ' c’eft-àdire, 
avant  la  fin  de46i.  Jornandemet '0046^.  [ c’eil-à-dire  en  466.] 
ce  qu’Idace  met  en  464.  mais  je  ne  vois  p is  que  cela  éclair- 
cifle  rien.  On  peut  voir  la  fin  de  la  principauté  & de  la  vie 
de  Marcellin  en  468.  fur  l’Empereur  Leon.  J ' Nepos  qui  eur 
depuis  le  nom  d’Empereur , éroit  fbn  neveu  fils  de  fa  locar . 

: ' Cetoit  donc  avec  fujet  que  les  Italiens  craignoient  quil  ne 
fe  fortifiât  de  plus  en  plus,  & ne  vint  enfio  lui  taire  la  gue  ie, 
dans  la  crainte  où  les  mettoit  déjà  l’armée  de  Gille,  &.  dans 
fimpuiflance  où  ils  Ce  voyoienr  de  réfifter  aux  Vandales, 
'n’ayant  point  d’armée  fur  mer . Dans  cette  extrême  foibleflè 
ils  eurent  recours  à Leon  Empereur  d’Oricnt,  & lui  envoyè- 
rent des  Ambafladeurs,  ' le  priant  de  leur  donner  des  vaifleaux 
pour  fe  défendre  contre  les  Vandales,  [ou  ] ' de  leur  procurer 
quelque  accord  avec  Genferic  & Marcellin . Leon  s’exeufa  de 
leur  fournir  des  vaifleaux  à caufe  du  trartéqu'il  avoit  fait  avec 
Genferic.  Maisilenvoya  en  Afrique  un  Ambafladeuràce  Prin- 
ce, & un  nommé  Philarque  à Marcellin,  qui  donna  parole  de 
ne  point  faire  la  guerre  aux  Romains.  ' Ricimer  ( car  on  ne 
parle  point  de  Sévére)  joignit  foo  Député  à l’Ambafladeur 
que  Leon  envoyoit  en  Afrique  pour  demander  qu’on  exécutât 
le  traité  ' avec  Majorien. 

' Genferic  confentit  à la  délivrance  d'Eudoxie  veuve  de  Va- 
lentinien IlL  & de  Placidie  fa  fécondé  fille,  que  Leon  deman- 
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doit;  '&  il  les  renvoya  cette  année  même.  ' Mais  il  ne  voulut  L’an  le  > 
point  entendre  parler  de  paix  avec  l’Italie,  qu’on  ne  lui  eût  c'+*2’ 
donné  les  biens  de  Valentinien , dont  la  fille  aînée  nommée 
Eudocie  avoit  époufé  Huneric  fon  fils.  II  demandoit  de  même 
les  biens  d’Aëce , [ peut-être  à caufe  qu’il  avoit  auprès  de  lui  ] 
Gaudence  fon  fils  [ aîné  J 'qu’il  avoit  fait  prifonnier  à Rome  en 
44j.  'Sous  prétexte  de  ces  prétentions  il  ne  ne  manquoir  point 
tous  les  ans , dès  que  lliyver  étoit  paflé,  de  faire  quelque  défi 
cente  en  Sicile  & en  Italie  dans  les  endroits  qui  n etoient  pas 
aflèz  bien  gardés,  ’llfê  contentoit  de  courir  & de  piller  la 
campagne,  évitant  toute  occafion  de  fe  battre,  & ne  voulant 
ni  combat  ni  paix  avec  les  Romains. 

' Olybre  ayant  peu  après  époufé  Placidie,  ce  fut  un  prétex- 
te à Genferic  de  piller  l’Occident  plus  que  jamais,  difant  qu’il 
vouloit  qu’on  en  donnât  l’empire  à l’Olybre  [ comme  au  beau- 
frerede  fbn  fils.  )'  Les  Italiens  eurent  de  nouveau  recours  à 
Leon  qui  députa  Tatien  Patrice  à Genferic  pour  faire  un  ac- 
cord  à quelque  prix  que  ce  fût . Mais  Tatien  revint  aufli-tôc , 
fans  que  Genferic  eût  voulu  écouter  aucune  propofition . [ Voi- 
là l’état  où  l’Empire  Romain  fëtrouvoit  réduit  en  Occident 
par  la  mort  de  Majorien  fous  la  conduite  de  Sévérc  & de  Ri- 
cimer . L’intérêt  qu’y  prenoit  Leon  peut  nous  être  une  preuve 
qu’il  avoit  approuvé  la  promotion  de  Sévére . 

Idace  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qui  fe  fit  en  Efpagne,  foit 
en  l’année  précédente,  foit  en  celle-ci , 3 ' finon  qu’Arbore 
[ Seigneur  Gaulois]  y reçut  deThéodoric  [ le  commandement 
des  troupes  ] à la  place  de  Nepotien . Sunieric  retourna  en  mê- 
me tems  dans  les  Gaules.  Idace  ajoute  qu’on  vit  cette  année 
divers  prodiges  dans  la  Galice , 'où  les  tonncrcs  firent  de  grands 
maux.  ' 11  remarque  l’éclipfe  de  lune  arrivée  le  Vendrecü  deu- 
xième de  Mars.  'Elle  parut  à Compofîelle  au  milieu  de  la 
nuit  du  Jeudi  premier  du  mois  au  Vendredi  deuxieme. 

L’AN  DE  JESUSOHRIST  463.  DE  SEVERE  Z,  & J.  F. 

' FUvius  [Cacina]  Bafiiu  * & Pîvian*/  Confalt.  Note 

[Vivien  étoit  Conful  en  Orient,  & Bafiledont  nous  avons 
déjà  parlé,  l’étoie  en  Occident.]'  II  avoit  en  ce  tems-ci  la  di- 
gnité de  Patrice  & la  charge  de  Préfet  du  Prétoire,  qu’il  avoit 
déjà  eue  fous  Majorien  . Nous  apprenons  tout  cela  d’une  loi  de 
Sévérc,. dattée  du  zo  de  Février  à Rome,  quicafle  la  Novelle 
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I-'an  de  J.  huitième  de  Majorien  comme  trop  fevere,  [ & fans  doute  par- 
c'  *6*'  ce  qu’elle  étoit  de  Majorien  . ] On  voit  par  la  même  loi  que 

Bafile  étoit  Préfet  cette  année  pour  la  fécondé  fois,  '&  par  la  p.37. 
fuivante  qu’il  étoit  encore  le  25  Septembre  465. 

i ’Marius  d’A  vendre  met  en  cette  année  une  viéloire  queGil-  Du  Ch.  pag; 
le  remporta  dans  les  Gaules  fur  les  Vifigots.  On  croit  pouvoir  l"- 
prouver  la  même  chofe  par  les  Lettres  du  Pape  Hilaire . 'Et  fi  Va!  r.fr.  pag. 
Note  j.  jdace  paroît  la  mettre  dès  46  t.  [ c’eft  * qu’il  y a quelque  fàu-  c- 

te  dans  fon  texte . } ' Frédéric  frere  du  Roi  Théodoric  Com-  Marc.  Av.  | 
mandoit  les  Goths  dans  cette  bataille.  'Elle  fe  donna  près  Val-p.^s- 
d’Orléans  entre  la  Loire  & le  Loiret,  rivière  affez  large,  mais 
qui  n’a  qu’environ  deux  lieues  de  cours , & qui  tombe  dans  la 
Loire  de  l’autre  côté  d’Orléans,  un  peu  au  deffous.  Car  on  ne 


peut,  'comme  l’a  cru  Bucherius,  l’entendre  du  Loir,  qui  eft  Buch.  p.  jjt. 
«ne  grande  riviere  beaucoup  plus  éloignée  d’Orléans  . 'Les  |j‘t  p4I 
Goths  furent  défaits  dans  cette  bataille,  '&  Frédéric  que  Ma-  ib.| Mac.  Av. 
rius  appelle  leur  Roi,  y demeura  fur  la  place . 

' M.  Valois  & Bucherius  croycnt  que  ce  fut  après  cela  que  Val.  pag.  19* 
Gille  aflïégea  Chinon  en  Touraine  , & ne  put  le  prendre , la  $•  J- 1 
ville  ayant  été  défendue  par  les  prières  de  SMaxime  Abbé  qui  e.[\.  rag  3 S7I 
vi voit  encore.  jss. 


' Après  la  bataille  d’Orléans  Idace  parle  des  affaires  d’Efpa-  idit.  p.41. 
gne.  [ Je  penfe  que  Théodoric  Roi  des  Vifigots  étoit  alors  a C- 
tez  abfolu  dans  ce  pays,  hors  le  peu  que  les  Sueves y tenoient 
encore,  & quelque  petite  autorité  que  l’Empire  fe  confervoic 
dans  les  provinces  de  Tarragone  & de  Carthagene,  J'oît  vers  Conc.  t.4.  p. 
l’an  465.  il  y avoir  encore  un  Duc  nommé  Vincent . 'Ce  fut  à *°61-  c- 
Théodoric  [ & non  à Severe  3 que  les  peuples  de  la  Galice  s’a-  1 at' p +‘* 
drefferent  [ pour  avoir  quelque  proteélion  contre  les  Sueves,  & 
ils  lui  députèrent  une  perfonne  de  qualité  nommé  Palegoire . 

Théodoric  envoya  pour  cela  Cyrila  en  même  tems  que  Remif- 
mond  [ Roi  des  Sueves]  lui  députoit  auffi . Ainû  les  Ambafla- 
deurs  fe  rencontrèrent  en  chemin.  [Ils  continuèrent  chacun  leur 
voyage  : ] & ceux  de  Remifmond  firent  une  telle  diligence , 
quà  leur  retour  ils  trouvèrent  encore  Cyrila  à Lugo  qui  reve- 
noit  de  la  Cour  de  Remifmond.  Ce  Prince  fit  de  belles  pro- 
meffes  à Cyrila.  Mais  dès  que  cet  Ambafladeur  fut  hors  de  la  p.4î. 
Galice,  il  recommença  à piller  tout  de  nouveau  ce  miferable 
pays  avec  la  perfidie  ordinaire  à la  nation  des  Sueves. 

'Théodoric  renvoya  peu  après  Cyrila  aux  Sueves  avec  un 
[ autre]  Remifmond  & plufieurs  Goths  qui  y étoient  déjà  ve- 
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nus  avec  Cyrilla  . [On  ne  dit  point  ce  qu'ils  firent,  mais  feule-  L'»n  de  J. 
ment  que  ] ce  Remifmond  retourna  auffi-tôt  vers  Théodoric , C'  443  ' 
que  Cyiila  demeura  en  Galice,  & que  néanmoins 1 le  trouble  «• 

& la  divifion  continuèrent  toujours  entre  les  Galiciens  & les 
Sueves.  [ C’eft-à  dire  apparemment  qu’il  Ce  fit  quelque  accord 
allez  mal  obfervé , & qui  les  laifioit  toujours  dans  la  défiance 
les  uns  des  autres.  } 

L'an  de  Jésus  Christ  464  E.  D.  de  Severe  3,  4, 

'Ruflicus  ou  " Rufliciut  & Olybrius  Conful/ . 

[ 11  femble  qu’OIybre  ait  été  CcnfuI  pour  l'Occident , J 
'puifqu’Idace  & d’autres  fartes  Latins  le  mettent  feul  Conful, 

' & d’autres  le  nomment  le  premier  avant  Rurtique  ' que  les 
Grecs  mettent  toujours  le  premier.  [ Et  néanmoins  il  ert  diffi- 
cile de  croire  que  cet  Olybre  foit  différent  de  celui  qui  avoit 
époufé  Eudocie  fiile  de  Valentinien  à Conrtantinople  oïl  il  de- 
meurait. Ainfi  tous  les  deux  Confuls  auront  été  d’Orient.  Et 
en  effet  Caffiodore  & le  continuateur  de  Vidtorius  mettent  G» 
lybre  le  dernier.  Mais  comme  il  fut  depuis  Empereur  d’Occi- 
dent,  cela  l’aura  fait  connoître  & confidérer  davantage  par  les 
Latins . 

' Népotien  qui  avoit  commandé  les  armées  de  Théodoric  , 

& Frumaire  qui  avoir  partagé  avec  Remifmond  les  fbibles  re- 
ftes  des  Sueves,  allèrent  tous  deux  rendre  compte  à Dieu  de 
leurs  aérions  au  commencement  de  cette  année . Ainfi  Remit 
mond  léunit  tous  les  Sueves  fous  fon autorité,  & rétablit  la 
paix  [ ou  dans  fa  nation  ] ou  avec  les  Galiciens,  félon  que  l’a 
entendu  S.  Ifidore. 

11  envoya  auffi  à Théodoric  lui  demander  la  paix  & fbn  a- 
mitié.  Théodoric  [la  lui  accorda]  lui  envoya  des  Ambaffadeurs 
pour  lui  porter  des  préfens  & des  armes  [ en  ligne  de  confédé- 
ration & adoption  , ] & lui  fit  conduire  une  femme  pour  le- 
poufer.  [ On  ne  dit  point  qui  elle  étoit . ] Jornande  qui  décrit 
ceci  d’une  maniéré  plus  avantageufé  à Théodoric,  mais  moins 
ex-éfe  , dit  que  les  Sueves  envoyèrent  les  Evêques  de  Galice 
pour  lui  demander  la  paix  , & qu’il  les  reçut  avec  honneur  à 
eaufe  de  leur  dignité  facrée.  Théodoric  rappella  enfuite  Arbo- 
re auptès  de  lui.  Rimifmond  lui  envoya  une  fécondé  Ambaf- 
fâde , [ peut-être  pour  le  remercier.  ] Mais  cette  paix  n’cirpê- 

».  . ‘ . j.  * - l.  . 

*•  ftrturoaûo  laàîfciphnar*  ihminarur. 
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Lan  de  J.  cha  point  Remifmond  de  furprendre  dès  cette  année  la  ville 
C‘  45‘*  de  Conimbre  , [ tenue  apparemment  par  ceux  du  pays,  ] & 
d'y  faire  quelques  prisonniers  qu’il  relâcha  l’année  Suivante.  (Il 
paraît  qu’il  ne  garda  pas  Conimbre,  ] puifqu’il  la  Surprit  enco- 
re en  467. 

Idace,  comme  nous  avons  déjà  dit , marque  fur  cette  année 
que  les  Vandales  furent  défaits  en  Sicile  & chaSfe's  de  l’ifle  par 
Marcellin»  [ fur  quoi  nous  n’avons  point  d’autre  lumière.  Rici- 
mer  vainquit  auflï  cette  année  Beorgor  Roi  des  Alains,  qui  é- 
toit  entré  en  Italie,  & serait  avancé jufqu’à  Bergame  au  pied 
des  montagnes  [des  Alpes  Juliennes.  ] Ricimer  l’alla  attaquer, 

& dès  le  premier  combat  donné  le  6 Février  de  cette  année , 

Beorgor  fut  défait  & tué  avec  tous  les  Alains  qui  le  fuivoicnt. 

Jornande  peu  exaêt  à fon  ordinaire,  met  ceci  fous  Anthéme . 

Bucherius  fuppofe  comme  une  chofe  fans  difficulté , que  ces 
Alains  venoient  des  Gaules,  & étoient  envoyés  par  Gille  ; 

[ mais  cela  n’eft  pas  certain.  ] 'M.  Valois  croit  que  c’éroicnt  des  Val.r.  fr.  pag, 
Alains  d’Orient,  qui  après  s’être  affranchis  du  joug  des  Huns,  10I> 
cherchoieot  quelque  lieu  pour  s’établir . 

'Gille  mourut  cette  année  durant  une  grande  perte,  artartiné  M*t  p-aj-l 
félon  les  uns,  dit  Idace,  ou  empoifonné  félon  d’autres,  il  avoit  ^c^p^isa! 
envoyé  la  même  année  des  Députés  aux  Vandales , [ les  plus  a. 
dangereux  & les  plus  cruels  ennemis  du  nom  Romain , & de  p41, 
la  foi  Catholique.  Mais  c’eft  la  faute  ordinaire  des  hommes 
quand  ils  font  engagés  dans  quelque  entreprife , de  ne  fonger 
plus  qu’à  la  faire  réuffir  par  quelque  moyen  que  ce  foit , bon 
ou  mauvais , oubliant  que  Dieu  qu’ils  irritent,  ert  le  feul  qui 
difpofe  de  toutes  chofes.  J Ces  Députés  qu’il  envoya  par  mer , 
paflèrent  le  long  des  côtes  de  l’Efpagne  au  mois  de  Mai , & y 
repaffèrent  en  Septembre.  [C’eft  tout  ce  que  l’on  en  dit . ] 

'Idace  ajoute  qu’après  la  mort  de  Gilles  les  Goths  fe  faifi-  p.4J. 
rent  des  pays  des  Gaules,  qu’il  avoit  défendus  au  nom  de  l’Em- 
pire : [ Cela  n’eft  pas  néanmoins  abfblument  vrai . ] Car  outre 
les  provinces  les  plus  proches  de  l’Italie  que  Gille  n’avoit  peut- 
être  pas  eues  depuis  la  mort  de  Majoricn  , nous  verrons  que 
f Auvergne  , le  Berri  & Sens  appartenoient  encore  aux  Ro- 
mains en  472.  'S.  Grégoire  de  Tours  parle  d’un  Comte  Paul  Cr.T-  p.iti. 
[qui  pouvoir  tenir  ce  pays]  pour  les  Romains.  'Syagre  fils  de  a. 
Gille  tint  Iong-tems  Soiflons,  [ foit  au  nom  des  Romains,  ] foit 
au  fien  propre,  comme  nos  Hiftoriens  femblent  l’avoir  cru, 

'puisqu’ils  le  traitent  de  Roi  . [ Mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  a. 
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avoit  toujours  quelque  relation  & quelque  union  avec  l'Em-  ï-'*n  3e  Ji 
pire,  & que  c’eft  en  ce  Zens  ] 'que  Sidoine  écrivant  à S.  Prin- 
cipe Evêque  de  Sortions,  dit  qu’ils  vivoient  dans  des  pays  1 & 
unis  & féparés . 

[ Si  ce  Syagre  eft  ] 1 celui  à qui  Saint  Sidoine  écrit , il  s’oc- 
cupa d’abord  tout  entier  à la  retraite  de  la  campagne,  dont  Si- 
doine tâcha  de  le  tirer,  afin  qu’il  rendît  à fon  pere,  & à Ton  païs 
les  fervices  qu’ils  avoient  droit  d’attendre  de  lui . 'On  efiiinoit 


Sid.l  ep.  8.  p. 
260. 


1.8.  ep.8,  pjg. 

*:6. 


].t.ep.4.p.43. 

I s.cp.5.  pag.  beaucoup  la  difeipline  & la  réglé  de  fa  maifon.  'Il  fçavoit  par- 
faitement  la  langue  des  Bourguignons,  enforte qu’il  étok  très- 
eftimé  & aime  parmi  eux,  étant  comme  leur  Legiflateur  & 
l'arbitre  de  leurs  difiérends . [ Cela  femble  ne  convenir  pas  mal 
au  fils  de  Gille,  qui  avoit  befoin  de  ménager  l’amitié  des  Bour- 
guignons pour  fc  défendre  contre  les  François. 

Ces  derniers  voulurent  aufli  avoir  leur  part  de  ce  que  Gille 
avoit  tenu  . ] * Childeric  leur  Roi  fe  rendit  Maître  de  Paris, 
après  un  fiége  qu’on  tenoit  avoir  duré  dix  ans,  félon  un  rnanu- 
ferit  ; ou  au  moins  cinq  félon  un  autre.  [ Mais  nous  réfervons 
ce  qui  regarde  les  François  pour  l’Hifioire  de  Clovis. 

Outre  ce  que  les  François  , les  Goths  & les  Bourguignons 
tenoient  dans  les  Gaules,  & ce  que  les  Romains  y pouvoient 
garder , ] 'en  trouve  que  les  Saxons  s’y  établirent  encore  vers 
Nantes  & vers  Bayeux  , & que  les  Allemans  s’étoient  aufli 
emparés  du  pays  des  Suiflës  . ' Les  Bretons  chaflés  de  leur  ifle 
par  les  Anglois  [ & les  Ecoflbis  ] s’étoient  aufli  réfugiés  dans 
sid.  l.i,  ep  7.  le  pays  de  Vennes,  de  Cornouaille  & deTreguier.  Ils  s'étoient 
r-lû-  même  avancés  jufques  fur  la  Loire  [ vers  Nantes:  ce  qui  a fait 

donner  depuis  à ces  pays  & à ceux  qui  en  font  proches  le  nom 
de  Bretagne. 
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Rïarc.7  [CesConfuls  étoient  apparemment  ' tous  deux  de  l’Orient,  v.Lcon. 

Ca(d.|  Onu.  | aufli  bien  que  ceux  de  l’année  précédente  , J 'quoique  les  La- 
ra ir,  Av.  ViCt,  tjns  mettent  prefque  tous  Hermeneric  le  premier  ; J de  quoi 
je  ne  fçai  pas  quelle  peut  avoir  été  la  raifon  . Il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  parmi  tant  de  mrtères  qui  accabloient  l’Occi- 
dent , il  ne  s’y  trouvât  pas  toujours  des  perfonnes  qui  puf- 
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fent , ou  qui  voulurent  faire  les  dépenfes  attachées  au  Con* 
fulat . 

L’Efpagne  jouit  cette  année  de  quelque  paix  par  l’accord 
fait  l'année  précédente  entre  les  Vifigots  & les  Suéves  . ] 

/ Les  Suéves  ne  laiflerent  pas  d’exercer  encore  des  cruautez  Mit.p.43.44. 
contre  le  peuple  d’Auoone  . [ Je  ne  trouve  point  ce  que 
c’étoit . ] Théodoric  envoya  pour  cela  des  Ambafladeurs 
à Remifmond , qui  s’en  mocqua  , & les  renvoya  aufli-tôt. 

L C’cft-à-dire  apparemment  qu’il  leur  promit  tout  pour  ne 
rien  faire. 

Mais  la  paix  même  produifoit  dans  l’Efpagne  un  autre 
mal  plus  confidérable  & plus  dangereux . ] Requiaire  Roi  p-i4.is. 
des  Suéves  depuis  447.  jufqu’en  456.  avoit  fuivi  de  bouche 
la  foi  Catholique,  quoiqu’il  y renonçât  par  fes  mœurs:  ['&  p 4j.ICd.chr, 
il  paraît  que  toute  la  nation  des  Suéves  avoit  aufli  embraf-  s' 
fé  la  foi  de  l’Eglife.  [ Cette  foi  ne  faifoit  pour  eux  qu’aug- 
menter l'énormité jle.  leur  cruauté  & de  leur  perfidie.  El- 
le étoit  néanmoins  favorable  aux  autres,  en  ce  qu’ils  ne  tour- 
mentoient  perfonne  au  fujet  de  la  Religion  . ] Mais  en  ce 
rems-ci  ils  fe  laiflerent  infedler  de  l’Àrianifme  par  un  nom- 
mé Aiax  Çàlate  de  nation  , qui  ayant  abandonné  la  foi  Ca- 
tholique, étoit  devenu  ''Prêtre  dans  la  feéle  des  Ariens.  Cet 
homme  étant  venu  à la  Cour  de  Théodoric , s’y  ^étoit  ren- 
du confidérable , & étoit  paflfé  des  Gaules  dans  le  pays  des 
Sueves , où  (ç  maintenant  par  l’autorité  de£ Théodoric]  fon 
Prince  , il  ruinoit  de  tout  fon  pouvoir  la  foi  Catholique  & 
la  créance  de  la  Trinité  divine.  ' S.  Ifidore  dit  pofitivement  ICd.chr.s. 
qu’il  infedla  de  fon  héréfie  toute  fa  nation  , & quelle  de- 
meura dans  l’Arianifine  durant  le  régné  de  plufieurs  Prin- 
ces , jufqu’au  Roi  Théodemir  , qui  la  fit  rentrer  dans  la 
véritable  foi  [ environ  cent  ans  depuis.  ] 

[ 'La  Chronique  d’Onuphre  , Idace  , Caflîodore  & Mar-  0™.  pas.  S6.| 
cellin  ] marquent  en  465.  la  mort  de  Sévére  qui  portoit  le  Idar'p"*3* 
nom  d’Empereur  depuis  le  19  Novembre  461.  'Le  Pere  Sir-  sid.  n.  p,m. 
mond  cite  d’un  ancien  Catalogue  qu’il  régna  quatre  ans  , 

[ dont  il  faut  retrancher  quelque  choie  ] ' félon  Jornande  , Jorn-  ree-  *6. 
qui  donne  feulement  trois  ans  accomplis , & félon  Idace  , 
qui  dit  qu'il  mourut  dans  la  quatrième  année  de  fen  régné.  Onu.  app.  p. 
'La  Chronique  d’Onuphre  met  en  effet  fa  mort  le  quinze  ^oi  Th  noy. 
d’Août;  'ce  qui  ne  s’accorde  pas  néanmoins  avec  une  loi  qui  p,38.u 
porte  fon  nom  , adreflèe  au  Préfet  Bafile , datcée  du  5 Se- 
Tome  VI.  lmp . V v 
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ptembre . [ Ainfi  il  y a une  faute  en  l’un  ou  l’autre  de  ces  £*» « ieI* 
deux  endroits.  ] 'Il  mourut  à Rome  dans  le  Palais  ' d’une  **  *6}' 
mort  qui  paroifloit  naturelle  . ' Mais  on  croyoit  que  Rici- 
mer  , [ à qui  il  n’étoit  peut-être  pas  encore  allez  fournis,  ] 
l'avoit  empoifonné  > [ à quoi  les  termes  de  Marcellin  revien- 
nent allez  . ] Nous  avons  vû  tout  ce  qu’on  fjait  de  fon  hi- 
ftoire,  qui  fe  réduit  prefqu’à  rien. 
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ANTHEME. 


ARTICLE  L 

Entreprise  inutile  contre  Us  fondâtes-,  Thdoderic  efl  tuè  per  Eurit 
fon  frere  : T roubles  en  Efpegne . 


L’an  de  Jesus-Christ  466.  R. 


r.fon  titre. 


“Léo  Aug.  llf.  Confuli 


PRE'S  que  Sévére  II.  qui  avoit  porté  du- 
rant près  de  quatre  ans  le  titre  d’Augufte 
fous  le  Patrice  Ricimer , eût  fini  ùl  vie  fur 
la  fin  de  I an  46 jr.  l'Occident  fut  fans  Em- 
pereur jufqu’au  régné  d’Anthéme  , c’eft-à- 
dire,  au  moins  jufqu’au  mois  d’Avril  4 67. 

Ricimer  étoit  fans  doute  bien  aife  d'être  maître  abfolu  des 
affaires . ] ' Car  c etoit  lui  qui  gouvernoit  durant  ce  tems-Ià  . Sd-car.i.  pag. 
IWJ.  ' On  prétend  néanmoins  que  Leon  Empereur  d’Orient  " pre-  ^ !,ei&  p. 
noir  quelque  autorité  dans  l’Occident  durant  I’interregne , & 345-  5 «• 
qu’il  accorda  alors  une  exemption  de  tribut  à la  ville  de  Lyon. 

▼ J» Note  1.  On  entreprit  "en  4 66.  une  expédition  en  Afrique  contre  les  M*t.  p.44. 
Vandales,  mais  qui  n’eut  point  d’effet,  ayant  été  arrêtée  par 
>•  le  tems  qui  ne  fut  pas  propre  à la  navigation,  & 1 par  les  fré- 
quens  changemens  de  la  mer.  [ Je  ne  vois  que  Ricimer  qui  ait 
pû  former  cette  entreprife . ] Car  il  paroît  que  Leon  ne  rom-  Prifc.  p.7î.a. 
t.  S-Leon.  pit  abfolument  avec  les  Vandales  'qu’en  467. 

'Théodoric  Roi  des  Vifigots  envoya  la  même  année  à Re-  idac.llid.cbr. 
mifmond  Roi  des  Suéves  d’Efpagne  un  nommé  Salla  ou  Sal-  G- 
lamne,  [ on  ne  dit  pas  pourquoi  , ] mais  feulement  que  Salla 
étant  revenu  dans  les  Gaules , y trouva  Théodoric  mort , & 


r.  MttoMmrum  rommutttiine . Voyez  le  Gloiïaire  de  M.  du  Canje  r,  u 
t<  jaj.  ou  nouv.  édit.  »,4.  t-  yty. 
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ib.  r.ur.Av.  Euric  fon  frere  régnant  en  fa  place.  'Théodoric  perdit  à Tou-  L'»n  Ae  J. 
p.i*  i.U  joupe  ]a  vic  & ]e  fceptre  par  le  même  crime  qui  lui  avoit  don-, c>  466‘ 
né  la  couronne.  Comme  il  avoit  tué  Thorifmond  fon  frere 
pour  lui  fuccéder,  Euric  imita  fon  exemple,  & monta  aulïi  fur 
le  thrône  par  un  fratricide  , [ que  Dieu  punit  par  la  main  de 
jorn.r.Got.c.  Qovjs  en  la  perfonne  d'Alaric  fon  fils.  ] 'Jornande  toujours  fa- 
45-P.677-  vora{,le  aux  Goths,  fe  contente  de  dire  qu’Euric  fe  fit  foupçon- 
ner  [d’avoir  ô;é  la  vie  à fon  frere]  par  la  précipitation  & la  joie 
ifid. chr.  G.  avec  laquelle  il  fe  mit  en  pofTeflion  de  fes  Etats . 'Théodoric 
b J°p67;G  C"  avoit  régné  13.  ans  'non  entiers,  [ "qui  ayant  commencé  vers  v.v»Ient  s. 
44  ' la  fin  de  4 j 3.  doivent  finir  "en  466.  II  paroît  par  l’ordre  d’Ida-  ^ 

ce  que  ce  fut  dans  les  premiers  mois  de  l’année.  ] 

Val.r.fr.p.toj  'Euric  eft  auffi  appelle  Eoric,  'Evarix  & 'Euthoric.  [La  fin- 
|fid.  1.8.  ep.ÿ.  te  n0lis  apprendra  les  conquêtes  de  ce  Prince,  & la  perfécution 
Lsid’Vep.*.  qu'il  excita  contre  l’Eglife . ] 'Dès  qu’il  fut  devenu  Roi  en  de- 
p.i8i.  venant  parricide , il  envoya  des  AmbafTadeurs  à l’Empereur 
'n’b  Av‘  P’  C Leon,  ] 'à  Remifmond  Roi  des  Suéves , & à Genferic  Roi 
ind.chr.  G.  des  Vandales . Remifmond  après  avoir  expédié  & prompte- 
ldjt.p.44.4j.  ,flCnt  donné  congé  à ces  Ambafladeurs , en  envoya  Iuimlme 
d’autres,  tant  à Euric,  qu’à  l’Empereur,  & aux  Vandales.  [On 
ne  dit  point  le  fujet  de  tant  d’ AmbafTadeurs,  ] mais  feulement 
que  ceux  qu’Euric  avoit  envoyés  à Genferic  revinrent  prom- 
ptement, étonnés  par  le  bruit  de  l'armement  [de  Ricimer]  con. 
ire  les  Vandales,  & que  Remifmond  rappella  auffi  fes  troupes 
qu’il  avoit  envoyées  à fon  ordinaire  en  divers  endroits  pour 
piller,  auffi-tôt  après  le  départ  des  AmbafTadeurs  [ d’Euric. 

Ainfi  il  femble  que  ces  peuples  cherchoient  à fe  liguer  enfem- 
ble.  ] 

IMS-  'Peu  de  mois  après, [l’enrreprife  de  Ricimer  étant  manquée,) 

Remifmond  en  perfonne  alla  dans  la  Lufitanie,  otl  il  furprit  & 
p-45.  pilla  Conimbre  l’année  fuivante.  ' 11  tourmentoit  encore  cette 

année  les  peuples  d’Aunone,  qui  députèrent  au  Roi  [ des  Vifi- 
gots]  un  Opilion  & quelques  autres . Ce  Prince  renvoya  avec 
eux  quelques  perfonnes  de  fa  part  [pour  leur  ménager  quelque 
p-49.  accord  : ] ‘8c  il  s’en  fit  un  deux  ans  après . 
tfidjcfir.G.  P.  ' Saint  Ifidore  dit  que  dès  qu’Euric  fur  Roi,  il  fit  de  grands 
719-  ravages  dans  la  Lufitanie,  qu’il  pritenfuite  Pampelune  & Sar- 

ragoce,  fe  rendit  maître  de  toute  la  haute  Efpgne  , & ren- 
verfa  la  nobltfle  de  la  Tarragonoife  qui  lui  réfifloit , [ & vou-’ 

Içàt  demeurer  foumifê  à l’Empire.  Il  ne  faut  apparemment 
mettre  tout  cela  qu’après  Tan  468.  puifqu’Idace  dont  la  Cluo-- 
: v «• 
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nique  finit  cette  année-là , n’en  dit  rien  du  tout,  & le  rappor- 
ter par  confequent  à la  guerre  " qu’Euric  entreprit  contre  l’Em- 
pire vers  l’an  470.  ou  plûcôt  le  différer  jufqu 'en  l’an  480.  J 

L’an  de-7esus.Christ  467.  d’Anthe’me.  I. 

" Pnftus  & Jounncs  Confuls  . 

' Remifmond , comme  nous  venons  de  dire,  furprit  cette  idat. p.4j, 
année  la  ville  de  Conimbre  [ en  Portugal  ] qui  ne  te  défioic 
point  de  lui  à caufe  des  traitez.  II  la  pilla  & la  faccagea  en- 
tièrement avec  le  pays  d’alentour  , & ruina  les  maifons  avec 
une  partie  des  murailles,  & emmena  tous  les  habitans prifon- 
niers,  hors  ceux  qui  purent  s’enfuir.  [ Idace  n’attribue  pas  ce- 
la pofitivement  à Remifmond;  mais  ce  qui  précédé  montre 
aflèz  qu’on  ne  le  peut  entendre  d’aucun  autre.  Des  Ambaffa- 
deurs  envoyés  [ d’Efpagne  j à Euric  rapportèrent  qu’il  étoit 
arrive  quelques  prodiges  dans  les  Gaules  ; iScentr’autres,'  qu’au 
milieu  de  Touloufe  il  étoit  forti  de  la  terre  une  fontaine  de 
fang  qui  avoit  coulé  tout  un  jour,  'Il  y eut  auflî  un  tremble-  M«e.chr. 
ment  de  terre  à Ravenne . 

&&&&& &&&&& <{-><{*$> 

ARTICLE  II. 

’Anibeme  tft  choift  pour  Emptreur  ttOccidentl 

[T  'Italie  eut  enfin  cette  année  un  Empereur . J ' Ri-  s^-  ctJ- *•  P' 
I j cimernefe  trouva  pas aflezpuiffànt  pourlbutenirenfon  3°°' 3 ’’ 
nom  le  poids  des  affaires.  ' On  vouloir  un  Prince  [ Romain , ] P.3oi. 
mais  un  Prince  capable  de  paroître  en  perfonne  à la  tête  des 
armées . [ Tous  ceux  de  l’Occident  pouvoient  être  fufpeéti  à 
Ricimer  qui  vouloit  toujours  commander:  & c’étoit  de  plus 
s’aff’urer  de  la  protection  de  Leon  Empereur  d’Oricnt,  que  de 
prendre  un  Prince  de  fa  main. 

' Gen/êric  fouhaitoit , & demandoit  même  avec  inftance 
qu’on  donnât  l’Empire  à Olybre  beau-frere  de  fon  fils.  ' Mais 
Leon  irrité  de  ce  que  Genferic  avoit  pillé  festerrfc,cherchoit  c 
à le  ruiner,  [ & non  pas  à le  fatisfaire.  Proc. p.i9i, 

' Ainfi  on  jetta  les  yeux  fur  Anthéme  fils  de  Procope  Pa-  sid.  c»r.  1.  p. 
trice,  & Général  des  armées  ' dans  le  Comté  de  l’Orient,  **'• 

* qu’on  prétendoit  être  defoendu  des  Auguffes,  ' c’eff-à-dire, 
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de  Procope  parent  de  Confiance  & de  Julien  l'apoflati  qui 
prit  la  pourpre  en  Orient  en  365.  ' Procope  Patrice  avoir  épou- 
fé  la  fille  " d’Anthéme  Conful  [60405.  Patrice]  & Préfet 
d’Orient  durant  13.  ans , dit  le  JP.  Sirmond , [ ou  durant  1 i.au 
moins ,&  qui  apaffé  pour  le  plus  fage  & le  plus  grand  homme 
d'Etat  de  fon  rems.  ' Ceft  donc  de  cet  Anthéme  que  celui 
dent  nous  parlons  avoit  pris  fon  nom.]  On  prétend  que  lors- 
qu'il nacquit  , un  arbre  qu’on  avoit  coupé  repouffà  dans  la  mai. 
fon  de  Procope  fon  pere  . Idace  lui  donne  un  frere  nommé aufiî 
Procope.  ' Outre  l’avantage  de  fa  naiflance  & de  fcsricheffes 
. qui  étoient  grandes,  ' il  avoit  époufé  Euphémie  ' nommée  par 
quelques  uns'  Marcienne  ' fille  unique  de  l’Empereur  Marcien , 

' dont  il  eut  treis  fils,  félon  le  P. Sirmond , & une  fille  ' à qui 
l’Hifioire  ne  donne  pas  de  nom . 

' Marcien  en  lui  donnant  fa  fille,  l'éleva  aufiî  aux  premières 
dignitez  de  l’Empire.  Ainfi  il  fut  en  peu  de  tems  Conful  [ err 
455.]  Patrice  & Général  d’armée,  quoiqu'il  fût  encore  fort 
jeune.  S’il  en  faut  croire  un  poète  fon  panegyriffe,  ce  fut  à fon 
refus  que  Leon  fut  élevé  à l’Empire  [en  457  ] après  h mort 
de  Marcien.  ' Il  eut  encore  divers  emplois  fous  Leon,  & rem- 
porta quelques  victoires  fur  les  Huns.  ' Lorfqu’il  fut  fait  Etu~ 
pereur,  il  commandoit  une  armée  navale  vers  Soft  os. 

' Ricimer  devenu  fon  ennemi,  l’appelloit  par  injure  An- 
thème  le  Galate,  & difoit  qu’il  étoit  implacable  quand 
il  étoit  une  fois  en  colere.  [ Le  P.  Sirmond  ne  dit  rien  fur  ce- 
la  . ] ' Sidoine  au  contraire  le  loue  de  ce  qu’il  étoit  permis  fous 
fon  régné  de  témoigner  pubfiquemet  de  l’amitié  pour  ceux 
qui  avoient  été  condamnés  comme  ennemis  de  l’Etat.  'Il 
lui  donne  la  ville  de  Confiantinople  pour  patrie  . ' Théo- 
phane  le  qualifie  un  Prince  très-Chrétien , & qui  gouverna 
avec  beaucoup  de  piété.  ’On  marque  en  effet  qu’en  quittant 
Confiantinople  pour  venir  en  Occidenr,  il  fit  de  la  maifon 
qu’il  avoit  en  cetre  ville  une  Eglife  avec  un  Hôpital  pour  les 
vieillards  & un  bain  . ' C’eft  apparemment  l’Eglifo  de  l’Apô- 
tre Saint  Thomas  qui  portoit  fon  nom , & qu’il  avoit  fait 
bâtir . 

'Cependant  Damafoe  Auteur  payen decetems-là,  prétend 
qu’il  avoit  de  l’inclination  pour  les  Idoles,  qu’il  en  vouloit 
même  rétablir  le  cuire,  & qu’il  en  avoit  pris  fecretement  le 
deffein  avec  un  payen  nommé  Sévére,  'qu’il  avoit  amené  à 
Rome  pour  remettre  cette  ville  dans  fa  fpleodeur , ' & qu'il 
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éleva  même  au  Confulat  [ en  470.  ] ' Il  amena  aufli  à Rome  Conc.  n P. 
un  hérétique  Macédonien  nommé  Philothée,  qui  s'appuyant  ,02!c' 
fur  l’amitié  de  ce  Prince,  y vouloit  faire  tenir  des  allemblées 
des  diverfes  feCtes,  li  le  Pape  Hilaire  ne  s'y  fût  fortement  op- 
pofé . [ Les  plus  gens  de  bien , & les  plus  Grands  plus  que  les 
autres,  font  capables  d’être  furprisparlesméchans,  & d’avoir 
de  la  confiance  en  ceux  qui  le  méritent  le  moins . Pour  le  refte 
de  ce  qu’ajoute  Damafce,  ce  ferme  une  injufte  témérité  de  le 
croire  fur  la  parole  d'unfeul  payent  & il  nous  fuffic  qu’il  n’eu 
paroiflè  rien  du  tout  dans  la  Vie  d'Anthéme.  ] 

ARTICLE  III. 

Anthéme  tfl  décUré  Augnfle  : mttrit  [4  fille  à Ri  ci  mer. 

’ X 7"  0 1 LA  quel  étoit  celui  que  le  Sénat,  l’armée,  le  peu-  s'£-  car-  *•  p- 

V pic  » & même  les  [ Barbares  ] confédérés  fouhaiterent  * 9‘ 
d’avoir  pour  Empereur.  [ Ricimery  confentit  d’aurant  plus 
aifément,  qu’il  pouvoir  efpérer  d’époufer  la  fille.  ]'  Le  Sénat  Evas  l.ic.i«. 
& les  Romains  députèrent  donc  à Leon  pur  lui  demander  p-Jt>s-b- 
' Anthéme. 1 Et  tout  ce  qu’on  craignit  alors,  dit  Sidoine,  fut  Thphn. p. 
que  Leon  ne  remit  la  choie  à la  liberté  de  celui  que  tout  le  mon-  ,'sdj  C î' 
de  défiroit.  [ Mais  cette  crainte  inquiétoit  peu  de  perfonnes.] 

On  demanda  pur  condition  qu’Anthéme  donnât  la  fille  à Rici-  v 4s4. 
mer.  ' Anthéme  y confentit  foit  par  l’amour  du  bien  public,  Enn.v.Ep.p. 
[ foit  par  l'ambition  de  regner.  11  ne  fut  pas  non  plus  arrêté  par  377. 
la  crainte  de  la  plie]  ' qui  étoit  alors  très  furieufe  en  Italie.  Conc. 1. 4.  P. 

' Il  femble  qu’Anthéme  avoit  été  déclaré  Céfar  par  Leon  jÔnwc 46.P 
avant  que  de  partir  de  Conftantinople  , 'ou  même  couronné  654-b-iiid.n.p! 
Empreur.  ' II  vint  en  Italie  avec  une  grande  armée,  & plu- 1~°6;  . _ 
Leurs  Comtes,  toutes  prfonnes  dente,  entre  lelquelleson  ,1, c. 
nomme  Marcellin,  'à  qui  Leon  avoit  perfuadé  par  prières  & ldï'-P-4,.j 
par  careflcs  de  fe  joindre  à lui  & à Anthéme  pour  faire  la 
guerre  aux  Vandales.  ’ 11  fut  proclamé  Augufte  à Rome  [ en  191. 
un  lieu  appellé  Bontrot  à trois  milles  de  la  ville  félon  Callio-  b*)  via  T53" 
dore,  ou  à huit  félon  Idace,  qui  connoiflant  moins  les  lieux, 
eft  moins  croyable.  ] 

' On  demeure  d’accord  que  ce  fut  en  467.  [quoiqu’ldace  >6  iCafd  | 
le  mette  dès46y.  ]’  Pour  le  jour,  les  anciens  fâfles  cités  par 
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Cttfpinien , marquent  le  12  d'Avril.  ' Idace  dit  que  ce  fut  au 
mois  d’Août.  [ Il  eft  certain  que  ce  fut  du  vivant  du  Pape 
Hilaire  qui  mourut  cette  année  même,  peut-être  le  10  de  Sep. 
tembre.  ]Carce  Pape  l’obligea  de  lui  promettre  avec  ferment 
qu’il  ne  fuivroit  point  les  " confeils  que  Philothée  lui  infpiroit 
contre  l’Eglife . ]'  Pour  ce  qu’on  prétend  qu’il  étoit  arrivé  à 
Rome  durant  les  Lupercales,  c’eft-à-dire , le  15.  de  Février: 
' le  partage  fur  lequel  on  le  fonde,  ne  lignifie  autre  choie,  fi. 
non  que  lorfqu’il  y vint,  la  coutume  de  faire  les  Lupercales 
n’étoit  point  encore  abolie. 

' C’eft  ainli  qu’Anthéme  fut  fait  Empereur  d’une  manière 
plus  glorieufe  à fa  réputation , que  s’il  eut  fuccédé  à Marcien 
comme  l'on  gendre . ' Et  il  ne  fut  pas  aulfi  moins  glorieux  à 
Leon  de  montrer  qu’il  pouvoit  non-feulement  être  Empereur, 
mais  aulfi  faire  des  Empereurs.  ' Leon  fit  recevoir  folemnel- 
Icment  à Conflnntinoplc  l’image  d’Anthéme  portée  par  Feren« 
ce  Préfet  de  la  ville.  'On  voit  encore  des  médailles  où  ces 
deux  Princes  font  repréfêntés  ccmmefe  donnant  la  main , avec 
des  inferiptions  qui  promettoient  la  paix  & le  falut  à la  Répu- 
blique. ' Leon  appelloit  Anthémc  fon  fils,  comme  lui  ayant 
donné  l’Empire,  & Anthéme  par  la  même  raifon  le  traitoit 
de  pere.  ... 

' Anthéme  [ peu  après  Ibn  couronnement  ] manda  Sidoine 
qui  étoit  alors  à Lyon.  Il  vint  par  les  voitures  publiques  que 
l’Empereur  lui  fournit,  '&  arrivai  Rome  lorfque  toute  la 
ville  étoit  dans  des  réjouiffances  publiques  à caufe  du  mariage 
de  la  fille  de  l’Empereur , * fiancée  avec  le  Patrice  Ricimer. 

' Le  mariage  s’accomplit  peu  après.  ' Il  femble  que  ce  fut 
vers  la  fin  de  l’année.  Il  paraît  que  Sidoine  étoit  alors  chargé 
d’une  députation  pour  l’Auvergne. 

i,  ]tm  virgo  imdita  trai , ntedum  lamin  ad  mar'ui  domum  diducfa , 
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ARTICLE  IV. 

Loix  iAnthcmt . Les  Salves  prennent  Lisbonne; 

L’an  de  Jesus-Christ  468.  d’Anthe'me  i,  î. 

’Anthemins  IL  Aag.  [cul  Conful.  Pafe.  p.  313; 

471-  ÔCC. 

f V T IcTOR  de  Tunne  donne  à Anthéme  pour  Collègue  Viû.  ï.P.7, 
V l’Empereur  Leon  pour  la  quatrième  fois , & compte 
for  ce  pied  fes  deux  Confulats  foivans.  [ Mais  il  eft  feul  & a- 
bandonné  de  tous  les  autres  Grecs  & Latins,  ]tant  fur  ce  point, 
que  fur  diversautres.  ['Sidoine  prononça  en  vers  le  panegyri-  sid.car.».  P. 
que  d’ Anthéme  ] en  la  folemnité  de  fon  Confulat  en  préfence  lSS- 
du  Sénat  de  Rome,  'y  ayant  été  engagé  par  Baûle  [ Conful  l-1-ep.9-1t.13. 
en 462.]  fon  patron,  qui  lui  fit  efpérer  que  ce  divertiffement 
ne  lui  feroit  pas  inutile.  ' Et  en  effet  Anthéme  à la  prière  du  p-  »j- 
même  Bafile,  le  fit  Préfet  de  Rome,  ' près  de  dix  ans  après  l.p.ep.  16. p. 
qu’on  lui  eut  drefle  une  ftatue.  ' On  appréhendoit  alors  la  fa-  fa- 
mine dans  Rome»  ce  qui  retomboit  fur  le  Préfet  de  la  ville,  i..'  ep  ,o  p* 
' Sidoine  fut  élevé  de  la  dignité  de  Préfet  à celle  de  Patrice,  I-ï.c.i«.p.u7 
[qui  lui  fut  auffi  apparemment  donnée  par  Anthéme.  ] 

1 Lupcrcien  éroit  cette  année  Préfet  du  Prétoire  comme  on  Cod.Th.Bov, 
le  voit  par  deux  loix  dattées  de  Rome  du  10  Février  & du  1 9 P-  3*- 
de  Mars . La  première  ordonne  qu’à  l’avenir  il  ne  fera  point 
permis  aux  Maîtres  d’époufer  ni  leurs  cfclaves , ni  même  leurs 
affranchies  fur  peine  de  banniffement  perpétuel,  & decon- 
fifeation  du  tous  leurs  biens } que  ces  mariages  honteux&illi- 
cires  ne  pafferont  point  du  tout  pour  des  mariages,  & que  les 
enfans  qui  en  naîtront  feront  efclaves  du  fife. 

' L’autre  loi  eft  pour  publier  un  réglement  que  Leon  avoit  p.38. 39. 
fait  fur  les  donations  qu’on  obtenoit  des  Empereurs  pour  des 
biens  qu’on  fuppofoit  leur  être  dévolus  par  le  droit  d'aubaine, 
mais  qui  en  effet  appartenoient  à d’autres . Ce  cas  étoit  fort 
ordinaire  en  Italie}  & l’on  citoit  une  loi  de  Conftantin  qui 
vouloit  que  la  donation  fubfiftât,  & que  le  Prince  pourvût 
comme  il  le  jugeroit  à propos  au  dédomagement  des  inter- 
reliés . ' Anthéme  confulta  fur  cela  Leon , qui  trouvant  que  cette 
manière  d’agir  étoit  tout-à-fait  injufte , déclara  que  les  parti, 
culiers  feroient  reçus  à redemander  ce  qu’ils  prétendoient  leur 
Tome  VI.  lmp.  X x 
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appartenir,  quelque  donation  que  le  Prince  en  pût  avoir  faite . 
Car  puifque  1 équité  <5c  la  juftice  ( ce  font  les  termes  de  la  loi  ) 
doivent  toujours  accompagner  les  actions  d’un  Prince,  rien  ne 
convient  mieux  à fa  majelté  [ & à fa  grandeur,  ] que  de  con- 
ferver  à tous  Ce s Sujets  ce  que  le  droit  commun  leur  donne . Un 
bon  Prince  ne  fe  croit  permis  que  ce  qui  efl  permis  auffi  aux 
particuliers  s & il  ne  veut  point  fe  glorifier  d’une  libéralité  qui 
_ n’cfl  point  conforme  aux  Ioix,  de  peur  que  l’un  ne  fe  réjouiffe 
d’être  enrichi  de'  ce  qui  ne  lui  appartient  pas,  & que  l’autre 
, ne  pleure  de  fe  voir  privé  de  ce  qui  lui  appartient  légitime- 

ment. Ces  belles  paroles  avec  tout  le  refte  de  cette  loi  adreflée 
à Lupercien  & dattée  de  Rome,  [ fe  doivent  rapporter  à la 
publication  qu’en  fit  Anthéme. 

, L’année  468.  eft  remarquable  par  la  malheureufe  entreprife 

de  Leon&d’Anthéme  contre  Genferic,  où  les  Romains  par 
une  trahifon  lâche  & honteufe  tuerent  le  Patrice  " Marcellin 
Prince  de  Dalmatie.  Mais  ce  point  fera  traité  dans  l’hifloire 
de  Leon. 

Idat.  p.4f.  ' Rémifmond  Roi  des  Suéves  fe  rendit  en  la  même  année 

maître  de  Lifbonne.  Elle  lui  fut  livrée  par  Lufide  qui  y corn- 
mandoit,  & qui  étoit  de  la  ville  même.  Les  troupes  des  Goths 
qui  étoient  arrivées  depuis  peu  à Méride,  avant  appris  cet  ac- 
cident, entrèrent  dans  la  Lufitanie,  & y pillèrent  non  feule- 
-*  ment  les  Suéves,  mais  auffi  les  Romains  qui  leur  étoient  a fi 
P 47*  fujettis.  ' Les  Suéves  ravageoient  auffi  de  leur  côté  [ ce  qu’ils 
ne  pofiédoient  pas  encore  J dans  la  Lufitanie  & dans  l’Au- 
dience de  Brague,  pendant  que  les  Goths  ne  faifoient  pas  de 
moindres  cruautez  dans  l’une  &dans  l’autre  province.  Au  mi- 
lieu de  ces  guerres  ceux  d’Aunone  [ qui  peut  avoir  été  quelque 
quartier  de  la  Galice,  ] firent  leur  accord  avec  les  Suéves. 
p A 6 ‘ Rémifmond  avoit  envoyé  l’année  précédente  des  Ambaf- 

fadeurs  à l’Empereur  [ Anthéme . ] Ils  rapportèrent  à leur  re- 
tour les  nouvelles  des  grands  préparatifs  qu’on  faifoit  contre 
p’ 37’  les  Vandales.'  Rémifmond  renvoya  au  même  Prince  une  fé- 
condé Ambaflade,  dont  Lufide  qui  lui  avoir  livré  Lifbonne 
étoit  chef,  [quoiqu’il  ne  parût  pas  bien  favorable  pour  obtenir 
ce  qu’on  demandoit  à un  Prince  qu’il  avoit  trahi . ] 

P' «7.4».  Idace  remarque  que  toute  cette  année  fut  fort  fâcheufè  , 
qu’il  parut  * plufieurs  prodiges  dans  la  Galice , & entr’autres 
qu’on  prit  dans  le  Minho  des  poiflons  marqués  des'  caraéléres 
hébreux , grecs,  & latins.  C’efl  où  il  termine  fa  Chronique.  ] 


I-’*n  de  J, 
C,  468.  — 
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ARTICLE  V. 


Saint  Epiphani  de  P «vit  réunit  Antbéme  avec  Ricimer'. 


'L’an  de  Jesus-Christ  4 6p.  d'Anthe'me  2,  3.  F. 

Marc  Un  ut  & Ztno  Confult, 


CafJ.  Onu. 
Bucb.  Mar. 
Av  | Pale.  p. 
47  3. 


1 /AN  croit  que  ces  deux  Confuls  étoient  les  deux  gendres  Cufp-p.au-»- 
V_y  de  l’Empereur  Leon , dont  le  premier  aura  etc  par  » 

confequent  le  fils  d’Anthéme,  & nommé  au  Confulat  par  Ton 
pere  pour  l’Occident.  Audi  il  eft  nommé  le  premier  par  les 
Latins,  [hormis  Victor  de  Tunne] ' qui  met  Zenon  lepre-  Pifc. p.  ju.' 
mier,  avec  les  Grecs,  [qu’il  fuit  encore  en  d’autres  endroits,  j f 

'Mais  au  contraire  les  loix  mêmes  de  Leon  déférent  cet  hon-  ai.ja.  351.4. 
neur  à Marcicn  [ fans  doute  parce  qu’il  étoit  fils  & petit  fils  l"5-  P-7S» 

' d’Empereurs . ] ; 

* Il  faut  apparemment  mettre  dès  cette  année  la  méfintelli- 

gencc  d’entre  Anthéme  & Ricimer.  'Car  elle  arriva  aucom-  Enn.v.Epi.p. 
mencementde  l’Epifcopat  de  S.  Epiphnne  de  Pavie.  [ Et  il  37  *• 

▼.fon  titre,  faut  que  ce  Saint  ait  été  fait  Evêque  " dans  les  derniers  mois 
de  l’an 4^7.  au  plus  tard.  Elle  n’éclata  pas  aulfi  fans  doutedès 
l’année  précédente  qui  fut  employée  à la  guerre  d’Afrique , 
quoiqu’elle  puiffe  y avoir  pris  fon  origine.  Car  il  n’efl  pas  im- 
probable que  la  mort  de  Marcellin  fut  plutôt  l’ouvrage  de  la 
jaloufie  de  Ricimer,  que  de  la  perfidie  d’Anthéme.  3 ' Enno-  p. 371. 
de  ne  dit  pas  néanmoins  que  cette  animofité  d’entre  le  beau-pe- 
re  6c  le  gendre  ait  eu  d’autre  caufe  que  l’envie  6c  la  jaloufie 
qui  a accoutumé  de  féparer  les  perfbnnes  les  plus  unies , lorf- 
qu’elles  font  dans  une  puiflance  égale,  ' avec  les  mauvais  co:>  P.  37J. 
fcils  des  flateurs  qui  environnoient  l’un  6c  l’autre. 

. ' Cette  divifion  alla  fl  loin,  que  Ricimer  ayant  quitté  Ro-  p.j7t.  J7J,  % 
me  où  Anthéme  demeura , 8c  s’étant  retiré  à Milan , ilsfe  pré- 
paraient de  part  8c d’autre  à la  guerre. 1 Anthéme  fè  plaignoit  p.  j77. 
que  Ricimer  , fans  confidérer  tant  de  grâces  dont  il  l’avoic 
comblé,  ni  l’honneur  de  fon  alliance,  avoit  tâché  de  lui  fuf- 
citer  des  guerres,  8c  avoir  fait  en  un  mot  tout  ce  qu’il  avoic 
pû  pour  lui  nuire,  quoiqu’il  l’eut  tenté  jufqu’alors  inutilement. 

▼.  5.  [Il  faut  donc  mettre  ceci  avant  la  ' guerre  qu’Euric  fit  à An- 
théme. J L’afïàired’Arvandedont  nous  parlerons  bicn-tôt,peut 
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avoir  rapport  à ces  plaintes  d’Anthémc  contre  Ricimer , L'an  * I» 

' Comme  on  fe  croyoit  à la  veille  de  voir  l’Italie  ruinée  par  ^ 46,1 
une  guerre  civile,  toutes  les  perfonnes  qualifiées  de  la  Ligurie 
vinrent  à Milan,  oïl  les  larmes  aux  yeux  & proflernées  contre 
terre,  elles  conjurèrent  Ricimer  de  vouloir  confentir  à quelque 
accord,  & en  faire  les  avances  [envers  un  beau-pere  & un 
Empereur.]  Ricimer  fe  laifla  fléchir;  & comme  il  cherchoit 
quelqu’un  qui  fût  capable  d’appaifer  la  colère  d’Anthéme,  on 
lui  parla  de  Saint  Epiphanede  Pavie,  comme  d une  perfonne 
que  fes  qualitez  naturelles,  & les  dons  de  la  grâce  rendoient 
très-propre  pour  cette  négociation.  ' II  y confentit,  & auffi- 
tôt  on  alla  à Pavie  conjurer  Saint  Epiphane  d'entreprendre  une 
affaire  fi  importante  au  bien  public.  11  ne  fe  fit  pas  beaucoup 
prier  pour  cela , & répondit  que  quelqu’incapable  qu’il  fe  ju- 
geât d’une  chofe  fi  difficile,  il  ne  pouvoit  pas  néanmoins refu- 
(èr  de  faire  pour  fa  patrie  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui.  II  vint 
donc  à Milan  prendre  les  ordres  de  Ricimer,  & auffi-tôt  par- 
tit pour  Rome. 

L’eftime  de  fa  pieté  le  fit  recevoir  avec  beaucoup  de  refpeét 
par  toutes  fortes  de  perfonnes,  & par  Anthcme  même,  qui 
quelque  refolu  qu’il  fût  de  refufèr  la  paix  à Ricimer , ne  la  put 
refufer  aux  raifons& aux  prières  du  Saint.  11  lui  répondit  donc 
qu’encore  qu’il  eût  rout-à-fait  fujee  de  fe  plaindre  de  Ricimer 
pour  le  paflé , & de  s’en  défier  pour  l’avenir  ; néanmoins  fi  vous 
voulez,  dit-il  au  Saint,  vous  rendre  „ caution  de  Ricimer, 

,,  comme  vous  avez  voulu  être  fon  intercefTeur , je  fuis  fi  per- 
„ fuadé  que  vous  êtes  capable  de  découvrir  par  la  lumière  de 
j,  Dieu  fes  mauvais  deffeins,  & d’en  détourner  l’effet,  que  je 
„ n’ai  pas  la  force  de  vous  refufèr  la  paix  que  vous  me  deman- 
„ dez.  Mais  quand  il  feroit  même  affez  artificieux  pour  vous 
,,  tromper,  fe  fera  toujours  un  grand  avantage  pour  lui  de  ne 
„ me  pouvoir  combattre  qu’il  ne  vous  ait  pour  ennemi.  Je  re- 
„ mets  donc  entre  vos  mains  mes  intérêts  & ceux  de  l’Empire. 

„ Car  quel  meilleur  confeil  puis-je  fuivre  dans  cette  tempête  , 

„ que  celui  d’un  guide  fi  fage  & fi  expérimenté?  „ 

f On  ne  marque  point  quelles  furent  les  conditions  de  cer 
accord , ] mais  feulement  qu’Anthéme  le  jura  entre  les  mains 
de  Saint  Epiphane,  qui  fc  hâta  enfuite  de  partir  de  Rome , à 
caufe  de  la  fête  de  Pâques  qui  devoit  arriver  trois  femaines 
après.  [ Je  crois  que  c’étoit  celle  de  l’année  fui  vante,  qui  tom- 
bent au  jd'Avril.  J La  nouvelle  de  cette  réconciliation  caufâ 
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fan  ie  J.  une  joie  univerfelle  , mais  elle  ne  dura  gueres . [ Les  troubles 
c ,69,  recommencèrent  bientôt , & S.  Epiphane  eut  le  regret  d’y  voir 
périr  celui  qui  s’étoit  confié  avec  tant  de  bonté  & de  générofi- 
té  à fa  parole.  Mais  Dieu  eft  le  maître,  & il  fuffic  aux  hom; 
mes  de  fuivre  ce  que  les  régies  de  la  juftice  & de  la  charité 
leur  prefcrivcnt  dans  les  rencontres.  J - f 

C'îOi  ifvûüS  K'K'Citfv; 

ARTICLE  VI. 

Arvundt  Préfet  du  G unies  condamne  p*r  le  Setrtt. 

fV'-'vN  peut,  comme  nous  avons  dit,  rapporter  aux  intelli- 
y J gences  que  Ricimer  entretenoit  avec  les  Barbares,  I hi— 

*Iote  lS  floire  d'Arvande  J 'marquée  en  " cette  année  par  Caffiodore  & Çufp-  p.  454. 
par  Jornande  qui  l’appellent  Arabonde , ' comme  d autres  1 ap-  jid.  n.  p-  ■ s- 
pellent  Servand.  'Cet  Arvandc  fut  Préfet  des  Gaules  durant  U-ep-T-P-1?. 
cinq  ans  en  diverfes  fois.  'La  première  fois  il  fe  fit  aimer;  mais  p is  1 
la  fécondé  fe  voyant  ruiné  de  dettes  , le  defir  de  tirer  de  l’ar- 
gent le  porta  à faire  de  grandes  vexations.  Il  traitoit  même  fort 
mal  les  perfotmes  de  qualité , de  forte  qu’il  devint  l’objet  de 
l’averfion  de  tout  le  monde. 

Il  fut  donc  accufé  de  péculat , & for  cette  accufation  il  fut 
arrêté  [ par  ordre  d’Anthéme  ] avant  même  que  de  fortir  de 
charge,  & mené  à Rome  où  il  fut  confié  à la  garde  de  Flavius 
[ Eugenius  ] Afellus  Intendant  des  largeffes  du  Prince,  'qui  fut  "•  p ,y- 
depuis  Préfet  de  Rome . 'On  le  mena  à Rome  par  mer,  [ foit  P ** 
à caufe  que  Ricimer  tenoit  la  Lombardie  , foit  par  quelqu’au- 
tre  raifon . J II  y fut  bientôt  fuivi  par  Tonnance  Ferreol , qui 
avoit  aufli  été  Préfet  des  Gaules  [ en  451. } & par  deux  au- 
tres qui  s’étoient  chargés  de  pourfuivre  fa  condamnation  au 
corn  des  Gaulois. 

'Il  témoignoit  craindre  fort  peu  les  accufateurs . Mais  le  plus  p.is. 
fâcheux  de  fen  affaire,  c’eft  que  [foit  pour  brouiller  & ne  point 
payer  fes  dettes,  foit  par  quelque  ordre  fecret  de  Ricimer,  } il 
avoit  écrit  à [ Euric  ] Roi  des  Goths  pour  lui  confeiller  de  ne 
point  faire  de  paix  avec  l’Empereur  Grec,  'ceft-à-dire  appa-  "•  P’* 
remment  avec  Anthéme  . 'Il  ajoutoit  qu'il  falloit  [ qu’Euric  J ep  j.  p.16, 
chaffât  les  Bretons  qui  s’étoient  habitués  fur  la  Loire , qu’il 
partageât  enfoite  les  Gaules  avec  les  Bourguignons,  & beau- 
coup d’autres  folies  de  cette  nature.  Cette  Letcrc  étoit  tombée 
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entre  les  mains  des  accufâteurs.  Le  Secrétaire  d’Arvande  ayant  L’in  de  J. 
été  arrêté,  avoit  reconnu  qu’elle  étoit  de  Ton  maître,  '&  on  la  C‘  *6r‘ 
ténoit  fort  fecréte  pour  ne  la  produire  que  devant  les  Juges  , 
dans  la  créance  qu’Arvande  n’ayant  point  alors  d’autre  confeil 
que  Iui-rnême,  ferait  a fiez  téméraire  pur  l’avouer. 

'Sidoine  [ qui  étoit  alors  à Rome  J eut  néanmoins  quelque 
connoilfance  de  cette  Lettre.  Il  étoit  ami  d’Arvande,  & il  re- 
gardoit  comme  une  lâcheté , une  barbarie  & une  perfidie  d’a- 
bandonner un  ami  même  criminel  dans  fa  mauvaife  fortune. 

Il  lui  vint  donc  dire  ce  qu’il  avoit  appris  de  fa  Lettre,  & l’a- 
vertit que  dans  une  matière  fi  délicate,  il  ne  falloir  rien  avouer 
légèrement.  Arvande  reçut  fort  mal  cet  avis,  & dit  qu’il  fçau- 
roit  bien  fe  tirer  de  cette  affaire  fans  que  d’autres  s’en  mêlaf- 
fent.  'Il  ne  témoigna  depuis  aucune  crainte,  parut  devant  tout 
le  Sénat  avec  une  intrépidité  qui  tenoit  plûtôt  de  l'impudence 
que  d’un  véritable  courage;  & Iorlqu’on  lui  produifit  la  Let- 
tre , il  fut  allez  hardi  pour  dire  deux  ou  trois  fois  qu’il  l’avoit 
cfKétivemc’nt  écrite. 

'Il  penfoit  fe  défendre  fur  ce  qu’il  ne  paroifloit  point  par  la 
Lettre  qu’il  eût  defièin  de  fe  faire  Empreur.  Mais  comme  il 
vit  que  nonobffant  cela  on  le  trairait  de  criminel  de  leze-Ma- 
jeffé,  il  reconnu r,  mais  trop  tard,  la  faute  qu’il  avoit  faite,  <3c 
commença  à pâlir.  On  le  déclara  auffi  tôt  déchu  de  toutes  fes 
dignitez,  & on  l’envoya  dans  la  prifon  publique,  où  on  le  con- 
duifit  avec  des  habits  magnifiques  dont  il  s’étoit  revêtu  pour 
paraître  devant  les  Juges.-  de  forte  qu'il  étoit  miférable  fans 
p.19. ! n.p.ir.  que  prfonne  eût  compaffion  de  fa  mifere.  ’On  acheva  déjuger 
fon  affaire  quinze  jours  après  , & on  le  condamna  au  dernier 
fupplice.  On  l’enferma  dans  l’ifle  du  Tibre  pour  y pafTer  les 
30  jours  que  la  loi  de  Tibere  amplifiée  par  Théodofe,  ou  par 
quelqu’autre , accordoit  à ceux  que  le  Sénat  avoit  condamnés. 

'Cependant  Sidoine  & les  autres  amis  follicitoient  auprès 
d’Anthéme  pour  obtenir  qu’on  lui  accordât  au  moins  la  vie,  & 
qu'on  fe  contentât  de  lui  ôter  fes  biens,  & de  l’envoyer  en  exil , 

'Ils  obtinrent  ce  qu’ils  fouhaitoient;  car  Arvande  fut  [feulement] 
banni  par  Anthéme , comme  nous  l’apprenons  de  Cafliodore  r 
[qui  n’eft  pas  néanmoins  tout  à-fait  exaét , lorfquîl  dit  qu’Ar- 
vande afpiroit  à l’Empire . ] ' Les  trente  jours  n’étoient  pas  en- 
core expirés  lorfque  Sidoine  manda  toute  cette  affaire  à un  de 
fes  amis  par  une  Lettre  qui  eft  fort  belle. 
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L'an  de  J. 

C.  47C.  4&<&^S<&4 

ARTICLE  VII. 

Du  C enfui  Sevtre  : Romain  & S trônât  punis  de  mort. 

L’an  de  Jesus-Christ  470.  d’Anthe’me  3,4,0. 

♦.Leon.  5-  ‘Stvtruj  & "fardants  Confuls . 

[ ÇEvere  Conful  en  Occident  félon  l’ordre  des  fartes  latins, 
J ert  aflurément  ce  Sévére  dont  nous  avons  parlé  ci-dertiis.] 
'Il  étoit  de  Rome  même}  mais  il  en  étoit  forti,  '&  il  étoit  al- 
lé demeurer  à Alexandrie,  'où  il  vivoit  fimple  particulier  & 
en  Philofophe  , tout  occupé  à les  livres  ; car  il  en  avoit  une 
fort  grande  quantité  & de  toutes  fortes.  Il  y étoit  fouvent  vi- 
fité  par  rous  les  hommes  de  Lettres  que  fon  érudition  & la 
douceur  de  fa  convcrfation  attiraient  chez  lui . Damafce  [ Pa- 
yen  de  ce  tems  ci , Auteur  de  tout  ce  que  nous  fçavons  de  Sé- 
vère, ]' rapporte  quelques  curiofitez  naturelles  qu’il  arturoit 
avoir  vues.  'Anthéme  le  ramena  donc  à Rome,  & le  fit  Con- 
ful. ' 11  y fut  auffi  fait  Patrice  , [ & fans  doute  par  le  meme 
Prince . ] 'Damafce  prétend  que  cette  fplendeur  lui  fut  préfa- 
gée  par  un  cheval  qu’il  montoit  ordinairement,  & qui  jettoit 
de  grandes  étincelles  quand  on  le  frottoit. 

'Durant  qu’il  étoit  à Alexandrie,  il  logea  chez  lui  quelques 
Bracmanes  venus  des  Indes , qui  n’étoient  que  comme  fervi- 
teurs  des  vrais  Bracmanes  qui  demeuraient  fur  les  montagnes, 
& dont  ils  rapportoient  des  prodiges  [ de  magie.  ] Ils  préten- 
doient  aurti  avoir  vû  dans  leurs  pays  des  hommes  qui  n avoient 
qu’un  pied,  & d’autres  chofes  femblables  Mais  ce  qu’il  y a de 
remarquable,  c’ert  la  vie  grave  qu’ils  menoient  eux-mêmes . 
Car  ils  demeuraient  chez  Sévére  fans  en  fortir,  & fans  vouloir 
rien  voir  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  beau  dans  Alexandrie.  Ils 
n’alloient  point  au  bain  , & fe  contentoient  pour  leur  nourritu- 
re de  dattes,  d’orge  & d’un  peu  d’eau. 

Suidas  fait  de  Severe  un  Sophirte  Romain , originaire  de 
Libye,  & en  dit  d’autres  chofes  [ qui  ne  lui  conviennent  gue- 
res.  ] Mais  je  penfc  qu’il  y a de  la  faute  & de  brouillerie  dans 
1.  fon  texte,  & que  tout 1 cela  fe  doit  rapporter  à l'Empereur  Sep- 
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timius  Severus  dont  Hérodien  dit  les  mêmes  chofes  . Je  n’ai  L’»n  de  I* 
point  remarqué  [ 'ce  que  dit  Baronius , que  le  Conful  Sévère  C’  47°* 
eft  appelle  Sévérien  par  quelques-uns.  Il  croit  que  ce  peut  être 
un  "Sévéïicn  dont  Suidas  parle  amplement.  Mais  ce  Sévérien 
étoit  de  Damas:  [ & dans  tout  ce  que  Suidas  en  dit , je  n'y 
vois  rien  de  commun  avec  Sévère , linon  quils  étoient  tous 
deux  Payens. 

On  ne  trouve  point  que  Sévère  ait  eu  part  à la  condamna- 
tion d’Arvande  . Il  en  eut  peut-être  davantage  en  qualité  de 
Conful  à celle  de]  Romain  Patrice,  qui  fut  exécuté  cette  an- 
née, parce  qu’il  avoir  porté  fon  ambition  jufqu  a l’Empire.  'On 
croit  que  c’eft  le  même  Romain  qui  étant  Officier  dans  les  ar- 
mées de  Valentinien,  "avoit  été  député  à Attila  vers  l’an 448.  v. Attila.?, 
avec  le  Comte  Romule. 

[ 11  faut  mettre  auffi  apparemment  du  tems  d’Anthéme  la 
punition  de  Seronat  ] 'dont  Sidoine  décrit  fi  bien  les  extorfions 
& les  violences  qu’il  faifoit  dans  l'Auvergne  & dans  le  Gé- 
vaudan,  fous  prétexte  de  lever  les  deniers  publics;  'ce  qui  mar- 
que qu’il  étoit  Piéfet  du  Prétoire.  Sidoine  étoit  alors  revenu 
dans  les  Gaules  , & étoit  apparemment  dans  l’Auvergne  . II 
manda  à Ecdice  fcn  beau-frere  qui  étoit  alors  abfent,  la  mau- 
vaife  conduite  de  cet  Officier,  I’aflurant  que  toute  la  Noblef- 
fe  nattendoit  que  Ibn  retour  pour  réfoudre  fi  elle  devoir  aban- 
donner fon  pays  [ ou  fes  cheveux  pour  fe  mettre  dans  le  Cler- 
gé ] en  cas  que  l’Etat,  dit-il,  (bit  fans  force  & fans  vigueur 
pour  nous  foutenir,  & qu’il  ny  ait  point  de  fecours  à attendre 
du  Prince  Anthéme,  comme  on  le  tient.  [ Cela  femble  fe  rap- 
porter au  tems  qu’Antfiéme  brouillé  de  nouveau  avec  Rici- 
mer,  n’avoit  pas  le  loifir  de  fonger  à autre  chofe  qu’à  fa  pro- 
pre confcrvaticn,  peut-être  en  47t.] 

' Seronat  témoignoit  ouvertement  plus  d’affeélion  pour  les 
Goths  que  pour  les  Romains.  'Il  étoit  tantôt  à Aire  en  Gaf- 
cogne  [ qui  apparemment  leur  appartenoit,  ] ' tantôt  à Tou- 
loufe  [qui  étoit  leur  capitales  ] & il  'travailloit  efîêélivement 
à les  rendre  maîtres  des  provinces  des  Gaules.  'Mais  enfin  ceux 
d’Auvergne  eurent  la  hardieffe  de  le  mettre  en  jultice,  & l’Em- 
pire eut  à peine  celle  de  le  punir  des  crimes  dont  il  étoit  con- 
vaincu , & de  lui  ôter  la  vie.  'M.  Valois  met  cela  vers  l’an  ■ 

471.  [ Il  eft  certain  au  moins  que  c’a  été  avant  le  régné  de 
Nepo;,  & avant  l’an  45  p.  ] 

ARTICLE 


Digitized  by  Google 


L'an  de  J. 
C-470- 


ANTHEME,  ' 3SJ 

ARTICLE  VIII. 


Furie  déclare  ta  guerre  à Anthéme  ; défait  tes  Bretons : Diverfes  guerres 
entre  tes  François,  les  Vifegots,  tes  Romains  & les  Saxons . 

[TL  femble,  comme  nous  avons  déjà  dit,  que  les  intrigues 
X de  Ricimer  n'avoient  pû  encore  porter  les  Barbares  à pren- 
dre les  armes  contre  l’Empire,  lorfque  S.  Epiphane  vint  à Ro- 
me dans  les  premiers  mois  de  cette  année . Les  Goths  ne  dit 
fcrerent  pas  néanmoins  long-temsde  le  faire.  Quand  ils  n’y  au- 
raient pas  été  follicités  ni  par  Ricimer,  ni  par  Arvande,  ni  par 
Seronat , 'la  même  ambition  qui  avoir  porté  Euric  à s’élever  jorn.r.Got-c. 
fur  le  trône,  fuffifoit  pour  lui  perfuader  de  ne  pas  perdre  l'oc-  ♦s.p  <7«. 
cafion  que  le  changement  & la  foibleffe  de  tant  d’Empereurs 
lui  offraient  pour  augmenter  Tes  Etats.  'Genferic  l’y  animoit  c-n-  P«*°> 
encore  & par  fes  exhortations  & par  fes  préfens.  [Et  il  fut  a £ 
fez  malheureux  ] pour  troubler  les  Romains  dans  l’Orient  par 
les  Offrogots,  & dans  l’Occident  par  les  Vifigots,  afin  de  jouit 
de  la  paix  pendant  que  les  autres  feraient  en  guerre . ' Euric  sid.  1.7.  «pi, 
rompit  donc  la  paix  faite  depuis  long-tems  avec  l’Empire,  & p',Sl- 
prit  les  armes,  ou  pour  défendre  fes  Etats,  ou  plûtôt]  pour  les 
étendre  jufqu’au  Rhône  & jufqu’à  la  Loire,  réfolu  de  ne  rien  l.j.ep.t.P.«3. 
épargner  pour  cela . 

' Anthéme  fçaehant  qu’Euric  fe  préparait  à la  guerre  dans  jorn.c.45.  p- 
le  deflein  de  fe  rendre,  s’il  pouvoir,  feul  maître  des  Gaules  , i7t- 
eut  recours  aux  Bretons  [ de  la  Loire,  qui  étoient  fans  doute 
affè&ionnés  à l’Empire,  ] 'puifqu’Arvande  excitoit  les  Goths  sid.!.t.ep.7.p. 
à les  attaquer.  'Ces  Bretons  avoient  alors  pour  Roi  un  nommé  ,s- 
Riothim  ou  Riotham,  à qui  Sidoine  écrit  comme  à fort  ami  : 

& il  dit  de  lui  qu’il  avoit  une  fi  grande  pudeur , qu’il  rougif-  Sid.l.j.ep.j.p. 
foit  même  des  fautes  des  autres.  Ce  Prince  ayant  ramaffe  dou-  j03r'n  r c0t  c 
ze  mille  hommes  , vint  partie  fur  la  Loire  , partie  par  terre  45.^678. 
jufqu’à  Bourges  pour  joindre  les  troupes  Romaines.  Il  fut  re- 
çu dans  Bourges  [ par  les  habitans.  ] ' S’étant  avancé  jufqu’à  Gr.T.I.i.c.it. 
Bourgdeols  [en  Berri  fur  l'Indre,  } 'il  rencontra  Euric  qui  venoit  P£**r'  Got  c 
le  combattre  avec  une  puilfante  armée;  mais  enfin  Riotham  4 °r  P.67  s!  C" 
fut  vaincu,  & 'perdit  beaucoup  de  fes  gens.ee  qui  l’obligea  d’a-  Gr.T.  p.îJi. 
bandonner  le  Berri,  '&  de  fe  retirer  avec  le  refte  de  fes  troupes  jôrn.  p.  6;l> 
vers  les  Bourguignons  qui  étoient  alliés  des  Romains. 
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S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu 'apres  la  défaite  des  Bretons 
dans  le  Berri  , le  Comte  Paul  avec  des  troupes  compofées  de 
Romains  & de  François,  fit  la  guerre  aux  Goths,  & rempor- 
ta fur  eux  quelque  butin . 'Bucherius  croit  néanmoins  que  les 
Goths  eurent  l’avantage,  & rapporte  à cela  ce  que  dit  Sidoi- 
ne, qu’Euric  avoit  vaincu  les  François.  'Sidoine  dit  qu’après  les 
avoir  vaincus,  il  fit  alliance  avec  eux.  'Il  donna  fa  fille  en  ma- 
riage à un  Sigifmer  Prince  Barbare:  '&  M.  Valois  croit  que 
c’étoit  un  François. 

'Apres  la  guerre  des  Goths  , S.  Grégoire  dit  que  Childeric 
Roi  des  François  vint  à Angers,  où  ayant  tué  le  Comte  Paul , 
il  demeura  maître  de  la  ville  ; [ fans  dire  par  quelle  occafion 
Childeric  fe  trouva  ennemi  d’un  homme  qu’il  nous  dépeint  une 
ligne  auparavant  comme  fbn  allié.  ] 

1 II  mêle  à cela  un  Odoacre  qui  étoit  venu  à Angers  avec 
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ce  grands  rayages  à Angers  & dans  tout  ce  pays.  'Quand  Gille 
fut  mort,  cet  Odoacre  fè  fit  donner  des  otages  par  ceux  d'An- 
gers & des  villes  voifines . S.  Grégoire  dit  qu’il  étoit  venu  à 
Angers  la  veille  du  jour  que  Childeric  y entra,  & y tua  Paul; 
& Tl  rapporte  tout  cela  fort  confufément . 'Nos  autres  Hirto- 
riens  écrivent  que  Paul  étoit  Gouverneur  d’Angers  fous  Odoa- 
cre; 'qu’Odoacre  ayant  été  vaincu  une  fécondé  fois  par  Chil- 
déric  , qui  l’avoit  déjà  vaincu  à Orléans,  's’enfuit  à Angers  ; 
que  Childéric  l’y  pourfuivit,  força  la  ville,  & n’ayant  pû  at- 
traper Odoacre  qui  s'échapa  par  la  riviere  , déchargea  fa  co- 
lère fur  Paul  fon  Lieutenant.  [ Le  titre  de  Comte,  & tout  le 
refte  de  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  Paul,  porte  plûtôt  à croire 
que  c’étoit  un  Générât  Romain,  auquel  Odoacre  obeifioit.  J 
X’Eglife  d’Angers  fut  brûlée  dans  ce  tumulte. 

[ Odoacre  & ] '&  les  Saxons  firent  enfuite  la  guerre  aux 
Romains;  mais  ils  y furent  vaincus , & perdirent  beaucoup 
de  monde;  ce  qui  donna  moyen  aux  François  de  fe  rendre 
maîtres  des  illes  qu’ils  pofledoient  [ dans  la  Loire  J où  ils  tuè- 
rent encore  un  grand  nombre  de  Saxons.  Cela  arriva  en  une 
année  où  il  y eut  un  tremblement  de  terre  ''au  mois  de  No- 
vembre. Odoacre  & Childéric  s’unirent  neanmoins  depuis  par 
lin  traité,  & conquirent  le  pays  des  Allemans,  qui  [de  la  Suif- 
fe  J avoiçnt  fait  une  irruption  dans  l’Italie. 
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J.  [ Ôn  ne  fçait  ni  le  tems  ni  les  particularitez  de  tout  ceci . ] 

'On  voit  que  vers  l’an  478.  les  Vifigots  avoient  des  vaiffeaux  Sid  l.s.ep.s.p. 
en  mer  fur  les  cotez  de  la  Saintonge  contre  les  pirates  Saxons.  11  *• 
Sidoine  fait  une  belle  defcription  de  ces  pirates  & de  leur  ma- 
niéré de  combattre.  'M.  Valois  change  quelques  termes  effen-  y»j.r.  fr.  pag. 
tiels  dans  le  récit  de  S.  Grégoire  , & n'en  rend  point  de  rai- 
fon.  'Pour  Bucherius  il  y fait  de  grands  commentaires,  [ qui  Buch.  p.^. 
ne  font  proprement  que  de  longues  & de  foibles  conjectures  . s68. 

Quand  l’on  en  pourrait  tirer  quelque  peu  de  chofe,  ce  peu  ne 
vaut  pas  le  tems  qu’il  faudrait  mettre  pour  l’examiner,  quoi- 
qu’il en  ait  encore  fallu  davantage  à le  compofér. 

Les  efforts  du  Comte  Paul  & des  François  ne  furent  pas 
apparemment  capables  d'arrêter  le  cours  de  la  guerre  d’Euric 
contre  les  Romains,  fur-tout  parmi  les  nouveaux  changemens 
de  Princes  , qui  arrivèrent  bientôt  api  ès  dans  i’Empire  . On 
fçait  néanmoins  peu  de  chofe  des  particularirez  de  cette  guer- 
re. 'Les  Goths  firent  de  grands  efforts  pour  fe  rendre  maîtres  Sidl.iep.r..*, 
de  l’Auvergne  , ne  reftant  plus  que  ce  pays  & le  Berri  qui  F-65-68; 
fuffent  aux  Romains  dans  la  première  Aquitanie  [ ni  peut-  iSo.^  5-  PÎS 
être  dans  toutes  les  troi9,  J Iorfque  Simplice  fut  fait  Evêque 
de  Bourges,  [apparemment  en  472.  ] '&  Iorfque  Sidoine  ne-  ep.p.p.ipt. 
toit  que  depuis  peu  Evêque  d’Auvergne.  'Ainfi  IeGévauaan  l.j.ep.ij.pig, 
qui  étoit  encore  aux  Romains  Iorfque  Seronat  le  ruinoit,  'é-  ^ 

toit  alors  fournis  aux  Goths.  Il  fêmble  quîl  y ait  eu  quelque  ,8j.cl  ’ pas* 
paix  ou  quelque  trêve  dans  le  commencement  de  l’Epifoopat 
de  S.  Sidoine,  c’eft-à  dire  en  472.  J mais  la  guerre  recommen- 
ça bientôt,  [peut  être  dès 473.  & il  fallu  que  le  Berri  & l’Au- 
vergne  fe  foumiflent  enfin  à la  puiflancc  des  Goths  , comme 
nous  le  pourrons  voir  en  un  autre  endroit. 

Il  faut  apparemment  rapporter  au  tems  desconquêtesd’Eu- 
ric,  un  formon  qui  eft  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  d’Eu- 
febe  d’Emefe.  ] 'Il  fut  fait  Iorfque  tout  le  pays  trembloit  fous  EmcC.h.n. p. 
la'  terreur  d’une  nation  très-puiffante  & d’un  Prince  viéio-  <*•*• 
rieux  dans  une  ville  qui  avoit  été  attaquée  par  les  ennemis  & 
les  Barbares,  & qui  n’ayant  ni  le  courage  de  fe  défendre,  ni 
la  fâgefle  & l’humilité  pour  fe  foumettre,  & accepter  les  con- 
ditions raifonnables  qu’on  lui  offrait,  avoit  refufé  la  paix.  Ainfi 
les  ennemis  l’avoient  attaquée  une  féconde  fois,  l'avoient  em- 
portée, & néanmoins  ufoient  avec  une  extrême  modération 
de  leur  vi&oire,  ne  fe  vengeoient  point  du  mépris  quon  avoit 
fait  d’eux , gardoient  les  conditions  qu’ils  avoient  offertes  d’a- 
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bord , & laiflbient  vivre  le  peuple  dans  le  repos  & la  liberté . Lan  ie  J . 

L’Auteur  du  fermon  fe  plaint  de  ce  que  les  châtimens  de  C'  w°' 
Dieu  n'avoient  point  porté  le  peuple  à la  pénitence.  „ Exami- 
,,  nons  , dit-il  , nos  confciences  , & demandons-nous  à nous- 
„ mêmes  fi  Dieu  trouva  quelque  fruit  en  nous  après  nous  avoir 
„ châtiés  par  la  première  prife  de  notre  ville,  fi  nous  fumes 
„ enfuite  plus  touches  de  fentimens  de  religion,  plus  abondans 
„ en  aumônes,  plus  appliqués  à lapriere,  plus  purs  & plus 
„ chartes  dans  notre  conduite  & plus  éloignés  de  tout  crime  . 

„ [ Non  ] les  Romains  [ aulfi  rtupides  & auffi  infenfibles  que 
„ des  ] Barbares,  n'ont  pas  feulement  fçû  recourir  à la  priere 
,,  pour  être  délivres  d'un  ennemi  plus  puirtant  [ qu’eux.  ] Ainfi 
„ Dieu  dans  la  première  épreuve  qu’il  nous  fit  la  grâce  de  nous 
„ envoyer,  nous  avertit  avec  patience  : parce  que  nous  en  pro- 
„ fitâmes  peu  il  nous  a châtiés  avec  miféricorde  dans  la  fecon- 
„ de.  'On  a voit  néanmoins  reçu  dans  cette  Eglife  les  prières 
des  Rogations,  '&  l’Auteur  dit  que  la  modération  avec  laquel- 
le les  Barbares  victorieux  les  traitoient , étoit  le  fruit  de  ces 
pricres.  Je  ne  vois  pas  de  quelle  ville  cela  fe  doit  entendre , ni 
quel  peut  être  l’Auteur  de  ce  fermon  . 11  ne  me  femble  pas  a£ 
fez  bien  écrit  pour  être  même  de  Faufte. 


r « 
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ARTICLE  IX. 

Les  Bourguignons  allie!  des  Romains:  Leurs  Etats:  Vivifions  [angUntti 
entre  Gondebaud  & [es  freres  . 

jorn.r  Cot.c.  TO  u s avons  dit  que  dans  la  guerre  d’Euric  contre  les 
47.  p 67^-  J_\l  Romains  les  Bourguignons  prirent  le  parti  de  l’Empi- 
siJ.l-3ep-4.p-  re>>  ' ils  défendirent  en  ertèt  l’Auvergne  vers  ce  tems-là  & les 
années  fuivantes  contre  les  Goths , dont  ils  étoient  encore  plus 
aifes  de  balancer  la  puirtance,  1 que  de  lôutenir  les  fbibles  re- 
lies de  l'Empire . Et  les  Romains  ne  les  craignoient  aulfi  gue- 
c»r.i».p.3«9.  res  moins  que  les  Gcths  mêmes  . 'Sidoine  les  appelle  , à caulc 
de  leurs  hautes  tailles , les  Patrons  de  fept  pieds , & fait  une 
Em.v.  Ep.p.  plaifante  delcription  de  leur  vie  & de  leur  mal- propreté  . 'En- 
node  les  reprélente  aulfi  comme  les  défenfeurs  de  l'Italie  , qui 
avoient  fouvent  pris  les  armes  pour  les  Romains , ou  détourné 
les  guerres  qu’on  leur  vouloir  faire.  Leurs  Rois  Gondiac  Sc 

1*  Sn/ptcJi  X>ur£un4ionilur\  * 
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lilperic  étoient  [ ou  en  titre  ou  en  effet  J Généraux  des  ar- 
mées Romaines. 

[ Cette  union  des  Bourguignons  avec  les  Romains  donne 
lieu  de  croire,  qu’ils  étendirent  leurs  Etats  non  par  les  armes, 
mais  par  la  conceffion  des  Empereurs , qui  pour  acquérir  & 
conferver  leur  amitié,  leurdonnoient  une  partie  des  pays  qu’ils 
ne  pouvoient  conferver  fans  eux.  ] 'On  croit  qu’avant  l’an  S|J-  "•  p ss- 
[490.]  ils  tenoient  la  première  Lyonnoifc,  &quec’eft'ce  l.s.cp.6.7-p. 
que  Sidoine  appelle  la  Germanie  Lyonnoifc,  qu’il  témoigne  ,34  *37‘ 
être  foumife  à Chilperic  fils  de  Gondiac . ' Il  dit  en  effet  que  1. 3.  ep.  u.  p. 
l’Auvergne  étoit  entre  les  Etats  des  Gorhs&  des  Bourguignons.  6l- 
' Il  dit  aufli  affez  nettement  qu’un  Roi  & une  Reine  de  cette  i.6.ep.it:p»s. 
nation  demeuraient  à Lyon  [ qu’Anthéme  leur  avoit  peut-être  ,ss- 
abandonnée  vers  470.  pour  avoir  leur  fecours  contre  les  Goths. 

'Car  Sidoine  " quitta  Lyon  vers  ce  tems-là  pour  s’habituer  Cïr.^.p.jSe-' 
dans  l’Auvergne.  [ Et  je  ne  vois  point  qu’il  ait  pû  avoir  d’autre 
railbn  de  ce  changement . ] 

' Childeric  étoit  aufli  maître  du  pays  où  cft  l’Abbaye  de  S.  BoII n.Mirr. 
Claude , c’eft-à-dire  apparemment  de  tout  ce  que  les  Romains  P-,65-fc* 
avoient  pû  conferver  dans  la  province  des  Sequanois . ' Et  il  §■  7- 
paraît  qu’il  en  étoit  devenu  maître  fans  guerre  & fans  ruiner 
le  pays.  'Lorfque  S. Sidoine  mourut,  S.  Apruncule  Evêque  de  Gr  x.h.rr  l.i. 
Langres  fe  voyant  haï  des  Bourguignons,  parce  qu’on  le  foup-  c.iî.p.jS+.b. 
çonnoit  de  defirer  le  progrès  des  armes  Prançoifes,  il  s’échap- 
pa fecrétement  du  château  de  Dijon , & fe  retira  en  Auvergne. 

[Nous  verrons  qu’en  l’an  494.  ] ' S. Epiphane  de  Pavie  vint  Enn. T.rp.p. 
trouver  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  à Lyon,  & Go-  *0l-+°8- 
digifde  fon  frere  à Geneve.  ' On  voit  que  Vaifon  même  étoit  sid.l.5  ep.fi.p; 
fous  la  puiflânee  de  Chilperic.  «3+. 

' On  ne  doute  point  que  Chilperic  qualifié  Tétrarque  par  Si-  Sid-I.s-ep  6.7. 
doine , ne  foit  un  Roi  des  Bourguignons , non  le  frere  de  Gon-  P- 1 !4, notiP* 
diac,  mais  fon  neveu  & fils  de  Gondiac.'  Car  ce  Gondiac  [qui  Gr.T.fi.fr.r.i. 
''  avoit  apparemment  époufé  la  fæur  de  Ricimer]  eut  quatre  c-’-s-  p.iSj.c, 
fils , Gondebaud , Godifilc  ' ou  Godifîfcle,  'Chilperic  ou  Hil-  Enn,  v-Epi.p. 
peric  & Godomar.  Ils  partagèrent  fans  doute  entr’etix  le  pays  4°d3j  g g 
des  Bourguignons,  puifque  Chilperic  eff  appelle  Tétrarque.  134. J p’ 
' On  croit  que  ce  font  ceux  que  Sidoine  appelle  *’  d’un  nom  £*r.Tur. 
propre  à marquer  qu’ils  fe  conduifoient  plus  en  Tyrans  barba-  p.  £ p'5,' 
res , qu’en  Rois  & en  peres  des  peuples . 

' Le  P.  Sirmond  dit  que  Chilperic  & Godomar  chaflërent  p.  Jr< 
d’abord  Gondebaud  par  violence;  & que  Gondebaud  s’étant 
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Buch.  p. 565 }.  enfuite  rétabli , les  fit  périr  tous  deux  avec  ' leurs  enfans  mâ-  Lan  de  j. 
*•  les.  On  ne  fonde  cela  que  fur  la  Chronique  de  Bourgogne  par  t’47°* 

Vigner.  [Je  ne  fçai  pas  fi  elle  peut  faire  autorité . j Nous  ver- 
rons en  472.  un  Gondibal  ou  Gondebaud  en  Italie  élevé  à la 
dignité  de  Patrice  par  Olybre,  à caufe  de  Ricimer  fon  oncle, 

& élever  lui-même  Gjycere  à l’Empire.  Il  peut  être  revenu 
Cr.T.  p- 185.  delà  dans  les  Gaules,  ' où  le  Roi  Gondebaud  tua  Chilperic  fon 
c*  frere,  & fit  noyer  fa  femme  avec  une  pierre  au  cou . 

sid.5. cp.?. p>  'Cette  femme  que  Sidoine  appelle  une  Tanaquil  & une 
*37*  Agrippine,  [ foit  à caufe  de  fon  cfprit  & de  fa  prudence  ; foit 

p.  ij7.  quelle  eût  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  mari,  ] tempérait 
beaucoup  la  violence  de  ce  Prince,  & empêchoit  par  fa  dou- 
ceur & fon  adrefie  que  la  malice  des  calomniateurs  ne  le  por- 
tât à des  extrémitez  fàchcufes.  [ Si  c’efi  elle  qui  regnoit  à 
’11'  P’  E-yoo  ,]'>]  paroît  quelle  aimoit  autant  les  jeûnes,  que  fonma- 
M»rt.  ri  la  bonne  cherc.  ' Chilperic  même  palfoit  pour  un  bon  Prin- 
ce , qui  avoit  de  l’efprit  & de  l’érudition.  Il  prenoit  le  titre  de 
Patrice. 

' Il  laiffa  deux  filles  que  Gondebaud  condamna  à l’exil,  [ ou 
plûtôr  qu’il  fit  enfermer  en  quelque  endroit  éloignédefaCour.  J 
L’aînée  appdlée  Mucurune,  embraflà  la  virginité;  l’autre  eft 
Sainte  Clothilde,  à qui  nous  devons  la  convcrfion  de  Clovis. 
t.jc  t.p.î94.  j-  On  ne  dit  point  quelle  ait  jamais  été  Arienne  : ]'  & Saint 
Grégoire  de  Tours  difant  que  Gondebaud , Godegifîle  & Go- 
domar  avoient  perdu  & leurs  âmes  & leurs  Etats,  parce  qu’ils 
étoient  hérétiques,  & n’y  joignant  point  Chilperic  leur  frere, 
nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Catholique,  comme  tous 
les  Bourguignons letoient  vers 440. 

'On  croit  que  Sidoine  parle  obfcurément  des  divifions  tra- 
fiques de  ces  quatre  freres  dans  une  de  fès  Lettres . ' Lorlque 
Saint  Epiphane  fut  envoyé  en  Bourgogne  par  Théodoric  [ en 
l’an  494  ]il  n’eft  point  dit  qu’il  y ait  trouvé  d’autres  Princes 
que  Gondebaud  & Godigifcle . [ Pour  le  refie  de  l'Hifioire  de  • .. 

ces  deux-ci , on  la  pourra  voir  avec  celle  de  Clovis. 
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ARTICLE  X. 

Ricimer  fait  Olybre  Augttflc , tut  Anthcmc 
Olybre  bientôt  après  Ricin 


meurt  Peu  abris . & 


L’an  de  Jesus-Christ  471.  d'Anthe'me  4,  5.  C. 

' Léo IF.  Aug.  & ProbUnus  Confuis.  Pafc.  p.  3:4: 

373.  &c- 

1 TL  y a des  fartes  grecs  1 qui  marquent  Leon  fcul  Cm  fui  p.4ûi. 

X ttvec  Prob  en . [ Cette  expreffion  extraordinaire  peut 
donner  quelque  lieu  de  croire  que  Probien  étoic  Conful  en  Oc- 
cident. J Viétor  de  Tunne  feul  l’appelle  Probin. 

Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l’Hirtoire  de 
l’Occident.  On  y peut  mettre  néanmoins  la  mort  de  Seronat, 

& une  partie  de  ce  que  nous  avons  dit  de  la  guerre  d’Euric 
contre  les  Romains . 


L’a  n de  Jesus-Christ  471.  d’Anthe'me  5. 

' F cfl us  & Marci.vtus  Confuis.  P-  47 }•  Casd. 

Onu  ap.p.57. 

'Les  Fartes  ajoutés  à Viciorius  ont  Martinien  au  lieu  de  p ®1- 
Marcien,  & le  mettent  le  premier,  ' comme  les  Grecs:  [ au  461.  Marc4' 
lieu  que  les  autres  Latins  ne  le  nomment  que  le  fécond  C’ert  8^.472.  §1. 
une  preuve  ] ' qu’il  émit  Conful  en  Orient,  & Ferte  en  Occi- 
dent . Et  en  effet  Ferte  eft  marqué  feul  [ dans  les  Fartes  de  Ma- 
rius&  J dans  l’épitaphe  de  Prétextât  Quefteur  enterré  à Rome 
dans  l’Eglife  de  S.  Martin  le  9 d’Oclubre . 

[ Cette  année  472.  fut  très  funerte  à l’Empire  Romain  par 
la  mort  d'Anthéme  précédée  & fuivie  de  plufieurs  maux  . ] 

'On  croit  que  l’exemple  d’Afpar  que  Leon  avoit  fait  tuer  l’an-  Vil.r.  fr.pag. 
née  précédente,  lit  craindre  à Ricimer  un  pareil  traitement  de  ,I4' 
la  part  d’Anthéme,  parce  qu’il  le  méritoit , & le  fit  réfoudre 
à perdre  fon  Empereur  & fon  beau-pere , plûtôt  que  de  fe  voir 
ruiné  par  lui . 

( On  ne  dit  point  ce  qui  précéda  la  révolte  ouverte  de  Rici- 
mer. J 'On  trouve  feulement  dans  l’édition  la  plus  ample  de  Bucfi.p.549  $. 
l’Hirtoire  mélangée , que  Ricimer  ayant  violé  avec  une  perfi-  ’• 
die  de  Barbare  la  foi  qu’il  avoit  promife  à Anthéme,  vintavec 

1.  Les  mêmes  fifles  ont  auflit’innée  fumnte  Marcien  feul  le  Fcftus. 
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une  armée  attaquer  Rome  où  étoit  ce  Prince,  & fe  campa  au  Lan  «Te  J. 
pcnte-Mole . La  ville  fc  trouva  partagée  entre  ceux  qui  demeu-  ' 4n‘ 
roient  fidèles  à Anthéme  & les  fauteurs  de  Ricimer  . Cepen- 
dant Olybrc  ayant  été  envoyé  en  Italie  par  Leon,  fut  procla- 
mé Empereur.  ’Enmême  tems  Bilimer  qui  commandoitfles 
troupes  Romaines , ou  quelques  Barbares]  dans  les  Gaules, 
ayant  appris  le  danger  où  étoit  Anthéme,  accourut  pour  le  fe- 
courir . Mais  il  fut  combattu , vaincu  & tué  au  Pont  ''  S. Ange  Adrianî . 
par  Ricimer,  qui  après  cette  viétoire  entra  auffi-tôt  dans  la 
ville,  y tua  Anthéme,  & y fit  par  tout  un  effroyable  ravage , 
à la  rclërve  de  deux  quartiers  dans  lefquels  il  étoit  avec  ceux  de 
ion  parti . Ainfi  les  Romains  après  avoir  beaucoup  fouffèrt  du- 
rant le  fiége  par  la  famine  & les  maladies,  furent  encore  aban- 
donnés à la  cruauté  & à l’avarice  des  fbldats  viélorieux. 

[ Ce  récit  eff  trop  particularifé  & trop  vraifemblable  pour  ne 
pas  croire  qu’il  eff  pris  de  quelqu’Auteur  plus  ancien . ] ' Auffi 
M.  Valois  ne  fait  pas  difficulté  de  le  fui vrc . [ Et  en  effet  le  peu 
que  nous  trouvons  dans  les  Originaux  s’y  rapporte  entiére- 
0nu  a ment.  J'Car  ils  parlent  de  la  guerre  civile  qui  s’excita  à Rome 
Conc^r.'*. a.p".  entre  Anthéme  & Ricimer,  laquelle  renverfa  la  ville,  dit  le 
1138.  d.l  Jor.  pape  Gelafe,  ’&  tous  les  foibles  relies  " de  l’Empire  des  Ro-  Romaniam 
!s;sU|Oid.  P'  mains.  ' Usdifent  auffi  que  durant  cette  Guerre  Olybrc  fut  fait 
jorn.  Empereur  à Rome 'par  . la  faélion  de  Ricimer  ' vers  la  fin  de 

Oui.  P S/  ' Mars . ' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  Leon  Lavoie  cn- 
vitt. T.Evag.  voyé  à Rome,  & qu’il  fut  forcé  par  les  Romains  d’accepter 
cc-16-  f-  l’Empire;  [ ce  qui  donne  au  moins  lieu  de  juger  que  Leon  ne 
iuch.  l.ij.c.  La  voit  pas  envoyé  pour  l’ufurper.  Il  cft  en  effet  fort  difficilede 
7.}. 7.  p- 54°.  croire  que  Leon  confëntit  à la  ruine  d’Anthéme,  ]'àqui  il 
joel?p.iVi.C'  écrivit  encore  l’année  précédente  fur  la  mort  d’Afpar.* 
viâ.  T.  * Anthéme  ayant  fçû  l'élévation  d’OIybre  s'enfuit , dit  Viélor 
deTunne,  & fut  tué.  [Tous  les  Auteurs  demeurent  au  moins 
M-rt.  Evag.l.  d’accord] 'qu’il  fut  tué  à Rome  ' par  le  crime  de  Ricimer  ' qui 
i.£.i6.P  3cS.  ne  confjj£.ra  nj  ja  ficclité  dûe  à fon  Prince,  ni  le  refpeél  & l’a- 
Marc.b  CaH.  mour  dû  à un  beau-pere  . ' Zenon  qui  fuccéda  à Leon,  repro- 
cli(rC  p 457’ cha  niDrt  d’Anthéme  au  Sénat  de  Rome.  'Le  jour  de  fa 
a!”  457'  mort  eff  marqué  l’onzième  de  Juillet. 

a.  b.  Bu-ch.  p.  * Olybre  pour  récompenfer  Ricimer  fit  Patrice  Gondivare  , 

550.  s 5 • Gcndibal  ou  Gondebaud , qui  étoit  fon  neveu  , félon  l’Hiftoi- 
jv.ich.  p.  jSo.  re  mélangée.  ' On  croit  que  ce  peut  être  Gondebaud  le  plus 
6-  ’■  célèbre  des  Rols  de  Bourgogne,  qui  étoit  fils  de  Gcndiac,  & 

peut-être  d’une  Leur  de  Ricimer  ; ou  bien  Ricimer  aura  épou- 

fé 
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T-  fé  [en  premières  noces  ] la  fceur  de  Gondiac , ou  de  fa  femme. 

Nous  aimons  mieux  néanmoins  donner  le  nom  de  Gondibal 
au  Patrice,  afin  qu’on  le  diftingue  du  Roi  Gondebaud,encas 
que  ce  ne  foit  pas  le  même.  ] 

' La  promotion  de  Gondibal  eft  marquée  après  la  mort  de  5. 7. 1 0nn.  p, 
Ricimer , ' qui  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  tant  de  cri-  57- 
mes;  car  il  mourut  40  jours  après  Anthéme,  ou  le  18  de  Sep- 
tembre,[qui  eflle  jp*  jour.  C’eft  donc  une  faute  J à THifloi-  Buch.  P”'50< 
re  mélangée  de  dire  que  ce  fut  au  bout  de  trois  mois.  Ellepor-  6- 
te  qu’il  mourut  après  une  maladie  où  il  foufFrit  extrêmement. 

' Olybre  même  mourut  lorfqu’il  ne  faifoit  que  commencer  Enn.T.Epi.p, 
à regner  'le  a 3 Oélobre  de  cette  année,  [ trois  mois  & quel-  Ro- 
ques jours  après  Anthéme.  ] ’ On  lui  donne  néanmoins  près  de  CiULMirc.l 
fepe  mois, 1 en  comptant  depuis  qu’il  avoit  pris  le  nom  d’£m-  J°™.  p.«79. 
pereur.  'L’Hifloire  mélangée  dit  qu’il  mourut  à Rome  de  v»lhpL7j. 
mort  naturelle.  [ On  peut  voir  fur  le  régné  de  Leon  ce  qui  re*  $•  7.  Thph,  P, 
garde  fa  nobleffe , & la  poftérité  qu’il  eut  de  Placidie  fille  de  I01,  *• 
Valentinien  III.] 


Tome  VI.  lmp.  Z as 
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ARTICLE  I. 

Leen  tfl  élevé  à r Empire  par  le  C tuerai  yéfpar . 

L’an  de  JesusGhrist457.  Pasque  le  31.  Mars.  E. 


?;  •'.'•'•v  •;  t 

mm 

î-  .:  V ;»J.j 


C enflant  Ut!  & Ru  fui  C enfuis'. 

741.’  Jneipa^  ' pra^l’EMPEREUR  Leon  premier  de  ce  nom  aéré 

m7 i.'b.Niccpii.  ^ furnommé  le  Grand  psr  les  Grecs,  '&  quel- 

-,ü'?;<lrn'P'  É quefois  Macelle,  qui  fignifie ' boucherie  [ou 

Ma!c.r-9i.c.|  Boucher &] un  meurtrier:  '& Joël  femble 

J“id-  vouloir  qu’on  lui  ait  donné  ce  nom  au  fujet 

r ît*!.5»6  ° *"  ' ^ du  meurtre  d’Afpar  & de  Tes  enfans . [ On 

J"ci  p-i7ic.|  l’appelle  plus  ordinairement  Leon  de  Thrace ,]'  parce  qu’il  ti- 

j e '' p'  346,  roit  fon  origine  de  cette  province.  Néanmoins  félon  Candide 

Thdr.  L l.i.p.  l'Hiftorien , il  écoitde  la  Dace  ’ en  lllyrie.  ' Jornande  dit  que  fa 

r’î  9*!».1  he°P  farn>^e  étoit  originaire  des  Belles . Il  fui  vit  la  profeffion  des  ar- 

phot.  c.79. p.  mes,  & * commanda  les  troupes  qui  campoient  à Selymbrée 

îoriween  t dans  la  Thrace.  ]’ Il  eut  la  dignité  de  Tribun, '&  de  Colonel 

*54.  a.  6 P'  des  troupes. 'II  avoit  aufli  le  foin  & l’Intendance  des  affaires  du 

Thdr C 7)9  P'  Afpar.  [Ce  fut  ce  qui  l’éleva  à l’Empire  après  la  mort 

jjî.j.  ' ,p’  de  Marcien  " arrivée  l’an  457.  dans  les  derniers  jours  du  mois  v.Marcîcn 

jorn.p.654.b.  de  Janvier .] 'Car  Afpar  Patrice  &Ardabure  fon  fils  fe  trouvant  5. 

Thph  Ppag!  a^cz  puiflàns  pour  difpofer  de  l’Empire , mais  ne  pouvant  pas 
100.*.  le  prendre  pour  eux-mêmes,  parce  qu’ils  croient  Ariens  de  reli- 
7|/on  P 40  f.  810n>  réfolus  de  n’en  point  embraffer  d’autre;  [ ' &Goths]  ou 
Wan4fl.Pp. °i.  A lains , & non  Romains  de  naiffance , ils  le  firent  ' donner  à Leon 
d.l Procop. b.  dc  ieur  propre  autorité,  dans  l’efpérancc  de  regner  eux-mêmes 
îS  .VV.  ' Z 
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L an  de  j.  [ fous  fon  nom.  ] ' On  ajoute  qu’ils  tirèrent  promette  de  lui  qu’il  Vand.  l «,c.«. 
c-457.  fcr0it  Céfar  un  des  [trois  enfans  d’Afpar.  ] 'Quelques-uns difent  «ph!  Ms^c*. 
qu’Afpar  a voit  reçu  pouvoir  du  peuple  de  nommer  Empereur  »7-p-6*.  c. 
qui  il  jugeroit  à propos  ;[  mais  cela  n’a  gueres  d'apparence.  An-  u’J’ 
v.Marcien-  thème  Patrice  qui  avoit  époufé  Euphémie  fille  de  Marcien , is.p.jo».  ».  * 
5-  *•  fembloit  avoir  quelque  droit  de  lui  fuccéder»  mais  là  jeunette  ^I°innJrn-p‘  4°l 
fervit  apparemment  de  prétexte  pour  l'en  faire  exclure.] 'Leon  d/"1  PsS‘ 
fut  donc  choifi  [ par  le  fuffrage , ou  au  moins  par  le  confente-  zatar.  p.40  f. 
ment  ] de  tout  le  monde  ; ' & le  Sénat  s’unit  pour  cela  avec  le  ^ep  "<  p‘ 
Patrice  Afpar.  ' Ainfi  il  fut  proclamé  Empereur  par  l’armée  'le  ManalT.  p-s». 
7dumoisde  Février,  lorfque  Conftantin  ou  Confiance  & Rufe  £hr  A| 
étoient  ' Confuls,  [c’ett-àdire,  l’an  457.]'  Il  fut  couronné  par  p.  74i.  Thdr! 
le  Patriarche  Anatole:  [ & c’eft  le  premier  qu’on  trouve  avoir  bp-.,<8|d- 
reçu  la  couronne  des  mains  des  Evêques;  car  pur  Marcien  Mire.' chV/* 
Joël  fcul  ledit.  [ * Et  je  ne  trouve  point  dans  Théodore  le  Le-  Thdr.  L.pig. 
fleur  ce  qu’on  en  cite  pur  Théodofe  IL'  Il  cft  dit  même  que  p,8,,’ da. rhph’ 
JefusChrift  avoit  oint  Leon  pour  Roi.  [Mais  cette  onélion  s’en-  Theèph.  n-p. 
tend  fans  doute  en  un  fens  métaphorique  & fpirituel . ] ( ^ 

941'9'6' 

ARTICLE  IL 

Bennes  & mauveifes  qualité z.  attribuât  â Lion  : 

* ^^E  D R E N E dit  que  Leon  avoit  le  corps  fort  menu  & la 
V^»  barbe  afléz  claire . Il  n’avoit  ni  étude  ni  érudition , mais  c**.  P-3»«- 
de  l’efprit  & de  la  prudence . Il  étoit  orthodoxe  dans  là  foi , c'  * 

’ ayant  été  inftruit  dès  l’enfance  dans  la  véritable  doctrine.  [II 
paroît  que  lès  mœurs  étoient  irréprochables,  ]'puifqu’il  ettdit  C0nc.t4.pat. 
qu’il  avoit  régné  pr  fes  vertus  avant  que  de  porter  la  couron-  y°0j'”J‘b' 
ne,  que  le  feeptre  n’avoit  été  que  la  récompenfe  [ de  fa  juftice 
& de  fes  bonnes  œuvres}  ] ' 8c  que  fon  zélé  pur  la  foi  & là 
vertu  l’avoient  élevé  à la  dignité  Impériale.  • P-*Jj-»-lj«*t 

' Zonare  dit  qu’entre  plufieurs  autres  vertus  il  avoit  fur-tout 
beaucoup  de  compaflion  & de  bonté;  & il  lui  attribue  cette  Zon.p.aa.c. 
parole:  que  comme  le  Soleil  échauffé  tous  ceux  qu’il  éclaire, 
il  faut  auffi  qu’un  Prince  faflè  fentir  fa  bonté  à tous  ceux  qu’il 
favorife  de  fes  regards.  ' Nicéphore  lui  attribue  la  même  qua- 
lité, comme  une  preuve  qu’il  pflèdoit  avec  elle  toutes  les  au-  Nphr.  I.ij.e. 
très  qui  la  doivent  accompagner . ' Il  en  rapprte  une  hiftoire  15,p'6l7‘ 
particulière , édifiante  & qui  fut  fuivie  d'un  miracle  dont  il  fut  p.«i7, 61t. 

Z z ij 
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leminiffrè,  &de  la  promeflie  que  lui  fit  la  Vierge  de  fon  die-  L»n  Je  J. 
vation  à l’Empire.  [ Mais  tout  cela  n’elt  point  fondé  fur  les  C'  ‘>i7m 
anciens,  & lent  extrêmement  la  fable.  ] 

‘S.  Lecn  qui  gouvernoit  alors  l’Eglife  Romaine,  rendit  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  qu'après  la  mort  de  Marcien,  il  lui  avoit  don- 
né un  tel  fucceflcur,  qui  fut  la  joie  de  l’Empire  Romain  & de 
la  Religion  Chrétienne  par  fa  vertu  & par  fes  grandes  qua- 
litcz.  ' Il  écrivit  à ce  Prince  le  neuf  de  Juillet  pour  lui  témoi- 
gne la  joie  qu’il  reflentoit  de  fa  promotion , & il  donne  par 
tout  de  grands  ' éloges  au  zélé  & à la  vigilance  qu’il  fàifoit 
paroître  foit  pour  la  pureté  de  la  foi , (bit  pour  la  paix  de 
l’Eglife. 

[ Les  Lettres  que  les  les  Evêques  de  l'Orient  lui  écrivirent  eo 
458.  font  aufli  toutes  pleines  d’éloges.  ]’  Ils  le  louent  de  l’ex- 
trême foin  qu’il  prenoit  des  affaires  de  l’Eglife , les  préférant 
même  aux  affaires  de  l’Etat  s ' de  ce  que  par  une  modération 
[ qui  s’allie  aflez  rarement  avec  le  zélé , J il  ne  vouloic  néan- 
moins rien  faire  dans  les  chofes  qui  la  regardoient , qu’avec  le 
confeil  des  Evêques  ; ' de  ce  qu’il  s’atiroit  le  fecours  & la  pro- 
tection de  Dieu  en  mettant  en  lui  fa  confiance  avec  une  piété 
qui  partoit  du  cœur;  de  ce  qu’il  avoit  un  grand  foin  des  mœurs 
& de  la  difeipline,  du  repos  de9  peuples,  & fur-tout  de  faire 
fleurir  le  culte  de  la  foi  dans  les  âmes,  & de  leur  faire  recon- 
naître le  Roi  des  Rois  qui  les  a créés , rde  forte  qu’il  méritoic 
d’être  appellé  la  force  & le  fbutien  de  l’Eglife  dont  J.  C eff  le 
Chef. 

' Us  difent  encore  que  dans  l'obligation  qu’il  avoit  de  gou- 
verner les  peuples,  &de  remédier  aux  maux  que  caufe  le  vio- 
Jement  de  la  difeipline , iLn’employoit  pas  le  fer  & Ietranchant 
de  l’épée , mai9  feulement  la  rerreur  & les  menaces  pour  vain- 
cre l’obftinaticn  des  rébelles, 1 maintenant  ainfi  les  loix  en  vi- 
gueur fans  répandre  le  fang  de  fes  Sujets.  'Us  femblent  dire 
qu’il  accompagnoit  les  hommages  qu’il  rendoit  h Dieu  de  la 
charité  envers  le  prochain,  & des  aumônes  qu’il  répandoit 
lorsqu’il  venoit  à l'Eglife. 

' Ils  ajoutent  que  comme  il  avoit  reçu  de  Dieu  le  feeptre  & 
l'autorité,  il  ne  faifoit  rien  aufli  que  par  la  fageffe  & l’efprit  de 
Dieu  .•  'qu’ilétoit  terrible  comme  un  lion  aux  ennemis  de  Dieu 
& de  l’Etat , & pour  ceux  qui  fe  foumettoient  aux  loix  de  Dieu 
Si  de  la  juffice , un  vrai  David,  un  Pafteur  plein  de  bonté , eu 
plutôt  une  brebis  qui  n’avoit  que  de  la  fimplicité  & de  la  dou- 
ceur. 
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L'm  de  J.  [ Leon  ne  démentit  jamais  ces  témoignages  que  l’on  a voit 
c'  457*  rendus  d’abord  à fon  zélé  pour  la  foi  & pour  l’Eglife.  ] 'De-  Liberc-ifi.p. 
puis  qu’il  eût  établi  un  Evêque  Catholique  à Alexandrie  [ en  ,05‘ 

*•  5-  460  ] il  l’y  maintint  toujours  en  paix . [ Nous  verrons  auffi  "ce 

qu’il  fit  en  faveur  de  l’Eglife  d’Antioche.  11  témoigna  toujours 
beaucoup  de  refpeft  pour  S.  Daniel  Stylite,  qui  menoit  une 
vie  d’Ange  plûtôt  que  d’homme  à la  porte  deConftantinople.} 

'Auffi  la  Vie  de  S.  Euthyme  l’appelle  un  Prince  pieux,  & qui  BoIUo.jan.p. 
aimoit  JefusChrift . 1 Celle  de  S.  Daniel  dit  qu’en  prenant  la  sûr.j'î  fdêc.p. 
pourpre,  il  n’a  voit  point  pris  l’efprit  d’orgueil  & de  fierté  qui  nj  $.16. 
femble  y être  attaché;  mais  qu’il  Ce  fouvenoit  toujours  que  la 
vertu  eft  préférable  à un  Empire  : & fc  Pape  Simpüce  propo-  Conc.  r.4.  r. 
Ce  à Zenon  fon  fuccefîèur  l’attachement  inviolable  à la  vérité  1079-i- 
Catholique  que  tout  le  monde  avoit  admiré  dans  Marcien  & 
dans  Leon . 

Le  rcfle  de  fon  gouvernement  n’a  pas  reçu  tant  d’éloges. 

'Nous  avons  marqué  ce  que  Zonare  dit  de  fa  bonté . '11  fit  Zon.  p.«.  e. 
un  jour  quelque  libéralité  à un  Philofophe  nommé  Euloge:  fur  Suii!'p'*J-  *• 
quoi  un  de  Ces  Eunuques  lui  difant  qu’il  eût  mieux  vallu  em- 
ployer cet  argent  pour  les  foldats,  il  lui  répondit  : plût  à Dieu 
que  je  pufle  donner  à ceux  qui  enfeignent  les  fciences  tout  ce 
qui  eft  dcfliné  pour  les  foldats.  On  écrit  que  fon  régné  a voie 
paru  extrêmement  heureux,  parce  qu’il  s’étoit  fait  redouter  de 
rous  Ces  Sujets  & de  tous  les  Barbares  à qui  fon  nom  étoit  con- 
nu. Mais  pour  moi , dit  Male  l’Hiftorien  , [ qui  écrivoit  40  ou 
jo  ans  apres  fa  mort:  } je  n’eflime  pas  heureux  le  régné  d’un 
homme  qui  pille  les  biens  de  Ces  Sujets,  qui  a pour  ce  fujet  deg 
délateurs  à fês  gages,  & fuppofe  de  faux  témoins,  qui  fc  rend 
lui-même  accusateur  Iorfqu’il  ne  peut  trouver  perfonne  qui  lui 
rende  cet  office  injufle  , qui  amafîè  l’or  de  tout  l’univers  pour 
le  renfermer  dans  Ces  coffres , qui  dépouille  les  villes , les  prive 
de  l’abondance  oit  elles  étoient  auparavant , & les  réduit  dans 
un  état  où  elles  ne  peuvent  prefque  plus  payer  les  tributs  qu’el- 
les rendoient  autrefois.  Enfin  Male  affuroit  que  Leon  avoit  été 
le  réceptacle  de  toute  forte  d’iniquitez . 

'Suidas  l’accufe  d’avoir  eu  beaucoup  de  cruauté,  d’avoir  été  *■  p.ml.b-c, 
implacable  dans  la  colere  & infatiable  dans  fon  avarice  , ' & 
d’avoir  extrêmement  aimé  la  flatterie,  qui  étoit  le  feul  moyen 
dont  on  fc  pouvoit  fêrvir  pour  le  gagner  & pour  arrêter  quel- 
quefois les  effets  de  fà  cruauté. 

'On  le  blâme  en  particulier  d’avoir  banni  un  Grammairien  x. p.13.c. 
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nommé  Hypereque , qui  étoit  d’Alexandrie,  'qui  a laifle  quel- 
ques Ecrits  marques  par  Suidas . 'Cctoit  particuliérement  à la 
douceur  & au  pardon  des  injures  que  S.  Daniel  lcxhortoit  , 
lorfqu'il  alloit  voir  ce  Saint. 


L’in  de  J. 
C.  457- 


ARTICLE  III. 

Femme  & er.fant  de  Leon  : Il  maintient  la  foi  Catholique  contre  -dfpar 
& contre  let  Etttjchiens  » 

Cei.p.u*-  <*•  ' F E O N [avant  fa  promotion  à l’Empire  ] avoir  époufé  Ve. 
p /ji.  b.  JL/  n °c  (ceur  de  Bafilifque,  'qui  voulut  depuis  ufurper  l'Em- 
pire fur  Zenon . 

Zon  p.4i.a.b.  'Leon  le  fit  Général  de  Ces  armées  après  Ta  mort  de  Rufti- 
ce , homme  vaillant  & très-bon  Capitaine  , à qui  il  avoit  d’a- 
Cod.ori.  C.p.  bord  donné  cette  charge.  'Il  fut  aufli  fait  Patrice,  & eut  enco- 
re  d’autres  charges. 

Miie.p.94.  b.  'Vérine  étoit  parente  de  la  femme  de  Jule  Népos  Empereur 
sur.8.noY.p.  d’Occident.  'On  marque  que  Vérine  ne  s’occupoit  qua  des 
103.5.18.  exercices  de  piété,  fans  fe  mêler  des  affaires.  Mais  depuis  elle 
ne  s’en  mêla  que  trop,  & y perdit  au  moins  fa  fortune  & forv 
phot.  c.79.  p.  repos  temporel,  '&  même  ion  honneur.  M-  Valois  l’appelle  une 
*76,  femme  ambitieufe  & pafïïonnée  pour  la  domination  aude-là 

Knll.10.j4n.pt  de  ce  que  peut  une  perfonne  de  fon  fexe.  'On  dit  quelle  achc- 
tij  5.11.  va  àConflantinopIc  uneEgüfede  Sainte  Irène  commencée  par 
S.  Marcicn  : & la  Vie  de  ce  Saint  par  Métaphrafle  l’appelle 
une  très- pieu  fe  princeflè . 

Tbdrt.L.  1. 1.  ' Leon  en  eut  deux  filles , Ariadne  née  avant  qu’il  poffédât 

p.îv-b.Zon.  l’Empire  & la  couronne,  & qui  la  porta  néanmoins  à Zénor» 
Thdr.  L.n.p.  [ & à Anaffafc,  ] '&  Leoncie  née  depuis  fon  élévation,  mariée 
557.  b.  E*»g.  depuis  à Marcien  fils  d’Anthéme  Empereur  d’Occident . 
ïîiSftK  C ^-e  Patr'cc  Afpar  avoit  fans  doute  plus  de  crédit  que  per- 

р. i 08.109.  fonne  à la  Cour  de  Leon.  ] 'C’eff  pourquoi  S.  Leon  lui  éerivoic 
Léo.  op. , 1 s.  mîme  pou,-  )es  affaires  de  l’Eglife,  [ quoiqu’il  fût  Arien,  ] corn- 

с. i. p.«7j.  me  a une  perfonne  qui  sen  meloit,  a qui  y pouvoit  beaucoup. 

ahph.p.96.  b.  'Mais  il  employoit  fon  crédit  en  faveur  des  Eutychiens . II 

prefla  extrêmement  Leon  dès  qu’il  fut  établi  fur  le  thiône,de 
déclarer  Céfar  un  de  Ces  enfans,  comme  il  le  lui  avoit  promis. 
Leon  différait  toujours,  de  forte  qu’un  jour  Afpar  prenant  fa 
pourpre  Impériale,  lui  dit  ces  paroles:  il  n’y  a pas  d’apparen- 
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l’in  de  j.  ce,  Seigneur,  que  celui  qui  porte  cet  habit  manque  à fa  pa- 
c‘  457‘  rôle  : ni  auffi,  répartit  Leon,  qu’oo  le  veuille  forcer  & qu’on  le 

traitte  comme  un  valet.  'On  rapporte  à peu  près  la  même  Cedr.  p.  34s, 
chofe  d’un  Catholique  que  Leon  avoit  fait  Préfet  de  Conflan-  H?, 
tinople,  après  avoir  promis  à Afpar  d’y  en  mettre  un  autre  qui 
étoit  Arien . 

[ Les  premiers  mois  du  régné  de  Leon  furent  funefles  à I’E- 
v, s. Leon 5.  gijfc  p3r  ]c  foulevement  des  Eutychiens  d’Alexandrie,  ] " qui 
ayant  fçû  que  Marcien  étoit  mort , fe  donnèrent  pour  Evêque 
Timothée  Elure,  tucrent  dans  le  Batillere  S.  Protére  leur  lé- 
gitime Evêque  le  Jeudi  Saint  28  de  Mars , anathématizerent 
le  Concile  de  Calcédoine  avec  tous  ceux  qui  le  recevoient , & 
demandèrent  un  nouveau  Concile  pour  examiner  le  Myllere 
de  l’Incarnation . Leur  cruauté  & leur  infolence  cauferent  de 


Ibid.  j. 


l'horreur  à Leon,  & fans  en  être  folliciré  par  perfonne , '11  pu- 
blia une  Ordonnance  adreflèe  aux  Métropolitains  de  fon  Em- 
pire, par  laquelle  il  autorifoit  le  Concile  de  Calcédoine,  &con- 
firmoit  tout  ce  que  fes  prédéceffeurs,  & particuliérement  Mar- 
cien avoient  ordonné  en  faveur  de  l’Egüfê , & contre  les  héré- 


tiques. 'Cette  loi  par  laquelle  il  confacra  à Dieu  les  prémices  Cône. 1 4.  p. 
de  l’autorité  qu’il  avoit  reçue,  lui  fit  donner  de  grands  éloges  9°9l>-940- 
par  S.  Leon  & par  tous  les  Evêques  de  l’Orient . 

'On  croit  auffi  qu’ellcavoit  attiré  la  bénédidtion  de  Dieu  fur  p su-  d. 


fes  armes:  'car  on  marque  que  dès  cette  première  année  de  fon  p-9°9.  c. 

. régné  il  avoit  arrêté  les  defleins  fuperbes  des  nations  qui  ne  de- 

mandoient  que  la  guerre;  'il  avoit  mis  fous  le  joug  un  nombre  p-94«.  e. 
effroyable  de  Barbares  'par  une  illuftre  vidloire  qui  avoit  don-  p 943. d. 948. 
né  une  paix  entière  'à  tout  l’Empire;  il  avoit  donné  la  terreur  b- 
fervidi . à une  nation  ''fôugueufe  qu’on  croyoit  incapable  d’obéiffance  , 934‘  c‘ 

confumi . & qui  s’étoit  néanmoins  tellement  "diffipée,  que  le  nom  même 

s’en  étoit  [prefque]  perdu.  'C’étoit  un  peuple  étranger  qui  étoit  P?57.  c. 
entré  dans  la  province  du  Pont  avec  autant  de  hardieffe  que  fi 
c’eût  été  fon  propre  pays.  Mais  il  avoit  été  contraint  fans  peine 
de  fe  foumettre.  [ Je  ne  fçai  fi  cela  fe  pourrait  rapporter  à la 
v.Marcicn.  guerre  des  Lazes.  ] On  ajoute  que  toutes  les  nations  voifines 
$•  & ennemies  de  l’Empire  étoient  alors  détruites;  [ce  qui  fe  rap- 

porte peut  être  aux  divifions  des  Huns,  les  plus  dangereux  en- 
nemis que  les  Romains  euffent  alors . 

La  mort  de  S Protére  & l’inflrufion  d’Elure  furent  fuivies 


d’une  pcrfécution  générale  que  les  Eutychiens  firent  aux  Ca- 
tholiques d’Egypte  . Cela  obligea  pluüeurs  Evêques  d’aller  à 
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Conftantinople  implorer  la  proteélion  de  l'Empereur.  Elure  y 
envoya  aufli  de  fa  part  demander  d’être  confirmé  dans  fon  u- 
furpation,  & qu’on  aflemblât  un  nouveau  Concile.  Leon  & le 
Patriarche  Anatole  reçurent  fort  bien  les  Catholiques.  Mais 
les  Eutychiens  ne  laiflerent  pas  de  trouver  de  l'appui  à la  Cour 
par  le  moyen  d’Afpar,  & peut-être  encore  de  Bafilifque  beau- 
irere  de  l’Empereur.  Leon  même,  foit  par  leur  confeil , foit  de 
fon  propre  mouvement,  ne  s’éloignoit  pas  d’aflèmbler  un  nou- 
veau Concile  ; mais  il  céda  à l’autorité  & aux  raifons  de  Saint 
Leon,  qui  lui  repiéfentoit  qu’il  feroit  & dangereux  & honteux 
à l’Egliie  de  remettre  de  nouveau  en  queflion  ce  qui  avoit  été 
décidé  par  un  Concile  Œcuménique . Ainfi  il  le  contenta  de 
mander  aux  Métropolitains  d’aflembler  les  Evêques  de  leurs 
provinces,  & de  lui  faire  fçavoir  quel  étoit  leur  fentiroent  fur 
le  Concile  de  Calcédoine  & fur  Elure  . Les  Evêques  s’aflem- 
blerent  donc  en  458.  chacun  dans  leurs  provinces,  & convin- 
rent tous  qu’on  ne  pouvoir  rien  changer  dans  les  Decrets  du 
Concile,  ni  tolérer  l'ufurpation  d’Elure.  Les  principaux  Solitai. 
res  de  l’Orient  que  l’on  avoit  aufli  confulrés , lui  firent  la  mê- 
me réponfe . Facundus  donne  de  grands  éloges  à la  fagdfe  que 
Leon  fit  paraître  en  cette  rencontre . Néanmoins  l’autorité 
d’Afpar  fit  laifler  Elure  à Alexandrie  jufqu’cn  460.  Leon  vou- 
lut même  lier  une  conférence  en  458.  Entre  les  Eutychiens  & 
les  Légats  du  Pape;  mais  le  Pape  ne  voulut  point  entendre  par- 
ler de  "conférence  ni  de  difpute . 

ARTICLE  IV. 

D'Annflnfe  Evctjitt  de  Jerufnlem. 

L’an  de  Jes’js-Christ  458.  Pasque  le  20  Avril.  E. 

’Lto  & £ Julius  Vtlerius  ] Majoritnus  Augg.  Conflits 

[/^\N  vit  en  458.  changer  d’Evêques  les  principaux  fiéges 

del’Oiienc.  Car  S. '' Gennade  fuccéda  à Anatole  de 
Conftanrinople,  Acace  à Bafilc  d'Antioche,  & Anaftalë  à/u- 
venal  de  Jerufalem.  'Anaflafe  avoit  été  difciple  du  grand  * Pa fi 
faricn  célébré  Abbé  à Jtru(Mem,&  s’étoit  rendu  l’imitateur  de 
fa  vertu.  11  fut  Corévêque  &.  Garde  des  vafes  fâcrés  de  l’Egli- 
ie de  la  Rcfurrcttign  de  Jerufalem . 'Il  alla  un  jour  voir  S.  Eu- 
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thyme  qui  le  reçut , & lui  parla  comme  à l'Evêque  de  Jerufa- 
lem.  Un  des  difciples  l’avertit  tout  bas  que  ce  n etoit  pas  l'E- 
vêque : fur  quoi  Euthyme  lui  témoigna  que  Dieu  lui  avoit  ré- 
vélé qu’il  le  devoir  être  un  jour.  Il  paraît  qu'Anaftafe  même  p-  vr.  5.  »*: 
entendit  cette  prédiélion 'aulfi  bien  que  beaucoup  d’autres.  11  j (i 
'eft  marqué  dans  cette  hiftoire  que  l’Evêque  de  Jerufalem  a-  f.6t. 
voit  accoutumé  de  s’habiller  de  blanc  , mais  non  de  robes  de 
foye  & éclatantes , comme  Anaftafe  en  portoit  alors . ' Lorf-  p m-  }.96. 
qu’Eudocic  veuve  de  Théodofe  II.  voulut  rentrer  dans  l’Egli- 
fe,  Anaftafe  alla  confulter  pour  elle  Saint  Simeon  Stylite  , & 
enfuite  chercher  Saint  Euthyme  jufques  dans  les  endroits  les 
plus  reculés  du  défert. 

'Après  la  mort  de  Juvenal , Anaftafe  fut  élevé  fur  fon  fiége  p.  jir.  J.  9*. 
par  le  choix  & les  fuffrages  de  tout  le  monde  : [ ce  qui  fe  fit 
cette  année , comme  nous  avons  dit.  ] ' D’où  vient  que  la  hui-  Sur.xç  fept  p.’ 
tiéme  année  de  Ion  Epifeopat  eft  jointe  avec  la  neuvième  de 
l’Empire  de  Leon,  [ qui  eft  la  4 6y  de  J.C.]  'Dès  qu’il  fut  E-  Boll.to.jin.p* 
vêque,  il  ordonna  Diacre  Fide  'depuis  Evêque  de  Dor  ou  Do-  ’’ j ,, 
ron,  & l’envoya  à Saint  Euthyme  'pour  lui  dire  que  fa  prophé-  J.  9s. 
tie  étoit  accomplie,  & fçavoir  s’il  agrée  roit  qu’il  le  vifitât  ,S. 

Euthyme  lui  répondit  qu’il  le  recevrait  avec  joie;  mais  qu’il 
faudrait  après  cela  qu’il  reçût  tout  le  monde  ; ce  qui  l’oblige, 
roit  à fe  retirer.  'Ce  refus  n’empêcha  pas  Anaftafe  d’avoir  tou-  §,1-0.101. 
jours  la  même  aftèéfion  pour  le  Saint. 

'Eudocie  ayant  fçu  de  S.  Euthyme  que  le  tems  de  fa  mort  §.99_ 
étoit  proche , elle  envoya  quérir  Anaftafe  pour  le  lui  dire , & 
régler  ce  qui  lui  reftoit  à faire.  L 1 Ce  fut  pour  lui  fans  doute  ] $.99, 
quelle  dédia  le  1 y Janvier  460.  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Etien- 
ne qu’elle  avoit  fait  bâtir . 

' Anaftafe  ayant  appris  la  mort  de  Saint  Théocïifte  Abbé  , J-iot. 
arrivée  le  3 Septembre  467.  alla  rendre  les  derniers  honneurs 
à fon  corps . Il  le  fit  particuliérement  afin  d’y  pouvoir  voir  S 
Euthymequiy  étoit  auiïi  venu.  'Ils  le  témoignèrent  l’un  à 5-‘oi. 
l’autre  beaucoup  d’affetflion  & de  refpeft.  Anaftafe  pria  le  Saint 
de  lui  écrire  comme  à (bn  fils  tout  ce  qu’il  jugerait  à propos  > 

& il  fe  déchargea  fur  lui  du  loin  du  Monaftére  que  la  mort  de 
S Théo&ifte  laifloit  fans  pafteur. 

‘Après  que  S.  Euthyme  fut  mort  le  20  Janvier  473.  Anafta- 
fe  vint  avec  beaucoup  d’Eccléfiaftiques,  & même  des  foldars , 
mettre  fon  corps  dans  le  cercueil,  & confoler  fes  difciples , par- 
ticuliérement Martyre  & Elie  '-que  Dieu  deftinoit  pour  gou-  j.94. 

Tome  VI.  lmp . A a a 
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{.ne.  vemer  un  jour  l'Eglife  de  Jerufalem . 'Il  les  exhorta  à le  venir  L’an  de  J. 

{.ni.  fouvent  vifiter:  quelques  mois  après,  il  les  amena  avec  lui  c,4jg* 

à Jerufalem , les  ordonna  Prêtres,  & les  mit  dans  le  Clergé  de 
la  Réfurrc&ion.  Il  fournit  aufli  des  ouvriers  & des  matériaux 
pour  faire  un  tombeau  à Saint  Euthyme  : Et  quand  le  tom. 
beau  fut  fait,  il  tranfporta  folemnellcment  de  fes  propres  mains 
le  corps  du  Saint  le  7 de  Mai , & le  ferma  de  forte  que  l’on 
n’en  pouvoir  prendre  aucune  relique . 

{.113.  'Peu  de  tems  après , Bafilifque  s’étant  révolté  contre  l’Em- 

pereur Zenon , & s’étant  déclaré  contre  le  Concile  de  Calcé- 
doine par  un  édit  public , les  Eutychiens  mirent  à Jerufalem 
un  nouvel  Evêque  nommé  Géronce . [ Ainfi  on  doit  regarder 
Evag.l.».  c.5.  comme  allez  peu  probable  ce  que]  'quelques-uns  ont  dit  qu’A- 
P-îis.b.  naflafe  avoir  figné  ledit  de  Bafilifque . 'Ce  tyran  fut  bien-tôt 
jao. §.°i !*? P défait  par  Zenon.  Mais  dans  ce  tems-là  ' Anaftafê  mourut  au 
{.iM-  commencement  de  Janvier,  cinq  ans  après  [ Saint  Eurhyme  ] 
félon  la  Vie  latine  de  ce  Saint,  [ c’eftà-dire  en  478.  à la  fin 
Sur. s.  dec.p.  de  la  cinquième  année,  ] 'lorfque  Saint  Sabas  né  en  439.  étoic 
p5i6^'{  17.  dans  ^ 4°  ann^e-  [ Ainfi  il  a gouverné  ''19.  ans  entiers  & da-  Note  «: 
vantage . ] Martyre  lui  fuccéda . 


ARTICLE  V. 


Antioche  ruinée  pur  un  tremblement  de  terre  : Martjrt  en  cfi  fuit 
Evêque,  & Sulofuciul  d' Alexandrie  au  lieu  a'Elure , 

Nphr.clir.  ' A Cace  d’Antioche  qui  a voit  fuccédé  à Bafile , fut  au  C- 
XI.  fi-tôt  le  témoin  du  malheur  des  peuples  que  Dieu  lui 
Evag.  1.1.  c-11.  a voit  donnés  à conduire.  'Car  le  dimanche  14  Septembre  de 
Th°li  b C » cette  annde»  'la  ville  d’Antioche  fut  prefque  toute  ruinée  par 
un  furieux  tremblement  de  terre  'qui  arriva  fur  les  dix  htu- 
p j»5  «•  res  du  foir.  ' Il  fut  précédé  par  de  grands  défordres,  & des 
brutalitez  tout-à-fait  extraordinaires  que  le  peuple  y avoit 
commifes:  de  forte  qu’on  le  regarda  comme  une  ju fie  puni- 
d.ljos.a.b.  tion  de  ces  crimes  publics.  ' Prefque  toutes  les  maifons  de  la 
ville  neuve  furent  renverféesj  &c'étoit  la  partie  d’Antioche  la 
mieux  bâtie,  la  plus  ornée,  & la  plus  peuplée.  Les  Empe- 
reurs y avoient  voulu  fignaler  leur  magnificence , & fe  fur- 

Caflèr  les  uns  les  autres  pour  rembellifiemcnt  de  ce  quartier. 
J ne  partie  du  Palais  Impérial  tomba  par  terre,  aufli- bien  que 
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0 Je  J.  ]es  galeries  qui  étoient  au  devant.  De  tous  les  bains,  le  trem* 

45  *'  blcment  n’en  épargna  qu’un  qui  étoit  proche  du  Palais , & 
qu’on  avoit  jufqu’aïors  fort  négligé . Pour  l’ancienne  ville , el« 
le  fut  entièrement  exemte  de  cette  ruine. 

'Antioche  étoit  encore  plufieurs  années  depuis  fans  murail-  l.*.e.»j.p  37» 
les,  les  ayant  perdues  par  la  colere  [ de  Dieu.  ] L’Empereur  p jSo> 
prit  foin  de  rebâtir  les  édifices  publics;  & outre  cela  remit  à la  b. 
ville  mille  talens  fur  les  impôts , & tout  ce  qui  étoit  dû  au  fife 
par  les  perfonnes  mortes , ou  par  les  maifons  ruinées  par  ce 
tremblement.  Jean  l’Orateur  [ qui  vivoit  & qui  pouvoit  écri- 
y.Tlicodo-  re  "vers  l’an  5 jo.  ] avoit  parlé  amplement  de  tout  ceci  dans 
e ' ^'3°‘  fon  Hifloire , [ mais  elle  n’eft  pas  venue  jufqu’à  nous.  J ' Ifaac  Marc.  Chr. 
Prêtre  d’Antioche  fit  un  poème  & uneélegie  en  fÿmque  pour  Genn-  c'66' 
déplorer  la  ruine  de  fa  ville,  comme  Ephrem  en  avoit  fait  un 
autrefois  fur  celle  de  Nicomédie  ruinée  auffi  par  un  tremble- 
Notea,  ment  [ en  35S.  J 'Cet  Ifoac  a fait  " beaucoup  d’autres  écrits  en  Ibid, 
fyriaque , particuliérement  contre  les  Neftoriens  & les  Euty- 
chiens  qu’il  a combattu  long-tems  . 'Il  mourut  fous  Leon  & Genn.  c.««. 
(t.  [ Majorien  * dont  l’Empire  finit  en  461.  J ' Trithéme  qui  té-  Trith.p.j4.jj 

moigne  avoir  vû  plufieurs  ouvrages  de  cet  Auteur , dont  il  a 
fait  le  dénombrement  , dit  qu’il  avoit  d’abord  été  moine  . Il 
l’appelle  un  homme  très-habile  dans  les  divines  Ecritures  , 
fort  eflimé  pour  la  prédication,  agréable  à Dieu  & aux  hom- 
mes pour  fa  fainte  vie  & fa  bonne  conduite.  II  dit  que  fes 
ouvrages  étoient  faits  fur  le  modèle  de  ceux  de  Saint  Ephrem, 
pleins  de  piété,  & fort  utiles  aux  perfonnes  confacrées  à Dieu. 

L’an  de  Jesus-Christ  45p.  Pasque  le  5 Avril.  D.  Indict.xil 

Kicimr  & Putricius  Canfu/s. 

Théodofo  fut  Préfet  de  Conflantinople  , où  il  fit  quelques  Chr.  Al.  pag, 
bâtimens  proche  de  la  grande  Eglife.  'Afpar  y commença  aufli  J4*',, 
une  citerne. 

' Acace  Evêque  d’Antioche  doit  être  mort  cette  année , s’il  Bar.459.M- 
n’a  gouverné  que  16.  mois,  comme  le  dit  Nicéphore . ' Il  eut  Nphr.chr, 
pour  fucceiïeur  Martyre  , dont  nous  aurons  occafion  de  parler 
dans  la  fuite . L’une  de  fes  premières  a étions  fut  apparemment 
de  rendre  les  derniers  devoirs  à Saint  Simeon  Siylite,  qui  mou- 
rut peut  ctre  le  premier  jour  de  l’an  460.  & d’apporter  fon 
corps  à Antioche  : Et  il  éprouva  dans  cette  cérémonie  que  le 

».  Le  Texte  de  Gennade  porte  Marcim  qui  n'a  jamais  règne  arec  Leon- 
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pouvoir  clfs  Patriarches  eft  beaucoup  audeffous  de  celui  des  L’»»  <*e  J. 
Saints.  Ce  Saint  avoit  ordonné  de  porter  à l’Empereur  Leon  c'  <59' 
la  peau  de  brebis  qui  lui  fervoit  à couvrir  fa  tête  . Serge  fon 
difciple  vint  pour  cela  à Conflantinople . Mais  voyant  Leon 
trop  occupé  aux  affaires  de  l’Empire  pour  eflimer  ce  préfent 
autant  qu’il  le  meritoit , il  le  donna  à Saint  Daniel. 

ixmc.XHl.  L’an  de  Jesüs-Christ  460.  Pasque  le  27  Mars.  C.  B. 

Magnus  & Apollonius  Cor. fuis . 


[ Je  ne  fçai  fi  Apollone  Conful  en  cette  année  460.  ferait 
celui  ' qui  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  en  442.  & 44 j.  J v.  Theo<L 

Nonobflant  les  follicitations  d’Afpar,  Leon  fit  charter  d’A-  U* 5 »• 
lexandrie  au  commencement  de  cette  année  Thimorhée  Elu- 
re,  & le  relégua  dans  la  Querfonéfê  Tauriquefous  fûre  gar- 
de. Il  ordonna  enfuice  que  l’on  élût  à fa  place  un  Evêque 
Catholique:  Et  l’on  choi/it  pour  cela  vers  le  mois  de  Juin  on 
de  Juillet  Thimothéc  Salofacial , qui  gouverna  paifiblement 
Libmt.e.ij.  cette  Eglife  tant  qu'c  Leon  vécut . Stylas  Général  d'Egypte  fut 
l’exécuteur  des  ordres  que  Leon  donna  pour  cela. 

Marc.chr.  ' La  ville  de  Cyzic  fut  fort  affligée  cette  année  par  un  trem- 
blement de  terre  qui  abattit  une  partie  de  fes  murailles , & 
fit  périr  plufieurs  de  fes  habitans.  Elle  fe  fentit  long-tems  de 
cette  perte . 


sir? 


y 

et» 


ikdic.  XIV.  ARTICLE  VI. 

Jxs  Coths  troublent  flllyrit  , font  U paix  , & donnent  le  grand 
Thcodoric  en  otage  : ifeon  obtient  un  fit  ejni  meure 
auÿï-tôt . 


L’an  de  Jesus-Chrisî  4^1.  A. 


DagaUiphut  & Sévir  insu  Confu/s . 

[TL  femble  que  nous  puirtions  mettre  en  l’année  461  qui  fut 
1 la  derniere  de  la  vie  de  Majorien  , le  trouble  caufé  dans 
Prifc.p.74.a.  l’IHyrie  par  Valamer;  } 'puifqu’on  peut  juger  qu’il  précéda  la 
P1”1  de  ce  P^«e  ; ’ & le  P. Sirjnwnd  tire  de  lage  du  grand 

4 8 j. 
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]•  Théodoric,  qui  avoit  alors  fept  à huit  ans,  que  ce  fut  vers 
l'an  462. 

Valamer  ou  Valamir,  'comme  l’appelle  Jornande , qui  rele*  jo»n.  c.4*.  p. 
ve  beaucoup  la  nobleffe  de  fon  extraction  tirée  de  la  famille  6,J' 
des  Amales,  'étoit  alors  le  Roi  ou  le  Chef  des  Oflrogots  avec  c.48  | 

fes  deux  freres  Théodemir  & Widemir.  ' On  marque  qu’il  Thph.p.m.d. 
fortoit  de  fon  corps  des  étincelles . Il  avoit  été  l’un  des  ' Capi-  ph10t'  *•  *'  *• 
taines  d’Attila } mais  lui  & fes  freres  ' s’étoient  tirés  de  la  fujé-  J.V , P;.'°41' 
tiondesHuns  après  la  mort  de  ce  Conquérant.  'Marcien  à qui  l°rn-  c-*3-  p- 
ils  demandèrent  des  terres  pour  habiter  , leur  avoit  accordé  687.  C‘5°  P 
la  Pannonie,  qui  eft  d'un  côté  entre  la  haute  Méfie  & la  No-  c?°-  p «M 
rique,  & de  l’autre  entre  le  Danube  & la  Dalmatie,  depuis  p‘ 

Sirmich  jufqu’à  Vindomine,  ou  Vienne  en  Autriche,  'que  Sjmfon". 
Samfon  place  à l’extrémité  Occidentale  de  la  Pannonie.  [ Ils 
n’étoient  pas  apparemment  maîtres  abfolus  de  ce  pays,  mais 
en  poflèdoient  feulement  les  terres,  laiffànt  les  villes  à l'Em- 
pereur & aux  anciens  habitans .] 'Il  paroît  auffi  que  leurs  Prin-  C.57.P.696. 
ces  étoient  Sujets  & comme  Vaffaux  de  l’Empereur  d’Orient 
'qui  leur  donnoit  tous  les  ans  une  certaine  fomme  d’argent  c.51.  P.6S9. 
comme  par  préfent  pour  entretenir  leur  amitié. 

' Ayant  donc  fait  demander  cette  fommeàLeon,  on  fit  ce  p. 689.690. 
femble  quelque  difficulté  de  la  leur  envoyer:  ce  qui  les  picqua 
d’autant  plus,  quîl  fçûrent  en  même  tems  que  Théodoric  fils 
deTriarius,  Goth  auffi  bien  qu’eux , mais  d’une  autre  race  que 
la  leur,  étoit  fort  bien  à la  Cour  avec  ceux  de  fa  dépendan- 
ce.'Air.fi  la  jaloufie  d’un  côté,  & le  manquement  d’argent  de  p.69o. 
l’autre  , ' portèrent  Valamer  [ & fes  freres  J à prendre  les  ar-  Prilc.p.74.  b. 
mes.  ' Ils  ravagèrent  prefque  toute  l’IIIyrie,  prirent  ' même  s°d" «r.‘9°p. 
& pillèrent  beaucoup  de  villes;  parce  que  celui  qui  comman-  *9«- 
doit  les  troupes  Romaines  en  ces  quartiers  là,  n’a  voit  pas  fait 
la  réfiffance  qu’il  devoir.  'Mais  Anthéme  gendre  de  Marcien  196.  ' 
y ayant  été  envoyé  avec  une  armée,  obligea  les  Goths  de  Ce  p 19<i 
retirer,  & peut-être  avec  quelque  perte. 

Leon  envoya  enfuite  des  Députés  à Valamer  pour  lui  re-  Prifc.p.74»4 
procher  fon  infidélité,  & renouveller  les  anciens  traitez.  ' Il  J°rn- P «90. 
lui  offrit  le  payement  de  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  jufqu’alors  ,0ta‘  p’69t<- 
de  fes  penfions,'&3oo.  livres  [d’or]  par  an  pour  l’avenir.  La  Prifc.  9.74.»; 
paix  fut  ainfi  rétablie  ;&  Valamer  pour  otage  de  fa  foi , envoya 
à Conffantinople  le  fameux  Thcodoricdepuis  Roi  d’Italie  qui 
n croit  encore  que  dans  fa  huitième  année . 'Male  l’Hifforien,  ph  , 

& Damafce  auteur  de  la  Vie  d’ifidore  qui  vivoient  du  tems  >71.  li'+i.  ç.' 
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meme  de  Théodoric,  ' difent  qu’il  étoit  fils  de  Va'amer , ' ce  L'ln  de  J. 
qui  a été  fuivi  par  les  autres.  [ Cependant  Jornande  un  peu  c'461' 
pofiérieur  à eux,  mais  qui  étant  Goth,  devoit  mieux  fçavoir 
l’Hiftoire  de  fa  nation,  ]'afiùre  qu’il  étoit  fils  de  Théodemir 
fiere  de  Valamer  , né  d’une  concubine  nommé  Erelieve. 

1 Leon  lui  témoigna  beaucoup  d’afièôtion  durant  les  dix  ans 
qu’il  l’eût  en  otage,  ' & le  fit  inftruire  dans  les  Lettres  par  les 
meilleurs  Maîtres.  ' Il  le  renvoya  à fon  pere  à l’âge  de  18.  ans 
avec  des  préfens  magnifiques. 

' La  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite  met  après  la  mort  de  Saint 
Simeon  Stylite  [00460  ] & avant  la  délivrance  ' d’Ludocie, 
ou  plûtô:  Eudoxie,  comme  croit  Barcnius  [en 462.]  que 
'Leon  dans  la  douleur  de  n’avoir  point  de  fils,  s’addreflà  à 
Dieu  pour  lui  en  demander,  & prit  pour  interceflèur  Saint 
Daniel,  'à  qui  il  avoit  déjà  témoigné  fon  eftime  & fon  affec- 
tion . 'Daniel  pria  pour  lui , & l’aflura  que  fa  femme  lui  don- 
ncroit  un  fils  l’année  fuivante,  [ c’eft  à-dire  en  462.  ]'  Cette 
■ prophétie  ne  manqua  pas  de  s’accomplir.  ' Mais  Dieu  retira 
bien-tôt  cet  enfant  du  monde  pour  lui  donner  le  Royaume 
des  cieux  au  lieu  de  celui  de  la  terre.  Car  aucun  Hiltorien 
n'en  parler  & il  efl  certain  qu’il  ne  fuccéda  pas  à l’Empire.] 

' Leon  pour  reconnoître  la  grâce  qu’il  avoit  reçue  de  Dieu  par 
le  Saint , lui  fit  drefier  une  nouvelle  colonne . ' II  fembJc  qu’en 
465.  il  lui  fit  faire  deux  colonnes  jointes  enfemble,  & féparées 
feulement  par  une  petite  qui  étoit  au  milieu,  [ peut  être  pour 
garantir  le  Saint  d’une  partie  des  injures  du  tems . Leon  té- 
moigna toujours  depuis  un  grand  refprél  pour  Daniel,  com- 
me on  le  voit  par  divers  endroits  de  la  Vie  du  Saint .] 

<M> 

ARTICLE  VIL 


IKDIC.  XV. 


Malheurs  en  /f.tnrie  : Leon  efl  guéri  far  Jaeque  Pfyctehri/le . 

L’an  de  J esus-Christ  462.  G. 


Léo  //.  & Litius  Severus  Aug.  Cor  fui  s. 

Marc. C!ir  f T E O N Conful  pour  la  fécondé  fois  en  462.  eut  pur  CoL 

Chr.AI.p74v  J j lègue,  'félon  la  Chronique  d’Alexandrie , Serpence 

Evag.n.  p.70.  'qu’on  croit  être  le  même  que  Sévère  'qui  s et  oit  fait  recon- 
i.c.rihph.  p.  noître  l’année  précédente  Empereur  d’üccident. 
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' Idace  marque  fur  cette  année  que  la  ville  d'Antioche  fut  Use. 
abîmée  dans  la  terre  avec  prefque  tous  Ces  habitans,  en  forte 
quîl  n’y  avoit  plus  que  le  haut  des  tours  qui  parût  hors  de 
terre. Il  dit  que  ce  fut  une  punition  de  ce  que  les  habitans  n’a- 
voient  pas  obéi  aux  avertifTemens  falutaires  [ de  J.C.  & defes 
Miniftresj  ] & que  ceux  là  feuls  seraient  fauves  qui  avoient 
témoigné  plus  de  crainte  de  Dieu,  & plus  de  refpeit  pour 
lès  ordres . Le  Texte  d’Idace  porte  Antioche  Capitale  de 
rilàurie. 

[ Je  ne  fçai  s'il  ne  faudrait  point  de  la  Syrie,  & l'entendre 
du  tremblement  dont  nous  avons  parlé  en  458.  dont  Idace 
aurait  parlé  comme  en  parle  d’ordinaire  des  chofes  éloignées 
de  nous,  c’eft-àdire,  avec  peu  d’exactitude.  ] 'Carquoqu’il  Geog.  facr.p 
y eut  une  ville  Epifcopale  d’Antioche  en  Ifaurie,  [ ce  n’étoit  3°‘* 
pas  néanmoins  la  Capitale  de  la  province , ni  une  ville  fort  cé- 
lébré]; & ni  Evagre , ni  Marcellin,  ni  aucun  Auteur  Grec 
ne  marquent  point  quîl  y foit  rien  arrivé  de  particulier  en  ce 
tems ci. '-Néanmoins  leP.Petau  l’entend  de  cette  Antioche  pet. doc. t.|I. 
en  Ifaurie.  «3- P- 797. 

' Bafile  de  Seleucie  qui  vivoit  peut  être  encore  en  ce  tems-  Bjf.fel.nr.  i«. 
ci , dit  que  la  ville  " où  il  parloit , qui  paraît  être  Seleucie  mê-  p-' J0,  a- 
me,  qui  avoit  été  autrefois  auflî  éclatante  que  le  foleil  par  fa 
beauté,  étoit  alors  toute  renverfée  par  un  malheur  qui  avoit 
étonné  & fait  gémir  toute  la  terre,  ayant  été  connu  de  tout  le 
monde,  en  forte  qu’il  avoit  fervi  à convertir  pluficurs  perfon- 
nes  dans  les  pys  étrangers . [ Cela  ne  peut  guéres  marquer  c. 
qu’un  tremblement  de  terre,  qui  apparemment  s’étoit  répan- 
du en  pluficurs  autres  lieux,  ] 'pulfqu ’il  exhorte  les  auditeurs 
à confidérer  les  malheurs  qui  étoient  arrivés  devant  leurs  yeux 
aux  villes  [ voifines.  ] ' 11  fe  fervit  de  ces  accidens  pour  por-  a. 
ter  fbn  peuple  à une  converlîon  fincére,&  à craindre  la  jufîicc 
de  celui  qui  devoir  punir  par  des  fupplices  éternels  ceux  dont 
ces  peines  temporelles  n’auroient  pas  corrigé  les  vices . C’eft- 
pourquoi  il  ne  peut  fouffrir  qu’au  milieu  de  ces  malheurs,  les 
Chrétiens  euflènt  affilié  aulfi  bien  que  les  Payens  & les  Juifs  à 
des  fpedlacles  que  quelques  étrangers  avoient  repréfèntés  dans 
la  ville  en  forme  de  jeux  Olympiques,  où  en  excluant  les  fem- 
mes, comme  fi  on  eût  eu  peur  de  bleflcr  la  chafleté,  on  avoit 
expofé  toutes  les  a étions  infâmes  que  les  payens  attribuer»  au 
plus  grand  de  leurs  Dieux.  Bafile  s'éleva  avec  force  co»tre  ce 
défordre,  fit  voir  la  corruption  que  ces  fpeétacles  peu  voient 
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produire  dans  les  mœurs , fe  plaignit  particuliérement  de  ce 
que  depuis  cela , toute  la  ville  étoit  pleine  de  difputes  & de 
partialitez  touchant  ces  Comédiens , & fit  appréhender  qu’un 
crime  fi  oppofé  au  Chrifiianifine  n’attirât  de  nouveaux  mal- 
heurs.’ Il  femble  qu’on  eût  prisfujet  de  quelque  nouvelle  paix 
pour  faire  cette  malheureufe  réjouifTance . 

' Leon  fut  malade  cette  année . On  fit  venir  pour  le  traiter 
un  Médecin  Grec  très-eftimé  nommé  Jacque,  quoiqu’il  fût 
payen  de  Religion . Et  l’on  remarque  que  d'abord  qu’il  fut  en- 
tré dans  la  chambre  de  l'Empereur , il  prit  un  fiége,  fans  atten- 
dre que  l’Empereur  le  lui  dit.  Etant  revenu  l’après-dîner,  & 
voyant  qu’on  avoir  ôté  le  fiége  pour  l’empêcher  de  s’afléoir,  il 
s’afiit  fur  le  lit  de  l'Empereur,  difant  que  c’étoit  une  régie  des 
anciens  Maîtres  de  la  Medecine.  ’ Suidas  parle  amplement  de 
ce  Jacque,  & dit  que  les  autres  Médecins  l'accufoienr  de  ma- 
gie. ’ La  Chronique  d’Alexandrie  en  parle  auffi , mais  fort  ho- 
norablement. Elle  dit  qu’il  étoit  grand  Philofophe  auffi  bien 
que  habile  Médecin,  & que  le  Sénat  lui  fit  dreffer  des  fiatues 
dans  le  Zeuxippe.  'Il  avoit  le  furnom  dePfychrifte  ou  Pfyco- 
chrifte . ' Photius  en  marque  beaucoup  de  cho/ès  tirées  d’un 
payen  nommé  Damafce,  & entr’autres  qu’il  fàifoit  gratuite- 
ment la  Medecine,  & exhortoit  les  riches  qu’il  traitoit  de  pren- 
dre foin  des  pauvres  & de  les  affifter.  ' II  étoit  fils  d’un  Mé- 
decin Syrien  nommé  Hefyque  qui  s’étant  marié  dans  le  pays 
d’Argos,  quitta  enfuitc  fà  femme  & fon  fils  pour  s’en  aller 
voyager  en  divers  pays . Sa  femme  n’en  ayant  point  de  nouvel- 
les, & croyant  qu’il  étoit  mort,fe  remaria  à un  autre  qui  mou- 
rut au  bout  de  quelques  années,  aptes  en  avoir  eu  plufieurs 
enfans . Enfin  au  bout  de  19.  ans,  en  apprit  qu’Hefÿque  étoit 
à Confiantinople , & Jacque  fon  fils  l’y  alla  trouver. 

ARTICLE  VIII. 

Leon  rttin  de  V sïft  tque  F Impératrice  Eudoxit  , & PUcidie  f*  fille, 

. femme  d'Ol^tre. 

CE  fut  feulement  en  cette  année  46a.  qu’Eudoxie  [ fille 
de  ThéodofcII.  & ] veuve  de  Valentinien  III.  fut  dé- 
livrée des  mains  de  Genferic,  [ & de  la  captivité  " où  elle  s’é- 
toit  engagée  elle-même  l'air  45  5.  en  fui vant  trop  légèrement 
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les  mouvemens  de  fa  paflîon.  ] ’Théophane  inet  fa  de'Iivran-  jMn.p.  49. 
ce  dès  l’an  457.  ' Mais  on  voit  quelle  étoit  encore  en  Afrique  prifc-  p.74b. 
après  la  mort  de  Majorien  [ tué  l’an  4 61.]  ' Leon  la  fit  donc  c. 
alors  demander  elle  & fes  filles  à Genferic  , qui  la  lui  envoya  yJnjrcf; 
cette  année  à Conftantinoplc  ' avec  un  train  tel  que  fa  qualité  p.  189. c.'- 
le  demandoit,  ' & avec  Placidie  la  plus  jeune  de  fes  deux  fil-  Mit.chr.Eva. 
les;  'car  pour  l’aînée  nommée  Eudocie,  il  l’a  voit  déjà  fait 
époufer  à Huneriç  fon  fils  [ aîné , & non  pas  Genton  fôn  cadet , 
comme  dit  Idace . ] ' On  lui  avoit  fouvent  envoyé  des  Ambaf-  c- 
fadeurs  pour  lui  redemander  ces  PrincefTes,  mais  il  n’avoit  ja- 
mais voulu  les  rendre  que  ce  mariage  n'eût  été  accompli.  [ A in- 
fi  il  femble  qu’il  ne  l’a»*  été  que  peu  de  tems  avant  ceci , l’un 
ou  l'autre  n'étant  peut-être  pas  encore  en  âge . ] ' 11  obtint  de  Prifc,«.c. 
Leon  en  faveur  de  ce  mariage  une  partie  des  biens  de  Valen- 
tinien  III.  [ ceft-à-dire,  ce  qu’on  avoit  pû  tranfporter  à Con* 
ftantinople . J 

•'  Baronius  croit  quîl  faut  rapporter  à Eudoxie  ce  que  dit  la 
Vie  de  S.  Daniel  Stylite;  'que  comme  la  réputation  de  ce  Saint  ^j.  n dcc 
fe  répandoit  par  tout,  l’Impératrice  Eudocie  délivrée  depuis  îi4!s.iî.CC'P‘ 
peu  de  l’Afrique,  le  vint  trouver»  lui  parla  avec  beaucoup  de 
refpeét , & le  pria  de  defeendre  de  fa  colonne  & de  venir  d& 
meurer  dans  quelqu’une  de  te  terrer, -qu'elle  en  avoit  beau- 
coup, & de  très-propres  pour  y vivreenfolitude.  Le  Saint  loua 
fa  piété,  la  remercia  de  fon  affè&ion  pour  lui,  mais  lui  témoi- 
gna qu’il  étoit  ré/blu  de  perféverer  dans  le  lieu  que  Dieu  lui 
avoit  choifi,  & la  renvoya  après  lui  avoir  donné  fa  bénédi- 
élion. 

[ Le  titre  d’impératrice  convient  fans  doute  plus  propre- 
ment à Eudoxie  qu’à  .Eudocie  fa  fille  qu’on  ne  dit  point  être 
jamais  venue  à Conftantinople.  Et  il  y a plus  d’apparence  que 
ceci  eft  arrivé  avant  qu’Eudoxie  eût  quitté  l’Afrique.] 

' Cette  PrincefTe  après  avoir  demeuré  rdans  avec  Huneric,  Nphr. 
'&en  avoir  eu  Hilderic  [ qui  étant  devenu  Roi  en  523.  ren-  >»-p.«oj.c.d* 
dit  la  paix  à l’Eglifc,  ] fe  lafla  de  vivre  avec  un  Prince  Arien 
f ennemi  déclaré  des  Catholiques,  & ayant  trouvé  moyen  de 
s’échapcr,  elle  vint  à Jerufalem  , y embrafTa  le  tombeau  de 
l’Impératrice  Eudocie  fonayeule,  fe  réfolut,  à fon  imitation, 
de  paficr  le  refte  de  fes  jours  dans  les  faints  lieux,  & y vécut 
en  effet  quelque  peu  de  jours  au  bout  defquels  elle  mourut,  .. 
laiiïant  tous  fes  biens  aux  pauvres  & à l’Eglifc  de  la  Réfurrec- 
tion,  & fut  enterrée  magnifiquement  auprès  de  fonayeule, 
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'Elle  recommanda  en  mourant  à l’Evêque  de  Jérufalem  un  L'»n  de  J. 
nommé  Curque  & fes  CDfans,  parce  qu’il  l'avoir  aidée  avec  C'  4<5l‘ 
beaucoup  de  fidélité  à fe  fauver  des  mains  d’Huneric . [.  Ce 
ui  fcmble  pouvoir  autorifer  ce  récit , c’eft  que  dans  l’hiftoire 
e la  perfécution  qu'Huneric  fit  aux  Catholiques,  je  ne  vois 
point  qu'il  foit  jamais  parlé  de  fa  femme . ] 

' Placidie  fille  d’Eudoxie  trouva  à Conftantinople  Olybre , 

' à qui  elle  avoifété  mariée  , ou  au  moins  fiancée  ' dès  devant 
quelle  eût  été  priée  par  Genferic. 

' Cet  Olybre  eft  qualifié  le  plus  illuftre  & le  plus  noble  du 
Sénat  de  Rome.  [ 11  étoit  fansdoute  de  l’illuftre  famille  des 
Anices , où  le  nom  d’Olybre  étoit  commun . ] 1 Et  Onuphre 
l’appelle  Anice  Olybre.  ' Il  s’étoit  fàuvé  de  Rome  lorfqu’elle 
fut  priée  [ parGenferic  ] & s’étoit  retiré  à Conftantinople. 1 Ain- 
fi  il  y accomplit  avec  l’agrément  de  l’Empereur  fbn  mariage 
avec  Placidie,  lorfqu’elle  eut  été  délivrée  de  fa  captivité. 'Ce 
mariage  qui  le  rendoit  allié  de  Huneric,  fervit  de  prétexte  à 
Genferic  pour  ravager  l’Italie  & la  Sicile}  car  il  prétendoit  le 
faire  pour  obliger  les  Romains  à reconnoître  Olybre  pour  Em- 
pereur. [ Olybre  fut  enfin  élevé  à cette  dignité  l’an  472.  Mais 
ce  fut  pour  la  perdre  aufti-tôt  après  avec  la  vie.  On  marque 
que  lui  & Placidie  fondèrent  une  Eglife  de  Sainte  Euphémie. 

[ C’étoît  apparemment  à Conftantinople.]  ’llseurent  une  fille 
nommée  Julienne,  mariée  au  grand  Arcobinde,  & mere  d’un 
Olybre  furnomme  le  jeune , ' qui  fut  Conful  en  491. 

&$>&&&<§>& & 

ARTICLE  IX. 

Laon  députe  inutilement  à Genferic  pour  l'Italie  : Gratiffimc  Moine  (£", 
grand  Chambellan  . Mouvement  parmi  les  peuples  du  Nord . 

Prit  p.7*.c.  ' T E o N en  envoyant  redemander  Eudoxie  à Genferic , de- 
I j mandoit  encore  qu’il  ceflât  de  piller  l’Italie . ' Mais  il  n’ob- 
J.r-4*  d.  tint  rien  pour  ce  dernier  chef.  'Genferic  étoit  d’autant  plus  fier, 
que  les  Italiens  n’avoient  point  de  va  idéaux  pour  garder  leurs 
côtes.  Ils  en  demandèrent  à Leon;  mais  il  s’exeufa  de  leur  en 
envoyer  à caufe  des  traitez  faits  entre  l’Empire  d’Orient  & 
c.  Genferic.  ' Ainfi  tout  ce  qu’il  leur  put  accorder  fut  d’envoyer 
[de  nouveau]  à Genferic  pour  faire  auflï  un  traité  de  paixen- 
*•  tre  les  Italiens  & lui.  '11  envoya  en  même  tems  Philarque  à un 
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Van  de  J.  nommé  Marcellin  ' dont  les  Italiens  redoutoient  aufn  la  puif- ••Mrs.  b. 

C461'  fance.  Philarque  réuflit  dans  Ta  négotiation  . Mais  celui  que 
Leon  avoir  envoyé  à Genferic,  revint  £ans  rien  faire  , Genfe- 
ric  ayant  déclaré  qu'il  ne  craitoit  point  avec  l’Empire  d’Occi- 
dent,  qu’on  ne  lui  eût  rendu  tous  les  biens  de  Valentinien  III. 

& d’Aëœ.  ' Les  Romains  eurent  de  nouveau  recours  à Leon  p-4î-  î>- 
quelque  tems  après  pour  faire  par  fon  autorité  quelque  accord 
avec  Genferic  àquelque  prix  que  ce  fût.  ' Leony  envoya  pour  d.| 74. d. 
cela  le  Patrice  Tatien  qui  revint  aufîî  tôc  après  'Lns  avoir  rien  p.7(Mj( 
pû  obtenir  de  Genferic . f On  ne  marque  point  précifément  les 
années  de  tout  ceci . J'  Mais  il  paroîr  que  cétoit  avant  lem-  P^s-d- 
brafemenr  qui  arriva  à Conftantinoplef  en  4 6y.  J 
• 'Gratiffime  grand  Chambéllan  de  Leon  fon.:a  en  ce  tems-ci  Thdr.L.l.i  p. 
à. Conftantinopfe  une  Eglife  de  S Cyriaque,  [ peut  être  de  ce-  55*  <J-|ThPh. 
lui  que  J plufieurs  anciens  martyrologes  latinsdifent  avoirfouf-  *Pril. 

fert  à Nicomédie  Icyd'Avril  avec  dix  autres  [ 11  y a voit  fans  p.659. 
doute  un  .monaftere  en  ce  lieu , J ' puifque  G'atiffime  y prit  TLdr.  l.  p»g. 
l’habit  de  Moine,  ' & y renonça  au  monde.  ' Mais  ce  qui  e(l  5s«  c. 
furprenant,  c’eft  qu’on  marque  que  Gratiflïme  continua  enco-  xhjr.  L?P»g. 
re  à faire  la  charge  de  grand  Chambéllan.  [ Nous  verrons  quel-  554- c. 
que  chofe  de  lëmblablefuT  1^464.  J 

Il  Ce  fît  vers  ce  tems-ci  divers  mouvemens  dans  les  pals  du 
Nord,  qui  partirent  enfuite  dans  1 Empire  Romain . ]'  Des  Bar-  Prifc. 
bares  qui  demeuraient  fur  les  bords  de  l’Océan  [ (epentrio- 
nal , ] & dont  le  nom  n’eft  point  marqué , s'emprerenc  du  païs 
des  Abares  ou  Avares,  [ qui  font  depuis  devenus  allez  célé- 
brés.] Ceux-ci  prirent  les  terres  des  Sabires,  les  en  chartê- 
rent.  Les  Sabires  çhallèrenrde  même  les  Saragures  qui  demeu- 
roient  aurti  fur  l’Océan , les  Vrogues  & les  Onogures . Ces  trois 
peuples  chartes  de  leurs  terres , attaquèrent  les  Huns  appelles 

. ' Acatires  ou  Acatzires ; & ' après  divers  combats  les  ruinèrent  n-  p.  *o«. 

entièrement.  Us  envoyèrent  enfuite'  des  Ambaflàdeursà  Leon  •- 
pour  lui  demander  fon  alliance . Leon  les  reçut  fort  bien , & 
les  renvoya  chargés  de  préfens.  [ 'Il  proît  néanmoins  que 
cette  bonne  intelligence  ne  dura  ps.  ] Car  on  voit  qu’un  peu 
après  les  nations  chartées  de  leurs  pis  étoient  brouillées  avec 
l’Empire  d'Oricnt . 
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L'an  de  J, 

L’an  de  Jesüs-Christ  4*3.  Z.  F.  p 4<î* 

Cacin*  BaJï/îhs  & Fivit/tm  C enfuit . 

' Bafile  CcnfuI  cette  année  avec  Vivien  ' eft  appelle  Félix, 

1 & par  d’autres  Cxcina  Bafilius  Félix . ' Il  étoit  de  l’ancienne 
famille  des  Daces. 

' On  marque  qu’il  y eut  cette  année  une  grande  famine. 

' On  apporta  le  9 Mai  à Alexandrie  le  corps  du  Prophète 
Elifée,  & on  le  mit  dans  le  mnnaltere  d’un  nommé  Paul  le 
lépreux . 

' Leon  en  cette  feptiéme  année  de  fon  régné  donna  à BaGli. 
que  fan  beau-frere  le  commandement  des  armées  de  Thrace  , 

' & il  réulfit  allez  bien  contre  les  Barbares. 

L’an  de  Jesus-Christ  464.  2.  D. 

Anieim  Oljbrim  & Rufiicta  ou  Ritfiiciw  Ccnfu/j. 

Anice  Olybre  Conful  cette  année  avec  Ruffique  ou  Ruffi- 
ce[  étoit  celni  fans  doute  qui  a voit  époufé  Placidie.  J' Leon 
avoit  fait  Ruflice  Général  de  fes  armées  comme  un  homme 
très-habile  dans  la  guerre. 

' On  marque  qu’on  bâtit  cette  année  à Alexandrie  une  Egli- 
fe^quarrée  de  S.  Jean[  Baptifte  J avec  un  batiftere . On  fitauffi 
un  bain  public. 

Théophane  remarque  fur  cette  année  une  chofe  bien  extra- 
ordinaire de  Jean  " Vincomale , ou  qui  avoit  été  Officier  de  ^ 

Vincomale.  [ " Vincomale  avoit  été  Maître  des  Offices  fous  , 

Marcien,  & Conful  en  453.  'Jean  avoit  aulfi  été  élevé  au  v.^u^cical 
Confulat  [en 45 6.]  Il  fe  retira  dans  un  roonaftere  [ de  Con- 
ïlantinople]  ayant  obtenu  de  l’Abbé  nommé  Baffien  d’y  être 
reçu  comme  Moine.  Cependant  il  ne  laiflbit  pas  d’aller  tou- 
jours au  Sénat  comme  auparavant , d’où  on  le  reconduifoit 
folemnellement  comme  un  Conful  jufqu’à  la  porte  de  fon  Rio- 
naftere;  & lorfqu’il  y étoit  rentré,  il  reprenoit  fon  habit  de 
Moine,  & alloit  travailler  à la  cuiGnc,  h l’étable,  ou  à d’au- 
tres choies  femblables. 
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ARTICLE  X 

Péroné  Roi  de  Perfe  fait  h guerre  aux  Cidarittt  : Député 
à rEmpcrcw  Leon . 

[r\N  peut  mettre 05464  ] l’Ambaffade  des  Perfes  à Leon,  Pr,lc'  p'43’ 
3 & de  Leon  aux  Perfes  , puifque  félon  l'ordre  de  Prif- 
que,  il  paraît  qu'elle  précéda  l'embrafement  de  Conftantino- 
ple.  'Péroré  ou  Peroze  & Hormos  [peut-être  Hormifüa]  fils  Etity.t-i.pag. 
d’Ifdegerde  Roi  de  Perfe  fe  difputcrent  quelque  tems  la  cou-  ,00* 
ronne,  & en  vinrent  à une  guerre  où  Hormos  fut  tué  .Ainfi 
Peroze  demeura  lèul  pofTeflèur  du  Royaume.  Ce  Prince  ai-  Agoth.p.137. 
moit  la  guerre , étoit  Iiardi , plein  de  grands  deffeins,  mais  il  Ct 
avoit  peu  de  prudence  & de  jugement . 

'Il  fut  occupé  d’abord  par  la  guerre  que  fon  pere  avoit  com-  P-7S.  *• 
mencée  contre  les  Huns  appellés  Cidarites , fur  ce  qu'ils  refu- 
foient  le  tribut  qu’ils  avoient  accoutumé  de  payer  aux  Rois  de 
Perfe.  'C’eft  pourquoi  Peroze  refufa  de  donner  fecours  à Gaba-  74-  a- 
ze  Roi  deColchide  'contre  les  Romains.  'Cette  guerre  dura  4Vc.|7  5.l>. 
fort  long  tems,  & fatigua  beaucoup  les  Perlés. 

Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Peroze  envoya  à Leon  l’Ambaf- 
fade  dont  nous  parlons,  pour  lui  demander  un  fecours  d’ar- 
gent contre  les  Cidarites,  prétendant  que  c’étoient  les  Perfes 
qui  les  empêchoient  de  fe  répandre  dans  les  terres  de  l’Empi- 
re , & qu’ainfi  les  Romains  dévoient  prendre  parc  à la  guerre 
qu’ils  foutenoient  contre  eux  . ' Péroze  deraandoit  encore  de  k 0 
l’argent  ou  des  hommes  pour  garder  un  château  nommé  Ju- 
roïparc  fur  les  portes  Cafpiennes,  'qu’on  dit  être  auprès  deTc-  Baudran.pigj 
flis  dans  la  Géorgie,  'repréfentant  que  ce  château  fermoit  l'en-  prffep**.  c, 
trée  [de  l’Armenie]  aux  Barbares  d’alentour;  & que  fi  les  Per- 
lés l’abandonnoient , ces  Barbares  fe  jetteraient  fur  les  terres 
des  Romains  auffi  bien  que  fur  celles  des  Perfes  . ' Il  fe  plai-  h. 
gnoit  encore  que  les  Romains  recevoient  chez  eux  fes  Sujets  , 

& qu’ils  tourmentoient  les  Mages  [ou  MaguzécnsJ  qui  demeu. 
raient  fur  les  terres  de  l’Empire  , ne  leur  laiffant  pas  l’ufage 
libre  de  leur  Religion  & de  leurs  Joix  , 6c  ne  foufïrant  pas 
"qu'ils  entretinlfent  le  feu  éternel. 

' Les  Romains  répondirent  à cela  que  la  guerre  des  Cidari-  c.  i. 
tes  & la  garde  du  château  de  Jurcïparc  ne  les  regardoient  point  ; 
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qu’ils  n'avoient  aucun  Perfan  réfugié  chez  eux  , & qu’ils  ne  L’an  Je  J. 
troubloient  point  les  Mages  dans  leurs  exercices  de  Religion;  c'  A<4* 
Mal-  p.91.  J.  'Male  parle  d’un  Sarazin  Sujet  des  Perfes,  qui  setoit  retiré  fur 
les  terres  de  l’Empire  , au  préjudice  de  l’accord  fait  entre  les 
deux  Empires.  Mais  il  paroît  que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du 
rrifc. p-aj. c régné  de  Leon.  ' Les  Romains  promirent  à l’Ambaffadeur  de 
Perfe  qu'ils  envoyeroient  un  Ambafladeur  à fon  maître  pour 
J.I74.  J.  traiter  avec  lui  de  toutes  chofés . 'Cooffantin  "qui  avoit  été  v.Marcien. 
ConfuI  & trois  fois  Préfet  & Patrice, fut  choifi  pour  cette  Am- 
balfade  en  même  tems  que  Tatien  fut  envoyé  à Genferic 
P 74-7r.  'Conflanfm  fut  obligé  de  demeurer  long-tcms  à Edeffe  en  Mé- 
fopotamie,  Péroze  différant  toujours  de  le  recevoir  dans  fes 
Eta's,  [fans  doute  à caufe  qu’il  étoit  occupé  à faire  la  guerre 
js»J.  aux  Cidarites . ]'  Il  lui  permit  enfin  de  le  venir  trouver,  non 
dans  aucune  ville , mais  en  un  lieu  nommé  Gorga  , oît  il  étoit 
campe,  fur  les  confins  des  Perfes  & des  Cidarites  . U le  trait* 
fort  bien  durant  quelques  jours , & puis  il  le  renvoya  fans  lui 
donner  aucune  réponfe  favorable  fur  le  fujet  de  fon  Ambat- 
fàde 

Entre  les  événemens  de  la  guerre  de  Péroze  contre  les  Ci- 
darites,  Pnfque  en  rapporte  un  qui  efl  remarquable.  Les  Per- 
lés las  d’une  fi  longue  guerre,  fongerent  à la  finir  par  quelque 
mauvais  artifice  . Dans  ce  dcffein  Péroze  envoya  vers  Conca 
Roi  des  Huns,  lui  fit  propofer  de  conclure  la  paix  & de  fai- 
re alliance  enfemble  , & lui  promit  de  lui  donner  fa  fœur  en 
mariage.  Car  il  étoit  jeune,  & n’a  voit  point  encore  d’enfant. 

Conca  accepta  la  propofition;  mais  au  fieu  de  la  fœur  de  Pé- 
roze, ce  Prince  lui  envoya  une  autre  femme  qu’on  avoit  revê- 
tue d’habits  royaux,  & lui  dit  que  fi  elle  ne  vouloir  rien  dé- 
couvrir de  cette  tromperie,  elle  ferait  alfez  heureufè  pour  de- 
• venir  Reine,  mais  que  fi  elle  la  faifbit  connoître,  il  lui  en  cou- 

teroit  la  vie,  parce  qu’il  n’étoit  pas  permis  au  Roi  de  Gdari- 
tes  d’époufer  des  femmes  de  baffe  naiffance  . Péroze  ayant 
donc  fait  la  paix  à ces  conditions  , ne  jouit  pas  long-tcms  du 
fruit  de  fa  tromperie.  'Car  cette  femme  craignant  que  fi  d’au- 
tres rapportoient  fâ  fortune  à ce  Roi,  il  ne  lui  fît  fouffrir  une 
mort  cruelle  , elle  la  lui  déclara  elle-même.  Conca  la  loua  à 
caufe  de  fa  fincérité , & la  retint  toujours  pour  fâ  femme . 

Mais  pour  venger  l'affront  que  Péroze  lui  avoit  fait,  il  feignit 
d’avoir  la  guerre  avec  des  peuples  voifins- , & lui  envoya  de- 
mander non  des  foldats  dont  il  difoic  qu’il  ne  manquoit  pas  , 
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fin  de  j.  mais  des  Généraux  & des  Capitaines  pour  les  conduire  . Pé- 
C-  *6*'  roze  lui  envoya  tous  les  meilleurs  Olficiers  qu’il  eut,  dont  Con- 
ca  fit  tuer  une  partie,  & lui  renvoya  les  autres  après  leur  avoir 
fait  couper  les  bras  & les  jambes,  pour  lui  dire  qu’ils  avoient 
été  traités  de  la  forte  à caufe  de  là  perfidie.  La  guerre  fe  rallu- 
ma donc  de  nouveau  entre  ces  deux  Princes , & fut  plus  fu- 
rieufe  qu 'auparavant . 

article  XI. 


Furieux  embrufiment  à Conflaminople . 

L’an  de  JesusCh rist  463.  Indict.iii. 

F,1  fia  feus  & Htrminiricus  ou  Armunuricus  Confit  h . 


B A s i L i s qu  E premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit , 

comme  nous  avons  vû,  beau-frere  de  Leon.  'Je  penfe  que  Ondid.p  17. 
l’autre  pouvoir  être  Hermenaric  fils  d’Afpar . *• 

ymtrSnficoc.  'On  marque  que  cette  année  Mene  "Capitaine  du  Guet  à chr.  AI,  pag. 
Conrtantinople  ayant  été  accufé  de  crimes  fort  fâcheux  , fut  744, 
examiné  par  le  Sénat  , & enfuite  maflacré  par  le  peuple  de- 
vant  la  maifon  de  Stude,  & trainé  par  la  ville.  'Cela  arriva  p.m. 

[ le  2 ou  le  3 d’Août,  J un  mois  avant  I’embrafement  de  Con- 
ftantinople,  que  nous  mettons  en  cette  année,  'après  Marcellin  P.7«4.|M»re. 
& la  Chronique  d'Alexandrie-,  'quoique  Théophane  & Cedre-  chr 
ne  le  mettent  en  la  cinquième  année  de  Lecn,  c’eft-à-dire , en  dj  cédriîi! 
4<Si.  [ Mais  outre  qu’ils  ont  moins  d’autorité,  il  ferait  difficile  b. 
d’ajouller  leur  fentiment  avec  la  fuite  des  extraits  de  Prifque 
& de  Théodore  le  Leéleur.  J 

S.Daniel  Stylite  avoit  prévû  ce  malheur  quelque  tems  aupa-  Sur.n.dec.p, 
ravant,  & avoit  averti  l’Empereur  Leon  & le  Patriarche  Gen- 


nade  que  la  colere  de  Dieu  étoit  prête  de  tomber  fur  la  ville  , 

■qu’il  falloir  faire  des  prières  continuelles  pour  la  détourner,  & 

Supplîca-  faire  "des  Procédions  publiques  deux  fois  la  femaine.  'On  pou-  Thphn.  P.99. 
times  voit  prenjre  aufli  poy,.  un  avertiffement  du  Ciel  une  nuée  en  »-l  Cedr.pag. 
iorme  de  trompette  que  Ion  vit  fur  le  foir  durant  lefpace  de  chr.  ai.  paf!. 
40  jours  : ce  que  d’autres  néanmoins  mettent  deux  ans  après . 7«*-  Viû.  t. 
[ Mais  Dieu  qui  vouloit  punir  ce  peuple,  permit]  qu’on  né- 
gligeât  les  avis  du  Saint , [ quelque  refpeét  qu’on  eût  d’ailleurs 
pour  fa  fainteté.  ] 'Car  ce  fut  dans  ce  rems-là  même,  félon  la 
fuite  de  fon  hiltoire , que  Gennade  qui  avoir-  peu  d’inclination 
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? Dur  lui , alla  néanmoins  le  vifiter  fur  fa  colonne , & l'ordonna  L’an  de  J. 

rctre  à la  priere  de  l’Empereur , malgré  la  forte  refi  fiance  C'  46î' 
qu’y  fit  Daniel . ' L'Empereur  même  Je  vint  vifiter  enfuite  , 

"monta  fur  fa  colonne,  & Ce  proflerna  devant  lui . 

'La  prédidlion  de  Daniel  s’accomplit  le  jour  de  S.  Marnas, 
'c’efl-à-dire  le  2 de  Septembre  [qui  étoit  le  jeudi.  ] 'La  Chroni- 
que d’Alexandrie  dit  le  mercredi , confondant  peut-être  le  jour 
. auquel  l’embrafement  éclatta,  avec  celui  auquel  il  commença. 

'Car  il  commença  le  foir,  'lorfqu’on  Ce  préparait  à la  fête  de  S. 

. Marnas,  & à la  veille  folemnelle  qui  fe  devoit  faire  durant  tou- 
te la  nuit , 'c’efl-à  dire , le  mercredi  premier  de  Septembre  au- 
quel le  Menologc  des  Grecs  marque  encore  la  mémoire  du 
grand  e»tlra[cmcrtt.  'Ce  fut  un  démon  en  forme  de  femme,  ou 
1 [ plutôt  ] une  pauvre  femme,  qui  étant  venue  avec  une  chan- 
delle acheter  quelque  falé  au  marché,  y laifla  fa  chandelle  par 
une  malice  diabolique,  [ou  fans  y penfer,  ] en  un  endroit  où  il 
y avoit  de  l'étoupe,  & s’en  alla.  Le  feu  ayant  pris  à cette  étou- 
pe , 'fit  une  grande  flamme  qui  réduifit  bientôt  la  maifon  ea 
cendres, & paflà  delà  aux  bâtimens  voifins,confumant  aufli  bien 
ceux  qui  étoient  de  pierre  que  les  autres  plus  aifés  à brûler.  II 
Ce  répandit  ainfi  [ s’augmentant  de  plus  en  plus  ] durant  quatre 
jours/ans  qu’on  en  pût  arrêter  la  violence.  [Il  commença  enfuite 
à diminuer,  ]'&  ne  fut  entièrement  éteint  quelefeptiémejour. 

Tout  le  milieu  de  la  ville  fut  confumé  depuis  le  feptentrion 
jufqu’au  midi:  ce  qui  fàifoit  un  efpace  long  de  cinq  ftades  & 
large  de  quatorze,  où  il  ne  refia  (bit  dans  les  maifons  des  parti- 
culiers, foit  dans  les  édifices  publics  ni  colonnes , ni  voûtes , ni 
quoi  que  ce  foit;  & le  feu  dévora  les  matières  les  plus  folides, 
comme  il  aurait  dévoré  de  la  paille.  L'cmbrafement  s'étendit 
du  côté  du  feptentrion  où  font  les  vaifTeaux,  depuis  le  Bofpho- 
rc  jufqua  l’ancien  temple  d’Apollon  j & du  côté  du  midi  de- 
puis le  port  de  Julien  ju/qu’aux  maifors  qui  étoient  proche  de 
l’églife  de  Homoréc.  Le  milieu  de  la  ville  depuis  la  place  de 
Conllantin  jufqua  la  place  du  Taureau,  étoit  un  fpedlacle 
tout-à-fâit  déplorable,  où  il  ne  paroifloic  plus  qu’un  amas  con- 
fus des  ruines  de  tout  ce  qu’il  y avoit  eu  de  plus  beau  & de 
plus  magnifique  dans  la  ville  , en  forte  que  les  habitans  mê- 
mes avoient  de  la  peine  à reconnoître  la  place  qu’occupoient 
auparavant  tous  ce  s édifices. 

' Ccdrene  marque  quelques  uns  des  principaux  édifices  qui 
furentconfumésparlc  feu.  ['Des  quatorze  quartiers  de  la  ville  ] 

il  y 
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L-»n  Je  J.  Î1  y en  eut  huit  de  brûlées  toute  la  ville  fut  en  danger  de  m- 
c périr  comme  celle  de  Sodome . 'On  prétend  qu’il  ne  serait  ja- 

rrïais  vû  un  fi  grand  embrafement.  '11  y eut  un  grand  nombre  t9.dec.p  3jj. 
de  perfonnes  qui  y périrent.  'Et  on  croit  qu’il  fit  autant  oumê-  ** M 
me  plus  de  tort  à Conllantinople  , que  le  tremblement  de  ter-  § l7. 
re  n’en  avoir  fait  à Antioche.  'On  marque  qu’Afpar  y travailla 
beaucoup  pour  le  public,  'qu’il  portoit  lui-même  desfceaux  ‘ •p'1  ' 
d’eau  par  les  rues  fur  fes  épaules  pour  exhorter  le  peuple  à tra-  Zonar.p.«t.e« 
vaillcr  à éteindre  le  feu , & qu’il  donnoit  pour  cela  de  l’argent 
à tout  le  monde. 

'Mais  quoiqu’Evagrc  dife  que  rien  n’échappa  à la  fureur  du  Evag.lt-e.ij. 
feu  [ dans  tous  les  endroits  où  il  s’étendit , ] ' Théodore  le  Le-  ^ 

éleur  & d’autres  nous  a (Turent  que  Dieu  confcrva  miraculeu-  xiipbl 
fement  leglifc  de  Sainte  Anallafie  par  les  prières  de  S.  Marcien  p 97.».  Boli. 
v. Marcien.  (gconomc  de  l’églife  de  Conllantinople , "qui  l’avoit  bâtie  de- 

puis  peu  de  tems.  j4*»- 

'Quantité  de  perfonnes  eurent  recours  à S.  Daniel,  que  la  Sur.  »t.  dee. 
nouvelle  d’un  fi  trille  événement  fit  fondre  en  larmes.  II  feplai- 
gnit  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  eu  recours  à la  pénitence  comme 
il  l’avoit  recommandé;  & exhorta  tout  le  monde  d’employer  au 
moins  alors  les  remèdes  de  la  priere  & du  jeûne . Il  fe  mit  en- 
fuite  en  prières,  & puis  il  promit  que  le  mal  ferait  celfé  dans 
fept  jours  : ce  qui  arriva  en  effet . ‘On  crut  auffi  que  les  prières  tj.dec.  p.3sj. 
& les  larmes  de  S.  Marcel  qui  gouvernoit  alors  le  Monaftere  P31- 
des  Acœmetes  vis-à-vis  de  Conllantinople,  avoit  beaucoup  con- 
tribué à arrêter  la  colere  de  Dieu  allumée  contre  la  ville . 
L’Empereur  & l’Impératrice  allèrent  vifiter  S.  Daniel,  & lui 
demander  pardon  d’avoir  fi  peu  profité  de  fes  avis . 

'Baronius  croit  que  l’on  publia  au  fujet  de  cet  embrafement  Bar.  4«j.  5.9. 
une  loi  fur  la  conftrudtion  des  édifices,  que  Zenon  cite  & ex- 
plique  dans  celle  qu’il  a adreffée  à Adamance . 

'La  Chronique  d’Alexandrie  marque  encore  un  embrafe-  Chr.  Alex.p. 
ment  à Conllantinople  en  469  plus  grand  , dit  elle  , que  tous  74,‘ 
ceux  qu’on  avoit  encore  vûs,  & qui  s'étendit  d’une  mer  à l’au- 
tre. [ Cependant  nous  n’en  trouvons  rien  dans  aucun  autre  mo- 
nument . Ainfi  je  crois  que  nous  pouvons  rapporter  à celui  de 
4^y.  ce  qu’elle  dit  de  l'autre:  ] que  la  crainte  du  feu  obligea 
Leon  de  fe  retirer  à S.Mamas  de  l’autre  côté  [du  Golfe,  ] qu'il 
. y demeura  fix  mois,  & y fit  faire  un  port  & "des  galeries. 
v-foa  titre.  Sévére  qui  portoit  en  Occident  le  titre  d’Augulte,  "mourut 
cette  année  le  15  d’Août  ou  peu  après. 

Tome  VI.  lmp.  Ccc 
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3S6  L'EMPEREUR 

Comme  l’Occident  fc  trouva  près  de  deux  ans  fans  Empe- 
reur, on  croit  que  Leony  eut  cependant  quelque  autorité»  & 
qu’ain/i  il  faut  rapporter  à ce  tems  ce  que  dit  S.  Grégoire  de 
Tours , que  ce  Prince  ayant  une  fille  poffédéc  , il  l’envoya  en 
divers  lieux  de  dévotion,  «Sc  jufqua  Rome  , où  elle  fut  enfin 
guérie  par  l’Archidiacre  de  Lyon  ; en  recompenfe  de  quoi 
Leon  fit  de  riches  préfens  à l’églife  de  Lyon  , & à la  prière 
de  l’Archidiacre  , & exemta  de  tout  tribut  tout  ce  qui  étoie 
aux  environs  de  la  ville  dans  l’efpace  de  trois  mille  pas  . S. 
Grégoire  allure  que  cette  exemtion  durait  encore  de  fon  tems, 
& rapporte  encore  d'autre-s  chofes  fur  ce  fujet.  [Si  cette  nar- 
ration elt  véritable,  ( car  je  voudrais  bien  quelle  fût  appuyée 
par  d'autres,  ) cette  fille  de  Leon  peut  être  Leoncic  fa  cadet- 
te, mariée  depuis  à Patrice,  laquelle  n’étoitpas  née  avant  457.] 

ARTICLE  XII. 

\ 

J*  ton  vifite  S.  Daniel  Stylite , rtçoit  par  lui  diverfes  grâces'.  Il  confirme 
• le  droit  dit  «foies  appuyé  par  un  mtr  suie . 

L’an  de  JesüsChrist  465.  B. 

* *•  f 

"Léo  Aug.  III.  Conflit . 

LE  ON  fut  Conful  cette  année  pour  la  troifiéme  fois , & 
n’eut  point  de  collègue,  Lion  diverfes  Chroniques  grec- 
ques & latines.  'Néanmoins  Onuphre  y joint  Tib.  Fabius  Ti- 
tianus  depuis  le  premier  jour  de  l'an.  [Ce  qui  marque  qu’il  l’a 
trouvé  dans  quelque  monument  ancien . 'Auffi  quoique  Baro- 
nius  fe  plaigne  qu’il  avoit  ajouté  ce  Titien  fans  témoin  & fans 
conjecture  , 'néanmoins  le  P.  Pctau  ne, l’a  pas  rejetté  entière- 
ment: [ & le  P.Labbe  n’a  pas  fait  difficulté  de  le  mettre  dans 
fit  Chronologie.  'Il  efl  marqué  dans  les  fades  cités  par  Culpi- 
nicn,  qu’on  croit  fort  anciens,  '&  dans  Marius  d’Avenche. 

'L’hyver  qui  commença  cette  année  fut  extraordinairement 
rude,  accompagné  de  beaucoup  de  pluyes,  & fur  tout  de  vents 
ttès-violens  qui  ébranlèrent  tout-à-faic  la  colonne  de  S.  Daniel . 
'L’Empereur  y vint  pour  faire  rafTurer  fa  colonne , en  mena- 
çant. du  dernier  fupplice  ceux  qui  l’avoicnt  entreprife,  & ne 
l’avoient  pas  faite  allez  forte . Mais  les  prières  de  Daniel  les 
garentirent  de  ce  danger , & obtinrent  leur  grâce  de  Leon  , 
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[ ce  (Jüi,  comme  nous  avons  dit,  n’étoit  pas  aifé  à faire.  J 

'L’Empereur  Ce  trouva  dans  un  grand  danger  en  defeendant  30, 
de  la  montagne.  Le  cheval  fur  lequel  il  étoit  monté  eut  peur, 
fe  dre  fia  fur  les  pieds  de  derrière , & tomba  à la  renverfe  , a- 
yant  l’Empereur  fous  lui . Le  pommeau  de  la  folle  lui  froira 
le  front,  & jetta  bien  loin  fon  diadème  dont  les  perles  furent 
difperfées  de  côté  & d’autre.  Mais  Daniel  arrêta  par  fos  prie- 
res  la  malice  [du  démon  qui  étoit  auteur  de  ce  defordre,  ] iSc 
préferva  l’Empereur  dune  mort  funefte.-  enforte  qu’il  s’en  re- 
tourna fans  danger  . Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  confide'rable 
dans  cette  occafion,  & ce  qui  montre  comment  la  Providen- 
ce trouve  des  moyens  admirables  pour  exécuter  fos  deffoins  , 
c’efl  que  l’Ecuyer  de  l’Empereur  qui  étoit  Arien  , craignant 
que  cet  accident  ne  le  difgraciât , eut  recours  au  Saint  , qui 
lui  promit  non  foulement  de  le  maintenir  auprès  de  l’Empe- 
reur, mais  encore  de  le  délivrer  de  fon  hérefîe.  Le  Saint  fit 
fi  bien  en  effet  par  fos  douces  exhortations  , qu’il  perfuada  à 
FEcuyer  de  faire  abjuration  de  fon  erreur.  Après  cela  il  écri- 
vit à l’Empereur  & lui  manda  la  convetfion  de  Jourdain  (e’eft 
ainfî  que  s’appelloit  l’Ecuyer  ) qui  étoit  venu  le  trouver  pour 
le  prier  d’intercéder  pour  lui  de  demander  fa  grâce.  L’Em- 
pereur lui  fit  cette  réponfe  : „ Le  danger  où  je  me  fuis  trou- 
„ vé  ne  vient  de  nul  autre  que  de  moi-même  , qui  ai  été  a£ 

,,  foz  téméraire  pour  monter  à cheval  en  votre  pré  fon  ce , au 
„ lieu  de  m’en  aller  à pied  loin  de  votre  fainte  colonne  : & 

„ j’aurai  foin  de  ne  pas  retomber  à l'avenir  dans  la  même 
„ faute.  Bien  loin  donc  detre  fâché  contre  Jourdain,  j’ai  bien 
„ de  la  joie  au  contraire  de  ce  que  ma  chûte  de  cheval  l’a 
„ fait  relever  de  fon  erreur.  Tel  étoit  le  refpeéf  que  l’Em- 
pereur portoit  à ce  Saint , qu’il  ne  fo  contcntoit  pas  de  rc.é- 
rer  ainfi  avec  honneur,  mais  dont  il  parloit  encore  aux  au- 
tres comme  d’un  prodige  & d’un  homme  tout  célefte. 

'Le  28  Février  Leon  adreffa  une  loi  à Erythre  Préfot  du  Cod.Th.rM. 
Prétoire,  pour  confirmer  le  droit  d’afyle  aux  Eglifos,  & mar- 
quer  de  quelle  maniéré  on  doit  agir  envers  ceux  qui  s’y  font 
retirés,  fur-tout  pour  les  affaires  civiles  & pour  des  dettes. 

'Cette  loi  ne  regarde  point  Conrtantinople , où  l’Empereur  p,io9. 
fe  referve  de  ddbner  les  ordres  néccfTaires  félon  que  les  occur- 
rences le  demanderont.  ' Baronius  croit  que  Leon  fit  cette  loi  Bir.466.$.i. 
à l’occafion  d’une  violence  que  les  foldats  d’Ardaburc  voulu- 
rent faire  au  Monaftere  des  Acœmetes. 
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[ La  Vie  de  Saint  Marcel  la  rapporte  en  ces  termes,  suffi.  L'in  de  /• 
tôt  après  avoir  parlé  de  l’embrafement  de  Conflantinople . C*  *64* 
Sar.19  «lccp.  'Ardabure  s’étoit  fâché  contre  un  de  fes  Gens  nommé  Jean. 

35î  J5«-$-3î.  Cet  homme  ne  s’alla  point  addreflèr  à aucun  [des  Grands  de 
la  Cour,  ] ni  même  à l’Empereur,  ne  les  jugeant  point  tous 
afTez  puillans  [ pour  faire  fa  paix  avec  fon  Maître  ; ] & il 
crut  n’avoir  pas  d’autre  afÿle  que  la  cellule  de  Marcel . Il  y 
court  donc,  & s’y  cache,  s’y  tenant  tout-à-fait  en  fureté.  Ar- 
dabure l’ayant  fçu , envoya  dire  à Marcel  qu’il  eût  à lui  ren- 
dre cet  homme.  Sur  fon  refus,  il  lui  fit  faire  de  grandes  me- 
naces. Voyant  que  Marcel  ne  s’en  mettoit  pas  en  peine,  il  en 
vint  à la  force,  & envoya  un  grand  nombre  de  vaillantes  trou- 
pes avec  ordre  de  prendre  cet  homme  à main  armée  , fi  on 
ne  leur  remettoir  pas  de  bon  gré  entre  les  mains.  Leur  pré- 
fence  n’ébranla  pas  davantage  Marcel . Ainû  ils  fe  mirent  en 
devoir  d’exécuter  leur  ordre , & environnèrent  le  monaflére  . 

Comme  cela  fe  fit  le  foir,  Marcel  leur  dit  que  s’ils  vouloienc 
demeurer  là , il  leur  donnerait  à manger  ; ce  qu’ils  acceptè- 
rent. Quand  la  nuit  fut  venue,  les  foldats  firent  grand  bruit 
avec  leurs  épées;  ce  qui  fit  peur  aux  moines.  Ils  vinrent  roua 
crier  autour  du  Saint:  Voulez-vous  nous  faire  périr  tous  d’une 
mort  violente  & cruelle  pour  un  feul  homme  f Préferez-voua 
la  vie  d’un  étranger  à celle  de  tous  vos  cnfàns  ? Voilà  qu’on 
va  ruiner  l’églifo  & le  monaflére  de  fond  en  comble.  Ne  vou- 
lez-vous donc  pas  leur  donner  fatisfaélion , & leur  rendre  cet 
homme  qu'ils  demandent , & qui  cft  venu  ici  à notre  mal- 
heur ? 

- Les  ennemis  & les  amis  du  Saint  eurent  beau  faire  ainfi  dit 
bruit  chacun  de  leur  côté  durant  route  la  nuit, il  demeura  tou- 
jours ferme , & ne  voulut  point  lâcher  ce  pauvre  miférable  - 
, Enfin  le  lendemain  matin  lorfque  les  foldats  avoient  déjà  l’é- 

pée à la  main  pour  attaquer  le  monaflére,  ce  foldar  de  Jefus- 
Chrifl  leur  fit  fèntir  fon  pouvoir  , & leur  oppofa  des  armes 
toujours  viélorieufes . Ils  apperçurent  fur  le  haut  du  monaflé- 
re un  grand  globe  de  feu  , & au  milieu  une  Croix  plus  écla- 
tante que  la  flamme  meme  : & de  là  une  puiflance  divine  lan- 
çoit  fur  eux  des  traits  de  feu  dont  ils  ne  pouvoient  même  fup- 
porterlavûe.  Ils  mirent  auffi  tôt  les  armes  bas,  & fe  prof- 
rernerent  en  terre  , faifant  chacun  telle  priere  qu’il  pouvoic 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  : ce  que  les  moines  ayant  en- 
tendu du  dedans-de  la  maifon  , ils  commencèrent  à chanter  % 
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& furent  eux-mêmes  témoins  de  ce  miracle  auquel  ils  ne 
s’attendoient  point  . Ce  prodige  fit  oublier  à Ardabure  fa 
cruauté  , & obligea  cet  homme  implacable  à pardonner 
à Jean. 

ARTICLE  XIII. 

Gttb/txj  Roi  de  Colchidt  vient  trouver  Leon,  & fuit  faputx  avec 
lui:  Guerre  entre  tes  Goths  & les  Stptirts  aides 

• pur  les  Romains, 

• ^NUelouï  tems  après  ce  que  nous  venons  de  rappor-  Sur.u.dee.p, 
W ter,  Gobaze  Roi  des  Lazes  [ ou  de  Colchide  ] vint 

trouver  l'Empereur  à Conflantinople,  pour  traiter 
d’accord  avec  lui.  On  marque  qu’il  entra  vêtu  & efcorté  de 
Gardes  à la  Perfanne,  "•&  accompagné  de  Dcnys.  Ilavoit 
déjà  lait  un  traité  avec  ''Marcien.  Mais  ilavoit  fait  [depuis] 
quelque  nouveau  remuement,  [ayant  peut-être  repris  le  titre 
de  Roi  que  la  Vie  de  Saint  Daniel  lui  donne,  ] ' quoique  par  le  P--*'-  c-d. 
traité  fait  avec  Marcien , il  fe  fût  obligé  de  le  quitter.  ’ Les  p.4j.d. 
Officiers  de  l’Empereur  lui  firent  des  reproches  de  cette  nou- 
velle faute;  'mais  il  fçut  fi  bien  les  gagner  par  la  civilité  de  fes  p-4i.*- 
difeours , & en  témoignant  beaucoup  de  zéle&  d’attachement 
pour  la  Religion  Chrétienne , qu’il  fe  mit  très-bien  avec  cette 
Cour,  & s’en  retourna  en  fon  pays  avec  une  entière  fatisfaétion 
de  tout  le  monde. 

' L’Empereur  le  mena  voir  Saint  Daniel  Stylite,  comme  la  Sun  1.  Jeeps 
merveille  la  plus  rare  de  fon  Empire.  Une  fi  grande  patience  >î6’*’î,T 
& un  courage  fi  extraordinaire  le  furprirent  tellement , qu’il  fe 
profterna  en  terre,  non-feulement  pour  rendre  fes  refpeéls  au 
Saint,  mais  même  pour  honorer  fa  colonne.  Je  vous  rends 
grâces,  Roi  du  Ciel , difoit  ce  Prince  qui  avoir  bien  de  l’efprit, 

& qui  avoit  beaucoup  étudié , de  ce  qu’en  venant  voir  un  Roi 
de  la  terre , vous  avez  bien  voulu  me  faire  connoître  la  vie 
toute  celefte  de  cet  homme , & me  rendre  le  fpeétateur  d’une 
ehofe  fi  incroyable  » Ces  deux  Princes  furent  fi  charmés  de  ce 
grand  homme,  qu’ils  les  prirent  tous  deux  pour  arbitre  de  leur 
traité.  Et  quand  Gobaze  fut  de  retour  dans  fes  Etats,  il  ra- 
conta ce  prodige  à fes  Sujets,  & fe  fouvint  toujours  du  Saint, 
en  forte  qu’il  n’envoya  jamais  depuis  à Conflantinople  ùas  lui 
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écrire  en  même  tems  des  lettres  qui  ne  fè  termi  noient  pas  à L'an  U 
de  /Impies  complimcns,  mais  qui  étoient  pleines  de  marques  c'*66, 
de  /bn  e/lime , & où  i!  Je  prioit  de  recommander  à Dieu  fon 
Royaume:  [ de  forte  qu’il  parait,  comme  nous  avons  dit, 
qu’il  avoit  repris  fa  Couronne,  & qu’on  lui  promit  de  la  con- 
Tcrver . 

' Leon  menoit  ainfi  à Daniel,  ou  lui  faifoit  conduire  tous 
les  Princes  & les  Amba/Tadeurs  qui  arrivoient  à fa  Cour,  pour 
leur  faire  admirer  une  vie  & une  patience  qui  lui  paroi/Toit 
être  au  de/Tus  de  toute  admiration. 

' Quelque  tems  après  que  Gobazc  fut  venu  à Ccn/îantino* 
pie,  les  Scythes  & les  Goths  fe  firent  la  guerre.  Ces  Scythes 
font  les  Squircs,  ' peuples  Alains  qui  avoient  obtenu  de  Mar» 
cicn  la  petite  Scythie  , & la  bafie  Méfie  pour  y demeurer 
avec  leur  Roi  nommé  Candax.  Ces  deux  peuples  étant  donc 
en  guerre,  eurent  tous  deux  recours  à Leon  [dont  ils  étoient 
Sujets,  ] pour  lui  demander  du  fecours.  Afpar  vouloit  quott 
n en  donnât  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  [ mais  qu’on  les  Iaiflâc 
s’entrebattre.  ] Néanmoins  Leon  manda  au  Général  d’illyrie 
d’envoyer  du  fecours  aux  Squires  contre  les  Goths.  Je  ne  fçar 
fi  c’eft  la  même  guerre  entre  ces  deux  nations  dont  Jornandc 
parle,  & où  il  dit  que  les  Squires  furent  entièrement  défaits/ 

' Letems  fembley  convenir,  puifqu’il  la  met  durant  ley  dix 
ans  queThéodoric  fut  en  otage,  [ depuis  462.  jufquen  472  } 

' Mais  il  dit  que  Valamer  y fut  tué,  & d’autres  difent'qu’it 
vivoit  encore  fous  Zénon  » 

• 1 r 

ARTICLE  XIV. 

Lts  Huns  défaits  par  Us  Romains  ,&  Dcngizjc  fils  d'Attila  tué  r 

Prifc.p.4*.a.b/  TL  y eut  vers  le  même  tems  des  diflérens  entre  Leon  & 

X enfans d’Attila  , qui  rompirent  la  paix  & le  commer- 
ce .•  ' Et  les  Huns  firent  alors  de  grands  ravages  fur  lesterrex 
de  l’Emp're.  [ Jepenfe  qu’on  y peut  rapporter  la  défaite  d’Hor- 
mklacpar  Anthéme,  qui  fut  fait  Empereur  d’Occident  l’année- 
Sid.n.  p.  ««o.  fuivante.  ] ' Elle  n’elt  rapportée  que  par  Sidoine , & aucun 
Auteur  n’en  parle. 

«r.*.  p.;gs,  TCet  Hormidac  tiroit  fon  origine  des  Hunx,  & étoitchef 

p î97t  d’une  troupe  de  cette  nation  , ' qui  ayant  paflé  le  Danube  du» 


f-  3T» 


Prifc.  p-44-a. 

Jorn.r.  Got.e. 
50.p.6S7.6SS- 

Prifc.  p.  44.  a. 


Jorri.  c.jj.  p. 

69  I.  692. 


c.  51.  p.  690.1 
55-  p.698. 

c 5J.  p.6çi. 
Male,  p.;  8, 


b. 


Digitized  by  Google 


L'in  de  J. 

C 466. 


v.Tbc’od.2. 

5- 


LEON  I.  39* 

rant  les  glaces , entra  dans  la  Dace . ' Anthe'me  marcha  contre  P *97- 
eux  avec  un  autre  Général  'qui  apparemment  commandait  la  p.  »9*. 
Cavalerie,  & lui  l’Infanterie.  ' 11  remporta  quelques  avanta-  p.  î97. 
ges  fur  les  ennemis , & les  renferma  dans  Sardique  meme,  où 
après  il  les  tint  long-tems  alliégés  dans  cet  endroit.  ' Mais  ce  p,i9j. 
qu’on  loue  le  plus  en  lui,  c’eft  qu’il  maintint  toujours  une  exa- 
cte difeipline  dans  fon  camp,  & ne  fouffrit  point  que  les  loi. 
dats  en  fortifient  jamais  peur  aller  piller  aux  environs,  quoi- 
qu’il  manquât  fouvent  de  pain,  & toujours  devin.  'On  en  p.i98. 
vint  à un  combat,  durant  lequel  l’autre  Général  abandonna 
l’armée , [ &fe  retira  même  du  côté  des  ennemis.  J Cependant 
ceux  qu’il  commandoit  ne  le  fuivirenr  pas  , mais  fc  joignirent 
à Anthéme,  qui  fans  s’étonner  de  cet  accident , continua  le 
Combat,  & remporta  enfin  la  victoire.  Les  Huns  furent  obli. 
gés  de  lui  demander  quelque  traité  [ pour  fe  retirer,  J & pour 
l’obtenir , il  lui  promirent  de  tuer  le  Général  qui  avoit  trahi, 

& l’exécuterent. 

' Les  enfans  d’Attila  [ou  étonnés  de  cetre  viÊbire , ou  pouf  Prifc.p.44.».b. 
fés  par  quelqu’autie  raifon,  ] députèrent  à Leon  pour  faire 
cefler  la  guerre , & demander  qu’on  tînt  un  marché  fur  le  Da- 
nube, où  eux  & les  Romains  puflent  trafiquer  enfemble . Leon 
ne  voulut  point  entendre  parler  de  commerce  : ce  forte  que 
Dengizic  fils  d’Attila  ' nommé  Dinzio  par  Jornande,  '&  Din-  Jom.r.Gotc. 
ziric  par  d’autres,  vouloir  continuer  ' la  guerre.  Mais  Hernac  chr "ai*  p 
fon  frere  qui  avoit  d’autres  guerres  fur  les  bras , déclara  qu’il  ne  l’mc.  p.!, \ c. 
prendrait  point  de  part  à celle-ci . ' Hernac  avoit  reçu  des  ter-  Iurn- r tot>c» 
tes  de  Marcien  dans  la  petite  Scythie.  ' Dengizic  ne  ’ laiffa  pas  5°.  p.êss. 
d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains,  & fe  campa  fur  '>rl!cc.  rp.  i. 
les  bords  du  Danube  avec  fon  armée  prête  à combattre.  ' Ana-  nn'£^9’ 
gafte  fils  d’Arnegifclef  "qui  avoit  été  tué  autrefois  en  combat- 
tant Attila  ] ' gardoit  alors  les  bords  du  Danube  du  côté  de  la 
Thrace.  * Il  envoya  donc  fçavoir  de  Dengizic  pourquoi  il  avoit  p.4,.  j. 
pris  les  armes.  Dengizic  au  lieu  de  répondre  , envoya  dé-  a. 
clarer  la  guerre  à Leon,  s’il  ne  donnoit  à les  troupes  des  ter- 
res & de  l’argent.  Leon  répondit  qu’il  en  donnerait  à ceux 
qui  viendraient  fe  foumetre  à lui , & le  fèrvir  dans  Ce  s guer- 
res : [ ce  qui  fans  doute  ne  contenta  pas  Dengizic.  Il  eft  cer- 
tain que  la  guerre  fe  fit,  ] ' & ne  fe  termina  que  par  la  mort  chr.Alp.744. 
de  Dengizic  tué  par  Anagafie  qualifié  en  cette  occafion  Gé- 
r.éral  de  la  Thrace.  Sa  tête  fut  apportée  à Conftantinople'en  M»rç.chr. 
468.  ou  lorfqu’on  y 'célébrait  les  jeux  du  Grque,  por-  chr.AJp744 
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téc  en  pompe  par  toute  la  ville,  & mifè  fur  une  picqué,  oîi  L’an  3e  J, 
tout  le  peuple  l’alla  voir  durant  quelques  jours . c‘  4É4‘ 

[ ' Je  penfe  qu’il  faut  rapporter  à Dengizic  ce  que  dit  PriC 
que]  d’une  guerre  des  Romains  commandés  par  Anagafte, 

Pri[c.p.4sai!b.  Bafilifque,  (J  Ü roui  'Capitaine  Goth  ami  d’Afpar,  '& quelques 
j autres,  centre  des  ennemis  qu’il  appelle  tantôt  Scythes,  tan- 

p. 45* 46.  tôt  Goths.  Mais  on  voit  que  c’étoient  des  Scythes  & des  Goths 

joints  enfemblc  . 1 Quelcal  Capitaine  Hun  , Lieutenant  des 
treupes  d’Afpar  commit  une  perfidie  qui  coûta  bien  cher  aux 
Romains.  11  anima  par  de  faux  rapports  ces  deux  nations  les 
unes  contre  les  autres»  & après  qu’elles  fc  furent  bien  affaiblies 
par  divers  carnages,  les  Romains  marchèrent  contre  lcsScy- 
thés  qui  étoient  demeurés  vainqueurs  des  Huns.  Mais  les  Scy- 
thes ayant  reconnu  la  fourberie,  ne  fe déconcertèrent  point; 

& tournant  leurs  armes  contre  les  Romains,  ils  les  vainqui- 
rent, & en  firent  un  grand  carnage.  [ Il  ne  faut  pas  mettre 
cet  évennement  plus  tard  qu’en  467.  puifque  Bafilifque  étoit 
SuiJ.».p.ico6. occupé  en  368.  à la  guerre  des  Vandales.  ]' Suidas  parle  en 
«•!*•  paflànt  d’Anagaftc. 

n c.p  44.c.  . , p)urant  que  Dengizic  & Hernac  difputoient  s’ils  fëroient 

la  guerre  aux  Romains,  [ c’efl-àdire  en  466.  ou  467.  ] les Sa- 
rngures  dont  nous  avons  parlé  fur  l’an  462.  après  avoir  vaincu 
les  Acatires  & d’autres  Barbares , vinrent  attaquer  les  Per- 
fès.  ils  tentèrent  d’abord  le  pafiàge  des  portes  Cafpiennes; 
mais  y ayant  trouvé  une  garnifon  de  Perfes , ils  tournèrent  du 
côté  de  l’Ibérie,  la  ravagèrent,  & firent  des  courfes  dans  l’ Ar- 
ménie. Les  Perfes  qui  étoient  ennuyés  depuis  long-tems  de 
faire  la  guerre  avec  les  Cidarites,  & qui  craignoient  ces  nou- 
veaux ennemis,  envoyèrent  des  Ambaffadcurs  aux  Romains 
pour  leur  demander  ou  de  l’argent  ou  des  foldats  pour  garder 
le  Château  de  Juroipach,  & pour  leur  dire,  comme  ils  a- 
voient  déjà  fou  vent  fait  en  d’autres  cccafions , [qu’il  étoit  de 
l’intérêt  des  Romains  de  les  fecourir,  ] parce  que  fi  les  Perfes 
ne  foutenoient  pas  contre  ces  Barbares,  & qu’ils  leur  Iaiflàf- 
fent  le  partage  libre , les  terres  des  Romains  fèroient  expo  fées  t 

au  pillage.  On  leur  répondit  qu’il  falloit  que  chacun  prît  foin 
de  ce  qui  lui  appartenoit , & que  les  Romains  veilleroient  à la 
garde  de  leur  forts.  Ainfi  les  Perfes  s’en  retournèrent  encore 
fans  avoir  rien  fait. 

Tiphn.  P* 9 9*  ' On  parle  de  divers  édifices  publics  faits  cette  année  à Ale- 

. xandrie . 
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A R T I C L E XV. 

Mfloirc  <t Ifocuft . 

L’an  de  J esus-Christ 467.  A,  Indic.  v; 

Pm[ahs  & Jomtne t Coitfalt. 

* T)Use'e  le  premier  des  Confuls  de  cette  année  êtoit  Pré-  Mchro.AI.p, 
JT  fet  du  Prétoire  en  Orient.  [ Jean  étoit  au(ïi  d'Orient  744‘ 
puifque]  les  fartes  latins  le  mettent  le  fécond  aurti-bien  que  les  ^ *«*•! 
grecs . ' Ference  fut  Préfet  de  Conftantinople . chr.Al.p.7‘44 

[Jepenfe  qu’il  faut  rapporter  au  commencement  de  cette 
année  ce  que  nous  trouvons  : 'Que  durant  un  hyver  fort  rude,  Sur.n.  dec.p. 
Saint  Daniel  fut  trouvé  nud  fous  la  neige  tout  couvert  de  gla-  ««-S  t*- 
ce:  ' Après  quoi  l’Empereur  qui  y fut  exprès,  lui  perfuada 
avec  bien  de  la  peine  de  fouffrir  qu’on  fît  un  petit  bâtimenc 
fur  ta  colonne , afin  qu’il  pût  n’être  pas  tout  à-fait  à l’air. 

[ La  Chronique  d’Alexandrie  & Théophane  mettent  en  cet- 
te année  l’hiftoire  d’Ifocafe  très  célébré  parmi  les  nouveaux 
Grecs.]  ’ Cet  Ifocafe  étoit  un  philofophe  fort  éloquent,  origi-  chr.AI.p744, 
naire  de  Cilicie,  mais  qui  demeurait  à Antioche,  oîi  il  poflé- 
doit  divers  biens.  Il  avoit  parte  par  plufieurs  Charges  [de cette 
ville]  dont  il  serait  acquitté  avec  honneur.  Il  arriva  jufqu’à  la 
dignité  de  Quefteur,  qui  le  rendit  Juge  de  diverfes  affaires 
avec  Putee  dont  nous  venons  de  parler  : l’un  & l’autre  furent 
réciproquement  témoins  de  leur  intégrité.  Il  fut  accufé  d’être 
payen,  [ c’eft-à-dire,  d'avoir  fait  quelque  exercice  de  la  reli- 
gion des  Payens:  car  je  ne  crois  pas  qu’on  fit  un  crime  à per- 
lonne  d’être  payen . ] 

' Il  eft  certain  qu’il  n’étoit  point  baptifé.  II  fut  encore 'ac-  p.  3,s. 
eufé  fur  quelques  autres  points;  & il  paraît  qu’on  le  prétendoit  z,onar.p.4i.c. 
' coupable  de  quelque  défordre  arrivé  en  ce  tems-Ià  à Conf-  chr.  Al.  744. 
tantinople  [ dont  nous  n’avons  pas  de  connoirtance . ] Leon  le 
fit  arrêter  fur  cela  , le  priva  de  fa  dignité,  & même  de  fes 
biens,  'félon  un  Hirtorien,  '&  l’envoya  à Calcédoine  pour  Manaff.  p. 54. 
y être  jugé  par  Théophile  Gouverneur  de  la  Bithynie  qui  rc-  »• 
çut  fon  interrogatoire . ' Mais  Jacque  le  Médecin  dont  nous  chr.Afp.744- 
avons  parlé  ci-deffus,  repréfenta  qu’il  étoit  indigne  de  rendre 
un  Gouverneur  de  province  Juge  d’un  homme  de  cette  qua* 
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lité,&  obtint  qu’il  feroit  jugea  Conftantinople  par  Pufée  alors 
Conful  & Prétét  du  Prétoire. 

'On  l’amena  donc  nud comme  un  efclave,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  comme  un  voleur,  & un  homme  déjà  condam- 
né: Et  parut  en  cet  état  devant  Pufée  en  préfencc  de  tout  le 
peuple  afièmblé  dans  le  Zeuxippe:  'Voyez-vous,  Ifocafe,lui 
dit  Pufée,  voyez- vous  en  quel  état  vous  voici.  Je  le  vois, 
répondit  ifocafc,  & je  ne  m’en  étonne  pas.  Je  fuis  homme  ,& 
je  n’éprouve  que  ce  qui  peut  arriver  à tout  homme.  Pour  vous, 
jugez-moi , comme  nous  avons  jugéenfemble  les  autres.  Aces 
paroles  le  peuple  fouhaita  par  les  acclamations  toutes  fortes 
de  profpéritcz  à l’Empereur,  ( car  cela  ne  manquoit  jamais 
parmi  les  Grecs.  ) ' On  prit  Ifocafe  & on  le  mena  du  Zeuxip- 
pe  à la  grande  Eglilc,  où  après  avoir  été  inrtruit  des  premiers 
principes  de  la  foi , il  reçut  le  faint  Baptême.  ' L’Empereur 
ayant  fçu  tout  cela,  en  fut  bien  aife,  & permit  à I focale  de 
s’en  retourner  en  fon  pays . ' C’eft  fans  doute  le  même  Ifocafe 
dont  parle  Baille  de  Seleucie,qui  de  Grammairien  setoit  fait 
Sophille,  en  quoi  Bade  femble  dire  qu’il  ne  réudilToit  pas 
beaucoup.  Il  rapporte  qu’étant  tombé  malade  à Eges  en  Cili- 
cie,  Sainte  Thecle  lui  apparut,  lui  reprocha  fon  attache  a 11 
Paganifmc,  & lui  dit  néanmoins  cequ’il  devoit  faire  pour  gué. 
rir.  Mais  après  être  ainli  guéri,  il  perlifa  dans  fon  infidélité, 
dit  Bafile , [ qui  fans  doute  écrivoit  avant  ce  tems-ci . ] 

' On  marque  qu’il  parut  cette  année  un  grand  prodige  ( ou 
un  méteore  ) dans  le  Ciel,  que  l’on  appclla  une  trompette, une 
lance  ou  une  poutre.  Cela  continua  durant  dix  jours.  [ C’elt 
apparemment  la  même  nuée  ou  la  même  comète  que  Théo- 
phanc  & Cédrene  mettent  en  46;.] 


y-^-y  »S3SS*t  jÊfîry.  A&jsjy.  y-^ty  >>-()¥/  y^ry. 


ARTICLE  XVI. 


La  "ut ni  s' Allume  entre  Leon  çr  C enfer  ic:  Leon  n' admet  aux  Charger 
que  les  Catholiques  ; Défend  les  proflitutions  . 

chr.ALp.74S.'  y Es  Romains  envoyèrent  cette  année  prier  Leon  de  leur 
I ^ donner  Anthéme  pour  Empereur . 11  leleurenvoya , & 
" Anthéme  fut  proclamé  Empereur  auprès  de  Rome  au  mois 
Proc.L.Vind.  d’Avril  ou  d’Aoûr.  Genferic  prelïbit  toujours  que  l’on  don- 
u.c.e,f.,9,.  ,-:c  j'£mpirc  d’Occident  à Olybre,  voulant  bien  avoir  la  paix 
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avec  lui , parce  qu’il  étoit  fon  allié  . Mais  Leon  aima  mieux 
choifir  Anthéme  dans  le  deflein  d'avoir  le  fccours  de  l'Occi- 
dent pour  ruiner  les  Vandales  . ' Car  Genferic  ne  trouvant  c.?-  p.iço.  c. 
plus  rien  à piller  dans  l'Italie  & dans  la  Sicile,  * s’étoit  jette  “tM-r-ss- 
fur  l’Empire  d’Orient  , & avoit  fait  de  grands  ravages  dans 
le  Péloponefe , dans  les  autres  provinces  de  la  Grece,  & dans 
les  Ifles  qui  font  fur  les  côres . Il  prétendoit  que  quelques  vaif- 
feaux  d’Orient  avoicnt  fait  du  tort  fur  fes  terres  au  préjudice 
des  traitez „ 

1 Leon  ayant  donc  donné  l’Occident  à Anthéme  , l’envoya  *• 
dire  à Genferic  par  Philarque,  & lui  déclara  que  s’il  ne  cef- 
foit  de  ravager  l’Italie  & les  terres  de  l’Empire  [ d'Orient,  ] 
il  ferait  obligé  de  lui  faire  la  guerre . Genferic  fe  mocqua  de 
ce  que  lui  dit  Philarque  , prétendant  que  les  Orientaux  a- 
voient  les  premiers  rompu  la  paix  : & fe  prépara  à bien  foutc- 
nir  la  guerre  dont  Leon  le  mciuçoit  ; & parce  qu’il  voyoit 
qu’au  lieu  d'Olybre  qu’il  avoit  demandé,  on  avoit  donné  l’Em- 
pire d’Occident  à Anthéme , il  fe  porta  avec  encore  plus  de 
fureur  à ravager  les  terres  de  l’obéiflance  de  Leon . Le  bruit 
courut  même  dans  Conffantinoplc  qu’ri  étoit  devant  Alexan- 
drie avec  un  grand  armement , que  fon  audace  rendoit  enco- 
re plus  rédoutable  que  tout  le  refie.  L’Empereur  & toute  la 
Cour  en  furent  fort  alarmés . Mais  Saint  Daniel  à qui  Leon 
eut  recours,  l’afTura  que  Genferic  ne  prendrait  ni  Alexandrie 
ni  aucune  autre  de  fes  places,  mais  s’en  retournerait  fans  rien 
faire  : Et  l’effet  vérifia  bien-tôt  cette  prophétie  . ' Ler.n  réfo-  Proc.b.VanJ. 
lut  de  fe  venger  à quelque  prix  que  ce  fût  de  cette  perfidie  •••■«.fi.p.i»*. 
de  Genferic,  & de  n’y  rien;  épargner.  [ Nous  verrons  fur  l’an-  a* 
née  fuivante  tout  ce  qui  regarde  cette  guerre . ] 

'/ornande  met  entre  leleélion  d’Anthéme  & cette  guerre,  Jorn.derego. 
que  Leon  tua  Bigele  Roi  des  Gétes  par  le  moyen  d’Ardabu-  p’654,l>- 
re . [ Je  ne  vois  point  qu’il  parle  de  cela  dans  fon  Hifloire 
des  Goths . J 

L’an  de  JesusChrist  468.  G.  F. 

/ inihimim  Aag.  II.  Coh[hI. 

' Nicoffrate  étoit  Préfet  du  Prétoire  [ foit  d’Orient , foit  Codj.t.t.4. 1. 
d’Illyrie  , ] lorfque  Leon  lui  add  refia  une  loi  du  31.  Juillet , •*P*7i» 
où  il  ordonne  que  quiconque  n’aura  pas  embraffé  les  myftércs 
de  la  Religion  Catholique,  ne  pourra  être  admis  "dans  aucun 
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Bar.+cs.f.is.  tribunal  > ’ c'eft-à-dire  félon  Baronius  , exercer  la  profef- 
fion  d’Avocat  : [ & la  fuite  de  la  loi  donne  lieu  de  prendre 
£ ce  fens . ] 'Baronius  croit  que  cette  loi  fut  faite  au  fujet  d’Ifo- 
café  dont  nous  venons  de  parler . 

Cod.j.i.t.4.1.  'La  loi  qui  précédé  celle-ci  dans  le  Code,  & quieff  un  Edit 
*4.p-7».7j.  Leon  au  peuple  fans  datte,  eff  confidérable  . Car  elle  dé- 
fend de  proftitttcr  aucune  perfonne  libre,  quand  ce  ferait  mê- 
me des  Comédiens.  Que  fi  unefclave  même  eft  réduit  à cet- 
te indignité  par  fon  maître  , toute  perfonne  pourra  lui  donner 
la  liberté  en  préfence  du  Magiftrat  ou  de  l’Évêque  : que  tou- 
te femme  efelave  ou  libre  ne  pourra  non  plus  être  contrainte 
de  paraître  fur  les  théâtres  pour  quelque  comédie  ou  fpeéta- 
cle  que  ce  foit. 

ARTICLE  XVII. 

Leon  Arme  piti'f.tmment  contre  Gtnftric  : emporte  U Sardaigne  & là 

T ripolitnine  » 

[T  ’Anne'e  4^8.  eft  célébré  dans  l’Hiftcire  par  la  mat- 
Pror.b.VanJ.  I > heureufe  entreprife  de  Leon  contre  les  Vandales . ] 'On 
I.'.c.6  p.i9i- tient  qu’il  y employa  130  mille  livres  d’or , ne  voulant  point: 
süid.ui6.  «|  (3ue  r>en  y manquât.  'Suidas  cite  de  Candide  que  les  Préfets- 
Evsg  d.  p.74.  y fournirent  47  mille  livres  d’or , & le  Domaine  du  Prince 
I,bc'  17  mille,  ou  700  mille  livres  d’argent,  que  l’on  employa  l’ar- 
gent des  confîfcations,  & que  l’Empereur  Anthéme  y contri- 
Cedr  p.jso.a.  bua  auffi  de  grandes  femmes . 'Je  n’entends  point  la  maniéré 
dont  Cedréne  compte  les  frais  de  cette  guerre . 

Proc.  l.t.  c 6.  'Leon  ramafla  pour  cette  expédition  ce  qu’il  trouva  de  vaif- 
Tt'ifl'V*??  l ! ^eaux  ^ans  toutes  les  mers  fon  Empire»  '&  on  en  fait  mon- 
Niccrh.  J-i s-  ter  Ie  nombre  à cent  mille.  [Il  faut  qu’on  ait  confondu  le  nom- 
c-27.  p.sj1  b.  foc  (jes  vaifléaux  avec  celui  des  foldats,  ] 'que  Procope  ne  fait 
î-.r^t.  a.  C 6 Fas  monter  plus  haut.  'Mais  Nicéphore  fur-tout  eft  ridicule  de 
Npbr.  p.631.  mettre  fept  mille  rameurs  pour  cent  mille  vaifléaux-.  Aufli 
b‘  fon  traduéieur  a mis  onze  cens  vaifléaux  [ contre  le  texte  de 

Prcc.1i.  c.s.  fen  grec.  ] Procope  fe  contente  de  dire  que  jamais  les  Ro- 
r"92- 1).  mains  n’avoient  eu  de  fi  belle  flote  . '11  y avoit  en  effet  fept 
ss,  c.L-Plï’  mille  mariniers.  'Cedréne  dit  quîl  y avoit  1113  vaifléaux  & 
Ce dr-  V 350.  cent  hommes  dans  chacun.- 

bVj"  i avoit  c'10'^  Par  tout  les  meilleurs  foldats  pour  les  en- 
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L'an  de  J.  Voyer  à cette  guerre.  * Leon  reçut  un  fecours  confidérable  de  Thp. 

C 46*'  l’Occident , [ non  feulement  d’Antbéme  qui  y contribua  fans  *°0' 

doute  tout  ce  qu'il  put , ] ' & qui  dès  l'année  précédente  pré-  sid.  car.i.  v. 
paroit  déjà  fes  troupes  & fes  vaiflèaux  ; 'mais  auflï  de  Marcel-  54°^  ( ^ ^ 
lin  qui  s’étoit  comme  établi  une  fouveraineté  dans  la  Dalma-  ' 

tie.  'Leon  lui  perfuada  de  fe  joindre  à lui  pour  cette  guerre , d.i 91. a. 

'de  il  y vint  en  perfonne.  'Il  femble  qu’il  conduifoit  tout  ce  p.i9i-  Marc. 
qu’Anthéine  put  fournir  de  troupes.  _ # IJït» 

'Le  bruit  de  ce  grand  armement  étonnoit  tout  l’univers , & Matufl.p.59. 
il  paroifleit  invincible  à tout  ce  qui  eft  fur  la  terre,  hormis  à 6o> 
l’argent.  'Mais  comme  le  tems  de  la  punition  des  Vandales  Proc.l.i.  c.6. 
netoit  pas  encore  arrivé , Dieu  permit  que  Leon  donnât  la  p ,9‘,a-lj' 
conduite  de  cette  guerre  à Bafilifque  Ion  beau-frere  . ' C'étoit  Suid.  p. 
un  efprit  pefant  & afléz  facile  à tromper.  Néanmoins  il  étoit 
heureux  dans  la  guerre,  '&  il  avoit  fouvent  vaincu  les  Barba-  Tbph.p99  d. 
res  dans  la  Thrace  [ où  nous  avons  dit  que  Leon  lui  avoit  don- 
né le  commandement  des  armées.  Ainlî  il  ne  paroifloit  pas  in- 
capable de  conduire  la  guerre  contre  les  Vandales , J 'fur-tout  Proc.I.i.  c.s. 
ayant  pour  Lieutenant  un  nommé  Jean  qui  étoit  un  homme 
d’un  courage  extraordinaire . 

'Mais  Bafilifque  avoit  deux  qualitez  bien  dangereufes,  l’une  suid. 
d’aimer  l’argent , '&  l’autre  d’avoir  une  très-grande  paflion  de  Proc.itT.  c 6: 
jouir  de  la  puiffànce  fouveraine.  ' [Il  efperoit  de  pouvoir  fatis-  p.193.  b. 
faire  cette  paflion  par  le  moyen  d’Afpar  , qui  ne  pouvant  fe  *’ 
donner  l’Empire  à lui-même  à caufe  de  fa  religion,  le  pouvoit 
aifément  donner  à un  autre.  Cet  Arien  étoit  déjà  brouillé  ont 
vertement  avec  Leon  ,&  il  craignoit  que  fice  Prince  remportoit 
la  viétoire  fur  les  Vandales,  il  ne  fe  rendît  aflez  puiflant  pour 
le  perdre.  'On  croit  qu’il  fe  ligua  fecrétement  avec  Bafilifque  , Thpb.  p.ioc, 
’ & lui  promit  toutes  chofes  s’il  vouloit  épargner  Genferic  'pour  b.Thdr.L. p- 

qui  il  pouvoit  même  fans  cela  avoir  de  la  confiiération , puif-  -Vhph.  p.ioa» 
qu’ils  croient  tous  deux  Ariens . b. 

[ L’aflèmblée  des  troupes  fe  fit  apparemment  en  Sicile  s ] 

'car  un  Autevlr  parle  d’une  guerre  de  Sicile  faite  quelque  tems  Pll0t  C l4i  p; 
avant  la  mort  d’Aipar,  où  l’on  avoit  envoyé  un  Officier  de  Ci-  «04t.  f. 
ücie.  'Prifque  dit  auffi  que  Leon  étoit  en  inquiétude  de  ce  qui  prife.  p.46.d. 
fe  pafloit  en  Sicile , [ où  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  jamais 
pû  avoir  d’autres  affaires  . J 'Ce  fut  en  Sicile  où  Marcellin  fut  Cufp.  p.  4$4. 
tué . a.|C*fd. 

' Leon  avoit  ordonné  que  Marcellin  defeendroit  dans  la  proc.  r.i.ci, 
Sardaigne  alors  foumife  aux  Vandales;  qu’Héracle  d’Edefiè  p-1»1-1- 
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fils  de  Flore  qui  avoit  été  ConfuI , dit  ' Théophane , les  atta.  L’in  de  J* 
queroit  du  côté  de  la  Lybie;  ’&  que  Bafilifque  avec  la  flote  & C 4é*' 
le  corps  d’armée  viendroic  defeendre  à Carthage  . 'Marcellin 
vint  en  effet  en  Sardaigne,  & s’en  rendit  maître  fans  beaucoup 
de  peine.  'Héracle  étant  parti  deConfiantinople  ’fcvec  un  Ifau-  Note  4, 
re  'nommé  Marie  homme  habile  & d’expéaition  comme  lui , 

& ayant  ramallé  toutes  les  troupes  de  l’Egypte,  de  laThébaï- 
de  & de  la  Cyrénaïque,  fondit  tout  d’un  coup  fur  la  Tripoli- 
taine  par  mer , 'défit  les  Vandales  qu’il  y rencontra , fe  rendit 
fans  peine  maître  de  Tripoli  & des  autres  villes  du  pays  ; & 
laiflant-Ià  fis  vaiffeaux,  il  tira  par  terre  droit  à Carthage.  'On 
accufe  ce  Général  d’avoir  eu  plus  découragé  que  de  prudence.. 


ARTICLE  Vlir. 


Rjft’ifqut  Général  de  Leon  contre  Genferic  , temporife  & fe  Uijfe 
battre  . 


BAsilisque  arriva  en  même  tems  avec  toute  la  flote  à la 
ville  [ & au  cap  J de  Mercure,  qui  n’eft  qu’à  14  lieuey 
de  Carthage;  de  forte  que  Genferic  déjà  étonné  par  la  perte  de 
la  Sardaigne  & de  la  Tripoluaine , fe  croyoit  absolument  per- 
du ; & on  ne  doute  pas  que  fi  Bafililque  eut  poulie  là  pointe 
durant  cet  effroi,  & fut  venu  fans  perdre  de  tems  à Carthage, 
il  ne  l’eût  emporté  du  premier  effort,  & n’eût  entièrement  af- 
fujîtti  les  Vandales  qui  n’avoient  aucune  reflource.  'Théopha- 
ne dit  même  qu’il  avoit  déjà  eu  quelques  avantages  fur  la  flote 
de  Genferic . 'Car  il  eut  en  Afrique  quelques  heureux  fuccès. 
Jornande  dit  qu’il  attaqua  fouvent  Carthage  par  mer.  'Mais  il 
ne  fe  pieffa  pas  allez  foit  par  imprudence , foit  pour  favorifer 
Genferic;  fur  quoi  ce  Barbare  ayant  conçu  quelque  efpérance  » 
il  l’envoya  prier  de  lui  donner  cinq  jours  de  terme  pour  traiter 
des  conditions  aufquelles  il  pourrait  Ce  foumettre  à Leon  ; '& 
on  croit  qu’il  lui  envoya  en  même  tems  en  fecret  une  grande- 
fbmme  d'or  popr  obtenir  ce  délai. 

[ Comme  Bafililque  étoit  extrêmement  avare,  ] Ta  vûe  de- 
l’or,  ou  quclqu’autre  confidération , fit  qu’il  accorda  les  cinq 
jours  que  Genferic  demandoit,  demeurant  cependant  dans  fou 
camp  fans  rien  faire. 
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L’an  de  J.  'Genferic  demandoit  ce  délai  dans  l’efpérance  de  trouver  e. 
dans  ce  tems-là  un  vent  favorable  pour  attaquer  les  Romains , 

cela  ne  manqua  pas  d’arriver . . d‘ 

' Il  tenoit  prêt  fur  fes  vaiflèaux  de  guerre  tout  ce  qu’il  pou-  b.c. 
voit  avoir  de  foldats,  & ces  vaiflèaux  en  traînoient  d’autres  qui 
étoient  vuides  & fort  légers . 

' Si-tôt  que  les  Vandales  eurent  le  vent  qu’ils  attendoient,  ils  à- 
mirent  les  voiles  & s’avancèrent  vers  l’ennemi . Lorfqu’ils  en 
furent  allez  près,  ils  mirent  le  feu  aux  vaiflèaux  qu’ils  traî- 
noient, les  pouffèrent  & les  Iaifferent  aller  à la  faveur  des  vents 
dans  la  flore  des  Romains.  Comme  elle  étoitextrémement  nom- 
breufe , de  quelque  côté  qu’allafTent  ces  brûlots , ils  ne  man- 
quoient  point  de  mettre  le  feu  à quelques  vaiflèaux , & ne  pé- 
rifloient  point  fans  en  faire  périr  quelques-uns  de  ceux  parmi 
lefquels  ils  fc  trou  voient  mêlés.  Cet  incendie  s’augmentant  de 
plus  en  plus , toute  la  flûte  Romaine  fe  vit  dans  le  trouble  & 
dans  la  confufion  , & mêla  fes  cris  avec  le  bruit  des  vents  & 
le  pétillement  des  flammes . Les  foldats  & les  matelots  s’exci- 
toient  mutuellement,  & repoufioient  avec  des  perches  tant 
leurs  brûlots  que  leurs  propres  vaiflèaux  où  le  feu  a voit  pris. 

'En  même  tems  les  Vandales  fondirent  fur  eux,  les  accablèrent  b. 
de  leurs  dards , coulèrent  beaucoup  de  vaiflèaux  à fond  & dé- 
farmerent  ce  quîls  purent  prendre  de  fuyards . 

'Il  y eut  néanmoins  des  Romains  qui  montrèrent  beaucoup  b. 
de  brâvoure  & de  valeur  dans  cette  occafion . Mais  Jean  dé- 
puté de  Baülifque,  & qui  ne  fçavoit  rien  de  la  trahifon , y fi- 
gnala  fon  courage  plus  que  tous  les  autres . Se  voyant  envelop- 
pé par  les  ennemis , il  les  attaqua  les  uns  après  les  autres , & 
en  tua  un  grand  nombre  fur  leurs  vaiflèaux  ; mais  n’ayant  pû 
les  empêcher  de  monter  fur  le  fien,  dès  qu’il  les  en  vit  maîtres, 
il  fc  jetta  tout  armé  dans  la  mer  fur  une  planche . Genfon  fils 
de  Genferic  pria  ce  grand  homme  de  ne  fe  pas  porter  à ce  der- 
nier coup  de  defefpoir , & lui  promit  de  lui  donner  la  vie  & 
toute  aflurance.  Cela  ne  put  l’empêcher  de  fe  noyer  lui-même 
après  avoir  dit  que  Jean  ne  tomberait  jamais  entre  les  mains 
des  chiens. 

£ Cet  exemple  eft  bien  femblable  à celui  de  Razias  dont 
l’Ecriture  releve  beaucoup  le  courage , mais  non  la  piété  & 
la  fageflè . ] 

'Theophane  dit  que  Genferic  attaqua  les  Romains  durant  Thph.  p.ioo. 
la  nuit , & qu’il  les  trouva  endormis  fans  faire  garde,  ’Bafilif- th 
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que  étant  bien  aife  d'être  vaincu  . 'Zonare  dit  même  que  du-  t.Vn  Je  j; 
rant  le  combat  au  lieu  d’aller  contre  les  Vandales  , il  tourna  C‘  “6!' 
fon  vaifleau  de  l’autre  côté  & fe  mit  le  premier  à fuir  : ce  qui 
redoubla  le  courage  aux  ennemis,  & l'abbatit  tout-à-fait  aux 

liens. 

'On  ajoute  à cela  une  nouvelle  trahifon  cofitre  Marcellin 
qui  étoit  venu  fecourir  les  Romains  dans  l’attaque  de  Carthage.  » 

[ Mais  comme  fa  puiflance  étoit  fufpeéle  à l’Empire  d’Occident  J 
'il  fut  tué  en  trahifon  par  quelqu’un  de  ceux  qui  comman- 
doient  avec  lui . Sur  quoi  on  prétend  'que  Genferic  dit  que  les 
Romains  s’étoient  coupé  la  maindroite  avec  la  gauche;  & dès- 
lors  il  commença  à bien  éfpérer  du  fuccès  de  la  guerre.  ' Mar- 
cellin fut  tué  en  Sicile  au  mois  d’Août. 

[ Je  ne  vois  pas  bien  comment  accorder  ce  qu’fdace  dit  de 
cette  expédition  fur  la  première  & fur  la  troifiémc  année 
d’Anthcme.  ] 

'La  défaite  de  Ealilifque  finit  la  guerre.'II  ramena  en  Sicile 
ce  qui  setoit  pû  fauver  de  vaifieaux  & d’hommes,  & 'il  fe 
trouva  qu’il  avoit  perdu  plus  de  la  moitié  de  fes  foldats. 'Héra- 
clequi,  comme  nous  avons  dit,  venoit  à Carthage  par  la  Li- 
bye,  fe  retira  au  (fi  fur  les  terres  de  l’Empire.  'Bafilifque  étant 
revenu  à Conftantinople , fe  réfugia  dans  l’Eglife  de  S.  Sophie , 

'perfonne  ne  doutant  de  fa  trahifon.  '11  obtint  néanmoins  fa  gra-. 
ce  par  l’cntremife  de  l’Impératrice  Vérine  fa  foeur;  '&  on  le 
laidà  vivre  en  liberté  à Héraclée  dans  la  Thrace.  'Mais  bien 
loin  d’arriver  h l’Empire  qu’Afpar  lui  avoit  promis  comme  la 
récompenfe  de  fa  trahifon,  il  vit  peu  après  Afpar  même  perdre 
la  vie,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  'Voilà  quel  fut  le  fujet 
de  cette  grande  entreprifo  qui  fit  périr  une  infinité  de  foldats  , 

&:  laifiii  l’Epargne  chargée  de  dettes.  'Piifque  l’Hilforien  "qui  v.TIicoi.î. 
vivoit  en  ce  tems  ei , en  avoit  écrit  l’hilloire  avec  beaucoup 
d’exadtitude.  [ Mais  elle  n’eft  pas  venue  julqu’à  nous.  J « 

Comme  les  Anciens  ne  nous  marquent  point  que  Leon  aie 
jamais  eu  d’afiàires  en  Sicile  que  cette  année,  à l’occafion  de  la 
guerre  contre  Genferic,  'nous  y rapportons  ce  que  dit  Prifque  ; 
que  dans  le  tems  qu’il  étoit  fort  occupé  par  les  affaires  de  Sici- 
le , les  Romains  & les  Lazes  avoient  un  grand  différend  avec 
les  Suancs  qui  confinent  à la  Colchide  & au  pays  des  Lazes 
'vers  le  Nord-Eft , & fur  lefquels  'les  Lazes  avoient  pris  plu- 
fietirs  châteaux.  Les  Perles  'voulurent  fe  mêler  dans  cette  que- 
relle, & faire  la  guerre  aux  Lazes  > ce  qui  obligea  ceux-ci  d’a- 

voir 
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L'an  Je  J.  voir  recours  à l’Empereur,  & de  le  prier  d’envoyer  ordre  aux 
468'  garnifons  de  l’Arménie  de  les  fecourir.  L’Empereur  leur  pro- 
mit le  fecours  qu’ils  demandoient  & un  Chef  pour  le  com- 
mander.  Le  Roi  des  Lazes  ne  voulut  pas  demander  qu’on  lui 
envoyât  une  armée  de  Conftantinople  , mais  fc  contenta  des 
foldats  qui  étoient  dans  i* Arménie,  parce  qu’ils  étoient  à fa  main 
& déjà  tout  portés  fur  les  lieux  5 au  lieu  que  s’il  en  avoit  fallu 
faire  venir  de  loin,  il  pouvoit  courir  de  grands  dangers  en  les 
attendant , ou  fe  confumer  inutilement  en  frais  s’il  ne  fe  don- 
noic  pas  fi-tôt  de  bataille  , comme  cela  étoit  déjà  arrivé  aupa- 
ravant . Car  dans  une  autre  guerre  contre  les  Perlés  & les  Ibé- 
riens,  où  l’Empereur  envoya  au  Roi  des  Lazes  un  grand  nom- 
bre de  troupes  auxiliaires  commandées  par  Héracle , ce  Prince 
fût  obligé  de  les  renvoyer,  parce  que  fe s ennemis  étant  occupés 
à d’autres  guerres , il  lui  en  coutoit  trop  pour  entretenir  toutes 
ces  troupes . 

'En  mèmè  tems  que  Leon  promertoit  du  fecours  aux  Lazes  L 
contre  les  Perfes,  il  reçut  une  ambaffade  [ de  Péroze  Roi  ] des 
Perfes,  qui  lui  mandent  qu’il  avoit  enfin  fubjugué  les  Cidarites, 

& pris  par  un  fïége  leur  ville  nommée  Balaam.  Les  Ambak 
fadeurs  relevoient  extrêmement  cette  viétoire  pour  faire  paroi*, 
tre  la  puiffance  de  leur  Etat . Leon  les  congédia  bientôt  pour 
penfer  aux  affaires  de  Sicile  qui  lui  tenoient  plus  à cœur. 

[ Je  ne  trouve  point  ce  qui  arriva  de  cette  guerre  des  Perfes 
contre  les  Lazes.  J 

'Le  nom  du  Roi  des  Lazes  manque  dans  cette  narration , fi  t», 

Ton  ne  veut  dire  qu’il  s’appelloit 1 Semas . [Ce  pouvoit  être]  'le  p,4t(  ^ 
fils  de  Gobaze  qui  portoit  depuis  long-tems  le  titre  de  Roi . 

ARTICLE  XIX. 

Leon  marie  fa  fille  Ariadne  à Zenon  ef/fanrie  : Loi.v  Chrétiennes 
de  Leon  : Il  défend  te  travail  & Ut  fpetltcles  le  Dimanche 

Note  j;  [X  TOds  nous  croyons  obligés  de  mettre  'en  cette  année  le 
i.\|  mariage  d’Ariadne  fille  de  Leon  avec  Zéoon , à qui  ce 
mariage  donna  l’Empire  peu  d’années  après.  ] ' Evagre  nous  E«g.l.*.c.in 
renvoyé  à un  Euftathe  de  Syrie  que  nous  n’avons  plus , pour  p,î®,ia« 
Içavoir  qui  étoit  ce  Zénon  , & pourquoi  Leon  le  préfera  à tous 
les  autres  pour  lui  donner  fa  fille. 

x,  En  lifant  tic  ri»  mtA  ri  citJMTOf  néXi>, 

Terne  VJ,  lmp.  Eee 
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Zon.  r.4*.  f-l 
Agacn-  1-4- p. 
i 39.  c.  Amen, 
ap.  p.477.  f.| 

Sur-n.dec.p. 
228.  5.40. 
Candid-  p.  18, 

a. 

'Ihpb.  p.m. 

b. 

Candidp.18. 

a. 

Agath.l.u.  P- 
1 39*  c. 

tvag.l  1.C.15. 
psg.  308.2. 
a. 

Candid.  p.18. 
a. b. 

Suid.  p.8o3f. 
’J  hpii-  p.101. 
d. 

Cand.p.18.  a. 
Sur.ii.jun.  p. 
171.  $.24. 


'U  ctoît  d’Ifaurie  & des  meilleures  familles  de  cette  provin-  L'an  de  |. 
ce,  en  forte  qu’il  n’étoit  pas  indigne  d’époufer  la  fille  d’un  Em-  c'46,‘ 
pereur.  Son  pere  eft  nommé  ’Rufumbladefte.  ’Zénon  s'appelait 
d'abord 1 Trafcalifïée,  comme  Théophane  le  cite  d’une  Lettre  i. 
de  l’Impératrice  Vérine  : 'd’autres  le  nomment  Taraficodifê  'ou 
Tarafifcodifée»  '&  Evagre  le  nomme  Ariemefe. 

' U prit  le  nom  de  Zenon  en  époufant  Ariadne  à caufe  d’ufl 
[ autre  ] Ifaure  de  ce  nom  " qui  setoit  rendu  fort  célébré.  'I!  v.Théod.i, 
avoit  eu  une  première  femme  qui  étoit  morte  alors . [ ' C’eft  5- 
fans  doute  ] Arcadie  dont  Suidas  fait  fa  fécondé  femme,  vou- 
lant qu’Ariadne  ait  été  la  première,  quoiqu’il  foit  certain  qu’A- 
riadne  a furvécu  Zenon,  & qu’ainfi  il  n’a  pas  pû  avoir  de  fem- 
me après  elle . Zenon  ne  fê  contenta  pas  encore  de  ces  deux 
femmes,  ] 'car  on  voit  qu’il  avoit  un  fils  naturel . 

'On  écrit  que  Leon  donna  fa  fille  à Zénon  pour  s’acquérir 
les  Ifaures,  & fe  fortifier  de  leur  fecours  contre  Afpar  avec  le- 
quel il  avoit  commencé  à fe  brouiller . ' Il  donna  à Zénon  Je  ti- 
tre de  Patrice  " & le  commandement  de  fes  Gardes . Il  le  fit  Ercubito- 
auffi  Général  des  armées  de  l’Orient  [ "en  469.  J . '£raes' 


Indict. vu.  L’an  de  Jesus-Christ  469.  E. 

Fl.  Ztn»  /[juriaa  dr  Mtrciumts  Confuls . 

[ Marcien  Conful  cette  année  avec  Zénon  peut  être  le  fils 
Ccd.  J.  p.40.  d’Anthéme . ' II  efl  ordinairement  nommé  le  premier  dans  le 
43'73'  Code.  [ Le  même  Code  nous  fournit  cette  année  trois  Préfets 
’•  ' 3-  1-3S-  p-  du  Prétoire  en  Orient , J 'Diofcore  le  5 Janvier,  'Armafe  le  S 
p.  39.  Mars  & ' Erythre  le  premier  J uillet . [ Je  ne  fçai  s’il  n’y  auroic 
t.4.1.>6  p.7j.  point  de  faute.  ] 'Erythre  efl  marqué  comme  Préfet  en  466. 
îoç. 16  Fa£*  Armafe  ou  Armate,  comme  Baronius  croit  qu’il  faut  lire,  'eft 
Cod.j.i.  1.1.1.  encore  qualifié  Préfet  du  Prétoire  en  470. 

14. r>.  17.19.  ,£a  j0;  y Janvier  à Diofcore  confirme  toutes  lesdona- 

1 tjons  gj  {0us  ]Cï  privii^geS  accprdés  aux  Hôpitaux , aux  Egli- 

fes  & généralement  à tout  ce  qui  étoit  fous  la  direction  de  1(E- 
conome  des  orphelins  nommé  Nicon  , félon  quelques-uns , & 
elle  leur  accorde  les  mêmes  droits  qu’à  ceux  qui  étoient  fous 
la  direction  de  l'QEconoirte  de  la  grande  Eglife. 
i.31.  p.4o.  u y a encore  une  autre  loi  de  Leon  fans  datte  adrefiee  au 
même  Diofcore,  & qui  eft  auffi  en  faveur  des  (Economes  des 

1-  La  Chronique  d'AIeiandrie  p.  750.  l'appelle  t!»  KtJUcia  , toit  com- 
me Ton  nom,  loir  comme  le  nom  du  lieu  de  ta  naillànce. 


Digitized  by  Google 


LEON  I.  463 

L'in  Je }.  orpheIins.  'Leon  adrefla  à ce  Diofcore  une  autre  loi  fan9  datte,  t"-  Up>s- 
C <6,'  par  laquelle  il  défend  plus  rigoureufement  que  jamais  tout  10  ' 
exercice  du  Paganifme.  _ 

'La  loi  du  8 Mars  à Armafc  fur  l’éleélion  des  Evêques , & t.j.l.ji.p.j9. 
contre  les  Ordinations  Simoniaques  eft  parfaitement  belle.  El- 
le veut  que  les  fimoniaques  foient  traités  comme  les  criminels 
de  leze-majefté;  & elle  les  déclare  infâmes . 'Baronius  a infé  Bir.469.  S* 
ré  cette  loi  dans  fes  annales,  & la  datte  du  8 de  Mai . 'La loi  éoj  j. 1. 1\  1. 
à Erythre  regarde  les  promeffes  de  mariage  rompues  fur  la  di-  i«.p.rj. 

» verfité  de  Religion. 

'Le  13  Décembre  Leon  adre/Ta  à Armafc  une  loi  célébré  , j.t.it.l.9.p. 
par  laquelle  il  défend  non  feulement  de  faire  les  Dimanches  l5,,î51- 
aucun  a£te  judiciaire,  'ce  que  Conftantin  avoit  déjà  défendu  , h s-  p-  »s°- ■ 
'mais  auffi  d’y  repréfênter  aucune  efpece  defpeélacle  , ou  d’y  4 uc' 
aflirter,  quand  ce  /croit  le  jour  de  la  naiflànce  du  Prince; 'ne-  53*0.1  556  c. 
tant  pas  raifônnable  que  des  jours  confacrés  à Dieu  foient  em- 
ployés  à des  jeux  & des  diverriflemens,  ni  profanés  par  des  ve-  p'.t 
xations  odieufes  . 'Les  deux  Théodofes  avoient  auffi  défendu  C^-Tb.  t.j. 
les  fpeélacles  les  jours  de  Dimanche  'Cette  loi  a été  marquée  Thdr.U.*.p. 
par  Théodore  le  Ledteur  & par  la  Chronique  d’Alexandrie  , ssï-  J Chr. 
qui  difênt  que  Leon  ordonna  que  le  dimanche  toutes  chofès  chr.A!^-7*6* 
cefferoient  ; qu’on  ny  ferait  aucun  a été  [ de  juftice  ; ] ' & 
qu’on  n’y  entendrait  même  aucun  infiniment  de  mufique  , à 
quoi  tout  le  monde  obéit.  Saint  Auxent  Solitaire  qui  vivoic 
en  ce  tcms-ci  dans  la  Bithynie,  exhortoit  tout  le  monde,  par- 
» ticuliérement  ceux  qui  avoient  du  bien , à ne  point  travailler 
non  feulement  le  Dimanche  , mais  auffi  le  vendredi  : & lorf. 
qu’il  avoît  des  ouvriers,  il  les  nourrifloit  ces  deux  jours-là , & 
le  vendredi  >1  les  payoit  même  comme  s’ils  euflent  travaillé  ? 

[ par  oil  l’on  voir  que  c’étoit  alors  une  chofc  plus  ordinaire  de 
ne  pas  travailler  le  Dimanche.  ] 'Conftantin  par  fa  loi  du  fept  Coi.j.j.t.t*j 
Mars  321  avoit  ordonné  que  tous  les  arts  & les  travaux  ceflè- 
raient  ce  jour-là,  à la  referve  de  l’agriculture . 

La  Chronique  d’Alexandrie  marque  encore  fur  cette  année 
un  grand  embrafèment. 


Ece  ij 
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ARTICLE  XX. 
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Grandes  eaux  dans  rOrient  : Zenoit  e/l  envoyé  tnThrace  & en  Orient  i 
Pierre  le  Foulon  cha/fe  Martyre  d'Antioche , & s'empare 
de  [on  fuge. 


CE  fut  cette  année  ou  Ta  précédente  que  Ton  apporta  à 
Conftantinople  Ja  tête  de  * Dengizic  fils  d’Attila  . ' M.  v.$j 
*•“'  Valois  rapporte  à la  guerre  que  les  Romains  lui  firent  [durant 

deux  ou  trois  ans,&  qui  finit  cette  année  au  plus-tard  Jcequ’E- 
I.i.  e.M.  pag.  vagre  rapporte  en  ces  termes  : ' Durant  la  guerre  des  Scythes 
a°7-  c-d.  contre  les  Romains , la  Th  race  & l’Hellefpont  furent  ébran- 
lés par  un  tremblement  de  terre . L’Ionie  & les  ifles  de  l’Ar- 
chipel furent  expofées  au  même  malheur  : de  forte  que  plu- 
fleurs  bâtimens  des  ifles  de  Cnide  & de  Co  furent  renverlcs  . 
Prifque  rapporte  qu’il  y eut  à Conftantinople  & dans  les  en- 
virons de  la  Bithynie  des  pluyes  fl  violentes  & fl  furieulés  du- 
rant trois  ou  quatre  jours,  qu’elles  applanirent  des  montagnes* 

& abîmèrent  plufieurs  bourgs  ; & que  l’amas  des  terres  que 
ces  torrens  a voient  entraînées,  forma  une  ifle  dans  le  lac  de 
Boane  proche  de  Nicomédie. 

-Tîipti.  p.ioo.  'Zénon  fut  aufîi  envoyé  cette  année  en  Thrace  contre  queL 
sîir.i  i.Jcc.p.  (îucs  barbares  qui  ravageoienc  cette  province,  comme  nous  le 
m.5.40.  dirons  plus  amplement.  ( "Au  retour  de  cette  expédition  il  fut  Note 
envoyé  en  Orient  pour  y commander  les  armées.  J 

[ La  venue  de  Zénon  en  Orient  y fut  funefte  à l’Eglife  à 
caufe  du  malheureux  Pierre  le  Foulon  qu’il  y amena  avec 
lui.  Ce  Pierre  avoir  peut  être  exercé  d’abord  le  métier  dont 
Sur.M-jun.p.  U porta  toujours  depuis  le  furnom.  3 'H  fut  Moine  dans  la 
oiac  p ^a‘nte  ma>fou  des  Acœmctes  [ dans  la  Bythinie  près  de  Con- 
«009.C.  ftantinople;  ] & il  femble  y avoir  fait  le  métier  de  Foulon  t 
Sur.  1 i.jun.p,  fes  mœurs  y parurent  déréglées  ' & fa  foi  toute  corrompue  r 
|i«.  **  de  ^>rte  que  les  Religieux  [ qui  avoient  alors  S.  Marcel  pour 
Abbé,  J le  chaflerent  de  leur  monaftere  comme  un  défenfeur 
des  dogmes  d’Eutyche  & un  ennemi  déclaré  du  Concile  de 
Calcédoine  & de  la  foi  des  Apôtres . 

A la  fortie  de  cette  maifon  il  s’en  alla  à Conftantinople,  où 
menant  la  vie  des  flatteurs  & dès  parafites , il  alloit  tantôt  en 
une  maifon,  tantôt  en  une  autre  pour  Satisfaire  à fa  gourman- 


] 
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dife.  Mais  ayant  trouvé  des  perfonnes  puiffantes  & élevées  en 
dignité  qui  étoient  dans  les  mêmes  erreurs  que  lui , il  s’atta- 
cha à eux;  & ce  fut  par  leur  moyen  qu’il  fut  connu  de  Ze- 
non. Et  comme  il  avoit  quelque  apparence  de  religion,  Zenon 
l’avoit  toujours  auprès  de  lui . 11  n’ofoit  pas  néanmoins  encore 
découvrir  Ibn  impiété. 

[ 'Ce  fut  peut-être  en  ce  tems-Jà  & par  le  crédit  de  Zénon  ] 
qu’il  fut  fait  Prêtre  de  l’Eglife  de  Sainte  BafTe  Martyre  à Cal- 
cédoine. [ C’étoit  apparemment  un  monaffere , ] 'puifqu’on 
cite  des  lettres  d’Acace,  qu’immédiarement  avant  que  d’aller 
à Antioche,  il  gouvernoit  un  monaftere  à Conftantinople.  [ 11 
paraît  par-là  que  les  Acœmetes  avoient  bien  eu  foin  de  pur- 
ger leur  monaftere  d’un  homme  fi  capable  de  les  infeéter  ; 
mais  que  foit  par  une  fàufle  retenue,  foit  par  d’autres  raifons, 
ils  n’a  voient  pas  eu  le  même  zélé  pour  toute  l’Eglife.  Car  ils 
euflent  empêché  bien  des  maux  , s’ils  euflent  découvert  à S. 
Getmade  les  erreurs  de  ce  Pierre,  & s’ils  fe  fuftent  fortement 
oppofés  à fon  élévation.  3 

‘11  fit  de  [nouveaux]  crimes  dans  ce  monaftere,  qui  l'obli- 
gèrent à le  quitter,  & à fauver  au  moins  fa  réputation  par  la 
fuite  . ' Aitvfi  setant  rencontré  que  Zénon  partoit  pour  aller 
commander  en  Orient,  il  s’y  en  alla  en  fà  compagnie  , [ 'ou 
pour  mieux  dire,  ] il  s’enfuit  à Antioche.  'Etant  en  cette  vil- 
le, fon  ambition  lui  fit  & défirer  & efperer  de  s’en  faire  Evê- 
que, au  préjudice  de  Martyre  qui  tenoit  alors  ce  fîége.  'II  ga- 
gna pour  cela  les  Apollinariftes  ' qui  étoient  en  grand  nom- 
bre dans  la  ville,  & par  leur  moyen  'il  excita  de  grands  trou- 
bles parmi  le  peuple  , & fouleva  tous  ceux  qu’il  put  contre 
Martyre  comme  contre  un  Neftorien,  [fans  paraître  apparem- 
ment avoir  aucune  part  à tout  cela.  ] 'Quand  il  eut  ainfi  rem- 
pli la  ville  de  fédicion  & de  tumulte  , il  vint  dire  à Zénon 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’y  rétablir  la  tranquillité  fi  on  n’y 
mettoit  un  nouvel  Evêque  : [ & voyant  que  Zénon  entrait 
dans  cette  penfée,  ] il  lui  découvrit  le  defir  qu’il  avoit  de  l’être 
lui-même,  'le  pria  de  1 aider  dans  ce  deflbin,  ' & lui  offrit  mê- 
me de  grandes  femmes  pour  cela . 

'Ayant  donc  pour  lui  l’appui  de  Zénon  des  hérétiques  , 
il  chaffa  Martyre  de  fon  fiége,  & s’y  établit  lui-même . ‘On 
prétend  que  dès  ce  tems-là  , & même  avant  lcxpulfion  de 
Martyre  ( ce  qui  cft  encore  plus  difficile  à croire  , ) il  fe  dé- 
clara contre  le  Concile  de  Calcédoine  & contre  la  foi  de  l'E- 


Thdrt.  L.U 
5 54  c.  Thpb. 
p.97  d.|Ccdr. 
3*9*. 

Conc.  t.4.  p. 
i oS  t,  a.b. 
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ThdrL.I.î.p. 
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Thdr.  L.paj.  glife,  'anathématifant  ceux  qui  ne  difoient  pas  f fans  diftinc-  3e  j. 
554  d-  tion  ] que  Dieu  a été  crucifié,  & ajoutant  au  Trifagion,  qui  v.stu'oi», 
avcx.  été  crucifié  pour  nom , ''ce  qui  caufa  une  grande  divifion 
Conc.  t.4-  p.  parmi  le  peuple  . 'On  dit  qu'il  afiémbla  un  Concile  à Antio- 
1009. c*  cbe,  où  il  fie  autorifer  cette  addition. 

ARTICLE  XXI. 

• . * ' > 

Martyre  etl  rétabli  dam  fort  Siège  par  Leon , & j renonce  : P'ttrr* 
ien  empare  de  nouveau , en  eft  chaffc,  & Julien 

élu  Evêque.  , 


Thdr.Lp.554 1 ^ K Artyre  eut  recours  à Leon  qui  le  reçut  fort  bien  à 
j'  | , 3 XVj.  la  recommandation  de  'Saint  Gcnnade.  [Il  obligea  ap- 

a.  ’pi  p'9  ' paremmenr  Pierre  delui  venir  rendre  raifon  delbnufurpation.  J 
Sur.  h iun.p.  & Pierre  lui  apporta  des  informations  où  Martyre  étoit  accufé 
*7j-5»5.  crjmes  atroces . Mais  c’étoit  lui  même  qui  avoit  drefie  ces 
informations  aves  des  gens  perdus  & fans  confcience  comme 
*5.  lui,  qui  lui  avoient  bien  voulu  fervir  de  minières.  'Leon  qui  a- 
voit  beaucoup  de  zélé  pour  la  foi,  ne  fe  lai  fia  pas  furprendre  à 
fes  artifices.  [II  fit  aflembler  les  Evêques,  foiteeux  de  l'Orient» 
Liberc.il.  p.  foit  ceux  qui  fe  trouvoient  à Conftantinople;  ] ' & ils  condam- 
iPj  , ....  nerent  aufii-tôt  l’ufurpation  de  Pierre.  'Ainfi  Leon  renvoya 
d.  Martyre  avec  honneur  a ion  Egide. 

[ Mais  il  (êmble  qui  n’ait  rien  ordonné  contre  Pierre  , & ne 
l’ait  pas  même  empêché  de  retourner  à Antioche . ] Car  Mar- 
tyre y étant  revenu  , trouva  toujours  la  ville  en  lédition  & en 
trouble,  & les  fadlieux  foutenus  même  par  Zénon.  [ La  dou- 
leur qu’il  en  eut  fit  que  fe  croyant  obligé  de  fauver  au  moins 
Ibn  ame , s’il  ne  pouvoir  efpércr  de  lâuver  les  autres  , ] il  quir- 
p-555.  a.  ta  l’Epifcopar,  ’&  en  fit  cette  déclaration  publique  dans  l’Egli- 
fe:  J'abandonne  un  Clergé  rebelle,  un  peuple défobéiffanr,  une 
Eglfië  fouillée  & corrompue,  meréfervant  néanmoins  la  di- 
gnité de  Sacerdoce.  ''11  le  retira  fur  cela.  [On  ne  marque  point  Note  7- 
ce  qu’il  devint  depuis . ] 

Thdr.L.p.j55  'Dès  que  Martyre  eut  quitté  l’Epifcopat  d’Antioche,  Ferre 
*•  le  Foulon  s’y  rétablit  aufii-tôt  par  la  force  & la  violence  , 

[ Mais  il  ne  le  confèrva  pas  long-tems . ] Car  Gennade  ayant 
appris  letat  de  l’Egiife  d’Antioche , en  avertie  l’Empereur , 

Conc.  t-4.  p-  'qui  ordonna  que  Pierre  fëroit  banni  à Oafis . ' Théodore  le 
ThdV  l 5 Lcéteur  dit  qu’il  prévint  l’exécution  de  cet  ordre  en  fe  cachant 
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Vm  de  J.  & en  s’enfuyant . L’hiftoire  d’Acace  porte  qu’il  fut  envoyé  à Conc.  t.  «.  p, 
c-4ty.  Oafis,  d où  s’étant  fâuvé,  il  vint  à Conftantinople.  'Il  fe  ca-  ,°I!0i  ,‘ 
cha,  dit  un  Auteur,  dans  le  monaftére  des  Acœmetes:  [ On  P'I0°’J'  c‘ 
fçut  fans  doute  qu’il  y ctoit;  ] ' car  on  marque  qu’étant  reve.  b. 
nu  à Conftantinople,  il  promit  qu’il  n’auroit  plus  la  hardieflè 
de  faire  aucun  trouble.  ' Il  demeura  caché  chez  les  Acœme-  Tfl .. 
tes  jufqu’au  régné  de  Bafilifque . ' b.  rsff‘ 

' L’Eglifè  d’Antioche  ne  demeura  pas  fans  Evêque  comme  Bar.  471. 5.1  j. 
on  le  prétend,  ' car  Julien  fut  élu  tout  d’une  voix,  & la  gou-  Thdr.L.p.55j 
verna  15.  ans  félon  Nicéphore,  6.  félon  Théophane,  & 5.  fe- pjphr.  chr.| 
Ion  Eutyque.  ‘On  écrit  qu’il  mourut  de  douleur  lorfque  Pier-  Thph.  p.  99. 1 
re  le  Foulon  revint  pour  la  troifiéme  fois  à Antioche  fous  Ba-  P-  îo4’ 
filifque  [en 475.  ] Ainfi  quand  il  aurait  commencé  dès  463.  c.  p'n,p'‘04' 
Nicéphore  n’a  pû  lui  donner  1 5 . ans , furtout  après  en  avoir 
donne  13.  à Martyre,  n’y  ayant  que  16.  ans  depuis  la  fin  de 
459.  que  mourut  Acacc,  jufqu’à  la  fin  de  475.  Mais  s'il  a été 
élu  fur  la  fin  de  470.  comme  cela  peut  être,  il  fera  aifé  qu’il 
ait  gouverné  5.  ou  6.  ans . 

«MM»  3««MMM»  &&&&&<{*&& 

ARTICLE  XXII. 

Du  Conful  Sévère  & de  Stvtrien  î Acuce  de  Conjfarttinopli 
f ucc  idc  4 Geuntde. 

L’an  de  Jesos-Christ  470. 

1 TOurdain  l’un  des  Confuls  de  cette  année  eft  nommé  chr.  Alex. 

J quelquefois  Gordien , ou  ' Jean.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  ferait  le  v‘a<  T- 
V.  Theod.  Jourdain  * fils  de  Jean  le  Vandale . ' Baronius  dit  que  ^°-  5-  >4 

11.  j ü.  Sévére  eft  aufti  appellé  par  quelques  uns  Sévérien  j & il  croit  ,14.’  p'711’ 

que  ce  peut  être  un  Sévcrien  dont  Suidas  parle  amplement  fur 
l’autorité  d’un  auteur  contemporain . 'Il  étoit  payen , & grand  sBid.|9.p.7ij, 
ennemi  d’Ardabure  Général  de  l’Orient , & d’Afpar  fbn  pere  ; c <*. 

& il  leur  fit  beaucoup  d’affaires , mais  il  lui  firent  encore  plus 
de  mal.  ' Zénon  au  contraire  lui  promit  que  s’il  étoit  jamais  f 7tr  ^ 
Empereur  , il  le  ferait  le  premier  Officier  de  l’Empire  après 
lui  : & il  le  lui  promit  par  écrit,  fans  le  lui  pouvoir  néanmoins 
perfuader;  de  forte  que  fi  ce  premier  office  eft  la  Charge  de 
Préfet  de  Prétoire , laquelle  eft  confédérée  comme  la  pre- 
mière de  l’Empire,  ceSévérien  n’eft  point  le  Conful  deccttç 
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année,  un  ConfuI  pouvant  très  raifonnablement  efpérer  la  L'»  dey. 
Préfefhire.  Les  Patrices&les  Céfars  étoient  au-deflus  des  ^ Afo' 
Préfets.*  Mais  je  ne  fçai  fi  ces  dignitez  paffoient  pour  des 
Charges.  [ On  voit  par  là  que  Zenon  afpiroit  ouvertement 
à l'Empire.  ] 

L’an  de  Jesus-Christ  471. 

JLta  Aug./P.  & Prtbinnm  Canfult-. 


via.  t. 


Bar. 47'.  $• 
314- 

via.  t. 


' Probien  ConfuI  cette  année  avec  Leon  ' eft  quelquefois  ap 
pelle  Probin. 

CoJ.  j.  1. 1. 3.  ' Leon  adrefla  le  premier  de  Juin  une  loi  à Zenon  [ fon  gen- 

1,19-  p-39.  dre  ] Général  [ des  armées  de  l'Orient , J par  laquelle  il  or- 
donne que  tous  les  moines  ne  pourront  fortir  de  leur  mona- 
11  ère , ni  aller  foit  à Antioche,  foit  en  aucune  autre  ville,  hor- 
mis les  Procureurs  qu’il  appelle  Apoerifairei , lefquels  pourront 
fortir  pour  les  a fiai  res  de  leur  Communauté  feulement , mais 
non  pour  parler  de  la  Religion  ou  de  la  foi , ni  pour  préfider 
à des  affemblées,  les  menaçant  s’ils  le  fâifoient,  de  les  traitée 
fuivant  la  rigueur  des  Joix . ' Baronius  a mis  cette  loi  dans  les 
Annales,  comme  très  lâlutaire  & digne  d'avoir  été  demandée 
b.Zon  p.jj.d.  à Leon  par  Saint  Gennade,  ' qui  mourut  cette  année  même , 
Ttoha r Chr'l  aPr^s  avo‘r  gouverné  13  ans&  2.  mois.  [ Ainfi  il  peut  être 
c Nphr.  chr.  mort  Ie  2 5-  d’Août  ] auquel  ' les  Grecs  en  font  la  fête.  [ Elle 
B4r.471.5-1.  n’eft  pas  marquée,  au  moins  ce  jour  là,  dans  les  deux  méno- 
loges  que  j’ai . J 

Gennade  eut  pour  fuccefleur  Acace,  dont  nous  pourrons 
Suid.«j>.ïi7.  parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.  'Il  fuffitde  mar- 
*•£  quer  ici  qu’il  feut  fort  bien  gagner  l’efprit  cruel  & implacable 

de  Leon  par  des  complaifances  & des  flatteries  continuelles. 
Maison  ajoute  qu’il  employoit  le  pouvoir  qu’il  avoit  fur  ce 
Prince  à faire  rentrer  en  fa  grâce  ceux  qui  i’avoient  offenfé  , 
C & à obtenir  le  rappel  des  éxilés.  Ce  fut  le  crédit  de  Zénoa 
qui  l'éleva  à cette  dignité. 


ARTICLE 
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L’an  de  J. 

&47>* 

article  XXIII. 

Du  PAtrice  A[p*r,  & de  [ 'a  famil/ei 

[r"y  EN  ON  étoit  apparemment  en  Orient  le  premier  de 
X a Juin  lorfque  Leon  lui  addrefloit  la  loi  dattée  de  ce 
jour.  ] ' Mais  il  l’en  rappella  bien-tôt , puisqu'il  étoit  à Calcé- 
doine  lorfqu’Afpar  & Ardabure  furent  tués. 

' Ces  deux  hommes  fi  célébrés  & puiffans,  tous  deux  Pa- 
trices , & Afpar  le  Premier  des  Patrices , [ l’un  pere , & l’au- 
tre frere  d’un  Céfar  , J ' étoient  Alains  félon  Candide , ' ou 
Goths  félon  Jomande.  [ Mais  tout  le  Monde  convient  qu’ils 
foifoient  profeflîon  de  l’Arianifme,  & 1 qu’ils  étoient  réfolus  de 
ne  l’abandonner  jamais,  quoique  cela  les  empêchât  d’efpérer 
la  Couronne  Impériale,  ' à caufe  de  l’extrême  horreur  que  le 
peuple  de  Conflantinople  avoit  pour  cette  héréfie. 

[ Afpar  étoit  fils  d’un  autre  Ardabure  célébré  du  tems  de 
Théodofe  II.  ] ' Il  s’occupa  à la  guerre  dès  fa  première  jeu. 
v.Valent.}. nefle; 1 II  accompagna  fon  pere  " a la  guerre  contre  Jean  ufur- 
pateur  de  l’Empire  d’Occident  l’an  425. 'Il  fut  envoyé  l’an 
Ibid.  $.  :o.  43 ï.  fn  Afrique  "avec  une  armée  contre  les  Vandales . [ Et 
* quoique  cette  guerre  eût  fort  mal  réuflî , ' il  ne  lailfa  pas  d’être 
Tlu:od.i.  $.  fait  Conful  l’an  434.  [''  Il  fut  encore  employé  depuis  en  d’au- 
Warcien.  §.  très  occafions . ] ' 11  avoit  la  dignité  de  Patrice  dès  le  com- 
mencement de  Marcien  . ' Il  eut  de  trois  différons  mariages 
deux  filles  & trois  garçons  , Ardabure , Patrice , & Herme- 
naric,  ' ou  Armeneric.  Patrice  eft  quelquefois  nommé  Pa- 
triciole. 

[ Ardabure  fut  Conful  en  447.  ] & ayant  fort  bien  réufïi 
dans  les  guerres  de  la  Thrace , il  reçut  de  Marcien  en  45  t. 
le  commandement  des  armées  de  l’Orient , " & peut-être  en 
même  tems  le  titre  de  Patrice.  'On  prétend  que  les  délices 
de  l’Orient  abbattirent  un  peu  la  vigueur  de  fon  courage,  & 
il  y fit  plufieurs  aérions  que  ceux  qui  avoient  du  zélé  pour  la 
jufrice  ne  pouvoient  nullement  approuver.  Mais  cela  ne  dimi- 
nuoit  pas  fon  crédit.  ' Il  eue  l’impiété  de  vouloir  tirer  une  flè- 
che contre  Saint  Simeon  Stylite  ; mais  fa  main  demeura  en- 
gourdie, & fes  pieds  furent  attaqués  d’une  goutte  qui  lui  dura 
toute  fa  vie . .[  Il  eft  toujours  joint  à fon  pere , comme  ayant 
Tome  VJ.  lmp.  F ff 
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une  entière  part  à fa  puiflance,  & à tous  fes  fentimens.  Patri-  L>n  J- 
ce  & Hermenaric  furent  aufli  Confuls,  l’un  en  459.  l'autre  eu  c‘  47‘* 
465.  Afpar  avoit  encore  un  grand  appui  dans  Théodoric  fils  de 
Thph.  p.iei.  Triârius,  allez  puiflânt  pour  faire  trembler  l’Empire,  ] 'puif. 

Cl  que  Théodoric  étoit  ou  frere  ou  ' neveu  de  fa  femme . 

p.ios.c.  1 ji  paroît  qu’Afpar  avoit  comme  un  corps  de  troupes  à lui , 

Fnic.  F’45*  c>  (jont  un  noramé  Quelcal  Hun  de  nation  étoit  Lieutenant , & 
avoit  rang  entre  les  Généraux  de  l’Empereur.  [ Alpar  voyoit 
deux  de  fes  Officiers  élevés  fur  le  Thrône  Impérial,  Marcien 
& Leon.  On  convient  au  moins  que  cetoit  lui  qui  y avoit  fait 
Proc. b-Vand.  montrer  le  fécond  -•  ]'& on  aflure  qu’il  étoit  afTez  puiffant  pour 
l.!  c.6.  p.i9«*  pen  faire  auffi  defeendre : ' & y élever  un  autre . 
chr.AI  p.746.  ' Pour  fes  ;mœurs , je  n’en  trouve  rien , finon  qu’il  entrete- 

Sur.»9.  deep  noitune  concubine,  '&  que  fa  cruauté  & celle  d’Ardabure 
3>t  }t'  fon  fils  égaloit  ou  furpafToit  même  leur  puifTance . 

&&*&&•&&&&&&&&&&"&&&& 

ARTICLE  XXIV. 


Sroullleriet  tntre  f Empereur  & /tfpar  : Ils  fe  reconci  lient’.  Patrice 
fils  d'Jfpar  efl  fait  Ci  far  , & fiance  Leone ie 
fille  de  Leon. 

Thph.  p-ioo.  1 » S par  & Ardabure  avoient  donné  l’Empire  à Leon 

dans  l’efpérancc  de  le  poffiéder  eux-mêmes:  cependant 
Prifc. p.44- »•  Leon  voulut  gouverner,  & non  pas  être  gouverné.  ' 11  fecou- 
Cand.  p.i  s.».  rut  les  Squires  contre  fon  avis  vers  4 66.'  Ils  fe  brouillèrent  tou- 
chant une  affaire  de  Vivien  & de  Titien , & en  vinrent  jufqu’à 
fe  dire  l’un  à l’autre  des  paroles  oflenfantes.  'Il  arriva  plufieurs 
3M*$-34.C  P"  autres  rencontres  femblables  qui  formèrent  entr’eux  des  foup- 
çons,  des  averfions,  & enfin  une  inimitié  ouverte. 

' Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  Saint  Marcel  serant  un  jour  allé 
repofer  après  la  priere  [ de  la  nuit,  J eut  une  vifion  où  il  crut 
voir  un  lion  & un  dragon  fe  battre  enfemble . Comme  le  dra- 
gon étoit  d’une  grandeur  prodigieufe,  il  battoir  & tourmen- 
toit  le  lion  avec  fa  queue.  Le  lion  marquoie  là  douleur , 6c 
fouettoit  de  fa  queue  pour  fe  défendre , mais  inutilement , 
parce  qu’il  ne  portoit  aucun  coup  contre  le  dragon.  Enfin 
ayant  perdu  fes  forces  par  les  bleflurcs  de  ce  dragon  , il  s’ab- 
battit,  & demeura  couché  par  terre  fans  mouvement . Mais 
ayant  repris  un  peu  de  force,  & fe  relevant,  il  fe  jetta  avec 
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L'an  de  j.  impetuofité  fur  le  dragon , le  terraffa  & le  Iaiffa  étendu  le  ven- 
c«‘*  tre  contre  terre.  S.  Marcel  ayant  compris  ce  que  fignifioit  cet- 
te  vifion , il  prédit  qu’Afpar  & Ardabure  périraient  bien-tôt 
avec  toute  leur  race,  & fuccomberoienc  fous  l'autorité  de 
l’Empereur . ' On  peut  voir  une  autre  pre'tcndue  vifion  fur  g*4** 
ce  fujet. 

' Leon , comme  nous  avons  dit,  donna  Ariadne  fa  filleaînée  c»ndid.p.i8. 
à Zenon  pour  s’appuyer  par  fon  moyen  des  armes  des  Ifaures  a' 
contre  Afpar.  ' Afpar  de  fon  côté  tâchoit  ou  de  ruiner , ou  de  Thphn.p.io». 
décrier  toutes  les  entreprifes  de  ce  Prince.  * Nous  avons  vû  ^ b VinJ 
qu’il  porta  Bafilifque  à trahir  l’Empire  en  faveur  de  Genferic,  J°eCf'6ip“,. 
lui  faifant  même  efperer  de  le  mettre  en  la  place  de  Leon  fon 
beau-frere,  de  peur  que  ce  Prince  ne  fe  trouvât  a fiez  puifTant 
[pour  le  perdre:  ] leur  méfintclligence  étoit  alors  toute  publi- 
que» 'de  forte  que  le  bruit  courut  même  en  Occident  qu’Afpar  Id»c. 
dépouillé  de  toutes  fes  charges  avoit  été  réduit  à l’état  d’un 
fimple  particulier  ,[  & Ardabure  fon  fils  tué,  parce  qu’on  avoit 
découvert  qu’ils  favorifoient  les  Vandales  contre  l’Empire. 

[ La  guerre  d’Afrique  ayant  réuffi  comme  Afpar  le  fouhai- 
toit , ] ' & ni  lui  ni  l’Empereur  ne  fe  croyant  allez  fort  pour  Snr.^.dcc.p. 
exécuter  aifément  les  defleins  qu’ils  formoient  l’un  contre  l’au-  354'^34' 
tre , ils  fe  portèrent  tous  deux  à fe  réconcilier,  à condition  que 
Leon  donnerait  fa  fille  à [ Patrice  fécond  ] fils  d’Afpar,  avec 
le  titre  de  Céfar.'  On  prétend,  comme  nous  avons  dit,  qu'a-  Zon-  P* >•».!». 
vant  même  que  d’être  Empereur,  il  avoit  promis  à Afpar  de 
faire  Céfar  l’un  de  fes  enfans  . Mais  il  avoit  toujours  différé 
d’exécuter  cette  promeflè . 

[ Comme  c’étoit  l’Arianifme  qui  empêchoit  Afpar  de  fon- 
ger  à fe  faire  Empereur,  il  y a toute  apparence  que  Leon  ne 
s’engagea  pointa  donner  fa  fille  & le  titre  de  Céfar  à Patrice, 
qu’en  tirant  parole  qu’il  embrafTeroit  la  foi  Catholique.  ]'On  Tbph.  p.ioo. 
marque  en  effet  que  Leon  lui  fit  cet  honneur  non  feulement  p”f*.cC* 
pour  fe  reconcilier  avec  Afpar,  mais  auffi  pour  le  tirer  de  Tliph.  p.toô. 
l’Arianifme.  lCedr.350  ». 


[ Cependant  comme  il  y avoit  tout  fujet  de  douter  delà  fin- 
cérité  de  cette  converfion  j ' qui  n’étoit  par  même  encore  dé-  Sur.ij.  dec.p. 
clarée, 1 & qu’il  eût  été  très- fâcheux  de  voir  tomber  l’Empire  |*4-  0J4.  ^ 
dans  une  maifon  très-attachée à l’Arianifme,  'le  Sénat  fut  très-  z on.  p.*t.b". 
fâché  devoir  qu’on  partait  de  fa  ire  Patrice  Céfar . ' Néanmoins  J'onte-ctj4* p* 
on  voit  qu’il  avoit  offert  l’Empire  à Afpar.  * Mais  le  peuple  fe  2on!pÜi.’l>. 
foule  va  tout-à-fait  contre  cette  proportion  . Le  Clergé,  les 
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Sur.tj.dcc.p.  Moines  & Us  laïcs  orthodoxes  ' s’affemblerent  dans  le  Cirque  £»» 
3r«- i 3*-  ayant  à leur  tête  Gelade ( je  penfe  que  c’eft  Gennade  alors  Pa-  ’ 47 
triarche,  ) & S.  Marcel  Abbé  des  Acœmetes,  auprès  duquel 
plufieurs  virent  un  jeune  homme  tout  éclatant  de  lumière  qui 
ç.j4.|  Zon.  p.  Je  conduifoit  & le  foutenoit . 'Ilsallerent  enfuite  trouver  l’Em- 
A,,c>  pereur  pour  le  détourner  de  la  réfolution  qu’il  avoit  prife . Ils 
le  prièrent  de  vouloir  choifir  pour  fucceffeur  un  homme  dont 
Sur.îp  dec.p.  la  foi  fût  conforme  à la  fienne  & la  leur,  ' & de  ne  point  faire 
35*-  ?-34. 


cet  honneur  à Patrice , à moins  qu’il  n’embrafsât  la  foi  Catho- 
lique . Ce  fut  particuliérement  S.  Marcel  qui  porta  la  parole 
pour  le  peuple.  ' Leon  qui  de  lui-même  n’avoit  pas  d’autres 
inclinations , leur  promit  ce  qu’ils  lui  demandoient  : ' Ainfi  il 
appaifa  la  fédition , ' & le  peuple  s’en  retourna  avec  joie . Le 
jeune  homme  qu’on  avoit  vû  auprès  de  S.Marcel,  raccom- 
pagna encore  au  fortir  du  Palais  jufqu’à  la  porte  de  la  ville  , 
& depuis  ne  le  vit  plus. 

' Patrice  fut  donc  fait  Céfar  en  470.  félon  Viélor  de  Tunne: 

' Car  Théophane  & Cedrenus  enfuite  le  mettent  dès  l’an  468. 

'• 1 Nicéphore  dit  qu’il  époufa  Ariadne  fille  de  Leon . Mais  s’il 
” eft  vrai  qu'Ariadne  ait  été  mariée  à Zénon  dès  462.  il  fout  di-  . 
Niceph.  1. 1 5.  re  qUC  ce  fut  Leoncie  que  Patrice  époufa , ou  peut-être  qu’il  la 
c.27. p-63z-  b.  £ança  feuiement,  parce  quelle  étoit  encore  trop  jeune  ; 1 car 
Marcellin  ne  dit  pas  qu’il  étoit,  mais  qu’on  l’appelloit  le  gen- 
dre de  l’Empereur:  & Leoncie  étant  née  depuis  que  fon  pere 
étoit  Empereur  ne  pouvoit  avoir  au  plus  que  1 3 ans  & quel- 
Thpti.  p.  160.  ques  mois  à la  fin  de  470.  " La  fuite  le  confirme  encore . ' Théo- 
c-l  Ccdr.  p»g.  phane  dit  qu’en  468.  ce  nouveau  Céfar  alla  en  grande  magnifia 
iS0‘  *'  cence  à Alexandrie . 

ARTICLE  XXV. 


§.34. 

Zon.  p.  41* 
Sur.  $-}4- 


Marc.  Chr.  | 
Evag.lï.C.là 

р. ;o8.c. 
Thph.  p.  ioo, 

с. lCedr.  pag, 
3 50. a. 


Léo»  & A[p*r  fe  brouillent  encore  : -dfpnr  eft  tni  : Ltt  Gothï 
pillent  U Thrace . 

N°hrP?î  %*  ' T ^ réconciliation  d’Afpar  avec  Leon  n’empêcha  pas  Afo 

p^iji.  b'.C"  I j par  de  former  de  nouvelles  entreprifes  contre  l’Empe- 
Jhph.  p.  100.  reur . ' On  marque  que  Leon  ayant  envoyé  Zénon  fon  gendre 
en  Thrace  pour  quelque  expédition,  commanda  [ aux  Géné- 
raux ] de  lui  fournir  Tes  troupes  dont  il  avoit  befoin  , & que 
ces  [ Généraux  ] pouffes  par  Afpar  furent  prêts  de  mettre  Zé- 
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L'an  de  J.  nonen  pièces,  & l’euffent  fait  s’il  ne  fe  fût  fauvé  à Sardique 
&47,î  fur  l’avis  qu’il  eut  de  leur  deffein.  . 

'Zenon  en  partant  pour  cette  expédition , qui  étoit  contre 
quelques  Barbares  qui  ravageoient  la  Thrace  ; vint  avec  fes 
principaux  Officiers  vifiter  Saint  Daniel,  qui  lui  promit  qu’il 
ne  lui  arriveroit  point  de  malheur  dans  ce  voyage. 

'Le  danger  que  Zenon  avoit  couru  renouvella  tous  les  foup- 
çons  que  Leon  avoit  donné  d’Afpar  . ' Il  fçut  de  plus  qu’Arda- 
bure  travailloit  à s’attirer  les  Ifaures , que  Leon  croyoit  s etre 
acquis  par  le  mariage  d’Ariadne  avec  Zenon . Outre  cela  un 
nommé  Martin  Officier  d’Ardabure  vint  donner  avis  à Zénon 
des  mauvais  defleins  que  fon  maître  formoit  contre  1 Empe- 
reur . Ainfi  les  foupçons  & la  mefintelligencc  s augmentèrent 
toujours  de  plus  en  plus . Leon  fut  enfin  perfuade  qu  Afpar  en 
vouloit  même  à fa  vie,  & réfolut  de  le  prévenir,  'pouflé  à cela 
par  Zénon  fon  gendre. 

Il  exécuta  fa  réfolution  cette  année  félon  Caffiodore,  Mar- 
cellin & Viélor  de  Tunne  , à quoi  Théophane  s’accorde  aifé- 
mcnt.  Pour  la  Chronique  d’Alexandrie  qui  met  cet  événement 
en  467.  elle  eft  contraire  en  ce  point  à tous  les  Auteurs,  aufli 
bien  qu’en  ce  quelle  dit  qu’Afpar  fut  tué  par  un  homme  qui 
afpiroit  à la  tyrannie. 

' Pour  la  maniéré  dont  cela  fe  fit , les  Anciens  difent  feu- 
lement qu’Afpar  fut  tué  dans  le  palais  par  les  épées  des  Eu- 
nuques , avec  le  Patrice  Ardabure  & Patrice  Céfar  fes  en- 
fans',  par  ordre  de  Leon,  pour  avoir  'afpiré  à la  tyrannie  . 
tf.XKaoWo.'  un  ancien  Auteur  dit  " qu’ils  furent  tués  comme  en  trahi- 
"&  qu’ils  'furent  attrapés  par  finefle.  'Nicéphore  en  mar- 

3ue  plufieurs  particularitez  que  je  ne  trouve  pas  ailleurs.  'Il 
it  que  Zénon  fut  lexecuteur  de  cette  aéVion : [ & je  ne  fçai 
fi  cela  s’accorde  affez  avec  Marcellin  , qui  dit  que  ce  fut  les 
Eunuques;  mais  on  ne  peut  pas  l’accorder  avec  Théophane,  ] 
'félon  lequel  Zénon  étoit  alors  à Calcédoine  où  il  attendoit 
la  nouvelle  de  cette  exécution.  'Codin  rapporte  pour  la  cau- 
fe  de  leur  mort  une  hiftoirc  tout-à-fait  ridicule.  'On  lit  dans 
la  Chronique  d’Alexandrie  qu’Afpar  feul  fut  tué  dans  le  pa- 
F»KWivAüais,  & Ardabure  & Patrice  "dans  un  lieu  que  je  ne  connois 
pas , & leurs  corps  mis  en  pièces . 

' Patrice  même  reçut  bien  plufieurs  coups , mais  il  en  ré- 
chappa , & en  guérit  contre  toute  forte  d’apparence  . 'Nicé- 
phore écrit  qu’il  fut  banni , & que  Leon  lui  ôta  fa  fille  Leon- 
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Zon.p.j9.d-  cie  qu'il  maria,  'félon  Zonare,  à Marcien  Patrice  fils  de  l’Em- 
Val.r.fr.  Ly.  pereur  Anthéme.  'On  prétend  que  Patrice  de  fon  côté  ayant 
p **  j.  époufé  une  autre  femme,  en  eut  ce  Vitalien  fi  célébré  fous  A- 

naftafe:  [ce  qui  marque  bien  qu’il  avoir  feulement  fiancé  Leon- 
jod.  orig.  C.  cie,  ] 'Leon  manda  à Anthéme  qu’il  avoir  fait  mourir  Afpar 
p 3<-»-  & Ardabure,  afin  que  perfonne  ne  s’opposât  à lui . [ Il  confif- 

Cod.ori- C- p.  qua  apparemment  tous  leurs  biens.  ] 'Bafile  fon  Chambéllan 
Can*diJ.  p.i J.  eut  maifon  d’A/par.  'Hermeneric  ne  setant  pas  trouvé  avec 
i>-  fon  pere,  dont  il  étoit  le  troifiéme  fils,lê  fauva  lorfqu’il  fut  tué; 

Thphn.p.101-  g,  on  dit  qUC  ce  fut  par  ]c  moyen  même  de  Zénon  qui  l’en- 
voya eu  Ifaurie,  & lui  fit  enfuite  époufer  la  fille  d’un  bâtard 
qu’il  avoit . 11  revint  à Conftantinople  après  la  mort  de  Leon  t 
& y vécut  toujours  depuis  avec  honneur . 

Cfcr.AI.  pag.  'La  mort  d’Afpar  caufa  ungrand  trouble  dans  la  ville  àcau- 
74fii  fe  de  quantité  de  Goths  & de  Comtes  qui  étoient  de  fon  parti. 

Il  y eut  même  un  Comte  Goth  nommé  Oftre  ou  Ollroui  qui 
entra  dans  le  palais  avec  plufieurs  autres  Goths . Ils  y tirèrent 
pluficurs  flèches;  les  Gardes  fe  mirent  en  devoir  de  leur  réfi- 
ller,  & il  fe  fit  entr’eux  un  combat  où  beaucoup  de  perfonnes 
perdirent  la  vie.  Néanmoins  Ollroui  fe  trouvant  le  plus  foible, 
le  retira  en  emmenant  avec  lui  une  femme  Gothe  qu’Afpar 
entretenoit,  & fortir  ainfi  de  la  ville.  Le  peuple  [qui  fans  dou- 
te n’aimoir  pas  Afpar,  ] ellima  néanmoins  le  courage  d’Ofiroui, 
& s’écria  que  le  mort  n’avoit  trouvé  d’ami  que  lui.  Néanmoins 
Théophanc  allure  que  Théodoric  fils  de  Triarius  frere  [ou  ne- 
TIipTm  p.iSr.  veu]  de  la  femme  d’Afpar,  ' vint  avec  des  troupes  accompagné 
d’Oltris  ( ou  Ollroui  ) attaquer  Confiantinople  pour  venger  la 
mort  de  fes  alliés;  & il  y eut  caufé  beaucoup  de  défordres,  II 
Zénon  n’y  fût  accouru  de  Calcédoine , où  il  avoit  attendu  la 
mort  d’Afpar.  Bafili/que  fe  joignit  aulfi  à lui;  & eux  deux  dit 
fiperent  les  Barbares . [ Cela  ne  les  empêcha  pas  fans  doute  de 
clir.Alex.  p.  ravager  la  campagne,  ] comme  on  le  marque  d’Ollroui. 

7*6'  Cette  guerre  ne  finit  peut-être  qu’en  47  j.  de  la  maniéré  que 

w»l.p.9i  9j.  le  rapporte  'Male  l’Hifiorien:  Leon , dit-il , envoya  Loge  Silcn- 
tiaire  pour  AmbaiTadeur  vers  ces  Barbares  qui  le  reçurent  fort 
bien,  llsenvcyerent  aulfi  deleurcôté  des  Ambrfïfadeurs  à l’Em- 
pereur pour  demander  à traiter  & à faire  alliance  enfemble  . 
Ils  demandoient  trois  choies;  la  première,  que  Théodoric  leur 
Chef  jouîc  de  tous  les  biens  qu’Afpar  lui  avoir  laillés;  la  fécon- 
dé, qu’il  lui  fût  permis  de  demeurer  dans  la  Thrace>  & la  trei- 
zième, qu’il  commandât  les  mêmes  troupes  qu’Afpar.  L’Em- 
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L*»n  de  J.  pereur  rejetta  les  deux  premières  demandes . Il  accorda  feule- 
c'  A7'‘  ment  la  troifiéme  qui  étoit  de  le  faire  Général , pourvu  qu’il 
lui  gardât  une  amitié  fidèle,  & fur  cela  il  congédia  les  Ambaf- 
fadeurs. 

'Théodoric  les  voyant  revenus  fans  avoir  obtenu  ce  qu’ils  de-  p.93. 
mandoient,  envoya  une  partie  de  fes  troupes  contre  la  ville  de 
Philippes , & vint  avec  l’autre  partie  afliéger  Arcadiople  qu'il 
attaqua  fortement.  Néanmoins  il  ne  la  prit  pas  par  les  armes  , 
mais  par  la  faim . Car  les  habitans  dans  l’incertitude  s’il  ne  leur 
viendrait  point  quelque  fecours,  fe  virent  réduits  à une  fi  gran- 
de extrémité,  qu’ils  furent  obligés  de  manger  les  chevaux,  d’au- 
tres bêtes  de  fomme  & jufqu’à  des  corps  morts.  Mais  comme 
il  ne  leur  venoit  point  de  fecours,  ils  furent  contraints  de  fe  ren- 
dre. Les  troupes  qui  avoient  été  envoyées  contre  Philippes , 
brûlèrent  feulement  les  environs  de  cette  ville,  & n’y  firent 
point  d’autres  maux.  Dans  cette  mifere  qui  opprimoit  laThra- 
ce,  les  Barbares  eux-mêmes  fe  trouvèrent  dans  une  grande  di- 
fette  de  vivres , & envoyèrent  des  Ambafladeurs  à l’Empereur 

Sur  traiter  de  paix . Elle  fut  conclue  à ces  conditions . que  les 
omains  payeraient  tous  les  ans  deux  mille  livres  d’or  aux 
Goths  : que  Théodoric  ferait  maître  de  l’une  & de  l’autre  Mi- 
lice , & le  feul  Roi  des  Goths , & que  les  déforteurs  qui  aban- 
donneraient fbn  parti  , ne  feraient  point  reçus  par  l’Empereur; 

& qu’il  combattrait  pour  l’Empereur  contre  tels  peuples  qu’il 
lui  plairait,  excepté  contre  les  Vandales. 

[Leon  voulant  peut-être  s’acquérir  l’affèétion  des  Goth;  qui 
demeuraient  dans  la  Pannonie  fous  Théodemir , pour  en  tirer 
du  fecours  contre  les  autres  Goths,  'renvoya  à ce  Prince  le  J°r<ieGot.  c. 
grand  Théodoric  fon  fils,  alors  âgé  de  18  ans  , qu’il  avoit  [de-  îJ  P-®53- 
puis  dix  ans]  en  otage,  & lui  envoya  en  mêmetems  de  grands 
prèfens.  Théodemir  reçut  fon  fils  avec  une  extrême  joie.  'Il  p.693. 
revenoit  alors  de  remporter  une  grande  victoire  fur  les  Suévcs 
& les  Allemans  au  milieu  des  glaces  de  l’hyver.  [Ainfi  ce  pou- 
voit  être  à la  fin  de  cette  année,  ou  peu  après.  ] [ 'Quelque  p.694. 
tems  après  ] ce  jeune  Théodoric  ayant  fçu  que  Babai  Roi  des 
Sarmates  avoit  défait  un  Général  Romain  nommé  Camond 
& pris  Singidon  [ dans  la  haute  Mœfie,  ] il  ramafia  quelques 
troupes  à l’infçu  de  fon  pere,  paffa  le  Danube  , alla  attaquer 
Babai,  le  tua  & puis  reprit  Singidon,  mais  le  garda  pour  lui , 

& ne  le  rendit  pas  aux  Romains. 

£ ' Comme  Afpar  étant  Arien  avoit  été  le  protecteur  de  cet-  ch.  Al.  Pig: 

746. 
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te  fette,  ] lorfqu’il  fut  mort,  Leon  publia  des  édits  rigou.  * 

reux  contre  ceux  qui  la  fuivoient,  & les  envoya  publier  par  ’ 
tout,  ordonnant  qu’ils  Sauraient  aucune  eglife , & ne  pour, 
roient  même  tenir  aucune  aflemblée.  Ces  ed.ts  étoient  parti. 
T!idrt.h»rJ.4-culiérement  contre  les  Ariens  appelles  Exociomtes  ' ou  Exa. 
c.4.pi73-d-  cionites  à caufe  du  lieu  où  ils  s’affembloient  [ a Comlanti- 
«5.  nople  orné  fans  doute  de  fix  colonnes , ] ' & qui  étoient  l’ao. 
cienne  & originaire  branche  des  Ariens  & Eudoxicns. 

article  XXVI. 

Zmbritfmtnt  du  Vèjuve  qui  couvre  Confi*nlinop!t  de  ttndrtti 
D'Amorctft  Surrufln. 

L’an  de  Jesus-Christ  47a. 

MarcUnut  & F e fl  us  Confuls. 

rTEsTE  Conful  de  cette  année  étoit  de  1 Occident , puif- 
LJl  que  ] 'fon  nom  fe  trouve  marqué  feul  dans  une  épita- 

^[Marcien  n’eft  point  celui  qui  avoit  déjà  été  Conful  en  4 69. 
cuifqu’il  feroit  marqué  Conful  pour  la  fécondé  fois.  Je  ne  fçai 
lequel  des  deux  feroit  le  fils  d’Anthéme , qui  ne  peut  avoir  e- 
poufé  Leoncie  fille  de  Leon  que  fur  la  fin  de  471-  On  peut  di- 
ie  que  fi  c’étoit  le  Conful  de  cette  année,  il  auroit  été  nommé 
avec  Fefte  dans  l’épitaplie  dont  nous  venons  de  parler , étant 
fils  d’Anthéme  Empereur  d’Occident . Mais  1 epitaphe  elt  du 
neufd’Odlobre,  J ’&  Anthéme  avoit  été  tué  dès  le  onze  de 

Juillet.  , . , 

' Le  mont  Véfuve  dans  la  Campanie  jetta  cette  année  une 
horrible  quantité  de  cendres  qui  couvrirent  toute  1 Europe 
comme  d’une  nuée  fi  épaiffe , que  le  jour  fut  change  en  nuit : . 

Cela  alla  jufqu’à  Conftantinople,  ' où  lorfque  1 on  célébrait  les 
jeux  du  Cirque,  'l’on  vit  d’abord  dans  l’air  comme  des  nuées 
de  feu,  [ & enfuite]  l’air  fe  couvrit  tellement  qu’a  1 heure  me- 
me de  midi  la  ville  fe  trouva  dans  des  ténèbres  epaiflès . Aufii- 
tôt  après  on  vit  tout  d’un  coup  defeendre  comme  une  neige 
ou  comme  une  pluie  'qu’on  croyoit  être  de  feu  qui  dcfcendoit 
du  Ciel . La  frayeur  que  l’on  en  conçut  obligea  tout  le  monde 
' à fe  mettre  en  prières . ' Il  Ce  trouva  enfin  que  ce  netoit 

que 
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an  ée  J.  quc  de  la  cendre  [Tonie  du  mont  Véfuve.  ] Mais  le  peu-  ?**• 

47 1''  pie  ne  laiffa  pas  de  croire  que  c’étoit  un  véritable  feu  dont  p'74  ‘ 

Dieu  lesavoieot  menacés,  & que  fa  bonté  avoit  changé  en 
cendres.  'Cette  cendre  fe  trouva  être  fur  les  toits  de  la  hau-  p.7«tZon.pi 
teur  d'une  paume  . Cela  arriva  ' au  mois  de  Novembre  : & 4150lcCedr'p’ 
ceux  de  Conflaotinople  en  renouvelloient  'tous  les  ans  la  me-  T hdr.  L pag, 
moire  par  des  prières  publiques  , où  tout  le  peuple  affifloit  ”î-c-i 
pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  , le  6 de  Novembre  , félon  Marc^cVr.  | 
Marcellin,  'quoique  la  Chronique  d’Alexandrie  dife  que  lac-  Proc.  1.1.  c.4. 
rident  arriva  le  11  du  même  mois.  chr  a*.  pig. 

* Procope  parle  allez  amplement  de  ces  débordemens  de  746. 
feu  & de  cendres  qui  fortoient  du  mont  Véfuve.  Proc.b.Got.l 

'II  y eut  encore  cette  année  quelques  villes  de  l’ACe  qui  fu-  39s! 

rent  détruites  par  des  tremblemens  de  terre,  p.661.663. 

r Marc.Chr. 


L’an  de  Jesus-Ch rist  475.  ' inbict.h. 

Lto  Aug-K  foins  ConfnJ. 

'Male  dont  l’Hifloire  commençoit  en  ce  tems-ci , dit  'que  Phor.c.7*.  p. 
tout  étoit  en  trouble  en  cette  dix  feptiéme  [&  derniere  ] année  ( ç 

du  régné  de  Leon.  [ Il  ne  nous  efl  néanmoins  refié  aucun  mo- 
nument de  ces  troubles  , fînon  qu  en  peut  juger  par  l’ordre  du 
même  male  que  ] 'Théodoric  fils  de  Triarius  étoit  encore  en 
armes  depuis  la  mort  d’Afpar,  & que  la  paix  ne  fe  fit  qu’en 
cette  année.  'Avant  cet  accord  Male  parle  d’un  AmorcéfeSar-  P.9r,3i; 
rafin  Sujet  des  Perfes  , qui  étant  pafle  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire , quoique  cela  fût  défendu  par  les  traitez  , après  s’etre  en- 
richi du  pillage  de  divers  Sarrafins , setoit  enfin  emparé  de 
l’ifle  de  Jotabe  qui  appartenoit  aux  Romains.  Voulant  donc 
faire  fa  paix  avec  Leon , & obtenir  de  lui  le  commandement 
des  Sarrafins  de  l’Arabie  petrée , il  lui  députa  Pierre  Evêque 
de  ces  mêmes  Sarrafins , [ '&  peut-être  fucceflcur  ] de  Jean  BolUo.ian.p. 
qui  gouvernoit  cette  Eglifeen  4jr. 

'Il  parolt  qu’Amorcéfe  ambrafb  alors  le  Ch  ri  fti  a ni  fine.  'L’E-  Male  Ps>*-«» 
vêque  Pierre  obtint  pour  lui  tout  ce  qu’il  voulut:  5c  Amorce-  PS1’ 
fe  étant  venu  lui-même  à b Cour , reçut  de  Leon  de  très- 
grands  honneurs  à caufe  de  ce  qu'il  setoit  fait  Chrétien.  Tl 
obtint  & le  gouvernement  qu'il  demandoit,  & 1a  propriété  de 
l’iile  de  Jotabe,  & plufieurs  bourgs  dont  il  s’étoit  auffi  rendu 
maître  , & s’en  retourna  chargé  de  préfens. 

'Male  blâme  cette  conduite  de  Leon  , de  lui  avoir  fak  voir 

Tome  VI.  lmp.  Ci  g g 
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& les  délices  & la  foiblefle  des  villes  qu’il  paffa  pour  aller  à L’*"  Je  J, 
• Conftantinople;  & d’avoir  fi  fort  relevé  un  homme  qui  de-  c'*n' 
voit  toujours  trembler  au  nom  de  l’Empereur  & devant  fes 
moindres  Officiers  . Il  paroît  que  cela  eut  en  effet  des  fuites 
fâcheufes. 

Proc.b.PerfJ.  'Procope  met  l’Ifle  de  Jotabc  à mille  ftades  ( ou  50  lieues  ) 
i.c.19  P-J7.C.  je  la  ville  d’Aëla:  il  dit  quelle  étoit  habitée  par  des  Juifs.  ['£1.  T.AnttUfc. 
le  étoit  fur  la  mer  rouge . ] 
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ARTICLE  XXVII. 

Leon  déclare  le  jeune  Leon  [on  petit-fils  Empereur. 

[T  Eon  qui  voyoit  peut-être  déjà  ou  par  fon  âge,  ou  par 
I y fes  infirmiez  qu’il  étoit  proche  de  fa  fin , ] ' fouhaitoit 
beaucoup  de  déclarer  Zénon  fon  gendre  Empereur  , & il  fit 
divers  efforts  pour  cela;  mais  il  ne  le  put,  dit  Candide , à cau- 
fe  que  fes  Sujets  ne  le  voulurent  pas  fouffrir.  Il  faut  peut-être 
rapporter  à cela  ce  que  dit  Marcellin  , qu’il  fe  fit  cette  année  à 
Conflantinople  une  fédition  dans  le  Cirque  , où  beaucoup  fu- 
rent tués  par  le  peuple.  II  eft  certain  que  l’on  haïflbit  beaucoup 
cette  nation , célébré  par  les  grands  ravages  qu’elle  avoit  faits 
en  divers  tems  dans  l’Empire.  'On  l’appelle  une  race  maligne  , 
très  laide  & affreufe  à voir.  On  remarque  particuliérement  de 
Zénon  qu’il  étoit  très- defagréable  & très-mal  fait  de  corps  & 
Zon.p.«i.c.  d’efprit;  '&  que  ce  fut  même  ce  qui  empêcha  Leon  de  l’éle- 
ver à l’Empire . 

[ Leon  ne  pouvant  donc  pas  donner  la  couronne  à fon  gen- 
dre , ' la  donna  à fon  petit-fils  nommé  auffi  Leon  fils  d’Ariad- 
ne  fa  fille  & de  Zénon  . ' Il  le  déclara  donc  Céfar , ' & même 
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'fon  Collègue;  [ ce  qui  femble  marquer  le  titre  d’Augufte.  ] Confoiten 
'Théophane  dit  quil  le  fit  "Roi,  '&  lui  mit  le  diadème. 

'On  cite  des  médailles  où  il  eft  qualifié  Augufte  avec  fon 
ayeul . ' Goltzius  en  rapporte  une  où  le  jeune  Leon  eft  feul 
avec  cette  qualité.  'On  lui  donne  auffi  dans  les  loix  le  titre 
d’ Augufte.  'Leon  fit  cela  cette  année  'avant  fa  mort  [qui  ar- 
riva au  mois  de  Janvier  474.  Ainfi  ce  fut  apparemment  à la 
fin  de  cette  année  ; d’où  vient  qu’on  n’a  pas  même  marqué 
combien  ils  ont  régné  enfemble  . J 'Goltzius  &Onuphre  di- 
fent  néanmoins  que  le  jeune  Leon  fut  déclaré  Augufte  dès  le 
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4 de  Février,  ' & qu'il  régna  un  an  avec  fon  pere.  [ Je  ne  Onu.  pin», 
feai  pas  d’où  cela  peut  être  pris.  ] 'Ce  jeune  Leon  avoir  alors  Chr.  Alex,  p, 
15  ou  16  ans,  félon  la  Chronique  d’Alexandrie.  [ Ainfi  il  ?5°- 
faudrait  que  Zénon  eût  époufé  Ariadne  dès  le  commence- 
ment de  458.  comme  le  veut  Théophane,  & que  Leon  fût 
né  fur  la  fin  de  la  même  année.  ] 'Mais  Viétor  de  Tunes  dit  vifl.T. 
que  ce  Prince  un  an  après  netoit  qu’un  '"enfant , & ce  qu’il 
en  dit  [ ne  convient  point  à un  Prince  de  17  ans.  ] 'Evagre  Evag.Ux.17. 
& Théophane  l’appellent  même  "d’un  nom  qui  marque  pro-  ftfjh’°p9;10a;.' 
prement  un  enfant  qui  ne  fçait  pas  encore  parler.  b.  ‘ 

' La  Vie  de  Saint  Euthyme  le  nomme  aufïi  " un  petit  en- 
fant.  'Selon  Procope,  cétoit  un  enfant  quinavoit  que  peu  3, 3. 
de  jours  . Proc.b.Vand. 

' Ainfi  quoique  la  Chronique  d’Alexandrie  s’autorife  d’un  ,-,IC-7P’  94‘ 
nommé  Neftorien,  qu’elle  appelle  un  très-habile  Chronologi-  chr.  Al.  pag. 
fie  qui  a écrit  jufqu’au  tems  de  ce  jeune  Leon , [ elle  ne  nous  75°' 
empêchera  pas  de  croire  que  Zénon  n’a  époufé  Ariadne  que 
vers  l’an  468.  félon  quoi  Leon  pouvoit  avoir  quatre  ou  cinq 
ans  lorfqu’il  fut  Empereur . ] ' Voffius  n’a  rien  trouvé  de  ce  VofThift.G.p. 
Neftorien  que  l’endroit  dont  nous  parlons.  'Calvifius  a lu  dix-  Uu 
lept  mois  dans  la  Chronique  d’Alexandrie  , au  lieu  de  dix- 
fèpt  ans. 


ARTICLE  XXVIII. 

Mort  de  Ltoir.  Des  Eglifes  qu'il  4 Itûtiet . 

L’an  de  JesusChrist  474.  F.  Lndict.xii. 

Le*  Junior  Aug,  (olus  Conful. 


’T  E jeune  Leon  [ non-obflant  fon  bas  âge  ] parut  en  pu- 
I > blic  , [ le  premier  jour  de  ] cette  année  en  qualité  de 
Conful . 'Leon  fon  ayeul  mourut  [ auffi-tôt  ] après , dès  'le 
mois  de  Janvier  de  cette  douzième  Indiétion,  après  avoir  'ré- 
gné feize  ans  '&  fix  mois,  [ 'ou  plûtôt  ] dix-fept  ans  moins 
quelques  jours,  puifqu’il  avoit  été  élu  le  7 Février  457. 

'On  peut  trouver  les  dix-huit  ans  que  lui  donnent  Zonare 
& Manaflé  [en  comptant  les  années 4 5 7.  & 474.  pour  deux, 
quoiqu’il  n’ait  pas  régné  onze  mois  dans  l’une,  ni  un  mois  dans 
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l’autre.  ] ' Onuphre  & Goltzius  difcnt  qu’il  mourut  entre  le  5 L’in  ie 
& le  13  de  Janvier.  'Il  mourut  d’une  dyflcnterie  & d’un  flux  c‘  ' 
qui  lui  caufoit  'd’extrémcs  douleurs  dans  les  inteflins , & dont 
il  ne  put  être  guéri  par  aucun  effort  de  la  Medecine.  'Cette 
maladie  le  deïléclia  entièrement . Le  texre  grec  de  Cedrene 
cft  fort  obfcur  en  cet  endroit  : [ mais  je  ne  crois  pas  qu’il  aie 
voulu  marquer  ce  que  fen  traducteur  lui  fait  dire,  que  ] 'Leon 
étoit  fi  atténué  , que  quand  il  y aveit  du  fou  devant  ou  der. 
riere  lui  , on  le  voyoit  au  trarers  de  fon  corps.  ' Il  mourut  b 
Conftantinople  : 'fon  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  [ mar- 
bre] verd  dans  le  rmafolée  de  Conftantin.  'Il  y avoir  un  au 
que  S.  Euthyme  croit  mort. 

'Nicéphore  décrit  fort  au  long  une  Eglifc  'appellée  la  Fon» 
taine.  II  dit  que  Leon  la  fit  bâtir  dès  le  commencement  de  fou 
régné  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge , 'en  mémoire  d’une  ap- 
parition où  elle  lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  Empereur , & lui 
avoit  fait  guérir  un  aveugle  avec  de  la  bouc.  'Cette  Eglife  étoit 
à une  flade  de  Conftantinople  près  de  la  porte  dorca  . 'Il  y a- 
t oit  au  milieu  une  fontaine  , où  Nicéphore  prétend  qu’il  s’é- 
toit  fait  beaucoup  de  miracles;  & il  en  avoit  fait  un  livre . 

. 'Pour  fa  vifion  prétendue  de  la  Sainte  Vierge  r il  n’y  a riet* 
qui  paroiflè  plus  fabuleux.  'Juftinien  fit  depuis  bâtir  en  ce  mê- 
me lieu  une  grande  Eglife  de  la  Vierge,  'dont  parle  Procopc  r 
que  Nicéphore  copie  met  à mot-. 

'On  attribue  encore  à Leon  la  fondation  d’ime  autre  Eglife 
de  la  Sainte  Vierge  pour  y mettre  fa  robe  miraculeufe  & in- 
corruptible. 'Les  nouveaux  Grecs  parlent  fort  de  cette  robe  de 
la  Vierge  apportée  de  Palefline  à Conflantmopfc  fous  Leon 
'On  prétend  qu’elle  étoit  gardée  en  Palefline  chez  une  femme 
Juive  [ d’origine]  'qu’on  loue  comme  une  vierge  pleine  de  pié- 
té. ' Si  la  chofe  s’eft  paflée  comme  le  rapporte  Nicéphore , el- 
le fut  enlevée  à cette  femme  par 'un  vol  & un  facrilége.  'Leon 
fit  bâtir  exprès  une  Eglife  ronde  dans  le  quartier  ' de  Blaquer- 
— où  elle  fut  mife  dans  une  'chafle  d’argent  doré  que  Leon 


nés . 
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avoit  fait  faire.  'Zonare  dit  que  cette  Eglife  fut  appellée  pour 
ce  fujet  "la  Chafle  ou  le  faint  Sépulchre  . ' Mais  Nicéphore  v»pçç. 
dit  que  l’Eglife  qui  portoit  ce  nom  , "avoit  été  bâtie  par  Pu!-  v. Sainte 
quérie,  [ tant  il  fe  faut  peu  fier  à ces  nouveaux  Grecs . ] ‘On 
dit  que  Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  cette  robe  devant 
& après  fa  tranflation  à Conflantinople.  'On  la  regardoit  comb- 
ine la  force  & le  rempart  de  la  ville  : ' & les  Auteurs  qui  en 
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L’m  de  J.  parlent , difcnt  qu’elle  étoit  toujours  demeurée  fans  fe  gâter.  p-si«.a. 
c.  47*-  1Tiarque  qu’elle  étoit  de  laine  toute  d’une  même  couleur.  *-Joel<  P-'71* 
' On  parle  d’une  autre  Eglife  bâtie  du  tems  de  Leon  fous  jôel.p.in.d. 
le  nom  de  S.  Zacarie . Clns- de  c*  <• 

'Leon  fit  rebâtir  quelques  endroits  des  murs  de  Confianti-  Codin*ori  c. 
nople,  & on  remarque  qu’il  fe  fit  alors  une  Proceflion  où  le  p îï.c. 
peuple  chanta  quarante  fois  Kyrie  clctfon,  ire. 
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ARTICLE  I. 

Glycirt  fe  fuit  Empereur  : Mouvement  des  Oflrogots', 

L’an  de  Jesüs-Christ  473. 

Léo  V.  Aug.  feu l Conful. 

OUS  femmes  obligée  de  mettre  trois  Empe- 
reurs Romains  feus  fe  titre  d uft  Prince  Bar- 
bare , & d’uh  Barbare  dont  On  ne  connoit 
pas  même  le  pais  ni  la  nation'  Mais  ces  Em- 
pereurs font  Glycére,  Ne'pos  & Auguftule, 
qu’ori  peut  dire  être  comme  inconnus , ou 
netrc  conm/s  que  pour  avoir  enfeveli  avec  eux,  l’Empire  Ro- 
main  dans  lQci&deQL.  - , . . , ’*  - \ 

L’Italie  à laquelle  cet  Empire  e'toit  prefque  réduit , étoit  v.Anthe®. 
fans  Prince  depuis  qu’OJybre,  qui  l’avoit  ufurpé  fur  Anthé-  $■»<>. 
me,  "ctoit  mort  trois  mois  après  lui,  le  23  Oélobre  472.  Gly- 
cére, dont  l’Hiffoire  ne  nous  a rien  appris  jufqu’ici,  crut  pou- 
voir remplir  cette  place  vacante,  fans  être  effrayé  par  le  fort 
de  fes  fix  prédéceffeurs,  qui  netoient  montés  fur  le  trône  que 
Onuap. p.57.  pour  en  defcendre  prefque  auffi-tôc  . ] 'Il  prit  donc  le  titre 
Av*1  »u*6C  ^’Augufte  à Ravenne  le  5 Mars  de  l’an  473.  pouffe  à cela 
Marcjorn. r.  par  [ le  Patrice]  'Gondibal  'mais  plûtôt  par  témérité  & par 
Got.  c.4s  p.  ufurpation,  que  par  éleélion.  'N’ayant  point  eu  l’agrément 
Buckbcfe-  p.  de  Leon  qui  regnoit  encore  en  Orient,  il  fe  contenta,  dit-on, 
jyo.  5-i.  d’avoir  pour  lui  le  confentement  de  toute  l’armée  . On  écrit 
Thyh.  p.101.  qu’ji  étoit  auparavant  Comte  des  Dotneftiques.  'Théophane 
dit  qu’il  avoit  quelque  mérite  . 

Jorn.r.Got.c.  'Dans  le  peu  de  tcms  qu’il  tint  l’Empire , les  Oftrogots  qui 
î«.  p»g  044-  étoicnt  dans  la  Panncnie,  fe  laflàct  de  demeurer  en  repos,  ré- 

p.«54.«5î- 
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folurent  fans  autre  raifon  , fi  nous  en  croyons  Jomande  , de 
troubler  le  repos  des  autres  . Les  deux  freres  Théodemir  & 

Videmir  qui  les  gouvernoient,  tirèrent  au  fort  pour  voir  où  ils 
porteraient  la  guerre,  & convinrent  que  Théodemir  attaque- 
rait l’Empire  d’Orient,  & Videmir  l’Italie.  Celui-ci  fe  mit 
aufli-tôt  en  marche.  Mais  e'tant  entre  en  Italie,  il  y mourut, 
laiflànt  " fes  troupes  à fon  fils  qui  portoit  le  même  nom  que 
lui . Jomande  ajoute  que  Giycére  fit  divers  préfens  au  jeune 
Videmir  pour  le  porter  à fe  retirer  d’Italie . Il  en  fortit  donc, 

& s’en  alla  dans  les  Gaules  fe  joindre  à ceux  de  fa  nation  qui 
y demeuraient,  & qu’on  appelloit  Vifiçots.  Ainfi  ils  peuplè- 
rent, & conquirent  même  avec  eux , dit  Jomande,  l’Efpagne 
& les  Gaules.  Cet  HifforienGoth  prétend  que  ce  fut  Giycére 
qui  les  porta  à s’allet  joindre  aux  Vifigots,  & qu’il  donna  di- 
vers  ordres  pour  cela.  [ Mais  eft-il  problable  qu’il  ait  voulu 
fortifier  les  Vifigots  par  ce  nouveau  renfort,  dans  le  tems  qu’ils 
étoient  ennemis  de  l’Empire.  Ils  accordèrent  peut-être  "une 
trêve  vers  ce  tems-ci , mais  cela  ne  changeoit  rien  à leur  difpcu 
fition,  comme  "on  le  vit  bien  tôt  après.  " Il  y a encore  d’au- 
tres raifons  pour  croire  qu’il  faudrait  mettre  cet  événement 
fous  Sévére  & fous  Majorien  , plûtôt  que  du  tems  de  Glycé- 
re.  ] Théodemir  mourut  aufli  dès  qu’il  fut  entré  fur  les  terres  jeresCi47  P. 
de  l’Empire  d’Orient , & eut  pour  fucceffeur  " le  grand  Théo-  «ss-  * 
doric  fon  fils. 

[C’eft  peut  être  ce  mouvement  des  Goths  que  Saint  Sévé- 
r:n  avoit  prédit.  Car  comme  les  Ruges  dont  le  païs  étoit  dans 
ja  baffe  Autriche  vis-à-vis  de  Vienne  ou  un  peu  au  deffus,  "& 
près  de  celui  des  Goths , ] ’ fe  trouvoient  fort  incommodés  de  Bo!I  *•  i»o.p; 
ce  voifinage,  Flaccitée  leur  Roi  demanda  paffage  aux  Pria-  4*7,  &■**• 
ces  des  Goths  pour  aller  en  Italie,  [ efpérant  fans  doute  que 
J’Empereur  le  recevrait  dans  fes  troupes . ] Les  Goths  lui  refu- 
ferent  le  paffage;  & fur  cela  Flaccitée  crut  qu’ils  vouloient  le 
traiter  en  ennemi . Il  eut  recours  à Saint  Séverin  [qui  prêchoit 
alors  la  pénitence  dans  la  Norique  : ] & ce  Saint  l’affura  qu’il 
n avoit  rien  à craindre  du  côté  des  Goths,  que  ces  peuples  s’en 
iraient  bien-tôt,  & le  laifleroient  dans  une  paix  & une  liber- 
té entière.  Il  ferable  qu’on  peut  rapporter  encore  au  paffage 
de  Videmir  en  Italie  le  fiége  de  Tiburne  ' alors  métropole  5 *9- n.e| 
de  la  Norique , qu’on  croit  être  celle  "qu’on  appelle  aujour-  BlL,d  n-P-1É7- 
d’hui  Villach  fur  le  Dra  dans  la  hauteCarinthie. 'Elle  fut  aflié-  B°H.p.49>-5- 
gée  par  les  Goths,  & fe  rachctta  avec  peine,  en  donnant  en-  25‘ 
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tr’autres  chcfes  ce  que  les  habitans  avoient  ramaffé  de  la  dix.  fan  de  J. 
me  de  leurs  biens,  maisqu’ils  ne  seraient  pas  a fiez  hâtés  de  c'47i' 
donner  aux  pauvres. 

[ Saint  Epiphane  de  Pavie  étoit  alois  fort  célébré  par  fa 
piété.  ] ' Glycére  eut  beaucoup  de  confidération  pour  lui  Sc 
lui  accorda  diverfes  grâces  qu’il  lui  demandoit  pour  d’autres.  Il 
pardonna  même  en  fa  faveur  à des  perfonnes  de  fon  diocè/i 

3ui  avoient  offènfé  fa  mere:  [ de  quoi  nous  ne  trouvons  point 
'éclairci  (îement . ] 

«><<«?>  &&&&&*&&&  «ÉMfc 

ARTICLE  II. 

Nepot  tft  fait  Empereur,  & fuit  Glycére  Evêque; 

L’an  de  Jesus-Christ  474.  F. 

Léo  "junior  Au%.  (eut  Confut.  v>  Leon>$- 

[ L y C E R E ne  garda  pas  long-tems  l’Empire  qu’il  avoit 
vJ  ufiirpé.  J " Leon  Empereur  d’Orient  éleva  à cette  dig- 
nité Népos  fils  de  Népotien,  ' peut-être  celui  qu’on  a vû  com- 
mander en  Efpagné  les  armées  desGoths,  fou  plûrôt  de  ] ' ce- 
lui qui  étoit  Général  d'armée  dans  la  Dalmatie  en  471.  comme 
■on  l’apprend  d’une  loi,  ’ ou  néanmoins  M.  Valois  paraît  avoir 
Iû  Népos,  & il  l’entend  de  celui  qui  fût  Empereur.  ' Théo- 
phane  donne  à celui-ci  même  le  nom  de  Népotien , & il  dit 
qu’il  étoit  de  Dalmatie.  ' Sa  mere  étoit  fœur  du  Patrice  Mar- 
cellin, [ " qui  serait  rendu  Souverain  de  cette  province.  ] ' Leon 
lui  fit  même  époufer  fa  nièce  [d’alliance,  ] 'parente  & nièce 
de  Vérine  fa  femme. 

' Il  le  fit  donc  déclarer  Empereur  par  un  de  fes  Officiers 
nommé  Domitien,  dans  la  ville  de  Ravenne.  [ Et  cela  fe  fit 
fans  doute  avant  qu’on  fçât  en  Italie  la  mort  de  Leon  qui  ar- 
riva au  mois  de  Janvier  474.  Audi  on  ne  peut  le  mettre  plus 
tard  qu’au  mois  de  Février474.'On  peut  même  le  mettre  dès 
le  mois  d’Août  473.  ] fi  en  veut  s’arrêter  à Théophane  qui  ne 
donne  que  cinq  mois  à Glycére.  ' Népos  avoit  auffi  le  nom 
de  Julc  qui  fe  lit  fur'  les  médailles,  [ afin  qu’Augufie  qui  de- 
voir terminer  l’Empire  d’Occident,  fût  auffi  fucccfleur  d’un 
Julc.  ] Saint  Sidoine  le  qualifie  un  Prince  parfait  foit  pour  les 
armes , foit  pour  les  mœurs . 

Népos 
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r Népos  étant  ainfi  établi  Empereur  par  les  voyes  légitimes , 
travailla  à en  chaflèr  Glycére  comme  un  ufurpateur,  ‘ & l’en 
chafla  effectivement.  ' Car  l’ayant"  furpris  dans  le  Port  de 
Rome,  & l’ayant'  obligé  de  quitter  l’Empire  avant  qu’il  en 
pût  fortir,  ' il  lui  fît  couper  les  cheveux,  & le  fit  ordonner 
Evêque  ' au  même  lieu  pour  l’Eglife  de  Salone  ' en  Dalmatie. 
' 11  fe  fit  enfuite  proclamer  Empereur  [ tout  de  nouveau  ] le 
24  de  Juin  à Rome,  lorfque  Zenon  regnoit  déjà  à Conflanti- 
nople  [avec  le  jeune  Leon  fon  fils.  ] ' Ainfi  Glycére  régna 
[non  pas  ] cinq  ans,  comme  porte  1 le  Texte  d’Evagre  , 'mais 
feulement  un  an  & un  peu  plus.  [ Marcellin  dit  qu’il  fut  fait 
Evêque,  & qu’il  mourut»  voulant  ce  femble  marquer  qu’il 
mourut  bien-tôt  après.  ] ' Photius  félon  l’ordre  naturel  de  fês 
paroles  , dit  fur  l’autorité  de  Male  Hiflorien  de  ce  tems-ci, 
qu’il  fit  mourir  Népos  par  les  embûches  qu’il  lui  drefTa.  [ Je 
ne  fçai  s’il  ne  voudrait  point  dire  au  contraire  Népos  le  fit 
mourir . } 

’ Sidoine  en  congratulant  Caflalius  Innocentius  Audax  que 
Népos  avoit  fait  Préfet  de  Rome,  fait  un  grand  éloge  de  ce 
régné.  „ Où  font  maintenant,  dit-il,  où  font  cachés  ces  gens 
„ qui  s’applaudifloient  d’avoir  entaffé  richefles  fur  richeffes  & 
„ amaflé  de  fi  grands  tréfors,  [ & de  fi  longue  main  ] que  l’ar- 
„ gent  en  devenoit  noir?  Où  font  ceux  qui  s elevoient  fuper- 
„ bernent  au  deffus  des  plus  jeunes  par  le  feul  privilège  de 
„ leur  âge?  Où  font  ceux  dont  on  ne  peut  mieux  connoî- 
„ tre  l’extraflion  que  par  les  haines  qu’ils  entretiennent . Dès 
„ que  la  vertu  a eu  lieu , & qu’on  a commencé  à ne  pas  edi- 
„ mer  les  perfonnes  au  poids  de  l’or , mais  par  le  mérite , on  a 
„ vû  demeurer  [dans  l’obfcurité]  ces  orgueilleux  qui  sima- 
„ ginoient  que  l’éclat  feul  de  leur  or  devoit  les  faire  beaucoup 
„ paraître,  & qui  auffi  efclaves  des  vices  que  des  richefles, 
„ veulent  imputera  la  vanité  lelevation des  autres,  & neveu- 
„ lent  pas  qu’on  taxe  d’avarice  leur  enrichi flement.  Ceftavec 
„ juftice  qu’un  jufte  Prince  néglige  & laifle  dans  la  pouffiere 
„ des  hommes  qui  ne  font  rien  par  eux-mêmes,  qui  n’ont  rien 
„ de  grand  que  leurs  biens,  & qui  avec  un  ample  patrimoine 
„ n’ont  qu’un  efprit  très  médiocre. 

1.  'M.  Valois  croit  qull  y fau*  ôter  /air4, 
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ARTICLE  III. 

Eurie  fait  U guerre  â T Empire , furtout  à T Auvergne  qui  e/Z 
défendue  par  Ecdicf. 

' T?  U R I c Roi  des  Vifigots  " avoit  entrepris  dès  le  tems 
■ i d’Anthéme  de  faire  la.guerre  à l'Empire  pour  Ce  rendre 
maître  de  toutes  les  Gaules.  ] ' Cette  guerre  avoit  été  inter» 
rompue  [vers  l’an  472.]  par  quelque  efpece  de  trêve,  [ mé- 
P.'uiVjep.j!  na2ée  Fut^tre  Par  u.n  Avit  cou^n  de  Sidoine  , qui  le  prie 
p.153.  dans  une  Lettre  de  faire  quelque  accord  avec  les  Romains  & 
I.3.ep.i.p,6i.  les  Goths. 1 Mais  lorfque  Népos  vint  à l’Empire,  les  Goths  rc- 
<î-  commencèrent  la  guerre,  efpérant  qu’avant  que  ce  nouveau 

Enn.  v.Ep.p.  prjnce  en  état  de  Ce  défendre,  ils  auroient  chaflé  les  Ro- 
mains de  ce  qu’ils  tenoient  encore  dans  les  Gaules. 

Ils  n’y  tenoient  déjà  plus  dans  la  première  Aquitaine  [ en 
472.  ] que  l’Auvergne  & le  Berrij  [ & il  femble  que  le  Berri 
foit  tombé  bien-tôt  après  fous  leur  puiflance.  ]' Car  Sidoine 
dit  [en 474.  comme  nous  croyons]  qu’il  n’y  avoit  plus  que 
l’Auvergne  qui  les  empêchât  d’être  maîtres  de  tout  ce  qui  eft 
entre  l'Océan,  le  Rhône  & la  Loire,  ' tout  le  relie  leur  étant 
déjà  fournis.  ' C’ell.pourquoi  ils  hailToient  extrêmement  les 
p‘  l?l'  Auvergnats  ••  & lorfquîls  fâifoient  quelque  expédition  contre 
p.i7i.|3.ep.i.  J’Empire,  ils  les  attaquoient  toujours  les  premiers. 

' Ceux-ci  de  leur  côté  Ce  défendoient  avec  beaucoup  de  cou- 
rage, fans  avoir  [fouvent  aucun  fecours  de  dehors.  ] LesBour- 
cp.7.  p.  i«j.  geois  y fâifoient  les  fondions  de  foldats  & de  Capitaines  : & 
quoiqu’ils  ne  fulfent  qu’un  peuple  contre  une  nation  entière  [tou- 
te belliqueufe,  ] ils  arrêtoient  leurs  armes  & leurs  progrès , & 
craignoient  quelquefois  moins  enfermés  dans  leur  ville,  que 
les  Goths  qui  les  afliégeoient  ne  les  craignoient  dans  leur 
p. iSj.  i!6.  camp.  ' Plûtôt  que  Ce  rendre,  ils  fouffrirent  le  fer,  le  feu,  la 
pelle , le  manquement  de  vivres  & de  toutes  chofes , & fe  re- 
duilirent  à aller  chercher  pour  vivre  des  herbes  fur  les  murail- 
les, en  danger  d’en  prendre  fouvent  de  venimeufes  pour  de 
bonnes . ' On  y voyou  les  campagnes  couvertes  des  oflemens 
des  morts,  & les  maifons  de  la  ville  [de Clermont  J abbat- 
j.ep.ï.  p.63.  tuçs,  ou  ^ <jetrÿ  confirmées  1 par  le  feu  , ' les  murailles  de  la 
ibid.3. p. 65. ].  ville  prefque  ruinées. 

7 rp  *i.p.i/i. 

•S**  1.  On  ne  dit  point  comment  > car  les  Gotfis  aroient-ils  desmachines  pour 

lancer  du  feu  > ou  cela  le  pourroit-il  entendre  des  Fauxbourgs  ? 


» 


L’an  de  J, 
C.  474. 


r.  Anthé. 
me.  §.t. 


Digitized  by  Googl 


ROI  D’ITALIE.  4*7 

L'an  de  J.  * Elle  étoit  gouvernée  & défendue  par 1 Ecdice  [beau-frere 
C 4M'  de  Saint  Sidoine  qui  en  étoit  Evêque , & beau  fils  de  l’Empe-  p'  79- 
**  rcur  Avite  qui  y foutint  long-tcras  la  guerre  contre  les  Vifi- 

gots.  ' Il  fe  trouva  une  fois  abfeut  lorfque  les  Goths  vinrent  Sid.!.j.ey.j;p. 
avec  une  armée  mettre  le  fiége  devant  Clermont,  mais  dès  p.»»4. 
qu’il  fcut  que  la  ville  étoit  affiégée , il  y accourut  ; & quoiqu  il  c. 
n’eût  avec  lui  que  18.  chevaux , il  pafla  au  travers  des  Goths, 
qui  effrayés  de  fa  hardieffe,  & tremblant  à fon  nom , n'oferent 
s’oppofer  à fon  paffage  . ' Ils  fe  retirèrent  même  auffi-tôt  fur 
une  hauteur  efearpée  pour  y être  en  furete.  Il  les  y fuivir,&  . 

leurtua  pluüeurs  de  ceux  qui  foutenoient  la  queue  de  leurar- 
mée,  & puis  entra  dans  la  ville  avec  tous  fes  18  hommes. U 
y fit  enfuite  à fes  dépens  un  corps  d’armée , avec  lequel  cou- 
rant même  fur  les  ennenrs,  & leur  tuant  beaucopde  monde, 
il  les  obligea  enfin  à fe  retirer  . ( Ce  ne  fut  pas  la  première 
occafion  où  Ecdice  fit  paraître  fon  courage.  11  faut  quîl  fefoit 
extrêmement  fignalé  dès  le  tems  d'Anthéme,  J'puifque  ce  l.5.ep.i*.  p. 
Prince  pour  reconnoître  fa  valeur,  lui  promit  plufieurs  fois  le  *♦** 
titre  de  Patrice,  que  Jule  Népo9  lui  donna  [ en  475*3'  H fe  jorn.r.Got.c. 
lit  apparemment  Général  des  armées  des  Gaules.  *5-  p-679. 

[ 'Comme  Ecdice  étoit  fort  ami  des  Rois  de  Bourgogne,  l.j-ep.j.p.ss. 
qui  d’ailleurs  faifoient  profeffion  d’être  alliés  de  l’Empire,  Jils 
prirent  la  protection  de  l'Auvergne,  & y envoyèrent  de  leurs  Cjr.1x.p  36».’ 
troupes,  qui  avoient  recours  à Sidoine  pour  leur  fubfiflance.  **'ep.t,p.I71. 
'Mais  le  plus  ferme  appui  que  les  Auvergnats  cruflcnt  avoir 
dans  leur  foibleffe , étoit  Dieu  même  à qui  ils  avoient  recours 
par  la  prière.  Et  ce  fut  pour  cela  qu’ils  reçûrent  celles  des 
Rogations  que  Saint  Mamert  avoir  établies  depuis  peu  à 
Vienne.  Car  leurs  murailles  n’étoieot  gueres  en  état  de  les 
défendre. 

v.J.  ' Ils  n ’étoient  pas  d’ailleurs  en  trop  bonne  intelligence  avec  ep.io.p.t9».( 
les  Bourguignons,  'ni  entr’eux-mêmes,  fe  faifant  autant  de  ]•*•*?•♦  p-?*- 
mal  par  leurs  divilions,  qu  ils  en  avoient  reçu  de  1 armée  des 
Vifigots.  Ils  ne  fongeoient  point  à rétablir  leurs  murailles;  & 
même  une  partie  des  habitant  avoir  abandonné  la  ville.  Mais 
Confiance  qu'on  croit  être  celui  qui  écrivit  depuis  la  Vie  de 
Saint  Germain  d’Auxerre,  y étant  venu  de  Lyon  durant  l’hy- 
ver , y réunit  les  efprits,  & les  encouragea  à fe  fortifier  & à fe 
défendre,  fi  on  venoir  encore  les  attaquer. 

' Il  paraît  en  effet  que  les  Goths  les  attaquèrent  de  nouvcaujep.y.  p.j»i 
z»  romande  dit  Dece  fils  d'Avite.  V.  Avite  • 
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ville;  ’ & on  étoit  toujours  obligé  de  faire  garde  malgré  U 
rigueur  de  la  faifon.  [ Maison  fit  la  paix  en  475.  comme  nous 
l5.er.6.p.ij4.  verrons  bicn-tôt .]' Sidoine  parle  dans  une  Lettre  de  la  peur 
que  l’Auvergne  avoit  eue  durant  1 été  [d’être  attaquée  par  les 
1.6.ep.6.p.i6z.  £j0ths:  ]'&dans  une  autre  il  marque  qu’ils  s’étoient  retirés  . 
].s.ep.  h.  p.  'Çeux  du  pays  même  qui  fe  trouvoient  engagés  parmi  les  Goths, 
étoient  contraints  de  venir  faire  la  guerre  à leur  patrie. 

' Cette  guerre  contre  l’Auvergne  fut  entrecoupée  par  quel- 
que  efpece  de  trêve . ' Les  ravages  de  Goths  qui  avoient  brûlé 
les  bleds,  avoient  mis  la  famine  dans  les  Gaules.  Dieu  y pour- 
vut par  la  charité  de  Saint  Patient  Evêque  de  Lyon.  Ce  Saint 
envoya  de  toutes  parts  une  grande  quantité  de  bled  qu’il  fai- 
foit  diftribuer  gratuitement.  Sidoine  l’en  remercia  au  nom  de 
Cr.T.  p-»t4-  l’Auvergne.  'On  prétend  que  durant  cette  famine,  Ecdrce 
nourrit  auffi  plus  de  quatre  mille  perfonnes,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  le  raconte  plus  ample- 
ment, [ & l hiftoire  en  eft  édifiante.  J Cet  homme  fi  illuftre 
îd.ls-ep-16.  en  toutes  manières  ' avoit  dans  fon  grand  courage  beaucoup  de 
modeftie  & de  pudeur. 

[ C’eil  (ânsdoute  au  tems  oh  IcsGoths  fâifoient  tant  d’efforts 
pour  fe  rendre  maîtres  de  l’Auvergne,  qu’il  faut  rapporter  ce 
que  dit  Sidoine,  qu’un  Evêque  qui  paffoit  de  Provence  en  Bre- 
tagne , fut  obligé  de  s’arrêter  deux  mois  ou  plus  à Clermont 
en  attendant  que  la  tempête  formée  par  les  nations  foulevées 
l’une  contre  l’autre,  commençât  à s’appaifler. 

article  lv. 


ftèpos  tnviyt  Licimcn  Jtmander  U paix  à Exric . 


Enn.  v.Epi.p.  - Euric  s’obffinoit  à vouloir  emporter  fur  les  Romains  ce-' 
J qui  leur  reffoit  dans  les  Gaules,  Népos-  ne  croyoit  pas» 
devoir  témoigner  moins  de  fermeté  pour  s’oppofer  à cette 
ufurpation,  & pour  défendre  ce  que  Dieu  lui  avoit  mis  entre 
les  mains . Ainfi  comme  chacun  demeurait  ferme  de  fon  côté ,, 
&.  regardoit  comme  une  honte  de  céder  à l’autre,  la  divifron 
& la  guerre  ne  ceffoient  point . Enfin  néanmoins  Népos[  qui  ûr 
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V*n  de  f.  fentoit  peut-être  trop  foible  pour  foutenir  cette  guerre,  ] fe 
° «”•  p0rta  tout  d’un  coup  à vouloir  faire  la  paix , efpérant  de  pou- 
voir conferver  plus  aifément  les  Gaules  par  un  accord  , que 
par  les  armes . 

'Il  envoya  dans  les  Gaules  fur  la  fin  de  cette  annee  474.  le  sid.l.j.epr-p. 
Quefteur  Lictnien  'pour  porter  à Ecdice  le  brevet  de  la  di-  £ep<I#>paSt 
gmté  de  Patrice , ' & pour  traiter  quelque  accord  avec  les  u6. 

Goths.  [ Car  il  y apparence  qu’il  fut  l’un  & l’autre  dans  le  l.J.cp.7.p-7*. 
meme  voyage  : & je  ne  vois  rien  qui  oblige  à dire  le  contrai- 
re , 1 quoique  le  P.  Sixmond  l’ait  crû  . ' Saint  Sidoine  parle  not.ps-- 
fort  avantagrufement  de  ce  Licinien . ' 11  paraît  qu  il  y^eut  f^7jpp677'p.' 
plufieurs  négociations  & plufieurs  voyages  pour  le  traite  de  is+.i86.|noc. 
paix.  Les  Evêques  de  Provence  y eurent  part,  furtout  Leon-  P-73- 

ce  d’Arles , Faufte  de  Riez  , Grec  de  Marfeille  , & Bafilc 
qu’on  croit  avoir  été  Evêque  d’Aix.  'On  leur  faifoit  part  de  er-7-piSs- 
ce  qui  fe  traitoit,  ils  en  délibéraient  meme,  & te  noient  des 
affemblécs  pour  l’examiner . 

' C’eft  fur  cela  que  Saint  Sidoine  écrivit  à Bafile  pour  lui  ep,6.  p.18*. 
recommander  qu’on  prît  foin  des  intérêts  de  la  Religion  , <Sc 
qu’il  fut  permis  par  le  traité  aux  Catholiques  loumis  aux 
Goths  d’ordonner  des  Evêques  dans  les  Eglifes  vacantes.  Car 
Euric  étoit  fort  ennemi  des  Catholiques,  & ne  vouloit  point 
qu'on  ordonnât  d’Evêques  à la  place  de  ceux  qui  mouraient: 
de  forte  que  la  plûpart  des  Eglifes  n’en  avoient  point . Saint 
Sidoine  en  nomma  neuf,  entr’autres  celle  de  Rhodez,  'qui  j.4.  ep.  15.  p. 
n’en  avoit  point  encore  à caufe  de  la  rigueur  du  tems , [ & 10s. 
de  la  perfécution , ] lorfqu’il  promettoit  d’aller  confacrer  une 
Eglife  dans  ce  diocèfe  . [ 11  n’eût  pas  (ans  doute  0 (é  y aller  , 
s’il  n’eût  été  alors  ou  ami  , ou  fujet  des  Vifigots  : D’où  l’on 
peut  juger  que  fi  l’on  demanda  à Euric  la  liberté  des  élections, 
en  ne  la  put  pas  obtenir  . ] ‘Rurice  fut  fait  Evêque  de  Li-  Fauft.  ep 
moges  en  même  tems  que  'Faufte  revint  à Riez  d’où  il  avoit  B P.t.r.p.jfO 
■».  Faillie,  été  banni  [ par  Euric  , à ce  qu’on  croit  j ''  & ainfi  après  l’an 
480.  Il  y a donc  bien  de  l’apparence  que  Faufte  fut  rappelle 
en  484.  iorfqu’Alaric  eut  fuccélé  à Euric  fon  pere  ; ].  ' & sid.l.7a»p.«.p, 
que  l’Eglife  de  Limoges  qui  étoit  vacante  en  474.  n’eut  point  »s> 
d’Evêque  que  dix  ans  après. 

'Saint  Sidoine  qui  prenoit  tant  de  part  à l’intérêt  commun  r<  pt8^ 
de  l’Eglife,  ne  put  manquer  detre  fort  touché  d’apprendre 
qu’on  parloir  de  (bumettre  la  fienne  aux  Goths  en  leur  aban- 
donnant l’Auvergne,  pour  s’alfurer  les  autres  pays.  'Il  en  par-  p.ijj.,86. 
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le  comme  d’une  chofe  qu’il  ne  fçavoit  encore  que  par  le  bruit  L’*n  Je 
public  , & dont  néanmoins  il  fe  tenoit  trop  affuré . Il  en  écrivit  c’ 47S* 
une  Lettre  pleine  de  douleur  à Grec  Evêque  de  Marfeille  pour 
le  conjurer  de  faire  ôter  de  l’accord  un  article  fi  honteux  ; lui 
repréfentant  que  les  Auvergnats  après  avoir  refifté  fi  généreu- 
fement  aux  Goths,  feroient  traités  d’eux  non  en  efclavcs,  mais 
en  criminels;  que  cependant  ce  n’étoit  pas  là  ce  qu’ils  avoient 
mérité  par  tant  de  fèrvices  qu’ils  avoient  rendus  à l’Etat,  prêts 
de  fouffrir  encore  la  faim  & la  foif , & toutes  les  incommodi- 
rez  de  la  guerre  & d’un  fiége , plûtôt  que  d’être  féparés  de 
l’Empire  . ' Il  finit  en  priant  que  s’il  n’y  avoit  point  d’autre  ré- 
méré, au  moins  on  obtînt  que  les  habitans  de  l’Auvergne  euf- 
fent  petmifiion  de  fe  retirer}  & qu’on  leur  affignât  quelque 
lieu  oans  l’Empire  pour  y demeurer. 'Il  dit  que  par  ces  accords 
honteux  où  l’on  accordoit  toujours  quelque  chofè  aux  ennemis, 
la  Provence  qui  éti  ir  autrefois  la  première  province  des  Gau- 
les, étoit  alors  la  derniere  de  l’Empire,  les  Romains  ne  poffé- 
dant  plus  rien  au-delà.  [ Car  je  crois  qu’il  ne  faut  point  cher- 
cher d’autre  fens  à cet  end  toit.  ] 


ARTICLE  V. 

Enrie  Accorde  U paix  à Saint  Epipbane  : De  Leon  Miniflrt  de  et 
Prince  - 

L’an  de  JesusChrist  475.  E. 


' Zen»  ring.  II.  feu!  CenfuI ’, 

[ TE  ne  fçaî  pourquoi  ] 'divers  falles  grecs  & latins  marquent: 

J qu’il  n’y  eut  point  de  Confuls  en  475-  'Ceux  qu’on  a ajou- 
tés à Viétorii  s fine  encore  plus  brouillés  que  tous  les  autres. 

'Le  voyage  de  Licinien  dans  les  Gaules  n’eut  pas  apparem- 
ment un  heureux  fuccès.  1 [ Il  ne  put  conclure  le  traité  avec  a 
les  Goths,  ou  au  moins  ne  le  conclut  point  tout  feuf.  ] 'II s’y 

t.  'Le  P.Sirmond  croit  que  S.  Epiptiane  fut  envoyé  le  premier.  & con- 
clut un  traité  . mais  qu  Euric  rompit  aufli.tOt . [ 'Cela  convient. il  avec 
ce  qu'Ennude  dit  de  ce  traité  ? ] Il  marque  même  a (Ter  clairement1  qu’on 
avoit  déia  tente  un  traite  mrtimem  pmi  encUmtrsm  tire.  'Si  Licinien  eft 
venu  dès  474.  comme  le  P.  Sirmond  parole  le  reconnoîtrC  . C Népos  au- 
xoit-il  eu  ie  teins  de  taire  déjà  uu  autre  traité  ?j. 
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f»n  de  J.  rencontrait  de  fi  grandes  difficultez  , qu’on  en  perdoit  prefque 
c.  47  j.  l’cfpérance . Sur  cela  Népos  y envoya  S.  Epiphane  de  Pavie  , 

& ce  Saint  affilié  de  la  grâce  de  Dieu  qui  léfidoit  dans  fon 
cœur  & qui  parloit  par  fa  bouche  , obligea  Euric  de  confef- 
fer  que  fes  paroles  le  défarmoient , & qu’il  confentoit  à la 

paix.  _ r 

On  ne  marque  point  quels  étoient  les  articles  du  traité  qu’il 
avoit  conclu.  Mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  ne  put  pas 
obtenir,  comme  nous  avons  vû,  la  liberté  d'ordonner  des  Eve* 
ques,  ni  s’exemter  d’abandonner  l’Auvergne.  'Car  ce  paystom-  Jomr.Got.c. 
ba  entre  les  mains  d’Euric  du  tems  de  Népos . Ecdice  qui  l’a-  45‘p'  79' 
voit  fi  Iong-tems  défendu , voyant  qu  il  falloir  ceder  , fe  retira 
hors  du  pays  en  des  lieux  forts  [ & peut-être  chez  les  Rois  de 
Bourgogne  ; ] d’où  Népos  le  manda  pour  le  venir  trouver  en 
Italie,  envoyant  au  lieu  de  lui  Oreffe  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité de  Général  : [ ce  qui  nous  a fait  juger  qu'Ecdice  avoit  a- 
vant  lui  cette  qualité. 

'Leon  Minitire  d’Euric  qui  honorait  beaucoup  S.  Epiphane,  Enn.v.  Epi  p. 
& qui  avoit  répandu  l’effime  de  fa  piété  dans  la  ville  de  Tou-  4S3, 
loufe  avant  qu’il  y arrivât , [ contribua  fans  doute  à lui  faire 
obtenir  la  paix  : ] ' & il  témoigna  ouvertement  approuver  le  P*’1- 
difcours  par  lequel  le  Saint  l’obtint . ' Ce  Leon  étoit  une  per-  p.38j. 
fonne  célébré  pour  fon  éloquence , 'qui  parloit  & écrivoit  fort  Sid-U.ep.j». 
bien  , qui  avoit  une  grande  connoiffance  de  toutes  les  fciences  j'1p,p'I1j,  ep* 
& de  toutes  fortes  de  chofes , particuliérement  du  droit  & des  c»rl  u.'  P,g. 
loix  , 'qui  excclloit  même  pour  la  poëfie , & en  toutes  fortes  411- 
catus.  de  vers,  qui  "avoit  beaucoup  d’adreffe  & de  prudence.  'Ceft  fsf  êp.'  * s**  3- 
pourquoi  Euric  s’en  fervoit  pour  écrire  à toutes  les  nations  P *7  r- 
étrangères,  pour  drefler  fes  loix  & dans  toutes  les  occafions  où  fg.rep.3p'p*g* 
il  falloir  parler  ou  écrire.  ' Il  vouloit  même  avoir  fon  confcil , » j. 

& l’employoit  dans  les  affaires  les  plus  importantes  & les  plus  ,l7'e|>£npig* 
vir  fpeûa-  fecrétes.  ’ Sidoine  lui  donne  un  "titre  qui  ne  marque  pas  qu’il  3 s,'  nn  p’ 
bilis.  fût  dans  les  premières  dignités . [ Mais  c’étoit  peut-être  avant  9id.ear.i4.p. 

qu’il  fût  Miniftre  d’Euric.  ] 'Il  étoit  defcendu  de  Fronton  dont  f j''ep  3tpu> 
le  nom  eft  célébré  entre  les  plus  éloquens  hommes  de  l’antiqui-  uj. 
v T.  Anto-  té  : [c’eft  à-dire  fans  doute  de  "Cornélius  Fronto,  qui  avoit  en- 
uin  £1  j.  feigné  l’éloquence  à M.  Auréle  , & quelque  chofe  encore  de 
plus  important.  ] 

’Il  paraît  qu’au  milieu  d’une  Cour  toute  Arienne,  il  faifbit  p î,s- 
profeflion  de  la  foi  Catholique  . ' Auffi  il  reçut  S.  Epiphane  Enn.v.Epi  p. 
avec  une  extrême  joie . 'S.  Sidoine  le  loue  auffi  beaucoup  des  sidi 8 cp,}.p. 

« a >4. 
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bons  offices  qu'il  en  avoir  reçus  '&  fait  un  grand  éloge  de  lui  , 
en  lui  envoyant  la  Vie  d’ApolIone  de  Tyanes  , que  Leon  lui 
avoit  demandée . ' Leon  lui  confeiiloit  de  s’appliquer  à écrire 
l’Hiftoire.  S.  Sidoine  l’exhorte  à le  faire  lui-même  , lui  mon- 
trant que  pcrfonne  n’en  étoit  effectivement  plus  capable  . 

[ Comme  il  eff  bien  difficile  de  conferver  la  pureté  de  fa 
Gr.T.gl.M.c.  confeience  au  milieu  de  la  corruption  d’une  Cour , ] 'S.  Gré- 
çî.  pag.ios.  gC;re  de  Tours  rapporte  une  chofê  qui  ne  lui  efl  pas  avanta- 
geufe  : fçavoir , qu’AIaric  [ fils  d’Euric  ] fe  plaignant  de  c* 
que  l’Eglifè  de  Narbonne  ôtoit  une  belle  vue  à fôn  palais,  Leon 
qui  étoit  fon  ccnfêiller  [ auffi  bien  que  de  fon  pere  , ] lui  dit 
qu’il  n’y  avoit  qu  a faire  abaifier  cette  Eglife.  [ Le  Roi  l’ayant 
agréé  , ] Leon  même  envoya  auffi  tôt  quérir  des  ouvriers  , & 
fit  effectivement  abaiflèr  l’Egli/ê  i mais  il  en  fut  bientôt  puni 
en  perdant  les  yeux.  [Et  peut-être  que  Dieu  punit  ainfi  fa  fau- 
te, afin  qu’il  la  reconnût , & en  obtint  le  pardon . J 
h fr.  l.i.c.îo.  'Euric  donna  pour  Gouverneur  à l’Auvergne  & à fix  autres 
P.;Si.U  "Diocèfes  un  nommé  Viclorius  que  Grégoire  de  Tours  quali- 
fie Duc  , félon  la  coutume  qui  s’établit  peu  à peu  en  France  , 
d’appcller  Ducs  ceux  qui  gouvernoient  plufieurs  Diocèfes , & 
Comtes  ceux  qui  n’en  gouvernoient  qu’un  fèul  fous  les  Ducs  . 
Sidoine  l’appelle  Comte  , [foit  que  cette  diflinftion  ne  fût  pas 
encore  établie  de  fon  tems,  & qu’il  fuivit  l’ufâgc  des  Romains 
qui  ne  connoiffoient  gucres  de  Ducs  en  ce  tems-Jà  ; ] foit  que 
Gr-T.p.iSi.b,  Viétorius  ne  commandât  alors  qu’à  l’Auvergne . ' Car  S.  Gré- 
goire ne  le  fait  Duc  qu’en  la  14  année  d’Euric , [ qui  ferait  en 
479. ou  480. ] 'S.  Sidoine  appelle  ce  Viétorius  fon  fils,  [ce qui 
marque  qu'il  étoit  Catholique.  ] 'Il  loue  beaucoup  fa  piété.  S. 
Gr.T.p.îSi.b.  Grégoire  de  Tours  marque  auffi  quelques  Eglifes  qu’il  avoic 
bâties.  Mais  il  le  dépeint  comme  un  homme  injufte,  violent  & 
déréglé  dans  fes  mœurs*  ce  qui  le  contraignit  de  quitter  l’Au- 
vergne au  bout  de  neuf  ans , & de  s’enfuir  à Rome , oh  l’hor- 
CI.C.c.33.  p.  rcur  de  fes  crimes  le  fit  lapider  par  le  peuple . 'Il  fut  obligé  par 
4°5,  un  miracle  de  rendre  refpeél  au  tombeau  " de  S.  Amable  Prê- 
tre d=  Riom . 
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ARTICLE  VI. 


Orefie  ehajfe  Nipos  \ Fait  Angujhde  [on  fih  Fnfpertur. 

[ VT  E P o s jouit  peu  de  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec  les 
Goths . ] 'Orefie  qu’il  envoya , comme  nous  avons  dit, 
dans  les  Gaules,  ctoit  par  fa  naiflànce  Romain  [ & Sujet  de 
l’Empire . ] 'll.démeuroit  dans  la  Pannonie:  & cette  province 
ayant  été  cédée  aux  Huns  [l’an  4 jo]  'il  fe  mit  au  fervice  d’At- 
tila  qui  le  fit  fon  Secrétaire , '&  l’envoya  plufieurs  fois  en  atn- 
baflade  à Conflantinople  vers  448.  & 449.  'Son  pere  nommé 
Tatule , étoit  aufïi  à la  Cour  d’Attila.  Orefie  avoit  époufé  la 
fille  du  Comte  Romule,  que  Valentinien  envoya  en  ambaflâ- 
de  à Attila  [vers  449.]  'Il  en  eut  un  fils  nommé  auffi  Romule, 
'&  comme  on  le  voit  par  les  médailles,  Romulus  Auguflus . 
'Male  l’appelle  auffi  Augufle . 'Prefque  tous  les  autres  le  nom- 
ment Auguflule  . 'Et  on  prétend  qu’on  lui  donna  ce  nom  au 
lieu  de  celui  d’Augufle,  à caufe  qu’il  étoit  encore  fort  jeune  , 
quand  il  fut  fait  Empereur , comme  on  le  va  voir,  'ou  par  dé- 
rifion . 

’Procope  dit  qu’Orefle  étoit  un  homme  d’efprit  & intelli- 
gent. [ Ayant  quitté  les  Huns  J 'il  Ce  pouflâ  fi  bien,  qu’il  arriva 
jufqu’à  la  dignité  de  Patrice . Népos  lui  donna  , comme  nous 
avons  dit,  la  charge  de  Général  des  arme'es  des  Gaules.  11  par- 
tit donc  de  Rome  avec  quelques  troupes  comme  pour  aller  à 
Ravenne  dépofféder  Népos  de  l’Empire.  'Népos  qui  étoit  alors 
à Ravenne  , ayant  appris  l’approche  & la  révolte  d’Orefle  , 
monta  fur  mer  & s’enfuit  à Salone  'en  Dalmatie,  'où  Glycére, 
à qui  il  avoit  ôté  l’Empire , étoit  alors  Evêque . 1 On  marque 
que  Népos  fut  chaffé  le  28  d’Août. 

[ Nous  marquerons  dans  la  fuite  ce  qu’il  devint . ] Le  Sénat 
de  Rome  eut  part  à fbn  expulfion  , 'puifque  Zenon  lui  en  fit 
depuis  des  reproches.  'Orefie  maître  de  l’Empire,  le  donna 
( fans  qu’on  en  dife  la  raifbn  ) à fon  fils  Augufle  ou  Auguflule , 
'qu’il  fit  proclamer  Empereur  à Ravenne  le  2<?  d’Oélobre.  Il 
prenoit  deux  fois  le  nom  d’ Augufle  ; & comme  fa  qualité  & 
comme  fbn  nom  propre  auquel  il  joignoit  celui  de  Romule  , 
'afin  qu’on  remarquât  d’autant  plus  que  la  Monarchie  Romai- 
ne commencée  par  un  Augufle,  finifibit  auffi  par  un  Augufle, 
TomeVl.Jmp.  Iii 
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& que  I3  ville  de  Rome  fondée  par  Romuîus  perdoit  fa  liber-  L’»n  Je  f, 
té  fous  un  Romulus,  avec  le  titre  de  maîtreffc  du  inonde  [pour  ° 4,J’ 
Am;  p.477-l>-  être  l’efclave  des  Barbares.  ] 'On  loue  la  beauté  de  ce  Prince  : 

[&  ceft  l’unique,  mais  pitoyable  éloge  qu’on  donne  au  dernier 
Proc-p.j»*  !.  ^es  Empereurs.  ] 'Il  étoit  fort  jeune,  comme  nous  avons  dit,  & 

même  l’anonyme  que  M.  Valois  nous  a donné  * en  parle  corn-  *. 
me  d’un  enfant,  [j’ai  peur  auflï  que  ce  ne  foit  trop  exaggérer  fa 
jeuneffe.  ] 

Proc.  P J0Î4.  Comme  fon  âge  ne  lui  permettoit  pas  encore  de  gouverner, 

Orefle  fon  pere  conduifoit  les  affaires,  [(ans  qu’il  paroiffeavoir 
pris  d’autre  titre  que  celui  de  Patrice  qu’il  avoir  dés  aupara- 
vant . ] Il  fuivoit  beaucoup  les  confcils  die  Pirmenc  Prêtre  Ita- 
lien, enforte  que  ce  Prêtre  paffoit  comme  fon  pere,  [&  fon  Di- 
recteur. J Auflï  * c’étoit  un  génie  éminent,  & il  avoir  beaucoup  U 
de  qualitez  qui  le  fâifoient  refpedter . [Mais  s’il  avoir  autant  de 
vertu,  quel  confeil  pouvoit-il  donner  à un  ufurpateur  & à un 
rebelle?  J 

ARTICLE  VII. 

OÀoicre  fe  fokltvt  contre  Ort/le  : Qkcl  il  étoit . 

L’an  de  Jesus-Christ  471 î.  d’Odoacre  i.  D.  C. 
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^ 'BtfilifcMs  "&  Armitni  Confnlt . v .Zenon.  i. 

BAsilisque  ayant  ufurpé  l’Empire  d’Orient  fur  Zenon  à la 
fin  de  l’an  475  ] 'Auguftule  au  commencement  descelle  ci 
lui  députa  'le  Patrice  Latin  avec  un  nommé  Madufe:  & c’eft  v.Acace  d« 
l’unique  chofe  que  nous  fçaehions  de  fon  régné , dont  on  vit  0 
prefque  en  même  tems  le  commencement  & la  fin.  [ PrefqueJ 
'toute  la  Milice  Romaine  confifloit  alors  en  diverfes  troupes 
d’Alains,  de  Squires  & d’autres  Barbares  que  l’on  comprenoit 
[ quelquefois  J fous  le  nom  de  Goths , & que  les  Romains  ap- 
pelloient  " les  Alliés.  Ces  Barbares  fe  fortifiant  toujours , & les  fixdemî . 
troupes  Romaines  s’affbibliffant  à proportion,  enfin  ils  devinrent 
abfolument  les  maîtres:  & les  Empereurs  étoient  contraints  de 
leur  accorder  bien  des  chofe , parce  qu’ils  n’ofoient  les  leur  re- 
fufer.  Ils  en  vinrent  donc  à cette  infolence  de  prétendre  que  tou- 
tes les  terres  de  l’Italie  leur  dévoient  appartenir  > & ils  vou- 
loient  obliger  Oreffe  à leur  en  donner  au  moins  le  tiers.  Orcffe 


I.  Eiur  tnf.mfié  m'ifertus  • 
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fe  réfuta  abfolument,  & fur  cela  ils  fe  fouleverent,  & prirent 
pour  Chef  l’un  d’eux  nommé  Odoacre,  qui  promit  de  leur 
donner  ce  qu’Orelte  leurrefufoit.  Voilà  comment  Procope  rap- 
porte 1 élévation  d’Odoacre.  _ 

'On  donne  ''plufieurs  noms  à ce  Prince.  'Il  paraît  qu  1!  étoit 
de  quelques-unes  des  nations  barbares  qui  habitoienr  vers  le  ÿ.,4. 
Danube  & la  Norique.  'lhéophane  dit  qu’il  étoit  Goth.  M ir-  Jhph.  p 
cellin  le  'qualifie  Roi  des  Goths,  en  quoi  il  eft  vifible  qu’il  fe  v»i  r.fr.pag. 
trompe  aulfi  bien  que  S.  ’lfidore  , quand  il  l’appelle  Roi  des  »»«• 
Oflrogots;  à moins  qu’on  ne  le  rapporte  à ce  qu’il  fut  enfin,  & 
que  par  les  Goths  & les  Oftrogots  on  n’entende  tous  les  Barba- 
res alliés , & à la  lolde  des  Romains  : car  ce  fut  proprement 
deux  dont  il  devint  Roi . 'Baronius  [&  divers  autres]  le  quali-  B»r.  4*«-5.«. 
fient  Roi  des  Erules,  [ de  quoi  je  ne  fçai  point  la  raifon.  ] 'Jor-  Jor.reg.  c.4S. 
nande  le  fait  en  un  endroit  'de  la  nation  des  Ruges , & en  un  p£”ec'4J.p. 
autre  Roi  des  Turcilinges;  ' & il  dit  que  l’Italie  gémifloit  [ en  6,9. 

489.]  fous  la  tyrannie  du  Roi  des  Turcilinges  & des  Ruges  co.pag.696. 
'M.  Valois  incline  à le  faire  Turcilingc,  & a peine  à croire  qu’il  yti  p, 
fût  Ruge,  à caufe  qu’il  fit  depuis  la  guerre  à cette  nation,  'qui  Boli.  ï.jan.p. 
habitoit  alors  des  deux  cotez  du  Danube  vers  la  ville  de  Favia-  b’iÏ.  î ]tn.p. 
nés,  fituée  fur  le  Danube , un  peu  au  deffus  de  Vienne  en  Au-  494.5  3». 
triche . 'Néanmoins  la  caufe  pour  laquelle  Odoacre  fit  la  guer-  $ 5+- 
re  aux  Ruges , montre  qu'il  prenoit  intérêt  à ce  qui  fe  palfoit 
parmi  eux;  [ & ainfi  elle  donne  même  quelque  lieu  de  croire 
qu’il  en  étoit.  ] 'M.  Valois  dit  plufieurs  chofes  des  Ruges  [ que 
l’on  peut  examiner.  ] Je  ne  trouve  rien  des  Turcilinges,  que'M.  v»l.r.  fr.  pag. 
Valois  appelle  une  nation  peu  connue,  'Greguire  de  Tours  p\\‘j. 
parle  allez  d’un  Odoacre  Chef  des  Saxons  , qui  fâifoit  des  ra-  Gr.T.  I.*.  c. 
vages  dans  l’Anjou  [vers  l’an  470  Mais  je  ne  îçai  perfonne  qui  b-1*1- 
dile  que  ce  foit  celui  dont  oous  parlons . ] 'Son  perc  s'appelait  Am.  p.«;8.  b. 
Edicon:  '&  Henri  Valois  a du  que  ce  pou  voit  être  cet  Edecon  n.p.44<>. 
dont  Prilque  parle  fi  fouvent , 'qui  étoit  Hun  de  nation  & cé-  Pn^'£'î7'  ^ 
Jébre  par  les  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à Attila  dans  49  c'  * 
la  guerre.  [Et  il  fe  pourrait  bien  que  cet  Edecon  aurait  été  dit 
gracié  par  Attila  qu’il  avoit  voulu  trahir,  & aurait  lailTé  fon 
fils  dans  une  fortune  fort  médiode.  ] 'Néanmoins  Adrien  Va-  val.r.  fr.pig. 
lois  a depuis  rejetté  ce  /ëntiment  pour  recourir  à un  Edic  qui  aat.Jor.r.G. 
étoit  l’un  des  Princes  de  la  nation  des  Squircs  vers  465.  [Je  n’y  c'54’  p'69l> 
vois  pas  plus  de  fondement . ] 

'Quel  que  fût  le  pere  [&  la  nation  d’Odoacre , ] Ennode  at  Enn.  Theod. 
fure  qu’il  étoit  d’une  très- baffe  naiffance  : [&  j’ai  peine  à croire  P 5’*’ 
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qu’il  ait  eu  avant  ce  tems-ci  aucune  qualité  qui  le  relevât.  J L’an  de  j. 
'Procope  dit  que  lorfqu’il  fongeoit  à fe  rendre  maître  de  l’Ita-  C'  1,6m 
lie,  il  étoit  dans  les  Gardes  de  l’Empereur  Auguftule.  Mais 
on  allure  qu’il  avoit  un  génie  capable  de  commander  des  ar- 
mées & de  gouverner  un  Etat.  [ Ainfi  il  femble  que  ce  n’eft 
pas  ] "ce  Prince  que  Cafïïodore  dit  "n’avoir  point  eu  une  ame  noneretu»* 
grande  & élevée , [quoique  le  teins  porte  à le  croire . } ' 11  étoic 
auffi  fort  grand  de  corps.  11  quitta  (on  pays  étant  encore  jeune 
avec  quelques  autres  Barbares  pour  aller  [porter  les  armes]  en 
Italie;  il  eft  marqué  qu’il  étoit  très-mal  vêtu  , & couvert  de 
méchantes  peaux  . [ Ainfi  il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  eut 
rien  alors  qui  le  diflinguât  des  autres . ] 

'Comme  la  réputation  des  miracles  de  S Séverin  étoit  alors- 
très  grande  dans  la  Norique,  il  vint  en  paffant  avec  l es  compa- 
gnons lui  demander  fâ  bénédiélion,  [ quoiqu’apparemment  il 
lût  dès-lors  Arien,  } comme  il  efl  certain  qu’il  Je  fut  depuis  , 

'La  cellule  du  Saint  étoit  fi  baffe  qu’Odoacre  étoit  obligé  de  (e 
bailler  pour  ne  pas  donner  la  tête  contre  le  plancher.  Et  fur  ce- 
la le  Saint  prit  eccafion  de  lui  faire  connoître  que  Dieu  l’éleve- 
roit  quelque  jour  à un  état  plus  éminent , & qu’il  feroit  bien- 
tôt des  préfens  plus  riches  que  n ctoicnt  fes  habits . 'Odoacre  fe 
fouvint  de  cette  prédiéhon,  & témoigna  toujours  beaucoup  de 
refpcél  pour  S.  Sévérin.  '11  demeura  [ depuis  ce  tems-Ià]  en  Ita- 
lie, 'étant  entré  dans  les  Gardes  d’AugufluIc , comme  nous  ve- 
nons de  dire . 

ARTICLE  VIII. 

Odoacre  tue  Oreflc,  dcptfc  jingufhiW,  fe  fait  Roi  d' Italie  : Son  gou- 
vernement : Il  honore  S.  Epiphane  & S.  Severin. 

L’Ennemi  de  la  paix  infpira  dans  le  cœur  d’Odoacre  l’am- 
bition de  regner,  fouleva  l’armée  contre  Oreflc  , & al- 
luma le  feu  de  la  divifion  & de  la  guerre.  'Odoacre  appuyé  des- 
Squires,  des  Hérules  , des  Turcilinges&  de  plusieurs  autres» 
nations  Barbares  [ qui  fervoient  les  Empereurs  comme  ] auxi- 
liaires, attaqua  l’Italie  [c’efl-à-dire,  Orefle  qui  la  gouvernoit.  J. 

'Orcfle  fe  réfugia  dans  Pavie  , à caufe  que  la  ville  étoit  forte  .. 

[Mais  Odoacre  l’y  ayant  pourfuivi , ] la  ville  fut  prife,  pillée  , 
faccagée  & brûlée  avec  deux  Eglifes  qui  y étoient . ' Orcfle 
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1.  fut  pris  anfli , & ce  femble  , dans  Pavie  même  , 1 & enfuite  c»sd  | jorn. 
on  lui  ôta  la  vie 'auprès  de  Plaifance  le  28  jour  d’ Août  auquel  Enn^pag.j»/. 
il  avoit  lui-même  challè  Népos  de  Ravenne  l’année  de  devant.  Omi.»p.p.j7. 
• Un  frere  qu’il  avoit,  nommé  Paul,  fut  aulfi  tué  le  4 de  Se- 
ptembre  à Ravenne  en  un  lieu  nommé  la  Pinaie  hors  de  Gaffe  Onuph.  Am. 
f Oui  étoit  le  port  de  Ravenne.  ] ' Eugype  qualifie  la  mort  w-t»- . 
d ürefte  une  mort  mjufle,  [ ce  qui  marque  quonlaimoit; 
mais  n’empêche  pas  que  fa  mort  ne  fût  une  julle  punition  de 
fa  révolte  contre  Népos.}  . ‘ • 

‘ Odoacre  trouva  Auguflule  dans  Ravenne.  Il  lui  ôta  les  Am.  an.  pa& 
marques  de  la  dignité  Impériale; 'mais  il  ne  lui  fit  point  d’autre  p' ’cbb  GI , 
mal , ayant  compalfion  de  fon  âge.  Il  l’envoya  dans  la  Campa-  c,,.  p,  j0s.  c" 
nie  pour  y vivre  comme  particulier  avec  fes  parens  ' dans  le  jorn.  r.Got.c. 
château  de  Lucullane  [ près  de  Naples  ] en  une  efpéce  d’exil , 46.  rej.  c.w 
' mais  avec  une  grande  liberté;  & il  lui  affïgna  même  un  reve- 
nu  "de  fis  mille  livresd’or.  'Le  Prêtre  Primene , dont Orefie  u0| j.s.  j»n. p. 
avoit  beaucoup  fuivi  les  avis,  craignant  qu’on  en  voulût  auffi 
à fa  vie,  fe  retira  dans  la  Norique  auprès  de  S.  Séverin. 

' Odoacre  demeura  donc  ainfi  maître  de  toute  l’Italie  & de  jorn.  r Oot.c# 
' Rome  même'[  comme  avoit  étéRicimer;  mais  il  entreprit  ce  46. 
que  ni  Ricimer  ni  aucun  autre  Barbare  n’avoit  encore  ofé  fai-  ' 

re; } ' car  il  prit  le  titre  de  Roi , fans  prendre  néanmoins  ni  la  Casd.  Am.  r. 
pourpre  ni  les  autres  ornemens  impériaux,  ni  le  titre  d’Empc-  «sAEvaga. 
reur.  ' Il  fê  fit  proclamer  Roi  le  23  d’Août,  cinq  jours  avant  j’.0'1  'p”°  * 
l’exécution  d’Oreffe.  [ Ainfi  par  un  terrible  jugement  de  Dieu,  Onu.ap.  p.ir.' 
Rome  fe  vit  afiujettic  à un  Barbare  & un  Arien , & l’Empire  c' Marc' lU' 
Romain  finit  en  Occident  où  il  avoit  pris  là  naiffance , ] après 
avoir  duré  507  ans,  à quelques  jours  près,  dépuis  la  bataille 
d’Adlium,  qui  établit  la  Monarchie  d’Auguffe.  ' On  comptoir  fcc.  chr.  pa;. 
alors  l’an  i2a9.de  la  fondation  de  Rome.  [ Nous  avons  vû  par  8oj* 
combien  de  troubles,  deguerres,  de  malheurs  l’Empire  étoit 
enfin  tombé  dan9  cette  derniere  ruine,  particulièrement  depuis 
la  mort  de  Valentinien  III. } ' C’eft  fans  doute  à ce  s malheurs  Conc.  t.  «•  p- 
qu’il  faut  rapporter  [ ce  que  dit  le  Pape  Gélafe , ] que  les  guer-  "vand-Upl 
res  avoient  entièrement  ruiné  il  y avoit  déjà  long-temsla  Tof  «79- *• 
cane,  l’Emilie  & les  provinces  [de  l’Italie;  } en  forte  qu’il  n’y 
reftoit  prefque  plus  perfonne.  'S. Sidoine  dit  que  de  fon  rems  siJ  , } epg 
côtoient  les  ufuriersqui  étoient  maîtres  de  l’Empire, &qui  le  p.i'jj.’ 
gouvemoient  comme  on  le  peut  attendre  de  cette  forte  de  gens, 
ou  plûtôt  qui  le  renverlbient  parles  fondemens . De  forte  qu’on 
ne  confidéroit  point  les  perfonnes  de  qualité , & qu’on  ne  récom- 
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penfoit  point  le  courage  de  ceux  qui  fâifoient  les  plus  belles  L'*n  Je  j. 
actions  dans  la  guerre.  C.47*. 

[ Odoacre , quoique  maître  abfolu  de  l’Italie , rcconnoifloi* 
néanmoins  en  quelque  forte  1 autorité  de  Zénon  Empereur 
d'Orient , comme  nous  verrons  particuliérement  l’année  fui- 
Thpb.  p i«j.  vante.  J 'Il  conferva  les  Magiilrats,  & tout  le  refie  de  l’an- 
^ t cienne  police  des  Romains , il  établit  fon  liège  à Ravenne  : '& 
p.  m?'/»  00  peut  voir  dans  S.  Sidoine  la  defeription  de  l’état  ou  elle  é- 
rot.  p.  iv  ij-l  toit  en  ce  tems-là. 

' Procope  allure  qu’il  s’acquitta  de  ce  qu’il  a voit  promis  aux 
Proc.  P.30S.  Barbares  alliés,  & qu’il  leur  diftribua  le  tiers  des  terres  de  l’Ita- 
lie : ce  qui  lui  acquit  entièrement  leur  affèélion , & a Aura  fa 
domination  [ pour  autant  de  tems  qu’il  plut  à Dieu  de  la  lui 
laiflêr.  ] Mais  cette  aélion  doit  fans  doute  l’avoir  rendu  odieux 
aux  Italiens,  quelque  défert  que  fut  leur  pays,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir.  Ennode  nous  donne  une  aflèzmauvai Ce  idée  de 
ïnn.v.Epi.p.  ^ gouvernement,  'lorsqu’il  dit  que  fa  fin  malheureufe  fut  une 
39  ’ jufte  punition  de  (es  fautes,  & que  ce  fut  fon  peu  de  miféricor-  malitia  e*. 

Je  Th.  P.S9S.  de  qui  lui  fit  perdre  fa  couronne  : 'qu’il  avoit  de  la  jaloufie  & **  ' 

de  la  crainte  des  perfonnes  éminentes , comme  s’il»  lui  euflént 
reproché  la  ba (telle  de  fon  extraélion;  qu’il  diiïipoit  par  fa  pro- 
digalité ce  qu’il  avoit  amafié  du  fang  des  peuples  par  une  ava- 
n.p.ij.|Ca(J.  ri  ce  infatiable.  'Caffiodore , dont  le  pere  avoit  eu  fous  lui  Pin- 
h1.ep.4  p j.i.  tendance  du  Domaine , & enfuite  celle  des  largeflès,  'l’accu Ce 
càfd.  1 3.  ep.  (°us  le  nom  de  1 héodoric  1 d’avoir  autorifé  l’avarice  des  Offi-  t* 

11.  p.4i.  r.  ciers  par  (on  exemple,  en  forre  que  fous  fon  régné  elle  ne  paf- 
Conc.  1.4.  p.  foie  pas  pour  un  crime.  'Le  Pape  Gclafe  dit  qu’il  avoit  réfiflé  à 
»10*»  Odoacre  qui  tenoit  alors  le  Royaume  d’Italie  , & ne  lui  avoit 

point  du  tout  obéi  en  de  certaines  choies  que  ce  Prince  com- 
mandoit,  mais  qui  ne  fc  dévoient  pas  faire.- 
Am.  jb.  pjf.  'D’autre  part  la  maniéré  dont  il  traita  Auguflule  [marque 
4/7-h.  ja  [,on(^  la  gér  érefité  & un  cœur  élevé  au  deffus  de» 

Enn.v.Epi. p.  défiances  qui  font  tant  de  maux  fous  les  Princes  foibles.  ]'A- 
ï *7-  près  le  fac  de  Pavir  & la  mort  d ’Orefte  , il  fit  ceflèr  la  liberté 

Bar-47#-  $*.  de  piller.  'Quoiqu’il  fût  Arien,  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  fait  des 
peines  aux  Cathcliqt.cs  (ar  la  Religion.  [Il  honorait  même  les 
*oll  s.jan.  p.  grands  hommes  de  l’tgliiè . ) ’ Se  fou  venant  que  S.  Sé  vérin  lui 
49v  J-4o,  avoit  prédit  l’état  où  il  fe  trouvoit  alors,  il  lui  écrivir  une  let- 
tre "d’amitié,  <Sc  le  pria  de  lui  demander  avec  confiance  tout  fanaifiares, 
ce  qu’il  pourrait  fou  ha  i ter  de  lui.  S.  Sévérin  lui  demanda  la 

1-  U parle  en  geaàal  duo  Prince  qui  avoit  iti  un  peu  avant  lui- 
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ftn  de  f.  grâce  d’un  Ambroife  qui  étoit  banni  ; & Odoacre  la  lui  accor- 
C-47é’  da  avec  joyc.  [ Nous  avons  vû  en  un  autre  endroit  un  Am- 
broife  banni  fous  Majorien  pour  un  adultère  : mais  fi  c’eftle 
même , il  falloir  qu’il  fût  bien  converti  pour  mériter  d'avoir  un 
fi  faint  intercefleur . ] 

' Il  eut  aufli  beaucoup  de  refpect  pour  Saint  Epiphane  Evê*  Enn.v.Epi.p. 
que  de  Pavie  ; & lui  témoigna  plus  d’amitié  que  n’avoient  ja-  3 * * **7‘ 
mais  fait  les  Empereurs  Catholiques.  'Ce  Saint  vouloit  tra-  p.3r9. 
vailler  au  rétabliffemcnt  de  la  ville  de  Pavie  ' ruinée  , comme  p-  3»*- 
• nous  avons  vû , par  les  troupes  d’Odoacre . 'II  eut  donc  recours  p- 1*9- 

à ce  Prince,  & en  obtint  une  remifc  des  impofitions  ordinai- 
res pour  cinq  ans.  ' Baronius  trouve  en  cela  un  fujet  de  rele-  Bar.  47e-  $.1. 
ver  la  bonté  d’Odoacre  au-defius  de  la  dureté  d’Orefte , & des  *' 
autres  Princes  Romains.  [ Mais  je  ne  vois  pas  qu’il  en  ait  eu 
afTez  de  fondement.  J Pélage  Préfet  du  Prétoire,  qui  par  fa 
Charge  avoit  le  foin  de  lever  1er  impôts,  les  exigeoit  avec  tanc 
d’injultice  & de  violence , qu’il  faifoit  payer  le  double  de  ce 
qui  étoit  impofé  par  le  Prince . Les  peuples  opprimés  eurent 
recours  à Saint  Epiphane i il  alla  trouver  Odoacre,  le  pria 
de  remédier  à ce  défordre , & en  obtint  ce  qu’il  demandoit. 

II  s’adrefla  encore  à lui  en  beaucoup  d’autres  occafions  pour 
les  intérêts  des  autres , [ & y trouva  toujours  une  pareille 
bonté . J 

&&<&&*&&*&&»&&&&&&&&&& 

ARTICLE  IX. 

Odoacre  truite  avec  Genferic  , députe  à Zenon  , fait  tuer  Bracila  : 

Né  pot  appuyé  par  Zenon,  tache  en  vain  de  ft  rétablir. 

I /^Doacr  e fit  dès  cette  année  476.  quelque  traité  avec 

Genferic.  ]' Car  ce  Prince  qui  s’étoit  rendu  maître  de  Viû  v.U.p. 

toutes  les  Illes  qui  font  entre  l’Italie  & l’Afrique,  lui  céda  la  s* 

Sicile,  hors  quelque  partie  qu’il  s’y  ré  fer  va  i mais  ce  fut  à la 
charge  qu’Odoacre  lui  en  rendroit  tous  les  ans  un  certain  tri- 

but . 1 * Les  Vandales  conferverent  toujours  en  Sicile  le  Châ-  Pr°.  b.  v»nJ. 
teau  de  Lilybée.  1 Genferic  qui  avoit  aufli  fait  la  paix  l’année  p,î47* 
précédente  avec  Zénon,  tâchoit  fans  doute  à Iaiflcr  fon  Etat  Buch.  1.19.C.1. 
paifible  à Huneric  fon  fils,  voyant  bien  qu’il  étoit  proche  de 

fa  mort  : Et  il  mourût  en  effet  dès  le  mois  de  Janvier  de  l’an- 

née fui  vante.  _ ■ _ _ 


Digitized  by  Google 


L’an  de  Jesus-Christ  477.  d’Odoacre  2.  B. 

Pil'c.  ptju.  ' P of}  Conjklttum  Baftli[ù&  Arnuti, 

461.581.  • . 4 . 

Cufp.p.457.»-  'On  cite  des  Annales  de  Jornande  qu’Odoacre  après  s'être 
< rendu  maître  de  Rome,  fubjugua  cette  année  la  plus  grande 
partie  de  l’Italie . 

L’Orient  qui  étoit  demeuré  dans  une  grande  paix  durant 
20.  ans  que  l’Occident  étoit  agité  par  tant  de  renverfemens , 
vit  fa  tranquillité  troublée  " par  la  révolté  de  Bafiltfque , qui 
obligea  Zénon  de  fe  retirer  en  Ifaurie  fur  la  fin  de  l’an  475. 
Mais  cet  orage  dura  peu;  & dès  la  fin  de  l’an  477.  Zénon 
Malc.p.ïj.d.  étoit  maître abfolu  de  tout  l’Orient.  'Quand  on  fçut  fon  réta- 
bliffement,  Jule  Népos  [qfli  vivoit  encore  dans  la  Dalmatic,J 
lui  envoya  des  Députés  pour  fe  réjouir  de  fa  viéloire,  & en 
meme  tems  pour  le  prier  d’avoir  compaflion  de  fon  état,  puis- 
qu'il avoit  éprouvé  la  même  dilgrace,  & de  l’affifter  d’hommes 
<5c  d’argent  pour  fe  rétablir  aufli  dans  fon  Empire.  . 
a.  I94.i1  ' En  même  tems  que  ces  Députés  de  Népos  venoient  à Con- 

p 9)'  c-  iîantinople,  il  en  vint  d’autres  envoyés  par  Odoacre , ' & par 
le  Sénat  de  Rome,  qui  fut  obligé  à cela  par  Auguftule,  dit 
I’Hiftpricn.  [ Odoacre  l’avoit  fans  doute  fait  agir  en  cetteioc- 
cafion,  afin  que  fil  rénonciation  parût  plus  volontaire , & la 
c.  i.  demande  qu’il  lui  faifoit  faire  plus  fpécieufe.  ] ' Car  les  Dépu. 
tés  du  Sénat  étoient  chargés  de  dire  à Zénon , que  l’Occident 
n’avoitpas  befoin  d’avoir  un  Empereur  particulier;  que  Zé- 
non  étoit  allez  capable  de  gouverner  les  deux  Empires  ; que 
le  Sénat  avoit  feulement  choifi  Odoacre  pour  prendre  foin  des 
affaires , comme  il  en  étoit  très  capable  ; & qu’ainfi  ils  le 
prioient  de  lui  donner  la  dignité  de  Patrice , & le  gouverne- 
V»!.r.fr.p.ï3i.mcnt  de  l’Italie.  ' On  croit  quîls  rapportoient  à Zénon  Iesor- 
Am.»n.p.48i.  nemens  Impériaux  [ qu’Auguffule  avoit  quittés  J fuivant  ce 
*■  que  dit  un  ancien  Auteur,  qu’Odoacre  avoit  envoyé  à Conf- 

tantinoplc  tous  les  ornemens  du  Palais.  Les  Députés  d’Odoa- 
cre demandoient  fans  doute  les  mêmes  chofes  que  ceux  du 
Sénat. J • . 

Waîc.j+.a.b,  ' Autant  que  j’en  puis  juger  par  les  termes  de  Male  l’Hifto- 
rien,  lefquels  me  paroiflènt  fort  obfcurs , Népos  avoit  déjà 
donné  la  dignité  de  Patrice  à Odoacre,  afin  quîl  le  rétablît: 
dans  lEmpire  : & Odoacre,  lâns  fonger  à le  rétablir , avoit 
pris  le  nom  & les  marques  de  cette  dignité.  ' Il  étoit  néanmoins 
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X*»n  Je  j.  bien  aife  de  la  recevoir  encore  de  Zenon,  afin  que  ce  lui  fût 
& 477'  un  gage  de  fon  alliance,  & qu’il  n’eut  rien  à craindre  de  l’O- 
rient . ' Les  Rois  de  Bourgogne  acceptaient  volontiers  des  Em- 
pereurs de  l’Orient  le  titre  & le  brevet  de  Comtes  & de  Gé- 
néraux de  leurs  armées , [ ce  qui  étoit  au-deflbus  du  Patri- 
ciat.  ] ' Gobaze  Roi  de  Colchide  avoit  une  Charge  de  Silcn- 
tiaire  dans  le  Palais  de  Juftinien , &en  recevoit  les  gages. 

' La  conformité  d’un  même  malheur  donnoit  à Zénon  de  la 
compaflïon  pour  Népos:  & d’ailleurs  la  femme  de  Népos 
étant  nièce  de  Verine  veuve  de  Leon  dont  Zénon  avoit  époufé 
la  fille , il  étoit  bien  aife  de  fuivre  l’inclination  que  Verine  avoit 
pour  fon  neveu.  Ainfi  il  répondit  aux  Députés  du  Sénat  qu’il 
trouvoit  fort  mauvais  qu’après  que  l’Orient  avoit  donné  Népos 
pour  Prince,  on  eût  eu  la  témérité  de  le  chaflèr  ; & que  puifi 
qu’il  vivoit  encore,  le  Sénat  n’avoit  autre  chofe  à faire  qu’à  le 
recevoir , & à le  rétablir  dans  fa  dignité  . Pour  les  Députés 
d’Odoacre  il  leur  dit  qu’il  eut  volontiers  envoyé  le  Patriciat  à 
leur  maître  , fi  Népos  ne  l’eût  prévenu  : Qu’Odoacre  avoit 
fort  bien  fait  de  le  recevoir  de  la  main  de  fon  Prince  légitime, 
& de  commencer  par  là  à obferver  l’ordre  & les  régies  de 
l’Empire  : Qu’il  efpéroit  qu’après  cela  , il  recevrait  bien  tôt 
comme  Empereur  celui  de  qui  il  avoit  reçu  cette  dignité,  & 
que  c’était  ce  que  la  jufiiee  & la  reconnoiflance  demandoient 
de  lui.  ' Il  écrivit  enfuite  à Odoacre  pour  lui  foire  fçavoir  ce 
qu’il  défirent  qu’il  fît  ; & dans  cette  lettre  il  le  qualifia  Patri- 
ce . [ Ces  réponfes  nous  peuvent  faire  juger  de  celle  qu’il  fit 
à Népos , laquelle  ne  fi:  pas  exprimée . On  ne  voit  pas  néan- 
moins que  Népos  ait  tiré  aucun  fruit  de  cette  bonne  volonté 
de  Zénon.  ] 1 L’an  4 /p.  le  grand  Théodoric  traitant  avec  Zé- 
non , ' s’offroit  d’aller  en  Dalmatie  pour  conduire  de  là  Népos 
[ en  Italie.  ] ' Mais  ce  traité  n’eut  pas  de  lieu  : & l’année  d’a- 
près ' Népos  fut  tué  dans  la  Dalmatie . ' Il  paraît  que  ce  qui 
reftoit  aux  Romains  dans  l’Occident  hors  de  l’Italie,  recon- 
nut Népos  tant  qu’il  vécut. 

[ On  voit  ce  me  femble  dans  ces  députations , & dans  le  ju- 
gement rendu  par  Zénon  fur  la  Provence  après  la  mort  de 
Népos , qu’Odoacre  reconnoifioit  en  quelque  forte  l’autorité 
de  l’Empire  d’Orient.  ] ' Un  Auteur  marque  en  effet  que  Zé- 
non eut  foin  de  protéger  le  Sénat  & le  peuple  de  Rome , & 
que  l’on  voyoit  fes  images  d refiées  en  divers  endroits  de  la 
ville . 
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[ Comme  Zenon  ne  fut  rétabli  que  vers  le  milieu,  ou  la  fin  £’*"  dc7> 
de  477  on  peut  mettre  les  légations  dont  nous  venons  de  par-  " 47  7' 

0nn.  1er  ou  cette  année  ou  la  fuivante.  ]'  Mais  ce  qui  appartient 
ap.  p.57.  plus  afliirément  à cette  annee , ceft  la  mort  du  Comte  Braci- 
Cuip.ColT.p.  fa  ou  gravj]a  qU'Odoacre  fit  tuer  à Ravenne  'l’onzième de 
Jorn.d.Got.e.  Juillet.  ' Jornande  dit  qu’il  le  fit  mourir  pour  donner  de  la  ter- 
*6.  p,68s.  rcur  aux  Romams . [ 11  en  avoit  aflurément  quelque  meilleure 
raifon . ] Le  nom  de  Bracila  femble  marquer  que  ç’étoit  quel, 
que  Barbare, & apparemment  un  Goth  plûtôt  qu’un  Romain. 

<*#•  <{*>&<{+ $*&$> 

article  X. 

'Mort  dt  TCepoi:  Odoacre  maître  de  U Provence  , U cède  d E/tric  t 
Guerre  en  Valmatie. 

L’an  de  Jesus-Christ  480.  d’Odoacre4, y. 

[■K  TOUS  paflons  ici  plufieurs  années,  parce  quelles  ne 
nous  fourniflènt  rien  pour  l’Hiftoire  d’Odoacre  & de 
l’Occident,  & cela  arrivera  encore  dans  la  fuite.  Nous  y au- 
rions pû  marquer  lesConfuIs;  mais  il  fuffit  qu’on  les  puifie  trou- 
ver dans  l’Hiftoire  de  l’Empereur  Zenon.  Et  ils  lont  même 
prefque  tous  d’Orient.  C’eft-pourquoi  nous  croyons  y pouvoir 
renvoyer  pour  ceux  même  de  cette  annee  & des  autres  , qui 
nous  fourniront  quelque  choie  pour  1 Hiftoire  <1  Odoacie . ] 

Marc.  Onu.p.  ’ Jule  Népos  fut  tué  en  480.  comme  nous  venons  de  dire  , 

57*  ' le  neuvième  jour  de  Mai  dans  une  Terre  qu’il  avoit  auprès 

EÆST  deSalone  en  Dalmatie.'  Il  fut  tué  par  Viator,  & Ovide  qui 
Marc.  >6.  étoient  auprès  de  lui  " en  qualité  de  Comtes.  Nous  avons  dit  v.§,  p.  m: 
pi.of.c.jï.  p.  Malc  fcmble  artribuer  fa  mort  aux  intrigues  de  Glycere 
qu’il  avoit  dépouillé- de  l’Empire  pour  le  faire  Evequede  Sa- 
lone . [ Et  cette  profanation  que  Népos  avoit  faite  du  Sacer- 
doce, méritoit  bien  une  punition  particulière.  Il  paraît  qu’il 
conlerva  julqu’à  ia  mort  le  titre  d Empereur , & lelpcrancc 
de  l’être. 

.-  . ' Comme  Zénon  l’a  toujours  favorifé , &ainfinapü  apputer 

CamJk'ip.19.  Odoacre  ' tant  qu’il  a vécu,  nous  ne  pouvons  mettre  avant  ce 
c’  tems-ci  J ce  que.dit  un  Hiftorien , que  les  Gaulois  étant  en  fe- 

dition  contre  Odoacre,  députèrent  à Zenon,  qu  Odoacre  lui 
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j;  cnvoya  suffi  des  Députés,  & que  Zénon  fe  déclara  en  fa  fa- 
veur  ' II  y a quelque  apparence  que  les  villes  qui  reftoient  en-  BiKh.p.565.51 
cote  à l’Empire  dans  les  Gaules,  & qui  fe  reduifoient  peut-  »*•  ,•  > 

Être  à une  partie  de  la  Provence,  avoient  reconnu  le  nom  de 
Népoî  tant  qu’il  avoit  vécu , & qu’après  fa  mort  Odoacre  tî-  ^ 

cha  de  fe  les  afl'ujettir.  Elles  eurent  recours  à Zénon  ou  pour 
n’obéir  qu’à  lui , ou  pour  avoir  un  Prince  de  fa  main . Mais 
Zénon  jugea  plus  à propos  de  les  obliger  de  fe  foumettre  a 

'Odoacre  maître  des  pays  qui  font  entre  les  Alpes  & le  Rhô- 
ne,  les  céda  aux  Vifigots,  qui  par  ce  moyen  étendirent  leur  ■ * ’ ’ 

domination  jufques  aux  Alpes . 'il  femblc  néanmoins  qu  Eu- 
ricqui  étoit  en  ce  tems-ci  Roi  des  Vifigots  ait  eu  beloin  de  6j0. 
quelque  combat  pour  fe  rendre  maître  d'Arles  & de  Marfeil- 
le  ' Nous  lai  (Ions  à Bucherius  à chercher  pourquoi  Odoacre  ““'h-  P- 5 • 
abandonna  ces  pays , & pourquoi  il  les  céda  plutôt  aux  Go:hs 
qu’aux  Bourguignons.  ...  , , 

' 11  croit  que  .Tes  Bourguignons  jaloux  de  cet  avantage  des  M- 

Goths,  & voulant  y avoir  quelque  part  , s’engagèrent  en  la 
guerre  que  Jornande  dit  s etre  émue  entre  deux  nations . ' Jor-  jorn,  p.  6g3. 
nande  dit  qu’Euric  y fubjugua  les  Bourguignons , [ c’edà-due 
qu’il  gagna  fur  eux  quelque  vi&oire.  ] Ainû  s’il  ne  fe  rendit 
pas  maître  de  toutes  les  Gaules , comme  Jornande  le  prétend, 
il  en  partagea  toutes  les  parties  méridionalesavec  les  Bourgui- 
gnons^ Je  croiquec’eft  particuliérement  par  le  Concile  d’Agde 
en  5 16.  & par  celui  d’Epaune  en  417.  qu’on  peut  connoître  les 
pays  qui  appartenoient  à l’un  ou  à l’autre  de  ces peuplas.  ]'M.  Not.CLp.ioy- 
Valois  marque  £ur  cela  ce  que  contenoit  le  Royaume  de  Bour- 
gogne, qui  alloic  environ  à 28.  villes  ou  diocèfes.  Les  Métro- 
poles de  Lyon,  de  Vienne,  de  Béfançon,  de  Tarantaife  & 
d’Embrun  étoient  de  ce  nombre. 

[ La  marge  de  Viélor  de  Tunes  porte  que  les  Goths  pri- 
rent  Arles  & Marfeille  en  470.  ] Mais  il  eft  vifible  quîls  n'a-  p,  j7j?g£'7* 
voient  encore  ni  l’une  ni  l’autre  en  475.  Lorfqu’Euric  les  prit 
[ ou  les  reçut  d’Odoacre  -,  J il  revenoit  d'Efpagne  où  il  avoit 
pris  Pampelune  & Sarragoce,  s’étoit  rendu  maître  de  toute 
l’Efpagne  fupérieure,  & avoit  renverfé  la  nobleffe  de  la  Tara- 
gonoife  qui  lui  avoit  voulu  faire  quelque  réfifiance;  de  forte 
qu’il  étoit  maître  de  toute  l’Efpagnc , à la  réferve  du  peu  que 
les  Suéves  y tenoient  encore  dans  la  Lufitanie  & dans  la  Ga- 
lice,. 
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L’an  de  Jesus-Christ  481.  d'Odoacre.  y,  6.  * 

' Odoacrc  alla  ccttc  année  combattre  le  Comte  Ovide  [ qui 
après  avoir  tué  l’année  precedente  Jules  Népos  , s'étoit  ap- 
paremment  rendu  maître  du  pays  : ] ' Et  Jornande  qui  l’ap- 
pelle Ovide , lui  donne  le  titre  de  Roi . ' Odoacre  le  défit , & 
te  tua . 

L’an  de  Jesus-Christ  483.  d’Odoacre.  7,  8. 

'Bafile  Patrice , Préfet  du  Prétoire,  & "Lieutenant du  Roi  »ee»*  vî«* 
Odoacre  [ à Rome.  ] 'Je  penfeque  ceft  'celui  qui  avoit  été  v‘  S1#v  re* 
'ConfuI  en  463.  & qui  eft  fi  fort  loué  par  Sidoine  ; [ ou  le 
. jeune  Bafile  ConfuI  en  480.  ] 'Ce  Préfet  voyant  le  Pape  Sim- 
plice  mort"[  à la  fin  de  481.  ou  au  commencement  de  483.  J»  Aca«ede 
prétendit  devoir  être  appelle  pour  l’éleéfionde  /bnfucceilèur.*  G* 

& il  fit  alors  un  décret  pour  défendre  aux  Papes  même  fou3 
peine  d’anathéme  , de  ne  rien  aliéner  des  fonds  donnés  à l'E- 
glife . Tout  fon  procédé  fut  condamné  en  302.  fous  Simma» 
que  par  le  Concile  de  Rome. 

«^3S358Sæœ^iK33355G3t:*S5  S5S$3S55SS3S3555*35S55555S5352» 

ARTICLE  XI. 

iiort  a'Euric  Poi  Jet  Pî/igott:  Ses  mater  s : Persécution  qu'il  fuit 
à lEgüje  : [et  loin  : S»  femme  & [et  tuf  uns. 

L’an  de  Jesus-Christ  484.  d’Ooacre.  8,  g. 

' TTU  Rie  Roi  des  Vifigots  mourut  l’an  484.  à Arles  dan» 

■ c la  dix-neuviéme  année  de  fon  régné  f commencée  eu 
4 66.  ] & dans  la  dixiéme  de  l’Empire  de  Zén on , à comp- 
ter du  mois  de  Novembre  474.  auquel  le  jeune  Leon  fon  fils 
le  laiffaparfamortfeul  Empereur.J  AinfiEuric  moùrutavant 
le  mois  de  Novembre , mais  après1  l'onzième  de  Septembre , J 
'puifque  le  Concile  d’Agde  fut  tenu  ce  jour  là  en  506.  l’an 
vingt-deuxième  d’Alaric  [ fon  fils  & fon  fucceffeur.  C’ eft  donc 
une  faute  à Saint  lfidore  de  ne  lui  donner  que  17.  ans,  de  une 
plus  grande  J ' à Saint  Grégoire  de  Tours  de  lui  en  donner  27. 

C’eft  encore  une  faute  à la  marge  de  Viétor  de  Tunes  d’avoir 
mis  fa  mort  en  485. 

1.  On  ne  dit  point  neanmoins  qu'il  eflt  été  ConfuI . Eft -ce  qu’on  n'1  mis 
•tue  les  digeitee  qe51  oit  «tors  4 
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U*n  de  j.  Ce  Prince  étoit,  comme  nous  avons  dit , monté  fur  le  trô- 

c’  *70*  ne  par  le  meurtre  de  fon  propre  frere , '&  il  gouverna  fes  Su-  EJnn,T>  EP'-P- 
jets  avec  un  fceptre  de  fer.  'Il  avoit  lui-même  toujours  le  fer  p.jg4. 

& les  armes  fur  le  dos  8c  à la  main  , ne  donnant  jamais  au- 
cun repos  à fes  voifins , & cherchant  toujours  à rougir  fon  é- 
armispo*  pée  dans  le  fang  de  fes  ennemis.  'Il  étoit  effectivement  "terri-  Sid.l7.  ep.  ?. 

ten*'  ble  dans  la  guerre,  heureux  dans  fes  entreprifes,  d’un  efprit  *j 

vif  & pénétrant.  Auflî  il  étoit  craint  & redouté  de  tout  le  En.  p3>s. 
monde;  mais  en  même  tems  fier  & fuperbc  , comme  l'Ecri-  Sld< 
turc  nous  dépeint  le  Roi  d’Aflyrie . 

'Sidoine  décrivant  vers  l’an  476.  la  Cour  de  ce  Prince  à î.sep^.p.nj. 
Bordeaux  où  il  étoit  pour  lors , y repréfente  les  Saxons , les  13°- 
François,  les  Erules  , les  Bourguignons  , les  Oftrogots  ; enfin 
les  Romains  & les  Perfes , tous  en  pofture  de  vaincus  ou  de 
fupplians;  'fur  quoi  Buchérius  s’étend  amplement.  [Nous  a-  Buch.  p. 559. 
vons  vû  en  fon  lieu  les  conquêtes  par  lefquelles  il  s’êtoit  ren-  s6‘- 
du  maître  de  prefque  toute  l’Efpagne , & environ  de  la  moi- 
tié des  Gaules,  c’eft-à-dire,  de  tout  ce  qui  eft  enfermé  entre 
le  Rhône  & la  Loire,  & même  de  la  Provence.  ] C’étoit  une 
grande  tentation  pour  les  foibles  de  voir  un  fi  méchant  hom- 
me , & Gcnlèric  qui  n’étoit  pas  meilleur  que  lui,  comblés  de 
tant  de  profpéritez,  durant  que  tout  l’Occident  gémiffoit  dans 
les  malheurs  qui  accabloient  tous  les  autres . 'Mais  ceux  qui 
étoient  éclairés  de  la  lumière  du  Ciel  confideroient  qu’il  n’eft  Sid.l.7.ep.«.p. 
point  permis  à des  hommes  de  fe  rendre  juges  de  la  conduite 
de  Dieu , & de  murmurer  contre  les  ordres  de  la  providen- 
ce . „ Au  contraire  , dit  Sidoine , fi  l’on  y penfe  bien , l'on 
„ verra  qu’il  eft  de  l’ordre  que  cuifant  dans  la  fournaife  de 
„ la  Babylone  de  ce  monde,  nous  pleurions  comme  Jérémie 
„ la  Jerufalem  Spirituelle  avec  de  vifs  fanglots  & de  très  pro- 
„ fonds  foupirs,  & que  l’Aflyrien  faffe  tout  trembler  par  le 
„ fafte  de  fa  puiffance  Ibuveraine , & ofe  fouler  aux  pieds  le 
„ Saint  des  Saints . Pour  moi , dit  ce  Saint , quand  je  confi- 
„ dére  les  viciflitudes  des  biens  préfens  & à venir , j’en  fouf- 
„ fre  avec  plus  de  patience  les  calamitez  publiques,  tant  par- 
„ ce  que  je  reconnois  que  quelques  maux  qui  me  puiffcnt  ar- 
„ river,  ils  feront  toujours  au-deffous  des  châtimens  que  je 
„ mérite , que  parce  que  je  fçai  qu’il  n’y  a point  de  meilleur 
„ remède  dour  [ guérir  & purifier  j l’homme  intérieur , que 
„ lorlque  l’homme  extérieur  eft  battu  dans  l’aire  de  cette  vie 
„ par  diverfcs  fortes  defouffranccs.  „ 
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Euric  n’étoit  pas  feulement  féparé  de  l’Eglife  Catholique  L’*n  de  J- 
[ comme  Arien,  ] mais  il  en  étoit  même  ennemi,  dans  la  per-  C'  4,4 ' 
fu  a fi  on  qu’il  avoit  que  Dieu  accordoit  à la  pureté  de  fa  foi  tant 
de  profpéritez  dont  il  le  combloit  en  ce  monde  , fans  con filiè- 
re r [qu’il  fe  réfervoit  à le  punir  d’autant  plus  févérement  dans 
l’autre.  J II  étoit  fi  aigri  contre  l'Eglife  Catholique,  qu’il  n’en 
pouvoir  pas  feulement  entendre  parler  ; de  forte  qu’on  ne  fça- 
GrT.h.fr.l.».  voit  s'il  étoit  plus  le  chef  de  fa  nation  que  de  fa  feèic . 'S  Gré- 
c.xj.  p.>s«.c.  goire  de  Tours  dit  qu’il  excita  une  perfécution  entière  contre 
les  Catholiques  , jufqu’à  faire  fermer  les  Eglifes , & bannir  , 

• emprifbnner , maffacrer  même  les  Evêques , les  Clercs , & 
Val.r.fr.p.330  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à l’impiété  Arienne . 'Néanmoins 

fi  Saint  Grégoire  n’a  point  eu  d’autres  mémoires  pour  cette 
perfécution , comme  il  y a bien  de  l’apparence , que  la  Lettre 
sid.J.g.ep  6.p.de  Saint  Sidoine  qu’il  cite  , il  pouffe  la  chofe  trop  loin . ' Car 
**■»•  Saint  Sidoine  dit  feulement  qu’Euric  avoit  banni  deux  Evê- 
ques , & qu’il  ne  fouffroit  point  qu’on  donnât  des  fuccefleurs 
à ceux  qui  mouraient . 

r 3*3  3S4-  C " Dès  l'an  474.  ] 'Il  dit  que  la  plûpart  des  Eglifes  étoient 
fans  pafleurs  par  cette  raifon  , & que  l’Epifcopat  y étoit  fini 
avec  la  vie  de  leurs  Evêques.  Il  en  marque  neuf  nommément  , 

Bordeaux , Périgueux , Rhodès,  Limoges,  "Mande,  Eaufe , Gabalitanî. 
Bazas,  Cominges , & Auch  ; & il  dit  que  ce  défaut  d’E"ê-  Conven*. 

• ques  entraînoit  après  lui  la  ruine  de  la  Religion,  puifque  c’efl 
aux  Evêques  à donner  les  mrnifires  inférieurs  aux  églifês , & 
à ramener  à la  foi  ceux  qui  s’en  font  écartés . Audi  il  dit  que 
le  Chriflianifme  étoit  prefque  éteint  dans  ces  diocèfes , n’y 
ayant  perfonne  pour  veiller  ni  fur  les  villes  , ni  fur  les  paroif- 
fes  de  la  campagne . Les  bâtimens  même  des  Eglifes  tom- 
boient  en  ruine  dans  les  bourgs  & les  villages , ou  demeu- 
raient les  uns  fermés  par  les  feuls  huilions  qui  y croifToient , 
les  autres  ouverts  aux  troupeaux  qui  y venoient  paître  l’herbe 
jufques  aux  pieds  du  faîne  Autel.  Dans  les  villes  même  il  fe 
trouvoit  peu  de  monde  aux  afTemblées . [ Si  les  chofes  étoient 
en  cet  état  dès  l’an  474.  on  peut  Juger  combien  les  maux  s’ac-’ 
crurent  dans  les  dix  années  fuivantes,  Euric  ayant  toujours 
perfiflé,  comme  nous  avons  dit , à ne  foufïrir  point  qu’on  or- 

p.4*4-  donnât  de  nouveaux  Evêques.  ] 'Les  deux  qu’il  avoir  déjà 
bannis  en  474.  l’un  auprès  de  fon  Evêché  , l’autre  plus  loin  , 
étoient  Crocus,  [ "que  quelques-uns  font  Evêque  de  Ni  fines,}  Noce?; 

& Simplice  [donc  on  ignore  le  fiége.  } ... 
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'On  croit  que  ce  fut  Euric  qui  ''bannit  Faufte  Evêque  de 
Ries,  après  que  la  Provence  fut  tombée  entre  fes  mains  [ "en 
480.  au  plûîôt.  'On  prétend  même  qu’il  a couronné  du  mar- 
tyre divers  Evêques  de  ce  pays  : [ "mais  on  n’en  donne  aucu- 
ne preuve  confidérable.  ] 

'S.  Ifidore  allure  qu’Euric  fut  le  premier  qui  donna  aux  Goths 
des  loix  par  écrit,  au  lieu  qu’ils  n’avoient  auparavant  que  des 
coutumes  qu’ils  oblcrvoient  par  tradition . 'On  marque  qu’on  a 
encore  aujourd’hui  ces  loix  d’Euric , amplifiées  par  les  Rois 
Goths  fes  fuccefleurs.  'Leuvigilde  en  corrigea  plufieurs.  'Il  em- 
ployoit  pour  dre 'Ter  fes  loix  la  plume  de  Leon  fon  Minière 
'très-habile  dans  la  Jurisprudence.  ' Sidoine  parle  des  loix  de 
Théodoric.  [ Et  l’un  des  deux  Princes  de  ce  nom  peut  avoir 
fait  divers  réglemens  fans  qu’ils  ayent  été  écrits.  ] 'Mais  le  P. 
Sirmond  aime  mieux  croire  qu’ils  étoient  écrits,  & que  ce 
qu’Euric  a fait  le  premier  a été  de  rédiger  en  un  corps  les 
Joix  des  Goths.  'Il  y a quelque  tradition  parmi  les  Efpagnols, 
qu’Euric  employa  pour  faire  fes  loix  70  Evêques;  [c’eft-à-di- 
re  apparemment  plus  qu’il  n’y  en  avoir  dans  tous  fes  Etats.  ] 
'Entre  ces  Evêques  ils  mettent  un  S Sévére  Evêque  de  Bar- 
celone,  qu’il  fit  depuis  mourir  vers  l’an  480.  à caufê  de  fon 
zélé  pour  la  foi,  & avec  lui  un  payfan  nommé  Emetcrc.  Bol- 
Iandus  rapporte  aflèz  amplement  ce  qu’on  en  dit.  [ Je  n’y  vois 
rien  de  certain,  & il  y a plufieurs  circonflances  fort  peu  pro- 
bables. ] 'On  honore  S.  Sévére  le  6 de  Novembre,  & S.  E- 
metere  le  3 de  Mars  dans  une  ParoifTe  du  Diocèfe  de  Barce- 
lone dont  il  e/I  Patron  fous  le  nom  de  S.  Madi . [ Ni  l’un  ni 
l’autre  n’eft  marqué  dans  Ferrarius.  ] 

• 'Euric  avoit  époufé  une  nommée  Ragnahilde  fille  d’un  Roi 
[ ’ Il  eut  pour  fils  & pour  fucceffeur  Alaric  dont  nous  ne  par. 
Ierons  pont  ici . ] 'II  paraît  auffi  qu’il  eut  une  fille  mariée  à un 
Prince  Barbare  nommé  Sigifmer.  Selon  la  defeription  que  Si- 
doine fait  de  ce  Sigifmer  qu’il  avoit  vû , ' M.  Valois  croit  que 
c’étoit  un  François  à qui  Euric  donnoit  fa  fille  pour  s’unir  avec 
cette  nation . ' Il  cultivoit  de  même  l’amitié  des  Erulcs , de* 
Warmes  & des  Turingiens envoyant  des  préfens  à leurs  Rois, 
& empêchant  fouvent  que  les  autres  peuples  voifins  ne  leur 
fiflent  la  guerre . 
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ARTICLE  XVII. 

Odoicrt  défait  & prend  Fava  Roi  des  Ru^es  , tr  au  [porte  en  Ititiil 
Us  habitent  de  /<*  Nitrique . 

L’an  de  Jesus-Çhrist 487.  d’Odoacre  ii,  i*. 

Cafd.  lonu.  '/^vDoacRE  fit  cette  année  la  guerre  dans  la  Norique 
app-57.  V_y  contre  les  Ruges  : £ voici  quelle  en  fut  l’occafion  . ] 

E?!l,nMan-p‘  Tlaccitée  Roi  des  Ruges  laiflà  après  lui  deux  fils,  l’un  nom- 
mé 1 Fava  & Feleélée,  '&  l’autre  appelle  Frédéric.  Fava  fut  ». 

Roi  des  Ruges  après  fon  pcre,  & donna  à Frédéric  la  ville  de 
Favianes  fur  le  Danube , '&  près  d’un  petit  ruiflëau  appellé 
Dicuntia  plus  de  * 40  lieues  au  derious  de  Paffau  [ près  de  20  cent  mille», 
lieues  au  derius  de  Vienne  en  Autriche , ] ‘ & à deux  lieues  Note  5" 
d’une  petite  ville  appellée  Burgum . 

'S.  Séverin  étant  prêt  de  mourir  dans  fon  mena  (1ère  , qui 
n’étoit  pas  loin  de  Favianes,  recommanda  extrêmement  à Fré- 
déric qui  l’étoit  venu  vifiter,  de  ne  point  toucher  quand  il  fe- 
roit  mort  aux  biens  qu’on  lui  avoir  confiés  pour  les  pauvres  ( 
s’il  ne  vouloit  éprouver  la  colere  de  Dieu  dès  ce  monde  mê- 
me. Frédéric  témoigna  avoir  même  horreur  de  cette  penfée. 

'Cependant  le  Saint  étant  mort  le  8 Janvier  ' de  l’an  482.  ' Fré- 
déric vint  lui-même  piller  tout  ce  qui  étoit  dans  fon  monafté- 
re  jufqu’aux  va  (es  facrés  qu’il  fit  prendre  fur  l’autel,  (ans  être 
arrêté  par  un  miracle  vifible  que  Dieu  fit  pour  venger  ce  fa- 
crilége,  & qui  convertit  celui  qui  en  avoir  été  le  mini  dre  . 

Mais  avant  que  le  mois  fût  parié,  Frédéric  fut  tué  par  un  au* 
tre  Frédéric  lôn  neveu  fils  de  Fava . — 

'Eugippe  dans  la  Vie  de  S.Séverin  dit  que  ce  fut  pour  ce 
fujet  qu’Odoacre  fit  la  guerre  aux  Ruges  : [ ce  que  je  voudrais 
Cita.  | Onu.  qu’il  eût  expliqué  davantage.  ] 'Il  les  vainquit  cetteannée  dans 
■p-  P-Jj  7-  une  bataille  donnée  le  1 5 de  Novembre,  'oh  Fava  même  fut 
Boii.  15.48."  Pr's  & emmené  prifonnier  avec  (à  femme  Gifa,  ' femme  ex- 
trémement  cruelle  & ennemie  des  Catholiques.  'Et  S.  Sève- 
rin  lui  avoit  prédit  a riez  clairement  que  (es  injuries  violences 
la  réduiraient  elle  & (bn  mari  dans  cet  état.  Paul  Diacre  parle 
de  cette  guerre,  & dit  qu’Odoacre  y mena  non  feulement  les 

Ca&l.  | Onu.  J.  ,0j)  i-jppçi'ç  a„(j;  Fcban , ’Favitn,  Fetbi»,  Fcltce,  &c. 

B0H.P.4S9.  *.  Italiens 
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Lan  d;  J.  Italiens  , mais  aufli  plufieurs  nations  Barbares  qui  lui  obéit 
c- <8/-  foient , comme  les  Erules , les  Turdlinges , & même  une  par- 
tie des  Ruges  : [ c’eftà-dire  qu'il  avoir  des  troupes  de  ces  na- 
tions, mais°non  pas  qu'il  fût  maître  de  leurs  pays , comme  cet 
Auteur  le  femble  croire . ] Il  ajoute  qu’Odoacre  étant  entré 
dans  le  pays  des  Ruges , les  défit  entièrement , tua  leur  Roi 
Fa  va , ravagea  tout  le  pays,  & en  emmena  en  Italie  un  nom- 
bre infini  de  captifs. 

L’an  de  Jesus-Christ  488.  d’Odoacre  12,  13. 

'Frédéric  fils  de  Fava  s’étoit  fauvé  de  cette  ruine  générale  Bol!  §.54.55, 
de  fa  famille  par  la  fuite  & en  abandonnant  fon  pays.  Il  y re- 
vint bientôt , [ lorfqu’Odoacre  s’en  fut  retourné  en  Italie  . J 
'Mais  dès  qu’Odoacre  /çut  fon  retour  , il  envoya  contre  lui  de  - ”• 
grandes  troupes  fous  la  conduite  d’AonuIphe  fon  frere  , 'que  ifid.chr.G.p, 
S.  Ifidore  appelle  Onoülphe.  'Frédéric  fut  donc  obligé  de  fuir  £*]j  j 5J 
une  fécondé  fois  , & il  fe  retira  à Noves  dans  la  Mille  auprès 
du  grand  Théodoric.  'Un  Auteur  anonime  marque  cette  dou-  A™-  an-  rae- 
ble  viéloire  d’Odoacre  fur  les  Ruges , qui  furent , dit-il , entié-  47  ’ 

rement  exterminés. 

'Nous  verrons  quelques  troupes  de  cette  nation  à la  fui-  Ennv.Epi.p. 
te  de  Théodoric,  qui  après  les  avoir  laiflées  deux  ans  dans  39*'393, 
Pavie  , les  renvoya  en  leur  pays  à leurs  familles  . ' Procope  Proc.b.  G.  I.j. 
témoigne  aufli  que  Théodoric  s’unit  tout  d’abord  les  Ruges 
qui  fe  joignirent  à fon  armée  & le  fuivirent  en  Italie  . [ Cé- 
toient  apparemment  ceux  que  Frédéric  avoit  ramaflTés . ] 

* Ennode  en  parle  comme  de  gens  barbares  entre  les  Barbares  Enn.  ut  fup. 
mêmes,  d’un  naturel  cruel  & farouche , incapable  de  refpeél, 
de  crainte  & d’amour  même  pour  leurs  Princes , & fur-tout 
pour  des  Romains , des  Catholiques  & des  Prêtres . [ Ceft 
ce  qui  ne  relève  pas  peu  la  gloire  de  S.  Sévcrint,  à qui  les 
Rois  Ruges  obéifioient  avec  un  entier  refpeét . Ceux  qui  re- 
vinrent d’Italie  ne  purent  occuper  qu’une  partie  de  leur  pays,  ] 

's’il  eft  vrai , comme  le  prétend  Paul  Diacre,  qu’après  la  dé-  Lang.U.c.tji 
faite  de  Fava  le  pays  des  Ruges  ait  été  occupé  par  les  Lom-  P-7*7- 
bards . 'Et  il  en  demeura  toujours  quelques-uns  en  Italie , qui  Proc.b.G.  i.j. 
ne  s’allioient  par  le  mariage  avec  aucune  autre  nation . c.2.p.47°.b-c. 

[ Quoique  la  défaite  des  Ruges  ait  dû  rendre  Odoacre  re- 
doutable aux  Barbares  de  ces  quartiers-là , cependant  il  crue 
qu'il  valoit  mieux  leur  abandonner  le  pays , que  de  s’engager 
aux  foirs  & aux  dépenfes  qui  étoient  néceflàires  pour  le  ùé;tr...  - 
Tome  IT.  lmp.  LU 
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B0:i.  J. 55.  dre  contre  leurs  courfes  continuelles.  [ 'Ainfi  il  ordonna  à Ao- 
nulpbe  d’en  retirer  tous  les  habitans  pour  les  amener  en  Ita- 
lie. LeComte  Pierius  fut  chargé  défaire  exécuter  cet  or- 
dre,  & les  habitans  y obéirent  avec  joie,  croyant  fortir  de  la 
fervitude  de  Pharaon  en  quittant  un  pays  que  les  Barbares 
couraient  & ravageoient  tous  les  jours.  On  les  difperfa  en  di- 
f 49,  vers  endroits  de  l’Italie,  oti  s’ils  s’établirent  avec  tout  ce  qu’ils 
avoient  pû  tranfporter  de  leurs  biens.  [Et  l’Italie  ne  Iaiiïa  pas 
5 39.49.  après  cela  de  demeurer  encore  fort  dépeuplée  . ] ' S.  Séverin 
avoit  prédit  cette  délivrance  des  peuples  de  la  Norique  i & 
il  avoit  recommandé  que  l’on  en  tranfportât  aufli  fon  corps , 
5-5S.S7.  'ce  qu’on  ne  manqua  pas  de  faire.  La  Norique  demeura  ainfi 
toute  déferte , enforte  que  les  Barbares  y fouilloient  avec  une 
entière  liberté  jufques  dans  les  tombeaux  des  morts  pour  y 
Am.p.479.d.  chercher  de  l’argent.  'Pierius  étoit  Comte  des  Domefliques 
Onu.jp.  p.57.  fous  Odoacre  en  490.  'Le  pont  Apollinaire  fut  brûlé  cette 
Buch.cjci.p.  ann£e  ja  nujt  du  [ 16  ou  17  d’Avril,  ] qui  étoit  la  nuit  fo- 
6}'  lemnelle  de  Pâque.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  ferait  à Rome  ou  à Ra- 

venne  où  le  nom  de  S.  Apollinaire  étoit  célébré . J 

ARTICLE  XIII. 

Théodoric  défait  Odoacre  prit  d' Avilie  & prit  de  Ver  ont  î Tnft 
Abandonne  Odoacre,  & puis  reprend  [on  parti. 

L’an  de  Jesus-Christ  489.  d’Odoacre  13,  14. 

[X  TOUS  ne  prétendons  point  faire  ici  I’hiftoire  du  grand 
Théodoric,  mais  marquer  feulement  comment  il  con- 
Vil.r.fr.pag.  quit  l’Italie,  pour  achever  l’hiftoire  d’Odoacre.  ] II  fut  porté 
Ï43-144.  ^ cette  conquête  & par  fon  ambition  propre  & (ans  doute  suffi 

Enn.de  Théo,  par  les  follicitations  de  Frédéric.  'Car  on  croit  qu’Ennode  mar- 
p.79*.  que  la  défaite  des  Ruges  & la  mort  de  Fava  , lorfquil  dit 
qu’Odoacre  s’étoit  attiré  la  guerre  des  Oftrogors  par  celle  qu’il 
avoit  faite  à d’autres , & par  le  carnage  des  parens  de  Théo- 
doric . [ Zénon  qui  gouvernoit  encore  l'Orient , confentit  fans 
peine  que  Théodoric  allât  conquérir  l’Italie,  afin  d’etre  délivre 
d’un  Prince  dont  il  rédoutoit  la  puiflânee  & le  courage,  ayant 
fait  trop  d’épreuves  de  l’un  & de  l’autre . 
p.:ÿt.3oi.  1 Nous  ne  marquons  pas  icij  ce  que  fit  Théodoric  avant  que 
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d'arriver  en  Italie.  'II  y entra  avec  l’armée  drs  Oflrogots  l’an  MarcK.fi, 
489.  'du  côté  de  la  Vénétie.  'Setant  avancé  jusqu'au  pont  de  '”nj 
la  riviere  de  Sonce,  'aujourd’hui  la  Zonzo  qui  pafle  un  peu  p.«97.l  c»i'd. 
à l’Orient  d’Aquilée,  'il  s’y  arrêta  pour  faire  repofer  fes  trou- 
pes.  'Odoacre  s’avança  aufli  jufques  lâ  avec  toutes  fes  forces , jorn.  p.  697. 
ou  plutôt  il  l’y  attendoit  'félon  Ennode  , avec  une  armée  ra- 
mailee  de  toutes  fortes  de  nations,  où  l’on  voyoit  même,  dit-  Eon.deTheo. 
il,  plufieurs  Rois  .Mais  le  grand  nombre  y produifit  la  con- 
fufion,  & la  diverfité  des  nations  celle  des  penfées  & des  vo-  Cifd.Am"1 
lontez  . Us  Ce  donnèrent  bataille  en  cet  endroit . Odoacre 
vaincu  fut  obligé  de  fe  retirer}  '&  1 héodoric  entra  dans  fon  Onu-ap. p.57. 
camp  le  28  jour  d’Août , 'quoiqu’il  fût  défendu  par  la  rivie-  Enn.  p.joi. 
re,  & qu’Odoacre  eût  employé  beaucoup  de  tems  à le  forti- 
fier. ‘Il  femble  que  Théodoric  ait  remporté  cette  viétoire  p.joi. 
fans  beaucoup  de  peine. 

'On  vit  ainfi  la  vérité  de  ce  que  S.  Séverin  avoir  prédit  à Boll.  *.j»n.p. 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  s’entretenoient  un  jour  4*4,9’5<?’ 
en  fa  préfence  du  Roi  Odoacre  , & lui  donnoient , comme 
c’eft  l’ordinaire,  de  grandes  louanges  mêlées  de  flatteries  : le 
Saint  leur  demanda  de  qui  ils  parloient;  & l’ayant  appris,  il 
dit  ces  paroles:  Odoacre  régnera  fans  perte  treize  à quatorze 
ans.  [ Il  avoir  été  déclaré  Roi , comme  nous  avons  dit  , le 
23  d’Août  en  476.  Ainfi  il  commençoit  fa  quatorzième  an- 
née lorfqu'il  fut  défait  par  Théodoric  . Il  fe  défendit  encore 
durant  quatre  ans  . Mais  fi  l’on  pouvoir  dire  qu’il  vivoit , on 
pouvoit  dire  qu’il  ne  regnoit  plus . II  eft  remarquable  encore 
qu’ayant  fait  mourir  Orefte  le  a 8 d’Août , ce  fût  ce  jour-là 
même  qu’il  fut  vaincu  par  Théodoric.  3 

'Il  ne  s’abbatit  pas  néanmoins  pour  cette  première  défaite.  Am- *|r- 
Il  Ce  retira  à Vérone,  où  il  fe  campa  dans  une  plaine  auprès  w9~ 
de  la  ville;  Théodoric  l’y  pourfuivit,  & il  y eut  en  cet  endroit  Am.  »n.  pag. 
une  fécondé  bataille,  'apparemment  le  2 7 ou  le  30  deSeptem- 
bre  . Il  s’y  fit  un  grand  carnage  de  part  & d’autre  : 'mais  en-  P.697. 
fin  Odoacre  y fut  encore  vaincu,  & y perdit  un  grand  nombre  Enn. de  TL  p. 
de  fes  gens.  'Ennode  décrit  affez  au  long  cette  bataille  , mais  c. 

en  panégyrifte  de  Théodoric.  Après  cette  fécondé  défaite  O-  J»™-  p-697- 
doacre  fut  obligé  de  Ce  retirer  à Ravenne  ; 'de  forte  que  Théo-  Am.  P.479.C. 
donc  eut  la  liberté  de  faire  de  grands  progrès  dans  l’Italie . 'Il  Ean  v.Epi.p; 
vint  enfin  jufqu’à  Milan  'qui  fe  rendit  à lui;  & Pavie  fit  la  mê-  39°- 
me  chofè. 

Il  arriva  en  même  tems  que  Tufa  Général  des  armées  d’O-  *Th.  p.jo 
V Lllij  Am.  p 479-  c. 
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doacre  depuis  fe  premier  d’Avril»  fe  donna  à Théodoric  avec  L’in  de  J« 
I3  plus  grande  partie  des  troupes  qu'il  commandoit . Théodo-  C",9°" 
rie  l’envoya  auffi-tôt  avec  un  de  fes  Comtes  pourfuivre  Odoa- 
cre  à Ravenne.  Odoacre  étoit  forti  de  la  ville,  & s’étoit  avan- 
cé  jufqu’à  Faenza,  où  Tufa  l'afliégca  avec  les  troupes  que 
Théodoric  lui  aveit  données.  'Mais  comme  il  étoit  accoutumé 
à la  trahifon,  il  reprit  le  parti  d'Odoacre  avec  toutes  les  trou- 
pes qu’il  lui  avoit  enlevées,  & lui  livra  le  Comte  [&  les  autres} 
que  Théodoric  lui  avoit  joints,  lefquels  furent  mis  dans  les  fers 
& menés  captifs  à Ravenne . [ Tufa  n’avoit  peut-être  pas  été 
, récompcnfé  de  Théodoric  comme  il  croyoit  le  mériter.  ] 'Car 
ce  Prince  généreux,  qui  releve  fi  fort  la  fermeté  avec  laquelle 
le  Patrice  Libéré  avoit  foutenu  contre  lui  le  parti  d’Odoacre 
jufqu’à  la  derniere  extrémité , [ n’étoit  pas  pour  e (limer  beau- 
coup la  légèreté  de  Tufa.  Mais  il  eut  tort  de  fe  fier  à un  traître.} 

'Il  femble,  félon  Ennode,  que  Théodoric  n’avoit  pas  envoyé 
centre  Odoacre  toutes  les  troupes  qui  s’étoient  rendues  à lui 
avec  Tufa  , mais  qu’il  en  avoit  difperfée  une  partie  en  divers 
endroits»  & que  lorfquîl  eut  fçu  que  Tufa  avoit  repris  le  parti 
d'Odoacre , il  fit  maflacrer  par  un  ordre  fecret  toutes  ces  trou- 
pes dans  leurs  quartiers,  de  peur  qu’elles  n’imitaffent  la  perfi- 
die de  leur  Général . 'Dieu  punit  ainfi  les  maux  que  ces  trou- 
pes faifoient  fbuflrir  depuis  fi  long-tems  à l’Italie  . [ Car  c’é- 
toient  apparemment  ces  Barbares  qui  fous  la  conduite  de  Ri- 
cimer  avoient  faits  & défaits  tant  d’Empercurs. 

La  trahifon  de  Tufa  fut  peut-être  bien-tôt  fuivie  de  celle  de 
Frédéric,  ] 'qui  viola  aufïi  la  foi  qu’il  avoit  promife  à Théodo- 
lic  , & prit  le  parti  de  fes  ennemis . Mais  il  fe  brouilla  depuis 
avec  eux , & ils  en  vinrent  même  aux  armes.  Frédéric  eut  d’a- 
bord de  l’avantage;  mais  enfuite  il  fut  vaincu.  [On  ne  marque 
point  ce  quîl  devint.  Nous  avons  vû  J 'que  Théodoric  avoit  en. 

492.  dans  fes  troupes  quelques  compagnies  de  Ruges. 

Des  que  ce  Prince  eut  appris  que  Tufa  l’avoit  abandonné  > 
il  ramafla  toutes  lès  troupes  & fe  retira  dans  Pavie,  'qui , com- 
me nous  avons  dit,  étoit  forte  en  ce  tems-Ià.  'Mais  elle  fe  trou- 
va bien  petite  pour  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes,  'd’autaot 
plus  que  les  Ollrogots  menoient  avec  eux  leurs  femmes,  leurs, 
enfàns  & tout  ce  qu’ils  poffédoient- 


1.  Nous  voudrions  pouvoir  dire  que  Tufa  le  donna  à The’odoric  le  1 
d’Avril.  Et  le  tcite  le  louffre  aile'menti  mais  nous  ne  voyons  pas  moyen 
de  l'accorder  avec  1 hiûoirc . 
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Milan  & toute  U Ligurie  ravagée  par  Odoacre  , par  Théodoric , par 
les  Bourguignons".  Théodoric  affilié  par  Us  Tifegot s défait  encore 
Odoacre  & faijiége  trois  ans  dans  Ravinne . 


L’an  de  Jesus-Christ  490.  d'Odoacre  14,  15. 


[/^vDoacRE  après  avoir  regagne  Tufa&  les  troupes  qu’il 

V_/  commandoic,  setoit  avancé  jufqu’à  Crémone.  ] ' II  ^™^,an-ras' 
quitta  cette  année  Crémone  pour  marcher  du  côté  de  Milan . 

' On  croit  qu’il  prit  cette  ville , & que  ce  fut  alors  qu’arriva  ce  Em.a.  p.  57- 
que  dit  Ennode:  'que  l'irruption  & la  violence  des  ennemis  de  Laur.pag, 
diflipa  de  côté  & d’autre  comme  un  troupeau  de  brebis  le  peu.  4fiî* 
pie  fidé/e  de  Milan,  en  forte  que  la  ville  demeura  toute  défer- 
re ; que  Laurent  le  faint  Pafteur  de  cette  Eglife  non  feulement 
fouft’rit  toutes  fortes  de  tourmens  en  la  perfonne  de  tous  lés 
diocéfains,  mais  qu’il  fut  pris  lui-même,  & éprouva  dans  un 
âge  fort  avancé  toutes  les  rigueurs  de  la  faim , du  froid , & di- 
vers autres  fupplices  que  là  cruauté  des  ennemis  lui  fit  endu- 
rer . Enfin  néanmoins  le  nom  Romain  fut  rétabli  dans  fa  vi- 
gueur [par  la  viéloire  de  Théodoric.  ] Laurent  remis  en  li- 
berté revint  à Milan,  & rétablit  la  ville  en  lôn  ancienne  /plai- 
deur . ' Ennode  dit  autre  part  que  lorfque  Théodoric  vint  en  p-  ‘*67’ 
Italie,  fes  ennemis  y mettoient  toutes  chofes  dans  un  défordre  euchar.p 
fi  effroyable,  que  la  faim  faifoi t mourir  ceux  qui  s’étoient 
échappés  à l’épée  ; que  l’argent  s’ouvroit  les  chemins  fur  les  plus  - 
hautes  montagnes  & les  portes  des  plus  fortes  citadelles,  & 
que  ceux  qui  étoient  portés  dans  les  lieux  les  plus  avantageux, 
y étoient  alfiégés  par  l’indigence  d’une  maniéré  plus  cruelle 
que  toute  la  rigueur  des  armes.  [Je  penfe  que  les  troupes  de 
Théodoric  ne  failbient  pas  moins  de  dégât  que  les  autres,  ^iand 
elles  étoient  les  plus  fortes.  ] 

' On  ajoute  à cela  ce  que  dit  encore  Ennode  des  ravages  des  v»l.  r.fr.pag. 
Bourguignons  dans  la  Ligurie.  Car  voulant  profiter  de  l’occa-  *44>  p- 
fion  que  leur  ortroit  une  guerre  fi obrtinée,  [ou  étant  appelles  576'i  *’ 
par  l’un  des  deux  partis , & plûtôt  par  Odoacre  que  par  Théo- 
doric,]' ils  entrèrent  dans  la  Ligurie,  y firent  de  grands  dé-  Enn.v.Epi.p, 
gâts,  & en  emmenerent  un  fort  grand  nombre  de  captifs,  î,!‘404’ 

' après  y en  avoir  tué  beaucoup  d’autres.  ' Ils  firent  avec  d’au-  p-4o°J< 
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tant  plus  de  facilité , qu’on  êtoit  accoutumé  à les  regarder  corn- 
me  amis,  & même  comme  les  défenfeurs  des  Romains:  de 
P.  390.  405.  forte  que  perfonne  ne  les  fuyoit.  'Ils  laifTerent  la  Ligurie  toute 
déferte;  & il  n’y  avoit  plus  perfonne  en  bien  des  endroits  pour 
y cultiver  les  terres.  Je  ne  fçai  fi  on  ne  pourroit  point  rappor- 
ter aux  Bourguignons  le  faccagement  de  Milan , & les  mau- 
vais traitemens  que  l’Evêque  Laurent  y fouffrit:  ' Gondebaud 
voulant  exeufer  cette  holtilité,  dit  qu’il  avoit  voulu  agir  en 
ennemi  déclaré  contre  le  Roi  d'Italie  qui  s’étoit  mocqué  de  lui 
par  une  foufie  alliance.  Il  femble  dire  que  ce  Roi  étoit  Théo» 
doric . 

'On  croit  que  les  Evêques  commencèrent  alors  à fortifier 
des  châteaux  pour  fervirde  retraite  aux  peuples  contre  les  vio- 
lences des  foldats,  & on  marque  qu’Honorat  Evêque  de  No- 
vare  en  fit  bâtir  un  . 

Enn.r.Hpi.p,  'Odoacre  ne  laifla  pas  Théodoric  en  repos  dans  Pavie , où 
Î9Î’  ilsetoit  retiré.  Il  l’y  afliégea,  & fes  troupes  étoient  les  plus 

nombreufes  > mais  Dieu  fe déclara  vifiblement  contre  lui.  L’air, 
le  beau  rems , la  pluye,  tout  fe  trquvoit  oppofé  à fes  defleins. 
Ses  foldats  mêmes  fe  battoient  & sentretuoient  les  uns  les 
autres . 

Théodoric  ne  fe  contentoit  pas  de  fe  bien  défondre  dans  Pa- 
vie . Voyant  fon  parti  fort  afloibli  par  la  trahifon  de  Tufa  , il 
eut  recours  à Alaric  Roi  des  Vifigots.  Comme  les  Vifigots  & 
les  OÜrogots  ne  compofoient  dans  leur  origine  qu’une  même 
nation , & que  les  Vifigots  avoient  reçu  parmi  eux , il  n’y  avoit 
encore  que  feize  ans,  un  a (fez  grand  nombre  d’Oftrogots  avec 
an.  pag.  Videmir  leur  Chef,  coufin  germain  de  Théodoric  , ' ils  ne 
manquèrent  point  de  lui  envoyer  du  focours.f  Ainfi  Théodoric 
étant  forti  de  Pavie,  fe  mit  en  campagne.  J 1 Les  deux  armées 
fe  rencontrèrent  fur  la  riviere  d’Addua,  où  fe  donna  un  grand 
combat  „ Beaucoup  de  perfonnes y forent  tuées  de  part  & d’au- 
tre i fiais  Odoacre  fut  vaincu  pour  la  troifiéme  fois  & con- 
Proc.  b.G.I.i-  tfaint  de  s’enfuir  encore  à Ravenne,  'laiflant  néanmoins  des 
garoifbns  dans  les  endroits  les  plus  forts.  ' Cetre  bataille  eft 
marquée  I onzième  d’Août.  Odoacre  y perdit  entr’autres  Pie- 
rius  qui  avoit  la  qualité  de  Comte  des  Domefiiques. 
d.  Casd.  IJor.  ‘ Théodoric  pou rfui vit  en  diligence  Odoacre  dans  Raven- 
»Cet.c.s7-P'  ne,  & y forma  Iefiége,  plaçant  fon  camp  au  lieu  appellé  IaPi- 
naie,  environ  à trois  milles  de  la  ville . ' Odoacre  ne  manqua 
pas  aufil  de  fe  bien  fortifier  dans  Ravenne,  d’où  il  foi  foi  t fou- 
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L'an  de  J.  vent  des  forties  durant  la  nuit  qui  incommodoient  beaucoup 
fc'  49°'  les  Goths . ' Il  fe  défendit  ainfi  avec  beaucoup  de  courage  du-  jby.  | Am.  p, 
rant  trois  ans . ' On  marque  particuliérement  que  le  io.  ou  le  “8°- 
U 1 5.  Juillet  491.  il  fortifia  nuit  avec  les 1 2 Erules,  & Libila  ou  j^jcasd'onÜ! 
Levilla  chef  de  ces  troupes,  & entra  jufques  dans  le  camp  de  ap.  p.J7. 
Théodoric  à la  Pinaie,  au  lieu  appellé  le  point  blanc.  Il  y eut 
un  rude  combat,  & beaucoup  de  morts  de  part  & d’autre. 

Mais  Odoacre  fut  néanmoins  enfin  vaincu  , & contraint  de  Ce 
renfermer  dans  Ravcnne.  Libila  même  fut  tué  dans  la  retrai- 
te en  paflant  la  rivière  de  Véjente  . '[  Ennode  femble  avoir  F.n  de  Tlic'od. 
voulu  marquer  ce  combat  ] lorfqu’il  parle  de  la  défaite  des  p’  3°6* 
Erules . 

ARTICLE  XV. 

Théodoric  devient  niait re  de  t Italie  : Odoacre  fe  rend  , & e fi  tué . 

[ e o D O R 1 c fe  voyant  plus  afTuré  par  cette  nouvelle 

X viétoire,  laifla  fon  armée  devant  Ravenne,  ]'  & alla  Proc,  b.c.p, 
attaquer  les  places  où  Odoacre  avoir  mis  des  garnifons.  Elles 
fe  rendirent  toutes,  hors  celle  de  Céfene  [dans  la Romngne] 
à 15  lieues  de  Ravenne,  [ ou  plutôt  à fix.  J ' Toute  l’Italie  jorn.  p.«97. 
fe  fournit  à lui  , & le  reconnut  pour  fon  Seigneur:  [ ce  qui 
ne  fe  fit  fans  doute  que  peu-à-peu , & allez  tard  . ] Car  le  fiir.  491.  {.6. 
Pape  Gélafe  dont  Baronius  ne  met  leleétion  que  le  2 Mars 
49J.  ' dit  qu’il  fut  obligé  de  réfifler  à Odoacre  qui  tenoit  alors  Conc.  e.  4.  P. 
le  Royaume  d’Italie,  ' fur  une  chofe  qu'il  demandoit  contre  ’IoS-d- 
laraifon.  °nu-ap’p”- 

[ Je  ne  fçai  s'il  ne  faudroit  point  rapporter  à ce  tems-ci  ce 
que  nous  avons  dit  fur  l’an  477.  ] 'qu’Odoacre  avoit  envoyé  Am.an.  p.481; 
à Conflantinople  tous  les  ornemens  du  Palais:  [ & dire  que 
fe  voyant  aflîégé  & preflë  dans  Ravenne , il  envoya  tout  ce 
qu’il  put  trouver  de  préfens  à Zénon  ou  à Anaftafe  qui  lui  fuc- 
céda  en  491.  pour  obtenir  fa  protection  & fon  fecours  contre 
les  Goths . ] 

' On  trouve  que  Théodoric  étoit  à Pavie  le  31.  Août  d’a-  Onn,ap.P.j7. 
près  la  fortie  du  10  Juillet.  Il  retourna  au  fiége  de  Ravenne 
a*  le  Août 1 [492.]  & fe  campa  au  lieu  appellé  le  petit  Pa- 

1.  Seroit-ce  fur  ce!»  qu’on  I’»uroit  fait  Roi  des  Erules? 

2.  La  Chronique  qui  marque  ce  fait » le  mec  fous  le  Confulat  d'Albin , 
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jcrn.  p.  697.  Lis.  ' Il  ctoit  alors  maître  de  toute  l’Italie  : & Odoacre  n avoit  L’*n  Se  J. 
plus  pour  lui  que  la  ville  de  Ravcnne;  avec  les  troupes  écran-  C'  4S°‘ 
gérés,  & quelques  Romains  qui  y étoient  enfermés  comme 

r M-Irroc.  fi»  ^ePu>s  trois  ans-  ’ ^ y ^toit  Pre®  & Par  l'ennemi  au  de- 
r-509.  d.  hors,  & par  la  famine  au  dedans.  ' On  marque  que  le  boif- 
Proc.' 1M09 d!  ^cau  dc  Iroment  y monta  jufqu’à  fix  pièces  d’or.  'Mais  les 
Goths  de  leur  côté  fe  lafloicnc  des  fatigues  d’un  fiége  de  trois 
S.  aps.  ' On  commença  donc  à traiter  d’accord  par  le  moyen  de 
^ l’Evêque  de  Ravenne , ' nommé  Jean , qu’on  marque  être  more 
33  î!d*’  *’ r en  494.  & on  a encore  ladite  original  d’une  donation  qui  lui  fut 
Mjbil.it  jt.p.  faite  Je  z Janvier  491.  ' Jornande  Goth  dit  qu’Odoacre  députa 
jorn! p. 698.  à Théodoric,  & le  fupplia  de  lui  accorder  la  vie.  1 L’accord 
Onu.  p.  57.  fut  conclu  le  27  Février  de  130493.  '&  Théodoric  promit  avec 
b.  Arment  de  conferver  la  vie  à Odoacre.  Procope  dit  que  l’on 
jorn. p. 698.  convint  que  Théodoric  & Odoacre  vivraient  1 également  en-  «• 
l’roc. l>.c;.l.i.  femble  dans  Ravenne,  ce  qui  n’eft  pas  aifé  à comprendre. 

Am.pjss. £ 'Odoacre  donna  en  otage  fon  fils  nommé  Thélan:  '&  ainfi 
i-.cjkd.  Théodoric  [ entra  comme  victorieux]  dans  Ravenne1  par  le 
Onu.ap-p.57-  pprt  Qa(jè  Je  j je  Mars. 

Am.an.M8o.  ' 11  ne  garda  guéres  ce  qu’il  avoit  promis  à Odoacre  ; car 
i>roc  I c 1 1 i cu  J0l!rs  aP»-'s>  'ayant  prié  Odoacre  de  venir  manger  avec 
crp.  3 lo-â!  b»  > ' fi  le  tua  de  fa  main  2 dans  le  Palais.  On  prétend  qu’il  a-  .. 
a Ami  Onu. | voit  découvert  qu’Odcacre  le  vouloit  tuer  lui-même.  ' Mais 
3ar.dp.a9j  § les  morts  font  toujours  coupables.  ' Marcellin  dit  que  Théo- 
x.  Val.  r.  tr.pl  doric  l’avoit  attiré  & trompé  par  fes  parjures . ] Jornande  mè- 
loîn  dcrc  n me  tém01gne  qu’°»  le  tenoit  pour  fufpeft , parce  qu’on  vouloit 
c^p.Ês^bl  qu’il  le  fût.[  Il  avoit  régné  13. à 14  ans  paifible  & victorieux, 
comme  Saint  Séverin  l’avoit  prédit . Que  fi  l’on  veut  étendre 
fon  régné  jufqu’au  y de  Mars  493.  il  aura  régné  1 6.  ans  & de- 
mi & quelques  jours.  ] 

Am.  !onu.  'Dès  le  même  jour  qu’il  eut  été  tué,  on  tua  auffi  tous  ceux 
de  fa  Cour  que  l’on  put  trouver,  & avec  toute  leur  race. 

Proc,  b g.I.i.  ' Théodoric  mit  dans  lès  troupes  ceux  qui  refierent  des  Bar- 
îild.clir! ci.pl  fiares  qu'  l’avoient  fuivi . ' On  marque  qu’Aonulphe  frere  d’O- 
7H-  doacre ayant  été  vaincu  par  Théodoric,  alla  chercher  fa  fu- 

î'j  p/  *’ :,cr'  reté  au  delà  du  Danube.  ' Libère  Officier  fous  Odoacre  ne 

dire  en  493*  Mais  ta  fuite  de  l’HiAoirc&  de  cette  Chronique  meme  montre 
que  ce  ne  peut  pas  avoir  été  plus  tard  qu’en  49a. 

I • *V<  rti  *}  ê/x#  x iïixrrw 

2.  L’Anonyme  dit  in  Pm/ath in  Lauretum.  Etoît-ce  un  bois  de  lau- 

riers planté  dans  le  jardin  du  Palais?  ] Marius  die  autli  qu’il  fut  tué  in  L*u- 

r#»#, 

ccfla 
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cefla  de  le  défendre  qu’en  le  voyant  mort  : & fa  fidélité  fut 
c ftimée  & honorée  par  Théodoric , généreux  d'un  côté , & 
cruci  de  l’autre  . ' Voilà  quelle  fut  la  fin  de  cette  longue  & Enn.  v.Epî.?, 
malheureufe  guerre,  qui  ruina  toutes  les  villes  de  la  Ligurie»  39î* 

' & où  Théodoric  demeura  enfin  victorieux,  parce  que  Dieu  p.39î. 
combattit  pour  lui , 


Terne  VI  lmp. 


May 
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O»  ton  rapporte  Us  changement  arrives  dans  h grande  Bretagne 
durant  h K fie  de. 


Tacit.  v.Agr. 
M3- 


•ïd.liifl.C.ii. 


’Isle  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  gran- 
de Bretagne  de  fon  ancien  nom , & qui  eft 
partagée  entre  les  deux  Royaumes  d’Ècoflè 
& d’Angleterre,  ]' commença  d’être  attaquée 
par  les  Romains  du  tems  de  J ule  Céfar , qui 

y fit  une  defeente . " Au  gu  (le  crut  devoir  fe  ^CiUUS-  > 

contenter  d’en  avoir  les  peuples  pour  amis , jugeant  que  la  con- 
quête d’un  pais  fi  éloigné  ferait  plus  défavantageufe  qu’utile  à 
l’Empire  .[ Caius  l’entreprit , & aufii  tôt  n’y  fongea  plus.  Clau- 
de qui  n’avoit  pas  aflurément  la  prudence  d’Augufte,  fut  plus 
hardi  que  lui , " porta  fes  armes  dans  ce  pays,  s’en  affujettic  v-fon  ‘‘tre. 
une  partie,  & en  fit  une  province  de  l’Empire  qu’il  falloir 

enfuite  défendre,  quoi  qu  il  en  coûtât.  . . 

" Agricola  conquit  même  l’ifie  toute  entière  fous  Domi-  v.  Domi- 
tien:  mais  cela  ne  dura  pas . Les  peuples  les  plus  feptentrio-  tien- 
naux , dont  les  plus  célébrés  etoient  les  Piétés , les  Calédo- 
niens, & les  Méates,  fe  maintinrent  toujours  en  liberté & 
ils  faifoient  même  fouvent  des  courfes  fur  ceux  qui  obeifïoient 
à l’Empire;  de  forte  que  les  Romains  étoient  obligés  de  faire 
de  longues  murailles  qui  traverfoient  toute  l’Ifle  dans  les  en- 
droits ks  moins  larges;  & ils  ne  pouvoient  néanmoins  arrêter 
leurs  courfes } non  plus  que  celles  des  Saxons,  & de  quelques 
autres  peuples  d’Allemagne  qui  y faifoient  des  defeentes  par 

mer  pour  la  piller.  ] , 

'Leschofes  demeurèrent  en  cet  état  ’ jufquen  lan  f 409. 
auquel  tout  l’Empire  d’Occident  étoit  dans  le  dernier  défor 

. ^ „ a * 1 / SLr  1/1  r»IlAllinn  /lui 


UUUUtl  IUUI  iiailip*'  - n. 

dre,  & par  les  ravages  des  étrangers,  & par  la  rébellion  des 
Zcf.Ur.*»,.  Sujets  -j'  Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  y furent  aufii 
attaqués  par  les  Barbares  de  l’Allemagne  ; [ & fe  voyant  aban- 


v-  Honoré. 
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donnés  des  troupes  Romaines /'que  le  tyran  Conflantin  avoit 
tranfportées  deux  ans  auparavant  dans  les  Gaules  ,3  ilsfefépa- 
rerent  de  l’Empire,  ditZozime,  ne  voulurent  plus  reconnoî- 
tré  Tes  loix , formèrent  un  corps  à part,  prirent  les  armes  pour 
fe  défendre  eux-mêmes  contre  ceux  qui  les  attaquoient , & 
délivrèrent  leurs  villes  de  leurs  infultcs.  ' Honoré  même  qui  p-  2 10. 

Eirtoit  alors  le  nom  d’Empereur,  autorifa  en  quelque  forte 
ur  conduite,  en  écrivant  à leurs  villes  de  Ce  défendre  elles- 
mêmes.  ' Et  depuis  ce  tems-là  les  Romains  ne  purent  plus  re- 
couvrer  cette  Ifie.  ' Béde  dit  qu’ils  ceflerent  d’y  regner  depuis  j.1’  ’"p''  ’’ 
la  prife  de  Rome  par  Alaric  l’an  1164.  de  la  fondation,  [ qu  i*d.  e.«i.p- 
plûtôt  l’an  n6j.  Car  il  eft  certain  qu’elle  fut  prife  en  4 10.  J 
'Si  les1  Bretons  avoient  eu  d’abord  quelque  courage  & 
quelque  bonheur,  cela  ne  continua  pas  long  tems.  ' Les  tyrans  Bed.  c.iz.p. 
Maxime  [& Conflantin  ] en  avoient  tiré  non  feulement  tou- 
tes les  troupes , mais  encore  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  vigou- 
reux dans  la  jeuneflë.  Et  ce  qui  en  fortit  alors  n y revint  jamais. 

Ainfi  ceux  du  pays  [ fans  armes  3 & fans  expérience  2 demeu- 
rèrent expofés  au  pillage  des  peuples  voifins,  particuliérement 
des  Piétés  & des  Ecoflois . 

• 1 On  croit  que  les  Piétés  étoient  originaires  de  la  Scythie,  Bed  c.i.p.150 
'c’elt-à-dire,  peut  être  de  la  Scandinavie,  ou  del’AUemagne  Br'P* 
' d’où  tous  les  auteurs  modernes  les  font  venir,  ' & que  s’étant  Buck.  an.  U* 
mis  en  mer,  ils  abordèrent  premièrement  dans  l’Hibemie  ' & P-  s«- 
de  là  vinrent  s’habituer  dans  le  haut  de  la  grande  Bretagne,  ’ ,jr,r 
' ou  leur  Etat  a continué  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  fubjugué  par 
les  Ecoflois  vers  l'an  480.  ' Leur  nom  n’a  pas  l’aifTé  de  s’y  con-  p.7's*7'7- 
ferver  encore  quelque  tems,  plus  célébré  même  que  celui  de 
leurs  vainqueurs.  Mais  il  s'y  eft  enfin  tellement  aboli  avec  leur 
langue,  & leur  mémoire  même,  qu’à  peine  peut-on  croire 
aujourd’hui  qu’il  y ait  jamais  eu  des  Piétés . 

' Les  Scots  ou  Ecoffois  venoient  auffi  de  l'Hibemie,  où  ils  Be*L  p»'  **■*• 
ont  demeuré  long-tems . ' Us  pafferenr  enfin  de  là  dans  la 
grande  Bretagne  fous  un  Chef  nommé  Reud , & de  gré  ou 
de  force  ils  eurent  pour  eux  une  partie  des  pays  que  les  Piétés 
occupoienr,  c’eft-à  dire,  "la  partie  la  plus  Occidentale.  [ Ils  Gild-  e.  ».  p. 
ont  enfin  donné  le  nom  à tout  le  Nord  de  l’ille , & y ont  for- 

r.  Nous  appellerons  déformais  xinfi  les  naturels  de  Itslepour  lesdiftinguer 
des  Anglois  venus  d'Allemagne. 

a.  ' Gildasmet  cela  après  que  Maaimceue  quitté  la  grande  Bretagneen  joj.  Gila.p.H7<, 
Mais  il  luppofe  que  les  Bretons  n'dtoient  plus  de  1 Empire  [ce  qui  «'arriva 
«feu  40?.  Ainfi  Bcdc  a railoo  de  le  rapporter  à ce  tems-là, 

Mmm  ij 
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mé  un  Royaume  qui  a duré  jufqu’à  la  fin  du  dernier  fiécle.  J 
Uff.  p.  57».  ' Leur  langue,  & leurs  coutumes  ont  long-tems  marqué  qu’ils 
Bcd.c-p.150.  venoicnt  d’Irlande.  'Les  Pi  êtes  obfervoient  encore  dans  1s 
b-c-  VIII.  fiécle  de  préférer  dans  la  fucceffion  de  leurs  Princes  la 

Gild.  c.15.  p.  ]-,gne  féminine  à la  mafculine;  ' en  cela  diffcrens  des  Ecofiois- 
OildfiBid.  ' II  paraît  que  dans  le  V.  fiécle  les  uns  & les  autres  avoienc 
prefque  tous  le  corps  nud , & de  grandes  barbes . Il  eft  cer- 
tain qu’ils  avoient  une  même  avidité  de  répandre  le  (aoo  hu- 
main . 

f On  ne  dit  point  quand  ces  peuples  font  entrés  dans  la  gran- 
de Bretagne;  mais  il  faut  que  les  Piéles  y fuffent  depuis  long- 
B11ch.an.p  57.  tems , ] ' puifqu’on  croit  que  les  Calédoniens  connus  dès  le 
Cso4‘ k'0*1'1’*  tems  de  Néron,  en  étoient  une  partie.  [ ' Aufli  ceux  qui  veu- 
Aa  I. >7.  p.  lent  qu’ils  y foient  venus  pour  la  première  fois  vers  l’an  75.  de 
346.  d.  Jcfus  Chrift  n’en  allèguent  aucune  preuve  confidérable  . J Us 
ne  paroi  fient  point  néanmoins  dans  l’Hiftoire  fous  le  nom  de 
Pidies  avant  le  Panegyrifte  Eumene.  Mais  ce  Panegyrifte  fup- 
pofe  que  les  Bretons  avoient  à combattre  les  Piétés  & les  Hi- 
Bub.anp.54.  bernois  dès  le  tems  de  Jules  Céfar.  ' Aufiï  il  y en  a qui  préten- 
dent que  ce  n’étoit  pas  le  nom  de  leur  nation , mais  que  les 
Romains  le  leur  avoient  donné  à caufe  qu’ils  fc  peignoient  le 
corps,  & sy  faifoient  des  figures  avec  le  for. 

[ Pour  le  nom  des  Ecofiois , je  penfe  qu’il  ne  Ce  lit  point 
Amm. l.ac.p  avant  Ammien,  ]'où  nous  trouvons  qu’au  commencementde 
360.  ils  pilloicnt  avec  les  Piétés  les  pays  les  plus  foptentrio. 
naux  de  ceux  qui  appartenoient  aux  Romains  j ce  qui  donne 
quelque  lieu  déjuger  qu’Hs  étoient  déjà  habitués  dans  Tille 
urr.  p.  5Î5.  avec  les  Pidtes.  1 Quelques  Hibernois  prétendent  au  moins  adolefce» 
°v-h  qu*,[s  travaillèrent  à s’y  établir.  ‘Saint  Jérome  " vit  peu  d’an- 
i.c,  p.75.»  n-es  apr^s  (jçj  Bretons  1 Ecofiois  dans  les  Gaules  qui  man-  *r 
geoient  de  la  chair  humaine.-  & il  dit  que  parmi  eux  les  fem- 
mes étoient  communes . [ Depuis  cela  le  nom  des  Ecofiois 
fe  trouve  par  tout . J ’ On  prétend  que  Porphirc  en  parle  avant 
' Dioclétien,  fans  marquer  néanmoins  où  ils  demeuraient. 

4 t c'  * Mais  le  paflàge  eft  proprement  de  Saint  Jérôme . ' Béde  fut)- 
Bed- l.r.c.11.  pofo  que  les  Ecoftbis  étoient  établis  au  nord  du  Golfo  de 
3BUcb.Jn,Pi7j.CIuyd  dès  le  commencement  du  V.  fiécle.  'Quelques-uns- 
croyent  que  Séneque  donne  le  nom  d’Ecoflbis  aux  Brigan- 
»•  7«.  tes  qui  habitoient  le  pays  d’York;  ' & on  prétend  en  effet 
qu’il  étoient  venus  d’Hibemie . [ Mais  ce  ne  font  point  ceux 

U(T.  p jS».  ».  ' Au  lieu  de  Scttu,  quelques-uns  croyent  qu’il  f»ut  Ere  Attscotoj. 
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dont  nous  parlons  ici , & qui  ont  formé  le  Royaume  d’E- 
coflè . ] 

' .Les  Bretons  accablés  par  ces  Barbares , écrivirent  & dé-  Gild.c.ti.  p. 
puterent  à l’Empereur  pour  lui  repréfenter  leur  mifére,  & 
î’afTurer  d’une  entière  obciflànce  , fi  on  leur  donnoit  du  fe- 
unc légion,  cours.  11  leur  envoya  'des  troupes  qui  battirent  les  Barbares, 
en  tuerent  un  grand  nombre , & chaflerent  entièrement  le  ref- 
te  du  pays  des  Bretons.  ' Mais  elles  s’en  retournèrent  enfuite , c-  *3- 
après  avoir  confeillé  aux  habitans  de  faire  un  mur  qui  traver- 
sât l’ifle , [ ou  plûtôt  J de  réparer  'quelqu’un  de  ceux  que  l’on  Nor.  c 6 }.  p. 
y avoit  faits  autrefois,  & où  les  Romains  avoient  foin  d’entre-  *‘7'  "8’ 
tenir  des  troupes  pour  le  garder.  'Uflèrius  met  cela  en  421.  [de  U (T  p.1096. 
quoi  je  ne  vois  pas  la  raifon,  } 'Alford  le  met  en  421.  y rappor-  Alf.4ii.j.i.*- 
rant  une  médaille  qui  parle  de  la  vidloire  des  trois  Augufles , 
c’ell-à-dire , comme  il  croit  d’Horioré,  Théodofe , & Confian- 
ce, [ dont  le  dernier  fait  Empereur  le  8 Février  42 1.  mourut 
le  2 de  Septembre.  ] 'Les  Bretons  firent  une  muraille,  ou  un  GW.  c.  ij. 
Tempart , comme  on  leur  avoit  confeillé , mais  de  fimple  ga- 
zon , & fi  mal , parce  qu’ils  n’avoient  point  de  perfonnes  [ ha- 
biles J pour  les  conduire , qu’il  ne  leur  fervit  de  rien.  ' On  en  BeJ.  c.,--.  p. 
voyoit  encore  des  relies  du  tems  de  Béde  qui  en  marque  la  fi-  *7*eJ  Ufl.p. 
tuation . Il  paraît  qu’avec  le  rempart , il  y avoit  un  tollé  lar-  01 
ge  & profond . 

' Les  Barbares  revinrent  bientôt  en  traverfant  les  mers , ou  Gild.  c.  13  f 
les  golfes  qui  les  féparoient  des  Bretons , & Çrent  de  plus  B*<1, 
grands  ravages  qu’auparavant . ' Les  Bretons  qui  prenoïent  en-  Gild.  c.up. 
core  le  nom  de  Romains , eurent  de  nouveau  recours  à l’Em-  "7‘ 
pereur  devant  lequel  on  dit  qu’ils  parurent  les  habits  déchi- 
rés, & la  tête  couverte  de  fable.  On  fut  touché  de  leurs  mal- 
, heurs , & on  leur 1 envoya  encore  des  troupes  qui  ayant  fur- 
pris  les  Barbares  par  leur  extrême  diligence,  en  firent  un  grand 
carnage  : 'ce  qu’UfTerius  met  en  l’an  418.  Et  néanmoins  ' Bé-  uff.  p.  109s. 
de  le  met  avant  l’an  [ 415. } auquel  mourut  Honoré.  Les  Ro-  q ‘jdc]]rIp'"  + 
mains  déclarèrent  bien-tôt  qu’ils  ne  pou  voient  ni  demeurer  , 1 ,5,  P* 
ni  revenir  davantage  ; que  cctoit  aux  Bretons  à fe  défendre 
eux-mêmes  contre  des  nations  qui  n’avoient  rien  au  deffus 
d’eux , pourvû  qu’ils  euffent  un  peu  de  courage.  Ils  travaille-  Bed.hif.  c.»*; 
rent  avec  eux  à faire  une  nouvelle  muraille  'au  lieu  * où  avoit  g-'îf.V 

tfcd.h1lp.t55. 

*•  ’Bcde  dit  que  ce  fut  en  automne,  fà  caufe  apparemment  deeeque  Giid.  c.ij.  p. 
dit  Gildas  1 ] 'que  lépe'e  des  Romains  faifoie  tomber  les  Barbares  com-  ’ V' 

me  les  feuilles  tombent  en  leur  tems,  [ en  automne.  J uft.  pag.6,» 

a.  'On  dilpute  de  lcndroit  où  il  étoit  placd.  V.sivirt,  $.  34  ».i8,  4o6'  p 6 s* 
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été  celle  de  Sévére  , dit  Béde , qui  ajoute  que  cette  muraille 
GiU.p.Jitb.  fubfiftoit  encore  de  fon  tems . 'Ils  bâtirent  aufli  des  tours  pour 
défendre  la  côte  du  midi  contre  les  [ Saxons,  & les  autres  Bar- 
bares d’Allemagne , ] qu’on  craignoit  de  ce  côté  là  . Us  enfei- 
gnerent  encore  aux  Bretons  comment  il  falloit  faire  des  armes, 
[ & s’en  fervir,  ] & ils  firent  tout  ce  qui  fe  pouvoit  pour  les 
encourager  : mais  ils  parloient  à des  gens  " fans  cœur, 
c ijp.utb.  'Aufli  après  qu’ils  s’en  furent  retournés , les  Ecoflois  & les 
Piéles  fçachant  qu’ils  ne  dévoient  plus  revenir  , rentrèrent 
en  foule  ' avec  leurs  petits  bateaux  de  cuir  fur  les  terres  des 
Bretons  plus  fiers  que  jamais , & s’emparèrent  d’abord  de  tout 
ce  qui  étoit  au-delà  de  la  muraille,  & en  firent  leur  propre 
pays.  Les  Bretons  parurent  fur  la  muraille  pour  la  défendre 
fans  autre  mouvement , avec  auffi  peu  de  courage  que  d’expé- 
rience dans  la  guerre.  Les  Barbares  au  contraire  toujours  en 
aflion  [tuent  les  uns  à coup  de  flèches , ] tirent  les  autres  avec 
des  crocs,  & aflomment  aufli-tôt  ceux  qui  ne  s’étoient  pas 
<r-  tués  en  tombant . Les  Bretons  effrayés  abandonnent  la  mu- 
Bcd.dir.  p»e-  raille  & les  villes  qui  en  étoient  proches  pour  s’enfuir  . ' Les 
,,4‘  Barbares  maîtres  de  la  muraille  , la  rompent  [ en  divers  en- 

GilA  p.n*.d. droits,  J ' courent  après  les  fuyards,  & les  tuent  comme  des 
moutons.  3 

[ Béde  dans  fa  Chronique  ne  met  ce  retour  des  Barbares  , 
Bed.hift.l.r.c.  & même  la  retraite  des  Romains  qu’en  l’an  431.  ] 'Mais  dans 
ii  >3  p.14.  5-  ^ hiftoire  il  paroît  l’avoir  même  voulu  mettre  avant  4zj. 

Ce  qui  efl  certain,  c’cfl  qu’en  l’an  430/lorfque  Saint  Germain 
d’Auxerre  & Saint  Loup  de  Troyes  étoient  en  la  grande  Bre- 
tagne pour  combattre  l’héréfie  Pélagienne  qui  s’y  étoit  répan- 
due , les  Piétés  & les  Saxons  joints  cnfcmbte  entrèrent  durant 
la  carême  dans  le  pays  des  Bretons.  Ceux-ci  qui  fè  trouvoienc 
beaucoup  plus  fôibles,  furent  raffinés  par  la  préfence  des  deux 
Saintsqui  voulurent  venir  dans  leur  camp.  Beaucoup  touchés 
de  leurs  exhortations,  ils  reçurent  le  Baptême  à Pâques.  Et  les 
ennemis  étant  venus  les  attaquer,  les  deux  Saints  entonnèrent 
l’AIIeluya  : tous  les  autres  y répondirent  i & les  ennemis  ef- 
frayés par  ce  err , jetteront  leurs  armes , & ne  fbngerent  qu’à 
UflTr.Br**  fè  fauver  par  la  fuite.  'On  tient  que  cela  arriva  dans  le  pays  de 
Galle  [ bien  éloigné  néanmoins  des  côtes  Orientales  où  les  * 

DIT.  p-6o6.  j.  De  curncis,  Batteaur  dozier  couveits  Je  peaur. 

T.T(T.  p.  jjr.  x.  'Quelques-uns  au  lieu  de  Snxmmm  reulent  qu'on  life  înwnw,  'Mai* 
Bed  hift  U-c.  Béde  a U i 'xxnxm  aufli-bien  que  noua, 
so.  p-aa.z. 
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Saxons  devoit  naturellement  aborder  . ] 'Il  y avoir  long-tems 
qu’ils  s’étoient  accoutumés  à faire  des  defcentes  & des  ravages 
en  Angleterre. 

'Non  feujement  les  ennemis  étrangers  ravageoient  le  pays  Gild.  c.16.  p. 
des  Bretons;  mais  ils  fe  pilloient  eux- mêmes  les  uns  les  autres, 

& s’arrachoient  ce  peu  que  les  Piétés  leur  laiffoient  : de  forte 
que  tout  le  pays  étant  ruiné,  ils  étoienr  réduits  à ce  qu’ils  pou- 
voicn  prendre  à la  chafle  , ' cachés  dans  les  forêts  & les  ca-  c.i7. 
vernes  des  montagnes  : '&  ils  pailerent  plufieurs  années  en  cet  c.18. 
état. 

'Ils  pouvoient  dès  lors  avoir  des  Rois:  mais  il  femble  qu’ils  cip  p.uj.d. 
en  avoient  plufieurs  en  même  tems  , [ en  diffèrens  cantons  de 
l’Ifle  j ce  qui  n’étoit  pas  pour  mettre  l’union  parmi  eux  : ] & 
non  per  Gildas  fe  plaint  ' qu’au  lieu  de  confulter  les  régies  de  Dieu 
Deum-  pour  les choifir,  on  prenoit  ceux  qui  étoient  les  plus  cruels, 

[ foie  comme  plus  propres  à arrêter  les  défordres  & les  vole- 
ries  , Ibit  qu’ils  fuflent  les  plus  puiflans . ] Et  ceux  même  qui 
les  avoient  fait  Rois , les  tuoient  bien  tôt , non  pour  les  avoir 
reconnus  coupables  , mais  pour  en  choifir  d’autres  encore  pi. 
res.  S’il  s’en  trou  voit  quelqu’un  plus  doux  que  les  autres,  tout 
le  monde  le  haïfloit  [ comme  lâche , ] & le  perfécutoit  com- 
me l’ennemi  & la  ruine  de  la  nation . Gildas  dit  par  deux  fois 
que  ces  Rois  étoient  oints  , [ & je  ne  vois  point  qu’il  donne 
lieu  à dire  que  ce  Ibit  une  expreflion  métaphorique.  ] ' Il  parle  c-l7  P.«o,*. 
d’une  famille  Romaine  dont  plufieurs  avoient  porté  la  pour- 
pre , & avoient  aufli  été  tués , en  forte  qu’il  ne  refle  qu’Am. 
broife  Aurelien , dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

'La  famine  & la  puiflance  des  Barbares  qui  pouflbient  ce  c»7.p,ni.a. 
femble  les  Bretons  jufqu’aux  extrémitez  de  l’Ifle , obligèrent  e‘ 
ces  miférables  peuples  à avoir  encore  recours  aux  Romains  , 

& d’écrire  pour  lors  à Aëce  alors  Conful  pour  la  troifiéme  Ibis. 

» V»!ent.3.  [ Ainfi  c’étoit  en  446.  ] Ils  s’addrefloient  à Aëce  , ''parce  qu’il 
5-  pouvoit  tout  de  l’Empire  [ d’Occident.  ] L’infcription  de  leur 

Lettre  portoit  ces  termes  : Lo  gemiffemens  do  Breton)  au  Con- 
ful Aëce.  Mais  leurs  larmes  ne  leur  purent  obtenir  aucun  fe- 
cours.  'Quelques-uns  croyent  que  c’e fl  parce  qu’on  craignoit  u(T  p.  no*.- 
dès  lors  Attila.  [ Car  on  ne  voit  pas  J 'qu’il  fit  déjà  la  guerre 
à Valentinien , comme  l’a  cru  Béde . p «s«.<*. 

'Les  Bretons  n’cfpérant  donc  plus  de  fecours  , les  uns  pref-  Gild.  c.i7.p. 
fés  par  la  famine,  fe  fournirent  fans  différer  aux  Barbares  pour  »»*•  «. 
avoir  au  moins  du  pain  : les  autres  au  contraire  mirent  leur 
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confiance  en  Dieu,  puisqu’ils  étoient  abandonnés  des  hommes  , 
s’animèrent  à fe  défendre  , prirent  les  armes , forcirent  de  leurs 
bois  & de  leurs  montagnes , & fejettant  fur  les  ennemis  , ils 
remporteront  for  eux  tant  d’avantages , que  les  Hibernois  [ou 
Ecoflois  , ] fe  retirèrent  chez  eux  [ au  nord  de  l’ifle,  ] & les 
Piétés  dans  les  extrémitez  de  fille  ; [ c’eft-à-dire  , apparem- 
ment vers  la  muraille  , dans  les  pays  abandonnés  par  les  Bre- 
tons , ou  dent  les  habitans  s’étoient  fournis  à eux  . Là  trou- 
KL-d.chr.pig.  vant  un  pays  meilleur  que  leurs  anciennes  montagnes , 'ils  s’y 
Ciîd  r 1 191.  établirent  pour  toujours  , '&  apprirent  enfin  à demeurer  eu 

repos  , fâifant  feulement  quelquefois  des  courfes  [ fur  leurs 

rn. pag. «19.  frontières.  J 'Uflferius  prétend  que  les  Ecoflois  fe  retirèrent 
11  c'5,  dans  l’Hibernie  leur  ancien  pays . [ U eft  certain  que  Gildas 
odd.  c.19.  p.  & Béde  ne  le  difent  point.  ] 'Us  s’en  retournèrent  pour  revenir 
1 1 8‘  **  bien-tôt , dit  Gildas . [ Ainfi  ce  furent  eux  apparemment  qui 

firent  la  demiere  incurfion  dont  nous  parlerons  bien. tôt , J 
iicd.hin.c.15.  'quoique  Béde  la  rapporte  aux  Piétés. 

r >57-c.  [ L’ifle  jouiffoit  peut-être  déjà  de  ce  repos  en  l’an  447.  ' au-  v.  s.cerm. 

Sur. 3 h jul.p.  quel  J 'Saint  Germain  d’Auxerre  y vint  pour  la  fécondé  fois  d Aux 
avec  Saint  Sévére  de  Trêves . Ce  fut  encore  pour  y combattre 
les  Pélagiens , & il  en  purgea  Tille  qui  -conferva  ainfi  la  pureté 
de  fa  foi. 

c,i’d.  c.19.  p.  . 'Les  ravages  des  Barbares  étant  donc  certes , [ & les  Bre- 
tons ayant  la  liberté  de  cultiver  la  terre , ] elle  produifit  avec 
une  fécondité  que  l’on  n’avoit  jamais  vûe.  [ Mais  les  peuples 
abuferent  de  cette  grâce  contre  celui  qui  la  leur  fâifoit . ] L’a- 
bondance produifit  la  débauche , & la  débauche  tous  les  cri- 
mes qui  la  fuivent  d’ordinaire.  Ces  crimes  étoient  accompa- 
^ fa_  gnes  de  tous  les  autres  dont  les  hommes  font  capables  > 'mais  le 
principal  étoit  la  haine  de  la  vérité  & de  ceux  qui  la  défen- 
doient,  avec  l’indifférence  de  ce  qui  pfaifoit  ou  ne  plaifoit  pas 
t,  à Dieu  ; & on  riavoit  pas  plus  de  fidélité  pour  les  Rois . ' Le  Do- 
"Clergé  même  & les  Paf leurs  qui  dévoient  être  l’exemple  du  ra*ni  * 
peuple  , fe  laifloient  aller  la  plupart  à l’ivrognerie , à l’envie  t 
aux  quereles  , aux  animofitez , & avoient  perdu  le  difeerne- 
ment  du  bien  & du  mal . 

c.i«ip.iip.c.  'Dieu  pour  les  réveiller  de  cet  affoupirtement , les  effraya 
A par  un  bruit  qui  courut  que  les  ennemis  revenoient  : & com- 

me cette  crainte  ne  les  corrigea  pas , il  les  frappa  d’une  perte 
effroyable , qui  en  peu  de  tems  emporta  une  infinité  de  per- 
fonnes.  Ce  fléau  fut  encore  inutile  ; de  force  que  le  tems  de  la 
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colère  de  Dieu  s'approchant , [ les  ennemis  vinrent  effective- 
ment , comme  on  le  voit  par  la  fuite.  ] 

' Les  Bretons  avoient  alors  pour  Roi , ] & ce  femble  pour  Bed.  c.  14.  p. 
unique  & principal  Roi  ] Vortigere  ' ou  Wertigerne  que  * Gil-  *>• 
das  appelle  un  fuperbe  & malheureux  tyran.  [ On  peut  voir  GiW.^elij'.p. 
dans  Uffèrius  les  crimes  que  les  Auteurs  plus  nouveaux  lui  at-  *'9.  no. 
tribuent.  [ ' Ce  Roi  tint  un  grand  confeil  pour  chercher  quel-  c.»x.ij.Bed. 
que  moyen  d’arrêter  ces  irruptions  fréquentes  des  nations  fep-  Jj'ft-P<«-M7. 
tentrionales:  & comme  Dieu  qui  les  vouloit  punir,  lesaveu- 
gloit  , ils  prirent  d’un  confentement  univerfel  le  parti  le  plus 
pernicieux  qu’on  fe  pût  imaginer,  qui  fut  d’appellerlesSaxons 
a leur  fecours,  'en  leur  promettant  des  terres  dans  l’iflecom-  ufs.p.  319: 
me  le  dit  Guillaume  de  Malmesburi  ; & Béde  donne  tout  Bed.  c.  15. 
fujet  de  le  croire.  ,57‘  ,c' 

' 11  y a bien  des  opinions  différentes  fur  le  tems  où  cela  fe  ufs.pag.-40t. 
fit:  1 Tira  Profper  veut  que  les  Saxons  fuffent  non  feulement  «°J- 
dansl’ifle,  mais  maîtres  des  ifles  dès  l’an  444.  ce  que  Gildasne  p*4°4’ 
nous  permet  point  de  croire.  Et  il  ne  fouftre  gueres  non  plus 
qu’on  dife  que  ç’a  été  dès  448.  comme  on  le  cite  des  Annales 
de  Jornande , qu’on  croit  êcre  celles  d’Hermanous  Contraflus 
[ Auteur  beaucoup  plusnouveau . ] 'Béde  met  l’entrée  des  Sa-  Bed.&.c.ty.p. 
xons  accompagnés  des  Anglois  fous  régné  de  Marcien,  ' avant  ,l7.a-IChr.P. 
la  mort  de  Valentinien  III.  [ entre  450.  ou  455:.  ' Et  il  femble  h.c*i,.p.,6,. 
mettre  la  réfolution  de  les  appeller  avant  le  régné  de  Marcien:  c.iEPi.P.î7*.' 
[ de  forte  que  félon  lui , on  ne  peut  mieux  placer  cet  événe-  £ u j 

ment  qu’en  4S0.  [ 'comme l’a  fait  Uffèrius.  M.  'Valois  le  met  * 57."  P>s‘ 

deux  ans  plus  tard , croyant  fuivre  Béde.  vif/fr?7* 

' On  croit  que  les  Saxons  tenoient  alors  le  pays  qui  joint  la  paVui-*  J 
Cherfonnefe  Cimbrique , ou  le  pays  de  Jutland  en  Dannemarc  Ul‘-P»&39*. 
avec  l’Allemagne  ,c’cft-à-dire,  à peu  près  le  Duché  de  Holffein.  395‘ 

Le  nom  des  Anglois  étoit  déjà  connu  du  tems  de  Tacite,  & Tac.  Je  G.  c. 
il  dit  qu’ils  adoraient  la  terre  fous  le  nom  de  Herh  qui  eft  en-  ÿ'i*: 
Angm . core  demeuré  dans  leur  langue . [ Sanfon  " les  place  à côté  des 
Saxons  dans  l'Allemagne  à l'Orient  & au  midi , où  eft  aujour- 
d'hui leDuchédc  Mekelbourg.  j 'Mais  Uffèrius foutient qu’ils  P-39'>39*. 
étoient  au  dellus  deux  dans  le  jutland , où  eft  le  Duché  de  Slef- 
vie:'  & au  deflus  des  Anglois  il  met  les  Jutes,  dont  le  nom  eft  p.39o.39,Ê 
demeuré  à toute  la  peninfule , ôc  qu’on  prétend  n’être  pas  diffe- 
rens  des  Goths.  1 Béde  même  dit  que  le  pays  de  ceux  qui  ont  Bed  I.i.c.ij. 
donné  le  nom  à l’Angleterre  étoit  entre  les  Vites  [ou  Jutes  j J p-«J7- 
' & on  prétend  que  leur  nom  s’y  conferve  encore  aujourd’hui  Uf*.P.j9i. 

T omc VI.  Imp.  Nnn 


Digitized  by  Google 


li  -À 


p. 39«- 


4J3-S«*. 


Guid.c,i3.  p. 
>19. 110. 


Eed.c.  15.  p, 
fl57'd. 


4(C5  HISTOIRE'- 

dans  un  canton  entre  SIefvife  & Fknfbourg.  [ Tous  ces  peu- 
. - pies  étoient  payens;  ]'  & on  remarque  particuliérement  des 

É.^7.àlC  *3  Anglois  qu'ils  adoraient  un  Voden 1 Chef  de  plufieurs  familles 
qui  regnoient  en  divers  pays  du  Nord . , 

De  ces  trois  peuples  les  Jutes  ont  été  les  moins  connus,  au 
moins  fous  ce  nom  : les  Anglois  le  font  le  plus  aujourd’hui  ; & 
les  Saxons  fe  font  les  premiers  rendus  célébrés  par  les  pilleries 
qu’ils  faifoient  fur  les  côtes  des  Gaules  & de  la  grande  Breta- 
Alf.  449. 5. 1.  gne . ' Auffi  c’eft  proprement  à eux  que  les  Anciens  attribuent 
h conquête  de  cette  ifle,  'à  qui  on  a donné  durant  quelque 
tems  le  nom  de  Saxe.  [ Et  Gildas  ni  Béde  ne  difcnt  point  que 
les  Bretons  fe  foient  adreflfés  à d’autres  pour  leur  demander  du 
fecours.  ] 

' Us  l’accorderent  avec  d’autant  plus  de  joie,  que  leurs  Au- 
gures leur  promettoient  de  piller  durant  150  ans  le  pays  oh  on 
les  appelloit,  & d’y  demeurer  trois  cens  ans.  [ Mais  ils  ont 
bien  paflece  terme.  ] Il  partirent  dans  trois  * vaiffeaux , ' con-  «y  «In- 
duits, à ce  qu’on  tient , par  deux  freres  Hengift , & dont  leur 
b.  c.  I Gil.  p.  grand  Voden  étoit  trifayeul.  'Ils  abordèrent  à la  côte  orientale 
,10  i-  de  l’ifle,  oh  Vortigerne  leur  donna  des  terres  comme  aux  pro- 
U fl.  p.409.  teneurs  du  pays.  ' Quelques  modernes  difcnt  que  ce  fut  l’ifle 
Bçj  , 1 de  Thanet  [ près  de  Cantorberi . ] 

chr.  p.  1 '4.1  1 Ils  ne  manquèrent  point  d’aller  combattre  les  Septentrio- 

Cild.  p.  1*0.  naux  qUj  attaquoient  les  Bretons,  & les  vainquirent.  La  nou- 
velle en  fut  portée  aux  pays  des  Saxons.  On  leur  loua  la  ferti- 
lité de  l’ifle;  on  leur  afliira  que  les  habitans  en  étoient  fans< 
cœurs  & aulïkôt  il  vint  une  nouvelle  flote  plus  forte  que  la 
première,  compolce  de  Saxons,  d’ Anglois  & de  Vites  , dit 
Béde.  ’ On  croit  que  ce  font  les  Jutes  dont  nous  avons  parlés 
[&nous  les  nommerons  ainfr  dans  la  fuite.  ] 'On  donna  enco- 
re des  terres  à ceux-ci , & on  promit  de  leur  fournir  des  vivres 
& de  l’argent,  à condition  qu'ils  combattraient  pour  les  habi- 
rans . ' Voilà  comment  les  Bretons  appelleront  & établirent  eux- 
mêmes  parmi  eux  ceux  que  la  juftice  divine  deflinoit  à les  pu- 
Bed.  p.ijy.e.  n-,r  péchez,  & qui  fe  multiplioient  tous  les  jours  ' par 

beaucoup  d’autres  Barbares  des  mêmes  pays,  qui  venoient  de 
fe  joindre  à eux  ; de  forte  qu'ils  devinrent  bientôt  la  terreur  de 
ceux  dont  ils  dévoient  être  les  défenfeurs . 

GiM.  p.noj.  ' ils  gardèrent  néanmoins  "quelque  tems  la  foi  qu'ils  avoient  im»lto  tem. 
JGiid.p.”t:  promife,  & chaflerent  bien  loin  les  Piétés  [&  les  Ecoffois.  ] pore- 
- - • Mais  enfin  ils  commencèrent  à fe  plaindre  qu’on  ne  leur  dot> 


v<r.pî9o. 
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boit  pas  aflez  d’argent,  à menacer  de  rompre , & en  chercher 
divers  prétextes  & dès  l'an  4 5 y.  félon  tous  les  Auteurs  An-  u(r-  P-41'- 
glois,  'ils  traitèrent  avec  les  Pi£te%  'tournèrent  leurs  armes  con-  b«Lp-,»7-  <•* 
tre  les  Bretons,  '&  mirent  tout  à feu  & à fang  depuis  une  mer  p',l°* 
jufqu’à  l’autre  [dans  toute  la  largeur  de  H fie,  ] fans  épargner  ni  Cild.  e.14.  p. 
les  Prêtres  & les  Evêques,  ni  qui  que  ce  foit;  & fans  que  les  ,10’ 
villes  mêmes  puflent  réfiffer  à leurs  efforts.  On  remarque  en- 
tr 'autres  qu’une  tour  fortelevée  [dont  ils  a voient  apparemment 
fappé  le  bas,  J tomba  enfuite  fur  le  fâint  autel  [&  fur  l'églife  , 
oit  le  peuple  étoit  affèmblé,  ] '«3c  y fit  un  carnage  horrible . c.tj. 

Une  partie  des  Bretons  fe  fournit  à eux;  & ils  croyoient  fai- 
re  une  grande  grâce  à ces  miférables  de  les  recevoir  comme 
dclaves  fans  les  tuer . Quelques-uns  partirent  la  mer  pour  cher- 
cher leur  fureté  dans  d’autres  pays . D’autres  fecachoient  dans 
les  bois  , dans  les  montagnes  & dans  les  rochers  , où  ils  n’é- 
toient  pas  même  toujours  en  fureté.  'Ces  cruels  Barbares  fe  re-  tij. 
tirèrent  enfin  chez  eux  au  bout  de  quelque  tems , [ foit  dans 
le  Jutland,  foit  dans  les  terres  que  les  Bretons  leur  avoieot  cé- 
dées. 


'Les  Bretons  commencèrent  ainfi  un  peu  à refpirer  fous  la  e.i>. 
conduite  d’Ambroife  Aurélin,  homme  làge  & modefte , & le 
feul  Romain  qui  refiât  dans  fille,  dit  Gildas.  Il  avoir  perdu 
dans  ces  malheurs  ceux  qui  portoient  la  pourpre,  dit  le  même 
Auteur  (ans  s’expliquer  davantage.  Il  ajoute  que  la  pofférité  de 
cet  Ambroife  duroit  encore  de  fon  tems , mais  dégénéroit  ex- 
trêmement des  bonnes  qualitez  de  leurs  ancêtres . Les  Bretons 
reprirent  donc  fous  lui  un  peu  de  courage , eurent  recours  à 
Dieu , & lui  demandèrent  de  tout  leur  cœur  qu’il  ne  les  exter- 
minât pas  entièrement . Ils  fe  trouvèrent  ainfi  affèz  forts  pour 
aller  attaquer  le3  victorieux  [ qui  étoient  bientôt  revenus,  J & 
par  le  fecours  de  Dieu  ils  remportèrent  la  vidtoire.  [Ce  fut  peut- 
être  dans  ce  combat  ] qu'Horfa  l’un  des  Chefs  des  Saxons , fut  Bed.  c.i  j.  p. 
tué  par  les  Infulaires.  On  lui  drefia  un  monument  fur  lescôtes  ,f7‘ 
de  pays  de  Kent,  qui  étoit  encore  célébré  du  tems  de  Bcde . 

'La  guerre  continua  toujours  depuis  entre  les  Bretons  & les  Gild.  e.it.p. 
Barbares,  favorables  tantôt  aux  uns,  tantôt  aux  autres  jufqu’à  1,0,e’ 
la  bataille  de  Bathe  'fur  la  riviere  d’Avon  dans  le  Comté  de  Uff.  pag.47<s- 
Sainorfet.  'Béde  a cru  que  cette  bataille  avoit  été  donnée  Ce-  ,ff 
Ion  Gildas  44  ans  depuis  l’entrée  des  Saxons,  [c’eft-à-dire,  vers  »j*.  b. 
l’an  494.]  ' & même  dans  fa  Chronique  il  la  met  du  temps  chr.  p.114. 
de  Zenon , [ mort  en  491.  J 1 Uflèrius  foutient  que  Gildas  veut  uff.  p.  477. 
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dire  qu’elle  s’étoit  donnée  44.  ans  avant  qu’il  écrivit  > [ ce  qui 
paraît  effectivement  être  le  firns  le  plus  naturel  des  termes  obf- 
curs  deGildas.  ] Sans  s'arrêter  donc  à l’an  4 94.  il  met  cette  ba- 
taille en  520.  mais  fans  rien  alléguer  que  le  témoignage  de  Ma- 
thieu de  Werftminfter,  'qui  écrivoit  vers  1377-  [&  qui  ainlî 
ne  fait  point  d autorité-,  J avec  le  raifonnement  qu’il  fonde  fur 
un  Chronologifte  Breton  [que  nous  ne  connoiflons  point.  ] 'Al- 
ford  ne  répond  pas  même  à ce  Chronologifte  , & s’arrête  au 
fens  de  Béde.  [La  fuite  donnerait  plûtôt  lieu  de  mettre  même 
cette  bataille  avant  491  .&  je  ne  vois  rien  qui  en  empêche.  En 
quelque  tems  quelle  ait  été  donnée , ] ' les  Bretons  par  un  fe- 
cours  inefpéré  du  Gel  y firent  un  grand  carnage  des  Barbares, 

& cette  viéloire  leur  rendit  la  liberté  & le  repos , dont  il  pa- 
raît qu’ils  jouiffoient  encore  44.  ans  après,  lorfque  Gildas  écri- 
voit. 'Cela  n’empêcha  pas  que  les  Barbares  ne  fe  rendiffent  en- 
fin maîtres  de  toute  la  longueur  de  fille  [jufqu’à  l’Ecofle.  Ce 
n’aura  donc  pû  être  , félon  Uflerius , qu’après  l’an  564.  Et  je 
ne  fçai  pas  fi  cela  fe  pourra  accorder  avec  Béde.  'Mais  il  faut 
referver  cet  examen  pour  l’Hiftoire  du  VI.  fiécle. 

'Béde  ne  dit  point  comment  les  Barbares  demeurèrent  maî- 
tres de  fille,  ni  rien  de  tout  ce  qui  fe  paftà  depuis  la  bataille 
de  Bathe  jufqu’à  la  converfion  des  Anglois  fous  Saint  Grégoi- 
re. [C’eft  une  marque  qu’il  n’en  avoit  rien  trouvé  d’afluré;  & 
qu’ainfi  il  ne  faut  gueres  s’arrêter  à tout  ce  qu’on  en  peut 
trouver  dans  les  Auteurs  Bretons  & Anglois  venus  depuis  lui. 

Us  n’avoient  pas  apparemment  plus  de  lumière  que  cet  hom- 
me fi  habile,  mais  ils  pouvoient  bien  n’avoir  pas  autant  de  dit 
ccrnement  & de  gravité  pour  ne  pas  avancer  des  faits  peu  au- 
torilés.  Ceux  qui  voudront  voir  un  ample  recueil  de  ce  qu’ils 
difcr.t,  le  trouveront  dans  Uflerius.  'On  a fait  même  fiir  cela 
des  hiftoires  toutes  fuppofées  : '&  on  affure  fur-tout  que  ce 
qu’en  dit  du  Roi  Arthur  eft  plein  de  fables.  On  prétend  que 
ce  fut  lui  qui  gagna  la  bataille  de  Bathe. 

[ Selon  ce  que  nous  venons  de  dire  , ce  ne  fut  qu’après  la 
longue  paix  dont  parle  Gildas,  que  les  Saxons  & les  alliés  par- 
tagèrent entr’eux  les  pays  qu’ils  avoient  conquis.  ] ' Ce  qu’eu- 
rent les  Saxons  forma  "la  Saxe  orientale , la  méridionale  & oc- 
cidental e,&  c’efl  ce  qu’on  a appelle  depuis  les  Royaumes  d’Ef-  Saioncs. 
fex  où  eft  Londres,  de  Suflèx  où  eft  Chicheftre,&  d’Oueftfëx 
où  eft  Salifberi.  J Les  Anglois  eurent  aufïï  l’Angleterre  Orien- 
tale, [c’eft-à-dire,  le  Royaume  d’Eaftangle  où  eft  Norvick,  J. 
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avec  ceux  de  Mercie  & de  Ncrthumberland  . 'Béde  y ajoute  U(T.  p.  394. 
l’Angleterre  méditerranée , ce  que  l’on  entend  du  Comté  de 
Lciceftre  , qui  efi  [au  milieu  ] de  la  Mercie  . Les  Jutes  eu.  P’  »•  * 

rent  lllle  de  VkSl,  1 le  continent  qui  en  eft  proche  , & qui  a 
quelque  tems  porté  leur  nom  dans  le  pays  d Oueftfex  avec  le 
Royaume  de  Kent , où  regnoit  néanmoins  la  portérité  d’Hen- 
gift  , [ qui  étoit  Saxon . Les  Anglois  furent  donc  mieux  par- 
tagés que  les  autres  , au  moins  pour  letendue  des  terres . & 
c’eft  peut-être  ce  qui  a fait  que  tous  les  autres  ont  enfin  ete 
compris  fous  leur  nom  . Les  pays  de  Cornouaille  & de  Galle 
,ne  font  point  compris  dans  ce  partage . Ainfi  H femble  que  re 
premier  même  foit  demeuré  aux  anciens  habitans  du  pays  , 
commè  tout  le  monde  le  dit  du  dernier . On  le  dit  au  moins  uff  p.jgt, 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Cornouaille  ; & on  prétend  que 
le  refie  étoit  du  Royaume  d’Ouefifex  . 'Il  femble  qu’entre  les  Du  Cang.  p. 
divers  Princes  qui  gouvernoient  ccs  Royaumes , il  y en  a voit 
lin  principal  qui  étoit  au  deflus  des  autres , & que  1 on  quali-  ,so. 
fioit  Roi  de  la  nation  des  Anglois  . 'Entre  les  autres  moindres  p.5}8.  i 
on  peut  compter  Corotic  que  S.  Patrice  fut  obligé  d’excom- 
tnunier  [ fur  la  fio  du  V.  fiécle . ] 'Les  Bretons  fe  fâifoient  a-  f- 
lors  encore  honneur  d’être  regardés  comme  Romains . ] 

' Entre  les  Evêques  tués  vers  473.  dans  les  premiers  rava-  A I f.  s 5 s . $.  j. 
ges  des  Barbares , Alford  croit  qu’il  faut  mettre  S.  Voadin  ou 
.Vodin  Evêque  de  Londres  , 'tué,  dit-on,  par  la  haine  parti- §j.4.|God.p. 
culiére  qu’Hengift  avoit  contre  lui . Car  on  prétend  que  Vor- 1!?- 
tigern  Roi  des  Bretons  avoit  époufé  la  fille  de  cet  Hengift  , 
quoique  payenne , & quoiqu’il  eût  déjà  une  autre  femme  ; & 
que  Saint  Voadin  l’en  reprit  avec  le  zélé  digne  d’un  vrai  Evê- 
que . [ Si  cela  efi  , on  ne  peut  refufer  à S.  Voadin  la  qualité  de 
Martyr.  Mais  on  ne  cite  rien  d’authentique}  ] '&  on  avoue  Alf.sjé.j.j. 
même  qu’aucun  ancien  n’a  parlé  de  cet  Evêque.  'Eerrarius  l’a  $.*.  Fer r. psg. 
mis  néanmoins  au  13  de  Juillet  fur  l’autorité  du  Martyrologe  i°u 
d’Angleterre , [ qui  ne  doit  pas  être  fort  ancien . ] 

'Alford  joint  à l’Hiftoire  des  Bretons  celle  de  Richard  Eve-  Alf 455.5.*  s. 
que  d’Andri  dans  la  terre  de  Barri  en  Italie,  né,  à ce  qu’on  pré- 
tend , d’un  Anglois  ou  d’un  Saxon  dans  les  nouveaux  pays  de 
leurs  conquêtes  en  l’an  455.  [où  ils  peuvent  avoir  commencé  à 
tourner  leurs  armes  contre  les  Bretons  . Je  ne  vois  point  qu’on 

fçache  rien  de  ce  Saint  que  par  fa  Vie  ] 'approuvée  à Rome  , Ugh.  t.r  pn- 

1148. c. 

1.  'Uflerius  dit  que  e’eft  le  Comté  de  SouthaiDpton  , nqpimé  autrefois  U J.  p.j9*. 
Jutratin  ou  1»  nation  des  Jures. 
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comme  tirée  d'une  fource  très-pure , dit  Ughellus  qui  le  rap» 
porte . [ Mais  cet  éloge  eft  démenti  ] par  l’époque  même  de 
p.  1149. 1.  b.  l’an  4SS-  du  falut,  joint  encore  à la  defcente  d’Attila  [ en  45a.} 
c.  'par  le  titre  & l’exercice  de  Profe/Teur  en  la  facrée  Théologie  , 

j par  les  difciplines  dont  le  Saint  affligeoit  fa  chair,  ' par  les  per- 

p.1151.  ».  iècutions  que  l’on  faifoit  alors  aux  Chrétiens  dans  l’Italie , ' en 
forte  que  les  Eglifcs  mêmes  étoient  pleines  de  facrifices  offerts 
p 1150.  ».  b|  aux  idoles , ' ôc  qua  peine  reftoit-il  quelques  Chrétiens  dans 
*153’  *"  Andri.  [Tout  le  relie  de  la  Vie  eft  du  même  genre.  ] 'Elle  fait 
venir  le  Saint  d’Angleterre  à Andri  fur  une  vifion  du  tems  du 
Pape  Gélafe , [ & elle  ne  dit  point  qu’il-ait  parte  ce  Pontificat, 
qui  commence  en  491.  & finit  en  4 ptf.  D’autres  examineront 
fi  fon  Hifloire  ne  convient  pas  mieux  au  tems  de  Gélafe  II.  en 
1118.  lorfque  le  nom  deCéfar  ctoit  affurément  plus  commua 
p.  jifj.  ».b.  que  dans  le  V.  fiécle.  ] 'Hors  lui  & Chriffophle  qui  vivoit  en 
P.114S.  b.  78t.  on  ne  voit  aucun  Evêque  d’ Andri  jufqu’en  114J. 'On  par- 
le de  quelques  tranflations  de  fon  corps  dans  les  derniers  tems. 
Fer.  p.  33*.  Son  Eglife  l’honore  le  p de  Juin.  'Le  Martyrologe  d’Angleter- 
re le  met  le  21  d’Août. 

Gild.  c.  [ Nous  avons  vû  ] 'que  divers  Bretons  avoient  quitté  leur 
Ufl.  p-41 9*  pays  à caufe  des  ravages  des  Anglois.  'On  prétend  que  quel- 
ques-uns fe  retirèrent  dans  la  Hollande;  & cela  fe  peut  appuïer 
P 4H.41X.  par  Procope.  'Mais  perfbnne  ne  doute  qu’il  n’en  fbit  venu  dans 
le  s Gaules,  particuliérement  dans  le  pays  qui  porte  aujourd’hui 
Codc.  t.4-  à caufe  d’eux  le  nom  de  Bretagne . 'Dès  l'an  46t.  nous  trou- 
vons un  Manfuet  Evêque  des  Bretons  , qui  affilia  au  Concile 
sid.l.i.ep.7,p.  de  Tours.  [ "Et  l’an  4 69.  au  plus  tard  ] 'il  y avoit  des  Bretons 
lorn  r Got  c 'on2  k Loire.  [ " Vers  l’an  470.  ] ' l’Empereur  Anthéme 
j>.678.Gr.  «ut  recours  à Riotham  Roi  des  Bretons  : ce  Prince  marcha 
I.».  avec  douze  mille  hommes  le  long  de  la  Loire  jufques  dans  le 
sid-U-V-sry-  Berri,  où  il  fut  vaincu  par  Euric  Roi  des  Vifigots  . 'S.  Sidoine 
23-14-  qui  loue  la  modeffie  de  Riotham,  ne  loue  pas  de  même  celle 
de  fes  gens , qui  [ dans  leur  malheur  même  J confèrvoient  en- 
core un  efprit  de  tumulte  & de  "fierté,  parce  qu’ils  avoient  les 
armes  en  main . S.  Sidoine  droit  fouvent  obligé  de  fe  plaindre 
d’eux  à leur  Prince.  C’étoit  depuis  qu’il  fut  Evêque,  [ & ainfi 
après  l’an  471.  ] 

rr.ep  ».  pag.  ' On  voit  que  Saint  ''Riocat  '"Evêque  de  la  même  nation  , 
»«*•  à qui  l’on  donne  auffi  la  qualité  de  Moine  , avoit  quitté  fon 

pays,  & s’étoit  retiré  auprès  de  Faufte  de  Riés  fen  compatr'ro- 
trtr.  pag.»»*.  te.  Il  revint  delà  retrouver  le*  Bretons  vers  l’an  47a.  ' Voilà 
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ce  qu’on  trouve  de  plus  ancien  touchant  les  Bretons  habitués 
dans  notre  Bretagne . Car  ce  que  l’on  dit  des  tems  antérieurs  Not.G.  P„, 
n’eft  point  fondé.  'Ils  peupleront  fans  doute  particuliérement  la  »• 
baffe  Bretagne,  puifque  la  langue  de  ce  pays  [ toute  différente 
de  la  nôtre]  eft  fort  femblable  à celle  des  anciens  Bretons  des 
pays  de  Galle  & de  Cornouaille. 

'Les  Bretons  en  revenant  dans  les  Gaules  , retoumoient  au  p.91.1. 
pays  de  leur  première  origine  [ qu’ils  tiraient  fans  doute  parti- 
culiérement [ 'des  Bretons  qui  habitaient  autrefois  vers  lcPon-  Sanfon. 
thieu  dans  la  Picardie. 
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^18.^40. 
li'oll  ïû.jan.p 
3*°.§.ii}. 

Bar.  4 74-  5.5- 


Evag.U.C.17. 

р.  309.  a.  b.| 
Thph.  p.  n 1. 
b. 

Catid.  p.r8.  b. 

iur.11  dcc.p. 
iîS.$4°. 
Cannid.  p.îS, 

с. |  Viâ.T.Jor. 
r<-g.c.46.  pag. 
6J4.C.I  Marc. 


Zenon  a tfociê  au  jeune  Leon  [on  filt  : Leon  meurt , & Zenon  denture 
[cul  Empereur. 

OU  S ne  répétons  point  ce  que  mus  avons 
marqué  fous  l'Empire  de  Leon  le  grand  , 
quel  croit  Zenon  dans  (on  origine  , comment 
il  é pou  fa  Ariadne  fille  aînée  de  Leon  ôc  de 
Vérioe , &<®cimenf  le^ine  Leon  qu'il  eut 

. — de  ce  mariage  ' fut  déclaré'  Empereur  par 

fon  aveul  Pan  47a.]  Après  la  mort  de  "Leon  le  grànd , arrivée  v i^on.  J 
au  mois  de  Janvier  474  fon  petit-fils  fe  trouva  £ njPj^  * * 

l'Orient.  'Mais  comme  ce  n'eto.t  encore  qu  un  f»  »Uut 

établir  quelqu'un  pour  gouverner  en  fon  nom 
doute  ZénOu  fon  ^re . ] Baron.us  le  confirme  par  une  médad- 
le  de  Leon  & de  Zenon , 0Î1  il  prétend  que  Leon  feul  eft  nom- 
mé Auouftev  [ Cependant  le  mot  d Apgulte  F eft  mu  apres 
celui  de  Zenon . Amfi  yz  ne  crois  pas  quon  puiffe  rien  fonder 

fUCeeoui  eft  de  certain , c’eft  que  Zénon  ne  fe  contenta  pas 
long-tems  de  regner  au  nom  de  fon  fils . Son  beau-pere  n avo.t  Ibid.  6- 

ofé  le  faire  Empéreur,  -'à  caufe  de  1 oppofit.on  quejepeuge 
y faifoit,  foit  feulement  parce  qu iil  etoit  I faute  , foit  parles 

mauvaifes  qualitez  de  corps  & d efpnt . J r oapna 

. 'Cependant  Zénon  affilié  par  Venue  la  WJwnere  [ gagna 

tellement  lescfprits,  ] qu’il  prit  la  pourpre,  & futdec'are 
pereur  avec  le  confentement  du  Sénat  c 
pte  de  moyen  de  conduire  es  affaires  de  fon .fils  Ce  fu^on 

fils  même  qui  lui  mit  le  diadème  fur  latetc, & 1 ‘-•tabJt 
'conduit  par  Ariadne  fa  mere  , en  meme  tems  que Zenon .en 
qualité  de  Général  & de  Patrice,  lui  veuoit  rendre  fes  relpeto 
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J.  comme  à fon  Empereur.  ' Zenon  ne  fut  pas  couronné  au  lieu 
ordinaire,  qui  étoit' le  palais  d’Hebdomon,  mais  dans  le  trô- 
ne Impérial  du'  Cirque  . Cela  fe  fit  dès  le  mois  de  Février, 
félon  Th  éophane. 

' En  efîèc  la  loi  du  16  Mars  adrertée  à Juftinien  Préfet  de 
Conftantinople , porte  les  noms  des  deux  Auguftes , le  jeune 
Leon  & Zenon.  ' On  voit  la  même  chofe  dans  celle  du  22 
Avril . Ainfi  l'anonyme  de  M.  Valois  a raifon  de  dire  que  Zé- 
non  regnoit  déjà  , Iorfque  Glycére  fut  dépofé  de  l’Empire  en 
Italie  par  Népos:  [ ce  qui  Ce  fit  le  24  de  juin. 

Dans  les  loix  que  nous  avons  citées  & dans  quelques  autres 
encore.  Leon  eft  toujours  mis  devant  Zénon ; & je  crois  que 
c’étoit  un  ordre  inviolable  parmi  les  Romains,  que  le  plus  an- 
cien des  Auguftes  étoit  toujours  nommé  le  premier  . ' C’eft 
pourquoi  il  peut  bien  y avoir  faute  ] dans  une  médaille  qu’on 
prétend  avoir  été  trouvée  dans  le  tombeau  de  Childéric  Roi 
des  François , où  Leon  eft  mis  apres  Zénon,  & encore  avec  le 
fimple  titre  de  nouveau  Céfar.  [ Il  faut  peut-être  Leon  au  lieu 
de  Zénon.  Car  nous  n’avons  pas  de  preuve  que  le  jeune  Leon 
ait  été  plus  que  Céfar  du  vivant  de  fonayeul .]'  Le  jeune  Leon 
régna  feulement  un  an  avec  fon  pere,  ou  plûtôt  dix  mois,  & 
mourut  de  maladie  au  mois  de  Novembre,  n’ayant  vécu  qu’au- 
tant  qu’il  falloit  pour  donner  la  couronne  à fon  pere,  [ & éta- 
blir fon  autorité . ] 

' Ceft  peut-être  ce  qui  adonné  lieu  à Vi&or  de  Tunes  fuivi 
par  Adon  & par  quelques  autres,  de  dire  que  fon  propre  pere 
lui  avoit  voulu  ôter  la  vie,  [pour  n’avoir  point  à craindre  un 
Collègue  du  nom  duquel  des  faâieux  pouvoient  fe  fervir , qui 
lui  ôtoit  dès-lors  le  premier  rang , & qui  ponvoit  lui  difputcr 
un  jour  la  première  autorité. 

Nous  feavons  par  des  exemples  funeftes  de  nos  jours,  que 
des  partions  beaucoup  moindres  font  capables  de  produire  des 
crimes  aurti  grands  , & encore  plus  incroyables  que  celui-là. 
Mais  puifque  les  Grecs  anciens  & nouveaux  qui  n’ont  point 
épargné  Zénon , ne  lui  ont-  point  reproché  celui-cy , il  y a appa- 
rence qu’on  n’a  cru  qu’il  l’avoit  commis,  que  parce  qu’il  paroît 
avoir  été  capable  de  le  commettre.  ]'  Victor  ajoute quecom- 
me  Zénon  vouloir  tuer  fon  fils,  [ Ariadne  J fa  mere  mit  en  fa 
place  un  autre  enfant  qui  lui  rertèmbloit,  fit  élever  Leon  Ce- 
crétement,  & le  fit  ordonner  Clerc  dans  une  Eglife  de  Con- 
ltantinople;  (ce  qui  eft  allez  peu  probable)  & qu’il  vécut  ainfi 
Tome  ÿ I.  lmp.  O 0 0 
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jusqu’au  tems  de  Juflinien.  [ Mais  c’eft  avec  beaucoup  de  V, 
iîar.474.  §.  ï.  fegefle  que  ] ' Banmius  a jugé  que  ce  fait  méritoic  peu  de  c' 
créance. 

ARTICLE  II. 

Sonna  & mauvaifes  qtulitct.  de  Zenon. 

[ r7E  NON  fe  trcuva  donc  par  la  mort  de  fon  fils  feul  & 

Am.  an.  *?7.  £ i abfolu  maître  de  l'Orient.  ] ’ On  écrit  que  Zenon  pre- 

Troc.  b.Got.l.  nojt  un  grand  f0jn  de  l’Etat  i qu’il  étoit  exercé  aux  armes  : ' qu’il 
i.c.i.p.jct.c.  ^tQjt  habile  à trouver  des  expédiens  pour  fe  tirer  des  mauvai- 
se. i.  pag.  fcs  affaires:  ' qu’il  étoit  moins  avare  que  Leon , moins  cruel  & 

* 1 ! *•  moins  implacable  dans  fa  colcre  : qu’il  n’impofoit  à perfonne  de 
M']c-p  95-b!  faux  crimes.. 1 qU’il  vouloit  même  paraître  doux , & aflcéîoic 
Suid!  de  ne  faire  mourir  perfonne: 'qu’il  avoir  de  l’amour  pour  Thon- 

jns.b.c.  neur,  & la  réputation,  ce  qui  lui  faifoit  fouvent  exercer  des 
vertus,  qu’il  n’avoit  pas:  qu’en  un  mot  fon  régné  eut  été  heuT 
reux  pour  fes  Sujets , s’ils  n’eût  eu  des  Officiers  plus  médians 
Marc,  c.175.  encore  que  lui.1  On  piétcnd  qu’il  faifoit  de  grandes  aumônes, 
rag.  n3i.  a.  ' j_es  papes  0nt  même  quelquefois  loué  fon  afftélion  & fon 
fcSê.'blc.’ P'  zélé  pour  la  foi  & l’unité  de  l'Eglife . [ Mais  quelque  fens  que 
le  Pape  Félix  ait  voulu  donner  à ces  louanges , Zenon  eff  un 
des  Princes  qui  a fait  le  plus  de  tort  à l’Eglife.  11  la  trouva  dans 
la  paix  & dans  l’union , la  foi  véritable  triomphante  dans  tout 
l’Orient , l'héréfie  terraffée  & abbatue  fous  l’autorité  des  loix  de 
l’Eglife  & de  l’Etat . Il  étoit  d’autant  plus  engagé  à défendre 
la  vérité,  qu’ayant  été  chaffé  de  l’Empire,  comme  nous  ver- 
rons bientôt,  par  un  fauteur  des  Entychiens,  le  zélé  des  Ca- 
tholiques contribua  beaucoup  a fon  recabliflement.  Cependant 
s'étant  laiflé  aller  à l’engagement  malheureux  qu'il  avoir  eu 
autrefois  avec  Pierre  le  Foullon,  il  ralluma  dans  lEgl  i fe  le 
feu  de  la  divifion,  & setant  enfuite  efforcé  de  l’éteindre  par 
des  voyes  que  la  prudence  humaine  lui  fuggera,  cet  ^encens, 
profane  offert  par  une  main  que  Dieu  n avoir  pas  deftinceàcet 
ufage,  ne  fit  qu’augmenter  davantage  l’embrafementqu  ilsef- 
forçoit  d’arrêter . Ce  malheur  fut  1 effet  des  confeils  intérefîés 
suid.«.rï'7.f.  d’Acace,  ] ' que  la  faveur  de  Zenon  avoir  porté  fur  le  fiége  de 
Conftantinopie  ; & Dieu  punit  par  tant  de  crimes  le  crime  qu  il 
avoir  commis,  de  faire  élever  à cette  dignité  divine  par  des 
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Lin  de  J.  confident  ions  humaines  un  hommequi  en  étoit  indigne.  Mais 
C'*7S'  à qui  eut  pû  être  bon  celui  qui  l'étoit  fi  peu  à lui-même? 

'Avant  que  d’être  Empereur  il  avoit  eu  un  fils  naturel  > Thphn.p.ioi. 
'mais  il  ne  fut  pas  plutôt  fcul  maître  de  l’Empire  par  la  mort  |;ag  , je , 
de  Leon  fon  fils,  qu’ii  fe  plongea  entièrement  dans  toutes  les  p.m.  b.c.  | 
plus  infâmes  débauches,  comme  s’il  eut  cru  que  ce : n’eff  pas 
avoir  un  pouvoir  ablblu,quede  ne  pasfiiivreen  tout /a  paflion. 

11  fe  dépouilla  tellement  de  toute  pudeur,  qu’il  s’imagina  qu’il 
n’y  avoit  que  des  perfonnes  de  baffe  condition  qm  du  fient  ron- 
gir  de  leurs  crimes,  & le  couvrir  du  voile  des  tc'nébres,  ôcquc 
c’éroit  un  privilège  de  l’autorité  fouveraine  & de  la  digniré 
Impériale  de  les  commettre  en  public  & aux  yeux  des  hom- 
mes. Des  fentimens  fi  bas  & fi  grofïiers  ne  montraient  que 
trop  combien  il  étoit  indigne  du  rang  qn  il  occupoit . Car  on 
ne  reconnoit  pas  un  Empereur  par  le  commandement  qffil 
exerce  fur  les  autres , mais  plûtôt  par  la  maniéré  fage  & réglée 
dont  il  fe  conduit  lui-même,  lorfqu’il  ne  livre  fon  cœur  à rien 
d’inférieur  à fa  dignité,  & qu’il  ne  fe  laiffe  point  vaincre  par 
fes  parlions;  en  forte  qu’il  paroiffe  comme  une  image  vivante 
de  la  vertu , & un  modèle  fur  lequel  tous  fes  Sujets  puiffent 
fe  former. 

'Sa  vie  déréglée  le  fàifoit  haïr  de  tout  le  menée , & fut  eau-  Ev»g.  l.j-c.j. 
fe  que  même  fes  plus  proches  devinrent  fes  ennemis.  ' Il  fe 
rendoit  ridicule  en  fe  faifant  peindre  les  fourcils,  les  cheveux 
& la  barbe,  ce  que  Philippe  de  Macédoine  n’avoit  pû  fouffrir 
dans  un  Juge , & ce  qui  étoit  alors  fi  extraordinaire  qu’on  dou- 
toit  qu’il  y eût  un  feul  homme  outre  Zénon  qui  eût  cette  vani- 
té; [S’il  confultoit  quelquefois  S Daniel  Stylitc , ] ' il  conful-  p.mi».*!* 
toit  auffi  les  Devins;  & il  étoit  enfuite  contraint  d’avouer  que 
Dieu  fe  mocquoit  de  lui  par  l’ambiguité  de  leurs  réponfes  [On 
r parle  d’un  Comte  "Mau rien  plûtôt  Magicien  que  Prophète, 

qu’il  confultoit  quelquefois.  ] ' Illus  eft  qualifié  Magicien  de  'op.'ijS.L 
Zénon  dans  diverfes  éditions  de  Suidas.  Mais  on  foutientavec  Byz'  P’47,1' 
».  beaucoup  d’apparence  qu’au  lieu  de  * Magicien , il  faut  lire 
Maître. 

' On  prétend  que  la  mere  d’une  fille  dont  il  abufoit,  ayant 
recours  à la  Vierge  pour  lui  demander  fa  protection  & la  pu- 
nition  de  tant  de  crimes,  la  Vierge  lui  apparut,  & lui  dit  que 
les  aumônes  de  Zénon  fufpendoient  encore  fa  punition.  [ Et  il 
n’eft  pas  improbable  que  Dieu  récompcnfe  les  bonnes  a étions 
a.  ftày ijfif  au  lieu  de  fuiyic. 

Ooo  >j 


Digitized  by  Google 


475  L'E  M P E R E U R 

& les  œuvres  extérieures  des  Chrétiens  comme  celles  des  L’m  T» 
payais  par  quelques  profpéritez  extérieures  & temporelles,  C‘  47S* 
pour  punir  un  jour  avec  plus  de  rigueur  ceux  qui  ne  l’ayant 
pas  aimé , n'ont  pû  faire  aucune  a&ion  qui  fût  véritablement 
bonne  & fainte . ] 

Smd.  ç.  pag.  < pour  ]es  affaires  même  de  l’Etat,  il  n’avoit  ni  la  /cience, 
phot.’c  Ma.p.  ni  l'expérience  néceflaires  pour  les  bien  conduire.  1 II  étoit  na- 
s°  d?  " a turellement  timide  & défiant,  aflez  ' avare  & en  même  tems 
p^oJ.'  Pê'  prodigue  & inconfidéré  'dans  fes  gratifications.  Et  comme 
p.ioiS.a.  d'autre  part  il  ne  prenoit  pas  le  foin  qu’il  devoir  pour  empê- 
cher qu’cn  ne  pillât  l’argent  de  l'Epargne,  il  épuifa  en  peu  de 
p.io47>e>  tems  tout  l’argent  que  Leon  avoit  laiffè,  '&  fut  réduit  ou  à 
manquer,  ou  à opprimer  le  peuple  par  de  nouvelles  exactions . 

Mêle. p s 8.  b.  i lcs  Gouverneurs  d’Egypte  ne  payoient  avant  lui  à l’Epargne 
que  50  livres  d’or;  mais  il  fit  tout  d’un  coup  monter  ce  tribut 
à cinq  cens  livres .[  L’Egypte  fourniffoit  peu  d’or,  mais  beau- 
Suid.o,  p,M.  Coup  de  blé . ]'La  crainte  retint  quelque  tems  fa  cruauté  ;mais 
elle  fe  déborda  enfin , comme  nous  verrons  dans  les  dernières 
F.vag.  1. 3.  c.  ann£cs  de  fa  vie,  & elle  s’étendit  jufques  fur  ceux  à qui  il 
17  I'3f6'c'  avoir  le  plus  d'obligation . 

Male.  P.S7. 1,  • 11  n 'étoit  point  du  tout  homme  de  guerre  ; & après  qu’il 

#.<>&•  9 7-,  avoit  excité  le  courage  ' de  tout  le  monde  en  faifant  fcmblant 

de  vouloir  marcher  en  perfonne  contre  les  ennemis , il  retom* 
boit  dans  fa  parcfle&  fa  lâcheté  naturelle , en  danger  de  ruiner 
£v>g.  I.3.C.*.  les  affaires  de  l’Empire,  & de  fe  perdre  lui-même.  Il  Iaiffoit 
p-334.b,  jes  Barbares  piller  une  partie  des  provinces,  & pilloit  lui-mc- 
Ccd.  p.351,».  me  les  autres  avec  une  violence  de  tyran  & de  barbare  . ' Ce- 
Zon.  p.41.  p.  dréne  fait  une  peinture  effroyable  de  fon  corps  & de  fon  efprit . 

Am.  an.  pas-  Un  1 Auteur  qui  lui  eft  trop  favorable , dit  qu’il  avoit  quelque 
477,  chofc  d’extraordinaire  qui  le  rendoit  extrêmement  vîte  à la 

Zon.  p. 43.  a.  courfe.  'Zonare  dit  en  général  qu’il  ne  gouverna  pas  en  Prioce, 
mais  en  véritable  tyran,  f 11  faut  qu’il  ie  foit  rendu  bien  odieux 
p’  dès  le  commencement  de  fon  régné , puifque  ]'  le  Pape  Sirn- 
plice  appelle  Bafilifque  un  plus  digne  fuccefléur  de  Leon , quoi» 

• qu’il  eût  déjà  commencé  à agir  contre  l’Eglife. 
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L'an  de  f. 

c*  SvGî cK3îû 

ARTICLE  Ht 

Parent  & Miniflrts  de  Z inan. 

I 

ZE'non  avoit  un  frere  nommé  Conon,  'encore  plus  mé- 
chant que  lui , qui  aimoit  le  fang , & prenoic  fon  plaifir 
dans  le  carnage  & dans  le  meurtre . [ Longin  fon  autre  frere 
*611  plus  célébré  dans  l’Hiftoire.  ] ' On  en  dit  encore  plus  de 
mal  que  de  Conon , furtout  pour  les  déréglemens  les  plus  hon- 
teux. 'On  le  traite  même  de  fou  & de  bête . 

'Zenon  avoit  un  fils  nommé  Zénon  comme  lui , qu’il  defti- 
noit  pour  lui  fuccéder  àl’Empire  [après  la  mort  du  jeune  Leon.] 
Ce  fils  croit  d’un  allez  méchant  naturel , mais  de  plus  élevé 
dans  une  liberté  trop  grande,  dans  le  farte  & l'efpérance  d'une 
puiffance  fouveraine , & avec  de  jeunes  gens  déréglés:  de  forte 
qu’étant  encore  tout  jeune,  il  étoit  déjà  plongé  dans  toutes  les 
débauches  les  plus  déreftables . Dieu  n’attendit  pas  lcngtems 
à punir  fes  crimes  & fon  orgueil , il  lui  ôta  la  vie  par  un  flux 
qui  le  fit  languir  plufieurs  jours  dans  un  lit  fans  fentiment  & 
fans  connoiflance , avec  les  fuites  honteufes  qu’on  peut  préfu- 
▼.  Leon.  J.  mer  de  cet  état.  [ Ce  jeune  Zenon  "étoit  fans  doute  fils  d’Arca- 
die première  femme  de  fon  pere.  Car  s’il  eût  été  filsd’Ariad- 
ne,  les  Hirtoriens  en  auroient  parlé  davantage. 

'Zénon  , comme  nous  avons  dit , étoit  de  la  nation  des  Ifau- 
res  fort  haie  dans  l’Orient  : 3 '&  il  fâvorifoit  beaucoup  ceux 
de  cette  nation , [ qui  firent  de  grands  maux  fous  fon  régné:  de 
forte  qu’Anaftafc  fon  fuccefleur  travailla  extrêmement  pour 
ruiner  le  pouvoir  qu’ils  s’étoient  acquis,  & les  charter  de  Ccm f- 
tantinople.  } 

' Ce  qui  fit  encore  un  extrême  tort  à la  réputation  de  Zé- 
non, fut  Scbaftien  [ Préfet  du  Prétoire]  qui  avoit  un  fi  grand 
pouvoir  fur  lui,  qu’il  lui  fâifoit  faire  tout  ce  qu’il  vouloir.  Ce: 
homme  faifoit  trafic  de  tout.  Il  ne  permettoit  pas  qu’on  fit 
rien  à la  Cour  qu’à  prix  d’argent.  Il  vendoit  toutes  les  Char- 
ges dont  il  fe  refervoit  quelquefois  le  prix  , & quelquefois  le 
donnoit  à l’Empereur  . Il  preféroit  à tous  les  autres  celui  qui 
en  offrait  le  plus.  'Dans  le  Palais  même  il  n’y  avoit  aucune 
chofe  dont  il  ne  fçût  faire  de  l’argent.  Si  l’Empereur  avoit 
donné  une  Charge  à quelqu’un  de  les  Courtifans,  Sébartieala 
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rachetait  de  lui  à bas  paix , & la  revcndoit  bien  cher  à quel- 
Suautre'  Nous  trouvons  par  les  loix  du  Code,  qu’il  fut  Pré- 
fet dès  le  premier  jour  de  l’an  47  5.  dans  les  années  fuivan- 

s.  t.4- 1 9.  p.  tes  jufqu’en  480.  '&  même  en  484. 

Tt* j.  Lu  p.  ' ^our  cctte  ann“  Erythre  eft  qualifié  Préfet  du  Prétoire 

3;4'.  ' ' dans  une  loi  fans  datte  attribuée  à Leon  [ le  jeune  J & à Zé- 
bu.4,1.10 p*  non,  'U  eft  appelle  Eutyque  dans  une  autre  loi  du  10  Oélobre 
ii.t.6o.l.io-p*  474.  qui  eft  attribuée  tantôt  à Leon  feu!  , tantôt  à Leon  & 
î°Vi  31.  ^non-  Çette  loi  permet  à toute  perfonne  de  jouir  en  afîuran- 
io  t.;5.p-  >-  ce  (jcs  ttéfors  quelle  aura  trouvés  fur  la  terre,  & même  de 
ceux  que  d'autres  y auront  cherchés  à deflein  ; & cela  fans  en 
demander  le  don  au  Prince,  de  peur,  dit  la  loi,  que  l'envie  & 
linjuftice  ne  cherchent  à ravir  ce  bienfait  de  Dieu.  Que  fi  en 
labourant,  ou  par  quelqu’autre  hazard,  un  étranger  trouve  un 
tréfor , la  loi  ordonne  qu’il  en  aura  1 a moitié , & que  le  relie 
9 t.30.  J.i.p-  appartiendra  au  propriétaire  de  la  terre.  ’Erythre  eft  encore 
appelle  Préfet  du  Prétoire  dans  une  loi  de  Leon  du  6.  Mars, 
1 apparemment  de  l’an  473.  Air.fi  Zénon  l’ayant  trouvé  en 
Snid.  p.1047.  Charge,  l'y  aura  continué.  'Mais  Erythre  voyant  que  l’Epar- 
gne ne  pouvoir  pas  fulfire  à toutes  les  dépenfes  que  Zénon  fai- 
llit, & ne  pouvant  pas  aufli  fe  iéfoudre  à augmenter  les  im- 
pôts, ni  à rien  faire  de  dur  pour  faire  acquitter  ce  qui  en  é- 
toit  dû,  parce  qu’il  étoit  bon  & d’un  naturel  fort  doux,  il  de- 
manda permiffion  à Zénon  de  fe  démettre  de  là  Charge.  Il 
en  fortit  ainfi  au  grand  regret  de  toute  la  ville  . Car  de  tous 
ceux  qui  gouvernoient  alors  les  affaires,  on  ne  voyoit  que  lui 
qui  parût  aimer  le  bien  public.  "Il  accordoit  volontiers  les  grâ- 
ces qu’on  lui  demandoit,  & il  ne  voulut  point  fe  venger  d'au- 
cun de  fes  anciens  ennemis. 

[ Sébaftien  qui,  comme  nous  avons  dit,  fut  mis  en  fa  pla- 
ce, ne  contribua  pas  peu  à relever  fon  mérite  par  une  condui- 
te toute  oppofée.  ] Nous  avons  vû  que  Juftinien  étoit  Préfet 
n.r.i*.L«.p.  de  Conftantinople  le  16  de  Mars.  'Nous  trouvons  trois  Mai- 
io4.|t.6».s.9.  tres  jiçj  Offices,  Marcicn,  Jean  & Hilaire,  dans  des  loix  fans 
datte,  attribuées  à Leon  & à Zénon.  [11  faut  qu’il  y art  faute. 

Je  penlê  que  ce  Marcien  peut  être  le  fils  de  l’Empereur  Au- 

t.  j».  L 1.  p.  thème.  Nous  en  parlerons  davantage  dans  la  fuite.  'Nous  ver- 
‘av*'  rons  un  Jean  Maître  des  Offices  1 apparemment  l’an  484  ] 

1.  Lient  A*g.  VL  Cenj.  [Il  n'y  a point  de  VI.  Confnlat  de  Leon.  11  faut 
apparemment  V.  qui  ell  l'an  47J. 
a.  Xiienejù  ILcn/,  11  faut  apparemment  Thieierice  èr  Ytntntir, 
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ARTICLE  IV. 


Les  Sarrafins  & les  Hans  ravagent  F Empire  : Zenon  démolit  un 
Temple , fait  la  paix  avec  les  Vandales:  Le  grand  Thcodoric 
régné. 


L’an  de  Jesus-Christ  475. 

APre's  la  mort  du  jeune  Leon  , durant  que  Zénon  ne  Evag.l  j.  c.t. 

fongeoit  'qu'à  lâtisfaire  Tes  plaifirs,  & à piller  fcs  Sujets,  p-îjî-  b- 
l’Orient  & la  Méfopotamie  furent  ravagés  par  les  Sarrafins , xhplf.  V*  «»î* 
& la  Thrace  par  un  grand  nombre  de  Huns  qui  avoientpaf-  c. 
fé  le  Danube.  [Nous  n’avons  point  d'autre  lumière  fur  ceci,  ] 
non  plus  que  fur  ce  qu’on  écrit  , 1 qu’il  y a voit  eu  jufqu’à  ce  coJin.ori.  c. 
tems  ci  auprès  de  Conftantinople  un  Temple  de  Jupiter,  qu’un  p.>  7.'  sus- 
nommé Bafilifque  defcendu,  dic-on  de  l’Empéreur  Numerien, 
avoit  fait  bâtir  [autrefois . ] Zénon  dans  cette  fécondé  année 
de  fan  régné,  le  fit  démolir,  & brifer  un  dragon  d’airain  que 
[ la  folie  des  payens  J regardoit  comme  le  gardien  d'un  grand 
pont  qui  étoit  en  cet  endroit  vers  I’Eglife  de  Saint  Marnas . 
C’eft-pourquoi  on  y avoit  [ autrefois  J immolé  non  feulement 
des  troupeaux  de  moutons  & de  bœufs,  & quantité  d’oyfeaux, 
mais  même  un  grand  nombre  de  vierges. 

On  peut  rapporter  au  trouble  que  les  Huns  & les  Sarrafins 
caufoient  dans  l’Empire  ce  que  dit  un  H'ftorien;  que  l’Empi-  Male.  p.s7.b. 
re  fe  trouvant  troublé  de  tous  cotez,  Zénon  qui  n’aimoit  point 
du  tout  la  guerre  , fe  réfolut  de  députer  aux  Vandales  ' qui  Proc.b.VanJ. 
pilloient  auflî  de  leur  côté  les  provinces  de  fon  Etat.  'II  choi-  p- ■ 95- 
fit  pour  cette  députation  un  Sénateur  nommé  Sévére  , qui  M4|c>p  Sj 
pafloit  pour  l’homme  le  plus  réglé  & le  plus  équitable  [ de  c.d. 
fon  tems . ] Zénon  pour  rendre  cette  ambaflade  encore  plus 
confidérable,  éleva  Sévére  à la  dignité  de  Patrice.  Sévére  fe 
mit  donc  en  mer  . Mais  dès  que  [ le  Roi  ] des  Vandales  eut 
fçu  qu'il  lui  venoit  un  Ambafladeur,  il  fe  bâta  de  paffer  avec 
la  flotte , 8c  prit  Nicople.  Sévére  étant  arrivé  à Carthage , fe 
plaignit  fort  de  cet  aéte  d’hoflilité:  à quoi  le  Roi  des  Vanda- 
les répondit  qu’il  l’avoit  fait  comme  ennemi  > mais  qu’alors 
qu'il  étoit  venu  vers  lui  pour  traiter  de  paix  , il  Iecouteroit 
volontiers.  Il  fut  charmé  de  la  vie  frugale  & de  la  modeftic 
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de  Sévère  > & trouvoit  beaucoup  de  plaifir  dans  fa  converfa-  L’an  de  f. 
tion  & fon  entretien.  Il  eflimoit  tellement  fon  équité  dont  il  C'  475’ 
faifoit  tous  les  jours  l'épreuve  , qu’il  étoit  difpofé  à faire  tout 
ce  qu’il  lui  propofoit.  11  reconnut  furtout  fon  rare  mérite,  en 
ce  que  lui  ayant  prefenté  de  grandes  fommes  d’argent,  & des 
préfens  proportionnes  à fa  qualité  , il  ne  voulut  rien  recevoir 
du  tout , & dit  à ce  Prince  qu’un  Ambaffadeur  ne  pouvoit 
recevoir  de  préfent  plus  digne  de  lui  que  la  délivrance  & la 
liberté  des  [ captifs  de  fon  Etat . ] Le  Roi  loua  ce  définteref- 
fement  & cette  grandeur  dame  de  Sévére,  & lui  dit  qu’il  le 
faifoit  maître  de  tous  les  prifonniers  que  lui  & fes  enfans  a- 
voient  eu  pour  leur  part,  & qu’il  lui  permettoit  de  racheter, 
s’il  vouloit , les  autres  qui  avoient  été  partagés  entre  les  fol- 
dats  & les  Officiers  de  ion  armée,  pourvû  qu’ils  confentiffent 
à les  vendre,  parce  qu’il  ne  pouvoit  pas  les  y contraindre  . Sé- 
vère ayant  ainfî  obtenu  gratuitement  la  liberté  des  prifonniers 
du  Roi,  fit  vendre  publiquement  à l’encan  tout  ce  qu’il  avoit 
d’argenterie,  d'habits  & de  meubles , & racheta  tous  les  au- 
tres qu'il  put. 

‘C’ctoit  Genferic  qui  regnoit  encore  en  Afrique,  lorfque  les 
Vandales  conclurent  avec  Zénon  une  paix  perpétuelle  , qui 
dura  jufquau  tems  de  Juffinien. 

'Le  Patrice  Sévére  obtint  [encore]  au  nom  de  Zénon,  que 
l’Eglifè  des  Catholiques  à Carthage  fût  ouverte  enfuite  de 
quoi  on  rappella  les  Eccléfiaftiques  de  cette  Eglife,  que  Gen- 
feric avoit  bannis  quelque  tems  auparavant.  Genferic  mourut 
''au  commencement  de  l'an  477.  ' peu  après  avoir  conclu  la  v.s.Fug.de 
paix  avec  Zénon  . [ Ainfî  il  faut  mettre  ce  traité  avant  que  c k»*- 
Zénon  fût  chaflè  par  Bafilifque  , c’effià-dire  au  moins  avant 
le  mois  de  Novembre  de  cette  année , comme  nous  allons 
bien-tôt  voir.  ] 

'Théodemir  Roi  des  Goths  alliés  de  l’Empire  étant  mort 
vers  ce  tems-ci,  lai f fa  pour  fucceffeur  le  grand  Théodoric  fon 
fils , [ "qui  fc  fit  depuis  Roi  d’Italie.  'Zenon  témoigna  être  v.Leon.  5. 
bien  aife  de  voir  regner  ce  jeune  Prince,  le  fit  venir  auprès  de 
lui  à Conflantinople,  & le  traita  avec  honneur,  ce  que  Théo- 
doric reconnut  bientôt  par  les  fervices  qu’il  rendit  à Zénon  , 
lorfque  Bafilifque  fe  foulcva  contre  lui  cette  année  même  475. 
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ARTICLE  V.  . ["  ,d- 

Viriitt  & Bafilifque  cubaient  cçntrt  Zénon  : 1 1 trembla  & t'enfuie  • 

Bafilifque  efl  déclaré  Zugujle, 

ON  prétend  que  Zenon  joui fibic  au  dehors  d'une  grande  Sur  n.dec.p, 
tranquillité , loriqu’il  vit  la  divifion  & la  guerre  s’allu-  ll8,5-40* 
mer  au  milieu  de  fon  Palais . Quelqu’obligation  qu’euffent  fes 
proches  de  le  maintenir  & de  l’aimer , Ta  vie  déréglée  fit  paf-  Eng.  1.  j.  e. 
1er  juiqu’à  eux  la  haine  que  tout  le  monde  avoic  contre  lui . *•  P-3J4-  c- 
■ Vérine  fa  belle  mere  [qui  I’avoit  porté  fur  le  trône , ] fut  la  chr.  Al.  pag. 
première  à chercher  les  moyens  de  len  charter . ' Elle  demeu-  7j°-fCand.p! 
roit  avec  lui  dans  le  Palais , [ & prétendoit  fans  doute  avoir  d IV. ÿl 
beaucoup  de  part  à l’autorité  qu  elle  lui  avoir  donnée.  ] C’eft-  40. 
pourquoi  lui  ayant  demandé  une  chofc  , elle  ne  put  fouffrir  cljr-A|  r-7ji» 
qu’il  la  lui  eut  refufiée,  & commença  à faire  des  cabales  con- 
tre lui . 

'Elle  fut  appuyée  en  cela  par  Bafilifque  fon  frere  qui  avoit  Marc.sur.ut. 
peu  de  capacité,  ''mais  beaucoup  d’ambition  pour  regner;  '& 
ion  ambition  étoit  foutenue  par  Théodoric  furnommé  le  Iou-  ll  c-  p'9+-d- 
che  , [ pc.ir  le  dirtinguer  de  Théodoric  Amale  Roi  d’Italie.  ] 

'Il  étoit  encore  foutenu  par  une  perfonne  du  Sénat , 'apparem-  Thph.  p 10» 
ment  par  Harmace  , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  'On  d- 
marque  que  Bafilifque  demeurait  alors  à Héraclée  dans  la  nX^To*' 
Thrace  . 'Agathias  met  Illus  & un  Conon  entre  ceux  qui  fu-  d-Thri!*' l°£ 
rent  avec  Bafililque  les  auteurs  du  foulévement . [ Nous  ver-  ”5  S.56.- 
rons  "autre  part  un  Conon  Evêque  d’A pâmée  en  Syrie  qui  fe  V38“c.  ’4'  P‘ 
fignala  entre  les  Ifaures  révoltés  contre  Anaftafe . "Il  ne  pou- 
voie  pas  être  encore  Evêque  encetems  ci.  'On  prétend  que  Cand.p..s.d. 
la  dellèin  de  Vérine  étoit  de  faire  regner  , non  Bafilifque  fon 
frere  , mais  Patrice  Maître  des  Offices,  pour  regner  avec  lui 
en  lui  donnant  le  nom  de  mari , ' après  qu’il  lui  avoit  ôté  fon  p.,9<  ^ 
honneur . 

Zénon  eut  quelque  connoiflànce  de  ce  qui  fe  faifoit  contre 
lui.  Et  il  femble  que  Vérine  lui  ait  même  fait  paraître  le  dan- 
ger encore  plus  grand  qu’il  n’étoit , afin  qu’il  s’enfuît  plus  vi- 
te . 'On  marque  en  effet  qu’il  craignoit  même  d’être  aflartiné  Chr.AI.  pag. 
dans  le  Palais . Il  fit  paraître  dans  ce  danger  toute  la  fbiblcfle  ?5°. 

Tome VI.  lmp.  Ppp 
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& la  lâcheté  qu’on  pouvoir  attendre 'd’une  vie  molle  & effe-  L’in  Je  J* 
minée  : car  il  ne  penfa  point  à fe  défendre , mais  il  fe  réfolut  C’  47î‘ 
c d’abandonner  fa  Couronne  , & de  prendre  la  fuite  pour  fau- 
œ^'verlavie.  'Jornande  lui  eft  bien  favorable , lorfqu’il  dit  qu’il 
aima  mieux  fouffrir  feul  les  miféres  d’un  exil , que  de  faire 
fouffrir  pour  lui  un  grand  nombre  de  perfonnes  par  une  guer- 
re civile . [ Il  n’eut  plus  cette  confidération  lorfqu’il  eut  un 
peu  plus  d'efpérance  de  vaincre.  ] 

'Avant  que  de  prendre  la  fuite , comme  il  ne  voyoit  rien  à 
efpérer  de  la  part  des  hommes , il  alla  confulter  S.  Daniel  Sty- 
lyte , qui  vivoit  fur  une  colonne  auprès  de  Conftantinople  ; & 
on  allure  que  ce  Saint  lui  dit  qu’il  perdrait  l’Empire  & le  re- 
couvrerait enfuite  pour  ne  le  plus  perdre  qu'avec  la  vie . Il  lui 
prédit  encore  diverfos  chofes  plus  particulières  , qui  Ce  trouve- 
jorn^reg.c^7.  rent  toutes  véritables.  Il  Ce  retira  d’abord  à Calcédoine,  "com- 
r\m.an.pC»77.  me  pour  quelque  dévotion  > '&  durant  qu’il  y étoit,  le  foule- 
Cand.p.18.  c.  vement  formé  contre  lui  par  Vérine  & par  Bafilifque  , éclata 
p'1042‘  tout  d’un  coup . Vérine  fut  néanmoins  trompée  dans  fon  cfpé- 
rancei  & au  lieu  de  Patrice  , tous  les  Grands  proclamèrent 
]orn.p.654.c.  Bafilifque  Augufle.  '11  femble  que  Vérine  même  ait  été  obli- 
Cod.ori.C  p 8^  ^ en  ^a're  1®  cérémonie.  'Ce  fut  elle  qui  lui  mit  la  Couron- 
19.b  chr.Al.  ne  fur  la  tête.  II  fut  déclaré  Empereur  dans  la  campagne. 

Th5h  10  a ' Zénon  ayant  appris  cette  nouvelle , quitta  auffi-tôt  Calcé- 
jorn.reg.c.47. doine } '&  ayant  pris  des  chevaux  de  polie  , 'il  s’enfuit  en 
p,434  <j.  Ifaurie'fécrettement  favorifé  par  la  nuit,  & par  une  grande 
CI  P’  pluye  qu’il  faifoit  alors , 'avec autant  qu’il  put  emporter  d’ar- 
Thdr.  L.  paj.  gent.  11  y fut  'accompagné  par  fa  mere , 'par  Ariadne  fa  fem- 
b Sur  1 idée  me»  ^ par  tous  ceux  qui  confervoient  encore  de  l’afîèélion 
p.àij.  }.’4o.  pour  lui.  'Ariadne  s'échappa  de  [ Vérine  J fa  mere  pour  le  fui- 
Thdr. L. pag.  ne  dans  fon  malheur , '&  l’atteignit  en  chemin  , 'ayant  palfé 
Candld. p.18.  le  Bofphore  malgré  les  dangers  de  l’hyver . 'Il  fe  retira  d’abord 
J-  dans  un  Château  très  fort  'nommé  Uare  , ou  Ubare  , ' & de 

bThdr.L.pag.  ,à  ^ ^ ^ Xhcffedc.. 
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ARTICLE  VI. 


BtftlifaHe  donne  le  titre  d'Angnfle  à fs  femme  & à fon  file  : E/tve 
Hsrmace  & T hcodoric  le  lonthe  : fsit  mourir  fstrice . 


' 1)  A S I L i s qu  e fort  ai  fe  de  fçavoir  que  Zenon  avoit  pris 
Ij  la  fuite,  déclara  fa  femme  nommée  Zénonide  Auguffe , 
& Marc  fon  fils  Céfar , au  mime  endroit  où  il  avoit  été  lui- 
même  fait  Empereur.  'Il  éleva  depuis  fon  fils  de  la  dignité  de 
Céfar  à celle  d’Auguftc.  'C’eff-pourquoi  nous  trouvons  Bafilif- 
que  tantôt  fèul  dans  les  médailles  , & tantôt  joint  avec  Marc 
Auguffe . 

'II  paraît  que  ces  mouvemens  furent  aulfi  tôt  fuivis  d’un 
grand  carnage  qu’on  fit  à Conflantinople  de  ceux  qui  étoient 
de  la  nation  des  Ifaures.  [ Ils  ne  furent  pas  moins  pernicieux  à 
l’Eglife . Car  dès  que  Bafilifque  fut  Empereur  , il  fe  déclara 
ouvertement  contre  la  foi  Catholique  en  faveur  des  Euty- 
chiens  ; & caufa  par  là  de  fort  grands  défordres , dont  nous 
pourrons  parler  ailleurs,  & dont  Pttn  des  premiers  effets  fut  la 
ruine  même  de  Bafilifque . ] ' On  acculé  particuliérement  de 
ce  malheur  l’Impératrice  Zénonide  fa  femme,  'qui  n’avoit  au- 
cune foi  [ ni  pour  Dieu , ni  ] pour  fon  mari . 


Joweg.p.Ss* 

d.’  Thdr.  L.p. 
556.  a.|  Evag. 
P-33*-<M  JJf- 

Candid.p.  ip- 
b. 

Anaft.  Chili. 

p.»Sa. 


Thrd.  L.  pag. 
556.  a. 
Candid.p.u. 

a. 


L’an  de  Jesus-Christ  476. 

Bsfiliftue  Au£.  & Armsee  Confult. 

[ Bafilifque  fe  fit  ConfuI  à fon  avènement  à l’Empire  félon 
la  coutume  , & prit  pour  Collègue  de  fbn  Confulat  Armate 
ou  Harmace  ] 'qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à fa  révolte,  sur.n.dec.p. 
Comme  ils  étoient  parens  ou  coufins  , Bafilifque  accordoir  à 
Harmace  une  liberté  allez  grande  avec  Zénonide  fa  femme , 
qui  avoir  plus  de  beauté  que  dcchafteté.  Cette  familiarité  pro- 
duifit  fon  effet  naturel;  '&  ils  en  vinrent  enfin  jufques  au  corn-  f Cand.  p.19. 
ble  du  crime.  ' Ce  crime  donnant  tout  pouvoir  à Harmace  fur  i(j.  p „}5.c 
Zénonide,  lui  en  donna  même  beaucoup  fur  Bafilifque-  'Ainfi  Cind.p.ip-i- 
il  devint  très  pui  fiant,  très  riche,  honoré  de  tout  le  monde  » 'en  Suid.  p.  436. 
un  mot  le  premier  de  Conflantinople.  437’ 

'Bafilifque  le  fit  Général  des  armées  de  Thrace.  'On  ne  lui  Thph.  p.i°6> 
attribue  pas  néanmoins  d’autre  mérite  que  d’avoir  euungrand  snid.p.437.  f. 
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foin  de  fon  vifage  & de  fes  cheveux.  Néanmoins  enflé  d’or-  Lan  de  J, 
gueil , tant  par  l’abondance  de  fes  richefïès  , qu’à  caulê  des  C'  *'6' 
grands  honneurs  oil  il  fc  voyoit  élevé  , il  ne  croyoit  pas  qu’il  y 
eût  un  homme  plus  vaillant  que  lui . Et  il  s'infatua  tellement 
de  cette  penfée,  que  prenant  les  habits  & lesornemens  d’Achil- 
le, il  Ce  prorrjenoit  à cheval  dans  fon  ménage  domelfique  avec 
une  fierté  & une  hauteur  extraordinaire.  Ce  qui  le  faifoitdon- 
ner  dans  cette  extravagance  , étoit  la  flatterie  du  peuple  , qui 
dans  les  acclamations  de  joye  l'3ppeIloit  un  [ autre  ] Pyrrhus. 

II  eft  vrai  qu’on  avoir  raifon  fi  on  vouloit  marquer  par  ce  noin 
1 la  rougeur  de  fon  vifage  vermeil . Mais  fi  on  l’appelloit  ainfi  * 
pour  relever  fon  courage,  c’étoit  une  pure  flatterie  propre  à en- 
fler un  jeune  homme . Car  il  n’aîloic  pas  comme  Pyrrhus 
les  armes  à la  main  attaquer  des  Héros,  mais  plûtôt  il  bruloit 
comme  Paris  d’une  paffion  furicufc  pour  les  femmes. 
p-4î«<  d.  ' Il  avoit  néanmoins  été  à quelque  expédition  militaire  fous 

Leon  , "oit  il  avoit  moins  fignalé  ion  courage  que  fa  cruauté,  v. Leon  & 
Cand.p.19-»-  'Cependant  ce  fut  lui  que  Bafilifque  choifit  pour  lui  donner  le 
loin  de  la  guerre  qu’il  fut  obligé  de  faire,  comme  nous  verrons, 
contre  Zénon  . [ Et  il  le  choifit  fans  doute  à la  perfuafion  de 
Zénonide,  afin  que  cette  Eve  dont  le  démon  fc  fervoit  pour  le 
porter  à perfécuter  l’Eglifê , fervît  aufli  à l’ordre  de  Dieu  qui 
vouloit  le  punir  de  cette  perfécution  : Car  nous  verrous  que  ce 
fut  la  trahifon  d'Harmace  qui  ruina  Bafilifque. 

Dieu  attendit  encore  moins  à punir  Vérine,  qui  avoit  chaffë 
fon  gendre  pour  élever  Patrice  le  compagnon  de  fes  crimes'. 
Bafilifque  fçut  fans  doute  ce  fecret , J & la  colere  le  porta  à 
faire  mourir  Patrice.  Ce  fut  ce  qui  donna  à Vérine  une  [ hai- 
ne mortelle  ] contre  fon  frere  qui  lui  fît  fbuftrir  les  derniers 
traitement , parce  qu’il  fçut  qu’elle  aidoit  Zénon  de  fês  richef. 
fes  pour  le  faire  remonter  fur  le  trône.  Et  fi  Harmace  ne  l’eût 
fait  promptement  difparokre  , elle  y aurait  peut-être  perdu  l.i 
Said  «>.p.437.  vie.  'Le  crédit  que  Bafilifque  donnoit  à Harmace  offènfàThc» 
doric  [ le  louche  ] qui  croyoit  mériter  mieux  que  lui  les  hon- 
'Maie.  p.9>.b.  neurs  qu’on  faifbit  à ce  jeune  fou  . ' Bafilifque  éleva  néanmoins 
Théodoric  à diverfes  Charges,  & lui  donna  la  qualité  de  Gc- 
<rfcj>tin.p.io*.  nt;ral  ’On  marque  qu’il  confcilla  à Bafilifque  de  caflfer  les  mili- 
c’  ces  [ Romaines,  } parce  que  les  Goths  fuffifoient  r 
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ARTICLE  VII. 

Vices  de  Ba/îlifaHc  : Embrafement  à Conflantiseople  : Zenon  défait 
& ntjicgè  pur  J Uns . 

[T)  Asilisque  employoit  particuliérement  fon  autorité  à 
Jj  des  chofes  qui  le  rendirent  fort  ordieux , à " établir  l’hé- 
réfie  d’Eutychc,  ' à tirer  de  l’argent  de  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  jufqu’à  des  artifans&des  perfonnes  les  plus  viles.  lien 
exigeoit  aufîi  des  Evêques  : en  un  mot  tout  le  monde  étoit  dans 
les  armes  à caufedes  exactions  qu’il  faifoit . 1 Son  avarice  lefai- 
foit  haïr  de  tout  le  monde  prefquc  fans  exceptions,  & fur-tout 
des  foldats  de  fa  garde.  1 On  croit  que  c’eft  le  tyran  dont  une 
loi  dit  qu’il  avoit  autorifé  par  fes  refcrits  des  mariages  incef- 
tueux,  comme  des  belles  lôeursSc  des  nieces:  ce  qui  futcafTé 
enfuite . 

' Son  nom  devint  encore  fort  odieux  an  peuple  de  Conftan- 
tinople  par  un  grand  embrafement  qui  arriva  de  fontems  dans 
cette  ville,  & qui  confuma  cntr'autres  chofes  la  Bibliothèque 
compofe'c  de  fix  vingt  mille  volumes.  Il  y avoit  un  boyau  de 
dragon  long  de  fix  vingt  pieds,  où  l’on  avoit  écrit  tout  Home- 
xe&  d’autres  poèmes  en  lettres  d’or.  Dieu  fefervit  du  feu  pour 
purifier  la  ville  de  quelque  refte  de  l’idolâtrie  que  l’on  y con- 
îervoit  précieufement . ' Male  Hiftorien  de  ce  tems-ci  s’étoit  fort 
étendu  fur  cet  embrafement  tragique.  'Zonare  dit  en  général 
que  Bafilifque  ne  valoit  pas  mieux  que  Zénon  pour  les  rnœurs, 
éc  que  fa  méchanceté  & fa  folie  aufli  bien  que  fon  zcle  pour 
l’héréfie , ' le  firent  haïr  & du  peuple  & du  Sénat.  ' Ainfi  les 
vices  de  Bafilifque  [ firent  oublier  ceux  de  Zénon , ] regretter 
fon  abfence  & fouhaiter  fon  retour.  'Suidas  parle  d'un  Eunu- 
que Chambéllan  nommé  Platon,  qui  fut  brûlé  fous  Bafilifque 
pour  s’être  oppofé  à lui,  & à qui  fon  pere  & fa  mere  ou  d’au- 
tres parens  firent  dreffer  un  ftatue,  avec  permiffion  de  Bafilif- 
que même,  comme  il  femble:  car  je  n’entends  pas  bien  cet  en- 
droit. ' Barcnius  veut  que  ce  foit  avec  permiffion  de  Zénon, 
que  cet  Eunuque  ait  réfifié  à Bafilifque  en  faveur  de  la  vérita- 
ble foi  ; & qu’ainfi  fon  fupplice  ait  été  un  vrai  martyre . [ Mais 
je  ne  fçai  fur  quoi  il  fonde  tout  cela. 

Les  Hilloriens  n’ont  point  marqué  ce  que  devint  Zénon  de- 
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486  L’EMPEREU  R : 

$•  u.  puisqu'il  fe  fut  retiré  en  Ifaurie.  ] * II  y fut  fans  doute  réduit 
Sur-n.dec.p.  durant  quelque  tems  à la  derniere  extrémité;  ' puifque  S.  Da- 
**•  S-4*-  nicl  lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  contraint  de  mangerde  l’herbe 
Eng  l.j.c.s.  faute  d’autre  nourriture . ' On  prétend  que  Sainte  Thccle  [Pa- 
p trône d’Ifaurie]  Iuiapparut  & lui  promit  qu’il  féroit  rétabli  dans 

P*8*  l’Empire Il  eut  bientôt  quelques  troupes,  mais  qui  furent 
_ , défaitesau  mois  de  Juillet,  f apparemment  par  Illus  &Tro- 

conae,  ] que  Bafilifque  avoit  envoyés  contre  lui  avec  des 
trouPes«  ' auffi-tôt  qu’il  en  eut  le  moyen. 

Suid.  Ç.  pig.  ' Zenon  [ qui  ne  s’étoit  pas  trouvé  au  combat , J ayant  appris 
ii  a. b.  ja  défaite  de  fes  gens , fe  retira  fur  une  colline  dans  un  châ- 
teau que  l’on  appelloit  Conflantinople  ; ce  qui  lui  fit  direenfou- 
pirant  : l’homme  efl  donc  le  jouet  de  Dieu , ou  du  moins  c’eft- 
là  mon  fort.  On  m’a  prédit  que  je  ferai  à Conflantinople  dans 
ce  mois  de  Juillet . Je  penfois  que  ce  feroit  dans  la  ville  de 
Conflantinople,  mais  j’en  fuis  bien  éloigné,  pui/que  je  me 
trouve  ici  malheureufêment  dans  un  lieu  qui  porte  à la  vérité 
ce  nom , mais  oît  je  fuis  abandonné  de  tout  le  monde , dépouil- 
lé de  toutes  chofes,  & comme  un  fugitif  & un  exilé. 

Thphn- p.toi.  ' Illus  & Troconde  [le  pourfuivirent , ] l’enfermerent  & le 
*3° pjfjjî’  t'nrcnt  [ Iong-tems]  afliégé.  [ Mais  ce  fiége  qui  fcmbloit  ter- 
c’.  J.  ' miner  fa  vie , termina  fon  exil , & fut  la  caufe  de  fon  rétablif- 
fement,  comme  nous  le  dirons  l’année  fuivante. 
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ARTICLE  VIII. 

Zenon  gagne  Illus,  & Htrmncc  rentre  dans  Conflantinople, 

L’an  de  Jesus-Christ  477. 

[^"''Ette  année  n’eut  point  de  Confuls  ni  en  Orient  ni  en 
Occident.  Zénon  en  pafTa  apparemment  les  premiers 
mois  afliégé  par  Illus  & par  Troconde  dans  quelque  château 
HS«ïfcc' de  nraurie«  ] ' ou  dans  Seleucie  capitale  de  cette  province; 

[ quoique  dans  ces  occafions  on  cherche  moins  une  grande  vil- 
le qu’un  château  fans  peuple  & aifé  à garder  par  peu  de  mon- 
ThpKo-p.to«-  de . J ' Durant  ce  fiége  Illus  & Troconde  apprirent  par  les  let- 
tres que  des  Sénateurs  leur  écrivoient , combien  l’on  étoit 
mécontent  de  Bafilifque  . Ils  en  étoient  mécontens  eux-mê- 
mes, parce  qu’il  ne  s’acquittoit  pas  des  promefTes  qu’il  leur 
r.TjE.  i.j.c.r.  avojt  faites.  ' Ainfi  ils  fe  laiflérent  gagner  par  les  préfens  que 


L’an  de  J. 
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• ZENON.  ' 4S7 

leur  fit  Zenon,  s’unirent  à lui,  & promirent  de  le  rétablir. 
' Cedréne  prétend  que  le  Sénat  avoit  écrit  à Zénon  même  con- 
tre Bafiüfque;  [ce  qui  n’cft  pas  aifé  à croire . ] 

' Zénon  partit  donc  d’Ifâurie  avec  ces  deux  Généraux , 'avec 
l’armée  qu’ils  lui  avoient  donnée,  '&  avec  ce  qu’il  put  ramaf- 
fer  lui-même  d’Ifaures,  'de  Lycaoniens  & d’autres}  ce  qui  fai- 
foie  un  grand  nombre  d’hommes , & marcha  droit  à Conftan- 
tinople.  ' Il  envoya auffi  prier  Théodoric  Amale  quiétoitalors 
à Nove  de  le  fecourir  en  cette  occiifion.  'Théodoric  étoit  fort 
jeune  encore,  mais  fon  courage  lui  faifoit  connoîtrc  ce  qu’il 
devoit  & à un  bienfaiteur  & à un  Prince  légitime. 

' Ainfi  il  prit  les  armes  pour  venir  attaquer  Bafiüfque  dans 
Conflantinople  j mais  il  trouva  la  ville  déjà  foumife  à Zénon, 
ou  toute  prête  à s’y  foumettre . 

' Cependant  Bafiüfque  ayant  fçu  que  Zénon  venoit,  eut  re- 
cours à Harmace;&  ayant  tiré  ferment  de  lui  fur  fon  batême 
qu’il  ne  le  trahirait  point,  ' il  lui  confia  le  poids  de  cette  guer- 
re, ' & l’envoya  contre  Zénon  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  trou- 
pes, & tout  ce  qu’on  put  tirer  tant  du  peuple  de  Conftantino- 
pie,  que  des  Officiersdu  Palais.  Ainfi  il  pafîa  le  Bofphoreavec 
une  armée  très-nombreufè.  'S’étant  avancé  au  devant  de  Zé- 
non jufqu’à  Nicée,'fort  prèsdu  lieu  où  il  étoitcampé,'i!lui 
donna  tellement  l’épouvante,  qu’on  le  vit  fur  le  point  de  s’en- 
fuir de  nouveau  avec  tous  les  Ifaures  qui  étoient  venus  à fon 
fecours.  ' Néanmoins  Harmace  Ce  Iaiffa  bientôt  gagner  par  les 
préfens  & les  promettes  de  Zénon , 'qui  lui  ayant  envoyé  une 
perfonne  afïùrée,  lui  promit  pour  lui  la  charge  de  Général  des 
troupes  de  la  Cour  pour  tant  qu’il  vivrait , & la  dignité  de  Cé- 
far  pour  fon  fils  Bafiüfque,  'encore  fort  jeune,  avec  l’Empire 
après  fa  mort.  IIIus  ' fut  l'entremetteur  de  ce  traité. 

'Théophanedit  qu’Harmace  retourna  fur  fes  pas  pour  mar- 
cher avec  Zénon  contre  Bafiüfque,  'ce  qui  revient  au  récit 
de  Procope  qui  afïùre  qu’il  livra  fon  armée  à Zenon.  'Et  il  le 
faut  dire,  s’il  efl  vrai,  comme  Evagre  paraît  l’avoir  cru, que 
Zénon  ait  déclaré  fon  fils  CéfaràNicée  même  avant  que  3’ar- 
riverà  Conflantinople . [ Mais  c’eft  ce  qui  n’ett  gueres  proba- 
ble: & je  penfe  qu'il  vaudrait  autant  fuivre  la  Chronique  d’A- 
lexandrie ,] 'qui  dit  qu’Harmace  [ pour  couvrir  un  peu  fa  trahi- 
fon,  ]fe  contenta  de  prendre  à côté  & delaiflèr  le  pattàge  libre 
à Zénon  fans  s’oppofer  à fa  marche  ; en  forte  que  Zénon  entra 
dans  Conflantinople,  & étoit  déjà  dans  le  Palais,  avant  que 
Bafiüfque  en  fçût  rien . 
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Tfcphn.p.to7.  1 Zenon  qui  avoit  avec  lui  fa  femme  Ariadnë  fut  reçu  Tans  !•’»■*  Je  J: 
îira.'  an.^pag-  difficulté  par  le  Sénat , par  le  peuple,  par  les  foldats,  & même  C 477, 
47î-  ' par  Vcrine  là  belle-mere. 

ARTICLE  IX. 


Chr.  AI.  pag. 

753-1  Thph.p. 
107.  a.  b.  Can. 
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L.  p.557.  a. 


Cod.ori.  C.  p. 

41 


Chr,  AI.  f>a: 
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£ afi!l fane  [c  rend  à Zenon  , qui  U fait  périr  niiferablrment  ; 

CEPENDANT  Bafilifque  fçaehant  que  Zenon  étoit  dé- 
jà maître  du  palais,  s'enfuit  à la  grande  Eglife,  félon 
Procope  & la  Chronique  d'Alexandrie,  avec  la  malheureufe 
Zénonide  &fes  enfans,  mit  fa  couronne  fur  l’autel,  & fe  ré- 
fugia dans  le  grand  batiltere. 

' Un  Auteur  dit  que  ce  fut  dans  Sainte  Irène  qu’il  fe  retira. 
Tl’rh.b.’i  Ur.  ' La  première  chofe  que  fit  Zenon  à fon  entrée  à Conltantino- 
L.  p. »/.  a.  p]c  fut , félon  quelques  uns,  d’aller  auflî-tût  à l’Eglife  pour  y 
rendre  grâces  à Dieu  avant  que  d’entrer  au  palais.  'D’autres  le 
font  aller  d’abord  au  Cirque  affilier  à des  jeux  quîl  y donna . 11 
envoya  auffi-tôt  à la  grande  Eglife  ôter  à Bafilifque , à là  fém» 
me  & à fen  fils  toutes  les  marques  de  la  dignité  qu’ils  aveient 
CanJM-  p.i9-  ufurpée.  'Il  les  fit  fortir  de  l’Eglife  par  le  moyen  d’Harmace, 
pjoc  b v 1. 1.  S11’  *es  trompa  encore.  [ On  ne  dit  point  comment.  ] ' Proco- 
c./.r-i 93-  b-c!  pe  affine  qu’Acace  Evêque  de  Conftantinople  livra  Bafilifque 
a Zénon  [comme  indigne  de  jouir  de  l’afjle  de  l’Eglife  ] à eau- 
Thph.  p.107.  fc  de  ce  qu’il  avoit  làit  contre  la  foi.  'On  prétend  néanmoins 
Ain.  an.  pag.  9UC  Zénon  promit  de  ne  Je  point  faire  décapiter  ni  lui  ni  les 
478.  Manafi.  ficns,  '&de  ne  point  répandre  fon  fang.  'C’eft  ainfi  que  finit 
i*roc. b. V I.!  regne  ou  la  tyrannie  de  Bafilifque,  apiès  avoir  duré  20 
c. 7 p.  195V11’.  mois,  1 fclon  la  plûpart  des  Auteurs;  [ c’ell-à-dire  , depuis  le 
y ,-A.T.Sur  s.  mois  d’Oédobre  ou  Novembre  475.  jufqucs  vers  le  mois  de 
17.Thrh.rag.  Juin  ou  Juillet  477.] 

loj.b.Euty.t.  ' Zénon  [ ayant  Bafilifque  en  fa  puiffance,  ] fit  affembler  di- 
Godin.'ori^c.  vers  E'cques  avec  le  Sénat  pour  le  juger;  & dans  cette  aflem- 
p.41-1.  blée  il  le  condamna  à être  mené  dans  'la  Cappadcce  enuncha- 
b.| Proc.  pag.  teau  nonimé  Limne,  [peut-être  parce  quîl  étoit  dans  un  ma- 
itb.o n.  rais-  ] H pouvoir  être  auprès  de  Cucufe.  ' On  le  conduifit  donc 
p.  19.  b.Viû.  en  ce  lieu  avec  fa  femme  & fes  enfans.  ' Quelques  uns  difent 
cht’Âh  J°e.’  ,îu’on  *eur  ôta  la  vie  avant  qu’ilsy  fuflënt  arrivés,  'en un  lieu 

75e.  Cod.ori. 

C.pag.41.2.!  •-  D'autres  lui  donnent  deux  ans:  [ ce  qui  apparemment  ne  lignifie  quel» 
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£*"  !,î  J-  nommé  Acufê.  ’Pliotius  cite  de  Male  qu’ils  pcrirentpar  l'épée.  P- «5*-  Mire. 

L’opinion  la  plus  commune  eft  qu’on  les  enferma  dans  ce  c^pf^c!#- 
château  'en  une  tour  gardée  par  beaucoup  de  fbldats  Ifaures,  dû. 

'où  Zénon  voulut  qu’on  ne  leur  donnât  ni  vivres , ni  quoi  que  l0t. 

ce  foit  : ' de  forte  qu  après  y avoir  extrêmement  foufïèrt , ils  y Evag.  J.j,  c s> 
périrent  bientôt  de  faim  & de  froid,  ' s'embrasant  les  uns  les  P-,J*'-b- 
autres.  rhot.c73.p. 

'On  ajoute  qu’on  avoit  même  mure  la  porte  de  la  tour  où  chr.  aIîx.  p. 
on  les  gardoit  [afin  de  leur  ôter  toute  efpérance  de  fecours.  J 19J  C 
'Ils  ne  moururent  que  l’hyver,  félon  Procope,  [&  ainfi  plu-  Thdr.  L.p»g! 
fieurs  mois  après  s’être  rendus.  ] 'On  les  enterra  dans  la  même  £(,7  ai  Cod 
tour  où  on  les  avoit  enfermés.  'Candide  & d’autres  difentfim-  p./."  b.  Marc." 
plement  qu’on  les  tua:  [ce  qui  n’eft  pas  contraire  à ceux  qui  co- 
difient qu’on  les  fit  mourir  de  faim.  ] Vi&or  de  Tunes  dit  qu’ils  joYreglc.jf 
périrent  miférablement  h Safémes  en  Cappadoce  ou  à Boufa-  p «sa- ri- 
mes, 'comme  l’appelle  Théodore  le  Leéteur.  ' Tbéophane  C\rtAI6l 
marque  que  ce  fut  à Cucufe[  exil  célébré  dans  l'Hiftoire  .JC’eft  p!iVv».M°n" 
apparemment  le  même  qu’Evagre  appelle  Acufe.  [ 11  eft  aifé  P «'•  *•  i zon. 
que  quelques  Auteurs  fe  trompent  dans  Je  nom,  ou  que  les  uns  Pric.p.ips.c 
ayent  marqué  le  nom  du  château  ou  de  la  tour,  & les  autres  cbr-  Al-ràg- 
le  canton  ou  la  ville  qui  en  étoit  proche.  ] ' L’anonyme  dè  M.  Thdr  fri»' 
de  Valois  dit  qu’ils  périrent  dans  une  citerne  féchc  où  on  les  ss7.b.  S 
avoit  enfermés.  [Perfonnc  ne  blâme  la  mort  de  Bafilifque.]  ThPbn'P-,07* 
.' Mais  cn  a Jl,&é  que  cetoit  une  injuflice  d’avoir  fait  périr  fa  Am.  an.  Pag. 
emme  & fies  enfans  avec  lui.  «7*- 

Phot.c.  ;S.p. 

& S+fr «fc & S 4&  S ,7t 

ARTICLE  X. 

Zénon  f Mit  Htrmace  C tuer  ai  & fou  filt  Céfar  -,  puit  fait  tuer  le  Pire 
C choffe  U fils  : Il  honore  les  Saints  : Fait  dis  loix . 

ZEnon  accomplit  bientôt  ce  qu’il  avoit  promis  à Har-  Thph.  P.  to,. 
macc.  Il  le  déclara  Céneral  de  la  Milice  de  la  Cour,  b- 
' 11  fit  auffi  Céfiar  fon  fils  Bafilifque  dans  les  jeux  du  Cirque,  le  c ^hr<  Al  p' 
fit  aflèoir  enfiuite  auprès  de  lui  en  cette  qualité  pour  voir  les  p.Vs*-|Cand. 
jeux,  & diflribuer  avec  lui  des  prix  à ceux  qui  avoient  couru;  P-*9-*-IPr°c.!. 
' de  forte  qs’Harmace  paroiffoit  être  dans  une  fortune  heureu-  Th/hf.Vo;’. 
fe  & élevée.  ' Mais  Zénon  fie  contenta  de  s’être  ainfi  acquitté  b c- 
de  fa  parole  en  apparence,  ' & confidérantqu’un  traître  efl:  tou-  p“c Yv 
J°urs  traître  ; qu’Harmace  après  avoir  trahi  Bafilifque  en  fa  fa-  c-?-  p-  ‘ 
Tonte  VJ.  lmp.  Q^q  q Chr.A.p.rjt. 
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Ttiph.p.  io7.  veur,  pourrait  bien  le  trahir  lui-même  en  faveur  d‘un  autre,  L'an  Je 7. 
c-  ou  fe  faire  lui-même  Empereur  quand  fon  fils  ferait  un  peu  plus  c'477* 

Cand.p.i 9. b.  grand,  'il  fe  réfolut  de  le  punir  de  fon  parjure  [ en fe parjurant 
■»4*p83543b.C*  lui-même,  ] ' & le  fit  maflàcrer  peu  de  tems  après  dans  l’efca- 
Proc.  b.  v.L  lier  du  palais,  lorfqu’il montoit pour  aller  voir  les  jeuxduCir- 
Chr7  Al?pag.  S06  - [ La  juftice  de  Dieu  dont  la  beauté  éclatte  en  réglant  les 
7s4iThpt1.pl  injufiiccs  des  hommes,  punit  fon  infidélité  & fon  ingratitude 
suid'û  a Par  ce^e  ^ un  autre:  J car  ^ fut  tu^  Par  Oaofile  Barbare  de 
d.L1  ' paE‘  naifianeequ’il  avoir  reçu  pauvre  chez  lui , & qu’il  avoir  comblé 
de  richefies.  11  lui  avoir  même  fait  donner  la  dignité  de  Com- 
p’hotfc  &«.p.*  te,  & enfuite  celle  de  Général  dans  l’IIIyrie.  '11  eft  appelle  en 
,7i.  ' ' P’  un  autre  endroit  Onuolphe  ou  Onulphe  & Onoiilphe . Son  pe- 
M2le.n  p.14.  re  £tojt  Xuringe  & fa  mere  Squire.  ' Le  peuple  fut  fort  aile  de 
437. p”P  P,B  la  mort  d’Harmace  à caufe  des  cruautez  qu’il  avoir  autrefois 
chr.  Al.  psg.  exercées  dans  la  Thrace.  Zénon  confifqua  tous  fes  biens  . Ce 
Ev*g.  1.3.  c.  fut  par  la  confeil  ’ d’Illus  que  Zénon  le  fit  tuer. 
î4P-  354^.  b.  ' Bafilifque  fon  fils  futaufli  dépouillé  de  la  qualité  de  Céfar, 

Proc  Pi9  c.  '&fa*t  Ledeur  dans  l’Eglife  de 'Blaquernes  [auprès  de  Con- 
Thph.  p.107.  flantinople.  3 ' Ariadne  fa  coufine  lui  obtint  la  vie.  11  fut  de- 
c-  j puis  fait  ' Evêque  ' de  Cyzic  métropole  de  l’Hcllefpont,  & 

Th"  h’  p.107.  gouverna  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  fagefle  & de  piété, 
c.  11  tint  l'un  des  premiers  rangs  dans  le  Concile  de  Conftantino- 

74.Jp.  3M.'  b.  pie  en  5X8.  [ Ainfi  il  a précédé  Eufebe  ] qui  étoit  Evêque  de 
754-  Cyzic  en  536.  . 

Th[h.  p.  1S7.  'Zénon  ne  manqua  point  d’aller  avec  l’Impératrice  vifiter 
Conc- 1. 5.  p.  S.  Daniel  Stylite  qui  lui  avoir  prédit  avec  tant  de  vérité  & fon 
168.  c.169  e.  expulfion  & fon  rétabliflement . ' 11  fit  aufii  bâtir  a Séleucie 
Surfii'dec.p.  enlfaurie  une  grande  & magnifique  Eglife  de  Sainte  Thécle, 

219.^.49.  enrichie  d’ornemens  & de  préfens  extrêmement  riches,  que 
p.”*.b?  C 8 l’°n  y voyoit  encore  cent  ans  après. 

Am.  xd.  jjg.  * On  marque  aufii  que  fe  refibuvenant  de  l’amour  que  leSé- 
Cod  et  2 1 nat  & Ie  peuple  lui  avoient  témoigné  [dans  fon  rétabliflement,] 

16  p.M.Évàg.  il  fit  à tout  le  monde  de  grandes  libéralitez. 

J-3-e.8-p.341.  ' Le  15  de  Décembre  il  adrefla  au  Préfet  Sébaflien  une  loi 

par  laquelle  il  caflbit  tout  ce  que  le  tyran  [ Bafilifque  ] a voit 
ordonné  touchant  la  foi  ou  la  police  de  l’Eglifo  au  préjudice 
des  loix  précédentes. 

Cod.  j i.t.13.  *Par  une  autre  loi  aHreffée  au  mêmeSebaftienj&datteedu 
1.7.  p.141.  de  D&embre  à Conftantinople,  il  ordonne  que  tous  les  ref- 
crits  Impériaux  porteront  la  claufo,  files  requêtes  font  fondées 
fur  la  vérité}  fans  quoi  on  n’y  aura  aucun  égard  » & qu’on  nac* 
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J.  cordera  point  de  Pragmatique  à des  particuliers  , mais  feule- 
ment à des  provinces , à des  villes  & à d’autres  Corps  confiée- 
râbles  pour  les  affaires  qui  regardent  tout  le  Corps. 

ARTICLE  XL 

Tremblement  à Con/lantinople  : Théodorie  le  Louche  pile  jufqu’auof 
portes  de  cette  ville  : Mort  tragique  du  Généra / Héracte . 

L’an  de  Jesus-Christ  478. 

iUius  feul  Conful. 

• T L L U s à qui  Zénon  devoir  fon  rétabliflèment , fut  Conful 

X en  cette  année  fans  Collègue . 'Nous  avons  une  loi  dattée 
du  premier  jour  de  Mars  à Conftantinople , adreffee  à Sébaf- 
rien  Préfet  du  Prétoire,  '&une  autre  dattée  du  même  lieu  le  5 
des  nones  de  Novembre , adreffee  à Alexandre  qualifié  feule- 
ment Illuftre , duquel  nous  parlerons  en  un  autre  endroit.  Zé- 
non par  cette  demiere  accorde  aux  llluftres  d’agir  par  Procu- 
reur in  injuriarum  aHione , foit  en  demandant,  foie  en  défen- 
dant, fans  être  obligés  de  comparaître  en  perfonne. 

'Théophane  & Cedréne  mettent  un  grand  tremblement  de 
terre  à Conftantinople  le  25  Septembre  de  la  quatrième  année 
de  Zénon . [ Ils  le  mettent  l’année  d’après  l’expulfion  & la  mort 
de  Bafilifque:  ce  qui  nous  la  fait  mettre  en  478.  plutôt  qu’en 
477.  Et  il  n’arriva  apparemment  qu’en  480.  ] ' auquel  Marcel- 
lin en  marque  un  fort  femblable  à celui  dont  parle  Théophane, 

& dont  ceux  de  Conftantinople  faifoient  [ tous  les  ans  J mé- 
moire le  24  de  Septembre. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  qui  marque  auffi  un  tremble- 
ment de  terre,  mais  en  487,  dit  que  c’en  eft  un  fécond.  Elle  le  met 
aullï le 2dde Septembre: ce  qui  eft  aflèz  furprenant.  'Eutyque  Eutyc> 
met  de  même  un  grand  tremblement  à Conftantinople,  mais  ‘®7- 
en  la  neuvième  année  de  Zénon  [qui  ferait  l’an 482. 

[ 11  faut  mettre  fur  la  fin  de  477.  ou  en  478.  les  députations 
que  Jule  Népos , qui  fe  prétendoit  Prince  d’Italie,  & Odoacre 
qui  letoit  en  effet,  envoyèrent  à Zénon.  Zénon  follicité  par 
Vérine  fa  belle-mere,  fe  déclara  pour  Népos;  mais  on  ne  voit 
point  qu’il  ait  fait  aucun  effort  pour  le  rétablir,  J . 

Q.q  q ÿ 


Marcel. 

Cod.  Th.  j.  r. 
9-I-7.P433-*. 
t.S4.l-3'.pag. 
799- 

9 C-35.1  n.p. 
8ji. 

P-U». 


Thph.  p,  10 S. 
b.  Ccdr.  pag. 
3J4-3Î3- 


Marc, 


Chr.  Alex. 
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[ Il  faut  rapporter  en  partie  au  tems  de  Zénon  ce  que  dit  L'*n  * f. 
f-rt'  io.'eP’  Théodoric,  ] ' qu’il  avoic  vû  en  Orient  Héliodorc  pa-  c’  478- 

rentdes  Caflîodores  y exercer  la  Préfetture  durant  iSans,  ' ou  bis  n0vcn- 
9 ans  en  deux  fois.  [ Ce  pourrait  être  la  Préfecture  de  la  vil-  nisaiwu. 
le,  ou  celle  de  l’IIlyrie.] 

1 h io8  Zénon  ne  trouvoit  plus  d’ennemi  dans  l’Empire  que  The'o- 

c u’  >-P-  ««s.  doric  ]e  Louche,  qui  ayant  fuivi  le  parti  de  Bafilifque,  serait 
c.Evag.  1-3-c.  retiré  dans  la  Thrace  quand  il  le  vit  ruiné.  ' Mais  ilferappro- 
*5-  p-3 s»-  c.  cha  bientôt  deConftantinople  avec  un  grand  nombre  deGoths 
qu'il  commandoit,  pillant  tout  ce  qui  étoit  aux  environs  de 
Evag.  ut  lu-  cette  viHc  jufqu'à  l'embouchure  du  Pont.  ' 11  menaçoit  Con- 
«rd.Tbphn  0antinoP,e  même.  'Mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  pour  arrêter 
.jos!  c.  n p’  & pour  punir  la  trahifon  de  quelques-uns  de  fes  plus  proches, 
qui  avoient  entrepris  de  le  tuer  a la  perfuafion  [ de  Zenon  faDs 
doute  qui  témoignoit  tant  d’averfion  pour  les  traîtres, 
a e.p.??.  . , çe  £ut  peut.gtre  dans  cette  occafion  que]  les  Goths  de  la 

p 6 Thrace  prirent  le  Général  Héracle  [''qui  s’étoit  acquis  beau-  v.  Leem 
ri  c' p'4  ' c'  coup  de  gloire  dans  l’Afrique  fous  Leon , ' & qui  avoit  encore  5- 
u ; , commandé  le  fecours  envoyé  aux  Lazes  contre  les  Ibériens  & 

^es  Perfes.'  Mais  fon  courage  n’étoit  pas  accompagné  de  con- 
Mate,pag.S7.  duite  & de  Fudence;  & cc  fut  la  caufe  de  fon  malheur . 'Zé- 
js.  ' non  fçaehant  qu’il  étoit  pris,  députa  au  Chef  des  Goths,  afin 
qu’il  le  mît  à rançon.  On  convint  d’une  femme  de  cent  ta- 
lens,  que  Zénon  ordonna  à fes  parens  de  payer,  de  peur  que 
fi  d’autres  qu’eux  le  radieraient,  ils  n’euflènt  quelque  droit  de 
le  regarder  comme  leur  efclave.  L’argent  fut  donc  envoyé,  &, 

Héracle  mis  en  liberté.  Mais  lorfqu’il  s’en  revenoit,  quelques 
Goths  allèrent  l’attendre  fur  le  chemin  vers  Arcadioplc  [ dans- 
l’Europe  entre  AndrinopleéSc  Conffantinople.  J L’un  d’eux  lui 
déchargea  un  grand  coup  depée  fiir  l’épaule,.  Un  [ Romain  J, 
de  la  compagnie  d’Héracle  commença  à crier  contre  le  Goth  , 

& lui  demander  s’il  étoit  fou,  & s’il  fçavoit  bien  qui  étoit  ce- 
lui qu’il  avoit  bielle.  L’autre  répondit  qu'il  le  fçavoit  fort  bicn;i 
&en  même  tems  les  autres  Goths  coupèrent  l’un  la  tête  à Hé- 
racle, & l’autre  les  mains . En  quoi , félon  ce  qu’on  en  rappor- 
te, on  ne  le  traita  que  comme  il  le  méritoit  bien.  Car  ondir, 
çju’il  attira  fur  lui  cet  effet  de  la  c-olere  de  Dieu,  pour  avoir  fait 
jetter  dans  un  fbffê  & couvrir  de  pierres  par  toute  l’armée  des 
Officiers  convaincus  d’avoir  fait  quelques  malyerfations,  mais- 
qui  ne  méritoienr  pas  pour  cela  de  perdre  la  vie.  Et  on  remar- 
qua que  depuis  ce  tems-là  il  fut  toujours  fugitif  & errant,  & 
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^ j*  ^ qu’il  n’eut  aucun  moment  pour  refpircr  des  maux  fous  le/quels 
il  Ce  vit  accablé  , même  parmi  ceux  chez  qui  U efperoit  trou- 
ver quelque  confolation . 

ARTICLE  XII. 

Les  Romains  appellent  r Am  ale  contre  le  Louche,  & puis  l'abandon- 
nent: l' Am  ale  & le  Louche  traitent  enfemi/e . 

[ f~\U o I QU  E Théodoric  le  Louche  Ce  fut  éloigné  de Con. 

yy  ftantinople  ; comme  on  prévoyoit  néanmoins  qu’il  pour- 
rait revenir  bientôt,  J 'les  Romains  eurent  recoursà  Théodo-  Malc.'p  83. b. 
rie  Amale,  [qui,  comme  nous  avons  dit , avoit  déjà  pris  le  par- 
ti de  Zénon  contre  Bafilifque.  J 'Zenon  lui  avoit  fait  de  grands  <*• 
préfens,  l’avoit  comblé  de  richeffes,  '&  lui  avoit  même  donné  <l.|Aii*an.p. 
la  qualité  de  Patrice  '&  de  Général  'de  beaucoup  de  troupes . $$  p 8j  b> 
Il  l’avoit  aufïï  fait  'fon  fils  'en  l’adoptant  par  les  armes . 11  ne  p.  79.  ».b. 
’fongeoit  alors  qu’à  demeurer  hors  de  la  Thrace  vers  la  Scy-  p-’1;  *• 
thie  fans  incommoder  perfonne,  prêt  à obéir  à tous  les  ordres  P.69t. 
qu'il  recevrait  de  Zénon , 'Ayant  donc  été  appellé  par  les  Ro-  Malc.p.Sj» b, 
mains  pour  combattre  le  Louche , 11  fè  vanta  d’abord  qu’il  en  r>96.b'c. 
viendrait  à bout  tout  feul . Mais  après  cela  il  demanda  qu’on  r’ 
lui  donnât  du  fecours.  'On  lui  promit  que  le  Général  deThra-  p.  8}.  e. 
ce  le  viendrait  joindre  avec  fes  troupes,  & un  autre  Officier 
nommé  Claude  avec  quelques  étrangers.  'Martinien  fut  fait  p. s 9.  ». 
Général  (apparemment  de  la  Thrace.  > 

'Quand  l’armée  Romaine  fut  prête  , Zénon  envoya  dire  à ». 
l’Amale  de  Ce  mettre  en  marche  inceflamment . 'L’Amale  de-  t. 
manda  que  Zénon  & tout  le  Sénat  jurât  auparavant  de  ne  fai- 
re aucun  traité  avec  le  Louche.  Le  Sénat  jura  qu’on  n’en  ferait 
aucun  fi  l’Empereur  ne  le  vouloir  : & l’Empereur  jura  qu’il 
tiendrait  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à l’Amale,  à moins  qu’il  ne 
manquât  le  premier  à fa  parole.  L’Amale  marcha  fur  cela.  'On  b.«, 
convint  qu’il  affiembleroit  fes  troupes  à Marcianople,  & s’avan- 
ceroit  jufqu’aux  détroits  du  mont  Hæmus  , où  le  Général  de 
Thrace  le  joindrait  avec  dix  mille  hommes  de  pied  & deux 
mille  chevaux  : que  quand  il  aurait  paflé  la  montagne,  il  trou- 
verait fur  l’Hebre  vers  Aodrinople  une  autre  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied  & de  fix  mille  chevaux  ; & que  fi  l’on 
avoit  encore  befoin  de  troupes,  on  en  trouverait  dans  les  gar- 
oiions  voifines. 
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c.d.  tj  c.  'Cependant  il  ne  trouva  ni  Général,  ni  troupes,  foit  au  mont  L’in  J* 
p.Jj.c.89.  A Hxmus , foit  fur  l’Hebre . 'Et  les  guides  qu'on  lui  avoit  don-  c* 47*' 
nés  Iaiffant  les  lieux  habités  & commodes , le  menèrent  par 
des  montagnes , des  deferts , & des  précipices , jufqn’à  ce  qu'il 
p.jg.  d.  rencontra  les  ennemis  'campés  fur  la  montagne  de  Sondis  fort 

haute  & fort  ferrée , en  forte  qu’il  lui  fut  impoflible  de  paffer 
p.8j.  c.d.  outre  : 'Et  il  fe  trouvoit  même  en  danger  d’être  taillé  en  piè- 

ces, fi  on  l’attaquoit. 

p.  *9.90.  'Le  Louche  fo  contenta  néanmoins  de  lui  foire  des  répro- 
ches de  ce  qu’il  venoit  combattre  ceux  de  fa  nation  pour  fervir 
les  Romains,  qui  ne  cherchoient  qu’à  engager  les  Goths  à s’en- 
tretuer pour  les  achever  enfuites  & que  c’étoit  pour  cela  qu’ils 
l’avoient  abandonné  après  les  belles  promeffes  qu’ils  lui  avoient 
faites. 

p.  90.  b.c.  ' Ces  réproches  qui  fouleverent  toute  l'armée  de  l’Amale , 
p.  c.d-  '&  la  néceflité  oh  il  fe  voyoit  de  périr  ou  de  traiter , l’oblige, 

rent  à prendre  le  dernier  parti . 

90.  c.d.  p6.a»  'Il  conféra  avec  le  Louche  , une  rivière  entre  deux  , & ils 
p. 66.  ».  promirent  de  ne  fe  plus  foire  la  guerre  l’un  à l’autre.  'Ils  dépu- 

tèrent tous  deux  à l’Empereur:  l’Amale  pour  lui  rendre  comp- 
te  du  traité  qu’il  avoit  foit,  & lui  protefler  qu’il  ne  pouvoir 
pas  empêcher  fes  troupes  de  piller  pour  avoir  des  vivres,  fi  on 
ne  lui  en  en  voyoit , & fi  on  ne  lui  donnoit  pas  des  terres  pour 
b c-  demeurer;  '&  le  Louche  pour  demander  l’exécution  du  traité 
foit  avec  Leon  , & l’argent  qu’on  lui  devoir  du  paflé  : II  vou- 
loir outre  cela  qu’on  lui  rendît  fes  alliés  [Afpar  & fes  enfons,  ] 
ou  qn’Illus  & d’autres  Ifaures  à qui  il  fe  pût  fier , lui  afliiraf- 
fent  avec  ferment  qu’ils  étoient  morts.  [ De  forte  qu’on  voit 
qu’il  doutoit  encore , ou  foifoit  fcmblant  de  douter  fi  Afpar 
avoit  été  tué  effèélivement.  J 

s # & # 5 4»  «fc  & & & & s 

ARTICLE  XIII. 

Zenon  fait  femÜant  de  marcher  contre  le  Louche , & puic  en  achette 
la  paix  : f Am  ale  maltraité  pille  la  Thrace. 

f /^\N  ne  dit  point  quelle  réponfe  Zénon  fit  au  dernier.  ] 'II 
V_^/  tâcha  de  fe  juflifier  auprès  de  l’autre  de  ce  que  les  trou- 
p.  s j.  d.  pes  Romaines  ne  Iavoient  pas  joint.  ' Mais  l’Hiflorien  même 

p.96.  c.d.  de  Zénon  avoue  que  l’Amale  avoit  raifon  en  ce  point . ' Aulli 
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• ZENON.  ’ 4py 

Zenon  travailla  principalement  à lui  perfuader  de  rompre  le 
traité  qu’il  venoit  de  faire.  11  lui  députa  deux  fois  pour  cela  , 

& lui  promit,  s’il  pouvoir  défaire  le  Louche  , de  grandes  fom* 
mes  d’argent,  de  grands  revenus , & le  mariage  de  [ Julienne  ] 

''  fille  d’Olybre  , & petite  fille  de  Valentinien  III.  ' Mais  rien  d. 
ne  put  perfuader  à l’Amale  de  rompre  avec  l’autre  : de  forte 
que  Zénon  fut  obligé  défaire  enfin  marcher  fes  troupes.  Il 
promit  de  marcher  lui  même,  & de  prendre  part  avec  eux  à 
tous  les  dangers  de  la  guerre . 

' Lors  donc  que  les  foldats  fçûrent  que  l’Empereur  devoit  fe  d.lp.97  ». 
trouver  à cette  expédition , chacun  d’eux  Ce  difpofa  à s’y  com- 
porter d’une  maniéré  qui  méritât  l’eftime  de  fon  Prince . Ils 
montrèrent  tant  d’ardeur  pour  combattre , que  ceux  mêmes 
qui  auparavant  obtenoient  des  Généraux  , à force  d’argent , 
la  difpcnfe  de  porter  les  armes , donnoient  alors  de  l’argent 
pour  marcher  contre  l’ennemi . Ils  prirent  desefpions  que  le 
Louche  avoit  envoyés , & repoufierent  heureufement  les  gar- 
des de  l’Amale  qui  seraient  portés  le  long  de  grandes  murail- 
les pour  les  rompre  dans  leur  marche.  Ces  heureux  fuccès  ne 
durèrent  pas  long-tems  . Zénon  revint  bien  tôt  à fon  naturel , 

& retomba  dans  fa  première  lâcheté. 

'Les  foldats  en  furent  fi  irrités  , qu’on  les  vit  prêts  d’en  ve-  p-97-  »t>. 
nir  à une  révolte:  Et  ils  euffent  bien  pû  nommer  un  autre  Em- 
pereur , fi  Zénon  fuivant  l’avis  de  Marcien , ne  Ce  Cûc  hâté  de 
les  féparer  & de  les  renvoyer  dans  leurs  garnifbns , fàifant  en 
même  tems  courir  le  bruit  qu’on  alloit  conclure  la  paix  avec 
le  Louche.  [ Ce  Marcien  cil  fans  doute  Martinien  Général 
deThrace.  ] 

'Zénon  fit  en  effet  la  paix  avec  le  Louche,  setant  réfolu  de  p-9o.d!  9i.«. 
la  faire  à quelque  prix  que  ce  fût . 'Ainfi  il  s’engagea  à lui  en- 1>-9‘. 
tretenir  13000  hommes  au  choix  du  Louche,  de  lui  donner 
le  commandement  de  deux  compagnies  des  Gardes,  la  charge 
de  la  Cavalerie  ou  de  l’Infanterie  de  la  Cour,  de  lui  conferver 
les  dignitez  qu’il  avoit  reçues  de  Bafilifque , & de  lui  rendre 
tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu,  de  rendre  auffi  leur  bien  à 
Afpar  & à fes  enfàns , s’ils  Ce  trouvoient  vivans , avec  la  per- 
mifiion  de  vivre  en  telle  ville  que  Zénon  voudrait  choifir . 

Dès  que  ce  traité  fut  conclu , Zénon  lui  envoya  de  gran- 
des femmes  d’argent  pour  diftribuer  à Ce  s foldats  , & le  pour- 
vût de  la  Charge  de  Général  quavoit  l’Amale , à qui  il  l’ôta 
pour  cela . 
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90:  â.  'Durant  que  le  Louche  faifoit  Ton  traité , l’Amale  ne  pou-  I-’an  * J* 

vant  obtenir  d'argent  des  Romains,  defcendit  dans  la  provin-  **  <i;S‘ 
ce  de  Rhodope  [ qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  Egée  , J & Ce 
mit  à piller  les  plus  beaux  endroits  de  la  Thrace , enlevant  les 
animaux  , tuant  ou  gâtant  ce  qu’il  ne  pouvoir  emporter  , & 
si.  *•  ruinant  toute  la  campagne . ' Sur  quoi  le  Louche  dit  qu’il  n’é- 
toit  pas  fâché  de  voir  les  Romains  traités  de  la  forte  par  celui 
qu’ils  regardoient  comme  l’ami  & le  fils  de  l'Empereur;  mais 
qu’il  étoit  fâché  de  ce  que  tout  le  mal  tomboit  fur  de  pauvres 
payfans , fans  que  Zénon  & Vérine  [ qui  en  étoient  la  caufe  ] 
témoignafTent  feulement  d’en  être  touchés, 
p -7*-  'Zénon  envoya  néanmoins  divers  Généraux  contre  l’Amale, 

qui  lui  tuèrent  beaucoup  de  fes  gens. 

[ Mais  il  faut  dire  que  les  Romains  en  perdirent  beaucoup 
P-T9-  a.  plus  qu’ils  ne  lui  en  tuerent;  J'puifque  Zénon  ne  trou  voit  plus 
perfonne  qui  voulût,  ou  qui  ofât  le  combattre. 
p.84.  a.  'Les  Romains  prétendoient  auflfi  que  le  tenant  enfermé  dans 

la  Thrace  par  leurs  armées  entre  des  montagnes  & des  riviè- 
res , fans  qu’il  pût  fe  remuer  , ils  l’avoient  volontairement  laif- 
fé  échapper.  [Je  ne  vois  rien  qui  nous  empêche  de  mettre  tout 
ceci  fur  l’an  478.  Mais  pour  la  fuite  de  cette  guerre , Marcel- 
lin nous  oblige  de  la  différer  à l’année  fuivante.  ] 


ARTICLE  XIV. 


Rivoli e de  Martien  : Il  différé  de  vaincre , & efl  vaincu . 

L’an  de  Jesus-Christ  47g. 

Zenon  yiug.IH.  feu!  Confie/. 

t"X  TOus  commençons  l’Hiftoire  de  cette  année  par  une  Notei. 

i.\|  nouvelle  révolte.  Marcien  qui  en  fut  auteur,  prenoit 
fon  nom  du  célébré  Empereur  "Marcien  fon  ayeul  maternel  , v.Marcien. 
Evag.!.3.c.i6  & étoit  fils  d’Anthémc  Empereur  d’Occident . ] 'Il  avoir  de  $• 
t-3p  5*5/  b^*  F^U3  ÉP°n«  Léoncie  fille  de  [Empereur  Leon  & fœur  d’Ariad- 
’ ne  qui  avoit  mis  le  diadème  fur  la  tête  de  Zénon . Il  prétendoit 
même  que  ce  mariage  feul  lui  donnoit  encore  plus  de  droit  à 
l’Empire , que  celui  d’Ariadne  à Zenon , parce  que  Leon  avoit 
eu  Ariadnc  étant  fimple  particulier , & Leoncic  étant  Augufi 

te. 
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,’»n  de  J.  te-  'H  s’efforça  donc  de  faire  valoir  fes  prétentions,  & forma  un 
"47S,•  parti  li  pui  fiant , qu’ayant  fait  une  guerre  civile  , il  demeura 
viélorieux  'dans  un  grand  combat  qui  fe  donna  près  du  Palais, 
où  il  y eut  un  grand  nombre  de  morts  de  part  & d’autre . 
'Ceux  du  parti  de  Zenon  furent  réduits  à fe  renfermer  dans  le 
Palais , où  Martien  les  affiégeoit  déjà  , & les  tenoit  tellement 
enfermés,  'qu’il  eut  pû  aifément  les  y forcer , s’il  eut  pouffe  là 
pointe  fans  différer.  Mais  il  crut  pouvoir  attendre  jufqu’au  len- 
demain, & par  ce  délai  il  perdit  l’occafion  de  vaincre , qui  le 
mocqua  de  lui  quand  il  penfa  la  retrouver. 

'Durant  qu’il  s’amufoit  à fouper  & à dormir,  Illus  employa 
le  tems  de  la  nuit  à gagner  une  partie  de  lès  troupes  par  de 
grands  préfens  qu’il  leur  fit , 1 & l’ayant  attaqué  le  lendemain  , 
il  le  défit , 'parce  que  fes  troupes  le  trahirent  & l’abandonne- 
rent . 'Ainli  par  un  changement  furprenant  , 'Martien  le  trou- 
vant abandonné  de  tout  le  monde,  s’enfuit  dans  l’Eglife  des  A- 
pôtres , d’où  il  fut  tiré  par  force , dit  Evagre , 'ordonné  Prêtre 
par  Acace , '&  relégué  en  Cappadoce  dans  un  monaltére  de  la 
ville  de  Célarée. 

'Il  s’échappa  néanmoins,  & caufa  de  nouveaux  troubles 
dans  la  Galacie  : ' Mais  ayant  été  pris  lorfqu  il  fe  vouloit  ca- 
cher , 'il  fut  relégué  en  Ifaurie  'dans  le  château  de  Papyre  , 
que  d’autres  mettent  néanmoins  ' en  Cilicie , avec  Léoncie  fa 
'femme,  [ & la  caufc  de  fon  malheur.  ] Evagre  dit  au  con- 
traire 'qu’il  fut  ordonné  Prêtre  lorfqu’il  eut  été  repris , & que 
ce  fut  à Tarfe  qu’on  le  relégua . 

Oit  prétend  que  dans  le  danger  où  Zenon  fe  trouva  alors , 
Illus  même  ne  fçaehant  plus  que  faire,  Pamprépe,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  lui  remit  le  cœur  en  luidifant  que  la 
providence  étoit  pour  eux  : ce  qui  augmenta  le  foupçon  qu’on 
avoit  déjà  que  ce  Pamprépe  cherchoit  l’avenir  par  une  curiofi- 
té  facrilége. 

'Romule  & Procopc  freres  de  Martien  eurent  part  à fon  en- 
treprife  & à fon  mauvais  fuccès . ' Théodore  le  Ledleur  dit 
d’eux  & de  Marcien,  qu’ils  furent  pris  dans  le  Zeuxippe  où  ils 
fe  baignoient  : 'ce  que  Théophane  n’a  entendu  que  de  Proco- 
pe  & de  Romule,  qui  y furent,  dit-il , tous  deux  pris  par  Illus 
durant  la  nuit.  'Mais  ils  s’échappèrent;  '&  Procope  Ce  retira  en 
Thrace  auprès  de  Théodoric  le  Louche  'avec  un  nommé  Bu- 
falbe,  'qu’on  veut  être  le  même  que  Romule  fon  frere  : [ mais 
ce  pouvoir  être  quelqu’autre  perfonne  du  même  parti . j ' Le 
Tome  VJ.  lmp.  Rrr 
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Louche  les  reçut,  & ils  paflerent  quelque  tems  auprès  de  lui  L'»ii  Je  7. 
s’entretenant  d'une  petite  terre  qu’ils  cultivoient . 'Romule  fe  c' -,7ÿ  1 
retira  en  Occident;  & Procope  y vint  auflî  [ peut  être  après 
la  mort  de  Théodoric  le  Louche.  Voilà  à quoi  furent  réduits 
les  enfans  d’Anthéme , & les  petits  fils  de  Marcien . J 
'Procope  parle  d’un  Zenon  petit  fils  d’Anthéme  qui  vivoit 
à Conffantinople  fous  Juftinien. 


ARTICLE  XV. 

Le  Louche  vient  en  ami  attaquer  Conflanünople:  r Amitié  pille  !» 
Macédoine , & prend  Duras  : Du  Général  Sahinien . 

DE' s que  le  bruit  de  la  révolte  de  Marcien  fut  arrivé  juf- 
qu’à  Théodoric,  croyant  avoir  trouvé  uns  occafion  fa- 
vorable pour  fe  rendre  maître  de  Conffantinople  & fur  pren- 
dre l’Empereur,  il  aflembla  une  grande  troupe  de  Barbares, 
comme  s’il  eut  eu  le  deffein  d’aller  délivrer  Zénon  & la  vil- 
le  du  péril  qui  les  menaçoit . Mais  tout  le  monde  reconnut 
auffi-tôt  quel  étoit  le  motif  qui  le  faifoit  accourir  avec  tant 
de  diligence.  L’Empereur  en  étant  informé , envoya  au  de- 
vant de  lui  un  Cavalier  qui  lui  portoit  des  Lettres  dans  lef- 
quelles  il  louoit  fon  zélé  & fa  bonne  volonté  pour  fon  fcrvi- 
ce  : mais  il  le  prioit  de  fe  retirer  comme  n’ayant  pas  befoin 
du  fecours  qu’il  lui  offrait . Il  lui  repréfenta  que  fi  après  la 
terreur  qui  avoit  agité  Conftantinople,  on  alloit  encore  la  jet- 
ter  dans  de  nouvelles  allarmes,  les  fuites  en  feraient  plus  dan- 
gereufes  à caufe  du  penchant  naturel  du  peuple  pour  le  trou- 
ble & le  tumulte . Théodoric  répondit  qu’il  obéirait  volon- 
tiers à l’Empereur  ; mais  qu’il  ne  pouvoit  de  même  remme- 
ner une  fi  grande  armée,  dont  une  partie  étoit  accourue  fans 
prendre  aucun  repos  en  chemin.  Sa  penfée  étoit  qu’il  n’y  a- 
voit  perfenne  en  état  de  défendre  la  ville,  ni  aucune  forti- 
fication capable  de  l’arrêter , de  que  dès  qu’on  l’y  verrait  en- 
trer , tout  le  peuple  fe  joindrait  a lui  à caufe  de  l’avcrfion 
qu’on  avoit  des  Ifaures.  C’eft  aufli  ce  que  Zénon  craignoit , 
& ce  qui  lui  fit  envoyer  Pélage  avec  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent qu’il  diftribua  partie  à Théodoric,  & partie  à tous  fes 
Goths,  en  leur  promettant  encore  divers  autres  préfens.  Pé- 
lage trouva  ces  Barbares  naturellement  avares , fufceptibles 
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L’an  de  J.  des  impreffions  qu’il  vouloir  leur  donner  par  Tes  menaces,  par 
C 479’  fes  promefl'es , & [ encore  plus  ] par  les  diffributions  d’argent 
qu’il  fit.  11  leur  fit  abandonner  leur  entreprife,  & les  obligea 
de  s’en  retourner  chez  eux:  en  quoi  tout  le  monde  jugea  qu’il 
avoir  délivré  la  ville  d’une  grande  frayeur.  En  effet  fi  Théo- 
doric  étoit  entré  dans  Conffantinople , il  falloir  s'attendre  à • ; 

une  guerre  civile  . Car  les  Ifaures  avoient  réfolu  de  fe  bien 
défendre  fi  on  vouloir  les  obliger  par  force  de  Ce  retirer  , 6c 
de  ne  fortir  de  la  ville  qa’après  s’être  bien  vengés . Dans  ce 
deffein  ils  avoient  préparé  de  grandes  perches  au  bout  defquel- 
Jes  ils  avoient  attaché  de  la  filaffe  fouffrée  pour  mettre  le  feu 
dans  toute  la  ville,  fi  on  venoit  à les  attaquer . 

[ L’affaire  de  Marcien  donna  quelque  répi  à Théodoric  le 
Louche»  l’Amale  qui  s’étoit  engagé  à lui  faire  la  guerre  pour 
les  Romains,  fe  trouvoit  réduit  par  l’événement  des  chofès 
à foutenir  feul  la  guerre  contre  les  mêmes  Romains  . ] Il  y 
avoit  perdu  beaucoup  de  fes  gens  : 'mais  cette  perte  irrita  fon  Male,  p,  7». *: 
courage  au  lieu  de  l’abbattre  . Il  entra  dans  la  Macédoine  , 
pillant , tuant , & faccageant  tout . 11  prit  Stobi  [ fur  la  ri- 
viere  d’Axie,  ] & s’avançant  jufqu’auprès  de  Thcffalonique, 
il  y jetta  une  telle  épouvante  , que  le  peuple  fe  croyant  aban- 
donné par  l’Empereur , renverfa  toutes  fes  ftatues , ' fut  prêt  b. 
de  maflàcrer  le  Préfet  nommé  Jean  , & lui  ôta  les  clefs  pour 
les  mettre  entre  les  mains  de  fon  Archevêque,  "dont  nous 
ne  fçavons  pas  le  nom.  ] 'Il  femble  que  le  Préfet  ait  été  tué  p.Jo.  b: 
peu  après  par  fes  foldats  mêmes-,  'mais  cela  n’cft  pas  néan-  p.«j.  A. 
moins. 

' Zénon  ne  trouvant  perfonne  pour  faire  la  guerre  à l’Ama-  p-79- 
le  , fut  réduit  à lui  faire  parler  de  paix . 'L’Amale  témoigna  c.  J. 
l’agréer,  députa  à Conffantinople,  empêcha  même  autant  qu’il 
put  fes  gens  de  piller,  furtout  à Héraclée  [ furnommée  Sinti- 
que , au  haut  ] de  la  Macédoine , où.  il  étoit  allé  [ en  s’éloig- 
nant de  Theffalonique . ] 

' Zénon  envoya  pour  traiter  avec  lui  le  Patrice  Adamancfi  A, 
qui  avoit  été  Préfet  de  Conffantinople  , [ comme  on  le  voit 
encore  par  quelques  loix . ] 'Et  il  lui  donna  alors  les  honneurs  A. 
Confulaires , [ mais  non  pas  le  Confulat.  ] ' II  envoya  par  lui  M*-  *• 
le  brevet  de  Général  à Sabinien , 'homme  capable  de  rétablir  Mirc.au » 
l'Empire  dans  fon  ancien  luffre , s’il  eut  vécu  davantage . 

'Quoiqu’il  le  trouvât  dans  une  fbibleflè  extrême , & toutes  fes  *n.479. 
forces  épuifées , il  le  raffura  dans  la  conffernation  générale  où 

Rrr  ij 
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il  étoit  , & le  défendit  avec  fuccès  . Outre  cela  il  entendoit 
fi  bien  la  discipline  militaire,  & la  faifoit  obferver  fi  exacte- 
ment , qu’on  le  comparait  à ces  anciens  Généraux  des  Ro- 
maias.  Il  fut  donc  fait  cette  année  Général  de  toutes  les 
troupes  del’Illyrie. 

' Durant  que  Zénon  travailloit  à ménager  un  accord  avec 
l’Amale , celui-ci  qui  étoit  bien  aifc  d'avoir  quelque  place  de 
fûreté  , trouva  moyen  de  fe  rendre  maître  de  Duras  en  Epire 
[ fur  la  mer  Adriatique  ] par  le  moyen  d’un  Goth  nommé  Si- 
dimont , qui  perfuada  aux  habitans  & à la  garnifon  de  l'aban- 
donner, de  peur  d’être  pillés  par  les  Goths , à qui , difoit-il, 
l’Empereur  cédoit  leur  ville . 

1 Ils  le  crurent  d’autant  plus , que  Sidimont  étoit  alors  allié 
des  Romains,  & qu’il  étoit  coufin  d’Audoinge , Comte  des 
Domeftiques  fort  confidéré  par  Vérine  . 'Adamance  fut  fort 
furpris  de  la  prife  de  Duras  ; mais  n’y  voyant  point  de  re- 
mède , il  ne  fongea  qu’a  lier  une  conférence  pour  faire  la 
paix. 

' Entre  lesdiverfes  fûretés  qu'il  fallut  prendre  pour  cela  , 
l’Amale  ayant  demandé  que  Sabinicn  Général  des  Romains 
fît  quelque  ferment , jamais  Adamance  ne  l’y  put  réfoudre , 
quoique  cela  pût  aller  à rompre  tout-à-fait  la  conférence  & le 
traité  . 'Il  fallut  en  effet  qu’ Adamance  conféiât  avec  l’Amale 
fans  autre  fûreté  que  d’un  torrent  qui  les  féparoit . ' Après  di- 
vers reproches  de  part  & d’autre  , 'Adamance  prefla  fort  l'A- 
male  de  quitter  Duras , & de  s’en  aller  en  Dardanie . ' L’A- 
male protefia  avec  ferment  qu’il  étoit  tout  prêt , mais  que  fet 
gens  étoient  trop  fatigués  pour  une  fi  longue  marche  ; qu’il 
làlloit  les  laifler  paflér  l’hyver  à Duras , & qu’au  printems  ils 
iraient  en  Dardanie  , fi  on  leur  envoyoit  quelqu’un  pour  les  y 
mener . 

'Il offrit  auffi  de  laifler  tout  le  bagage  & les  perfonnes  inca- 
pables de  porter  les  armes  , dans  telle  ville  que  l’Empereur 
le  voudrait , de  lui  donner. encore  en  étage  fa  mere  , & fa 
fœur  [ Amalafride;  ] '(  car  fon  autre  fccur  étoit  déjà  morte  la 
même  année , ) '&  d’aller  avec  fix  mille  bons  hommes  contre 
le  Louche  (avec  qui  la  guerre  pouvoir  déjà  recommencer, ) fe 
promettant  qu’avec  les  troupes  de  l’Empereur  il  chaffcroit  tous 
les  Goths  de  la  Thrace  , pourvû  qu’on  le  fît  Général  au  lieu, 
du  Louche,  & qu’en  lui  permît  de  vivre  dans  Conftautinople 
comme  un  Romain.  . ..1 


I 


an  de  f, 
■.  479* 


Digitized  by  Google 


ZENON.  501 

L'an  de  j.  > Il  offrit  encore  que  fi  l'Empereur  le  vouloit , il  iroit  en  Dal- 
c'  matie  remettre  Nepos  parent  de  Vérifie  dans  la  poffeflion  de 

l’Empire  d’Occident.  Ainfi  l’on  voit  que  ceci  Te  paffoit  fur  la 
V,  fin  de  l’an 479.  "Car  Népos  fut  tué  le  p.  Mai 480.  ' Adaman-  d. 
ce  répondit  à toutes  les  propofitions  de  l’Amale,  qu’il  n’avoit 
pas  le  pouvoir  de  lui  rien  accorder  tant  qu’il  demeurerait  à 
Duras,  mais  qu’il  en  écrirait  à l’Empereur,  & attendrait  fa 
réponfe.  ; 

ARTICLE  XVI. 

'Sabinien  défait  une  partie  des  troupes  de  t Annie  : Zenon  députe  À 
fjssneric,  & obtient  l'Ordination  de  S.  Eurent  de  Carthage . 

[ TPOUT  cela  néanmoins  ne  produifit  rien,  à caufê  d’un 
avantage  que  les  Romains  remportèrent  en  même  tems 
fur  les  Goths.  ]' L’Amale  avoit  fait  une  grande  diligence  pour  p.Si.c-  d.l.tj, 
gagner  Duras  avec  une  partie  de  fes  troupes . Le  relie  conduit  *• 
par  Theudimont  fon  frère  , avec  leur  mere  & le  bagage , fuivoic 
plus  lentement . ' On  en  vint  donner  avis  au  Général  Sabinien , p.s4.  s.. 

'qui  avoit  avec  lui  Jean  Préfet  d’illyrie , ' Philoxene & Eunoul-  p-*s. *■ 
phe,  ou  ' Onoulphe,  celui  meme  qui  avoit  tué  Harmace.  ’ 

'Sabinien  ayant  donc  fait  affembler  Ces  gens  à Lycnidc  pS:.|s».  d. 
[dans  la  Macédoine]  alla  attaquer  les  Goths  qui  dclcendoient 
les  montagnes  de  Candavie  [ entre  Lycnide  & Duras.  ] 
Theudimont  & fa  mere  eurent  le  Ioifir  de  paffer  un  pont  bâti  bc« 
fur  un  torrent,  & de  le  rompre.  Ils  arrêtèrent  ainfi  les  Romains; 
mais  il  coupèrent  auffi  chemin  à leurs  troupes  qui  les  fui- 
voient,  de  forte  qu’après  avoir  un  peu  réfifté,  elles  furent 
toutes  taillées  en  pièces:  & les  Romains  demeurèrent  maîtres 
de  deux  mille  chariots,  de  plus  de  cinq  mille  priionniers,  & 
d’un  grand  butin. 

1 Cet  avantage  faifant  efperer  à Zénon  de  ruiner  entière-  d.|8f.a; 
ment  l’Amale,  il  ordonna  à Sabinien  & à Genton  Capitaine 
Goth  uni  aux  Romains  ,de  le  pourfu  ivre  fans  relâche,  & man- 
da à Adamance  de  revenir  fans  continuer  le  traité  s cequ’A- 
damance  fit  aulfitôt.  [ Nous  ne  fçavons  pas  quelle  fut  la  fui- 
te de  cette  guerre,  ni.ee  que  devint  l’Amale  jufqu’en  l’an 
482.  ] ’ finon  que  Marcellin  dit  fur  cette  année  que  le  Géné-  Marc.an.47<x 
tal  Sabinien  arrêta  plus  par  addrefiè  que  par  force  les  ravages 


Digitized  by  Google 


Malt.  p.li.C, 
c.d. 


Bar.  4Îo.  J.  r, 

4Ï3.  5.". 

Cod.  J.6.  t.jj. 
!•»*.  P-  ISS- 

MT-I.f  p.466. 


Marc.an.400. 

Bar.an.48o.$. 

1. 

Vict.V.  lî.p. 
»7- 

Walc.  p9î,c. 
C«J.j9t.JÏ. 

I 1 1.  p.tji. 

Male.  p. 95.  c. 


j 0*  L’EMPEREUR 

que  le  Roi  Théodoric  faifoit  dans  la  Grèce,  & mourut  l'an  L’an  de  J4 
48 1 . au  grand  malheur  de  l’Etat  qu'il  n’avoit  pas  encore  remis  C'  47S‘ 
dans  fa  fplendeur . 

'Je  crois  qu’il  faut  rapporter  h l’an  480.  ce  que  dit  Male, 

Que  Zenon  voyant  que  l’Âmale  s’afifoibliflbit&  diminuoit  tous 
les  jours,  & que  le  Louche  au  contraire  fe  fortifioit  de  plus 
en  plus,  'confulra  le  Senac,  qui  lui  confeilla  de  voir  lequel 
des  deux  il  vouloir  avoir  pour  ami. 

L’an  de  Jesus-Christ  480. 

Safilt  le  jeune  V.C.  feu/  Conful. 

rBaronius&  d’autres  appellent  Bafile  Conful  en  cette  an- 
née Bafile  le  jeune,  [ pour  le  diftinguer  de  celui  qui  avoit  été 
Conful  en  483.  ] ' II  étoit  Patrice  & Préfet  d’Italie  en  483. 

[ Marcellin  & la  Chronique  d’Alexandrie  le  font  feul  Conful 
en  cette  année  s ] ' & Zénon  le  nomme  feul  avec  le  furnom 
de  jeune  dans  une  loi  du  premier  Mai  dattée  de  Conftantino- 
ple,  & addrelfée  ''  au  Préfet  Sébaftien.  Note  j. 

' Dans  une  loi  du  20  Février,  "&  apparemment  de  cette  v-  l»Noce. 
année , Zénon  renouvelant  ure  loi  de  Conftantin , permet 
d’époufer  comme  légitimes  les  femmes  "libres,  qui  auparavant  ingenuu. 
n’étoient  que  concubines , & déclare  légitimes  en  ce  cas  les  en- 
fans  nés  de  ces  concubines  avant  ou  après  le  mariage,  pourvû 
que  le  pere  ne  fut  point  marié  lorfqu’ilsfont  nés,  & qu’il  n’ait 
point  d’enfans  nés  d’un  légitime  mariage.  Mais  il  n’accorde 
cette  grâce  que  pour  le  paffé  & ne  veut  point  qu’on  puifle 
légitimer  ceux  qui  feront  nés  d’une  concubine  après  la  loi, 

'Marcellin,  comme  nous  avons  dit , marque  fur  cette  an- 
née un  grand  tremblement  de  terre  à Conflantinople  dont  on 
faifoit  la  mémoire  le  24  de  Septembre.  'On  croit  auflî  qu’il 
faut  mettre  en  480  la  légation  d’Alexandre  à Huoeric  fils  & 
fucceffeur  de  Genferic  Roi  des  Vandales , ' 24.  ans  après  la 
mort  de  Saint  Deo  gratias  de  Carthage,  ["  qui  doit  avoir  v.  S.  Euge. 
vécu  au  moins  jufqua  la  fin  de  l’an  455.  ' Alexandre  étoit  In-  nedeC- 
tendant  de  Placidie  veuve  d’OIybre  ; & ce  fut  elle  qui  l’en- 
voya à Huneric  [ fon  beau  frere.  j II  y alloit  auflî  de  la  parc 
de  l’Empereur. 

' Nous  avons  vû  que  dès  l’an  478.  il  avoit  la  qualité  d’il- 
Iuflre.  ' Il  étoit  envoyé  pour  divers  petits  difîèrends"  qui  pou-  j[,ij  g 
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t'»n  de  f.  voient  former  une  guerre}  ' mais  il  a voit  auffi  ordre  de  Zenon  vidLV.L1.e4 
c * 79'  & de  Placidie  d’obtenir  aux  Catholiques  deCarthage  la  liberté  *7’ ,s* 

dclire  une  Evêque.  Il  l’obtint  en  effet , quoiqu’avec des  condi- 
jbid.j.  ij.  tions  fâchcufes;"&ce  fut  fur  cela  que  S.  Eugene  fut  fait  Evê- 
que de  cette  Eglife  le  28  de  Juin.  'Alexandre  obtint  aufl]  les  M»!e.p.9ï-e. 
autres  chofes  dont  il  ctoit  chargé , les  Vandales  ne  voulant  plus  “’ 
de  guerre  depuis  qu'ils  n’avoient  plus  Gcnferic  pour  Roi . 

' 11  ramena  avec  lui  des  Ambaffadeurs  d’Huneric  qui  les  en-  c.d. 
voyoit  remercier  Zénon  de  l’honneur  qu’il  rendoit  à Placidie, 

• ' & l’aflurer  qu’il  étoit  prêt  de  lui  rendre  toutes  fortes  de  fervi- 
ces . ' Zénon  qui  ne  haïffoit  pas  moins  la  guerre  que  les  Vanda-  P.  96. 
les,  reçut  très-bien  ces  Ambafladeurs,  les  renvoya  chargés 
de  préfens , & donna  à Alexandre  la  charge  d’intendant  de 
fon  Domaine . 

&&&&&&&*& 

ARTICLE  XVII. 

Z e'non  recommence  U guerre  contre  le  Louche  : Peut  U finir  & ne  peut . 

L’an  de  Jesus-Christ  481. 

PUcide  P.  C,  feu!  Conflit. 

1 T)  La  ci  d e feul  ConfuI  en  cette  année  eff  appelle  Placite  Mirc- 
J7  ' par  la  Chronique  d’Alexandrie.  Ch r.  Ale*. 

'On  voit  par  Marcellin  que  Théodoric  le  Louche  étoit  cet-  Mm.an.4t1. 
té  année  en  armes , & faifoic  la  guerre  à Zénon . [ Cette  guerre 
pouvoie  avoir  commencé  dès  la  fin  de  l’an 479.  ] 'puifque  l’A-  Male,  p.ta.c. 
male  offrait  alors  fes  troupes  à Zénon  pour  aller  combattre  le 
Louche,  & chaffer  les  Goths  de  la  Thrace. 

' L’un  des  fujets  de  cette  guerre  fut  apparemment  la  retraite  P-  *?•»> 
de  Procope  & de  Bufalbe  chez  le  Louche . Zénon  les  lui  en- 
voya fbuvent  demander , & lui  fit  dire  qu’il  verrait  en  cette 
occafion  s’il  avoir  vraiment  pour  lui  de  l’affcétion  & de  l’in- 
clination pour  fon  fervice.  Théodoric  lui  répondit  qu’il  obéi- 
roit  en  toutes  chofes  aux  ordres  de  l’Empereur  ; mais  que  c’é- 
toit  un  crime  aux  Goths  & à tous  les  autres  hommes  de  trahir 
ceux  qui  fe  réfugioient  chez  eux  pour  leur  demander  leur  affi- 
ltance  & la  fûreté  de  leur  perfonne,  & de  les  livrer  à ceux  qui 
les  veulent  prendre  & leur  ôter  la  vie.  II  fupplioit  donc  l’Em- 
pereur de  les  laiflfer-là,  d’autant  plus  qu’ils  ne  feraient  aucune 
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504  L’ EMPEREUR 

peine  â perfonne,  fi  perfonne  ne  vouloit  s en  faire  une  des  les  f’an  de  f. 
voir  vivre.  c* 4*1- 

' Lors  donc  que  Zenon  étoit  prêt  de  prendre  les  armes  con- 
tre le  Louche,  les  Goths  alliés  [qu’il  commandoit  ] dans  la 
1 hrace , députèrent  à Zenon  pour  le  prier  de  confidérer  quel- 
les pourraient  être  les  fuites  funedes  de  cette  guerre  ,&  de  pré-  , 

férer  le  bien  public  à /bn  ancienne  averfion  pour  le  Louche  [ à 
caufèpeut  être  d’Afpar  dont  il  étoit  allié;  ]'que  leur  Prince 
ne  demandoit  qu’à  vivre  chez  lui  en  paix  comme  un  fimple 
particulier,  ' & qu’il  offrait  même  de  donner  fon  fils  en  otage. 

' II  paraît  que  l’Amale  étoit  aulli  alors  en  termes  de  faire  ou 
la  paix  ou  la  guerre  avec  l’empire. 

'Zenon  consulta  donc  le  Sénat  pour  fçavoir  ce  qu’il  étoit  à 
propos  de  faire  en  cette  rencontre . La  réponfe  du  Se'nat  fut  que 
l’Epargne  n ctoit  pas  en  état  de  donner  des  gages  & des  pen- 
sions à tous  les  deux  [Théodoric:  ] que  c’crait  à l’Empereur 
à voir  lequel  des  deux  il  étoit  plus  à propos  d’avoir  pour  ami . 

'Sur cela  l’Empereur  fit  convoquer  toutes  les  troupes  pour  leur 
demander  ce  qu’elles  aimoient  mieux  de  la  paix  ou  de  la  guer- 
re avec  le  Louches  mais  il  le  leur  demanda  en  fê  déclarant 
lui-même  pour  la  guerre.  Ainfi  on  n’eut  pas  de  peine  à devi- 
vincr  ce  qu’il  falloit  répondre:  & chacun  s’écria  que  le  Lou- 
che & quiconque  le  fàvoriferoit,  étoit  ennemi  public. 

' Zénon  attendit  quelque  tems  pour  voir  quel  train  pren- 
draient les  autres  affaires,  avant  que  de  rendre  cette  réponfe 
aux  Députés  des  Goths . 'Et  cependant  on  découvrit  que  trois 
perfonnes  de  Conffantinople  lioient  des  intelligences  avec  le 
Louche,  & l’encourageoient  à la  guerre.  L’affaire  fut  exami- 
née par  le  Maître  [des  Offices  IllusJ  affïfié  de  trais  Sénateurs. 

Mais  on  fe  contenta  de  bannir  les  coupables;  car  Zénon  fai  foit 
gloire  alors  d’épargner  le  fang. 

' Zénon  fê  repentit  bientôt  d’avoir  déclaré  la  guerre  au  Lou- 
che, lorfqu’il  vit  que  ce  Prince  amafloit  de  grandes  troupes, 
étoit  fuivi  de  plufieurs  nations , devenoit  de  jour  en  jour  plus 
redoutable,  & qu’au  contraire  l’Amale  [avec  lequel  il  avoit  ap- 
paremment traité,]  s’aftbibliffoit  de  plus  en  plus,  [ foit  que  fes 
foldats  le  quittaffent  pour  fe  donner  à l’autre  Théodoric  , ai- 
mant mieux  être  ennemis  qu'amis  des  Romains,  foit  parquel- 
qu’autre  raifon  que  l’Hiffoire  ne  marque  pas.  ] 'Zénon  députa 
donc  au  Louche,  & lui  offrit  les  conditions  qu’il  lui  avoit  refu- 
fées  peu  auparavant.  Mais  le  Louche  répondit  que  les  Romains 

l’ayant 
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L’in  de  J.  l’ayant  contraint  d amafler  de  grandes  troupes  pour  fe  défendre, 

C-4*‘*  il  falloir  qu’il  les  fît  fubfifter,  ou  qu’il  les  menât  à la  guerre 
pour  finir  toutes  ces  querelles  d’une  maniéré  ou  d’une  autre . 

'Ainfi  Zenon  contraint  de  fe  réfoudre  à la  guerre,  manda  d-S9-». 
toutes  les  troupes  de  l’Empire,  acheta  de  grandes  provifions , 
fit  toutes  fortes  d’apprêts  & nomma  pour  Général  Illus  [ Maî- 
tre des  Offices,  ] qui  y devoir  aller  en  perfonne.  [Tout  ceci 
fe  peut  mettre  aflèz  probablement  fur  l’année 480.] 

Mais  ce  qui  appartient  à celle-ci,  c’efl:  que  [durant  peut-être 
qu’Illus  fe  préparait  à marcher  contre  le  Louche,  ] celui-ci 
s’approcha  de  Conflantinoplc  avec  fes  troupes,  & fe  retira 
auflî-tôt  fans  faire  de  tort  à perfonne i [de  quoi  on  ne  rend 
point  de  raifon.  ] 

*■  R&(^®æS^®iæ^S^5S85S^S^8SS33SSB8S38i55SSaS'ÎBS3 


ARTICLE  XVIIL 

Lt  Louche  fe  tue  : L' Am  ait  traite  avec  Zenon,  & efl  fait  Conful. 

[ T'XIeu  difïipa  tout  cet  orage  de  la  guerre  du  Louche  par 
.1  3 un  accident  auquel  les  hommes  ne s’attendoient  pas,  ] 

' & qui  réjouit  beaucoup  les  Romains  en  les  délivrant  de  la  Jor.rcg  c.47. 
craince  que  leur  donnoit  un  fi  puiflànt  ennemi . P-  65*fi 

' Il  y avoit  un  javelot  à anfe  de  cuir  fufpendu  devant  fa  tan-  E*ag- 1.  j-  c. 
te  à la  façon  des  Barbares.  Voulant  un  jourfàire  fes  exercices,  35  3S*' 

il  demanda  un  cheval , & fauta  deflus , félon  fa  coutume , fans 
le  fecours  d’aucun  Ecuyer.  Comme  cetoit  un  cheval  neuf,  & 
qui  n’avoit  pas  encore  été  dreflé,  avant  que  Théodoric  eûtpû 
le  ferrer  avec  les  deux  genoux , il  leva  les  pieds  de  devant  & 
marcha  fur  ceux  de  derrière . Théodoric  ne  pouvant  le  condui- 
re , & nofant  lui  tirer  la  bride  de  peur  de  le  faire  tomber  à la 
renverfe  & d’être  écrafé  par  fa  chute,  d’ailleurs  ne  fe  tenant  pas 
ferme  fur  la  felle  & s’agitant  de  côté  & d’autre,  s'enfonça  la 
pointe  du  javelot  dans  le  côté.  On  le  porta  fur  fon  lit,  oh  il 
mourut  quelques  jours  après  de  fa  bleffure. 

Marcellin  qui  marque  cet  événement  dès  l’an  481.  dit  que 
le  Louche  étoit  alors  au  milieu  de  fon  armée  qui  étoit  en  mar- 
che, & qu’il  fe  hâtoit  de  conduire  en  Illyrie.  ' Jornande  co-  Jorn  reg.c.47. 
pie  Marcellin, '&  Théophane  marque  la  même  chofe  en  un  mot.  Ç.'h3psh4'  p'  ^ 

j 1 d§ 

1.  ufqu*  *d  Anulfnm , dit  Marcellin,  lieu  qui  n’dtoit  éloigné  de  la  ville 
que  d'une  lieue  & demie. 

Tome  VJ.  lmp.  Sff 
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Sevtrintts  & Trocnnitu  Conflit. 

f II  ne  refia  donc  plus  que  Théodoric  l’Amale,  que  nous 
marquerons  dans  la  fuite  par  le  feul  nom  de  Théodoric,  fous 
lequel  il  s’eft  rendu  fi  célébré.  ] ' Marcellin  nous  le  repréfente 
dès  l’an  481.  comme  très-puiffant,  & en  même  tems  comme 
ennemi  de  l’Empire . 

[Je  nefçaifice  feroit  que  les  Goths  du  Louche  n’ayant  plus 
de  Chef , fe  feraient  fournis  à lui,  & auraient  ainfi  fait  chan- 
ger la  face  des  chofes.  ] ' Quoi  qu’il  en  foir,  il  ravagea  alors 
les  deux  Macédoines  & la  Theffalie,  où  il  prit  & pilla  même 
la  ville  de  Lariffe  qui  en  étoit  la  capitale. 

L’an  de  Jesüs-Christ  48J. 

Fanflut  V.  C.  feul  Confnl. 

' Zénon  finit  enfin  ces  ravages,  &appaifa  prefque  Thécdo- 
ric  par  fes  grandes  magnificences . Il  lui  abandonna  pour  lui 
& pour  fes  troupes  une  partie  de  la  baffe  Dace&de  la  Méfie 
inférieure , [ dans  chacune  defquelles  on  met  une  ville  de  No- 
ve  fur  le  Danube,  J ' qui  eft  le  nom  du  lieu  où  Théodoric 
fàifoit  fa  réfidence  ordinaire:  '&  on  croit  que  c’étoit  dans 
celle  de  la  Méfie  inférieure. 

’ Zénon  le  fit  encore  Général  des  Milices  de  la  Cour,  ' ou 
de  celles  de  la  Thrace , félon  Théophane , ' lui  fit  dreffer  une 
flatue  à cheval  devant  le  palais,  '&  pour  le  combler,  il  le  dé- 
figna  Conful  ordinaire  pour  l’année  fuivante,  qui  étoit  le  plus 
grand  honneur  que  l’on  pût  faire  alors  à un  particulier,  & qui 
lût  pour  Théodoric  une  efpéce  de  triomphe.  Tl  vint  ainfi  jouir 
à Conftantinople  de  toutes  fortes  de  biens  [ & d'honneurs,  ] 
comme  il  l’avoit  demandé  dès  l’an  479. 

' Il  yavoit  cette  annéeà  Carthage  le  jour  de  l’Afcenfion  'un  v.  s.  Euge. 
Ambaflàdeur  de  Zénon  nommé  Regin . [ On  ne  dit  point  le  ne  dc  c. 
fujet  pour  lequel  il  étoit  venu . ] 
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ARTICLE  XIX. 

Grandet  qualités.  iltteu  : Il  fe  perd  t n s'aniffant  avec  Pamprep* 

Magicien  & Pajen. 

L’an  de  Jesos-Christ  484. 

Theodericnt  tAmah  Roi  des  Goths , & Vcnantius  Confits'. 

win  Heodoric  fut  donc  cette  année  Conful  à Conflantino-  Ennod.npag. 
| pie,  en  même  tems  que  Vénance  l'étoit  à Rome.  J0* 

[ Mais  Zenon  qui  en  donnant  cette  dignité  à Théodortc  , 
avoit  cru  établir  la  paix  dans  l’Empire , fe  vit  engagé  dans  une 
guerre  bien  plus  dangereufe  par  la  révolte  d’Illus . ] 

'Cet  «lus  dont  nous  avons  déjà  parlé  , étoit  d’Ifaurie  [ com- 
me Zénon.  ] '11  avoit  été  uni  à Zenon  d’une  amitié  très-étroite 
lorfqu’il  n’étoit  encore  que  particulier . 'Dès  le  régné  de  Leon  il 
avoit  exercé  diverfes  charges  . 'Nous  avons  vû  que  Zénon  lui 
devoir  en  quelque  forte  l’Empire,  & même  la  vie.  'Auift  il  pa- 
raît qu'il  eut  depuis  cela  la  principale  part  dans  le  gouverne- 
ment de;  affaires . 'Il  fut  Conful  en  478.  & Troconde  fon  frere 
en  482.  ' On  lui  donne  prefque  par  tout  le  titre  de  Maître  des 
Offices. 'Il  étoit  auffi  Patrice. 

' 'Il  ufa  fort  bien  de  fon  pouvoir,  & fit  de  grands  biens  à l’E- 
tat, tant  par  fa  conduite  & fa  valeur  dans  la  guerre,  que  par  fa 
magnificence  dans  la  paix  & par  fon  amour  pour  la  juftice  ; 

'de  forte  que  tout  le  monde  l’aimoit  '11  aimoit  les  fciences  & 
les  belles  lettres. 

' Mais  toutes  fes  bonnes  qualitez  fe  perdirent  peu  à peu  par 
l'union  qu’il  fit  avec  Pamprepe  'originaire  de  Thébes  en  Egyp- 
te, Grammairien  de  profèffioo,  'habile  far-tout  pour  la  poëfie  , 

'prudent  & capable  de  gouverner , 'mais  impie  , ouvertement 
payen  , fans  aucune  'fidélité  pour  fes  amis  , & accufé  de  plus 
d’être  Magicien . 

'Il  étoit  noir  & mal  fait  de  vifage.  'Quelques-uns  difent  qu’il 
[n’étoit  pas  de  Thebes  même,  mais]  de  Pane  danslaThébaïde. 

'Après  avoir  beaucoup  étudié  les  lettres  humaines  en  foa 
pays,  il  pafl’a  à Athènes,  où  il  futchoifi  pour  enfeigner  la  Gram- 
maire. ' 11  l’y  enfeigoa  durant  beaucoup  d’années»  &ilyap- 
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prit  toutes  les  plus  belles  fciences  de  Procle  [ Philo/ôphe  païen  L'an  <f«  /» 
célébré  dans  les  extraits  de  Photius , mais  dont  je  penfe  que  la  c'  *8i* 
plus  grande  fcience  étoit  la  magie.  ] Pamprepe  fut  enfin  con- 
traint de  quitter  Athènes  à caufe  d’une  querelle  qu’il  eut  avec 
Théagene  ' Philofophe  & Sénateur,  'dont  il  fut  extrêmement 
maltraité. 

'Il  vint  donc  à Conftantinople , oît  fa  religion  l’eût  empê- 
ché de  faire  de  grands  progrès , ' fi  Illus  ne  l’eût  pris  en  affec- 
tion à caufe  dune  déclamation  qu’il  fit  publiquement,  & qui 
lui  plut;  'étant  aifé,  dit  fur  cela  un  ancien  Auteur,  que  les  igno- 
rans  partent  pour  habiles  devant  ceux  qui  ne  font  pas  plus  ha» 
biles  qu’eux.  'Illus  lui  fit  avoir  une  école  pour  enfeigner,  ' lui  fit 
donner  une  penfion  par  l’Epargne  comme  à un  Prüfefleur,  & 
lui  en  donnoit  lui-même  une  autre  . ' Ainfi  Pamprepe  acquit 
un  grand  pouvoir,  & même  auprès  de  Zenon.  'Mais  ce  bon- 
heur [ apparent  ] fut  le  commencement  de  beaucoup  de  mal- 
heurs & pour  l’Etat,  [ & pour  lui-même.  3 'Il  infeiia  de  fon 
impiété  & Illus  meme  fon  protecteur  , & Léonce  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  : '&  on  prétend  même  qu’lllus  fe  porta 
jufqu’à  vouloir  rétablir  l’idolâtrie  auffï  bien  que  Marfe  , 'par 
le  moyen  duquel  Pamprepe  s’étoit  infinué  dans  fon  éfprit.  ' Je 
penfe  que  Marfe  étoit  un  Ifaurc  "grand  homme  de  guerre  dont  v-  Leon.  S» 
parle  Théophanc. 

'Illus  ayant  fait  enfuice  un  voyage  en  Ifaurie  pour  y exercer 
quelque  charge , Vérinc  & Zenon  cbaffèrent  Pamprepe  de 
Conftantinople  & comme  payen  , & parce  qu’on  l’accufoit  de 
chercher  l’avenir  en  faveur  d’Illus  contre  l’Empereur . Illus  fça- 
chant  qu’on  l’avoit  chafle  à caufe  de  lui,  le  fit  venir  en  Ifaurie, 
le  prit  pour  domeftique  & pour  Confeiller , lui  fit  exercer  une 
partie  de  fa  charge,  & l’amena  avec  lui  à Conftantinople  lorf- 
qu’il  y revint.  'Pamprepe  y fut  même  fait  Sénateur. 

'Ce  qui  fe  paffa  dans  l’affaire  de  Marcien  donna  encore  uiï 
nouveau  crédit  à Pamprepe,  de  forte  qu’lllus  le  confultoit  tou- 
jours le  premier  fur  les  plus  grandes  affaires  aufli  bien  que  fur- 
ies plus  petites . 

[ 'Outre  cet  impie,  ] on  marque  qu’lllus  avoit  encore  grande 
créance  en  un  Marcien  qui  avoit  la  dignité  de  Prêtre,  mais  qui 
étoit  un  vrai  impofteur  qui  fuivoit  les  lentimens  d’Epicure  , 
qui  croyoie  que  le  monde  n’avoit  point  d'autre  auteur  que  lui- 
même , & qu’il  étoit  gouverné  non  par  la  prudence  de  Dieu  , 
mais  par  la  puiflance  des  affres- 
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ARTICLE  XX. 

yèrlne  voulant  perdre  IlUs  , fe  fait  ebaffer  de  la  Cour  : Ariadne  l( 
veut  faire  ajf affiner , il  ft  fauve . 

V'"'!  Omm  E Mus  s’étoit  acquis  d’abord  laffèéfion  des  peu-  ptiot.c.i+i.p, 
pl«,  Zenon  que  fa  timidité  naturelle  rendoit  défiant,  ,0S7,t' 
commença  à le  craindre , & à chercher  divers  moyens  pour  le 
perdre.  [ Mais  fa  première  ennemie  fut  l’Impératrice  Vérine  ] 
qui  fe  con  1er  voie  beaucoup  de  pouvoir,  [ non-ob  fiant  la  révol-  Suid.  »*.!'<'?• 
te  & la  mort  de  Bafilifque  fon  frere.  'Elle  fe  perdit  néanmoins  cà*'j.a’F.,p.c. 
enfin  en  voulant  faire  affaffiner  IIlus  par  un  Alain;  car  cet  A-  d. 
lain  l’ayant  frappé  fans  le  tuer,  [ fut  pris , ] & accufa  un  nom- 
mé Epinice  Officier  de  Vérine  de  l’avoir  porté  à entreprendre 
ce  coup  . Epinice  fut  livré  entre  les  mains  d’Ulus  qui  lui  pro- 
mit le  pardon  & même  diverfes  gratifications  s’il  déclarait  la 
vérité.  Epinice  avoua  tout , & découvrit  ce  que  Vérine  avoit 
voulu  faire  contre  IIlus. 

1 Nous  avons  une  loi  de  Zénon  adreffée  à Epinique  qui  avoit  Cod.J.;.  r.5.1. 
alors  quelque  charge  dans  l’Egypte.  Il  y rejette  la  créance  qu’a-  8'  p'4l6> 
voient  quelques  Egyptiens  qu’un  homme  ayant  époufé  une 
femme,  & étant  mort  avant  la  conforrrmation  du  mariage,  fon 
frere  pouvoir  époufer  la  même  femme.  Il  déclara  ces  mariages 
& ceux  qui  en  font  nés  fournis  à la  rigueur  des  loix,  [c’efl-à  di- 
te  illégitimes.  ] 

'Zenon  avoit  déjà  fait  plufieurs  efforts  pour  abaiffer  Vérine  Evag.l.j.c.a;- 
& l'éloigner  de  la  Conr  , ] ' & peut-être  dès  devant  le  foule-  *'s 
ment  de  Marcien , ' fo  fouvenant  toujours  de  la  révolte  de  Ba-  i?t.  ' 7 P’ 
filifque.  ' Ainfi  il  l’abandonna  [avec  joiej  à Mus,  'qui  l’ayant  Th5*r-  •-re- 
fait fortir  adroitement  de  Conftantinople  pour  aller  à Calcé-  cind*p".i  194 
doine , 'la  fit  mener  peu  après  en  un  château  de  la  Cilicic  avec  TM',  r-  >09. 
un  ordre  'de  Zénon  pour  y demeurer  prifonniere . Selon  la  fui-  fjcand.ig.J. 
te  de  Candide  ceci  arriva  avant  le  foulévement  de  Marcien  . Evag.  p 36«. 

' Et  je  ne  fçai  fi  l’on  n’y  peut  point  rapporter  auffi  ce  que  Pho-  V , 
tiuscitede  Male.  Mais  apres  ce  foulevement  lorfque  Marcien  P. 3S6.|  zon. 
eut  été  enfermé  avec  Léoncie  fa  femme  dans  le  château  de  p-43-e-lCan. 
Papyre  'en  Ifaurie,  'Vérine  y fut  auffi  menée  peu  après,  'pour  y Phoc.  c.z8.P. 
demeurer  avec  fa  fille  & fon  gendre. 

'Théophane  dit  que  Vérine  écrivit  à Ariadne  fon  autre  fille 
pour  la  preffer  d’obtenir  là  liberté,  Marceli. 
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Thdr.L  utfu.  Comme  elle  prioit  Zenon  de  la  lui  accorder,  il  la  renvoya  L'an  de  J. 
!nu  h.  p io9.  au  Patnce  Ulus.  L’Impératrice  fit  venir  Illus  chez  elle,  & tâ-  C'  4*5’ 

«.  cha  de  le  fléchir  par  fes  larmes.  Ce  Patrice  demeurant  inexo- 

p.ioj.  c.d.  rable,  lui  dit  qu’elle  cherchoit  à faire  Empereur  un  autre  que 
fon  mari.  Ariadne  tranfportée  de  colere,  dit  à Zenon  : Eft-ce 
Illus  qui  doit  demeurer  dans  le  palais  ou  moi  ? Je  veux  que 
vous  y demeuriez  , répondit  l’Empereur  : & fi  vous  pouvez 
vous  défaire  d’Illus , je  vous  en  donne  la  permilTion  . Sur  ce- 
la, ajoute  Théophane,  Ariadne  chercha  toutes  les  voyes  pour 
faire  aflaflïner  Illus. 

[ Jornande  lui  attribue  le  même  deflein  , mais  par  une  au- 
tre raifon  qui  paraît  un  peu  romanefque.  j Illus  ayant  parlé , 
dit-il,  délàvantageufement  d’Ariadne  à l’Empereur  , lui  fit 
concevoir  de  la  jaloufic  contre  elle.  Voulant  la  faire  mourir, 
il  en  donna  fecrétement  ordre  à un  de  fes  Officiers,  Celui-ci 


découvrit  à une  femme  de  chambre  qu’il  exécuteroit  le  coup 
la  nuit  fuivante  . L’Impératrice  informée  des  defleins  qu’on 
ibrmoit  contre  elle  , mit  cette  femme  de  chambre  dans  fon 
lit,  & fe  fauva  à l’Evêché  fans  que  perfonne  en  fçut  rien.  Ze- 
non croyant  le  lendemain  que  la  chofe  étoit  faite,  prit  un  vi- 
fâge  trille  & ne  voulut  voir  perfonne.  L’Evêque  Acace  le  vint 
trouver  pour  le  reprendre  d'une  réfolution  fi  cruelle  contre  une 
Princefle  innocente  : & après  l’avoir  juflihée  des  mauvais 
foupçons  qu’on  avoit  donnés  contre  elle  à l’Empereur,  il  ob- 
tint parole  de  lui  quelle  pourrait  revenir  au  Palais  en  fureté.  • 
Elle  y retourna  donc  , & penfant  fouvent  aux  moyens  de  le 
venger  de  fon  ennemi  , elle  crut  un  jour  avoir  trouvé  une  oc- 
cafion  favorable  , & fit  cacher  un  de  fes  Officiers  pour  tuer 
Illus  quand  il  fort  irait  de  chez  elle. 

fV1E  * / b’  Eva§re  faas  parler  d’Ariadne  , dit  que  c’étoit  Zénon  mê- 
17  P3’6'  ' me  qui  cherchoit  à le  défaire  d’Illus,  & qui  donna  ordre  de 
Candid. p.îo.  ]e  tuer  'Car  Zénon  le  haïflbit  alors  beaucoup.  'Il  femble  qu’un 
phot.t.»*».p.  Evêque  nommé  Pierre,  homme  méchant  4 & fans  honneur 
>057.  l’ait  porté  à ce  deflein.  Seroit-ce  Pierre  le  Foullon? 

Thph.  p.109.  ’Urbice  Chambéllan  fut  chargé  de  l’entreprife , & choifit 
pour  l'exécuter  un  Officier  des  Gardes  nommé  Spanice,  die 
Théoj  liane,  [ qui  confond  apparemment  cet  aflaflinat  avec  le 
d.ljor. reg.e.  premier.  ] 'Lors  donc  qu’lllus  mootoit  l’efcalier  du  Cirque  , 

47-  p-6s s.  c.  J'afla(f,n  ]cva  ie  bras  pour  le  fraper  à la  tête.  Mais  foit  par  pré- 
cipitation, foit  que  l'Ecuyer  d'illus  eût  détourné  le  coup,  il  ne 
Thpfi.  p.109  l’atteignit  que  du  bout  de  fon  épée.  ' dont  il  lui  coupa  l’oreille 
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droite:  ce  qui  obligea  ' Lllus  de  porter  depuis  une  grande  calo- 
te  pour  couvrir  fa  playe  . 'Ze'non  defavoua  auffi-tôt  cette  ac-  ,.|1,.d.iEVig.* 
lion,  & fit  exécuter  l’affaflio,  pour  montrer  qu’il  n’avoit  point  1 i-c.n-  p»s- 
de  part  à fon  crime,  ou  plûtôt  pour  le  punir  de  ce  qu’il  ne  l’a-  356‘  • 
voit  pas  achevé . 

'Cependant  lllus  jugeoit  bien  qu’Ariadne  n’avoit  pas  entre-  Zon.  p.n  b. 
pris  de  le  perdre  fans  que  Zénon  en  eût  connoifiance  . 'Ainfi  il  Jor.reg.c  47- 
ne  laiffa  pas  de  fortir  auffi-tôt  de  la  ville,  foit  pour  empêcher 
qu’il  n’y  arrivât  du  défordre  & du  carnage , foit  pour  fe  garan-  a. 
tir  lui-même  de  quelque  malheur  . Il  fc  retira  à Nicee  avec 
fon  Pamprepe  pour  y paffer  l’hyver . D’où  l’on  peut  juger  que 
ceci  arriva  fur  la  fin  de  l’année  ) & nous  croyons  que  c étoit 
en  481.  ] 

ARTICLE  XXI. 

fllut  fe  retire  en  Orient  où  U fc  révolte  avec  Leonct  : Ht  défont 
Longtn  : Leonce  efl  couronné  Augufte  par  l'inné  : Elle  meurt 
peu  après. 

'TLlüs  demanda  [ enfuite  ] à Zénon  la  permiffion  d’aï-  Thph.  p.n*. 

1 1er  en  Orient , comme  pour  changer  d’air  & achever  de  *• 
guérir  fa  playe  . Non  feulement  Zenon  le  lui  accorda  ; mais 
pour  l’afliirer  davantage  de  fon  amitié  , il  le  déclara  Général 
de  toutes  les  armées  de  l’Orient , & même  avec  pouvoir  d’é- 
tablir des  Ducs,  [c’eft-à-dire  des  Lieutenans  dans  la  Paleftine, 
l’Arabie  & autres  Provinces.  ] 'lllus  mena  avec  lui  fon  Pam- 
prepe,  & encore,  ditThéophane,  Léonce  & Marfe.  Evagre  Evag  1.3.0.17. 
écrit  feulement  que  ces  perfonnes  fe  joignirent  à lui,  fans  dire  P-fss* 
fi  ce  fut  en  Syrie  ou  auparavant,  ’&  Jornande  dit  que  Leon-  T»r. reg.c.47. 
ce  fut  même  envoyé  en  Orient  pour  s’oppofer  à lllus  qui  s’é-  V'6**’  ’ 
toit  déjà  déclaré  ennemi  ; mais  qu’Illus  le  gagna  ; ce  qui  s’ac- 
corde mieux  avec  ce  que  dit  ' Théophane  même  , qui  étoit  Thphn.p.no. 
alors  Général  des  armées  de  Thrace.  *• 

(Mais  ce  qui  paraît  bien  plus  éloigné  des  Hiftoriens  Grecs, 
c’efl  ce  que  Libérât  nous  dit:  ] que  Zénon  avoit  envoyé  lllus  Liber.c.17^ 
à Antioche  pour  arrêter  Leonce  , lequel  y avoit  été  déclaré  ,,,• 

[ AugufteJ  par  l’armée  "avec  l’autorité  de  Vérine.  'Néanmoins  c»ndid.p.i». 
puifque  non  feulement  Vidlor  de  Tunes,  mais  auffî  Candide  Thdrt.L-pa*. 
& Théodore  le  Leéteur  nous  affurent  que  ce  fut  lllus  qui  fit  55  ’ 
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élire  Leonce  Empereur  , tout  ce  que  nous  pouvons  dormer  à L'an  f« 
l’autorité  de  Libérât , c’eft  que  Leonce  s’étoit  révolté  le  pre-  c i!i‘ 
mier,  & avant  qu’Illus  vînt  en  Orient,  & qu’IUus  au  lieu  de 
le  combattre  fe  joignit  à lui.  Cela  pourra  donner  quelque  joue 
à une  difficulté  que  les  Hiftoriens  n’éclairciffent  point,  qui  efl: 
pourquoi  Illus  étant  fi  puiflant  , & n’ayant  rien  qui  pût  l’ex- 
dure  de  l’Empire,  le  donna  néanmoins  à Leonce. 

'Leonce  étoit  Syrien,  de  la  ville  de  Calcide  . 1 II  avoit  beau- 
coup de  fcience  & d’érudition  , & en  meme  tems  beaucoup 
d’expérience  dans  la  guerre . II  étoit  élevé  à la  dignité  de  Pa- 
trice ; 'Mais  on  prétend  que  Pamprepe  avoit  corrompu  fa  foi, 
auffi  bien  que  celle  d’IIlus.  'Marfe  étoit  auffi  "un  homme  d’im- 
portance  ] qui  s’étoit  'ligna lé  dès  le  régné  de  Leon . Nous  a-  v-  L'on.  §, 
vons  vû  qu’il  avoit  été  l’auteur  de  la  fortune  de  Pamprepe,  "en 
le  donnant  à Illus  : ] 1 & on  ajoute  qu’il  confpiroit  avec  Illus  v>$- 
pour  rétablir  le  Paganifme . Mais  Dieu  lui  ôta  la  vie  par  une 
maladie  dans  le  tems  qu’ils  formoient  leur  entreprife  [ & leur 
révolte  contre  J.  C.  & contre  Zenon . ] 

'Illus  étant  donc  arrivé  en  Orient  & à Antioche, '&  fe  trou- 
vant très-bien  appuyé,  "fe  déclara  ouvertement  ennemi  de  Zé-  Note  4: 
non  en  fe  joignant  au  parti  de  Leonce,  fi  l’on  en  eft  obligé  de 
recevoir  au  moins  une  partie  de  ce  que  dit  'Libérât . 

'lilus  & Leonce  s’étant  joints  enfemble  contre  Zénon  , fi- 
rent de  grands  ravages  dans  la  Syrie  & l’Ifaurie . ' Codin  dit 
qu’Illus  ayant  ramafié  70  mille  hommes  contre  Zénon  , Lon- 
gin  que  Zénon  Ton  frere  avoit  fait  Maître  des  armées,  vint  l’at- 
taquer. La  bataille  fe  donna  près  d’Antioche  , & Longin  fut 
entièrement  défait,  enforte  que  toutes  fes  troupes  étant  demeu- 
rées fur  la  place , il  eut  peine  à fe  fâuver  feul  dans  Antioche  , 

[ qui  par  conséquent  obéiflbit  encore  alors  à Zénon.  ''  Longin  Note  j. 
tomba  peut-être  depuis  entre  les  mains  d’IIlus,  J ’ qu’on  mar- 
que l’avoir  tenu  prifonnier  ju/qu’en  485.  [ Cette  victoire  que 
nous  croyons  pouvoir  mettre  à la  fin  de  483.  ou  peu  après , ] 
rendit  Illus  fort  pu i fiant. 

[ Quoique  les  Ifaures  fufient  attachés  plus  que  les  autres  à 
Zénon  , ] 'néanmoins  Illus  & Leonce  les  engagèrent  tous  dans 
leur  parti,  en  leur  donnant  plus  que  Zénon  ne  leur  donnoit.  'Us 
fe  rendirent  auflï  maîtres  du  château  de  Papyre,  oîi  Zénon  a- 
voit  mis  de  grands  tréfors,  parce  que  le  lieu  étoit  extrêmement 
fortj  '&  en  ayant  tiié  l’impératrice  Vérine  , ils  la  menèrent  à 
Tarfe  en  Cilicie,  oii  elle  couronna  & déclara  Augufte  le  Patri- 
ce 
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Van  de  j.  ce  Leonce  'à  la  perfuafion  d’Illus,  'dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  Thph.  p.no. 
c *8+‘  hors  la  ville.  'Elle  envoya  auffi  au  peuple  d’Antioche  & à tous  j‘63/£ 
les  Gouverneurs,  & à tous  les  peuples  de  l’Orient  & de  l’E-  CanJ.p.:o.t>". 
gypte  une  Lettre  Impériale,  où  prétendant  que  c’étoit  elle  à ^j^hT-  jjo 
qui  l’Empire  appartenoit  , & qui  l’a  voit  donné  à Zenon  , elle  d.  P ' 
déclarait  que  parce  que  Zénon  ne  procurait  point  comme  il  p-11'* 
devoit  le  bien  public,  elle  a voit  couronné  Leonce.  'Les  peu-  p««*-  c. 
pies , dit  Théophane , ayant  reçu  cette  Lettre,  fe  fournirent  Proc.ædif.i.j 
avec  joye  à l’autorité  de  Leonce.  'Quelques  Princes  de  la  gran-  c'''  p' 53'  J' 
de  Arménie  rejoignirent  auffi  ouvertement  à ce  parti. 

' Après  que  Vérinc  eut  fait  ce  que  leonce  & Illus  avoient  Thdr.  Vpaj. 
voulu,  ils  la  renvoyèrent  à Papyre  où  elle  mourut  d»  maladie  tli 

quelque  tems  après  : & Ariadne  fit  depuis  rapporter  fon  corps  c.|Erag.i.j.c! 
à Confiantinople.  *?•  p 3?*.  *• 

'De  Tarfe , Leonce  & Illus  vinrent  à Antioche,  fe  fâifant  £ 1 n'p'1,,’ 
regarder  comme  Empereurs.  'Leonce  y entra  en  cette  qualité  TMr. L.  pag. 
le  17  ou  le  27  Juin  de  la  feptiéme  indiélion  , [ c’eft-à-dire  en  Thph!1  pmi 
».  487.  ]'&  y établit  un  Préfet  nommé  1 Lilien.  [Illus  eft  néan- d.[not.F 

moins  toujours  confidéré  dans  les  Auteurs  comme  le  principal  p-1"-  i- 
Chef  de  ce  parti . ] 

' Leonce  donna  ce  femble  à Pamprepe  le  titre  de  Maître  a. 
des  Offices.  Calandion  Evêque  dAntioche  fut  depuis  chafle,  Svag.l.3.c.iû. 
fous  prétexte  qu’il  avoir  favorifé  Illus  & Leonce  contre  Zé-  Jîjîg.^g  ^ 
non,  '&  quîl  avoir  ôté  [des  Diptyques]  le  nom  de  ce  Prince . n6. 

' Le  couronnement  de  Leonce  fut  fuivi  de  beaucoup  de  guerres 
[ dont  il  nous  eft  refié  peu  de  connoiffiance.  ] Théophane  fem-  ThJr.L.pag. 
ble  dire  que  Leonce  affiégea  la  ville  de  Calcide  fa  patrie.  Thph  p.ni' 

d‘ 

ARTICLE  XXII. 

Jean  le  Bojfm  & Thcodoric  marchent  contre  11  ht  s:  Zenon  affi/le  la 
Catholiques  d' Afrique  ; punit  U révolte  des  Samaritains , 

1 

ZE'NON  [ ayant  appris  la  défaite  de  Longin  , ] envoya  Cod.or.  C.p< 
contre  les  rébelles  une  nouvelle  armée  de  Scythes  & 4Î’ 
de  Macédoniens,  dit  un  Auteur,  conduite  par  le  Patrice  Jean  , 
furnommé  le  Bofiù,  'ou,  félon  Théophane,  par  Jean  IeScy-  Thph.  p.m. 
the  : 'car  c’étoient  deux  perfonnes  différentes.  'Jean  avoit  ^g'ïj^agi 

3.c.35.p.3«6. 

1.  Ne  faut-il  point  Elien)  b.c. 

Tome  VI.  Imp.  T t C 
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•riiph p.jud.  avec  lui  de  très  grandes  forces  de  terre  & de  mer.  [ Je  penfe 
que  ces  Scythes  qu’il  amenoit  peuvoient  être  les  Goths  de 
*.  ’lhéodoric;  ] 'car  on  attribue  particuliérement  la  défaite  d’il, 
lus  aux  Valaniericns,  ‘c’eft-à-dire  aux  troupes  de  ce  Théodo. 
rie  que  les  Romains  furnomoient  fouvent  de  Valamer  . Eva- 
gre  a cru  que  Théodoric  même  étoit  venu  à cette  guerre  a- 
vec  les  troupes  Romaines  & étrangères . Thcophane  dit  que 
Zénon  qui  l’avoit  fait  venir  de  Thrace  à Conflantinople  en 
4S3.  l’envoya  avec  Jean  le  Scythe  contre  IIlus  ; & quaprès 
qu’lllus  & Leonce  eurent  été  enfermés  , comme  nous  ver- 
rons , dans  le  Château  de  Papyre , il  laiflà  Jean  continuer  Je 
liège,  & s’en  retourna  à la  Cour.  Ces  deux  témoignages  font 
bien  forts  pour  nous  aflurer  qu’il  marcha  en  perfonne  contre 
IIlus.  Et  néanmoins  il  faut  dire  qu’Ennode  n’en  fçavoit  rien , 
puifque  dans  le  panégyrique  qu’il  fait  de  ce  Prince , il  n’en  dit 
autre  chofe,  linon  que  durant  fon  Confulat  [ qui  eft  l’an  484.  ] 
on  vit  trembler  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  [ contre  leur 
Prince.  Je  penfè  qu’on  peut  tirer  de  ce  paflâge  que  Jean  mar- 
cha dès  cette  année  contre  IIlus  ; maisquil  ne  fit  aucun  ex- 
ploit confidérable que  la  fumante.  ] 

[ Il  y avoir  cette  année  une  guerre  bien  différente  de  celle-ci 
dans  l’Afrique , ] où  Huneric  Roi  des  Vandales  exerçoit  une 
horrible  perfécution  contre  tous  les  " Catholiques . Plufîeurs 
d’entr’eux  fe  retirèrent  à Conflantinople , "fur  tout  de  ceux 
qui  ayant  eu  la  langue  coupée,  ne  JaifToient  pas  de  parler 
p.très-diftinftement.  'Zénon  fut  allez  heureux  pour  en  rece- 
voir un  dans  fon  Palais  , qui  y étoit  refpcclé  de  tout  le  mon- 
de, & fur  tout  de  l’Impératrice  [ Ariadne  . ] 'Zénon  députa 
Urane  à Huneric,  particuliérement  pour  défendre  les  Eglifes 
Catholiques  ; ik  ce  fut  en  fa  préfencc  à fes  yeux  que  Hu- 
neric exerça  contre  les  Catholiques  lès  plus  grandes  cruau- 
rez  , pour  montrer  quil  ne  fe  loucioit  gueres  ni  de  Zénon  , ni 
de  toute  la  majefté  de  l’Empire.  [Mais  un  maître  plus  puif- 
lànt  que  Zénon  arrêta  bien-tôt  lès  cruautez  " en  lui  ôtant  la 
vie  avant  la  fin  de  cette  année. 

'La  Chronique  d’Alexandrie  met  fur  cette  année  la  révolte 
des  Samaritains,  [ quoiqu’apparemment  elle  foit  arrivée  en 
un  temsoù  Zénon  étoit  plus  maître  de  l’Orient  qu’il  ne  l’étoit 
en  celle-ci . Les  anciens  habitans  du  pays  de  Samarie  confèr- 
voient  encore  alors  leurs  anciennes  erreurs,  mêlées  du  Paga- 
rifme  & du  Judaïfme,  & beaucoup  d’animofité  contre  les 
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Chrétiens.  ] 'Ils  poffédoient  encore  la  montagne  de  Garizim 

'qu’on  appelloit  alors  apparemment  GarganJe,  fur  laquelle  ils  chr.Âi.p.756 

avoient  une  Synagogue  . ' Au  pied  de  cette  montagne  eft  la  Proc.1.5.  c.7. 

ville  de  Naplouze , 'autrefois  Sichem  ou  Sichar  'Ils  avoient 

fait  des  auparavant  quelque  foulevement  dans  la  Paleftme  : sur.n  dec.p. 

[ C’étoit  apparemment  fous  Marcien . ] _ _ **'  *7’s’ 

' Il  arriva  donc  que  du  temps  de  Ze'non  les  Samaritains  vin- 
rent  fondre  tout  d’un  coup  fur  les  Chrétiens  qui  célébroicnc 
dans  l’Eglife  la  fête  de  la  Pentecôte . Ils  en  tuèrent  plu  fleurs , 
prirent  Terebinthe  leur  Evêque  qui  étoit  h 1 autel , le  percè- 
rent dp  leurs  épées  dans  l’aflion  même  du  facrifice  redoutable, 
le  couvrirent  de  playes,  lui  coupèrent  les  doigts  des  mains , & 
fe  jouant  de  nos  myftéres,  ils  commirent  des  impiétez  dignes 
des  Samaritains,  mais  que  nous  devons  couvrir  du  filencc. 

Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  cela  : 'car  fe  révoltant  ouverte-  Chr.  Alex.  P. 
ment,  ils  couronnèrent  R.oi  un  chef  de  voleuis  de  leur  nation 
nommé  juftufas  ou  Juftafas,  qui  s’étant  rendu  maître  [d’une 
partie]  de  la  Paleftine,  entra  dans  Céfarée  [qui  en  étoit  la  mé* 
trople , ] & qui  avoir  alors  Timothée  pour  Evêque  , y fit  faire 
en  fa  préfence  des  jeux  du  Cirque  , y brûla  l’Eglife  de  Saint 
Procopc,  & fit  tuer  beaucoup  de  perfonnes . Afclépiade  Duc 
de  la  Paleftine  vint  bientôt  punir  ce  voleur , qui  ayant  eu  la 
hardiefie  de  lui  préfenter  le  combat,  5' perdit  la  vie.  Sa  tête  & 
fon  diadème  furent  envoyés  à Zenon . Terebinthe  de  Naplou-  Pmcæd.l  s c 
ze  alla  suffi  trouver  ce  Prince  pour  lui  morttrer  le  traitement  ?•  »• 

qu’il  avoit  reçu  , & lui  en  demander  la  vengeance , s’il  en  faut 
croire  Procope . Zénon  punit  aufli-tôt  de  fi  grand  crimes  avec 
la  févérité  qu’ils  méritoient , 'confifqua  le  bien  des  plus  riches  chr.Al.p75S 
d’entre  les  Samaritains,  défendit  de  recevoir  dans  aucun  emploi 
ceux  de  cette  nation , & rétablit  ainfi  la  crainte  [ des  loix  j & 
la  paix  publique.  11  fit  auffi  rebâtir  l’Eglife  de  Saint  Procope  , 

& changea  la  Synagogue  que  les  Samaritains  avoient  fur  la 
montagne  de  Garizim  en  une  grande  Eglife  de  la  Sainte  Vier- 
ge : ce  que  Procopc  prétend  que  J.  C.  avoit  prédit  en  parlant  à 
la  Samaritaine.  Il  fit  même  fortifier  cette  Eglife,  & y mit  dix 
foldats  feulement  pour  la  garder.  Mais  il  mit  une  forte  garni* 
fon  dans  Naplouze  : de  forte  que  les  Samaritains , quelque  ir. 
licés  qu’ils  fuiïent,  n’oferent  rien  entreprendre  tant  qu’il  vécut. 
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ARTICLE  XXIII. 

Leonce  & //lus  font  défaits,  & ft  défendent  dans  un  Château:  Théodo- 
ric  mécontent  quitte  U Cour,  défait  les  Bulgares. 

CoJ.  j. R.  t.4.  \TOu  s avons  une  loi  du  28  Mars  de  cette  année  addref- 
îi°t  i’  lV  1^1  fée  encore  à Sébaftien , dattée  de  Conftantinople  > ' & 
j ce:!’  P une  autre  du  premier  Septembre  adreflée  à Jean  pour  régler 

r.1007.  jes  dépens  des  exécutions.  'Ce  Jean  étoit  alors  Maître  des  Of- 
fices [ à la  place  d’Illus . Je  ne  fçai  fi  c’eft:  celui  que  Zenon  , 
comme  nous  venons  de  voir , envoyoit  vers  ce  tems-là  contre 
Leonce  & Illus,  ce  qui  ne  femble  pas  s’accorder  affez.  ] 

L’an  de  Jésus-Christ  485. 

Symmachus  V.  C.  feul  Conful . 

[ Ce  Jean  le  bofiu  étant  donc  arrivé  en  Orient  avec  une 
CoJ.  or.  c.  p.  puiflante  armée , ' donna  bataille  à Illus  & à Leonce  vers  Se- 
Libcr.c.is.p.  îeuc*e  C peut-être  celle  d’Ifaurie,  ] '&  les  défit  entièrement  : de 
nj  ITtiph.p.  forte  qu’ils  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  le  Château  de  Pa- 
TÎi*h*p„i  Pyre  avec  Pamprepe  leur  magicien.  'Quoique  Libérât  dife 
’ que  Leonce  fut  tué  dès  cetems-ci,  [cela  n’arriva  qu’a  fiez  avant 
Liber.c.18.  p.  dans  cette  année,  fi  nous  voulons  nous  arrêter  à ce  que  dit  Co» 
Cod,  p,4j.  c.  din,  ] 'que  la  tyrannie  d’Illus  dura  2 6.  mois:  car  il  ne  faut  pas 
étendre  ces  26.  mois  jufqu’à  la  prife  & à la  mort  d’Illus  qui 
Tfcph.  p m.  n’arriva  qu’en  488.  ] ’ puisqu’il  foutint  le  fiége  dans  le  château 
"■*  Jh£r' F-  P-  de  Papyre  durant  quatre  ans  [ commencés . ] 

Dès  devant  le  y d’Oétobre  on  fçavoit  à Rome  la  dépofition 
de  Calandion  d’Antioche  , que  Zenon  rélégua  à Oafis  pour  a- 
Thph.  p.m,  vo;r  favorifé  les  Tyrans.  'Troconde  frère  d’Illus  étant  allé  pour 
ramaflèr  quelques  troupes  de  Barbares,  tomba  entre  les  mains 
de  Jean  qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Théophane  prétend  qu’Il- 
lus  & Leonce  n’apprirent  fa  mort  qu’au  bout  de  quatre  ans, 
& qu’ils  l’attendoient  toujours  durant  ce  tems.là , trompés  par 
les  iâufes  efpérances  que  Pamprepe  leur  donnoit . 

La  délivrance  de  Longin  frere  de  Zénon  qui  fortit  cette  an< 
née  de  la  prifon  où  Illus  le  retenoit  depuis  dix  ans , s’il  en  faut 
croire  Marcellin,  fut  fans  doute  une  des  fuites  de  la  viéloire  de 
Jean. 
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Kan^de  J.  • Longin  alla  enfuite  à Conftantinople  trouver  Zenon  qui  le  M1rc.an.4S5. 

4 5’  fit  Conful  pur  l’année  fuivante,  '&Chef  du  Sénat . Théodo-  Thph.  p.u6. 
rie,  qui , félon  ce  que  nous  avons  dit,  ' avoit  commencé  avec  t h ‘ 
Jean  le  fiége  de  Papyre,  le  laiflà  achever  à fon  collègue,  & d. P ‘ 
s’en  revint  à Conftantinople , d’où  il  repafla  dans  la  Thrace  , 

'&  à Noves  dans  la  Méfie.  [ Jornande  qui  eft  toujours  le  pa-  M1rc.1n.4S5. 
negyrifte  de  ce  Prince,  & qui  netoit  pas  allez  inftruit  de  fes 
allions,  ] dit  'que  pendant  qu'il  jouifïoit  dans  Conftantinople  jom.r. Got.c, 
de  toutes  fortes  de  biens  en  abondance,  il  apprit  que  fon  pu-  î7‘ p 696, 
pie  qu’il  avoit  laide  dans l’illy rie,  n’y  étoit  pas  fort  à fon  aife, 

& qu’il  aima  mieuxgagner  fa  vie  dans  le  travail  comme  le  refie 
de  fa  nation,  que  dette  comblé  de  biens  parmi  les  Romains, 
pendant  que  les  fiens  étoient  dans  la  difette. 

'Marcellin  l’accufe  au  contraire  d’ingratitude  envers  Zenon,  M1rc.1n.4t5. 
& de  n’avoir  jamais  pû  être  fatisfait  de  tant  de  faveurs  dont  ce 
Prince  l’avoit  comblé . [ Mais  le  plus  vrai-fcmblablc  eft  ce  que 
dit  Evagre , ' que  Zenon  toujours  défiant  & jaloux  parce  qu’il  Hvij  1.3.0*-; 
étoit  lâche,  ] cherchoit  les  moyens  de  le  perdre  ; de  quoi  p'3!<i' c' 
s’étant  apperçu,  il  aima  mieux  fc  retirer.  Cela  n’empêche 
pas  que  Zénon  le  traitant  comme  il  avoic  fait  Illus,  ne  lui  ait 
pû  donner  alors  la  charge  de  Général  des  armées  de  Thrace  , 

'qu’il  pofféda  vers  ce  tems-ci,  félon  Théophane.  Et  il  paroi t xhp!,.  p.m. 
qu’il  avoit  la  garde  de  ces  quartiers-là,  Iorfqu’après  fon  Con-  Ennod.v.Th. 
fulat,  & avant  que  de  marcher  contre  Odoacre,  il  défit  quel-  p-î96* 
ques  Bulgares.  [ Ainfi  cet  événement  ne  fe  peut  mettre  qu’en 
485.  ou  486.] 

’ Ennode  qui  eft  le  feul  qui  en  parle,  nous  ditdiver/èschofes  p-*9«-*9r- 
des  mœurs  des  Bulgares.-  [ Et  Je  ne  fç ai  fi  nous  en  trouvons 
rien  de  plus  ancien . ] ' Ilsavoient  alors  pour  Chef  un  nommé  P-  »9«.  *97» 
Libcrteni  qui  fut  défait , & apparemment  bleffé  par  Théa- 
doric,  mais  fans  en  mourir.  'Ennode  pour  relever  Théodoric  P-l9r- 
prétend  qu’on  n'avoit  jamdis  vû  cetcc  nation  vaincue.  'Le  P.  not.50. 
Sirmond  croit  qu’on  peut  rapporter  à ce  tems-ci,  ' ce  que  Caf-  CisJ.  l.s.cp; 
fiodore  parlant  au  nom  d’Athalaric,  die  de  Cypricn  environ  1|'-  P-l2j- 
45.  ans  depuis  en  le!evant  à la  dignité  de  Patrice  : Vous  avez 
paru  un  grand  guerrier  furie  Danube,  qui  étoit  encore  en. 
îêveli  dans  les  fuperftitions  du  Paganifme  . Les  troupes  de? 

Bulgares  ne  vous  ont  point  épou venté,  lors  même  qu’elles  ve- 
noient  au  devant  des  Romains  leur  préfenrer  la  bataille  . Il 
n’appartient  qu’à  vous  d’attaquer  les  Barbares  lorfqu’ils  réfi fi- 
lent, ou  de  les  pourfuivre  lorfque  la  crainte  les  fait  fuir . Ceft 
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ainfi  que  vous  avez  donné  la  derniere  main  à la  viéloire  des  L’an,1'e  J« 
Goths,  moins  par  le  nombre  de  vos  troupes,  que  par  la  valeur  C,,,S3' 
de  vos  grandes  allions . 

Casd.  1.8.  ep.  ' Mais  quoique  ce  Cyprien  fût  dans  la  maturité  de  lage & 

*'*  dans  la  vieillefic,  lorfqu’Athalaric  luiparloitde  cet  endroit, 

[ néanmoins  j'aimerois  mieux  le  rapporter  au  tcms  que  Théo, 
doric  étoit  ma  ître  d’Italie , faifoit  des  guerres  en  fon  nom , & 
avoir  des  Romains  qui  combattoient  fous  lui  pour  les  Goths.  ] 

ARTICLE  X XIV. 


Loi  de  Zenon : Theodoric  vient  afficher  Confiant  impie  : Zenon  lui 
perfuade  et  aller  conquérir  t Italie  fur  Odoacrc  . 

L’an  de  Jesus-Ch p.ist  486. 


Longintts  & Deciut  Confuls. 

LOngin  frere  de  Zénon  fut  ConfuI  cette  année , félon 
Marcellin  , & Viétor  de  Tunes  ne  lui  donne  point  de 
collègue.  Mais  Caflïodore  y joint  Déce:  ce  qui  eft  confirmé 
par  la  Chronique  d’Alexandrie.  Le  P.  Labbe  l’appelle  Cæcina 
Cod.j.a-t.iOr  Maurus  Décrûs.  * 11  eft  marqué  dans  des  loix  de  Zénon,  üc 
.m-pjié.  nommé  avant  Longin. 

[ Arcade  " dont  la  difgrace  eft  un  des  crimes  que  l'on  a le  v.'J, 
plus  reproché  à Zénon , fut  cette  année  Préfet  du  Prétoire  , 
félon  une  loi  qui  lui  eft  adrdlée,  dattée  du  21  de  Mai.  Par 
cette  loi  Zénon  ordonne  à tous  les  Juges  de  punir  ceux  qui 
auront  porté  devant  eux  un  faux  témoignage,  quelque  privi- 
lége  qu’ils  euflent  d’ailleurs  pour  s’exemter  de  leur  juridic- 
tion. 

9-t.j-  p.SiS.  ' Bafile  avoit  fuccédé  à Arcade  dès  le  premier  Juillet,  félon 
une  loi  dattée  de  Conftantinople,  qui  défend  fur  peine  de  la 
vie  comme  un  crime  de  Ieze-Majefté,  d’avoir  des  prifons  par- 
ticulières: Cette  défenfe  eft  faite  principalement  pour  Alexan- 
drie  & pour  l’Egypte.  'Nous  apprenons  d’une  autre  loi  dattée 
du 27  Décembre,  que  Paul  étoit  alors  Préfet  d’illyrie. 
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L’an  de  Jésus-Christ  487. 


BotiUtt  y.  C.  [e«l  Corful. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  marque  que  la  ville  de  Conf- 
tantinoplc  fouffrit  cette  année  par  la  colere  de  Dieu  " un  fécond 
tremblement  de  terre  le  z6  de  Septembre,  mais  qui  ne  s’éten- 
dit qu’en  peu  d'endroits. 

‘Cette  ville  trembla  [encore,  mais  d’une  autre  maniéré  ] 
par  la  crainte  de  Théodoric,  ‘qui  prit  les  armes  cette  année  con- 
tre Zenon.  On  n'en  dit  pas  le  fiijet > mais  ce  fut  apparemment 
une  fuite  des  mêmes  raifons  "qui  lui  avoient  fait  quitter  la  Cour 
quelque  tems  auparavant. 

' Il  partit  de  Noves  en  Méfie,  & vint,  fui  vi  d’un  grand  nom- 
bre de  Goths,  ravager  tout  avec  le  fer  & le  feujufqucsà  Conf- 
tantinople  & à la  ville  de  Mélantiade , que  Sanfon  met  envi- 
ron à 15.  mille,  ou  fis  petites  lieues  de  Conftantinople,  vers 
l’Occident . 

’ Il  étoit  prêt  d’afliéger  Zénon  même  dans  la  ville  Impéria- 
le, lorfqu’il  fe  retira  [ à Noves,  ] ' d'où  il  étoit  venu , par  le 
feul  défir,  à ce  qu’on  prétcndoit ,’ d’épargner  cette  grande  vil- 
le. 'Mais  c’étoit  plutôt  par  untraité  [fecret]  fait  avec  Zénon, 
qui  lui  ayant  remis  devant  les  yeux  les  honneurs  dont  il  étoit 
redevable  à l’Empire , ' & le  danger  où  il  s’expofoit  en  voulant 
lui  faire  la  guerre,  ' lui  confeilla  de  porter  Ces  armes  en  Italie 
contre  Odoacre:  ce  qu’il  faifoit,  tant  pour  Ce  délivrer  de  la 
crainte  de  Théodoric,  'que  pour  punir  Odoacre  de  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  Auguftule  & contre  Népos.  'Théodoric  s’étoit 
offert  lui  même  [en  479.  J à aller  combattre  Odoacre. 

1 Les  Romains  prétendirent  depuis  que  Zénon  avoit  envoyé 
Théodoric  en  Italie.  ' Les  Goths  foutenoient  au  contraire  qu’il 
confentit  que  Théodoric  la  pofledât  pour  lui  & les  fiens  . 
' Jornande  Goth  écrit  à peu  près  la  même  chofe . Mais  entre 
les  Romains  mêmes,  'Procope  dit  que  Zénon  lui  offrit  la  con- 
quête de  l’Italie,  en  forte  qu’il  la  de  voit  garder  pour  lui-mê- 
me. ' On  dit  qu’il  ne  la  devoit  avoir  que  1 pour  fa  vie,  [ & 
non  pour  fa  pofférité.  ] ' Théodoric  accepta  cette  propofition 
avec  joie,  & s’en  retourna  comme  nousjavons  dit  [ à Noves  J 
pour  fe  préparer  à l’exécuter. 

i.  'Au  lieu  d'idvinirtr,  il  faut  lire  uivivtrn . 


Chr.  Ale». 


Marcell. 

Marc.lProc.b. 
Gl.ic,  i.  pag. 
30S.C.  Tnpfu 
p.>  la.d. 

Ibid. 


Proc.  b.G.l.». 

c. 6.  p.  401.  d. 
Marcell. 
Thph.  p.  113. 

a. 

Proc.  I.s. c.6. 
p.aoi.d. 

1.1. c.i.p,;oS. 

d. 

1.2.  C.6  p.49t# 
402.  Jorn.| 
Evag.l.  >c.  27 
P3  jô.c.ilipli. 
P-i  * î.a .|  Am. 
an.  p.479. 
Proc.p.40  i.d. 
I i.c.i.p.308, 
c d. 

Male.  p.S4.d. 
Proc.  b.Got.J. 
2.C.6.p.402.C. 
a. 

Jorn.d.Got.c. 
57^-696.697.1 
reg.  c.47-pag. 
«55. a. 

Proe.  I.ï.  c. 
p.300.  c.  d. 
Am.  an.  pag. 
479- 

Proc.  I.ï.  c.i. 

p.3of.d. 

Jorn.r.Got.C. 

Î7.P.697. 
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L"«n  de  J, 

ÇÇPipïp'i C.  48!. 

ARTICLE  XXV. 

Thccdsric  marche  contre  O do  acre  : Léonce  & Ilhu  font  prit  & 
décapites. 

L’an  de  Jesus-Christ  488. 

Sifidius  & Dinamint  Cor.fuL. 

rnn.v.T  .p.  [-tl  fe  préfenta  même  alors  quelque  fujet  de  guerre  entre 

I Thécdoric  & Odoacre  par  la  victoire  remportée  par  ce-  » ojojcres 
lui-ci  le  15  Novembre  487.  fur  Fava  Roi  des  Ruges  ,qui  étoit  i- 
uni  à Tbéodoric  par  quelque  alliance. 

Thccdoric  fils  de  Fava  s étant  feuvé  de  la  ruine  générale 
de  là  nation,  fe  réfugia  l’an  488.  à Noves  auprès  de  Théodo* 
rie,  &lui  fervit  encore  d’un  nouvel  aiguillon  pour  entrepren- 
r-  59s.  -99-1  die  la  guerre  contre  Odoacre.  ' 11  raffembla  donc  tout  ce  qu’il 
c.kp"  jcs.'dVl  avo’t  troupes,  &,  comme  dit  Ennode,  une  infinité  de  peu- 
Mme.3  pics  qui  portoient  avec  eux  fur  des  chariots  leurs  femmes, 

Inn. v.Thi.p.  leurs  enfans,  leurs  meubles  & tout  ce  qu’ils  pofiédoient.  'La 
3°J-  mere  de  Théodoric  & là  feeur  [ Amalaftidc  J le  fuivirent  en 

cette  expédition. 

Cafi<I.  I.i.ep.  ' Arte'midore  qui  étoit  allié  de  Zénon , & fort  bien  auprès  de 
lui , aima  mieux  abandonner  fa  ptrie,  & toutes  les  grandeurs 
qu’il  pouvoit  efpérer,  pour  fuivre  la  bonne  ou  la  mauvaife  for- 
tune de  Théodoric,  qui  le  fit  depuis  Patrice  & Préfet  de  Ro- 
c 8°C’  1 me- , E y cut  au  contraire  quelques  Gothsqni  ne  fuivirent  pas 
KdîEcJ.r.<3.  Théodoric  en  Italie,  mais  demeureront  en  Thrace  , ’ oîi  ils  for- 
fc  c.  merent  encore  depuis  fur  le  bord  de  la  mer  un  corps  de  nation 

allié  des  Romains,  dont  Procope  parle  bien. 

Aman.p.479.  ''Théodoric  partit  de  Noves,  & fe  mit 'en  marche  des 
Marcell.  cette  année  pour  aller  en  Italie»  [ ' & il  n’y  arriva  néanmoins  Ÿ>°doacre. 

qu’au  mois  d'Aout  de  l’année  fuivante:  ce  qui  n’empêche  pas 
*roc.b.C.U  que  nous  ne  mettions  ici  ce  qui  lui  arriva  en  chemin.  ] ' Il 
e up.jo  . • vjnt  Sabord  gagner  la  mer  Ionienne  [& le  golfe  Adriatique;  ] 
mais  n’ayant  point  de  vaifieaux  pour  lepafîér,  il  fut  obligé 
d’en  faire  11  tour,  & de  traverfer  toutes  les  nations  qui  habi- 
| orn.r.Gor.e.  tent  |e  jüng  je  ]a  £ôte  [ de  Dalmatie,  J 'remontant  jufqu’à 
t.i'n.v/iLod.  birmich  fdon  Jornande.  ' Il  fit  ce  chemin  au  milieu  des  in- 
p>ssi  . j commoditez 
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L'an  de  J.  commoditez  de  l’hyver,  de  la  perte,  dit  Ennode,  & de  là  fa- 
C-  *a3'  mine.  'Il  trouva  les  Gépides  en  armes  fur  le  bord  d’une  rivie-  P.*99.3®«* 
re  pour  lui  en  difputer  le  partage;  mais  ayant  parte  le  premier 
la  riviere , il  les  pouffa  fi  vivement , qu'ils  plièrent  & s’enfui- 
rent tous . 

' II  vainquit  auffi  en  un  autre  endroit  les  Sarmates,  [ & ar-  p-i°i. 
v.Odoicre,  r;va  ajnfi  jufqu’auprès  d’Aquilée , ''  où  Odoacre  même  l’at- 
tendoit. 

' Il  y avoit  déjà  quatre  ans  [commencés  Jqu’IIlus  enfermé  Thphn.p.m. 
dans  le  château  de  Papyre  avec  Léonce,  attendoit  le  fecours  *• 

. queTroconde  fon  frere  lui  devoit  amener,  & Pamprepe  fon 
v’*  Magicien  l’entretenoit  toujours  dans  cette  efpérance.  " Mais 
aïant  enfin  appris  la  mort  de  fon  frere , il  fit  mettre  Pamprepe 
en  pièces,  & jetter  fon  corps  hors  du  château  , ' ou,  comme  PW.  cm. 
il  lemble  qu’on  le  peut  tirer  de  Photius,  il  lui  fit  trancher  la  p- ,07l,f* 
tête , & la  fit  jetter  de  deffiis  un  rocher  dans  le  camp  desaflié- 
geans . 'Quoi  qu’il  en  foit , les  payens  mêmes  tombent  d’accord  p.  >049.  m. 
de  la  fin  malheureufe  & violente  de  cet  importeur,  ' On  lui  Voff.  hilt  g.|. 
attribue  quelques  écrits.  *.c.ii.p.î<s<s l 

( lllus  & Léonce  furvéquirent  peu  à celui  qui  les  avoit  fi 
long-tems  trompés:  J' car  ils  furent  pris  [ fur  la  fin  de  J cette  Marc.  Via. T. 
année  même  dans  le  château  de  Papyre,  ' & décapités.  Ils  fu-  Thdr  l.  pag. 
rent  pris'  par  la  trahifon  du  beau-frere  de  Troconde,  que  Zé- 
non  ' avoit  envoyé  exprès  de  Conrtantinople.  Jean  le  Scythe  Ibid.  Phot.  c. 
& un  Cottaïs  commandoient  au  fiége  de  Papyre,  ' lorfqu’Illus  mVc/ndid71’ 
& Leonce  furent  pris.  ' Leurs  têtes  furent  portées  à Conftanti-  10.  b.  via.fi 
nople  &expofées  fur  des  lances  dans  le  Cirque,  d’où  on  les  ïh^r-  L-  pag. 
porta  comme  en  triomphe  au  quartier  de  Siques  [ ou  Pera,  ] Thphn.p.iu. 
& on  les  laiffa  lécher  en  cet  état.  a.  Thdr.  l.p. 

' Voilà  quel  fut  le  fuccès  du  dernier  effort  que  nous  fçaehions  p"’, 
qu’ait  fait  le  démon  pour  rétablir  l'idolâtrie,  & que  Dieu  ren-  c.  d. 
dit  vain  auflî  bien  que  tous  les  autres.  Marc  l Thph. 

* p.114.  a. 

Phot.  C.Î42.p, 

&&&*&&&&"&&&<&*&+&&&*&<& 1071  ra- 
ARTICLE  XXVI. 

CotijurAtion  de  Sèvèrien  : Zenon  Uijf*  agir  fd  cruMuti . 

v.  Leon.  5.  > ÇEveRien,  dont  nous  avons  parlé  "autre  part,  avoit  au  C-  phot 

J fi  formé  avec  beaucoup  d'autres  une  confpiration  [con-  io7t’,mî4lp 
tre  Zénon  [ en  faveur  du  Paganifme.  Mais  ceux  qui  n’avoient 
Tome  VI.  lmp.  V u u 
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pas  de  foi  pour  Dieu , n’en  eurent  pas  pour  leur  parti  : & on  L’an  de  j. 
crutqu’Hennenaric  fils  du  célébré  Général  Afparavoit  décou-  c’ 
vert  toute  la  confpiration  à Zenon  même,  [ foit  qu’il  en  fût 
complice  comme  il  le  femble,  foit  qu’il  l'eût  apprifede  ceux 
*”•  qui  n’avoient  pas  eu  allez  de  fecret . J ' Sévérien  échapa  à pei- 
ne le  dernier  lupplice. 

Pr0c.aedir.K3.  'Nous  avons  dit  ci-deflus  que  quelques  Princes  de  la  grande 
pij4Pa?3  ’ Arménie  s’étoient  joints  avec  Leonce.'Lorfque  Zénon  fut  ve- 
nu à bout  de  Leonce , il  ôta  à ces  Princes  les  Etats  qu’il  pof- 
fédoient , & qui  étoient  héréditaires  à leurs  familles,  & les 
donna  à d’au  très  pour  les  tenir  feulement  comme  desGouver- 
'°6rn  re<fC’4*  ncmensautant  tems  qu'il  plairoit  à l'Empereur.  ’|I1  fut  néan- 
p 655’  ’ moins  contraint  pour  fe  réconcilier  les  Ifaures,  de  leur  conti- 
nucr  l’augmentation  qu'Ulus  leur  avoit  premife.  'Ainficcs 
' J * Barbares  tiraient  de  l’Epargne  5000  livres  d’or  par  an . 

L’an  de  Jésus-Christ  489. 

Aniciut  Probintu  & Chronion  Eufebixs  Cou  fuit. 

v\a.  T.Casd.  ' Viélor  de  Tunes  ne  marque  qu’Eufébe  pour  Confuf  en  cet- 
te  année  : Caflîodore , Marcellin  & la  Chronique  d’Alexandrie 
y joignent  Probin . 

Cod.j.6.  t.49.  'Diofcore  fut  Préfet  du  Prétoire,  félon  une  loi  publiée  à 
.e.p.fio 7-  Conftantinople  le  premier  de  Septembre  fous  le  Confulat  de 

Probin  & d’Eufébe. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  l'Hifloire  de  Zé- 
Thph.p.n6.c-  non  dans  cette  année.  ' Mais  on  y peut  mettre  ce  qu’on  remar- 
que, que  ce  Prince  enflé  de  la  victoire  qu’il  avoit  remportée 
suîd.  yi.  pag.  fur  jcs  tyrans  j & Je  leur  avoir  fait  couper  la  tête , ' changea 
tellement  la  douceur  qu’il  avoit  fait  paroître  jufqualors , qu’il 
fembloit  avoir  pris  une  autre  nature.  Les  plus  fages  necroyoicnt 
pas  néanmoins  qu’il  fût  autre  qu’il  n’e'toit,  mais  qu’il  découvrait 
dans  la  profpérité  le  mauvais  naturel  qu’il  avoit  toujours  eu, 
après  que  la  crainte  d’Illus  l’avoit  long-tems  contraint  de  le  ca- 
Tki'fin.p.iis.  cher.  1 11  fe  porta  à des  confifcations  & même  à des  meurtres 
injufies,  accufant  tout  le  monde  d’avoir  favorife  les  tyrans  [ II- 
r j5«-  &C  *7  ^us  ^ f-con«.  J'Ceux  même  qui  lui  avoient  donné  de  plus 
'J  liphn.p  n«.  grandes  marques  d’aflèélion , n’évitoient  pas  fa  cruauté,  ' com- 
c- d-  me  Cottaïs  qui  avoit  pris  Ulus . 

c.rdr.  p. 354.  'Entre  les  autres  perfonnes  confidérables  qu’il  fit  mourir, 

•su;d.c«.pjg.  Caréné  marque  un  Zofimc  de  Gaze  " Orateur.  ' Néanmoins  p»V« . 

>»3«  c d. 
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L‘»n  de  j.  Suidas  parlant  d'un  Zofime  Sophille  de  Gaze , ou  d’Afcalon, 
c 4*9'  qui  avoit  fait  divers  ouvrages , le  met  vers  le  tems  d’Anaftafc. 
v.Anaftafe.  On  croit  que  c’elt  celui  " dont  nous  avons  l'hiftoire . 

'Zenon  fit  chercher  un  nommé  Héraïfque  ' Philofophe  payen, 
ou  plûtôt  Magicien  ' & même  Prêtre  des  idoles  ' dont  il  eft 
parlé  dans  la  Vie  d’ifidore  par  Damafe.  'Mais  un  nommé  Ge- 
fe  célébré  Medécin  de  ce  tems  ci , & qui  avoit  meme  été  éle- 
vé à diverfes  dignitez , le  cacha  chez  lui , voulant  bien  s’expo- 
fer  au  danger  pour  en  garentir  un  ami.  ' Il  étoit  aufli  payen, 
autant  qu’on  en  peut  juger  du  foin  qu’il  prit  de  l’inhumation 
d’Héraïfque,  'qui  mourut  de  maladie  en  fuyant  [ceux  qui  le 
cherchoient.  ] 

' L’Envoyé  de  Zénon  ne  l’ayant  pft  trouver , fe  faifit  d’Aga- 
pe  & des  autres  Philofophes,  ' qu’il  amena  devant  les  Juges. 
Cet  Agape  eft  apparemment' l’ Athénien  difciple  de  Marin. 
'On  marque  en  général  que  la  ville  de  Conftantinoplc  fouftrit 
beaucoup  de  Zénon  & de  fes  Ifaures.  On  voyoit  fouvent  fi 
peu  de  fujet  dans  les  cruautez  de  Zénon,  qu’on  les  attribuoit 
à une  humeur  mélancolique  [&  hypocondriaque,  J & qu’on 
croyoit  qu’il  étoit  poflédé  du  démon. 

. ' ■ * i 

ARTICLE  XXVII. 

Zenon  cherche  fon  fuccejfeur  dans  la  magie  : fait  mourir  Pelage 
Patrice  : âircade  fi  fauve  : Mort  de  Zénon . 

L’an  de  Jesus-Christ  4^0. 

Longin  11.  & Fanftc  le  jeune  C on  fuis . 

' Assiodore  ne  donne  point  d’autreConful  à cette  année 
\^4  que  Faufte  qu’il  furnomme  le  jeune , [pour  le  diftin- 
guer  fans  doute  de  Faufte  qui  avoit  eu  la  même  dignité  en  48$. 
Ainfi  c’eft  une  faute  à la  Chronique  d’Alexandrie  de  dire  qu’il 
étoit  Conful  pour  la  fécondé  fois.  ] 'Cette  Chronique  & celle 
de  Marcellin  lui  donnent  pour  Collègue  Longin  [ frère  de  Zé- 
non, ] qui  avoit  déjà  été  Conful  [00486] 

[ Zénon  trouva  une  nouvelle  matière  à fa  cruauté  dans  la 
curiofité  qu’il  eut  de  fçavoir  qui  feroit  fon  fucceflcur . ] ' Il  dé- 
firoit  que  ce  fût  fon  frere  [ Longin]  qui  n’en  étoit  nullement 
capable  : c’eft  pourquoi  les  plus  fages  s’oppofoient  à fon  éléva- 
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tion . ' II  eut  donc  recours  au  Comte  Mauricn  ou  Marien , hom- 
me très-fage,  dit-cn,  qui  lui  avoit  prédit  diverfes  chofes , par- 
ce qu’il  fça voit  bien  des  myfferes,  [ c’eft-à-dire , félon  toutes 
les  apparences,  que  c'étoit  un  Magicien.  j'  Manafle  l'appelle 
un  rêveur  d’ail  rologue.  [Je  croirais  aifément  que  c’dt  l’impo- 
fleur  Marcien  dont  nous  avons  parlé,  qui  étoit  digne  de  per- 
dre la  qualité  de  Prêtre  & de  prendre  celle  de  Comte.] 

'Quelque  fût  Marcien,  on  prétend  queconfulté  par  Zenon 
fur  fon  fuccefleur,  il  lui  répondit  que  fa  femme  & fon  Empire 
palîeroient  après  fa  mort  à undes  Officiers  du  palais,  qu’onap- 
peiloit  Silentiaires  .On  ajoute  ce  que  fut  fur  cela  que  Zénon  fit 
arrêter  Pélage  qui  avoit  été  autrefois  l’unde  ces  Officiers,  mais 
qui  étoit  alors  Patrice. 

1 Nous  avons  vû  que  Zénon  serait  fèrvi  de  lui  pour  empê- 
cher Théodoiic  le  Louche  d’entrer  dans  Conflantinople  en  481. 
' C'étoit  un  homme  craignant  Dieu , dit  ’ Théophane , vertueux, 
prudent , qui  aimoit  la  juflice  ' & étoit  fort  habile  pour  la  poë- 
fîe.  'Il  avoit  compofé  plufieurs  beaux  ouvrages,  & même  une 
hifioire  en  vers  depuis  Augufle.  'Mais  il  n’étoit  pasflattcur& 
condamnoit  ouvertement  avec  beaucoup  de  liberté  lesmauvai- 
fes  allions  de  Zenon , l’empêchant  ainfi  de  faire  plufieurs  vio- 
fences.  ' Il  étoit  auffi  oppofé  au  deffein  qu’il  avoit  de  faire  fon 
frere  Empereur.  'Ce  fut  apparemment  ce  qui  irrita  ce  Prince, 

1 qui  l’ayant  fait  arrêter,  confifqua  fês  biens,  & l’envoya  pri- 
fonuier  ' dans  l’ifle  de  Panorme.  Ferrarius  marque  'plufieurs 
lieu  de  ce  nom,  mais  aucune  ifle. 

1 Zénon  n’étant  pas  encore  fatisfait,  le  fit  étrangler  cettean- 
née  par  les  foldats  qui  le  gardoient  - 

' On  prétend  qu’avant  que  de  mourir,  il  invoqua  la  juflice 
divine,  & la  pria  de  venger  bientôt  l’injuflice  de  fa  morr. 
[Cette  difpofition  que  la  charité  ne  donne  pas,  fait  voir  que 
s’il  étoit  innocent  devant  les  hommes,  il  ne  letoit  pas  devant 
Dieu.  ] 1 Et  en  effet  Zonare  dit  qu’on  l’accufoit  d’être  payent 
'ceque  Baronius  devoitavoir  pefé  devant  que  de  parler  fia  van- 
tageufement  de  ce  Seigneur  & de  fâ  mort , qu’il  fèmble  regar- 
der comme  un  martyre. 

' Arcace  Préfet  du  Piétoire  témoigna  beaucoup  de  douleur, 
& même  d’indignation  de  la  mort  de  Pélage.  Zénon  l’ayant 
fçû,  le  manda  au  Palais  ,&  ordonna  que  quand  il  y ferait  on  le 
tuât.  Arcade  en  eut  fecrétement  avis,  & étant  monté  en  carof- 
fe  comme  pour  aller  trouver  l’Empereur,  lorfqu’il  fut  devant 
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Sainte  Sophie,  il  y entra,  & n'en  voulut  plus  fortir.  II  évita  ainlî 
la  mort  dont  la  cruauté  de  Zenon  le  menaçoit , 'quoique  Ce-  ^eJr-  *•  »4- 
dréne  le  mette  entre  ceux  qui  en  furent  les  viétimes*,  'maistous  Thph.  p.n6. 
fes  biens  furent  confifqués . b- 

Il  avoit  été  Préfet  en  48  6.  avant  Bafilc,  [&  ainfi  il  ne  l’étoit 
plus  en  cette  année  , à moins  qu'il  ne  l’ait  été  deux  fois . J 'S’il  Man- 
en  faut  croire  Manafle,  Zenon  fit  périr  les  plus  illuftres  & les 
plus  riches  du  Sénat  de  peur  qu’ils  ne  lui  fuccédaffent. 


L’an  de  Jesus-Christ  491. 

'La  Jufiice  divine  jugea  enfin  qu’il  étoit  tems  de  punir  tant 
de  crimes  que  Zénon  avoit  commis , foit  contre  l’Eglife , foit 
contre  fes  Sujets,  foit  contre  lui-même.  'II  fut  attaqué  par  tout 
le  corps  de  douleurs  très-aigues,  & dont  néanmoins  on  ne  pou- 
voir connoîrre  la  caufe  . 'Il  tomba  enfuite  dans  une  épilepfie  , 
durant  laquelle  il  avoit  fans  cefTe  à la  bouche  le  'nom  du  Patri- 
ce Pelage. 

'Il  en  mourut  enfin  en  cette  atffiée  491.  au  mois  d’avril. 

'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  mourut  d’une  diflen- 
terie . 

'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’on  l’enterra  tout  vivant,  par- 
ce qu’on  le  croyoit  mort , ou  qu’on  faifoit  femblant  de  le  croi- 
re.'Sa  propre  femme  qui  ne  I’aimoit  poiot,  fut  bien  ailé  de  s’en 
défaire,  [ foit  à caufè  de  fa  mauvaife  conduite,  ] 'foit  quelle  fe 
fût  déjà  engagée  à Anaflafe  qu’elle  époufa  auffi-tôt  après. 

[ Mais  fans  examiner  fi  ce  fait  eft  probable  ou  non,  il  fuffit 
à ceux  qui  n’aiment  que  la  vérité  dans  ceux  mêmes  qui  en  ont 
été  les  ennemis , de  voir  qu’un  fait  de  cette  importance  n’a 
point  d’autre  auteur  que  des  Grecs  modernes.  ] ' Cedréne  rap- 
porte encore  fa  mort  d’une  autre  maniéré  plus  improbable. 

'11  ne  laiffa  après  lui  aucun  enfant.  '11  avoit  vécu  42  ans»  'ou 
[ plûtôt  ] 65  ans  & 9 jours:  'avoir  régné  16  ans  & demi , en 
comptant  le  rems  de  Bafilifque , & commençant  au  mois  de 
Novembre  474.  auquel  mourut  le  jeune  Leon  fon  fils. 

[ Ainfi  il  faut  lui  donner  17  ans  & environ  trois  mois , à 
compter  du  mois  de  Février  474.  auquel  il  fut  déclaré  Augu- 
fle.  } Théophanc  dit  17  ans  & deux  mois.  'Evagre  , la  Chro- 
nique d’Alexandrie  & Nicéphore  lui  donnent  17  ans  fans  s’ex- 
pliquer. 'Il  y a certainement  faute  dans  Cedréne,  qui  lui  don- 
ne 17  ans  & quatre  mois  r 
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ARTICLE  XXVIII. 

Dh  PritreT hcodnlc:  Jean  le  Grammairien : Mate,  Candide  & Eufiatbc 
Htftorient  de  Zenon:  Piflorin  Orateur  : Jfidorc  Philofophe . 

'/^vN  marque  que  la  ville  cTAmore  [ en  Phrygie,  qui  de- 

V / puis  eft  devenue  fort  célébré  , ] fut  fondée  du  tems  de 

Zénon.  'Mais  nous  trouvons  quelle avoit déjà  un  Evêque  nom- 
mé  Myftere  en  45 1. 

Le  Prêtre  Tbéodule  fê  rendit  fort  célébré  dans  la  baffe  Sy- 
rie par  beaucoup  d’écrits  qu’il  publia  du  tems  de  Zénon.  'Quoi- 
que Gennade  écrive,  auffi  bien  que  Marcellin,  qu’on  attribuoit 
beaucoup  d’écrits  à cet  Auteur,  il  ne  marque  point  néanmoins 
en  avoir  vû  d’autres  que  celui  qui  montrait  contre  les  [ Mani- 
chéens & les  autres  ] anciens  hérétiques  , que  le  vieux  & le 
nouveau  Teftament  s’accordent  parfaitement  dans  leurs  diffé- 
rées préceptes,  ou  plûtôt  dans  la  différente  maniéré  dont  ils 
nous  propofent  une  même  vérité. 

'Ce  Théodule  mourut  fous  Zénon,  mais  trois  ans  feulement 
avant  que  Gennade  écrivît  fon  livre  des  hommes  illuftres,  [ ÔC 
ainfi  vers  490.  ] * 

'On  lui  attribue  un  commentaire  fur  l’Epitre  de  S.  Paul  aux 
Romains,  'que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Peres: 

'Mais  on  marque  en  même  tems  que  ce  commentaire  eft  de 
plufieurs  Auteurs  Grecs  & même  de  Photius  &dXKcumenius. 

[ Ainfi  ce  Théodule  eft  poftérieur  de  plufieurs  fiécles  à celui 
dont  nous  parlons . ] 

'Sixte  de  Sienne  & Poffevin  lui  attribuent  encore  un  poème 
fur  les  miracles  de  l’ancien  Teftament  & les  fables  des  Poètes» 

& ils  en  parlent  comme  d’une  piece  que  nous  avons . [ Elle 
n’eft  pas  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  ] 'Sigebert  qui  parle 
plus  amplement  de  ce  poème , l’attribue  à un  jeune  Eccléfia- 
ftique  d’Italie,  [ fans  parler  en  aucune  manière  du  Prêtre  de 
Syrie.  ] 'Et  Honoré  d’Autun  les  diftingue  expreflément . 

' Pour  la  qualité  d’Evcque , que  Sixte  de  Sienne  & Poffevin 
donnent  à Théodule,  elle  ne  convient  ni  à celui  de  Gennade  ni 
à celui  de  Sigebert . 

'Thrithcme  qui  veut  auffi  que  celui  de  Gennade  ait  été  Ita- 
lien , Evêque  & auteur  du  poème  , ne  lui  attribue  point  de 
commentaire  fur  l’Ecriture. 
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'Marcellin  parle  fur  l’an  486.  de  Jean  Grammairien,  & de-  Marc.Cir.au. 
puis  Prêtre  dans  le  diocéfe  d’Antioche,  auteur  de  quelques  4*6’ 
écrits  contre  les  Eutychiens.  C’efi  mot  à mot  ce  qu’en  dit  Gen- 
nade;  'mais  Gennade  ajoute  qu’il  reprenoit  aflez  mal-à-propos 
quelques  endroits  de  S.Cyrille,  comme  n’étant  pas  aflez  exaéls, 

& favorifant  les  Timothéens,  [c’eft-à-dire,  les  Eutychiens  d’E- 
gypte] en  combattant  Neftorius. 

[ Cela  fuffit  pour  montrer  que  ce  Jean  n’eft  pas  ''le  célébré 
Jean  Maxence,  'mais  non  pas  pour  le  rendre  fufpeét  de  Nefto-  Bar-ass.  5.  ». 
rianifme,  comme  veut  Baroniusj'pui/que  Gennade  qui  le  défa-  Genn.  c.9j. 
prouve  en  ce  point,  allure  qu’il  montroit  dans  les  écrits  que 
Dieu  & l’homme  ne  font  qu’une  perfonne  en  J.  C.  [ce  que  Ba- 
ronius  auroit  bien  fait  de  ne  pas  omettre.  ] 

'Cet  Auteur  étoit  célébré  pour  prêcher  fur  le  champ:  Gen-  c.93. 
nade  dit  vers  l’an  494.  qu’on  croyoit  qu’il  vivoit  encore. 

'Male  Sophifle  ou  Orateur,  natif  de  Philadelphie  'a  écrit  phor.c7«.  p. 
l’Hiftoire  de  Zénon  & de  Bafilifque . ' Nous  en  avons  encore 
divers  fragmens  dans  les  extraits  des  Légations,  mais  qui  nous  Byz.h?p%s* 
paroiffent  un  peu  brouillés . Ils  commencent  à la  fin  du  régné 
de  Leon,  & vont  jufqu’à  la  fin  de  l’an  48  t.  'Photius  fait  beau- 
coup d’eftime  de  cet  Auteur  & de  fon  flile.  Il  marque  que  fon 
ouvrage  contenoit  fept  livres  qui  commençoient  à la  17  année 
de  Leon,  & finiffoient  à la  mort  de  Népos,  [ arrivée  l’an  480. 

Ainfi  ilfemble  qu’il  n’eut  pas  tout-à  faitluivi  l’ordre  du  tems.  ] 

'Il  paroifloit  par  ces  fept  livres  que  ce  netoit  qu’une  fuite  de  p.i7i. 
quelques  autres  précédons,  & qu’il  avoit  defleind’y  en  ajouter 
encore  d’autres . ' Aufli  Suidas  aflure  que  fon  Hifloire  complc-  Suid./*.  p.  j7, 
te  comprenoit  depuis  Conflantin  jufqu’à  Anaftafe,  'fous  lequel  ^o(r 
on  peut  ainfi  juger  qu’il  vivoit.  'Il  étoit  Chrétien . , 

' Candide  écrivit  en  même  tems  que  lui  en  trois  livres  l'Hi - Mwt-  c.7».  p. 
ftoire  de  ce  qui  s’étoit  paflé  depuis  l’cleélicn  de  Leon  jufqu’à  p 
celle  d’Anafiafe  ; s’attachant  particuliérement  aux  perfbnnes 
forties  de  l’ifaurie  , dent  il  avoit  lui-même  tiré  fa  naiflance  . 

'Photius  eftime  fort  peu  fon  ftile.  p.,7Ji 

'Pour  fa  religion,  il  étoit  Chrétien  & défenfeur  zéléduCon-  p-'zj- 
Cile  de  Calcédoine.  'Nous  n’avons  de  lui  que  l’abrégé  que  nous  v0n?h’.  g7P! 
en  a fait  Photius . 266. 

'Evagre  cite  fouvent  un  Buftathe  de  Syrie  pour  autorifer  ce  p 
qu’il  dit  de  Zénon,  & le  loue  toujours  beaucoup  . 'II  étoit  de  Suid.lp.  Pig. 
Philadelphie,  & avoit  fait  en  neuf  tomes  une  Hifioire  abrégée  *°96,  *• 
depuis  Ente  jufqu’Anaftafe  , 'ceft-à-dire  jufqu’à  la  iz  année  p.j«7'.b*tj!c! 

*4.  P-94».  d. 
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de  ce  Prince  . 'Nicéphorc  en  parle  . IJ  avoit  aufli  fait  d’autres  L’an  Je  J. 
ouvrages , & entr’autres  'une  première  Hiftoire  qui  fmiffoit  à C‘  't9*' 
la  prile  de  Troye  où  commençoit  l’autre. 

'Photius  parle  d’un  Viiforin  qui  avoit  fait  quelques  difeours 
à l’honneur  des  Confuls  & de  l’Empereur  Zenon  , fous  lequel 
il  vivoit  dans  un  âge  fort  avancé . 11  étoit  d’Antioche , fils  d’un 
Lampade.  Photius  loue  fon  ftile  clair,  net,  propre  & fans  fu- 
perfluité. 

[Je  penfc  qu’on  peut  mettre  fous  Zenon  Ifïdore  Philofophe 
payen,  ] 'dont  Damafce  a écrit  la  Vie  fous  Juflinien.  'Photius 
nous  a confervé  un  grand  extrait  de  cette  Vie,  [&  on  en  pour- 
rait tirer  beaucoup  de  choies  touchant  les  Philofophes  payées 
de  ce  fiéde , en  y joignant  Suidas , qui  a pris  beaucoup  de  cho- 
fes  de  Damafce  : mais  je  ne  fçai  fi  cela  en  vaudrait  la  peine.  J 

SL'  '-If'  ‘-Jy  ^ vfy  wfy  ^ ^ vjy  U/  ^ wjy  wfy  ^ kU  ÜW  ^ ^ 


ARTICLE  XXIX. 

D:  Léonce  & de  qntlques  autres  Saints  Moines  : De  Gclafe 
de  CjtJc  . 

Suid.x.p.ti  e.'Ç  U i D A s parle  d’un  Moine  nommé  Léonce  qui  vivoit  du 
3 tems  de  Zenon . Dieu  lui  avoit  donné  la  grâce  de  la  pro- 
phe'tie  pour  développer  les  obfcuritez  de  l’Ecriture  ; de  forte 
f.  p ii.  que  beaucoup  de  perfonnes  venoient  fo  rendre  Ces  difoiples  . 'Il 
en  rapporte  quelques  paroles,  où  il  paraît  beaucoup  de  zélé 
pour  la  foi  & pour  la  difeipline , & peu  de  crainte  de  tout  le 
pouvoir  de  Zenon. 

Via.  T.  an.  'On  marque  fur  l’an  490.  qu’Annien  guérifloit  par  fa  prière 
fur  les  bords  de  l’Euphrate  ceux  qui  étoient  malades  de  gout- 
te; qu’Auxent  chafloit  les  démons;  que  Daniel,  Anaflafe,  Vin- 
demiel , Manafié  , Sévére  & divers  autres  brilloient  en  divers 
endroits  des  déforts  par  glufieurs  miracles  & par  la  connoiflan- 
ce  de  l’avenir . 

[ Je  ne  fçai  fi  Auxent  forait  celui  de  Bithynie  qui  eft  mort 
néanmoins  vers  l’an  470.  Saint  Daniel  Styüte  vécut  auprès  de 
Conftantinople  jufques  vers  l’an  4^4.  Je  ne  trouve  rien  des 
autres. 

[ C’eft  encore  fous  Zenon  qu’a  fleuri  Gélafo  de  Cyzic  dont 
Gd.ey.  I.i.  p.  nous  avons  quelques  mémoires  fur  le  Concile  de  Nicée . ] 'Son 
*•  c- , perc  étoit  un  Prêtre  de  Cyzic.  'Il  étoit  dans  la  Bithynie  fort 
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L'an  Je  f.  qUe  Bafilifque  étoit  maître  de  l’Empire,  [ ccft-à-dire,  vers 
fc'4*ï’  47^.]  ' Et  comme  dans  les  disputes  qui  arrivoient  alors;  les 

Eutychiens  fe  vantoient  particulièrement  de  fuivre  la  foi  des 
Peresde  Nicée,  il  leur  foutenoit  qu’ils  fe  trompaient,  & leur 
produifoit  diverfes  chofes  de  ce  Concile  qu’ils  étoient  obligés 
d’anathématifer  fuivant  les  principes  de  leur  feéle.f  II  tiroir  ap-  P-1*  d- 
paremment  ces  chofes]  d’un  vieux  livre  qu’il  avoir  lû  autre- 
fois chez  fon  pere , & qui  avoit  appartenu  à Dalmace  Evêque 
v.s.procle.  de  Cyzic  [ vers  " l’an  450.  ' Car  il  prétend  que  ce  livre  conte-  p.i.e. 
v.  s.  Ale-  noit  tout  ce  qui  s’étoit  fait  & dit  dans  le  Concile  de  Nicée  [ "ce 
«n.  d’A-  qui  n’eft  pas  néanmoins  aifé  à croire.  } 

**’  *’  ' Il  avoit  beaucoup  étudié  ce  livre,  & en  avoit  fait  de  grands  P1-  j- 

extraits . ' Ainfi  s’en  étant  fervi  dans  les  conférences  qu’il  eut  p.j. 
avec  les  Eutychiens,  il  réfolut  de  chercher  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  trouver  de  ce  Concile, 1 & de  le  ramaffer  en  un  corps . ' II  p.  t.  f. 
fe  fervit  particuliérement  d’EuIébe  de Céfarée , de  Rufin  qu’il  a.e. 
dit  avoir  été  Prêtre  de  Rome,  & avoir  affilié  au  Concile  de 
Nicée , & de  quelques  cahiers  fort  anciens  d'un  Prêtre  nommé 
Jean  qui  avoit  beaucoup  écrit . [ Je  ne  fçai  ce  que  c’eft.  ] Mais 
tout  cela  ne  compofoit  point  une  fuite  claire  & parfaite  com- 
me le  livre  qu’il  avoit  vû  autrefois. 

' Il  ne  laifTa  pas  d’en  former  un  corps  d’ouvrage  'qu’il  com-  p r-  »•  C 
pofadans  laBithyoie  après  la  mort  de  Bafilifque.  [Mais  il  n’eut  P4,d' 
pas  affez  de  lumière  pour  difeemer  dans  fes  auteurs  le  vrai 
d’avec  le  faux,  ni  peut-être  même  affez  d’exaâitude  pour  n'y 
rien  ajouter  de  lui-même.  Ce  qui  efl  certain,  c’eft  qu’il  fait 
quantité  de  fautes  contre  l’hiftoire,  & que  les  chofes  qu’il  dit 
s’être  paflées  dans  le  Concile,  ne  paffent  pas  pour  fort  appuyées 
quand  elles  ne  le  font  que  fur  fon  autorité.  ] 'Son  ftile  eft  fort  PW.c.  ss.p. 
bas  & fort  fimple  , & tient  beaucoup  du  vulgaire.  'Il  divifafon  J°*’  ,J-  p< 

ouvage  en  trois  livres  ; il  le  continua  ' jufqu’au  rappel  & à la  ij.p.n.ss.p.- 
mort  d’Arius,'&finifloitaubatême&àIamortdeQjnftantin.  Jj5'f-Jo3 
'Nous  avons  les  deux  premiers  livres,  donnés  au  public  en  p.i»^°  -m’ 
1599.  par  Balforeui  > mais  il  n’y  a du  troifiéme  que  quelques  Let-  Vofl.hi  g.l  t. 
très  deConflantin.  Voffius  prétend  que  c'eftàdeflein  qu’on  n’a  c,l,-p’*64- 
pas  voulu  donner  le  refte  , à caufe  de  ceux  qui  veulent  que 
Conftantin  ait  été  baptifé  à Rome  par  S.  Silveftre. 

Balforeus  ne  s’explique  de  rien  dans  fes  préfaces  qui  ne  font 
que  deux  dédicatoires . Le  manuferit  dont  il  s’étoit  fervi,  ne 
marquoit  point  le  nom  de  l’auteur;  ’&Photiusenaeuunfem.  PHot.c.ts,p. 
blable  ; mais  il  en  a eu  auffi  un  autre  qui  portoit  celui  de  Gélafe  lo8' f’ 
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j jo  L’EMPEREUR  ZENON. 

Evêque  de  Cé farce  en  Palefiine. 1 Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  Vjn„<3e  I* 
s’il  parle  d’Eufébe  Evêque  de  la  même  Eglife,  comme  d’un  C'  * 9' 
homme  admirable . [ Mais  pourquoi  un  Evêque  de  Palefiine 
écrivoit-il  en  Bithynie?  ] 'Timothée  étoit  Evêque  de  Céfarée 
en  Palefiine  vers  l’an  484. 

’ Gélafe  promet  dans  fa  préface  un  autre  ouvrage  fur  le  ré- 
gné de  Conflantin  [ ou  plûtôt  Confiance  ] pere  du  grand  Con- 
stantin, & il  appelle  ce  Prince  [mort  dans  le  Paganifme]  très- 
aimé  de  Dieu . ' Photius  parle  d’une  préface  de  Gélafe  Evêque 
de  Céfarée  en  Palefiine  fur  l’hifloire  d’Eufébe.  Mais  cctoit 
de  celui  qui  étoit  neveu  de  S. Cyrille  de  Jérufalem,  &qui  vi- 
voit  dans  le  IV.  fiécle. 

[Quelques-uns  attribuent  à l’un  de  ces  deux  Gélafes  l’ouvra- 
ge fur  les  deux  natures,  que  d’autres  croyent  être  du  Pape  de 
ce  nom.  ] 
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ARTICLEI. 

Orient , purent  & religion  d'slnaf/jfe  : Ce  qàil  a foie  avant  que 
d'ttre  Empereur. 


N A S T A S E qui  fuccéda  à l’Empereur  Zé-  Eng  I.  j.  c.  | 
non,  étoit  de  la  ville  de  Duras,  [fur la  mer  jfJ '^'?57I'Id,' 
Adriatique,  Métropole  de  la  nouvelle  Epire  cj  Th'dr.  L'p* 
en  Illyrie.  ] 'On  lui  donne  Couvent  le  furnom  5t*.c. 
de  Dicore,  à caufe,  dit  on,  que  les  deux 
prunelles  de  fes  yeux  étoient  'différentes,  la  a.  Ichr.  ai. 
droite  plus  noire  & la  gauche  plus  bleue.  ' Suidas  parle  d’un  p'  ' 1 7- 
Empereur  Anaftafe  nomméauffi  Artéme.'  Mais  c’elt  Anafta-  zon  p 44.e.f. 
fe  II.  qui  régna  en  713.  SuiJ  8*  pag, 

' Pour  Anaftafe  Dicore , (bn  pere  étoit  de  Duras . [On  ne  dit  Labbî’chr. 
point  qu’il  ait  eu  aucune  dignité.  J 'Sa  merc  étoit  Arienne, ou  Vjfl.T. 
[plutôt]  Manichéenne.  'MaisCléarque  frere  de  fa  mere  étoir  xbrJ. L.pag. 
Arien.  Anaftafe  même  fut  traité  ouvertement  ' de  Manichéen  j59AThplin. 
après  fa  mort  par  le  peuple  de  Conftantinoplc . 'Le  Pape  Sym-  cône.’ ts  p 
maque  lui  dit  qu’il  étoit  ami  de  toutes  fortes  d’erreurs,  & le  20s  c.  * 
patron  des  Manichéens:  ' & beaucoup  de  perfonnes  croyoient  M-p.iioac. 
qu’il  étoit  effèélivement  de  cette  feéte.  ' Mais  on  l’accu fè  pro-  Evag  j. , c> 
prement  d’avoir  été  Eutychien  dès  devant  que  de  regner.  [ Et  j».p  d. 
nous  verrons  autre  part  qu’il  favorifa  toujours  cette  fecle . ] d/i  s'ùid.plg.' 

Il  avoit  un  frere  dont  la  femme  nommée  Magna  étoit  Ca-  i°js.  a.  b. 
tholique.  'D’autres  néanmoins  font  cette  Magna  foeur  d'Anaf  Thphnp.iji. 
tafe , 8c  en  marquent  la  poftérité.  ' 11  fit  Paul  fon  frere  Conful  NPhr  chr  p. 
en  496.  ' Il  avoit  beaucoup  d’autres  parens  qu’il  rendit  tous  |îs 
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Proc. b. P. I.i.  confidérables,  ' comme  Probe,  'Pompée  & Hypace  , tous  ^'an  ie  U 
trois  fes  neveux.  . , , 4*°" 

c!s.  p.  13.  à.  ’ ' La  Vie  de  Sant  Sabas  fait  Pompée  "coufind’Anafiafe,&  confobri. 

a ru. an, p. 483.  norr)me  fa  femme  Anafiafe  . ' Hypace  étoit  fils  de  Secondin  num* 

Sur.  5.  dec.p.  & d’une  fœur  d’Anaftafe. 

>73-  5 7ï-  ' Anafiafe  n’avoit  jamais  éré  marié  avant  que  detre  Empe- 

Mar*c.in.Vij!  reur.  [ Mais  ce  n’étoit  pas'  qu’il  aimât  la  chafteté,  ] puifqu'il 
Thph.  117.  b.  avoit  même  eu  un  bâtard,  qui  fut  tué  fous  fon  régné  dans  une 
«^17.5.  fédition.  ' 11  fit  une  fois  naufrage  [en  482.  au  plûtard  , ] & 
à.  1 F 1 ’ ’ fo  fauva  nud  à Alexandrie . 11  y fut  reçu  & fort  bien  traité  par 
p us. jeaQ  Talaïa  [qui  étoit  alors  ou  (Econome  ou  Evêque  de  cette 
ville.  J Mais  étant  Empereur  il  oublia  entièrement  fon  bien- 
faiteur. 

р. V3j87.c.C  l*  * Anafiafe  n’étoit  point  encore  élevé  à h dignité  de  Séna- 

Bjr  ^ teur,  lorfqu'il  monta  à celle  d’Empereur:  il  n’étoit  que  dans 
l>roc.4b°  p!l.i.  le  rang  des  Silentiaircs,  ' c’efi-à-dire  de  ceux  qui  avoient  char- 

с. îi.p.iiS.b.  gC  (je  faire  filence  dans  le  Palais  ; ce  qui  n’étoit  qu’un  Office 
Tb'rh.Pnoti p!  Pcu  confidérable.  Us  étoient'fous  le  grand  Chambellan,  & 
sîo.  12.  ne  portoient  point  les  armes. 

îhph.  p.  116.  - Anafiafe  étoit  [à  Antioche]  avec  cette  dignité  [en  48 8.]  v.  AciccJ. 

" lorfqu’il  contribua  à élever  fur  le  trône  de  cette  Eglife  Palla-  s‘* 
de  Eutychien  comme  lui . [ 11  revint  delà  à Conftantinople,  ] 

'oit  il  caufa  quelque  trouble.  Car  quoiqu’il  vînt  allez  fou  vent 
à l’Eglife,  il  ne  laifioit  pas  de  " tenir  des  affemblées  particu-  Vo- 
lières avec  quelques  perfonnesi  & il  avoit  même  fait  dreffer 
Tbph.  p-  <ij.  unc  chaire  [ comme  pour  avoir  un  Evêque  J ' de  la  feele  des 
Eutychicns  qu’il  fuivoït. 

d Suid.p.1033  1 Euphéme  qui  fut  fait  Evêque  de  Conflantinople  [en 490,  ] 

si1id.0V.pa5.  ne  voulut  pas  fouflrir  cela,  '&  dit  à Anafiafe:  Puifque  vous 
1335-a-  venez  à l’Eglifc  , fuivez  la  doctrine  qu’on  y prêche:  Que  fi 
vous  en  voulez  fuivre  un  autre,  ccffezdy  venir  pour  tromper 
a.Thpb.p.i  1 j les  fimples:  car  je  ne  le  foufïrirai  pas.  ' Il  le  menaça  même 
de  lui  couper  les  cheveux , & de  l’expofer  en  cet  état  à la  rail- 
lerie du  peuple. 

Tbph.  p.  11  j.  'Théophane  dit  qu’il  le  chaffa  de  l’EgHfe  comme  Euty- 

d tedr.p  354.  chien,  & renverfà  la  chaire  qu’il  y avoit.  [ Avoit  on  déjà  fon 
banc  dans  les  Eglifes  ? J’ai  peur  qu’il  n’ait  pas  bien  entendu 
l’auteur  qu’il  fiiivoit.  ] 

Tl.pt'.  p rif.  ' J]  ajoute  qu’Euphéme  fe  plaignit  à Zenon  de  la  conduite 
M6.n. p.640.  ^'Anafiafe,  & en  obtint  permiffion  de  le  traiter  comme  il  ju- 
süid.  if.  pag.  geroit  à propos .. ' Depuis  cela  Anafiafe  ne  fit  plus  de  trouble. 
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ARTICLE  IL 

atriadne  frit  An.ifi.ft  Empereur , & Pèpoufe  ; Le  Patriarche  j c»n- 
[ent  avec  peine. 


L’an  de  Jesus-Christ  4gr. 


T. Zenon.  J.  [" 
*7. 


•f.Zcnon.J. 

sa. 


L’Histoire  rapporte  que  Zenon  voulut  fçavoir  fi  Lon- 
gin  Ton  frère  ne  lui  fuccéderoit  point  à l'Empire  com- 
me il  le  fouhaitoit;  mais  qu’un  prétendu  Prophète  lui  dit  que 
ce  feroit  l’un  des  Silentiaires.  Zenon  mourut  fur  cela  au  mois 
d’A  vril  491.  ] 'Longin  fon  frété  qui  étoit  Chef  de  tout  le  Se-  Thph.  p.  »t«. 
nat,  peut-être  Général  des  armées,  '&  fort  puiflant , efpéroit  £VJ£  | JC19- 
beaucoup  de  prendre  fa  place.  'Il  croyoit  l’emporter  fans  peine,  p.357:  b c. 
ayant  pour  lui  [un  autre]  Longin  Martre  des  Offices,  & beau-  jrih71'_h'  P-"6- 
coup  d’Ifaures  dan;  Conftantinoplc. 

'Mais  il  s’etoit  rendu  odieux  par  beaucoup  de  violences  & Snid.a.p.jt.c. 
d’injuftices,  par  des  infamies  fans  nombre  , & qui  tcuchoient  d,e'  * 
les  perfonnes  les  plus  illuftres  , par  la  protection  qu’il  donnoit 
pour  de  l’argent  aux  plus  criminels.  '11  étoit  (ans  cefledans  le  t. 
vin  & dans  les  débauches. 

'On  peut  voir  dans  Suidas  comment  il  corrompit  un  monafi  d. 
tcrc  de  Religieufes.  ' Outre  cela  il  n’avoit  ni  jugement , ni  rien  Thph.p.ufi.d 
qui  le  rendit  agréable  : 'de  forte  que  toute  fa  puilTance  ne  lui  p.117.  ». 
fervit  de  rien  . [ Car  Ariadne  fille  de  ' Leon  , qui  avoit  donné  Evag.l.j.c  a?. 
l’Empire  à Zénon , J 'mit  encore  le  diadème  fur  la  tête  d’Anaf  ^ 

ta  Ce,  'le  revêtit  de  la  pourpre,  & le  proclama  Empereur  'conjoin-  558.  c.  pat” 
tement  avec  le  Sénat  & toute  l’armée.  l 

'Cedréne  prétend  qu’un  Eunuque  nommé  Urbice , " alors  rhph'  £,’,7. 
fort  puiflant,  eut  la  principale  part  à fon  élévation,  [peut-être  3- 
en  agifiant  pour  lui  auprès  d’Ariadnc. 1 ] z'n*  PPJ5£ 

'Au  contraire  Euphéme  alors  Evtque  de  Conftantinoplc  ThJr.  L.p’ag.’ 
s’oppolâ  fort  à (bn  élection  , dilant  que  c’étoit  un  hérétique  , f-J  Ev*S- 
indigne  de  gouverner  des  Chrétiens.  Enfin  néanmoins  ne  pou-  d/hipb.p  uV 
vant  refifter  aux  m fiances  qu'Ariadnc  & le  Sénat  lui  faitbient,  >>  357- 
il  promit  d’y  confentir,  pourvû  qu’il  lui  donnât  par  écrit  une  a‘  ,L'  * 
promeffe  de  fa  main  , que  s’il  étoit  élevé  à l’Empire , il  confêr- 

1.  Le  lat’n  traduit  ces  paroles  irapd  rr;  flxtrCKeiat  Juu/ni*  , 

par  celles-ci  > qui  apud  Impcracriccm  p'urimùm  poterac. 
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veroit  la  foi  [ Catholique  ] dans  fon  intégrité;  qu’il  nlntrodui- 
roit  aucune  nouveauté  dans  l'Eglife  , '&  qu’il  fuivroit  comme 
la  régie  de  la  foi  les  dogmes  du  Coocile  de  Calcédoine . 

' Anaftafe  donna  cette  promcffe,  & l’accompagna  'des  plus 
grands  fermens. 

'Euphéme  la  remit  entre  les  mains  de  Macédone  [ Prêtre  ] 
gardien  des  meubles  facrés  de  l’Eglife,  [ qui  prit  peu  à peu  la 
place  d’Euphéme,  ] 'pour  être  mife  dans  les  Archives.  'Euphé- 
me le  couronna  enfuite  félon  Théophanc  & Cedrene  ; [car  les 
anciens  ne  le  difent  pas  : ] '&  même  Evagre  dit  que  ce  fut  A- 
riadne  qui  lui  mit  la  couronne. 

'11  fut  couronné  dans  le  trône  du  Cirque  le  jeudi  Saint , ' & 
ainfi  le  ir  d’Avril,  quoiqu’on  life  1 le  14  dans  Théophanc , 
'fous  le  Confulat  d’Olybre  fils  d’Arecbinde  [ de  Julienne 
fille  de  l’Empereur  Olybre.  'Il  étoit  feul  ConfuL  'llépoufâ  [de- 
puis] Irene  fille  de  Magna  fceurd’Anaftafê. 

'Dés  qu’Anaftafê  parut  fur  le  trône  du  Cirque  avec  les  orne- 
mens  Impériaux,  le  peuple  s’écria  tout  d’une  voix  : regnez 
Prince  comme  vous  avez  vécu  : [ce  que  la  fuite  expliquera . ] 

Il  promit  de  l’argent  aux  foldats  "en  faveur  de  fon  couron- 
nement, & s’en  acquitta  bien-tôt  après. 

' Ce  fut  apparemment  fur  ce  payement  qu’il  adrefla  à Lon- 
gin  [ frère  de  Zénon  ] Général  des  armées  un  grand  réglement 
pour  ceux  qui  avoient  à difiribuer  l’argent  aux  foldats.  Il  veut 
qu’on  le  leur  donne  en  main  propre. 

'Après  qu’il  eut  été  reconnu  pour  Empereur,  il  époufa  l’Im- 
pératrice Ariadne  prefque  en  même  tems  'qu’il  fut  couronné  ; 
& 40.  jours  feulement  ' après  la  mort  de  Zénon  fon  premier 
mari . 'II  remit  alors  [ comme  en  favenr  de  ce  mariage  ] tout 
ce  qui  étoit  dû  à l’Epargne.  Il  étoit  âgé  de  60.  ans. 

[ Voilà  comme  Anaüafe  fut  élevé  à l’Empire  pour  être  le 
fléau  de  l’Eglife,  & l’inftrument  de  la  juflice  divine.  ] 

' Baronius  dit  que  cet  élèvement  imprevû  d’une  perfonne 
fi  bqflè  fit  foupçonner  qu’Ariadne  avoit  eu  avec  lui  dès  le  vi- 
vant de  Zénon  une  union  plus  grande  que  fon  honneur  ne 
permetteit . 

[ Je  ne  vois  aucun  ancien  qui  parle  de  ce  fbupçon  , & il 
n’eft  pas  tems  de  nous  le  donner.  ] 

1.  AT  pour  /a.  'Le  P.  Petau  dit  que  ce  fut  le  i*.  [ comme  (i  Pique» 
avoir  été  le  21.  & non  le  14-  Mais  perfonne  ne  le  fuit . ] C croit  la  14. 
Indiâinn  & l'an  207.  de  Dioclétien  , [ à compter  depuis  l'an  284.  après 
le  2 2.  d'Avril.  2 
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ARTICLE  III. 

De  ce  qu’en  reprend  dans  Ana/iafe:  Marin  Préfet  du  Prétoire- 

,X"''Edrene  dit  qu’Anaftafe  avoit  une  fort  grande  taille  , Ccdr.  p !5r- 
V 4 les  yeux  gais  & agréables,  tirant  fur  le  bleu  , les  chc-  ** 
veux  blancs  & peu  épais. 

[ Pour  les  qualitez,  de  fon  efprit,  & fa  maniéré  de  gouver- 
ner, les  Auteurs  n'en  conviennent  point  du  tout.  ] 

Nous  ne  parlerons  point  de  ce  qui  regarde  l’Eglifè  , dont 
il  fut  toujours  l’ennemi  & le  perfécuteur.  [Mai;  même  à l’é- 
v.  Theodo-  gard  de  l’Etat,  ] 'Jean  d’Antioche  "Hiftorien  de  ce  tems  ci  dit  j. lnt.  p.s5ti 
fe  ,L  ^ qu’il  changea  la  Monarchie  en  Ariftocratie,  en  pardonnant  aux  Suid.av.p.aja 
Officiers  les  fautes  qu’ils  commettoient  , & leur  permettant 
ainfi  de  tout  faire,  comme  fi  c’euffent  été  autant  de  Princes . 

Ils  vendoient  ce  qu’ils  avoient  acheté.  ] 'Car  il  vendoit  toutes  Suid.p.»ji.e. 

les  Charges,  ayant  pour  l’argent  une  foif  infatiable.  'II  s’empa- 

roit  des  biens  de  ceux  qui  mouraient , & ne  laiflbic  aux  vi- 

vans  pour  partage  que  la  pauvreté  . Il  ôtoit  à des  perfonnes 

tous  les  biens  qu’elles  poffédoient , & les  leur  rendoit  enfuite 

[en  partie]  comme  par  aumône.  'Après  qu’il  avoit  ruiné  tous  f. 

les  habitans  d’une  ville,  il  en  rebâtifloit  les  murailles. 

'Evagre  qui  lui  eft  d’ailleurs  allez  favorable,  reconnoît  néan-  Ev»g.  I j.  c. 
moins  qu’il  fit  une  aéfion  indigne  d’un  Prince , d’exiger  en  ar-  4*'  p'37r' 
gent,  & encore  à un  très  haut  prix,  ce  que  les  peuples  avoient 
accoutumés  de  fournir  en  nature  pour  l’entretien  des  foldats  -, 

'au  lieu  que  les  autres  Princes  défendoient  rigoureufement  ces  n.p.375.  i.d. 
eftimations  en  argent , parce  qu’elles  fouloient  beaucoup«les 
vindicibus.  peuples. 'Il  le  blâme  encore  d’avoir  commis  " à des  Receveurs  Mi.p-375  b. 
qu’il  mettoit  dans  toutes  les  villes , le  foin  de  la  levée  des  im-  c' 
pôts,  en  l’ôtant  au  Corps  de  villes  qui  fubfiftoient  par  ce  moyen 
avec  fplendeur,  en  forte  que  ceux  qui  étoient  dans  ces  Corps , 
étoient  regardés  comme  autant  de  Sénateurs  : au  lieu  que  ce 
droit  leur  étant  ôté,  ils  fè  ruinèrent  bien  tôt,  & on  ne  put  plus 
même  lever  autant  d’impôts  qu’auparavant,  [n’y  ayant  plus  de 
perfonnes  accommodées  & riches  pour  les  payer . ] 

'Anaflafè  employoit  l’argent  qu’il  amaffoit  à acheter  la  paix  Suid. 
des  Barbares.  Pour  entretenir  peu  de  foldats,  il  tâchoit  d’avoir 
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peu  de  guerres,  & i!  ôtoit  des  provinces  les  garnifons  ordinal-  E’in  ie  J- 
res  pour  n'être  pas  obligé  de  les  payer  . [ Entre  les  provinces  '4Î'' 
qui  fouft'rirent  le  plus  de  l'avarice  des  Gouverneurs  qu’Anaf- 
tafe  y mit,  J 'on  remarque  que  la  Libye  fut  entièrement  rui- 
née par  les  ravages  des  Maziques  [Barbares  de  ces  quartiers- 
là  , ] parce  quelle  avoir  été  abandonnée  à un  jeune  homme  Noter, 
plein  de  légéreté,  "petit  fils  de  Marin  'Préfet  du  Prétoire  fous 
Anafiafe,  'qui  y lailla  une  infinité  d’exemples  de  gens  qui 
avoienr  perdu  les  uns  tous  leurs  biens,  & les  autres  la  vie  mê- 
me. 'Et  néanmoins  on  commença  à le  regretter  lorfqu’on  vie 
la  conduite  & les  déréglcmens  de  Baffien  fon  fucceflèur  & ap- 
paremment ion  oncle.  '£ t on  ajoute  que  généralement  ceux 
qui  avoient  la  moinde  part  à la  parenté  de  Marin  cherchoient 
particuliérement  dans  la  ruine  de  la  Libye  de  de  l’Egypte  de 
quoi  fatisfaire  leur  cupidité  & leur  avarice. 

'Ce  Marin  étoit  de  Syrie.  L’Hiftoricn  de  S.  Sabas  en  par- 
le comme  d’un  ennemi  de  l’Eglife  & des  pauvres,  d’un  hom- 
me groilier  & ruilique  qui  ne  pouvoit  retenir  fa  langue.  Il  a- 
voit  alors  un  très-grand  crédit  auprès  de  l’Empereur,  & il 
toumoit  comme  il  vculoit  la  légéreté  de  ce  Prince. 

'C’eft  à lui  qu’on  attribue  le  changement  que  fit  Anafiafe 
dans  la  levée  des  impôts  . [ On  ne  trouve  point  dans  le  Code 
de  loi  qui  lui  foit  adreflée  que  fous  Jufiin.  ] 'Mais  on  tire  de 
Marcellin  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire*  en  y ta.  [ ou  plutôt 
en  y 1 r.  J 'Matronien  l’étoit  cette  année. 

[ Pour  revenir  à Anafiafe,  outre  ce  que  nous  avons  dit  de 
fon  avarice  & de  fa  légéreté  qui  eft  confirmé  par  la  Vie  de  S. 
Théodofe,  J ' où  nous  lifons  que  c 'étoit  une  ame  fbible  , bafie 
& avare,  on  a dit  de  lui  qu’il  n’avoit  de  courage  que  contre  la, 
foi  & la  vérité.  'Il  fe  faifoit  un  principe  de  mentir  & de  violer 
mime  fes  fermens . '11  témoigna  une  grande  ingratitude  à Jean 
Talaïa  fon  bienfaiteur . C’eft  encore  une  mauvaife  recommen- 
dation pour  fon  régné  ,que  ce  que  nous  trouvons  dans  'Enée  de 
Gaze  qui  écrivoit  en  ce  tems-ci , que  l’on  négligeoit  fort  fétu- 
de  & les  lettres,  & qubn  ne fbngeoit  qu’à  fc  divertir  à la  dan- 
fe  & aux  jeux  du  Cirque . '• 
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ARTICLE  IV. 

Sonnes  quAlitex.  Attribuées  à Ana/lstfe 

£ TX’Au TRES  au  contraire  nous  donnent  une  idée  fort 
I 3 avantageufe  des  mœurs  d’Anaffafe  & de  fon  gouver- 
nement. ]'  Je  fçai,lui  dit  le  Pape  Gélafe,où  tendoient  lesde-  Conc.t.'4  r>s* 
firs  de  votre  piété,  lorfque  vous  étiez  particulier,  & que  vous  *>-l 
avez  toujours  foupiré  après  la  poffeffion  des  promefles  éternel- 
les. ' N’étant  que  particulier,  lui  écrit  le  Pape  Anaftafe,  vous  117 s. d. 
avez  montré  un  fi  grand  zélé  pour  la  vraie  Religion,  que  felon 
que  tout  le  monde  l’affuroit , il  n’y  avoir  perfonne  même  entre 
les  principiaux  Evêques  qui  gardât  avec  plus  d’axaftitudc  les 
régies  de  l’Eglife  établies  par  les  Saints  Peres:  & nous  efpé- 
rons  que  cette  fàinte  ferveur  n’aura  fait  qu’augmenter  dans  vo- 
tre élévation. 1 Ainfi  nous  ne  devons  pasrejetter  ce  que  dit  Ce-  Ccdr.p.357^.' 
«Irène,  qu’étant  particulier  il  venoit  à l’Églife  dès  devant  le 
chant  du  coq,  & y demeurait  en  prières  jufqu’à  ce  qu’on  eût 
renvoyé  le  peuple  ; qu’il  jeûnoit  fouvent , & qu’il  donnoit  beau- 
coup aux  pauvres  & aux  mendians.  Ce  fut  pour  cela  qu’à  fon 
élévation  à l’Empire  le  peuple  cria regnez  comme  vousavez 
vécu. [Mais  la  vertu  pour  être  chrétienne  & véritable,  doit 
être  uniforme  & fondée  fur  la  vraie  foi;  &nous  avons  vû  que 
l’un  & l’autre  manquoit  à Anaftafe. 

Il  conferva  toujours  la  réputation  de  faire  beaucoup  d’aumô- 
nes. ] ’ Car  S.  Avite  en  lui  écrivant  [l’an  5 ié.]  au  nom  de  Si-  Avit.ep.ss.p. 
gifmond  Roi  de  Bourgogne,  loue  beaucoup  fa  libéralité,  & I4'* 
allure  que  tout  ce  qui  venoit  entre  fes  mains , paffoit  de  là  en 
celles  des  pauvres.  ' Ceux  mêmes  qui  le  blâment,  reconnoif-  Suid.  p.tji.e. 
fent  fes  aumônes}  mais  il  prétendent  qu’il  ne  faifoit  que  don- 
ner  d’une  main  ce  qu’il  pilloit  de  l’autre.  ' On  remarque  que  Sur. 5.  dec.p, 
nonobftant  fonaverfion  pour  le  Concile  de  Calcédoine,  il  avoit  171 '^7I* 
néanmoins  beaucoup  de  rcfpeét  pour  les  Moines  Catholiques, 

&que  généralement  il  avoit  tant  de  douceur,  qu’il  ne  vouloir  Ev*s-  c- 
point  qu’on  exécutât  les  ordres  qu’il  avoit  donnés,  quelque  34‘  P'365''1 
importans  qu’ils  fuflènt,  s’il  falloir  pour  cela  répandre  une 
goûte  de  fang.  ' Hefyque  qui  a écrit  jufques  fous  juftinien,  Je  Phot.  c-69-p. 
ïouoit  d’exceller  beaucoup  en  douceur  & en  bonté}  de  quoi  10,1  ra‘ 
néanmoins  Photius  témoigne  ne  pas  tomber  d’accord. 
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'Il  aima  la  paix,  dit  Evagre,  avec  une  extrême  ardeur:  L’an  dej. 
ennemi  de  tout  changement,  il  ne  voulut  point  qu’on  innovât  C‘  4S"‘ 
rien  dans  l’Eglife.  Toute  fon  application  fut  à en  éloigner  les 
troubles  & à confcrver  lès  peuples  dans  une  paix  profonde , en 
bannilTant  tant  de  l’Eglife  que  de  fes  Etats  tomes  les  difputes 
& les  divilions. 

[ Nous  verrons  autre  part  fi  cela  fe  peut  dire  de  l'Eglife  avec 
quelque  vérité.  Pour  ce  qui  regarde  particuliérement  le  gou- 
vernement de  l’Etat,  ] ' Théodore  le  Ledleur  allure  qu’ayant 
trouvé  la  coutume  de  vendre  les  charges,  au  lieu  de  les  ven- 
dre aulli,  comme  le  dit  Jean  d’Antioche,  il  les  donna  gratui- 
tement . 'Il  ôta  des  fpcfhcles  publics , les  combats  des  hommes 
contre  les  bêtes;  [ «quoi  je  penlê  qu’on  peut  rapporter  ] ' ce 
qu’écrit  Gélalê, qu’il  employa  Ibn  autorité  à réprimer  les  folles 
pallions  du  peuple  pour  deschofes  inlàmes.  ' 11  chaflà  de  Con- 
ffarttinople  tous  les  délateurs.  'Il  conduifoit  fort  bien,  dilènt 
Cedréne  & Zcnare,  les  affaires  civiles  de  l’Etat,  & y faifoit 
paraître  un  elprit  généreux  & élevé.  ['  Procope  en  parle  tou- 
jours fort  avantageulement . J Car  il  dit  qu’il  ne  fça  voit  ce  que 
c’étoit  que  de  faire  quelque  choie  inconlidérément , ni  de  fe 
laiffer  éblouir  par  de  belles  apparences.  ' Il  fait  dire  à Totila , 
que  lui  & T hécdoric  avoient  lait  régner  de  leur  rems  la  félici- 
té & la  paix , & pou  voient  lërvir  en  cela  de  modèle  aux  Prin- 
ces.  ' Il  loue  même  fon  épargne,  & dit  qu’étant  le  Prince  le 
plus  prévoyant  éc  le  plus  œconome  qui  eut  jamais  gouverné 
l’Empire,  il  avoit  eu  foin  de  laiffer  dans  le  tréfor  de  très  gi an» 
des  fomraes  d’argent,  de  peur  que  fon  fuecefièur  ne  fût  obligé 
de  fouler  les  peuples  pour  en  avoir  . [ Nous  verrons  la  maniéré  v' 
dont  il  traita  les  habirans  de  Martyrople  & d’Amyde,  qui  eft 
digne  d'un  Prince  plein  de  bonté  & de  généralité:  J 1 6t  Pro- 
cope  dit  que  généralement  ilremettoit  les  impôts  pour  fept  ans 
aux  villes  qui  avoient  été  prifes  par  les  ennemis . [ Ce  qui  peut 
au  moins  contribuer  un  peu  à accorder  des  différentes  idées  que 
les  Auteurs  nous  donnent  d’Anaftafe,  c’eft  de  diftingucr  fes 
premières  années  d’avec  les  demieres.  J ’ Car  Jean  d’Antioche 
témoigne  qu'il  changea , & devint  dans  la  fuite  pire  qu’il  n’avoit 
été  d’abord . 

1 La  Vie  de  S.  Théodofe  dit  de  même  que  fon  regne,  après 
avoir  paru  dans  les  commencemens  un  paradis  de  volupté , on 
l’y  vit  fur  la  fin  qu’une  campagne  pleine  de  défolation.  [ Il  y 
1 aulli  quelque  apparence  qu’il  avoit  des  bonnes  qualitez  natu- 
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relies  accompagnées  de  quelques  defauts,  & que  1 horreur 
qu'on  a eue  de  lui  à caufe  des  maux  qu'il  faifoic  à l’Eglife,  a 
ehC  faire  à quelques  perfbnnes  plus  d attention  fur  fes  mau- 
▼aifes  qualitez  que  fur  fes  bonnes  . Car  il  eft  rare  de  rendre 
une  entière  juftice  & aux  amis  & aux  ennemis. 

ARTICLE  V. 

Du  Chryfargyre  aboli  par  Anaflaft . 

'v  tOd  s avons  réfervé  à parler  ici  en  particulier  de  laflion 
d’Anaftafe  que  l’Hiftoire  releve  le  plus , ] qui  eft  d a- 
voir  aboli  un  impôt  appelle  Chryfargyre;  ce  que  Théophane 
dit  qu’il  fit  en  501.  en  ôtant  auffi  les  combats  des  bêtes  & la 
vénalité  des  charges.  'Cet  impôt  du  thryfaigyre  fe  levoir  tous 
les  quatre  ans,  ‘'ou  plûtôt  tous  les  ^inq  ans,  'fur  tous  ceux  qui 
faifoienc  commerce  & trafic,  quelque  petit  qu’il  pût  être  , 'de 
forte  que  ceux  même  qui  mendioient  leur  pain  , n’en  croient 
pas  exemts  lorfqu’ils  vendoient  quelque  petite  choie  . ] Ccd 
pourquoi  on  l’appelloit  l’or  d’afHiéhon.  Et  lorfqu’on  le  levoir, 
on  voyoit  des  pères  réduits  à vendre  leurs  enfans  & toutes  les 
autres  chofes  qu’on  fe  peut  imaginer , lorfqu’on  exige  de  l’ar- 
gent de  ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  vivre. 

'Ainfi  ces  levées  attiraient  la  haine  de  Dieu  , & étoient  mê- 
me indignes  des  hommes  les  plus  barbares . 'Mais  elles  étoient 
encore  tout  à fait  honteufes  & infâmes,  parce  qu’on  les  Icvoit 
aufii  fur  les  perfonnes  qui  par  un  commerce  déteftable  faifoient 
honte  à la  nature  & à la  ma  je  fié  de  l’Empire.  Car  il  fembloit 
que  ces  perfonnes  en  payant  ce  tribut , achetafTent  du  public  le 
droit  de  commettre  leurs  crimes  impunément.  ' Cependant  on 
ne  rougifloit  pas  de  recevoir  d'eux  cet  argent,  de  le  porter  dans 
les  coffres  du  premier  Magiftrat  de  l'Empire,  [qui  etoit  Préfet 
du  Prétoire  , J & de  l’employer  aux  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l’Etat , 'quoiqu’Ak-xandre  iévére  Empereur  payen  eût 
eu  honte  de  le  recevoir  dans  le  tréfor , SC  l’eût  deftiné  feule- 
ment à la  réparation  des  édifices  publics  . ' Des  perfonnes  de 
qualité  ne  fe  croyoient  point  deshonorées  de  s’employer  à cal- 
. culer  un  gain  fi  honteux,  & à en  rendre  compte . [ " Théodofe 
Je  jeune  avoir  fait  des  loix  en  43p.  pour  abolir  le  tribut  que  l’on 
levoit  fur  les  perfonnes  infâmes.  Mais  il  faut  que  l’avarice , à 

Yyy  ij 


Thdr.  L-pag. 
566  d. 
Tbphn.p.i»  J- 
c 

Evag.  I.  J.  c. , 
}p.«®.  p.?6S. 
c j 70.  b.Zoz. 
l.i.  p.69 1 . a. 
Zoz  I ».  pag. 
ôçi.a.  E*a.n. 
p 96.  1.  b. 
Eva.l.J.  c.»9* 
p.3  6S.  b. 


E*a.  I j.  c j9- 
p 308.  b 
b.c  | Zof.pag. 
691.  a. 


Erag.p.j6tc, 

d. 


Lamprio  Ali 
p.aiz. 

Eva.  I.J.C.J9* 

p.|6». 


Digitized  by  Google 


Zof  1-2.  p.691. 
s. 

Evag.  J.  j.  c. 
40.  p 370. 
Cod.T.  t.5,  p. 


P-f.î. 


Evag.  I.3.  c. 
39.  p.368.  d. 
Cod.T.  t.5.  p. 
4.*. 

Evag.  I j.  c. 
39-  P-36Ï-  d.| 
Cedr.p.358.a. 
Evag.  p.  369. 
37°. 


p 368.  a.b. 

ManalT.  p.<3. 
b.Glyc.  1.4.  p. 
165.  d. 


540  L’EMPEREüR 

qui  aucun  gain  ne  fent  mauvais,  eût  aboli  la  loi  & fait  revivre  L’an  de  /. 
le  tribut.]  • c.  49  t. 

'Zofimc  prétend  que  c’étoir  Conftantin  qui  avoit  établi  l’im- 
pôt du  Chryfargyre.  ' Evagre  foutienc  quec’eft  une  pure  ca- 
lomnie, qui  n a pour  fondement  que  la  haine  de  ce  payen  con- 
tre le  libérateur  de  la  Religion  chrétienne . ' Et  l’on  montre  en 
effet  par  les  anciens  hiftoriens  que  long-tems  avant  Conffantio 
on  tiroir  de  l’argent  & des  Marchands  & des  perfonnes  infâ- 
mes : de  forte  que  Conffantin  ne  peut  qu’en  avoir  changé  la 
forme,  & peut-être  avoir  ordonné  qu’on  le  payeroit  feulement 
tous  les  quatre  ou  cinq  ans  pour  diminuer  les  frais  des  levées . 
Quelques-uns  veulent  que  ce  Chryfargyre  foit  la  même  chofe- 
que  l’impôt  luffral  & l’or  luffral  dont  il  y a un  titte  exprès  dans 
le  Code  de  Théodofe  , outre  divers  endroits  où  il  en  efl  parlé 
dans  ce  Code.  Et  ainfi  il  feroit  aifé  d’en  tirer  beaucoup  de  cho- 
ies quand  on  ne  prendrait  que  l’extrait  'qu’en  a foit  Godefroi 
à la  tcte  de  ce  titre . [ Mais  je  penfê  que  la  chofe  n’en  vaut  pas 
la  peine.  Je  ne  vois  point  qu’on  rende  de  raifon  du  nom  de 
Chryfargyre,  qui  fignifie  or  & argent. 

Anaftafe  ayant  donc  confidéré combien  cet  impôt  étoit  cruel 
à l’égard  des  pauvres,  & honteux  à l’égard  des  perfonnes  infâ- 
mes , ] 'propofa  au  Sénat  de  l’abolir  comme  une  chofe  dctcfta- 
ble:  <3c  enfin  il  l’ordonna  par  une  loi.  ' Godefroi  cite  deux  con- 
ftitutions  de  lui  fur  cet  impôt.  Je  ne  fçai  où  elles  font . '11  fit 
même  brûler  dans  le  Cirque  en  préfence  de  tout  le  inonde  tous' 
les  papiers  qui  le  concernoient.  'Mais  pour  en  abolir  plus  par- 
faitement le  fou  venir,  afin  qu’on  ne  pût  pas  même  le  remettre 
un  jour  fi  on  le  vouloir  , il  fit  femblant  de  le  vouloir  remettre 
lui-même,  & donna  charge  qu’on  lui  cherchât  tous  les  papiers- 
qui  en  pouvoient  encore  relier  en  quelque  endroit  que  ce  fût . 

11  donna  même  de  l’argent  pour  cela  . Ceux  qui  avoient  accou- 
tumé de  vivre  & de  s’enrichir  de  cette  levée,  ne  manquèrent 
pas  de  bien  chercher  & de  lui  apporter  tout  ce  qu’ils  purent 
trouver  de  papiers.  Il  les  reçut  avec  bien  de  la  joie  > puis  ayant 
foit  allumer  de  feu,  il  les  brûla  tous,  & en  fie  même  jetter  les 
cendres  au  vent  [ pour  en  témoigner  plus  d’horreur . ] C’eft  ce 
qu’Evagre  décrit  amplement. 

[ Cette  abolition  du  Chryfargyre  efl  célébré  dans  tous  les 
Hifforiens.  ] 'Ils  l’ont  regardée  comme  une  aélion  grande , 

Vtaiement  royale  & prefque  divine , digne  de  fervir  de  matière 
aux  plumes  les  plus  éloquentes , 'capable  d’effacer  & de  cou- 
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L'»n  de  J.  vr'ir  toutes  les  fautes  de  ce  Prince,  s’il  n 'avoit  point  été  ennemi 
Gr/mmaci- de  la  véritd-  'Timothée  de  Gaze  "qui  faifoit  profeffton  des  bel- 
cus.  ma  ‘‘les  lettres,  adreffa  à Anaftafe  une  tragédie  fur  le  Chryfargyre. 

II  a fait  encore  d’autres  ouvrages  en  vers  fut  les  animaux  & fur 
les  oifeaux  extraordinaires.  'Cedréne  l’appelle  un  homme  fage 
en  toutes  choies  . Mais  il  nous  apprend  que  fa  tragédie  avoit 
été  faite  avant  l’abolition  du  Chryfargyre , & qu’Anaftafe  l’A- 
bolit  partie  fur  cette  piece  , partie  fur  la  demande  que  lui  en 
envoyèrent  faire  les  Solitaires  de  Jérufalem,  dont  S.  Sabas  & S. 
Théodofe  étoient  alors  les  Supérieurs.  Et  néanmoins  je  ne  crois 
pas  qu’il  y en  ait  rien  dans  les  Vies  de  ces  deux  Saints.  'C’eft 
pourquoi  je  me  fierais  peu  à ce  rapport  de  Cedréne  au  (fi  bien 
qu’à  ce  qu’il  ajoute,  qu’Anaftafe  abolit  vers  le  même  tems  deux 
fortes  deChryfargyres,  dont  l’un  [qui  eft  inconnu  aux  anciens,  ] 
fè  levoit,  dir-il,  fur  les  pauvres,  les  mendians  , les  femmes  pu- 
bliques, les  répudiées,  les  efclaves  & les  affranchis  qui  payoient 
chacun  grands  & petits  une  piece  d’argent  pour  eux  , autant 
pour  les  chevaux  , les  mulets  & les  bœufs  qu’ils  avo  ent  à la 
Tes  folles,  ville  & à la  campagne,  & "une  femme  moindre  pour  les  ânes 
& pour  les  chiens.  'Ce  tribut  fe  payoit,  dit-on,  tous  les  ans , '& 
c’étoit  pour  l’urine  & les  autres  excrémens  qui  fortoient  du 
corps.  'Vefpafien  a fait  payer  un  tribut  femblable.  [ Mais  je  ne 
fçai  pas  fi  depuis  lui  perfonne  a eu  une  avarice  fi  baffe.  J 
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ARTICLE  VI. 

Sédition  d Conftantinople  : Les  Ifaures  cbafits  prennent  h>  armer  , 
font  défaits  À Cotycé. 

["V  ' T O Os  avons  cru  devoir  repréiënter  ici  en  général  l’efprit 
d’Anailafe  avant  que  d’entrer  dans  les  événemens  par- 
ticuliers de  fon  régné.  3 'Nous  n’en  trouvons  point  en  cette  an-  Mwc,»».*»* 
née  491.  finon  qu’il  y eut  une  guerre  civile  à Conftantinople 
entre  le  peuple  , qui  alla  jufqu’a  biûler  une  grande  partie  du 
Cirque  & de  la  ville  même  . [ On  peut  conjecturer  que  cette 
guerre  venoit  ou  des  [éditions  ordinaires  au  peuple  dans  les 
fpeéfacfes,  ou  de  l’averfion  que  l’on  avoit  pour  les  Ifaures,  } 

'qui  ayant  été  tout-puiffàns  fous  Zénon , avoient  fait  beaucoup  Evag.  1. 1.  c. 
de  mal  à ceux  de  Conftantinople. 'II  y en  avoit  encore  alors  un  ÇhpKr.'.’u;  i 
grand  nombre  dans  la  ville.  'L’Epargne  lui  donnoic  jutou’à  F.**v  ut  u- 

pra . 


Digitized  by  Google 


Jor.  r?g.  C 4S. 
P«5J-  d. 

Cod-  J.  ii.  t. 
6>.  1.14.  p.8o. 


10  t >7.  L».  p. 
*V4- 


7*  t-3p.  1.4.  p- 
<79- 


«-t.lt.  1.6.  p. 
•J9.140. 


Mirc.|Via.r. 

Chr.Al.Cald. 
Tliph.  p.i  17, 


Evag.I.j.e.ia 
p js  8.  Thph. 
p.117.  d. 
Cod.J.  1 î.t.j8 
I.16.  p.  1014. 
Evag  I.  j.  c. 

19-  P Î5S-  *• 
».Thph.p.ii8. 
C# 

E*ag  cjï.  f. 
3«6.  c. 

Cod  J.  i.t.jy. 


Î4  2 L’EMPEREUR 

5000  livres  d'or  par  an,  'ce  qu’Anaftafe  ne  voulut  point  conti-  L’an  de  j. 
nuer  de  payer,  [&  il  s'appliqua  beaucoup  à diminuer  leur  pou-  C‘  4,l‘ 
voir.  Mais  l’Hiftoire  n’en  marque  rien  que  l'année  fuivanre.  Il 
adrefta  une  loi  le  30  Juillet  de  cette  année  à Matronien  Préfet 
du  Prétoire,  par  laquelle  il  ordonna , qu'on  ne  pourra  troubler 
pcrfonnedans  la  jouiflàncedes  fonds  qu’il  aura  pofledés  durant 
40  ans,  de  quelque  manière  qu’il  les  pofléde,  avec  titre  ou  fans 
titre,  quand  c es  fonds  auraient  appartenus  à des  Temples  ou  à 
qui  que  ce  foit:  qu'on  n’inquiétera  point  non  plus  ceux  qui  pré- 
tendront que  leurs  fonds  ont  été  exemptés  "delà  taille  par  le  àctnone. 
Prince,  s’ils  ont  joui  de  cette  exemption  durant  40  ans:  'que 
néanmoins  lorfque  par  quelque  néceffiré  extraordinaire  on  de- 
mandera à une  province  certaine  quantité  de  blé,  d'huile,  &c. 
qui  que  ce  foit  ne  s’en  pourra  exempter,  non  pas  même  les  ter- 
res , ou  les  Officiers  de  l’Empereur  "&  de  l’Impératrice  : 'que  domum. 
généralement  toute  aétion,  foit  du  public,  foit  des  particuliers 
fera  éteinte  par  la  prefeription  de  40  ans , fi  ce  n’cft  pour  des 
chofês  qui  font  exceptées  pofîtivement  par  le  droit  ancien  , ou 
par  les  referits  Impériaux . 

LU  faut  apparemment  aufli  rapporter  à cette  année]  'une  loi 
qui  eft  feulement  dattéc  du  premier  Juillet , mais  qui  cfl  auffi 
adreflée  ait  Piéfèt  Matronien.  Anaftafe  y ordonne  à tous  les 
Magiftrats  de  n’avoir  aucun  égard  aux  referits,  aux  pragmati- 
ques , ni  aux  requîtes  lignées  par  le  Prince  , Iorfquelles  paraî- 
tront contraires  au  droit  général,  ou  à l’utilité  publique  5 de  ne 
fouffrir  pas  feulement  qu’on  les  produife  en  juflice  , mais  de 
s’attacher  toujours  aux  ioix  publiques  & générales. 


L’an  de  Jésus-Christ  492.  E D.  d’Anastase  1 & 2. 

'Anafltfius  Ang.  & Rnfut  Cou  fuit . 

'.Longin  frere  de  Zénon  ne  put  foufïrir  long-tems  de  voir 
Anaftafe  en  la  place  quîl  avoir  efperé  d’occuper,  fans  exciter 
quelque  trouble:  mais  Anaftafe  "l’ayant  fait  arrêter,  'lui  ôta  Note  ; 
la  charge  qu’il  avoit  de  Maître  'de  la  Cavalerie  & de  l’Infan- 
terie Romaine,  '&  le  renvoya  en  fon  pays  [d’Ifaurie.  ] Tl  y 
renvoya  de  même  apiès  lui  plufieurs  Ifaures,  leur  faifant  ac- 
croire qu’il  le  lui  avoit  demandé.  [L’autre  Longin  Maître  des 
Offices  fut  apparemment  de  ce  nombre.  ] 'Car  il  fut  un  des 
principaux  chefs  de  la  lévolte  des  ifaures:  '&  la  charge  de, 
Maître  des  Offices  étoit  poftédee  dès  le  premier  Mars  de  cet- 
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un  e«‘-j  c-35. 

p.366. 


te  année  par  un  Eufebe.  'Ce  Longin  étoit  furnommê  de  Seli-  P-^s»- 
ncnte  ville  d’Ifaurie,  dont  fans  doute  il  avoit  tiré  fa  nai  fiance.  ^.j'sV.cI 

'Anaftafe  chaffà  enfin  tous  les  Ifaures  qui  étoient  à Conftan-  Thph.  p.i  >8. 
tinople , à caufe  des  infolences  & des  cruautez  qu’ils  y com-  ^ Lp* 
tnettoienc , & les  laiflâ  retourner  en  leur  pays.  Il  fe  doutoit Thpb.p.uS c. 
bien  qu'ils  n’y  demeureraient  pas  en  repos.  [Mais  il  croyoit  que 
quoi  qu’ils  fiflent,  ils  nuiraient  moins  en  Ifaurie  qu’au  milieu 
de  Confia ntinople.  J '11  refufa  meme  de  leur  payer  ce  qu’il-  Jor-reg^c.^î. 
lus  & Zenon  enfuite  avoient  ajouté  à leurs  anciennes  penfions  £ ef|Skvâg.  p. 
'Ils  prirent  donc  ouvertement  les  armes  contre  Anaftafe,  'ayant  p.366. 
pour  Chefs  les  deux  Longins  avec  un  nommé  Inde  ' & 

Théodore  que  d’autres  appellent  Athé  iodore.  'C'étoit  un  Sé-  Marc. an.* 97. 
nateur,  mais  du  refte  un  homme  très-fimple  . 'Marcellin  l’ap- 
pelle  le  premier  des  Ifaures.  Ninilingue  homme  très  hardi  ,c5‘59'  r*“' 

que  Zenon  avoit  fait  Gouverneur  de  l'Ifaurie,  fe  joignit  à eux.  Thph.  p.u8. 
'D’autres  l’appellent  Lilinge',  & difent  que  ne  pouvant  mar-  c>  c 
cher  à pied  à caufê  de  quelques  incommodirez , c’étoit  un  fou-  Marc.jor.rcg. 
dre  de  guerre  quand  il  étoit  à cheval . ' Il  fe  fignaloit  toujours  <j04r8Tç6çS' 3' 
& dans  le  confeil  & dans  l’exécution . ’ Conon  Evêque d’Apa-  p'sfs^c?'* 
mée  en  Syrie  abandonna  fon  peuple  pour  fe  joindre  aux  Ifau-  c- 

res , parce  qu’il  étoit  lui-même  I faute  > & de  Pontife  de  Jefus-  ,s’. 

Chrift,  devint  foldat  & Capitaine  [ de  révoltés.  ] 'On  trouve  c. 
des  méJailles  d’un  Longin  avec  le  titre  d’Augufie . [ C’efi  ap-  Go,tz-  ro«- 
paremment  le  frere  de  Zenon.  J 

'Les  révoltés  fe  fàifîrent  d’une  grandequantité  d’armes  & de  Thph.  p.u8. 
Tichefies  que  Zénon  avoit  amafii.es  dans  l’Ifaurie  , & par  ce  l),c' 
moyen  ils  armèrent  jufqu'à  1 yo  mille  hommes, partie  d’ifaurcs, 
partie  d’autres  Barbares  ou  de  voleurs  qu’ils  ramafioient  de  tous  Evag.  1.3.  c. 
côtez;  de  forte  qu’ils  ne  prétendirent  rien  moins  que  de  fe  ren-  » P 366-  b- 
dre  maîtres  de  tout  l’Empire . 'Anaftafe  arma  aufti  de  fon  cô  ThXp-u». 
té,  & oppofa  à c es  troupes  tumultuaires  les  troupes  Romaines  c.d- 
conduites  par  Jean  le  Scythe  & Jean  le  Boftu,  tous  deux  Gé- 
néraux des  armées  de  Thrace,  dont  le  premier  avoit  déjà  rui- 
né la  rébellion  d’Illus  & de  Léonce.  Il  y joignit  le  Comte  Dio- 
gène Chef  comme  eux  d’une  des  compagnies  des  Gardes  , & 
quelques  autres  perfonnes  de  mérite  . 'Les  troupes  Impériales  M»rc.Chr. 
n’étoient  pas  encore  entièrement  prêtes  , ’lorfque  les  Ifaures  Thdr  Lpas- 
s’avancèrent  en  fbulejufqu’à  Coticé  dans  la  Phrygie  comman-  559  *• 
dés  par  Ninilingue.  'Anaftafe  envoya  contre  eux  fon  armée  avec  Thph.  P.«i8. 
les  deux  Jean.  'La  bataille  fe  donna  près  de  Coticé.  Mais  Ni-  d Thdr.Lp. 
nilingue  ayant  été  tué  'tout  le  premier,  le  refte  des  Ifaures  s'en-  Thph*  P.i  is- 

d-Jorn.  reg.  c- 
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4*.  p.«55-C’  fuit,  ’&  fe  fauva  avec  peine  par  les  montagnes  dans  l'Ifaurie.  !•’*"  ^ T- 
Mare.  Thph.  Ce  combat  eut  pû  terminer  Ja  guerre,  fi  on  eut  pourfuivi  c‘  491' 
nf.d.jorn  p.  vivement  les  vaincus.  Mais  les  Romains  s’e'tant  amufe  à s’en- 
u l/h*"  h nchir  de  !eurs  dépouilles,  leur  donnèrent  le  tems  de  fe  rccon- 
>p  ‘ p 1 9‘  noître  & de  fe  fortifier  dans  un  château  fur  le  mont  Taurus, 
où  ils  tinrent  durant  trois  ans,  fàvorifés  par  leurs  autres  places 
qui  étoient  fur  la  même  montagne  dans  des  fituations  avan- 
Mirc.  clir.  tageufes.  'Ainfi  la  guerre  [qui  fembloit  finie  J continua  durant 
fix  ans.  [C’efl  Marcellin  qui  nous  a fait  mettre  en  cette  année 
la  bataille  deCotyeé.  Car,  félon  Théophane,  il  la  faudroit 
difiérer  jufqu’à  l’année  fui  vante,  quoiqu’il  la  mette  en  la  deu- 
OifpConf  p.  xiéme  année  d’Anaflafe.  J 'Il  y eut  cette  année  un  tremble- 
46°’  b‘  ment  la  nuit  du  ^ de  Juin . [ On  ne  dit  point  où . ] 

ARTICLE  VII. 

Sédition  à Conflantinople  : Julien  défait  en  Illprie  , & les  Ifauret  à 
Claiidiople:  Paix  avec  Théodtric. 

L’an  de  Jesus-Christ 493.  C.  d’Anastase  2 & 3. 

Eufebe  II.  CT  Albin  U jeune  Confult. 

Mwc.lehr.  'T^  USEBE  qui  avoit  déjà  été  Conful  [en  489  ] le  fut  cnco- 
5. 1 re  cette  année  avec  Albin  furnommé  le  jeune  , & mis 
feul  tant  par  CaflioJore,  que  dans  une  infeription  latine:  [ ce 
qui  marque  qu’il  étoit  Conful  en  Occident , & Eufébe  en  O- 
Marc.  rient.  ] Eufébe  étoit  apparemment  le  Maître  des  Offices.  'Il 
y eut  cette  année  des  [éditions  à Confiant  inople  contre  Anaf- 
tafe.  On  abbattit  fes  ftarues  & celles  de  l’Impératrice,  & on 
les«traîna  par  la  ville  avec  des  cordes  . [ Anafiafê  ne  fut  pas 
Marc.  plus  heureux  au  dehors  qu’au  dedans.  ] 'Car  le  Général  Ju- 
lien aiant  donné  durant  la  nuit  une  bataille  dans  la  Tbrace 
contre  les  Scythes  ( c’eft-à-dire  contre  quelques  Barbares 
Septentrionaux,  j il  y fut  tué. 

Thécdoric  que  Zenon  avoit  envoyé  conquérir  l’Italie  fur 
Odoacrc,  'ayant  vaincu  ce  Prince  en  divers  combats,  & l’aïant  v.odoacrc. 
Am.  an.  pag.  enfermé  dans  Raverne,  avoit  député  Fefius  ou  ’Faufius  Niger  »■ 

40s.  a.  c.  Chef  du  Sénat  de  Rome  h Zenon  pour  en  obtenir  les  habits  & 

b.c.  les  marques  de  la  dignité  royale.  ’Zénon  mourut  cependant,  & 

le  Député  de  Théodoric  n’étoit  pas  encore  revenu  en  Italie 

lorfque 
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Lan  Je  J.  Morfqu’Odoacre  fut  obligé  de  (e  rendre  à Théodoric  avec  la 
iCif93'  ville  de  Ravenne  au  mois  de  Février  493.  'Un  fi  grand  avanta-  c. 
ge  fit  croire  à Théodoric  qu’il  n’a  voit  pas  befoin  de  la  permif- 
fion  d’Anaftafe,  & il  fe  fit  proclamer  Roi  par  les  Goths.  '11  fit  p.*s2. 
néanmoins  excufe  à Anaftafe  de  cette  liberté,  & lui  dépura  Conc.  r4.  p, 
pour  cela  Fefte  ou  Faufte  Maître  [des  Offices]  & Irenée  tous  Cf 
deux  Illultres. 

'Anaftafe  reçut  fes  excufcs,  affura  la  paix  avec  lui , & lui  Am.»n.  pas. 
renvoya  les  ornemens  du  Palais  ( peut-être  les  habits  royaux  ) >• 

qu’Odoacre  a voit  envoyés  à Confiant  inopk.  On  voit  par  là  que 
Théodoric  fe  reconnoiflbit  en  quelque  forte  dépendant  de  l’Em- 
pereur, comme  Odoacre  fàifoit.  'Il  Iaiflbit  les  Romains  recevoir  proc.  !.».&«. 
le  Confulat  de  l’Empereur  d’Orient.  b- 

'Nous  avons  la  Lettre  qu’il  écrivit  à Anaftafe  fur  Félix  qui  Cafd.U.ep.i. 
fut  Conful  en  y il.  Il  y déclare  qu’il  lui  a vent  donné  le  Confu- 
lat , & il  prie  feulement  Anaftafe  d’y  joindre  auffi  fon  fuft’ra- 
* ge.  '11  eft  marqué  qu’U  ne  faifoit  aucune  loi:  ce  que  les  plus  ha-  proc.p.402.a. 
biles  ont  peine  à croire.  [ Nous  verrons  que  les  Rois  de  Bour-  Vjl,r.fr.Ls.p.; 
gogne  fe  reconnoiftoient  comma  Vaflaux  de  l’Empereur.  Nous  *46. 
parlerons  plus  amplement  de  la  légation  de  Faufte . ] 

L’an  de  Jesus-Christ  494.  B.  d’Anastase.  3.  &4. 

'Afl crins  & PrtfidÎHS  Confnls  . Marc.Chr. 

[Nous  avons  parlé  fur  Sédulius  d’Aftere  Conful  cette  année  Al  viâ.T. 
avec  Préfide.  Le  Pape  Gelafe  les  nomme  tous  dans  la  datte 
de  fes  Lettres.]  'On  marque  que  les  villes  de  Laodicée,  d’Hie-  M»rc.chr. 
raple , de  Tripoli , & d’Agathique  furent  renverfées  en  même 
tems  , & par  un  même  tremblement  de  terre . [ Les  trois  der- 
nières font  dans  la  Syrie , mais  je  ne  trouve  point  ce  que  c’eft 
qu’Agathique.  ] , 

v 'Je  crois  qu’on  peut  rapporter  à cette  année  ce  que  Théo.  Thph,  jwij, 
phane  dit  fur  la  troifiéme  d’Anaftafe  , que  Diogène  l’un  des  1,bl 
Généraux  de  ce  Prince  contre  les  Ifaures,  prit  la  ville  de  Clau- 
diople  [ en  Ifaurie  ] fituée  en  une  plaine  entre  deux  branches 
du  Taurus.  Les  Ifâurcs  fâchés  de  cette  conquête,  defeendirenc 
de  leur  montagne , l’affiégerent , & le  ferrèrent  de  fi  près , que 
toute  l’armée  étoit  en  danger  de  périr  par  la  famine^  & d’être 
taillée  en  pièces.  Mais  Jean  le  Boflu  pafla  le  mont  Taurus, prit 
les  fentinelles,  & de  fon  côté  fondant  à l’imprevû  fur  les  Ifau- 
res  qui  affiégeoient  cette  ville»  ik  Diogène  ayant  fait  en  même 
Tome  VI.  lmp.  Zzz 
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teuis  une  fortie  fur  eux  , ils  les  défirent  tous  . 
non  y reçut  une  bleffure  dont  il  mourut  bien*! 

ARTICLE  VIII. 

Quelques  leix  : AnssfUfc  Ut  de  U guerre  des  Jfntartt  , les  définit 
enfin  : Ecrit  à C/evis. 

L’an  de  Jesus-Christ  495.  A.  d’Anastase  4.  & 5. 

VUtor  * y.  c,  feul  Cenful.  '• 

[F  A fécondé  viéloire  remportée  à Claudiople  fur  les Ifau» 

I > tes  ne  termina  pas  encore  cette  guerre.  ] Longin  [ fre- 
re  de  Zenon  , ] & Athénodore  fe  défendoient  toujours  dam 
les  montagnes  , & Longin  de  Sélinonte  non  content  de  tenir 
la  ville  d’Antioche  en  Ifaurie  fituée  fur  une  haute  montagne,  * 
avoit  encore  un  grand  nombre  de  vailfcaux  qui  couraient  la 
mer  , &.  faifoient  entrer  dans  l’Ifaurie  toutes  fortes  de  provi- 
lïons. 

L’an  de  Jesus.Christ  49*.  G.  F.  d’Anastase.  5.  & 6. 

P nul  y.  c.  feul  Cenful. 

'Paul  feul  Conful  de  cette  année  étoit  frere  'de  l’Empereur. 

La  Chronique  d’Alexandrie  l’appelle  Paulin.  'Anaftafe  pour 
honorer  davantage  le  Confulat  de  fon  frere,  y lit  une  nouvelle 
largeffe  aux  foldats. 

'Hiere  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  13  de  Février  . ’Anthé- 
meàla  meme  qualité  dans  une  loi  du  premier  Avril  qui  lui 
•efl  ad reffée.  Anadafey  fait  divers  réglemens  pour  les  impôts,& 
reflèrre  beaucoup  l’autorité  que  fe  donnoient  les  Préfets . 'II  y 
ordonne  que  les  impôts  fe  payeront  en  trois  termes,  au  premier 
Janvier,  au  premier  Mai,  & à la  fin  de  l’indiétion,  c’cft  à-dire 
au  commencement  de  Septembre. 

, ' Anaflafe  adrefiè  encore  une  loi  au  même  Anthéme  du  20 

de  Juillet  fur  la  levée  des  impôts . ' Entre  ces  deux  loix  il  y en 
a une  du  30  Avril  adrefléeà  Euphéme  avec  le  même  titre  de 
Préfet  du  Prétoire.  [ Je  ne  fçai  s’il  y a faute,  ou  fi  c’eft  qu’Eu- 
phéme  fût  Préfet  d’UIyrie,  car  pour  Anthéme  il  l’étoit  de  l’O- 

1.  Quelques-uns  l’appellent  Viûor. 


L’Evêque  Co-  L’in  de  j. 
it  après.  Cl 


Digitized  by  Google 


Lan  de 
C.  495. 


cimelo 

pardalu 


tcfic\aai. 


ANASTASE.  547 

'•  rient,  ] 'puifque  l’Armenie  étoit  de  fon  reflort . [ Nous  verrons  "»•  t.'S.  1.1  j. 
un  Anthéme  Conful  en  51s  ] p'8*6’ 

'Marcellin  remarque  que  les  Indes  envoyèrent  cette  année  Marc.an.496. 
des  préfens  à Anaflafe  , fçavoir  un  Eléphant , & deux  autres 
"animaux  qu’on  nomme  Giraftès  . 

Il  y avoit  déjà  cinq  ans  que  la  guerre  des  Ifaures durait,  fans  Thdr.L.p.55* 
qu’elle  parût  prête  à finir.  'Anaftafe  [ même  ) fe  lafloit  d’une  *;Th  h ll9 
guerre  fi  longue  & fi  ennuyeufe  > & il  ne  cherchoit  que  quel-  c.d. 
que  moyen  [ honnête  j de  faire  la  paix.  Il  s’en  ouvrit  à Euphé- 
me  Patriarche  de  Conflantinople , en  le  priant  de  faire  aflem- 
bler  les  Evêques  qui  ctoient  dans  la  ville , afin  qu’ils  deman- 
daient la  paix  pour  les  Ifaures,  & qu’il  eût  ainfi  un  prétexte 
de  la  faire . J 'On  allure  qu’Euphéme  manqua  de  dilcretion  en  Md. 
cette  rencontre , & alla  dire  le  fecret  de  fon  Prince  au  Patrice 
Jean,  beau-pere  d’Athénodore,  l’un  des  Chefs  des  Ifaures. 

Jean  [ fbit  qu’il  craignît  que  dans  la  fuite  on  ne  l’accu  fat 
d’avoir  découvert  à fon  gendre  la  difpofition  du  Prince  , foie 
feulement  pour  fe  faire  un  mérite  aux  dépens  d’autrui  ,•  ] 'alla  Ibid, 

ou  plûtôt  courut  à l’heure  même  rapporter  à Anaflafe  ce  qu’- 
Euphéme  lui  avoit  dit  : & Anaflafe  s’en  tint  tellement  offen- 
fé , qu’il  ne  le  pardonna  jamais  à Euphéme.  'U  l’accula  de  fou-  Thdr.  L.pag. 
lever  les  Ifaures  contre  lui,  & d’entretenir  commerce  avec  eux  ThPh- 
par  lettres;  '& ayant  remporté  quelque  avantage  fur  eux,  il  Thdr.L.p.$s* 
lui  envoya  faire  cette  raillerie  fanglante  par  Eufebe  Maître  b.Thph.p.n» 
des  Offices  : Vos  prières  , O grand  [ Prélat , ] "n’ont  pas  bien  c' Ce<lr' 
profité  à vos  amis . Il  ne  cefla  point  de  le  perfécuter  jufqu’à  ce 
qu’il  le  fit  enfin  dépofer  cette  année  même  , après  qu’il  eut 
gouverné  fix  ans  félon  la  Chronique  de  Nicephore,  ou  fept  fé- 
lon Théophane,  qui  met  en  effet  fa  dépofition  en  la  cinquième 
année  d’Anaflafe,  c’efl-à-dire,  félon  lui,  l’an  4 96.  Marcellin 
la  met  dès  l’an  49  y. 

[ On  ne  die  point  fi  le  Concile  quedemandoit  Anaflafe  lé 
tint  ; ] mais  feulement  qu’Anaflafe  fe  réfolut  à prendre  des 
voye?  plus  dignes  d’un  Prince , & à furmonter  fes  ennemis  par 
la  force  ouverte  : ce  qui  lui  réuflit  heureufement  [l’année  fui- 
vante.  J 
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L’an  de  Jesus-Christ  4^7.  E.  d'Anastase.  6.  & 7. 

Antfltput  Aag.  II.  feu!  Ctnful. 

Mare.  'Anaflafc  vit  enfin  cette  année  finir  2 fbn  avantage  k guerre 

Evjg.1  î.e.jr.  des  Ifàures  , "après  quelle  eut  duré  fix  ans . Xongin  frère  de 
^66.  zénon  & Athénodore  furent  tués  avec  tous  ceux  qui  les  fui- 
j lipHn.p.iio.  vo;cnt)  'ayant  &é  forcés  dans  une  ville  oîi  Jean  le  Scythe  les 
b.Evjg.p.366.  tenoit  afliégés  'Ce  Général  fit  couper  la  tête  aux  deux  Chefs  , 
Th  h ^ ^ ^cs  envoya  à Conftantinople  avec  quelques  prifonniers.  'Il 
b.  Ma*rc.Chr!  femble  qu’Athcnodore  au  moins  ait  été  pris  vif.  'Anaflafe  [fur 
Thph.  p.no.  Cela  ] fit  faire  des  jeux  du  Cirque,  où  l’on  fit  paflër  comme  en 
bEvig.p.366.  triomphe  les  têtes  & les  prifonniers  . ' Les  têtes  furent  enfuite 
b.  portées  au  fàuxbourg  de  Sj  ques , 8c  expofées  fur  des  pique» 

p.”*.1  b.’Cîf’  ^ *a  v^e  tout  monde  , 'où  ceux  de  Conflantinople  les  ab 
loient  voir  avec  plaifir  à caufe  des  maux  que  Zénon  & les 
Ifaures  leur  avoient  faits.  [Mais  ce  plaifir  étoit  un  fujet  d’afHi - 
élicn  pour  ceux  qui  avoient  dans  l’amc  des  jeux  chrétiens . J 
Mirc  Chr.  <£a  t£tc  d’Athénodore  fut  [ depuis  J portée  à Tarfc  , où  on  la 
laifla  fécher  fur  une  pique  devant  la  porte. 

Ca!vis.p.4«s.  *11  7 eut  cette  année  une  é.Iypfe  de  foleil  qu’on  marque  être 
Cod. j.  1. t.s.i.  arrivée  le  18  d’ Avril. 'Une  loi  du  ji  Décembre  nous  apprend 
*’  p',ÿ”  qu’Eufébc  étoit  encore  Maître  des  Offices. 

Avît.cp.si.p.  'Anaftafe  écrivit  [ccttc  année] à Clovis  pour  le'  prier  de  de* 
97-  mander  à Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  le  fils  de  L aurent  IL 

<-p.4».  0.9!.  hrftre  'Seigneur  Bourguignon,  & de  l’envoyer  à fon  pere,  'qui 
P£*.ep.*«.p.  ayant  été  envoyé  par  Gondebaud  à Conflantinople , avoit  lait- 
ai.  P.9Î.  fé  à la  Cour  de  ce  Prince  deux  de  fes  fils.  'Il  en  redemandoit 
un,  8c  laifloit  l’autre  en  fon  pays  de  Bourgogne.  Clovis  en  écri- 
ai. p.97.  vit  à Gondebaud  'qui  ne  put  pas  le  lui  refufer , fur  tout  en  é- 
tant  follicité  par  Saint  A vite  Evêque  de  Vienne,  & par  le  Prin- 
42.p-9t.41. p.  ce  Sigiftnond  fon  propre  fils  . ' Le  fils  de  Laurent  fut  donc  en- 
’7,  voyé  à Clovis,  à qui  Saint  Avite  écrivit  alors  une  grande  Ict— 

K r-95-  tre  'pour  lui  témoigner  fa  joie  de  ce  qu’il  avoit  reçu  depuis  peu 

le  Baptême  dans  l’Eglife  Catholique  le  jour  de  Noël  à la  fin» 
de  l’an  496. 

42-43.  p.97.  'Comme  le  fils  de  Laurent  devoir  aller  de  France  à Conf- 
99*  tantinofle,  Saint  Avite  écrivit  par  lui  au  nom  de  Sigifmond 

anx  Sénateurs  Vitalien  & Célèr  ( defquels  nous  parlerons  dans 
la  fuite  ) pour  les  prier  d’aflurer  FEmpercurde  fon  obéiffance, 
& de  la  joie  avec  laquelle  il  avoir  exécuté  fes  ordres  que  Vi- 
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talien  & Célcr  lui  avoient  fans  doute  envoyés.  'Sigifmond  P-9*-»fc 
leur  recommande  Laurent  & fon  fils . U y parle  comme  Sujet 
& Officier  de  l’Empereur . 

• Le  Patrice  Fefle  fut  député  cette  année  à Anaftafe  [ par  Thdr.  L.pag. 
Théodoric,  }"  & demeura  à Gonftantinople  jufque  fur  la  fin  îéo’i-  ■ 
de  l’année  fuivantc . 

; A R T I C L E IX.  ’ 

3 Tin  de  U guerre  des  Ifnurci  : Sédition  centre  Atia/lafe. 

» • ' *’  ' 

L’an  de  Jesus-Christ  458.  D.  d’Anastase  7.  & 8, 

f etensas  Scytha  & P**linns  Corfnls . 

« JE  an  le  Scythe  eut  cette  année  avec  le  Confulat  d’autres  Marc.  &e 
J grands  honneurs,  pour  récompenfe delà  viétoire qu’il  avoit  brhcr  'p-,lC' 
remportée  fur  les  Ifaures . ' Viéior  de  T unes  appelle  fon  collègue  viû.  T. 
Paul , ' les  autres  Paulin , & le  P.  Labbe  Dece  Paulin  le  jeune . 

Gaffiodore  parle  plufieurs  fois  du  Patrice  Paulin . caïd.  1.1.  ep. 

[ Jean  le  Scythe  n’avoit  pas  tellement  remporté  la  victoire  *3.  a-  cP.3.  j. 
fur  les  Ifaures,  qu’il  n’eût  encore  laifle  quelque  chofe  à faire  cp-19’ 
aux  autres.  }'Gtr  Longin  de  Sélinonte  fut  pris  cette  année,  Mardi.  chr, 
& Inde  avec  lui  par  Jean  le  Boflu  '&  par  le  Comte  Prifque  Eïag.|.3.c.35. 
' dans  la  virile  d’Antioche  en  Ifâurie,  ' lis  furent  envoyés  à.  P. 366.  c. 
Conftantinople,  où  on  les  promena  comme  en  triomphe  par  M«c!|EY*g, 
ks  rues&  dans  le  Cirque,  ayant  le  col  & les  mains  chargées  p.366.c. 
de  fer.  Rien,  dit  l’Hiftoire,  ne  fut  plus  agréable  que  ce  fpec- 
tacle  aux  yeux  du  Prince  & des  habitans  de  Conftantinople, 

[ qui  témoignèrent  avoir  peu  les  fentimens  du  Chrifiianifme, 

& même  de  la  générofité  Romaine.  J 

' On  mena  enfuite  Longin  à Nicée,  où  on  lui  ôta  la  vie  par  Mar.©  chr; 
divers  fupplices  . ' 11  y eut  diverfes  villes  de  l’Ifaurie  entière-  jor.rt-g48.p. 
ment  ruinées  [ou  durant  la  guerre,  ou  après  la  viéloire.J'On  «st.c. 
tranfporta  les  habitans  du  pays  dans  la  Thrace,  ' & Anaftafe  £hcp  ' p-‘10* 
mit  dans  fes  tréfors  les  5C00.  livres  d’or  qu’on  avoit  aupara-  Evagl3.c.3j. 
vant  accoutumé  de  leur  fournir.  'Jean  le  Boflu  fut  récorn.  ÇjJÎ{[’B'j)iI10# 
penfé  comme  le  Scythe , ' & eut  le  Confulat  l’année  fui- 1 d. 
vante.  M^rc.&^lü- 


Digitized  by  Google 


yjo  L'EMPEREUR 

]On  peut  mettre  entre  les  événemens  les  plus  remarquables 
de  la  guerre  des  Ifaures,  ce  qui  arriva  à Juftin  que  Dieu  de- 
Proc.jrc.  c.6.  flinoit  pour  fuccédcr  un  jour  à Anaftafè . J ' II  portoit  alors  les 
p-ig.  b.  c,d.  armes  dans  les  troupes  que  commandoit  Jean  le  Boffu , & 
ayant  fait  quelque  faute , il  fut  mis  en  prifon  , prêt  d’être  pu- 
ni du  dernier  fupplice , fi  un  homme  d’une  taille  & d’une  ma- 
jefté  extraordinaire,  n’eût  apparu  trois  nuits  de  fuite  à Jean, 
en  commandant  de  relâcher  le  ptifonnier.  Et  on  prétend  que  la 
derniere  nuit  cet  homme  ajouta  qu’il  avoir  befoin  de  Juftin  & 
c.  de  fa  famille  pour  fatisfâire  un  jour  fa  colere . ' C’elt  ce  que 
Procope  dit  qu’on  avoit  fçu  de  Jean  même. 

[ Anaftafè  fut  bien-tôt  puni  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoir 
Chr.ALp.760.  vû  mener  fes  ennemis  enchaînés  dans  le  Cirque . ] ' Car  il  pen- 
fa  cette  année  perdre  la  vie  au  même  lieu  par  une  fédition  po- 
pulaire. Voici  ce  qu’on  en  rapporte.  Un  jour  que  l’on  donnoit 
des  jeux  dans  le  Cirque,  le  peuple  pria  l’Empereur  de  mettre 
en  liberté  ceux  que  le  Préfet  avoir  fait  prifonniers  pour  avoir 
jetté  des  pierres  durant  quelque  tumulte.  Anaftafè  au  lieu 
d’accorder  au  peuple  fa  demande  , en  fût  irrité,  & envoya 
des  foldats  armés  [ pour  les  punir.  ] L’exécution  de  cet  ordre 
caufa  un  très  grand  trouble.  Car  le  peuple  s’avança  contre 
les  gardes  de  l’Empereur,  & s’étant  approché  du  trône  Impé- 
rial, il  lança  des  pierres  contre  Anaftafè  même.  Un  des  fédi- 
tieux  en  jetta  une  qui  l’auroit  tué  immanquablement,  s’il  ne 
s’étoit  retiré  pour  l’éviter . Les  gardes  voyant  l’audace  & la 
témérité  de  cet  homme,  fe  jerterent  fur  lui,  & le  taillèrent 
en  pièces.  Dans  ceite  extrémité  le  peuple  animé  & ne  fça- 
chant  plus  ce  qu’il  fàifbit,  mit  le  feu  à l’Hippodrome.  Toute 
renceinte  en  fût  brûlée  jufques  au  trône  Impérial.  Une  galerie 
de  la  ville  & la  place  de  Conftantin  fut  auffi  réduite  en  cen- 
dres. Cette  fécition  fut  accompagnée  de  beaucoup  de  meur- 
tres, & ne  finit  qu’aptès  qu’on  eut  arrêté  & puni  diverfes 
perfonnes. 

>61.  ' Platon  avoit  alors  la  Charge  de  Préfet  de  la  ville,  ou  l’eut 

Cod.js-j.6i»  anffi-tôt  après.  ' Antioque  étoit  grand  Chambellan  en  cette 
M»rc  Pet  anr^c  » 011  au  mo‘nS  c'ès  le  commencement  delà  fuivantc. 
do"t"c  13.^.  ' Anaftafè  fit  cetteannce  quelque  changement  favorable» 

lié. 
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ARTICLE  X. 

Guerres  contre  les  Sdrru/ins:  Olympe  bldfphcmdteur  puni. 

* 'T-'Heophane  met  fur  la  feptiéme  année  d’Anaflafe di-  Thpb.p.,i^.| 

J_  verfes  courfes  des  Arabes  & Sarrafins  Scénites  dans  la  pJVs.’d.*'36' 
Paleftine  & dans  la  Syrie  Euphratéfienne.  ' Ceux  qui  entrèrent  Thphnp.nr. 
dans  l’Euphratéfienne , étoient  Sujets  d’unNaaman&  Vaflàux  c' 
desPerfcs.  ' Ils  furent  défaits  en  un  lieu  nommé  Bitbrapfeà 
l’entrée  de  la  Syrie  par  Eugène  homme  de  jugement  & d'exe- 
cution, qui  commandoit  les  troupes  de  ce  quartier-là. 

' Romain  qui  commandoit  cclL  s de  la  Paleiline , & qui  n’a-  <■ 
voit  pas  moins  de  mérite,  défit  & chaffa  un  Sarrafin  nommé 
Gamale  qu’il  trouva  dans  le  pays  en  y arrivant:  & dans  un  au- 
tre combat  il  prit  beaucoup  de  ces  coureurs  avec  Agare  leur 
Chef  fils  d’Aretas  de  Thalabane.  ' Cet  Aretas  vivoit  encore,  n*.  »: 

[ & nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  ] 1 II  étoit  Phylarque,  ou  Pb°uc-îp.j. 
Chef  d’une  nation  des  Sarrafins. 

' Romain  reconquit  enfuite  avec  de  grands  efforts  l’ifle  de  Thpb.u.c-d. 
Jotabe  fur  la  mer  rouge,  dont  les  Arabes  Scénites  s eroient 
emparés,  & y rétablit  les  Marchands  Romains  qui  continuè- 
rent à y faire  leur  trafic  dans  les  Indes.  Cette  ifleavoit  été 
v.  Leon.  I.  donnée  " par  l’Empereur  Leon  à un  Sarrafin.  [ Mais  elle  étoit 

depuis  revenue  à l’Empereur  ] ' qui  y levoit  de  grands  droits  d. 
fur  les  Marchands. 

[ On  peut  rapporter  aux  courfes  que  les  Sarrafins  firent  en  ce 
tems  ci  dans  la  Paleffine]  ’ ce  que  nous  lifons  dans  la  Vie  de  B"!l 
S.  Euthyme:  que  fous  le  régné  d’Anaftafe  les  Barbares  firent  r'5  Sk115’ 
des  courfes,  ravagèrent  & pillèrent  une  grande  partie  du  dé- 
fert.  Ils  renvcrfcrent  les  cellules  des  Solitaires  que  le  grand  Eu- 
thyme leur  avoir  fait  faire  depuis  peu.  Les  princi  paux  d’entr’eux 
s’en  firent  faire  d’autres  dans  le  monaftere  de  l’Abbé  Martyr, 

& bâtirent  des  Eglifes.  Ces  Barbares  vinrent  une  féconde  fois, 
en  tuerent  quelques-uns,  en  emmenerent  de  captifs,  & obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  d’autres  lieux  ceux  qui  purent  fé  fauver 
de  ce  danger  imprévû. 

'On  a mis  dans  le  Martyrologe  au  19  de  Février  une  mémoi-  •sfeb.p.^j. 
re  générale  des  faints  Solitaires  de  la  Paleftine  tués  par  les Sar-  ^ 
rafins  fous  Alamondare.  'Mais  Baronius  y rapporte  cet  endroit  ,o!ii°î.kbr\ 
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<SÎ  L'EMPEREUR. 

& plufieuK  autres,  qui  regardent  en  gérerai  les  courfes  des  £■  * T* 

Sa'rvÎQor  de  Tunes  rapporte  fur  cetteannée  qu’un  Anennom- 
méOiymp  blafphémant  dans  le  bain  public  du  palais  d Hele- 
ne  à Conftantinople  contre  la  Trinité  facree,  pent  auffitot  mi- 
férablement  par  la  main  d’un  Ange  qui!  vit  lui  verfer  trois 
eaux  d eau  bouillante,  ou  de  feu  fur  le  corps  quoiqu  .1  fût 
, alors  dans  le  bain  d’eau  froide.  'On  en  fit  un  tableau  par  or- 
- dre  d’Anafiafc  que  l’on  mit  dans  le  lieu  meme  ou  la  cll^ttou 
’•  arrivée.  Ce  qui  fâchant  fort  les  Ariens,  .1  obtinrent  d Euty- 
chien  " Concierge  de  ce  plais , en  lui  donnant  de  1 argent  ,quil 
ô'ât  le  tableau  fous  prétexte  de  le  nettoyer.  Mais  Anafiafe  vi- 
fitant  ce  palais  comme  les  autres,  l’y  fit  remettre.  On  ajoute 
qu’Euty chien  perdit  aufli-tôt  lœil  droit,  &.  pu  apres  la  1 
même  au  pied  du  tableau,  tout  fon  corps  s étant  deffeche  pu- 
à-peu.  Il  eut  en  vain  recours  à S.Pantaleon,  & Dieu  déclara 

qu’il  le  punifîoit  parce  qu’il  s’étoit  uni  a fes  ennemis.  JJ  f 

rhane  marque  cette  hiftoire  fur  la  tjuitiemcannee  d Anaftafe, 
qui  eft  l’an  499.  ' Mais  S.  Jean  de  Damafla  rapporte  bien  plus 
au  long  l’ayant  tirée  du  quatrième  tome  de  1 Hiftoire  Ectle- 
fia/lique du  jeune  Théodorct,  '' ou  de  Théodore  le  Leéleur . 

' Ainfi  elle  peut  paffer  pur  unechofe  originale  & d autant  plus 
authentique,  qu’outre  le  tableau  fait  par  ordre  d Anaûafel  Au- 
teur dit  quon  en  voyoit  encore  alors  un  autre  fait  par  JeanDia- 
cre&détenfeurde  l’Eglifc  de  S.  Et  ienne  proche  ^Pala^e- 
lene,  homme  extrêmement  zélé  pur  la  foi  de  laConfubftan- 
tialité , qui  y avoir  mis  le  nom  & meme  la  demeure  de  tou* 
ceux  qui  avoient  été  témoins  des  blafphemes  d Olj  mpe&  de 
fe  mort . ' On  y apprend  qu’Euthyme  etoit  alors  Chef  [ & Eve. 
que] des  Ariens.  Les  Catholiques  qui  ouïrent  les  blafphêmes 
d’Olympe , le  vouloient  tuer,  mais  ils  furent  arrêtes  pr  Mag- 
nus  Prêtre  de  l’Eglifc  des  Apôtres,  qui  croit  un  homme  admi- 
rable & un  vrai  ffrviteur  de  Dieu.'La  chofe  fc  zy  de 

Décembre,  [c’efi  h- dire  le  propre  jour  de  Noël.  ] L Auteur 
marquoit  auffi  l’année.  Mais  S. Jean  de  Damas  1 a omis.  Cet 
événement  eft  rapprté  dans  PHiftoire  melangee  par  Adon  & 
pr  Sigcbert,  mais  avec  quelques  alterations. 


Leéteur.  v.  Theod. 

{.ij. 
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ARTICLE  XI. 

Slrifls  défait  pdr  let  Bulgares  : Tremblement  de  terre  dans  le  Pont: 
Séditien  à Cenfiantinople. 

L’an  de  Jesus-Christ  49p.  d’Anastase  8 & 9. 

Jeanne s Gthbus  Çr  aifclcpiett  C enfuis. 

LE  s Bulgares  dont  les  Romains  avoient  commencé  à con- 
noître  & à redouter  le  nom  " fur  la  fin  du  régné  de  Ze- 
non au  plus  tard,  'ravagèrent  cette  année  la  Thrace.  Aride 
Général  de  l’IIlyrie  fut  envoyé  contre  eux  avec  une  armée  de 
quinze  mille  hommefic  510  chariots  de  toutes  fortes  d’armes. 
11  donna  bataille  près  de  la  riviere  de  Zurte  'ou  Zorte,  [ dont  je 
ne  trouve  rien,  ] ’ & la  perdit  avec  touc  ce  qu’il  avoir  de  meilleur 
dans  les  troupes  d’illyrie.  Plus  de  quatre  mille  hommes  y péri- 
rent, [ou  dans  le  combat,  ] ou  dans  la  fuite , ou  en  penfânt 
traverlèr  la  rivière  dont  les  bords  étoient  trop  efearpés . Les 
Comtes  Nicoftrate,  Innocent  & Aquilin  furent  tués  en  cette 
rencontre.  'Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cette  bataille  ce  que  ; 
prétend  Zonare , que  les  Bulgares  dans  la  fcconde  courfe  qu’ils 
firent  fur  les  terres  des  Romains,  les  défirent  entièrement  par 
des  enchantcmens  magiques . 11  ajoute  qu’il  parut  alors  une  co- 
mète & quelques  prodiges.  [ On  ne  marque  point  ce  que  les 
Bulgares  firent  après  cette  vi&oire.  Mais  c’étoit  l’ordinaire  des 
Barbares  de  venir  piller  lesriebeffes  des  Romains,  & de  s’en  re- 
tourner enfuite  porter  chez  eux  leur  butin.  ]'  Nous  les  verrons 
revenir  encore  en  502.  '&  on  marque  que  c’étoit  leur  coutume.  1 
' 11  y eut  cette  année  un  grand  tremblement  de  terre  dans  la  ] 
province  du  Pont.  * Le  P.Pétau  y rapporte  celui  dont  parle  1 
Théodore  le  Leéleur,  où  la  ville  de  Neocéfarée  fut  prefque  1 
toute  renverféc  à la  referve  de  l’Eglife  où  étoit  le  corps  de  • 
S. Grégoire  Thaumaturge  que  Dieu  conferva.  'Thécphane  ; 
met  cet  accident  fur  l’an  530.  J 

L’an-  de  Jesus-Christ  500.  B.  d’Anastase  9 & 10. 

' P Mricius  & Hypatins  C on fuis.  I 

[Hypace  Conful  cette  derniere  année  du  V.  fiécle  étoit  ap- 
Tomc  VI.  lmp.  Aaaa 
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554  L'EMPEREUR 

paremment  le  neveu  d’Anafiafe.  Ce  fut  peut-être  pour  cela  Van  fe  J- 
que]  cet  Empereur  envoya  faire  une  largefle  d’argent  aux  trou-  C-  5°" 
pes  d’Illyrie  par  Paul  'premier  Secrétaire  d’Etat . [ Seroit-ce  fon  no^"0"um 
frere?  ] 'Nous  verrons  en  503.  un  Patrice  de  Phrygic  Général  rum. 
d’armée. 'Thomas  fut  cette  année  Préfet  d’Illyrie.  ' Anaflafe 
lui  adrefle  une  loi  fans  datte,  par  laquelle  il  déclare  que  ceux 
que  leur  naiflance  engage  dans  les  charges  de  leur  ville,  n’en 
feront  point  exemtés  par  la  perfeription  de 40. ans. 

L’an  de  Jésus  Christ  501.  d’Anastase  10  & n. 

' fmptiMS  & Avienks  Conjkls. 

' Caflîodore  & Viétor  de  Tunes  nomment  Pompée  le  der- 
nier. [C’étoit  apparemment  le  neveu  d’Anaftafe.  ] L’autre  eft 
appellé  Rufus  Magnus  Fauftus  Avienus. 

[_Cette  année  n’eft  remarquable  pour  l’Hiftoire  de  l’Empire 
d’Orient , que  par  le  carnage  de  trois  mille  habitans  tués  à Con- 
flantinople  en  regardant  les  jeux  publics,  J'où  Confiance  Pré-  '■ 
fet  de  la  ville  étoit  préfent.  Ceux  de  la  faélion  ’ verte  en  vou- 
lant  à la  faélion  bleue,  mirent  dans  des  paniers  des  " épées  & 1 fic* 

deç  pierres  cachées  fous  diverfes  fortes  de  fruits . Ils  firent  porter 
ces  paniers  dans  la  galerie  du  théâtre,  comme  pour  vendre  les 
fruits  qui  y étoient . Durant  le  fpe&acle  lors  que  tous  les  afliftans 
commencèrent  à crier  félon  leur  coutume , ces  gens  eurent 
plûtôt  tiré  leurs  armes  qu’on  ne  s’en  fût  aperçu,  Auflî-tôt  on 
voit  pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  tous  les  fpeélateurs  qui 
ne  penfoient  à rien  de  femblable:  ces  malheureux  avec  leurs 
épées  frapent  leurs  amis  & leurs  voifins  avec  une  fureur  im- 
pitoyable: tout  le  théâtre  retentit  de  cris&  degémifTemens:  on 
voit  tout  le  monde  courir  de  côté&  d’autre  pour  Ce  fauver:  les 
ruifleaux  de  fang  coulent  & remplifTent  tout  le  partere.-  enfin 
il  y eut , comme  nous  avons  dit,  plus  de  trois  mille  perfonnes 
de  tuées  dans  cette  occafion . 

'Barcnius  veut  que  ce  carnage  ait  été  fait  par  Anaflafe  con- 
tre les  défenfeurs  de  Macédone  & du  Concile  de  Macédone; 
de  forte  que  fans  le  péché  d’Acace  il  eut  fait  volontiers  autant 
de  martyrs  de  ces  gens  tués  en  afïiflant  à des  fpeélacles.  [Je  ne 
fçai  ni  Hillorien  ni  Evangile  fur  quoi  cela  fe  puiffe  fonder. 

1.  C trmlth  J : ce  que  le  P.  Labbe  dans  fa  Chronologie  traduit  par  Ut  V,r*‘ : 
t&  c'dtoient  ordinairement  les  rerdsüs  les  bleus  qui  partagèrent  les  théâ- 
tres, & en  cauloient  les  Icditions. 
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L'an  de  j.  ' Théophane  marque  fur  cette  année  qu’Anaftafeôta  le  Chry-  Thph.ptuj. 

c‘  50"  fargyre,  lescombacs  des  hommes  contre  les  bêtes,  & la  véna-  c‘ 

lité  des  Charges.  'Eutyque  dit  que  vers  la  dixiéme  ou  oozié-  Eutjr‘  P’1*1' 
me  année  d’Anaftafe  il  y eut  dans  l’Orient  une  famine  & une 
grande  multitude  de  fauterclles. 


ARTICLE  XII. 

Cturfes  des  Bulgares  & des  Sarrafms  : Pcroz.e  Roi  de  Perfe  périt 
en  violant  fa  foi  : Oba/e  [on  frere  lui  [ nccede . 

L’an  de  Jésus-Christ  joi  d’Anastase  ii  & ir- 

Probus  & Avienus  le  jeune  Confnls. 

LA  Chronique  d’Alexandrie  a pris  Avienus  ConfuI  en  cet- 
te année  pour  celui  de  l’année  précédente,  marquant 
qu’il  étoit  ConfuI  pour  la  fécondé  fois.  D’autres  l’en  diflin-  Vi<$, T. Con. 
guent  par  le  furnom  de  Jtune.  Le  P.Labbevcut  qu’il  eut  tous  t-4,p'  ‘333’ 
les  noms  du  précédent  .•  ce  qui  n’efl  gueres  probable.  ' II  efl  Conc' £l P» 
Amplement  nommé  Flavius  Avienus  Junior  dans  un  Concile.  ,3î3'e' 

Ce  Concile  & Vidlor  de  Tunes  le  marquent  feul  ConfuI.  Mais 
Marcellin,  la  Chronique  d’Alexandrie  & même  Caiïiodore 
lui  donnent  pour  Collègue  Probus  [qui  apparemment  étoit 
aufli  le  neveu  d’Anaftafe.  ] Viélor  de  Tunes  marque  fous  ce 
ConfuJat  qu’il  y eut  un  grand  tremblement  de  terre  accompa- 
gné de  grêle , d’éclairs  & d’une  agitation  générale  du  ciel  & 
de  la  terre. 

' Nous  avons  trois  loix  du  i?,  20  & 11  Juillet  adreflees  à ÇoJ.j.6.t.*i. 
Conftantin  Préfet  du  Prétoire,  toutes  trois  fur  lefujetdeséman-  t.57.  t'  w.7p! 
cipations-' Nous  en  avons  une  autre  fans  datte  adreiïée  au  mê-  p.6»f.ït  49J. 
me  Préfet,  qui  ordonne  que  ceux  qui  ayant  des  charges  à la  » 

Cour,  auront  encore  quelque  autre  profeflîon,  répondront  & ijj. 
devant  le  Juge  naturel  de  leur  profeifion,  & devant  celui  au- 
quel leurs  charges  les  foumettent. 

' Les  Bulgares  continuèrent  cette  année  à ravager  la  Thra-  Marc.  chr. 
ce  & l’IHyrie , comme  c’étoit  leur  coutume,  n'y  ayant  pointde  p ‘53' 
troupes  Romaines  pur  leur  faire  réfi fiance.  ' Les  Sarraflns  re-  Thpb.  p.  nj. 
vinrent  aufli  courir  la  Paleftine,  conduits  non  par  Agarc  qui 
étoit  mort,  mais  par  Badicarim  fon  frere,  qui  venoic  fendre 
tantôt  fur  un  endroit , tantôt  fur  un  autreaufli  vite  qu’une  tetn- 
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55^  L’EMPEREUR. 

pète,  & s’en  retournoit  encore  plus  vîte  avec  le  butin  qu’il  avoit  J* 

fait;  de  forte  que  Romain  ne  put  jamais  l’attraper,  quelque  u s°*’ 
diligence  qu’il  fît  pour  le  pourfuivre . ' Anaffafe  députa  à Are- 
thas  pere  de  Badicarim  ' l’ayeul  de  Nonnofe  dont  parle  Pho- 
tius,  ' & cet  Envoyé  conclud  la  paix  l’année  fui  vante;  de  forte 
que  depuis  ce  tems  là  la  Paleftine,  l’Arabie  & la  Phénicié 
jouirent  d’un  entier  repos . 

' Mais  Anaffafe  fe  vit  engagé  cette  année  à une  guerre  [bien 
plus  difficile  & de  plus  grande  confequence]  contre  Cabade 
Roi  dePerfc.  lly  auroit  beaucoup  de  chofesà  dire  fur  ce  Prin- 
ce. Mais  comme  nous  ne  voyons  point  qu’elles  puilTent  avoir 
aucun  rapport  à l’Hiftoire  de  l’Eglife,  nous  nous  contenterons 
d’en  faire  un  abrégé. 

Cabade  étoit  fils  du  Roi  Péroze  'dont  le  P.  Pétau" marque  T.  Leon,  E„ 
la  mort  en  483.  fui  vant  Agathias.'IIvaut  encore  mieux  la  met-  5* ,0* 
tre  en  482.  ' Les  Hidoriens  rapportent  que  Péroze  avoit  été 
contraint  de  faire  un  traité  défavantageux  avec  les  Huns  Neph- 
thalites,  entre  les  mains  defquels  il  étoit  tombé.  'C’étoit  du 
tems  deZénon  dont  l’Ambaffadeur  nommé  Eufébe  étoit  alors 
avec  lui.  'Peu  de  tems  après  il  voulut  fe  venger  de  cet  affront, 
malgré  les  fages  remontrances  de  fon  Confcil.  Et  comme  il 
avoit  juré  de  ne  point  paffèr  une  certaine  pierre,  il  la  fit  met- 
tre fur  une  charctte  qui  marchoit  toujours  au  devant  de  fon  ar- 
mée, [ comme  s'il  eût  pii  fauver  fon  ferment  par  cette  illufion.  J 

' Le  Roi  des  Nephthalites  qu’Eutyque  appelle  Achanouar  , 
lui  vint  parler , & lui  repréfonta  inutilement  que  s’il  y avoit  quel- 
que honte  à être  vaincu  par  des  ennemis,  il  y en  avoit  bien  da- 
vantage à violer  fa  parole . ' Il  en  fallu  venir  à la  guerre  & ait 
combat,  où  Achanouar  fit  porter  au  haut  d’une  pique  le  traité 
de  paix  que  Péroze  avoit  juré,  ou  le  ièl  qu’on  y avoir  employé. 

Les  uns  difènt  que  Péroze  fut  défait  dans  la  bataille  ' les  autres. 
qu’Achanouar  fit  retirer  fes  gens  comme  en  fuyant.  ' Mais  on 
convient  que  foit  en  pourfuivant,  foiten  fuyant  Péroze  périt 
avec  tout  fon  armée  en  tombant  dans  un  grand  foffê  que  les 
Nephthalites  avoient  fait  dans  une  campagne;  & couvert  de- 
quantité  de  rofeaux . [ Cela  arriva,  comme  nous  avons  dit,  1 an 
482.  ' On  parle  fort  d’une  perle  admirable  que  Péroze  portoit 
à l’oreille . L’Empereur  [ Zénon  J.  voulut  l’acheter  des  Neph- 
thalites} mais  on  ne  la  pût  trouver.  ' Procope  décrit  aflèz  en 
particulier  ce  que  c eteit  que  ces  Huns  Nephthalites  ou  Eph- 
thalites.  On  les  appelloit  auffi  les  Huns  blancs.  Il  les  place  au 
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s I-  fëntentrion  de  la  Perfe  . 'Eutyque  fctnble  les  appeller  Hiate-  E“ty.  r.t.pat 
• les,  & leurs  pais  le  Corafan. 

Un  Seigneur  de  Perfe  nommé  Sucran  rama  fia  les  débris  de 
l'armée  de  Péroze,  & traita  avec  Achanouar,  qui  lui  rendit 
ce  qu’il  avoit  de  prifonniers  & de  dépouilles . ' Les  Perfes  lui  ^oc'pi>^  ^ 
demeurèrent  néanmoins  fournis,  & lui  payèrent  tribut  durant  Cedr.  p.  35s- 
deux  ans  : ce  qui  n’empêchoit  pas  qu'ils  n’eufTent  leur  Roi . * 

'Procope  dit  que  tous  les  enfans  de  Péroze  qui  étoient  trente,  12,  c. P M’ 
périrent  avec  lui  , hors  Cabade  qu'il  n’avoit  pas  mené  parce 
qu’il  étoit  encore  trop  jeune;  '&  que  Cabade  reliant  ainlî  feul,  P-M-  b’ 
fut  reconnu  pour  Roi  > ' qu’il  ufa  de  fon  autorité  avec  beau-  I 

coup  de  violence , & choqua  encore  extrêmement  les  Perfes  56«.j6z.  k 
en  ordonnant  la  communauté  des  femmes:  ce  qui  fit  qu’on  (c 
fouleva  contre  lui,  on  le  mit  en  pifon,  & on  donna  la  cou- 
ronne à l>lafe  frere  de  Péroze  'nommé  autrement  Oualla,  qui  ThPhi  P-106- 
eff  fans  doute  ce  Balabe  ' qu’Eutyque  fait  frere  de  Cabade  , Euty.t.i.pag, 
& dit  avoir  emporté  fur  lui  le  feeptre  qu’ils  s’étoient  tous  ‘*7- 
deux  difputé.  '11  lui  attribue  la  fondation  de  la  ville  de  Bala-  p,r17’ 
fur.  [Eft-ce  celle  de  Balf’era  fur  l’embouchure  du  Tigre?  ] 

'Agathias  l’appelle  Obale,  & dit  comme  Eutyque  qu’il  re-  AgJth.U.  p. 
gna  quatre  ans  après  Péroze  fon  frere  fans  rien  faire  de  confi-  ^V**!  * 
dérable.  [Mais  il  ne  parle  point  de  guerre  ni  même  de  difpu-  c,d.P  ’ P ' 
te  entre  Cabade  & lui,  en  quoi  il  paraît  avoir  voulu  accufcr 
de  faux  I’Hifloire  de  Procope  , qu’il  connoifloit  alfez  pour  la 
fuivre  quand  il  vouioit.  ] Et  il  dit  en  effet  que  les  mémoires 
aflurés  qu’il  avoit  eus  de  la  Perfe,  l’avoient  obligé  d'abandon- 
ner Procope  dans  divers  points  de  l'hilfoire  de  Cabade. 


MOS. 


ARTICLE  XIII. 

Cabade  rtgtie  en  Perfe  après  Obale  : efi  chajjt  & rétabli  : fait  U 
guerre  à sinafttfc . 

'/^\Bale  étant  donc  mort  au  bout  de  quatre  ans , félon  Agath.p.ij». 
V_/  Agathias  , Cabade  fon  neveu  fut  remis  fur  le  trône  *’ 

[ l’an  486.  } ' Cetoit  un  Prince  qui  avoit  un  efprit  adroit  & Proc.b.P.l.r. 
ardent.  Quelques-uns  l’appellent  Coade.  S»6- P'AÏ' cî 

Il  eut  diveries  guerres  avec  les  Romains  j remporta  beau-  Tl.rd.  L.p»g- 
coup  de  vi&oires  & de  dépouilles  fur  les  peuples  fes  voifins,  & , 

paflà  toute  fa  vie  au  milieu  des  troubles  & des  dangers . Il  é>  » p- 
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toit  cruel  & intraitable  envers  Tes  Sujets  , propre  à troubler  L'.n  de  J. 
les  réglemens  les  plus  fages , à changer  ce  qu’il  y avoit  de  c’  501‘ 
mieux  policé  dans  les  mœurs,  «5c  à renverfer  toutes  les  an- 
ciennes coutumes. 

c*  'Ces  mauvaifes  qualitez  & l’ufage  qu’il  faifoit  de  la  loi  qu’on 
tient , dit  Agathtas , qu’il  avoit  faite  pour  la  communauté'  des 
femmes,  foulevcrent  tout  le  monde  contre  lui  , de  forte  qu’il 
fut  dépofé  en  la  onzième  année  de  fon  régné , & ainfi  en  l’an 
Euty.tj.pjg.  497.  'Ceux  qui  étoient  les  chefs  de  la  révolte , lui  avoient  au- 
paravant perfuadé  de  fe  défaire  des  deux  perfonnes  qui  lui 
ctoient  les  plus  fidèles,  en  les  lui  rendans  fufpeétes;  «5c  d’irriter 
le  peuple  par  des  violences  dont  ils  voulurent  bien  eux-mêmes 
être  les  minières. 

Ae»th.  1.4.  P.  'On  mit  en  fa  place  Zamafphe  fon  frere , dit  Agathias  , 'ou 
Euty.  P.  176.  fon,  °ncle.  felon  Eutyque,  qui  l’appelle  Ramafph  . 'Il  eft  nom- 
Thpliü.p.117.  mé  Pexamafphe  dans  Théophane  . ' Cetoit  un  efprit  plein  de 
Agjth.p.ijS.  douceur  & d amour  pour  la  jultice  : de  forte  que  tout  le  mon- 
c.  ue  cfperoit  c ctre  heureux  fous  lui . Mais  il  ne  régna  que  qua- 

îî£e.  hp>  tre,an^;  C Procope  n’en  parle  point  du  tout  : ce  qui  marque 
qu’il  n’étoit  pas  affez  inftruic  des  affaires  de  Perfe,  non  plus  que 
des  autres  qu’il  n avoit  pas  fçues  par  lui-même. 

Proc,  b.p.i.t.  Cabade  ayant  été  dépofé,  on  délibéra  ce  qu’on  ferait.  Mais 
5 p 4 s.  perfonne  ne  voulut  qu’on  répandit  le  iang  d’un  Prince  de  la 
Maifbn  royale , ni  fuivre  le  fentiment  d’un  Général  nommé 
Goufânafiade,  qui  s offrait  de  l’aller  poignarder  lui-même  ,de 
Agj«h.  i.4l  P.  peur  qu’il  ne  leur  fit  bien  des  affaires.  ' Ainfi  on  l’enferma  dans 
Proc.p.«s.b.  Ie  gâteau  de  Lethé,  'ou  de  l’oubli , ainfi  nommé  parce  qu’il 
etoit  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  faire  jamais  aucune  men- 
b.p.iS.lAgJt.  non  de  ceux  qui  y étoient  enfermés.  'Il  s’en  fauva  néanmoins 
’ 6.'  c.  *0,t  aux  dépens  de  l’honneur  ou  de  la  vie  même  de  fa  femme  , 

Agatb. p.138.  comme  ledit  Procope,  Toit  de  quelqu autre  maniéré, 
ïuty.t.x.  Pje.  r ^ S cn^ult  dans  ^ Corafan  chez  les  Nephralites  pour  avoir 
uy.  fecours  de  Chakan  Prince  'des  Turcs.  Ghakan  lui  donna  au 
Agub.13E.il.  bout  de  quatre  ans  une  puiffânte  armée  avec  laquelle  il  fe  ré- 
1 uty.p.uy^  tablit.  'On  dit  la  même  chofê  du  Roi  des  Nephthalites,  'qui 
Agaih.  (.4.  p.  lui  fit  même  époufer  fa  fille.  ’On  ajoute  que  Zamafphe  voyant 
Lp.jÉ^b.  vcn‘r  ^0n  ^erc  ’ *u‘  c^a  au^‘*tôt  le  trone  > préférant  une  vie 
Agjth.p.ijj.  tranquille  & fiîre  aux  travaux  «5c  anx  dangers  éclatans  de  la 
d"  b Royauté  . 'Procope  fuppofànc  que  c’étoit  Blafë  qui  avoit  été 
Procîb'p.j.i.  au  |,cu  de  Cabade , dit  que  Cabade  lui  fit  perdre  la 

c 6-  p- ■ 9.  b.c.  vûe  & le  setint  en  prifbn.  [ C étott  fans  doute  uo  bruit  qui  cou- 
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roit  parmi  les  Romains . ] ' Car  Théodore  le  Leéteur  écrit  la  Thdr.  l.  pig. 
même  chofe.  'Eutyquc  dit  que  Cabade  fonda  diverfes  villes.  |“ydp  IJt 
'11  régna  trente  ans  [au  moins]  depuis  fon  rétabiilTement , "&  Agath.p  139! 

mourut  en  la  cinquième  année  de  Julimien  [commencée  le  bJ  ln  . 

» ■ » ™ — d.lProc.b  P.l. 

premier  Avril  53t.]  a.c.n.p.63c. 

'Pour  venir  a la  guerre  de  Cabade  contre  Anaflafe,  Prtxo.  Proc.b.p.1.1. 
pe  dit  quelle  n’eut  point  d’autre  caufê  que  de  ce  que  Cabade  C7‘  p-  ls'10‘ 
devant  de  grandes  fommes  d’argent  au  Roi  des  Nephtalites 
[ pour  les  troupes  qu’il  lui  a voit  fournies,  ] & n’ayant  pas  d’ar- 
gent pour  les  payer,  eut  recours  à Anaflafe  , & le  pria  de  lui 
en  prêter.  Anaftafê  délibéra  s’il  lui  en  devoit  envoyer,  &on  lui 
confeilla  de  ne  le  pas  faire,  & de  ne  pas  employer  fon  argent  à 
entretenir  l'amitié  des  Perfcs  & des  Nephtalites  s qu’il  valoit 
mieux  au  contraire  tâcher  à les  faire  entrebattre.  [C’eft  ce  que 
les  politiques  confeilloient  à S-  Louis,  lorfqtuls  le  voyoient  en 
peine  pour  entretenir  l’union  entre  les  Princes  voifîns . ] Mais 
ce  faint  Roi  répondit  avec  beaucoup  de  fagelle  que  lins  parler 
de  ce  que  l'Evangile  nous  ordonne,  fi  ces  Princes  voyoient  qu’il 
voulût  les  défunir  pour  profiter  de  leurs  querelles , ils  s’uni- 
raient  tous  contre  lui,  & l’accableroient  avec  juflice  : & nous 
allons  voir  qu’Anaftafe  en  fuivant  le  confeil  qu’on  lui  donnoit , 
attira  fur  lui  le  feu  de  la  guerre  qu’il  vouloit  allumer  entre  les 
Perfes  & les  Nephthulites . 

'11  répondit  donc  à Cabade  qu’il  prêterait  de  l’argent,  s'il  Thtlr-  f-pas- 
vouloit  lui  envoyer  une  obligation  par  écrit  [dans  les  formes  5,^dc|rl’ph‘ 
ordinaires  qui  pour  1ers  emportoient  ordinairement  l’ufure  ; ] 
qu’autrement  il  ne  pouvoir  pas  lui  en  donner. 'Cabade  qui  étoit  Agath.U-  p. 
un  efpric  remuant  & inquiet , ' fe  picqua  de  ce  refus  : & fans  IJ®-  *• 
autre  raifon  le  refolut  a faire  la  guerre  aux  Romains,  & a Thdr.  L.pag. 
rompre  la  paix  faite  'avec  Théodofe  le  jeune.  ' Il  amafTa  de  s66-  d- 
grandes  troupes  tant  de  la  Perfe,  que  de  diverfes  autres  nations,  p.j 67.  ».C'37 
'entre  lefquelles  il  y avoir  des  Nephthalites  : '&  avant  qu’on  l.i.c.Tp.p.176. 
eût  nouvelle  de  fa  marche,  'il  vint  fondre  dans  l’Arménie , & ri8- 

en  'ravagea  la  principale  partie.  Thph.  ’n*.  c; 

Proc.  p.io.  c. 
a. 

a.Evag.  1 3.C. 
37.p.]67-C& 

aiii. 

Proc. p, io.  a. 
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ARTICLE  XIV. 

Câblât  prend  Thiodofiopk  , Mttrtjrople  , Cr  Amide  : De  S.  Jncqut: 

Seliuire,  & d'Eufttthe  Diftoritn. 

Evag.I.j.c.47.  'FN  entrant  dans  l’Armenie,  Cabade  prit  la  petite  ville  <fc 
Th*h  * • Théodofioplc,  ou  plutôt  elle  lui  fut  livrée  par  la  trahi- 

1 p i'4  C' fon  de  Conftantin  Sénateur  qui  avoit  commandé  les  troupes 
l’roc. srdif.  I.  d’Illjrie:  Ôc  d'ailleurs  elle  n etoit  pas  beaucoup  de  défenfe . '11 
ç .c'5'  p45£  j'  Pr't avcc  I*  meme  facilité  celle  de  Martyrople  fur  la  riviere  de 
r j«.  c.  . i,e  jjyjjjpjjjç  qUi  /éparoic  la  Sophanene  Satrapie  de  l'Armenie 
Romaine,  d'avec  l’Arxane  qui  étoit  des  terres  des  Perfes.  [ la 
Rue  met  Martyrople  non  fur  le  Nymphie  ou  Nymphée,  mais 
P* 5 5»  un  peu  au  dellous  fur  le  Tigre.  ] 'Cette  ville  quoique  frontière 

n’étort  pas  fortifiée  : de  forte  que  Cabade  ayant  fait  dire  aux 
habitans  qu’il  y venoit,  & eux  & Théodore  alors  Satrape  de  la 
Sophanene,  fe  rendirent  auffi-tôt , & lui  préfenterent  l’argent 
de  deux  années  de  leur  tribut  ordinaire  . Cabade  les  reçut  & 
les  traita  comme  fis  Sujets,  rendit  à Théodore  fa  Toparchie 
pour  la  tenir  de  lui  : [Et  ce  qui  eft  plus  furprenant , ] Ânafta- 
fe  au  lieu  de  le  punir  dans  la  fuite  , témoigna  fçavoir  bon  gré 
& à Théodore  & aux  habitans  de  s'être  ainfi  conforvés. 

Procæd-I.j.c.  Le  deflèin  de  Cabade  étoit  d’aller  droit  à Amide  dans  la 
?■  r»g-s9.  ».  Méfopotamie  [ fur  le  Tygre  J 'dont  Martyrople  n etoit  gueres 
tfjs-  b.  qu’à  une  journée.  ' Ainli  étant  parti  de  Martyrople  avec  fon 
h.P.l.r.  c.7.p.  armée,  'il  entra  dans  la  Méfopotamie,  & vint  tout  d’un  coup 
camper  devant  Ainide  pour  l’alfiéger,  lorfqu’on  étoit  [ déjà  ] 
a . r n p.««.  jans  j * I^y ver . 'Amide  étoit  une  ville  très  forte  '&  par  fon  af- 
proc  b.p.  l.i.  fiéte  , & par  fes  murailles  , '&  extrêmement  riche . C’étoic 
Evi".Pjî°.  c"  'a  métropole  de  la  Méfopotamie.  'Mais  il  n’y  avoit  alors  ni 
37.  p.  367.  »!  garnifon , ni  aucun  préparatif  pour  foutenir  un  fiége  parce 
a l hph.p.  117.  qu’on  fe  croyoit  être  en  pleine  paix.  'JT  n’y  avoit  point  non 
i)  Marc  clir.  plus  de  troupes  confidérables  dans  le  pays.  Alype  qui  com- 
Ptoc.  p 10.3.  mandoit  le  peu  qu’il  y en  avoit,  étoif  un  homme  de  grand  mé- 
cd.ul  p jî;.4  rite,  & fi°rt  habile  fur-tout  à pourvoir  & défendre  les  places . 

Mais  tout  ce  qu'il  pouvoir  étoit  de  fe  tenir  dans  la  ville  de 
Conftanrine  entre  Amide  & Nifibe,  "environ  à 15.  lieues  de  à ys0.  n,. 
l’une  & de  l’autre.  'C’étoit  où  les  Ducs  de  la  Méfopotamie  dts* 

avoient 
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Lan  de  J.  avoient  accoutumé  de  rélider.  'Du  relie  elle  n'étoit  alors  ni  l a.e-13-p.no 
c',ot*  forte  ni  confidérable.  *■ 


' Nonobllant  cela  , ceux  d’Amide  ne  laifferent  pas  d’entre-  I.i.c.7  -p-»°.a. 
prendre  de  lè  défendre,  '&  ils  le  firent  avec  beaucoup  de  cou-  4ii-  ai- 
rage & de  bonheur.  'Dans  les  divers  combats  qu’ils  le  firent,  d p *’ p,m* 
ils  eurent  fouvent  de  l’avantage  . ' Enfin  Cabade  delèfpérant  Proc,  l.i.e.7. 
de  forcer  la  ville,  avoir  déjà  donné  l’ordre  à fes  troupes  pour  p,1,>  b,c‘ 
fe  retirer  , lorfque  les  habitans  infolens  de  leur  profperité  , 
commenceront  à le  railler,  & d’une  maniéré  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  feulement  d’écrire.  Cabade  [ pouffé  plûtôt  par  fa 
colere  , J qu’animé  par  la  vaine  efpérance  que  les  Mages  ti- 
roient  de  l’effronterie  des  alfiégés , continua  l’attaque , '&  for-  c.d.n. 
ça  la  ville  peu  de  jours  après . 

Théophane  & Marcellin  difent  quelle  fut  prife  par  la  tra-  ThPh.  p.114. 
hifon  de  quelques  moines  qui  avoient  la  garde  d’une  tour  > ’&  Marc.clir. 
Marcellin  ajoute  que  Cabade  fit  maffacrer  ces  moines  après 
avoir  profité  de  leur  trahifon.  'Procope  marque  bien  qu’elle  Proc,  p.n.d. 
fut  prife  par  une  tour  que  des  moines  gardoient  (ce  qui  eftafi 
fez  particulier:^  & il  les  accufe  de  s’être  endormis,  parce  que 
la  veille  ils  avoient  eu  une  fête  ; mais  il  n’y  remarque  aucu- 
ne trahifon  , quoiqu’il  particularifc  beaucoup  cet  événement  . 

'11  dit  que  la  ville  fut  prife  le  80.  jour  du  liège.  Théophane  p.u.  «. 
y met  plus  de  trois  mois,  [ & Marcellin  cinq  mois  commen-  J*11111,  p,IZ4, 
cés  . Le  fiége  ayant  commencé  dans  l’hyver  , qui  fans  doute 
vient  tard  dans  la  Méfopocamie,  il  n’a  apparemment  fini  que 
l’année  fuivante . ] 

' Les  Perfes  étant  entrés  par  force  dans  la  ville , firent  un  Proc.c7.p-1» 
grand  carnage  des  habitans , jufqu’à  ce  que  Cabade  y étant  bc‘ 
entré  lui-même , un  vieillard  le  pria  de  confidérer  combien 
ce  carnage  étoit  indigne  d’un  Roi . Cabade  qui  étoit  encore 
dans  là  fureur  , lui  répondit.  „ Mais  auflt  pourquoi  m’avez- 
,,  vous  refiffé  comme  vous  avez  fait  ? „ C’eff , dit  auffi-tôt  le 


vieillard , que  Dieu  a voulu  que  vous  dûffiez  la  conquête  d’A- 
mide, non  à nôtre  lâcheté , mais  à votre  propre  valeur . Cette 
flaterie  plut  à Cabade,  & il  ordonna  qu’on  ceffât  le  carnage,  & 
qu’on  fe  contentât  de  piller  & de  faire  des  prifonniers.  Ainfi  il 
ne  laiffa  dans  la  ville  que  très  peu  des  plus  pauvres  habitans , c f.  p d> 
avec  une  garnifon  commandée  par  Glone  , '&  bien  pourvûe  d c.7.p.x».  4 
de  toutes  chofes,  '&  il  emmena  tout  le  reffe  avec  lui  en  Perfe,  p- 

'c’eft-à-dire  à Nifibe  , où  il  fe  retira  , laiffant  lès  troupes  en-  Thph.  p.uj.' 
tre  Amide  & Conftantine.  'Mais  peu  après  il  laiffa  retourner  *•  . „ . . 

Tome VI.  lmp.  ^ Bbbb  SÜZl 
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r cous  Tes  prifonniers  en  leur  pays , faifknt  dire  qu’ils  s’étoient 

échapés. 

ptoc.b.p.  ),»»  ['Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  Procope  dit  être  arrivé  durant 

c.7.  p.»o.  ]e  fiége  d’Amide  . ] 11  y avoit  alors  en  Syrie  un  folitaire  nom. 

mé  Jacque,  homme  d’une  fainteté  extraordinaire,  & très  ver* 
fé  dans  les  chofes  de  Dieu  . Pour  s’y  appliquer  avec  plus  de  re- 
pos  & de  tranquillité , il  s 'étoit  enfermé  depuis  plufîeurs  an- 
nées comme  en  une  prifon  dans  la  campagne  d’Endieles  à une 
journée  d’Amide . Les  habitans  du  lieu  pour  féconder  le  def- 
fein  de  ce  faint  homme  , lui  avoient  fait  une  enceinte  de  palif. 
fades , qui  n étant  pas  ferrées  les  unes  contre  les  autres , laif- 
foient  des  efpaces  par  où  ceux  qui  venoient  le  trouver  , pou- 
voient  le  voir  & s'entretenir  avec  lui . Ils  lui  avoient  auffi  fait 
un  petit  toit  pour  le  mettre  à couvert  de  la  pluye  & des  nei- 
ges , mais  qui  ne  pouvoir  pas  le  garantir  ni  du  chaud  ni  du 
froid  . II  ne  vivoit  que  de  légumes  qu’il  mangeoit  non  pas 
tous  les  jours , mais  après  plufîeurs  jours  de  jeûne.  Quelques 
Ephtalite,-  courant  ces  cantons  , l’apperçurent  , & tendirent 
tous  leur  arc  pour  le  percer  de  leur  flèches.  Mais  quand  ils 
voulurent  tirer , leurs  mains  fe  trouvèrent  toutes  immobiles 
& fans  a&ion . La  nouvelle  de  ce  miracle  fe  répandit  dans 
l’armée  de  Cabade  . 11  en  fut  lui-même  informé  , & voulut 
être  témoin  occulaire  de  ce  prodige  . Il  l’alla  voir , & en  fut 
dans  un  étonnement  extrême  & commun  à tous  les  Perfes  qui 
l’accompagnoient . A fa  priere  le  Saint  accorda  volontiers  le 
pardon  à ces  barbares  , & leur  rendit  en  même  temps  l’ufage 
libre  de  leurs  mains . En  reconnoi fiance  Cabale  lui  dit  qu’il 
pouvoit  lui  demander  tout  ce  qu’il  voudrait  , & qu’il  étoit 
prêt  à le  lui  accorder . Ce  Prince  crut  qu’il  alloit  lui  deman- 
der de  grandes  fommes  d'argent . Mais  Jacque  lui  demanda 
feulement  la  vie  & la  liberté  de  tous  ceux  qui  Ce  réfugie- 
raient auprès  de  lui  durant  cette  guerre.  Cabade  lui  accorda 
volontiers  cette  demande,  & lui  fit  expédier  des  Lettres  de 
fauve-garde.  Une  infinité  de  perfonnes  ayant  entendu  parler 
de  cet  azile,  y eurent  recours , & y trouvèrent  la  fûreté  qu’ils 
cherchoient. 

[ Ce  faint  Solitaire  dont  Dieu  nous  a confervé  la  connoiflân- 
ce  par  cet  endroit  de  Procope  a été  mis  dans  le  Martyrologe 
Romain  au  6 d'Août.  Mais  il  le  falloit  mettre  à Endleles  qui 
étoit  le  lieu  de  là  demeure  , & non  pas  à Amide  qui  en  étoic 
éloignée  d’une  journée  de  chemin. 
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J-  'Le  fiége  d’Amide  avoit  été  écrit  avec  beaucoup  d’exaélitu-  Ev’B  1 -^c  }7" 
de  & d’éloquence  par  un  Euftathe  'd’Epiphanie  en  Syrie , le-  Eue*!».  P»g. 
quel  avoir  fait  'un  fort  bel  abrégé  de  diverj  Hiftorieni.  Son  17t.  d. 
premier  volume  finifloit  à la  prife  de  Troye,  & le  fécond  à la  p’ 

prife  d’Amide,&  à cette  douzième  année  d’Anaftafe  'en  laquel-  l.  3.  c.  3 y.  p. 
le  il  finit  fon  hiftoire  avec  fa  vie  [ dans  les  premiers  mois  de  b- 
l’année  fuivante.  ] ' Evagre  le  cite  en  divers  endroits,  particu-  jss.* 
liérement  fur  l’hiftoire  de  Zenon  . 'Suidas  en  parle  ; mais  il  ne  s^j,p.,o96  f. 
s’accorde  pas  bien  avec  Evagre.  Il  dit  qu’outre  fa  Chronique, 
il  avoit  encore  écrit  quelques  autres  ouvrages. 


ARTICLE  XV. 

’Anafêaft  envoyé  trois  Gêner  aux  contre  Cobade  : Us  ne  font  ritn,  & 
fi  Uijfent  battre. 

L’an  de  Jesds-Chrkt  joj.  d’Anastase  12.  & 13. 

' Dixicrat es  & ybluftanus  Confu/s . Mire.  | Ctr, 

Aie*. 

' A NasTase  ayant  appris  le  fiége  d’Amide,  fe  hâta  d'y  en-  Proc.  b.  p.  1. 1. 

voyer  une  armée  la  plus  puiflante,  dit  Procope,  que  les  p 1}-  *• 
Romains  ayent  jamais  eue  contre  les  Perfes  . 'Et  néanmoins  ,.|MUrc.chr. 
Marcellin  ne  la  fait  monter  qua  quinze  mille  hommes.  Elle  a- 
voit  trois  principaux  Chefs,  Patrice,  Hipace  [ 'qui  avoient  été  i’rL0C/ p,13'  *• 
Confuls  enfemble  l’an  yoo.  J & Areobinde  alors  Général  de  £ p p,,is* 
l’Orient  fils  de  Dagalaïfe ConfuI  [en  461.]  & petit  fils  d’A- 
reobinde,  qui  s’étoit  rendu  célébré  dans  la  guerre  de  Perfc  fous 
Théodofe  le  jeune.  Du  côté  de  là  mere  il  étoit  petit  fils  du  Pa- 
trice Ardabure  tué  fous  Leon.  Il  avoit  époufé  Julienne  fille  de 
l’Empereur  Olybre , '&  en  avoit  eu  le  jeune  Olybre  ConfuI  en  Chr.Alei. 
491.  [ Cependant  je  ne  trouve  point  qu’il  eût  encore  été  Con- 
fuI . Nous  verrons  un  Areobinde  ConfuI  en  joô.  ] 'Procope  proc.t,.p.i.f, 
ajoute  un  quatrième  Général  , fçavoir  Celer  Maître  des  Ofti-  c*.  p.»3.  ». 
ces  qui  ne  vint  pas  fi-tôc  que  les  autre» , mais  feulement  l’an-  jhpb’ 
née  fuivante,  ' & un  Intendant  qui  avoit  foin  de  la  dépenfe  , Proc.p.»V  e.| 
nommé  Appion  originaire  d’Egypre,  homme  d’exécution,  qui  Jhph- 
avoit  la  dignité  de  Patrice,  & qu’Anaftafc  pour  lui  donner  plus  * 
d’autorité  dans  fon  Intendance,  déclaroit , dit  Procope  , avoir 
affocié  à l’Empire  : [ ce  que  je  ne  comprens  point  j car  j'aurois 
peine  à croire  fur  ces  paroles  qui  l’eût  fait  Céfar.  ] Il  y avoit 
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encore  dans  cette  armée  plufieurs  autres  perfonnes  confîdéra-  L’an  de  ]. 
b!cs  pour  leur  dignité,  ou  pour  leur  valeur , comme  Juftin  qui  c'  soî* 
fut  depuis  Empereur,  Patriciole  & Vitalien  Ton  fils  dont  nous 
parlerons  autre  part , 'Romain  qui  avoit  chaflé  les  Sarrafins  de 
la  Palelline.  [Mais  on  ne  dit  point  qu’il  y eût  perfonne  qui  eût 
l’autorité  & la  capacité  pur  commander  tous  les  autres . J 
Théophane  femble  en  donner  l’autorité  à Areobinde  . [ Mais 
Procopc  ne  le  dit  point . ] 

'Les  troupes  étoient  compofees  de  BefTcs  & d'autres  nations 
de  la  Thrace  avec  les  Goths  'qui  n’avoient  point  fuivi  Théodo- 
ric  en  Italie.  'Le  rendez-vous  des  troupes  étoit  à Samofates  ÔC 
à Edefle  . ' Mais  comme  il  fallut  du  rems  pour  les  ramalfer  ôc 
les  conduire , elles  n’arri  verent  qu  après  que  les  Perfes  [ eurent 
pris  Amide,  &]  fe  furent  retires  fur  leurs  terres.  'Elles  ne  s’uni- 
rent pas  toutes  enfemble  pour  marcher  contre  les  ennemis.  Pa- 
trice & Hypace  tirèrent  du  côté  d’Amide,  foit  pour  la  repren- 
dre , foit  pour  entrer  de  ce  côté-là  dans  le  pays  ennemi  . Car 
Procopc  prétend  que  perfonne  ne  voulut  longer  à reprendre 
Amide  , à caufe  qu’elle  étoit  trop  bien  pourvue  . Areobinde 
marcha , dit  Théophane,  contre  Nifibe , d’où  Cabade  fe  retira 
& s’enfuit  loin.  Théophane  ajoute  à cela  diverfes  vi&oircs 
d’Areobinde  1 fur  les  Perles , & la  mort  d’un  de  leurs  princi-  rà 
paux  Chefs  dont  l’épée  fut  portée  à Anaftafe . 

'Cabade  ayant  ralfemblé  fes  forces  , marcha  bien  tôt  con- 
tre les  Romains  ; & Areobinde  'qui  étoit  alors  à deux  jour- 
nées de  Conftanrine , [ & pins  près  des  ennemis,  ] 'envoya 
prier  Hypace  ôt  Patrice  de  le  venir  joindre.  Mais  la  jaloulîe 
[ ordinaire  entre  des  Chefs  d’une  égale  autorité  , ] ''fit  qu’ils  Note  *• 
refulêrent  de  venir  : de  forte  qu’Areobinde  étoit  piêt  de  fe  re- 
tirer , & abandonner  le  pays , s’il  n’eût  été  arreté  par  Appion . 

'Cabade  averti  de  cette  diviüon  partit  de  Nifibe  avec  de  fore 
grandes  troupes , '&  marcha  contre  Areobinde,  qui  n’olant 
l’attendre,  s'enfuit  promptement  à Conftantine,  lui  abandon- 
nant (on  camp  avec  les  richelfes.  'Cabade  alla  auffi-tôt  du  cô- 
té de  l’autre  armée  campée  au  lieu  'nommé  Siphres , environ- 
à ' quinze  lieues  d’Amide.  Huit  cent  Nephthalires  marchoient 
les  premiers,  & ayant  été  rencontrés  par  les  Romains  , furent 
preique  tous  taillés  en  pièces . Patrice  & Hypace  ravis  de  ce 


Chr.Al.p.744. 


r.  'Kotts  liions  dans  la  Chronique  d’Àlextandrie  que  le  grand  Areobin. 
de  gendre  d'OIybre  combattoit  feul  à feul  dans  la  Perfe  : mais  je  crois  - 
qu'il  y tauc  lire  >iw/x4  ApwGitfn  /lirev , ApisS/xl  w tm  /xryoXtu  , [ou  quel- 
que dfol?  d*c  nuiraient  qui  rapporte  cette  atlion  à Areobinde  l’aycul  > J 
qui  en  ne  afiuréineov  une  fomblable» 
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fin  ie  j.  faccès,  & ne  s'imaginant  point  que  Cabade  fût  fi  près  d’eux, 
c' f°u  ne  fongeoient  qu'à  le  réjouir  & à dîner , lorfque  Cabade  parut  i 
& les  trouvant  à table  fans  armes,  en  fit  un  horrible  carnage. 

On  prétend  que  toute  l’armée  y périt  hors  Patrice  & Hypace 
qui  fongerent  de  bonne  heure  à s’enfuir . Je  penfe  que  c’eft  la 
défaite  que  Marcellin  dit  être  arrivée  auprès  du  château  de 
Sy fie  [ou  Siphres.  J 

ARTICLE  XVI. 

Les  Ptrfei  ravagent  tome  U MéfopaUmic  : Sédition  à Conflantinoph . 

* A ReobiNDE  même  abandonna  Conftantrne  fans  y laif-  Proe.W.U. 

fer  aucune  garnifon,'&  feretiraà  Edeffe. 'Et  Caba-  xhphTpLY»®! 
de  répandant  fes  troupes  nombreufes  de  toutes  parts,  ravagea  b. 
prefque  tout  ce  que  les  Romains  poflèdoient  julqu’aux  confins  *•*’• 
de  la  Syrie.  'Il  tâcha  de  prendre  Edeflè.  Mais  fes  Mages  lut  Proc.  b.p.  p. 
dirent  quîl  n’y  réuffîroit  pas , parce  qu’il  la  leur  avoir  montrée  ,10’  b‘ 
de  la  main  droite.  [ Mais  un  Prince  ambitieux  efi-il  aflezfim- 
ple  pour  s'arrêter  à de  telles  imaginations?  J II  voulut  peut-être 
couvrir  de  ce  prétexte  ce  que  dit  'Théophane .-  qu’il  fut  battu  Thphn.p.utf. 
devant  Edeflfepar  Areobinde.  'ilmenade  là fonarméeàConf-  proC.Pi,j0it, 
tantine  où  il  la  fit  camper  pour  alfiéger  cette  ville.  Elle  avoit  c.  d, 
alors  pour  Evêque  Baradot  homme  d’une  finguliere  piété,  & 
très  aimé  de  Dieu.  Aufli  (es prières  étoientelles  très  efficaces 
pour  obtenir  tout  ce  quîl  vouloir . Sa  vue  feule  faifoit  connoî- 
tre  combien  un  tel  homme  étoit  puiffant  auptès  de  Dieu.  Il 
alla  trouver  Cabade,  lui  porta  du  vm,  des  figues,  du  miel 
& des  pains , & le  conjura  d’épargner  une  ville  qui  n’étoit 
d’aucune  conféquence,  dont  les  Romains  fe  mettoient  peu  en 
peine , où  il  n’y  avoit  aucune  gamifon , ni  aucune  fortifies* 
tion,  & qui  n’avoit  pour  habitans  que  des  pauvres& des  gens 
méprifables.  Cabade  l’ayant  entendu  ainfi  parler,  lui  accorda 
fa  demande.  Il  fe  retira  de  devant  cette  ville  , lui  donna  les 
vivres  dont  il  avoit  une  grande  provifion  pour  lefiége,  &(br- 
tit  de  deffus  les  terres  des  Romains. 

[ Nous  ne  voyons  point  que  ce  Baradot  ou  Baradat  foit  ho- 
noré par  les  Grecs  ni  par  les  Latins.  3 

' Eutyquedit  qu’il  fe  fit  divers  combats  entre  les  Généraux  Euty.  t.i.pig. 
de  Cabade  & ceux  d’Anafiafe;  & que  Cabade  envoya  une  ,îK 
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grande  armée  ravager  jufqu’aux  environs  d'Alexandrie , dont  L'in  de  j. 
Euflathe  étoit  alors  Gouverneur.  [Mais  c’eft  ce  qu'il  ne  nous  l3°3‘ 
perfuadera  pas,  à moins  qu'il  n'y  eût  dans  la  Méfopocamie 
quelque  Alexandrie  qui  n’eft  pas  connue . ] 

Boil.iÿ.feb.p.  ' Alamondare  Sicice  Roi  des  Sarrafins  qui  étoient  fous  les 
^Uigi9.i.3'  Perfes,  courut  auffi  la  Paleflioe  & l’Arabie  après  1a  prife 
d’Amide,  fort  animé  contre  les  Romains,  pillant  tout  [ce 
qu’il  trouvoit,  ]&  emmenant  plufieurs  milliers  de  captifs 
pour  en  faire  des  enclaves. 

Les  faints  habitans  des  déferts  de  la  Palefline  avertis  de 
cette  incurfion  par  les  Officiers  qui  avoient  charge  de  les  gar- 
der, fe  retirent  en  des  lieux  plus  furs,  hors  Saint  Jean  le  Si- 
lentieux,  qui  voulut  s’abandonner  à l’ordre  de  la  providence  > 

• o & Dieu  lui  envoya  un  lion  pour  le  défendre  . ' Il  parait  que 
ces  courfes  des  Sarrafins  continuoient  encore  en  509.  [ quoique 
la  paix  fût  faite  alors  avec  les  Perfes.  J 
Thph.  p.  n«.  ' Au  milieu  de  tous  ces  ravages  il  ne  laiflà  pas  d’y  avoir  di- 

**•  vers  pourparlers  de  paix  entre  Cabade  & Arcobinde , Cabade 

offrant  de  faire  la  paix  fi  on  vouloir  lui  donner  de  l’argent . Il 
y eut  même  des  orages  donnés  de  part  & d’autre.  Néanmoins 
Cabade  fe  retira  en  Perfe  fans  rien  conclure , & emmena  avec 
lui  Alype  dont  nous  avons  parlé,  & Bafile bourgeois  d’Edcf- 
Prôc.b'p.l.t,  fe  qu’on  lui  avoit  donné  pour  otages.  ' Alype  y mourut  peu 
c.8. p.2 4, d.  après.  ‘Cabade  s’en  retourna  ainfi  à caufe  que  les  Huns  lui 
TKphn.p.iiS,  fàifoient  la  guerre  du  côté  du  Nord.  'Après  qu’il  fe  fut  reti- 
ré, comme  on  étoit  déjà  dans  l’hyver,  le  Généraux  Romain* 
mirent  leurs  troupes  dansdiverfes  villes  de  la  Méfopotamie , de 
la  Syrie,  d’Euphraiéficnne,  de  l’Ofroene,  & de  l’Armenie. 

Durant  que  les  Perfes  battoient  les  Romains  dans  la  Méfo- 
potamie,  les  Romains  s’entretuoienc  eux-mêmes  à ConfiantU 
nople  dans  le  Cirque  par  les  deux  faélions  [ ordinaires  des 
Verds  & des  Bleus . 3 11  y périt  beaucoup  de  monde  de  part 
& d’autre,  & même  un  bâtard  d’Anaftafe  y fut  tué.  Ce  Prin- 
ce en  témoigna  beaucoup  de  refTentimcnt,  & fit  punir  [ d* 
mort , J ou  bannir  plufieurs  personnes. 
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ARTICLE  XVII. 

De  Celer  Maître  des  Offices : Il  ravage  U Perfç,  reprend  A nu  de 
par  compefitien  . 

L’an  de  Jésus  Christ  504.  d’Anastase  13,  14. 

Céthégus  [eut  C enfui. 

' h eg  U s fed  Conful  en  l’an  504.  étoit  Patriceen Ita»  Ç1“!;^I,rcv 

V 4 lie,  fils  de  Probin  au  (fi  Patrice,  & ainfi  il  étoit  Con-  p.n"4°j.  ^ 
fui  en  Occident. 

Anaftafe  ayant  fçu  le  mauvais  fuccès  de  fes  Généraux  dans 
la  Méfopotamie , ]'y  envoya  Celer  Maître  des  Offices  'avec  Marc.  Gfcr. 
un  grand  renfort  ’ & une  nouvelle  armée,  que  Marcellin  ne  Thjhn.p6,’,^' 
fait  monter'  qu’à  deux  mille  hommes.  Il  paraît  qu’il  fut  en.  d.  P * 
voyé  dès  l’an  503.  'mais  il  n’arriva  qu’en  l’an  504.  Ni  c es  nou- 
velles  ' troupes,  ni  les  anciennes  ne  firent  pas  de  grands  efforts,  Thpfa’.  p.nV. 
parce  qu’il  n’y  avoir  point  de  Chef  pour  commander  à tous  les  J- 
autres,  mais  plufieurs  Généraux  qui  avoient  le  même  pouvoir,  Procp-14lf- 
& qui  nevouloient  unir  enfèmble  ni  leurs  deficins  ni  leurs  trou* 
pes.  'Celer  avoit  quelque  pouvoir  général,  mais  il  ne  l’avoit 
pas  entier.  ’C’étoitun  homme  éloquent  & bien  inftruit  de  tou-  Thph.  p.  m. 
tes  chofes,  d’un  grand  coeur,  &qui  avoit  reçu  de  Dieu  beau- 
coup  de  grandes  quaütez  , dit  Théophaue . 11  étoit  d’Illyrie 
comme  Anaftafe . ' Il  entra  dans  la  Méfopotamie  par  Callinique  M*rc. 

[ qui  eft  fur  l’Euphrate.  ]'  Anaftafe  envoya  avec  lui  le  Général  Thpb.  p.  ut. 
Théodote,  'ou félon  une  autre  leçon,  il  confia  principalement  ^ 
la  conduite  de  la  guerre  à Celer  & à Areobinde.  'Il  rappellaau  p.u6.  d. 
contraire  à Conftantinople  Appionôc  Hyppace,  parce  qu’ils  ne 
pou  voient  s’accorder  avec  Areobinde,  '&  il  envoya  le  Géné- 
ral  Calliope  pour  être  Intendant  de  l’armée  au  lieu  d’Appion . 

'Celer,  dit  Tbéophane,  conduifit  fort  bien  cette  guerre  avec  ». 
Areobinde  Patrice  Romain  & les  autres. 

'Celer  paflà  la  riviere  de  Nymphie  qui  coule  auprès  de  Mar-  Proc.b.  P.l.i. 

300.  ftaJe.  tyrople,  & à "12  ou  15  lieues  d’Amide,  '&  qui  (éparoit  les  ter-  a- 

res  des  Romains  de  celles  des  Perfes.  ' Il  entra  de  ce  côté  là  54.*,.  3 I p‘ 
dans  l’Arzanene  & dans  le  pays  de  Perfes,  & 'yfit  de  grands  b.p.ii.d.  s.p. 
dégâts , félon  Marcellin  & Théophane . ' Car  Procope  en  par-  c[ir  | 
le  avec  allez  de  mépris,  & dit  que  Celer  revint  bientôt  dc-là.  Thpb.  p.u;. 
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pror.  p.is.  ».  ' Théophane  ajoute  qu’il  pcnfa  même  prendre  Nifibe  [ parfur- 
i liph.  p.  i»7.  prjf^  ^ Mais  félon  la  carte  de  la  Rue,  I’Arzanene  ctoit  au  delà 
i'roc.  b p i c.  du  Tigre  & Nifibe  en  deçà . J ' Areobinde  fut  enfuite  rappelle 
ï.p.ij.b.b.  à la  Cour,  & les  autres  Généraux  allèrent  mettre  le  fiége  de- 
vant  Amide  [ fur  la  fin  de  l’année,  ] lorfque  l’on  étoit  déjà 
dans  l’hyver. 


L’an  de  Jesus-Christ  yos.  d’AnasTase  14  & 15. 


b.Tbphn.  p. 

j 27.  b. 

l’roc.c.  9-pag. 
25.  26. 

P*5- b. 


b. 

Thph.  p.  117. 
h. 

Proc. 


Sabinitwut  & T htodorus  Conduit  . 

' Ils  s’efforcèrent  d’abord  de  prendre  la  ville  de  force;  mais 
ils  ne  le  purent , 1 quoique  dès  le  commencement  ils  euffent 
tué  Glone  qui  en  étoit  Gouverneur , avec  deux  cent  de  fes 
foldats  par  la  trahifon  d’un  payfan.  'Ainfi  il  furent  obligés 
de  continuer  le  fiége  afTez  long- te  ms  nonobflant  les  incommo- 
ditez  de  l’byver. 

'Les  affiégés  étoient  encore  plus  incommodés  qu’eux,  parce 
qu’ils  manquoient  de  vivres . Tous  les  environs  avoient  été  ra- 
vagés par  la  guerre,  ' & les  provinces  de  la  Per  Ce  les  plus  voi- 
'•  C*9-P»s*  fines  par  la  famine . ' Ainfi  l’on  ne  donnoit  pas  même  aux  fôl- 
dats  de  la  garnifôn  autant  de  vivres  qu’il  étoit  néceflaire  ; 6c 
pour  ce  qui  étoit  reflé  d’habitans,  on  ne  leur  en  donnoit  point 
du  tout  ; de  forte  qu’ils  furent  enfin  réduits  à fe  manger  les 
uns  les  autres.  'Mais  les  Perfes  foudroient  cette  famine  avec 
patience,  * & firent  enfortc  que  les  Romains  n’en  fçurent  rien 
tant  que  le  fiége  dura. 

'Les foldats  Romains  ne  fouffroient  pas  avec  la  meme  pa- 
tience les  incommoditez  du  fiége  & de  lTiyver  : '&  d’ailleurs 
on  craignoit  que  l’armée  des  Perlés  ne  vînt  bientôt  fécourir  la 
ville . ' Ainfi  les  uns  & les  autres  ne  fouhaitant  que  de  finir 
ce  fiége  avec  quelque  honneur,  enfin  on  convint  que  les  Perfes 
rendroient  la  ville,  après  que  les  Romains  leur  auroient  donné 
Tl.ph.  p.  127.  mille  livres  d’or.  ' Théophane  dit  30  talens,  [ par  où  Pon  voit 
i rocj  p 17.».  qu’un  talent  étoit  environ  33  livres  d’or.  ]'  Ainfi  Amide  fut 
rendue  aux  Romains  deux  ans  après  qu’ils  l’eurent  perdue  . 
'Mais  ils  furent  bien  furprisen  y entrant  de  n’y  trouver  des  vi- 
vres que  ce  qu’il  en  fàlloit  pour  nourrir  une  femaine  la  garni- 
fon,  & ils  eurent  honte  de  voir  que  l’impatience  de  leurs  fol- 
dats leur  eût  fait  acheter  une  ville,  qu’ils  euffent  eu  huit  jours 
après  entre  leurs  mains  avec  toute  la  garnifôn . 

ARTICLE 
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ARTICLE  XVIII. 

Les  Perfet  combattus  par  les  Hans  font  ta  paix  avec  Us  Romains  : De 
Symton  d'Amide : Anaflaft  rétablit  celte  ville . 

' T E traité  de  la  reddition  d’Amide  fut  joint  avec  le  traité 
1 j général  fait  entre  les  Romains  & les  Perlés , ou  le  pré- 
céda [ de  peu . ] Ce  ne  furent  pas  afliirémenr  les  avantages  rem- 
portés fur  eux  par  les  Romains  qui  les  y obligèrent , ' comme 
Théophanele  femble  dire , ' mais  plûtôt  la  famine  qu’ils  avoient 
chez  eux , & la  guerre  que  leur  faifoient  les  Caduciens&  d’au- 
tres peuples . ' Car  la  guerre  qu’ils  avoient  commencée  en  l’an 
503.  contre  les  Huns  duroit  encore,  & les  tourmenta  long- 
rems.' Ainfi  Cabade  envoya  le  Général  Afpece  ou  Afpebe  de 
Perlé  traiter  fiérieufement  de  la  paix  avec  Celer  qui  négotioit 
pour  les  Romains  'fuivant  les  inllruélions  que  le  Secrétaire  Ar- 
mons lui  avoit  apportées  [de  la  part  de  l’Empereur.  ]' On  con- 
clut une  trêve  de  fept  ans[  qui  en  dura  néanmoins  environ  vingt.  ] 
' On  drelfa  les  écrits  néceflàires  pour  cela . ' Les  ôrages  donnés 
Note  9.  en  503.  furent  rendus  de  part  & d’autre  ; ' & la  guerre  finit  ainfi 
peut  être  fur  la  fin  d’Avril  "après  avoir  duré  trois  ans . 

' Procope  remarque  que  ni  Cabade  ni  aucun  de  fes  Officiers 
ne  fit  ruiner  aucun  bâtiment  ni  dans  Amide  ni  dehors,  ni  dans 
aucun  autre  lieu , finon  que  le  fils  de  Glone  Gouverneur 
d'Amide  voyant  fon  pere  tué  en  trahifon , & ne  pouvant  s’en 
venger  , fit  brûler  de  dépit  la  maifon  où  il  logeoit , qui  étoit 
le  temple  de  S.Symeon , [c’cft-à-dire,  les  logemens  & le  cloî- 
tre de  cette  Eglife. 

v-Tfc~d°-  ' Ily  eutunSymeon  Evêque  d’Amide  "entre  ceux  qui  Jugèrent 
rct.;  çj,  feyeuf  d’Ibas  dans  le  Concile  d’Antioche  en  448.  'Il  lé  trouva 

en  449.  au  malheureux  Concile  d’Ephélé,  &n’y  témoigna  pas 
plusde  courage  que  les  autres.'  Il  affilta  en  451.  à celui  de  Cal- 
cédoine, & y déclara  qu’il  avoir  ligné  la  Lettre  de  S.  Leon  à 
Flavien.  ' Il  y ligna  la  confeffion  de  foi  par  le  Prêtre  Pierre, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fuffragans.  'Leon  lui  adrelfa  en  457. 
fa  Lettre  circulaire  touchant  le  Concile  de  Calcédoine  & l’E- 
pifeopat  d’Elure.  ' Mais  ce  fut  Maras  qui  y répondit  en  458. 
[ Ainfi  il  peut  être  mort  fur  la  fin  de  457.  Nous  n’oferions  pas 
afTurer  que  ce  Symeon  foit  le  faint  homme  dont  cette  Eglife 
Tome  VI.  lmp  Cccc 
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portoic  le  nom;  mais  feulement  que  nous  ne  connoiflbns  point  L’an  de  f 
d’autre  Symeon  qui  ait  vécu  à Amide.  ] 

A naftafe  ayant  recouvré  la  ville  d’Amide,  fit  ce  qu’un  grand 
Prince  doit  faire  en  ces  occafions  . Car  il  la  déchargea  pour 
fept  ans  de  toutes  fortes  d’impôts , & fit  tant  de  biens  & à tou- 
te  la  ville  en  général , & à tous  les  habitans  en  particulier , qu’ils 
eurent  bientôt  fujet  d’oublier  tout  ce  qu’ils  a voient  fouftêrt. 

[ II  recouvra  aufli  par  le  traité  Théodofiople  & Martyroplc.  J 
Car  il  fit  depuis  aggrandir  Théodofiople,  & voulut  lui  faire 
porter  fon  nom . Mais  le  peuple  fc  trouva  fi  accoutumé  au  nom 
de  Théodofiople,  qu’on  ne  lui  put  pas  faire  changer.  Il  la  fit 
environner  d’une  très  forte  muraille , enforte  que  ce  fut  depuis 
un  rempart  de  l’Empire  de  ce  côté-là . 

s«fc  *}>  & *ï>  sf&  «S»  *)> 

ARTICLE  XIX. 

Mondon  voleur  fecouru  par  T héodoric  défait  Sabinien . Quelques  hix . 

' A Pe»Ne  les  Romains  eurent-ils  fait  la  paix  avec  les  Per- 
fes,  qu’ils  vinrent  les  Zanes  fortir  de  devers  ITbérie 
pour  faire  des  courfes  dans  le  Pont . [ Mais  ils  eurent  cette  année 
une  guerre  plus  fàcheufe  du  côté  de  l’Occident . ] ’ Un  nommé 
Mondon  Gete  ( ou  Goth  ) de  nation  'fuyant  les  Gépides  (on  ne 
dit  point  pourquoi  ) s’étoit  retiré  dans  des  lieux  déferts  au  delà 
du  Danube,  où  "il  commença  à vivre  en  voleur.  11  ramaflfa  debacch*. 
autour  de  lui  d’autres  voleurs  & toutes  fortes  de  gens  perdus  ‘“r- 
avec  lefquels  il  fc  trouva  a (fez  fort  pour  fc  faifir  d’une  tour 
nommée  Herta  fur  le  bord  du  Danube  [ apparemment  du  cô- 
té de  rillyrie.  Là,  continuant  à piller  tous  fes  voifins,  il  crut 
enfin  qu’il  méritoit  bien  le  nom  de  Roi,  & fe  le  fit  donner  par 
les  voleurs  (es  compagnons. 

' Anaftafe  ne  pouvant  fouffrir  fes  infolences , ] envoya  cette 
année  contre  lui  Sabinien  fils  du  grand  Général  Sabinien  de 
même  nom  qui  étoitmort  dès  l’an  481. 'Celui-ci  étoitauffi  Gé- 
néral des  troupes  de  rillyrie,  '&  ConfuI  cette  année  même  avec 
Théodore.  Tl  mena  avec  lui  dix  mille  hommes  d’armes  [entre 
lelquelsj'  il  y a voit  de  Bulgares,  '&  un  grand  nombre  de  cha- 
riots chargés  d’armes  & de  vivres.  [ Mondon  s’étoit  fournis  ou 
allié  à Théodoric,  ]'  de  qui,  dit  Ennode,  les  Grecs  fe  décla- 
roient  les  ennemis  en  armant  contre  Mondon . ' Aiofi  Mondon 
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I-  étant  hors  d’état  de  fe  défendre  contre  Sabinien,  & dans  la  né- 
ceflité  de  fe  rendre  s’il  n’étoit  fecouru,  envoya  avertir  Pitzia  Gé-  ^nn.deTh.p. 
néral  de  Théodoric , oui  étoit  alors  à Sirmich , ayant  conquis  p.  }o8.  .309.  | 
cette  ville  fur  les  Gépides  ’ l'année  précédente.  Pitzia  accourut  J^n.  de  g. 
en  diligence  avec  1000  fàntaffins  & cinq  cens  chevaux.  ' La  ba-  ciîûd.  chr.  | 
taille  fe  donna  auprès  de  la  ville  de  Merge  [ dans  la  baffe  D-iceJ  Enn.  9.309.1 
' entre  le  Danube  & la  Martienne,  que  Marcellin  femble  ap- 
pellerla  Marge.  Sanfon  y place  aujourd'hui  la  villedeGalom*  reg,  c.  *8.  p. 
becz  en  Servie  au  deflous  de  Belgrad  & de  Zenderin.  ' Le  fuc-  *05/ner'Got  c. 
cès  de  la  bataille  qu'Ennode  décrit  amplement,  fut  tout-à-fâit  ji.  p.699. 
défavantageux  aux  Romains.  ' Sabinien  fut  contraint  de  fuir  E™- 
honteufement , '&de  fe  retirer  avec  fort  peu  defoldatsdansle  }f0.  m^°9' 
château  de  Nato  : & cette  défaite  abbattit  tellement  le  courage  Ennod.p.310. 
des  foldats,  qu’il  n’y  eut  plus  moyen  de  les  remettre.  ' Mon-  j^“.Cj.Gotr. 
don,  dit  Jornande,  devint  Sujet  de  Théodoric  par  l’obligation  699. 
qu’il  lui  eut  de  fa  confervation . 

'Un  Goth  nommé  Tolon,  qui  fat  depuis  fait  Patrice,  fê  fi-  l0*  1 ' ' ep* 
gnala  en  cette  rencontre  . Le  fecours  donné  par  Théodoric  à 
Mondon  fut  caufe  fans  doute  de  la  guerre  qu’Anaftafe  fit  à 
l’Italie  ' feloo  Jornande . Il  la  fit  plûtôt  en  pirate  qu’en  Empc-  ï,°J'5ree  c-4*' 
reur,  & il  n’y  réuffit  pas,  ’ 5 

Le  tems  des  autres  Lettres  que  Caffiodore  a écrites  pour 
Théodoric.  fait  juger  qu’il  vaut  mieux  rapporter  à cette  guerre 
qu’à  l’an  4^3.'  celle  qui  efl  adreflée  à Anaflafe,  où  Théodo- 
rie  témoigne  fans  baffe  (Te  fouhaiter  beaucoup  de  rcnouveller  la 
paix  qui  avoit  été  rompue  entr’eux;  &il  lui  envoyoit  pour  ce- 
la des  Ambaffadeurs.  Il  y releve  beaucoup  l’Empire  Romain, 

& le  gouvernement  d’Anaftafe.  II  nous  y apprend  que  cet  Em- 
pereur l’exhortoit  fouventà  aimer  le  Sénat,  à fuivre  les  Ioix  im- 
périales, & à bien  régler  toutes  les  parties  de  l’Italie.  ' Nous  Mire, 
verrons  que  cette  guerre  durait  encore  en  l’an  508. 

' Nous  avons  une  loi  du  19  Adreflée  à Euftache  Préfet  du  Cod.  J.r.  r.*. 
Prétoire  qui  ordonne  que  les  Défenfeurs  feront  pris  du  nombre  **  ’9'  P**’7*' 
des  Chrétiens;  f ce  qu’il  n'auroit  ps  été  néceflaire  d’ordonner 
pour  les  Défenfeursde  l’Eglife.  Auflilc  titre  de  la  loi  porte  quel- 
le regard  oit  les  Défenfeursdes  villes.  J 'Et  néanmoins  clic  ordon-  P-zr. 
ne  qu’ils  ne  pourront  " être  établi»  que  fur  le  decret  [ & l’élec- 
tion,] de  l’Evêque,  des  Ecclefiaftiqucs  & des  principaux  bour- 
geois de  la  ville,  ' Baronius  attribue  à Anaflafe  la  loi  qui  fuit 
. celle-ci  dans  le  Code,  par  laquelle  il  efl  défendu  "de  recevoir  5’ 
perfonne  à aucune  charge  ou  office,  à moins  qu’il  n’ait  juré  fut 

Cccc  ij 
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les  faints  Evangiles  en  préfence  de  trois  témoins  " & d'un  No-  ^'ino<Je 
taire  qu'il  cft  Chrétien  & Orthodoxe.  apud  aû»i 

'Baronius  croit  qu’il  faifoit  ces  loix  contre  TEglife,  enten- 
dant par  la  profelfion  du  Chriftianifme  la  fignature  de  l’Héno- 
tique.  Ce  font  des  fens  que  je  n’y  vois  pas , & qui  n y font  peut- 
être  pas  non  plus.-  & je  n’aurois  pas  de  peine  à croire  que  par 
les  Orthodoxes  il  entendoit  ceux  qui  étoient  dans  la  commu- 
nion de  l’un  des  cinq  Patriarches,  & fur-tout  dans  celle  de  Ma- 
cédone  de  Ccnflantinople , puifque  nous  ne  voyons  point  qu’il 
s en  fut  encore  féparé.  f Mais  il  faut  ajouter  à ce  que  la  demie- 
re  de  ces  loix  n’a  rien  qui  nous  la  fa  fie  rapportera  Anaftafe  plû- 
Cod.  J.r.  m-  tôt  qu  a Juflm  ou  à Juflinien  : ] ' & même  la  note  de  la  marge 
Procarc!ti«.  porte  qu’on  croit  quelle  eft  du  dernier , ‘ à qui  Prccope  en  at- 
p.6«»  tribue  une  femblable. 

Cod.  j-a.  r.s.  1 Pour  retourner  à Anaftafe,  il  adrefTa  le  premier  Juillet  de 
1.3.  p.191.  n.  cettc  année  une  loi  fur  les  Avocats  du  Comté  d’Orient  à Con- 
p.ijt*1*  ffantin  qui  eft  aufli  qualifié  Préfet  du  Piétoire:  ' & néanmoins 
nous  avons  encore  une  loi  du  20  Novembre  de  l’année  fuivan- 
te  adrefléeà  Euflache  avec  la  même  qualité.  [ Nous  avons 
vû  " que  Confiantin  étoit  Préfet  en  502.  »-5* 

&&&&&&&& 

ARTICLE  XX. 

Vicloire  et  un  Evêque  Catholique  fur  un  Arien:  Chjmi/le  impefhur  ; 

At1.1ff.1fe  fait  faire  U longue  muraille. 

Cedr.p.jî9.c.  ' RENE  rapporte  à la  feiziéme  année  d’ Anaftafe  une 

V 4 Hiftoire  confidérable  à l’honneur  de  la  Religion,  que 
nous  trouvons  en  ces  termes  dans  les  fragmens  de  Théodore  le 
' J-#*-  Leéleur  fans  aucune  marque  de  tems , ' Deux  Evêques , l’un 
Catholique,  l’autre  Arien  difputoient  enfêmble.  L’Arien  en- 
tendoit parfaitement  la  dialeélique . Mais  l'Orthodoxe  qui  étoit 
plein  de  foi  & de  religion,  propofa  à l’Arien  de  laifîer-là  ladif- 
pute,  & de  fe  jetter  tous  deux  dans  un  bûcher  allumé,  afin 
qu'on  vît  par  l'eflèt  duquel  d’entr’eux  la  dedtrinc  étoit  la  plus 
faine.  Comme  l'Arien  refufoit  d’accepter  cette  propofition,  le 
Catholique  fauta  dans  le  feu,  d’où  il  difputa  contre  fon  ad- 
verfaire,  & en  fortit  fain  & fauf. 
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L’an  de  Jesus-Christ  jo$.  d’Anastase  is  & 1 6. 

Arcobindut  & Me Jf alto  C on  fuit. 

'MefTala  fut  ConfuI  cette  année  en  Italie,  & Areobinde  [en  Eir.506^5.1 , 
Orient.  J 'C’étoit  apparemment  celui  qui  avoit  commandé  M«c.Chr.Al 
contre  les  Perfcs,  s’il  eft  probable  qu’il  ait  été  ConfuI  16  ans 
après  fon  fils,  ] 

'Nous  ne  trouvons  rien  fur  cette  année , finon  qu’Anaflafe  MarcThpho, 
fit  fondre  plufieurs  ouvrages  de  Conflantin  pour  fe  faire  faire  p'117'* 
une  fiatue  qu’il  mit  fur  une  colonne  ou  l’on  avoit  vû  aupara- 
vant la  fiatue  du  grand  Théodofe  , qu’un  tremblement  avoit 
jettée  par  terre  & avoit  brifée . 

L’an  de  Jesus-Christ  488.  d’Anastase  16  & 17. 

'Annflafius  Ata.  ///.  & Ventmint  Confit ft.  Marc.  Chr.’ 

3 Chr.AI.CalJ. 

' Marcellin  marque  encore  cette  année  une  fédition  dans  Chr,  Alex, 
le  Cirque,  &c.>  Je  crois  quelle  a rapport  à l’Hiftoire  de  l’E- 
gli Ce  V. 

'Théophane  parle  d’un  Chimifie  nommé  Jean  , qui  trom-  Thphnp.nS. 
pa,  dit-il,  beaucoup  d’Orfévres  à Antioche  & à Conftanti-  n'p'514* 
nople,  en  tirant  d’eux  de  bon  argent  pour  diverfes  pièces  de 
flatues  d’or,  qu’il  difoit  avoir  trouvées  dans  un  tréfor.  Anaf- 
tafe  le  fit  arrêter , & fans  fe  foucier  d’une  bride  toute  d’or  & 
de  perles  qu’il  lui  préfenta , il  le  fit  enfermer  dans  le  château 
de  Petra  en  Afie  (ou  plutôt  en  Arabie)  où  il  mourut.  [Théo- 
phane  fuppofe  qu’il  avoit  fait  par  fon  art  ccs  pièces  d’or  qu’il 
vendoit , & que  cet  or  netoit  pas  véritable . 

'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  ce  fut  cette  année  qu’-  chr.  Alex- 
Anaftafe  fit  faire  la  longue  muraille  qui  porta  fon  nom. 'C’ctoit  Proc.acd.U.c 
un  mur  de  deux  journées  de  chemin , 'ou  d’environ  "dix-huit  |'VP;S6[  d- 
lieues,  qui  pafibit  du  fêptentrion  au  midi,  depuis  l’une  desdeux  38.^367.  d! 
mers  qui  environnent  Conftantinople,  jufqu’à  l'autre '&  à la  GiU.deConf. 
ville  de  Sélymbie  qui  y étoit  enfermée  . ' Il  avoit  20  pieds  d’é-  ï*,’ 
paifleur.  Il  étoit  à 1 2 ou  1 5 lieues  'de  Confiantinople , & faifoit  proc.ïdJ.^.c! 
comme  une  ifle  de  toute  cette  étendue  de  pays.  'Il  y avoit  d’ef-  ?•  r»s  ?r.  h j 
pace  en efpace  des  tours  qui  fe communiquoient  l’une  à l’autre 
(pour  Ce  fecourir  dans  le  befôin . J d.Proc.æd.p. 

' Anaftafe  fit  faire  cette  muraille  pour  défendre  contre  les  |6vjJ-  ^ 
courfes  des  Barbares  les  environs  de  Conftantinople  , 'qui  é-  Proc,  p.sj.  al 
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p.i«.e.d.|ET».  toient  tout  pleins  de  maifons  de  plaifance  extrêmement  ornées  L’an  de  j. 
Proc7p.86.  c.  & enrichies.  'Procope  qui  rabaiflè  les  autres  pour  relever  J ufti-  c 5°?* 
d.)  s7.  nien,  y remarque  quelques  défauts  qui  faifoienr,  dit-il,que  cette 
muraille  avoir  plûtôt  nui  que  fervi  au  paysjufqu’à  ce  que  Jufti. 
Eva,p.j<7.d.  nien  y eut  remédié.  'Cela  n'a  pas  empêché  Evagre  de  dire  que 
c’étoit  un  très-bel  ouvrage , & digne  de  la  mémoire  des  hom- 
mes. 


ARTICLE  XXI. 

Anaftafe  fonde  U ville  de  Doras  : Refufe  la  garde  des  portes  Caf- 
piennes  : Ravage  I' /salie , 

L’an  de  Jesus  Christ  jo8.  d’Anastase  17  & 18. 

Marc.ViflT.  'Celer  & l^enantius  le  jeune  Conduis. 

ANasTASE  rendit  encore  fon  nom  célébré  en  fortifiant  cet- 
te année  la  ville  de  Datas.  'C’étoit , à ce  qu’on  prétend  , 

Èva.  1. 3.  c ^ *ieu  °“  Alexandre  le  grand  avoit  autrefois  vaincu  Darius , 

37.  r»g-3«7.  & on  veut  qu’il  en  eut  tiré  fon  nom.  'Il  étoit  fur  les  limites  des 
p-  Romains  & des  Perlés  dans  la  Méfopotamie  ' fur  la  riviere  de 
Evag.  p.  367.  Corde  'à  quatre  "ou  cinq  lieues  feulement  de  Nifibe,  & à "une  9°  . 

Proc  æd  1 1 ^rande  *ieue  dc  C3”*1”  • 'E  femble  ' que  ce  n’étoir  pas  même  ies  * 
i.T*.  d. C'  un  village.  'Procope  dit  néanmoins  que  c’en  étoit  un . 'Mais  A- 
bP.i  i.  c.io.  naftafe  en  fit  une  ville  grande  & très-forte.  'Il  y bâtit  des  Egli- 
ê»a  1.3  c ^es  & d’autres  lieux  là ints,  'des  bains  & des  citernes.  Il  voulut 
p.367  b.  37’  qu’elle  portât  'le  nom  d’AnafiopIe.  [ Mais  on  lui  donne  toujours 
rrotæd.l  t<.  pon  ancien  nom  de  Daras  . ] 'Il  paraît  qu’on  y mit  le  fiége  du 
b.p^Ÿ.f.  c.io.  Commandant  des  troupes  de  la  Méfopotamie  qui  réfidoit  au- 
p »9-«.  Evig.  paravant  à Conftantine. 

Chr.  AJ.  pb»g!  ' Anaftafe  y tranfporta  le  corps  de  l’Apôtre  S.  Barthelemi , 

76*.  'qu’on  croit  être  mort  à Albanople  dans  la  grande  Arménie  , 

c Thpb3  p»c’  C ou  plûrôt  dans  l’Albanie . ] On  le  mit  fans  doute  dans  TEgli- 
iîj.  ».  piE’  fe  de  fon  nom,  qui  étoit  à l’Occident  de  la  ville. 

Proc  m h”  ' ^ héodore  Ie  Leéleur  dit  que  cet  Apôtre  s’étoit  apparu  en 
Ccjr;  longe  à Anaftafe  avant  la  trar.flation  defoncorps,  6c  l’avoitafi 
p.359.  e.  futé  que  Dieu  lui  aveie  commis  la  garde  de  cette  ville.  [ Mais 
cîiCpb(i4  cdI  Apôtres  font-ils  ces  faveurs  à des  Anaftalès  & à despcrlc- 
Thdr.  L-l.i.p.  cuteurs  de  l'Fglife/  Ft  encore  pour  approuver  des  injuftices  ? J 
s^phron  j r La  P31*  £*lte  Par  Théodolc  II . portert  que  ni  les  Romains 
>8],  a. 
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!•  ni  les  Perfes  ne  pourroient  point  fortifier  de  nouvelles  place5  Proc.*d.U.c 
fur  leurs  frontières.  Auffi  les  Perfes  firent  ce  qu’il  purent  pour  xhd.i.  p.5 ê7 
empêcher  la  fortification  de  Daras,  repréfentant  que  c’étoit  b. 
violer  la  paix,  ' qu’Anaffafo  avoir  déjà  renouvcllée  avec  eux  . j>r0C-*cll^’c- 
'Mais  il  ne  la  purent  empêcher,  à caufe  de  la  guerre  des  Huns  b.Proc'b.PJ. 
qui  Iesoccupoit.  'Néanmoins  comme  les  Romains  craignoient  « c.>°p-*».a. 
qu’ils  ne  fîffent  la  paix  avec  les  Huns  pour  les  venir  attaquer,  37? p 3s*!  b*, 
ils  fe  hâtèrent  fi  fort  de  bâtir,  que  les  fortifications  ne  furent  Proc.  b.  p. 
pas  faites  comme  il  faut.  îÿ.b.æd.p.»,. 

'Les  Perfes  firent  en  effet  bientôt  la  guerre  des  Huns;  & zd.La.d.p. 
auffi-tôt  Cabade  envoya  fe  plaindre  à Anaffafe  de  ce  qu’il  avoir  ^ L 
violé  le  traité.  Mais  Anaffafe  appaifa  cette  plainte  partie  par  plij. 
menaces , parties  par  careffes  & par  de  grandes  fommes  d'ar-  *16.  p.46.  c. 

fent.  'Les  Perlés  ne  laiffèrent  pas  de  la  rcnouveller  encore  fous 
uftin  & fous  Juftinien. 

[Nous  avons  vû  qu’Anaffafe  avoit  auffi  fait  fortifier  Théo- 
dofiople  en  Arménie.  ] 'Il  ne  voulut  pas  au  contraire  accepter  c.xo,  p.i», 
l’offre  qu’on  lui  fit  de  le  rendre  maître  du  paffage  appellé  les 
Portes  Cafpiennes,  dont  Procope  fait  la  description,  & du  châ- 
teau [de  Juroïpac.  ] 'Ce  paffage  important  pour  empêcher  les  p.lgi  b 

courfes  des  Huns  dans  les  terres  des  Perfes  & des  Romains,  é- 
toit  entre  les  mains  des  Perfes  du  tems  de  Leon  , & ils  firent 
plus  d’une  fois  inftance  à ce  Prince  de  contribuer  ou  des  fol- 
dats , ou  de  l’argent  pour  entretenir  la  garde  de  ce  porte;  mais 
Leon  s’en  étoit  toujours  moqué . 

' 'Ce  lieu  tomba  depuis  entre  les  mains  d’un  Ambazouc  Hun  c.d. 
de  nation,  qui  fe  voyant  fort  âgé,  envoya  offrir  à Anaffafe  dont 
il  étoit  ami , de  lui  mettre  le  paffage  & le  château  entre  les 
mains  pour  quelque  fomme  d’argent  . 'Anaffafe  témoigna  lui  p-»*.  d. 
être  obligé,  mais  s’exeufa  d’accepter  fes  offres , 'ne  jugeant  pas  p.*8.d.c.i6 p. 
que  fans  une  extrême  dépenfe  il  put  entretenir  une  garnifon  en  *6-  b" 
un  lieu  entièrement  défert  & éloigné  des  terres  de  fon  obéif- 
fance:  en  quoi  on  trouva  qu’il  faifoit  une  adlion  de  prudence  & 
de  fageffe.  [On  ne  marque  point  en  quel  tems  ceci  arriva.  ] 'Ca-  c.10.  p.î9.  ,. 
bade  fefaifit  depuis  du  paffage,  l’ayant  mêmeôté  par  violence 
aux  enfans  d’Ambazouc.  [ Mais  il  femble  qu’il  sen  foit  bientôt 
repenti.  ] 'Car  il  fit  depuis  un  crime  à Anaffafedenes’enêtrepas  c.is.p.+s.b. 
voulu  charger;  '&  une  des  conditions  de  paix  qu’il  demandoit  à d.  p.74.  ». 
Juff inien , étoit  que  les  Romains  & les  Perfes  gardaffent  en 
commun  cet  endroit  dont  l’importance  leur  étoit  commune . 

'Anaffafe  envoya  cette  année  contre  l’Italie  une  armée  de  Marc.cbr, 
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huit  mille  hommes  fur  200  vai  fléaux , conduite  par  Romain  h’*»  de  j. 
Comte  des  Domcftiques,  & Ruftique  " Capitaine  des  Gardes . bornes 
Ils  avancèrent  jufqu ’à  Tarente;  & après  avoir  eu  quelque  avan-  fchoiano- 
tage , ils  s’en  revinrent  à Conftantinople  avec  la  gloire  d'avoir  rum‘ 
été  de  braves  pirates , & d’avoir  vû  des  Romains  vaincus  ou 
pillés  pas  des  Romains.  [ Je  crois  que  ce  Romain  pouvoit  bien 
être  celui  qui  avoit  chafle  les  Sarraflns  de  la  Palefline.  ] 

'Nos  Hifloriens  difent  qu’Anaftafe  [ ayant  appris  la  grande 
vidoire  que  Clovis  avoit  remportée  fur  Àlaric,  lui  envoya  les 
expéditions  ordinaires  pur  le  déclarer  Conful  : qu’il  en  prit  les 
oroemens  avec  le  diadème  dans  l’Eglife  de  S.Martin  de  Tours: 
que  depuis  ce  teins- là  on  l’applla  Conful  & Augufte  s & que 
de  Tours  il  vint  à Paris  qu’il  établit  la  capitale  de  Ion  Royaume. 

ARTICLE  XXII. 

Batême  dé  Barbas  : Armflafe  repoit  les  Hernies. 

L’an  de  Jesus-Christ  509.  A.  d’Anastase  18.  & 19. 

Importunas , fcstl  Conful. 

LE  Conful  de  cette  année  eft  nommé  Opportun  par  Mar- 
cellin & Imprtun  par  Cafliodore,  par  Vidor  de  Tunes 
qui  le  furnomme  le  jeune,  & par  Marius.  'Baronius  préféré  le 
nom  d’Imprtun. 

'Il  y eut  fous  ce  Conful  un  grand  embrafement  à Conflan- 
tinople.  'On  y nettoya  aufli  l’endroit  de  la  mer  qu’on  appelloit 
le  Port  de  Julien , après  en  avoir  tiré  l’eau  avec  des  machines. 

' Anaflafe  y fit  faire  ''des  moles . or f pim; 

L’an  de  Jesus.Christ  510.  d’Anastase  19.  & 20. 

Boetius  y.  C.  feul  Conful. 

'L’on  ne  marque  qu’un  Conful  en  cette  année  qui  eft  le  cé- 
lébré Boéce.  ' Baronius  qui  y joint  **  Eutharic  fur  un  fonde-  Note  «o! 
ment  fort  ruineux , [ eft  abandonné  par  le  P.  Pétau  & le  P. 

Labbe . ] ' On  marque  encore  cette  année  un  embrafement  à 
Conftantinople. 

£ Il  y eut  aufli  de  la  brouillerie  à la  Cour.  ] 1 Car  le  Patrice 

Appius 
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L'an  Je  j.  Appius  ( ou  Appion  ) fut  banni  , & Conftantin  qui  a voit  été 
' îl0'  Général  d’armée  , fut  fait  Evêque  de  Laodicée.  [ 'Je  penfe 
que  c’eft  ] celui  même  qu’on  acculé  d’avoir  livré  Théodofio- 
pie  à Cabade.  Appion  fut  ordonné  malgré  lui  Evêque  de  Ni» 
cée:  <5c  néanmoins  on  ajoute  que  Juftin  le  fit  depuis  Préfet  du 
Prétoire  comme  un  homme  d’efprit  & de  jugement,  qu'Ana- 
flafe  avoit  injuflement  perfécuté.  [ 'C’eft  fans  doute  cet]  Ap- 
pius  Egyptien  pere  de  Sratege  Patrice  fous  Jufiinien  , lequel 
ayant  d’abord  fuivi  les  fentimens  des  Eutychiens  que  l’on  en- 
feignoit  en  fon  pays,  fut  depuis  convaincu  par  les  raifons  que 
lui  dirent  les  Empereurs  [Juftin  & Juftinien,  ] & Ce  réunit  à 
l’Eglife.  Il  étoit  mort  en  533. 

'Théophane  met  en  la  dix-néuviéme  année  d’Anallafe  ce 
qu’on  rapporte  , que  Deutére  Evêque  des  Ariens  à Conftan- 
tinople  voulant  baptifer  un  nommé  Barbas,  le  fit  en  ces  ter- 
mes : Barbas  cil  baptifé  au  nom  de  Pere , par  le  Fils , dans  le 
S Efprit . 'Mais  dès  qu’il  eut  ainfi  violé  l’ordre  établi  par  Je- 
fus-Chrift  , l’eau  qui  étoit  dans  les  Fonts  difparut  , 'les  Fonts 
même  fe  briferent,  '&  Barbas  faifi  de  crainte  s’enfuit , & pu, 
blia  par  tout  ce  miracle.  'Il  courut  à l’Eglife  Catholique,  & y 
reçut  le  baptême  conformément  à la  réglé  de  la  Tradition . 

'Erythre  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire , félon  une  loi 
qui  lui  eftadreftée,  dattée  du  9 Août.  Anaftafey  cafle  tous  les 
traitez  & tous  les  aéfes  faits  pour  transférer  des  fonds,  où  il  y 
aura  des  Eglifes  ou  des  Chapelles  des  Catholiques , à des  per- 
fonnes  qui  ne  feront  pas  Catholiques  : & il  ordonne  que  tous 
ces  fonds  appartiendront  au  Fifc  qui  aura  foin  d’en  entretenir 
les  Eglifes.  'Baronius  ne  paraît  point  du  tout  avoir  entendu  le 
fens  de  cette  loi  j [ & jai  même  peine  à croire  qu’en  y parlant 
de  ceux  qui  nétoient  pas  Orthodoxes  ou  Catholiques,  Anafta- 
fe  ait  fongé  à ceux  qui  nétoient  pas  Eutychiens . 

L’an  de  Jesus-Christ  5 ii.  d’Anastase  20  & 21. 

Stcundinns  & Félix  Confu/s . 

Nous  ne  trouvons  rien  qui  nous  regarde  en  l’an  5 1 1 auquel 
Secondin  fut  ConfuI  avec  Félix 'qui  étoit  Gaulois . Théodoric 
avoir  écrit  à Anafîafe,  'pour  le  prier  de  joindre  fon  fuffrage  au 
choix  qu  il  avoit  fait  de  lui  pour  lui  donner  cette  dignité  : f œ 
qui  marque  que  ces  deux  Princes  étoient  en  paix  dès  l’an  5 10. 
Je  ne  fçai  fi  Secondin  n’auroit  point  été  le  beau-frere  d’Anafia- 
fe  J 'qui  l’a  voit  fait  Patrice . 

T oms  VI.  lmp,  Dddd 
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L’an  de  Jesus-Christ  512.  d’Anastase  11  & 22. 

Cafd.ViéLT.  'PauIhs  & Mu[chiunus  Confuls . 

Marc.  'Marcellin  marque  fur  cette  année  que  le  Ciel  parut  fouvent 

tout  enfeu  du  côté  du  Nord:  & nous  verrons ''autre  part 
combien  Dieu  permit  au  démon  d’y  faire  fentir  le  feu  de  fa 
rage . Le  même  Marcellin  écrit  encore  qu’il  y eut  une  éclipfe 
Pet.doû  i,i).  de  foleil . 'Le  P.  Pétau  dit  qu’il  y en  eut  prefqu’une  le  30  de 
F ,l6‘  Juin , mais  qu’il  n’y  en  eut  ni  ce  jour-là , ni  en  toute  l’année  . 

Néanmoins  Calvifius  en  met  une  le  vendredi  29  Juin  vers  roi. 
Labk.  Chr.  | di,  ’&  le  P.  Labbe  le  fuit  avec  le  P.  Grandami. 

Grand. p.i  3 j.  'Les  Hérules  après  avoir  erré  quelque  tems  en  divers  pays , 

'Fièrent  le  Danube , & furent  reçus  cette  année  dans  les  ter- 
h.  res  & les  villes  des  Romains  par  ordre  d’Anaftafe , ' qui  les 

Prcc*rC  traita  avec  beaucoup  de  douceur  & de  bonté,  & qui  leur  per- 

d.  41  mit  de  s’y  établir.  Quelque  tems  après,  irrité  des  outrages  que 
ces  barbares  faifoient  aux  Romains  parmi  lefquels  ils  habi- 
toient , il  envoya  contre  eux  une  armée . Les  Romains  vain- 
queurs de  ces  perfides  , en  tuerent  la  plus  grande  partie  , & 
pouvoient  les  exterminer  tous . Mais  ceux  qni  reftoient , eu- 
rent recours  aux  Généraux  , & les  fupplierent  de  leur  per- 
mettre de  vivre  parmi  les  Romains  & de  fervir  fidèlement 
l’Empereur . Anaftafe  agréa  leur  demande  , fit  grâce  au  refie 
des  Hérules,  qui  ne  purent  néanmoins  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  les  Romains,  & ne  leuftémoignerent  jamais  leur 
reconnoifiànce  par  aucun  fervice . 

I,  * 

article  xxiil 

Mort  JArUdnr.  Les  Huns  courent  lt  Pont  : T rtmbitment  à Rhodes-. 

Anttfhtfe  écrit  i Suint  Sigifmond , fe  réunit  à Théodoric. 

L’an  de  Jesus-Christ  513.  d’Anastase  22  & 23. 

Probus  & Cltmtntinus  Confuls. 

PROBE  étoit  d’Occident,  puifque  Viétor  de  Tunes  le 
nomme  feul.  '11  y eut  cette  année  une  fédition  à Con- 
>;j-  J74.75.  fiantinople  , où  le  Préfet  Marin  perdit  fa  maifon  , fes  biens  ôc 
prefque  la  vie  . On  crut  que  c’étoit  une  punition  de  ce  qu  au 
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lieu  de  foulager  les  peuples  accablés  en  ce  tems-ci  par  la  fami- 
ne & par  la  perte,  ils  les  accabloit  par  de  nouveaux  impôts,  & 
de  ce  qu’il  serait  oppofé  à Anaftafe  "qui  en  vouloir  décharger 
les  pauvres  à la  priere  de  S.  Sabas . 

L’an  de  Jesus-Christ  514.  d’Anastase  23,  24. 

Caffiodorus  Sert  ut  or  F.  C.  [eut  Confnl . 

'Le  feul  ConfuI  de  cette  armée  eft  Sénateur,  [que  nous  avons 
accoutumé  d’appellcr  Caftiodore  , quoique  ce  ne  foit  pas  fon 
propre  nom.  ] Cette  année-là  eft  célébré  par  la  guerre  que  Vi- 
talien  fit  à Anaftafe,  & qui  continua  plufieurs  années  Mais  el- 
le eft  trop  mêlée  avec  fhiftoire  de  l'Eglife  pour  l’en  féparer . 

L’an  de  Jesus-Christ  515.  d’Anastase  24  & 25. 

Anthcmins  & Florentins  Confulr. 

'Florent  eft  nommé  feul  par  Viétor  de  Tunes . [ Anthéme  Ibid, 
eft  apparemment  celui  que  nous  avons  vû  Préfet  d’Orient  en 
4 96.  ] 

'Marcellin  met  fous  lui  la  mort  de  l’Impératrice  Ariadne.  Marc.lThpfr. 
'Elle  mourut  à Conftantinople  [ chargée  de  bien  des,  crimes 
commis  par  Zénon  & par  Anaftafe  qu’elle  avoit  portés  fur  le 
trône  Impérial.  Car  pour  elle-même,  il  paraît  qu’elle  étoit  a f- 
fez.  affectionnée  à la  foi  Catholique  que  Leon  fon  pere  avoit 
toujours  défendue  . Elle  étoit  née  avant  que  Leon  fût  Empe- 
reur, c’ert-à-dire,  avant  l’an  45  7.]  'Et  elle  avoit  pafté  [ près  J de  Mirc  cfir- 
60  ans  dans  le  Palais  [de  fon  pere  & de  fes  maris . J 

' La  même  année  les  Huns  appellés  Sabires,  ayant  parte  le  Evig  l.j  c.tj 
détroit  du  mont  Caucafe , qu'on  appelloit  les  Portes  Cafpien-  P”6 
nés,  coururent  & ravagèrent  i Arménie,  toute  la  Cappadoce  , , 3s.c-|  Mire, 
la  Galacie,  le  Pont,  & vinrent  jufqu’aux  frontières  de  la  Ly-  Vifl.T.Cedr. 
caonie . 1 Ils  furent  fur  le  point  de  prendre  la  ville  d’Eucaïtes . Thph*}*.  c. 
'Il  y eut  vers  le  même  tems  un  grand  tremblement  de  terre  à Eva.l,j.c.«j. 
Rhodes  durant  la  nuit.  On  marque  que  cette  ifle  en  avoir  déjà  p'3?6'  ** 
fouffèrt  deux  autres  ; [ mais  on  ne  dit  point  en  quel  temps . ] 

L’an  de  Jesus-Christ  51*.  d’Anastase  ij,  26. 

'Pttrns  y.  C.  fini  Confitl.  Mirc.|CifJ.  | 

/ Viâ.T» 

[ Je  ne  fçai  fi  Pierre  feul  ConfuI  en  l’an  516.  eft  celui  dont 
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ot>  parle  beaucoup  fous  Juflinien.  ] ' Gondebaud  Roi  de  Bout-  L’an  de  j. 
gogne  mourut  cette  année.  S.  Sigifmond  fon  fils  qui  lui  foccé-  c‘  5'6, 
da,  ' allure  que  fon  pere  avoit  été  un  ' très-fidélc  Sujet  d'Ana-  71 
flafe  & l’un  de  fes  Officiers.  'Sigifmond  ayant  été  fait  Roi,  dé- 
puta auffi-tôt  un  de  fes  Officiers  à Anaflafe  pour  lui  rendre  fes 
devoirs;  mais  Théodoric  ne  voulut  pas  laifler  palier  ce  Dépu- 
té par  fes  terres . ' Anaflafe  ne  lailfa  pas  d’écrire  à Sigifmond 
fans  attendre  qu’il  reçût  de  lettres  de  fa  part,  'lui  confirma  les 
dignitez  qu’il  lui  avoit  données  dès  le  vivant  de  fon  pere , & y 
en  ajoura  de  nouvelles. 

'On  donne  à Sigifmond  le  titre  de  Patrice  & celui  de  Comp- 
te ou  Intendant  des  IargefTes.  'Il  fê  déclara  lui-même  Officier 
de  l’Empereur.  'Sigifmond  remercia  Anaflafe  par  une  lettre  que 
S.  A vit  de  Vienne  dreflà  fous  fon  nom . Il  y parle  comme  Sujet 
de  l’Empereur  . 1 Et  cela  fc  voit  encore  mieux  dans  une  autre 
lettre  qui  paroît  plûtôr  écrite  à Juflin  qu’à  Anaflafe. 

'Ce  que  nous  venons  de  voir  que  Théodoric  ne  voulut  pas 
laifler  paffier  le  Député  que  Sigifmond  envoyoit  à Anaflafe,  fait 
voir  qu’il  y avoit  encore  afors  de  la  méfintefiigence  entre  ces 
Princes.  [ II  y en  avoit  eu  affinement  peu  auparavant . ] 'Nou9 
le  voyons  par  une  lettre  qu’Anaftafè  écrivit  de  Calcédoine  le 
28  Juillet  de  cette  année  au  Sénat  de  Rome , qu’il  prie  de  tra- 
vailler auprès  de  Théodoric  leur  Roi , & auprès  du  Pape  Hor- 
mifda , pour  les  porter  à ne  pas  écouter  les  difcours  étudiés  de- 
certains  fugitifs  qui  n’étoient  compofés  que  de  menfonges;  mais 
plûtôt  à recevoir  ce  qu’il  leur  fera  dire  félon  la  vérité  par  les 
Députés  qu’il  leur  envoyoir,  afin  de  concourir  tous  par  une  vo* 
lonté  fincéra  & agréable  à Dieu  pour  arriver  à une  paix  fi  de- 
firée. 

'Ces  Députés  étoient  Théopompe  Comte  des  Domefliques, 
qui  étoit  de  même  pays  qu’Anaftafe,  & Sévérien  Sénateur.  Tf 
paroît  par  la  réponfe  du  Sénat  que  ces  Députés  d’Anaftafë  ré“- 
tablirent  la  paix  entre  lui  & Théodoric:  '& Sigifmond  dit  que 
Théodoric  ■*  fc  glorifioit  publiquement  d’avoir  la  paix  avec  * 
Anaflafe.  [ Mais  cette  réunion  n’étoit  encore  gueres  affermie.  ] 

Car  ce  fut  après  cela  que  Théodoric  refufa  le  paffage  au  Dé- 
puté de  Sigifmond. 

1.  Dtvntflm!  pitliJpmijM»  vobis  prveerit  vtjlri , 

3.  Et  rumen  difptrft  reJJit*  m fibi  Oritntis  jralUm  celtrnrtf. 
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ARTICLE  XXIV. 

L'IUyrie  ravagée  par  1er  Barbares  : Cabade  prtmtt  aux  Perjet 
d'cmbrajfer  le  Cbriflianifme . 

L'an  de  Jesus-Christ  517.  d’Anastase  i*&  17. 

Anaflafites  Aug.  IV.  Cr  Agapiixr  C enfuir. 

[ A G API  T qui  eft  nommé  feul  par  Vi£tor  de  Tune»,  Sc 
dans  la  datte  des  Lettres  du  Pape  Hormifda , étoit 
Conful  en  Occident,  & Anaftafe  à qui  Caffiodore,  Marcellin 
& Marius  donnent  Agapit  pour  collègue,  l'étoit  dans  l’Orient. 
Mais  il  ferabie  que  ce  ne  fut  pas  l'Empereur,  puifqu'on  ne 
marque  jamais  que  ce  fut  fon  quatrième  Confulat,  ]'  hormis 
dans  la  datte  d’une  Lettre  d 'Anaftafe  même  à Hormifda,  '& 
d'une  loi,  oh  néanmoins  la  marge  marque  Anatole.  'Deux 
autres  loix  d’Anaftafe  font  dattées  du  Confulat  d’Anatole  & 
d’ Agapit . 

' L’une  de  ces  loix  dattée  du  premier  Avril  eft  adreftee  à 
Celer  Maître  des  Offices.  ' Les  deux  autres  font  adreftêes  à 
Serge  Préfet  du  Prétoire , & dattées  l’une  du  premier  Dé- 
cembre , ’ iSc  l’autre  du  premier  Avril.  Celle-ci  eleve  au  rang 
des  enfans  légitimes  ceux  qui  font  nés  de  femmes  [ non  légiti- 
mes félon  les  lois  Romaines , } mais  qui  néanmoins  tenoient 
lieu  de  femmes,  & étoient  époufées  avec  un  contrat.  Elle  dit 
que  ce  n’étoit  qu’en  cas  qu’il  n’y  eût  point  d’enfans  légitimes. 
Mais  je  ne  fpi  s’il  elle  étend  cette  exception  à l’avenir , 

'Ce  Serge  eft  apparemment  le  même  que  Sevus  ou  Servius 
Préfet  du  Prétoire,  à qui  Anaftafe  adrefle  une  loi  fans  datte, 
pour  défendre  de  rien  détourner  des  eaux  publiques  fans  une 
permiffion  par  écrit  du  Prince  vûe  par  le  Préfet.  Jean  étoit 
cette  année  Préfet  d’illyrie. 

1 Marcellin  marque  fur  cette  année  une  grande  inondation 
de  Barbares  du  Nord,  qu’il  appelle  Gétes.  Ils  ravagèrent  la 
plus  grande  partie  de  l’IUyrie , [c’eft-à-dire  ] les  deux  Macé- 
doines, l’ancienne  Epire,  & la  Theflalie  jufqu’aux  Thermo- 
pyles.  [ Les  Herules  firent  bien  quelques  ravages,  comme 
nous  avons  vû:  mais  ou  Prccope  décrit  mal  ce  qu’il  firent  , 
ou  ce  n’ccoic  rien  en  comparaifon  de  ceci.  3 ' Anaftafe  envoya 
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mille  livres  d’or  à Jean  Préfet  d’UIyrie  pour  racheter  les  cap-  L’*n  J- 
tifs.  Mais  cette  fomme  ne  fpflîfant  pas  encore,  il  y en  élit  C‘  5'7'  ’ 

beaucoup  qui  languirent  dans  leur  captivité,  ou  que  les  Bar- 
bares tuerent  h la  porte  des  villes  dont  on  leur  fermoit  I’entrce. 

' Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cette  occaficn  ce  que  dit  Jor- 
nande,  que  Pompée  [ neveu  d’Anaftafe  ] fut  défait  à Andri- 
nople . 

[ Parmi  les  maux  dont  l’Eglife  fe  trouvoit  affligée  dans 
l’Empire,  elle  reçut  quelque  confolation  dans  la  Perfe  , où 
elle  avoit  d’abord  été  perfécutée  par  Cabade.  ] 'Car  il  ne  laif- 
foit  pas  à fes  Sujets  la  liberté  d’embraffcr  la  foi  : ' Et  on  mar- 
que  même  fur  la  fin  de  l’an  5 1 3.  qu’il  fit  couper  le  jarret  à quel- 
ques Ch;étiens  qui  ne  laifférent  pas  de  marcher  avec  la  même 
liberté  qu’auparavant . ' On  dit  dont  qu’il  y avoit  un  château 
fur  les  confins  de  la  Perfe  & des  Indes,  nommé  Tzundader 
' ou  Zumbaber,  ' où  l’on  difbit  qu’il  y avoit  grande  quantité 
d’or  & de  pierreries:  Mais  les  démons  y démeuroient , en  for- 
te que  perfonne  n’y  pouvoir  entrer . Cabade  ayant  oui  parler 
de  ces  tréfors , & voulant  s’en  rendre  maître,  ne  le  put  à cau- 
fe  des  démons  qui  les  gardoient.  II  y employa  inutilement 
tous  les  enchantemens  de  fes  Mages,  & enfuite  ceux  des  Juifs. 

Enfin  on  lui  confeilla  de  s’adrefler  aux  Chrétiens,  dans  l’efpé- 
rance  que  leurs  prières  feroient  plus  puiflântes.  L’Evêque  des 
Chrétiens  de  Perfe,  ou  [plutôt]  l’un  des  Evêques  de  cette 
Eglife  fit  donc  affembler  les  ficéles , reçut  les  fâcrés  my flores, 

& les  diftribua  aux  autres:  & étant  enfuite  allé  au  château , il 
en  chafla  les  démons,  & mit  Cabade  dans  la  liberté  d’en  dif- 
pofer  comme  il  voudroit.  ' Cabade  y trouva  en  effet  de  grands 
tréfors,  & les  emporta  . [ Qn  peut  dire  qu’il  eft  indigne  de  la 
grandeur  de  Dieu  de  faire  des  miracles  pour  favorifer  l’avari- 
ce d’un  impie  ; mais  il  eff  digne  de  fa  fagefïè  de  faire  fervir  les 
crimes  mêmes  des  méchans  Princes  à fa  gloire  & au  falut  de 
fes  Elus.  Et  c’eft  ce  qui  arriva  dans  cette  rencontre.  ] ' Caba- 
de étonné  de  ce  miracle,  voulut  que  l’Evêque  paffat  devant 
leschefs  des  Juifs&  des  Manichéens  qui  avoient  auparavant  la 
préféance  ; & donna  à tous  fes  Sujets  la  liberté  d’embraffer  la 
foi  Chrt  tienne . 

Viéior  de  Tunes  met  ceci  fur  l’an  508.  Nous  fuivons  Théo- 
phane  qui  le  met  en  la  pénultième  année  d’Anafiafe. 
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ARTICLE  XXV. 

GrAnd  tremblement  de  terre  durs  U DArdanie  . slnaftnfe  cannait  fan 
[ncciJfcHr  Cr  [a  mort  prochAÎnt . 

L’an  de  Jesus-Christ  518.  d’Anastase  27  & 28. 

* Ala^nus  " y.  C.  fenl  Confnl . ®*ff.  I Marc. 

Marius.  Chr. 

' A J€  Arceli.in  commence  cette  année  par  un  effroyable  i{ 

XVJ.  tremblement  de  terre  qui  arriva  dans  la  Dardanie  en  arc,an  s'  • 
même  tems  quelle  étoit  affligée  par  les  courfes  & les  ravages 
des  ennemis.  Vingt-quatre  bourgades  en  furent  ruinées  en  un 
moment.  Deux  furent  englouties  avec  leurs  habitans,  quatre  y 
perdirent  la  moitié  de  leur  maifbns,  & ceux  qui  s’y  trouvèrent: 
onze  y virent  périr  un  tiers  de  leurs  édifices  & de  ceux  qui  y 
habitoient:  fept  en  eurent  un  quart  de  perdus.  Les  peuples 
voifins  abandonnèrent  leurs  demeures  de  peur  d’être  enfevelis 
fous  leurs  ruines.  Seupe  Métropole  [ de  cette  province  J y fut 
renverfé  de  fond  en  comble  , fans  y perdre  néanmoins  aucun 
de  fes  Citoyens  qui  en  étoient  fortis  pour  fuir  l’ennemi.  Dans 
un  lieu  nommé  Sarnonte  au  Canton  de  1 Canifê,  la  terre  s'ou- 
vrit, & l’on  vit  fortir  comme  d’une  fburnaife  ardente  une  pluye 
brûlante  qui  dura  long  tems . Plufieurs  montagnes  de  cette 
province  fc  fendirent , des  rochers  fe  détachèrent,  * des  arbres 
furent  déracinés  . Il  fe  fit  une  fondrière  ’ longue  " de  dix  ou 
douze  lieues,  & large  de  douze  pieds,  où  plufieurs  périrent 
en  fuyant  ces  malheurs  caufés  par  ces  tremblemens  de  terre, 
ou  les  courfes  des  ennemis . 

' Une  des  dernieres  aérions  d’Anaftafe  fut  l’entreprife  qu’il  Proe4rtifI.j. 
fit  d’environner  de  murailles  la  ville  de  Mélitine,  qui  serait  £4p-58-b- 
extrêmement  augmentée  depuis  Trajan , & étoit  devenue  une 
grande  ville , & la  Capitale  de  la  petite  Arménie,  fans  être  fer- 
mée . Mais  la  mort  l’empêcha  d’exécuter  cette  entreprife  que 
Juftinien  acheva  depuis . 11  en  eft  parlé  du  temps  de  Néron . 

['Comme  Anaflafe  étoit  extrêmement  âgé,]  il  fongeaà  Amjn.p^tj. 
celui  qui  pourrait  être  fon  fucceflcur.  11  fouhaitoit  que  ce  fût  Tidt. l.ij.  p. 

1.  Je  ne  fçai  ce  que  c’eft  . *4*. 

a.  Dtvclut*  »rkarum  cnpUt . 

3.  [ Je  ne  compreni  pas  bien  cela.  ] 'Baronius  a IÛ  feulement  jo,  pas  au  Bar.j  1 S.  J.i  J- 
lieu  de  30000, 
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lun  de  les  trois  neveux,  Pompée , Probe,  & Hypace  ; & pour 
fçavcir  lequel  des  trois  il  choifiroit , on  prétend  que  les  ayant 
fait  un  jour  venir  tous  trois  diner  chez  lui , il  leur  fit  préparer 
un  lit  à chacun  pour  dormir  après  le  dîner,  & fit  mettre  fous 
le  chevet  de  l'un  de  ces  lits  "une  couronne,  ou  quclqu  autre 
marque,  fe  réfolvant  de  laitier  l’Empire  à celui  qui  fe  couche- 
rait fur  ce  lit.  Mais  que  l'un  de  tes  neveux  setant  mis  fur  un 
lit,  les  deux  autres  fe  mirent  enfemble  fur  un  autre,  & laifle- 
rent  vuide  celui  où  étoit  la  couronne  : de  forte  qu’Anaftafe  jugea 
qu’aucun  des  trois  netoit  deftiné  pour  lui  fuccédcr. 

'On  prétend  qu’il  fe  mit  enfuite  à prier  & à jeûner  pour  obte- 
nir  de  Dieu  quîl  lui  révélât  celui  qu’il  deftinoit  pour  cela; 
qu’il  vit  la  nuit  un  homme  qui  lui  dit  que  c’étoit  celui  qui  de- 
manderait le  premier  h lui  parler  le  lendemain  ; que  dès  le  ma- 
tin Jufiin  vint  le  premier  pour  lui  rendre  compte  de  quelque 
p.  484-1-  commiflion  dont  il  l’avoit  chargé , 1 & qu’Anaflafe  rendit  grâ- 
ces à Dieu  de  lui  avoir  fait  connoître  fon  fucceffeur  , fans  en 
rien  témoigner  à Jufiin  que  par  quelques  mots  couverts  . 
[Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  un  Auteur  dont  le  langage 
eft  tout-à  fait  barbare , qui  a d’aflëz  bonnes  choies , & d’au- 
tres dont  je  ne  voudrais  pas  répondre  , comme  de  celle-ci 


même. 

7-on. 47.  e.  f.|  > Zonnre  8c  Cedréne  dont  l’autorité  n’eft  pas  non  plus  fort 

c.  grande,  difent  que  peu  de  tems  avant  fa  mort,  ayant  eu  avis 

de  quelque  conjuration  faite  contre  lui , il  fit  arrêter  beaucoup 
de  perfonnes  pour  les  faire  mourir,  & Jufiin  entr’autres  avec 
Juftinien  fon  neveu  : mais  qu’il  vit  en  fonge  un  homme  terri- 
ble qui  lui  défendoit  de  rien  entreprendre  contre  ces  deux-ci  ; 
qu’airflï-bien  il  n’avoit  point  de  pouvoir  fur  eux,  parce  que 
Dieu  s’en  vouloir  fervir  un  jour  pour  accomplir  les  ordres  de 
fa  providence . lis  ajoutent  que  fur  cela  Anafiafe  leur  donna 
la  liberté , & leur  remit  le  crime  dont  ils  étoient  accufés , & 
dont  ces  Auteurs  femblent  avouer  qu’ils  étoient  coupables. 
Ils  ajoutent  à cela  une  autre  vifion  qui  eft  atteftéepar  la  Chro- 
Cftr-Al.p.761.  njqUe  d’Alexandrie  & par  Théophane . ' Car  ils  difent  qu’il  vit 
' ’ une  nuit  en  fonge  un  homme  "'extraordinaire  habillé  de  blanc, 

^ Fin-F-140- , majs  tj>un  terrible,  qui  portoit  un  livre  écrit , dont 

chr.  Ale*. p.  ayant  tourné  quatre  ou  cinq  feuillets,  il  y lut  le  nom  d’Anaf- 
HcMvfc'  tafe,  & dit  à ce  Prince  : Tenez , votre  avarice  1 inlàtiable  & 

38.  P 1069.  ’ votre  dcdlrine  impie  font  que  j’effjce  le  nombre  de  14.  ' c’eft- 
Ccdr.p.itfx.d.  . # ^ ^ . # 

2,on.  p.47.  f#  »*•  faut  apparemment  ottwhq* 
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L’»n  de  J.  à-dire  14.  ans  de  votre  vie.  Et  il  l’effaça  avec  le  doit.  S étant  Chr.  Alex.  P. 
c"  J‘,■  éveillé  fur  cela,  il  appella  Amance  fon  grand  Chambellan,  ïJoCTd|ci5i 
& lui  dit  ce  qu’il  avoit  vû;  & Amance  lui  rapporta  ce  qu’il  a-  pig.jYi.  d.  ' 
voit  auffi  vû  la  même  nuit.  Il  crut  être  devant  l’Empereur,  & 
fentir  derrière  lui  un  grand  corbeau  qui  lui  prenant  le  bas  de 
fa  cafaque  avec  lion  bec , le  fécoua  & le  jetta  par  terre , puis 
fe  jettant  fur  lui , le  dévora  . L’Empereur  envoya  quérir  un 
Philofopbe  d’Afie  nommé  Procle,  qui  faifoit  profeflion  d’ex- 
pliquer les  fonges;  & il  lui  raconta  ce  que  lui  & Amance  a- 
voient  vû.  Procle  leur  dit  que  cela  marquoit  qu’ils  mourroient 
bien -tôt. 

' Nous  parlerons  autre  part  de  la  mort  d’Amance. 

ARTICLE  XXVI. 

. Mort  (CAn  a/l  a fe . 

* /^\N  marque  que  peu  après  la  vifion  dont  nous  venons  chr.  Alex,  p? 

\_y  de  parler,  Anaftafe  tomba  malade,  ’&  mourut  dans  /«4-Anon.v. 
fon  lit  ' fubitement  deux  jours  après.  v a 

' La  Chronique  d’Alexandrie  & d’autres  dilènt  qu’il  mou-  4*4.  b.  Marc.' 
rut  faifi  d’effroi  des  éclairs  & d’un  grand  tonnerre  qu’il  faifoit  Th<J^L-  Pa8* 
alors . ViCtor  de  Tunes  marque  la  même  chofe , & ajoute  que  a j Marc  c.j  s 
cette  crainte  le  fit  fuir  pour  lé  cacher  dans  quelque  chambre  Bib_p.13.pag. 
[ moins  expofée  aux  éclairs  & au  tonnerre]  où  il  fe  fit  porter,  p°^69.  chr. 
& qu’il  y mourut.  ' Car  s’il  en  faut  croire  Zonare,  on  lui  avoit  Alex.  p.  7*64’ 
prédit  qu’il  mourroit  du  tonnerre;  & pour  leviter , il  avoit  Zon"  p +7‘ *• 
fait  faire  le  Thole;  ou  l’appartement  voûté  [ qui  apparemment 
étoit  en  bas  & peu  ouvert  comme  une  cave.]  D’autres  difent  Cedr.  p.  361. 
que  craignant  de  mourir  par  le  feu  , comme  on  le  lui  avoit  36»- 
prédit,  il  avoit  fait  faire  quantité  de  trous  dans  la  cîterne  du 
Palais , afin  que  dans  chaque  trou  il  y eût  toujours  un  muid 
plein  d’eau.  'Théophane  marque  comme  un  bruit  incertain  ce  Thph.  p.i4t. 
que  quelques  uns  difoient,  qu’il  avoit  été  tué  d’un  coup  de  *• 
tonnerre.  'Cela  a fuffi  à Cedréne,  à Adon  & à Manaflè  pour  Cedr.P3«j-». 
l’affurer  pofitivement . 'Zonare  femble  auffi  l’avoir  cru  j mais  *,MadÆP.‘ 
on  le  peut  réduire  auffi-bien  que  Joël  aux  termes  de  Vidtor  61.  d. 
de  Tunes,  aufquels  il  faut  apparemment  fe  tenir.  Evagre  qui  v-\7-  «*• 
ne  dit  rien  de  particulier  de  fa  mort,  l’anonyme  de  Valois  qui  £ r'I7l'c* 
dit  quil  mourut  de  maladie,  Marcellin  & Théodore  le  Lee- 
T ome  VJ.  lmp.  E e e e 
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teur,  qui  fe  contentent  de  dire  qu’il  mourut  fubitement,  n’ont 
point  fçû  fans  doute  qu’il  ait  été  tué  d’un  coup  de  foudre,  au 
lieu  qu’ils  ont  pû  ne  pas  juger  néceffaire  de  dire  qu’il  étoit 
«nort  durant  qu’il  tonnoit.  [ Il  eft  bien  aifé  que  le  peuple  ait 
paflé  de  l’un  à l’autre,  fur  tout  à legard  d’un  Prince  dont  la 
mémoire  étoit  fort  odieufe  aux  Catholiques,  & cette  erreur 
étoit  favorifée  par  la  vifion  qu’eut  Saint  Sabas  la  nuit  d’après 
la  mort  d’Anaftafe . ] ' Car  il  lui  fembla  qu’il  voyoit  ce  Prince 
fuir  dans  fon  Palais  pourfuivi  par  des  foudresqui  venoientdu 
Ciel,  & enfin  tomber  mort  devant  fes  yeux  . [ Ces  foudres 
qui  marquoient  la  colere  de  Dieu  , ont  bien  pû  le  changer , 
par  les  additions  que  le  tems  a accoutumé  de  faire  à la  vérité, 
en  des  foudres  matériels.  ]'  Eutyque  dit  qu’il  mourut  d’une 
douleur  de  tête  que  le  tonnerre  lui  avoit  caufée.  ' Elic  de  Je- 
rufalem,  qu’Anaftafe  avoit  dépofé  & bannit , connut  auffi  par 
révélation  la  mort  d’Anaflafe  au  moment  quelle  arriva;  &on 
marque  que  ce  fut  au  commencement  de  la  nuit . On  dit  la 
mêmechofe  de  Flavien  d’Antioche. 

' 11  mourut  le  9 de  Juillet  félon  le  latin  de  la  Vie  de  Saint 
Sabas  par  Métaphrafte , [c’cft-àdire  la  nuit  qui  finiffoit  le  8 
& commençait  le  9 ] ' puifque  Juftin  qui  lui  fuccéda  fut  élu 
dès  le  9.  [Ainfi  Anaflafe  ayant  commencé  le  n Avril  491. 
'aura  régné  27.  ans  & trois  mois  moins  deux  ou  trois  jours] 
'Mais  Bollandusdit  qu’il  eft  mort  le  premier  de  Juillet»  & il 
paraît  l’avoir  pris  de  la  Vie  originale  de  Saint  Saba*.  'Il  mou* 
rut  âgé  de  plus  de  80.  ans,  c’cft  à-dire  de  88.  'ou  même  de 
90.  & 5.  mois.  . • • • 

' Son  corps  fut  porté  au  tombeau  fans  les  folemnitez  ordi- 
naires, &même  "avec  outrage.  'On  dit  qu’il  fut  enterré  dans 
* l’Eglife  des  Apôtres  auprès  de  celui  d’Ariadne.  ' Quelques 
nouveaux  Grecs  difent  qu’il  n’étoit  pas  mort  quand  on  l’en- 
terra , qu’on  l’entendit  crier  dans  fon  tombeau  fans  s’en  met- 
tre en  peine , & que  quelques  jours  après  on  le  trouva  qui  s’é- 
toit  mangé  le  bras . 

1.  »»  >Jpaxi  Atmriain,  Je  ne  fç»i  ce  que  c’eft. 
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article  XXVII. 

JD iverfcs  ptrticuUrittz.  du  rtgnt  £ Anqft afe  : Convcr/îon  des 
lmmirines  • 

LE  nom  d’Anaftafe  fut  depuis  ôté  des  Diptyques,  & on  Conc.  t<  4.p< 
l’anathématiza  à caufe  des  maux  qu’il  avoit  faits  aux  jôs.d. 
défenfeurs  du  Concile  de  Calcédoine.  [C’eft  ce  qui  a rendu 
fa  mémoire  extrêmement  odieufe;  à quoi  on  peut  joindre  les 
malheurs  que  nous  avons  vû  être  arrives  fous  fon  régné  qui  a 
été  plein  de  féditions,  de  ravages  & de  guerres,  dans  lefquel- 
les  on  ne  voit  prefque  jamais  qu’il  ait  eu  de  l’avantage.  ]f  Sou-  Jorn  reg.c.4* 
vent  il  fut  environné  par  les  armées  ennemies , & gémit  (bus  p'  1 
leur  oppreflion  Néanmoins  il  ne  mérita  jamais  de  les  voir  pu- 
nis, indigne  d’avoir  cette  fatisfàâion  après  avoir  violé  les 
loix  de  l’Eglife . Ainfi  il  mourut  dans  le  chagrin  & dans  la 
ja  fureur , en  laiflànt  l’Empire  dans  un  profond  accable- 
ment. I 

[Outre  les  malheurs  dont  nous  avens  parlé  quand  nous 
avons  trouvé  à les  placer  dans  l’ordre  du  tems , les  Maziques 
dont  le  nom  eff  célébré  dans  Synefe  , 'coururent  la  Lybie,  Suid.«>.p.is* 
& y firent  des  maux  effroyables.  'Zonare  dit  qu’il  y eut  fous  zon.p.4g.*. 
lui  un  très  grand  tremblement  de  terre  qui  ruina  quelques 
bâtimens  à Conftantinoplc  , mais  qui  abîma  prefque  toute 
la  ville  & les  habitans  d’Antioche  . [ Je  penfe  qu’il  fe  trom- 
pe, & qu’il  rapporte  au  tems  d’Anaftafe  ce  qui  arriva  peu 
d’années  après  fous  Juftin.  ] ' Procope  ne  marque  point  d’au-  Proc.  b.p.U, 
tre  malheur  fous  ce  régné  à Antioche,  finon  qu’un  vent  im-  tu-p.in-w 
petueux  renverfa  & déracina  les  beaux  Cyprès  de  Daphné, 
que  la  loi,  dit-il,  défendoic  abfolument  de  couper.  [ Je  peu- 
fe  que  c’étoit  la  loi  de  la  fuperftition.] 

'Les  Samaritains  qui  avoient  fait  de  grands  maux  dans  la  Proc.2dI5.ci 
Paleftine  du  tems  de  Zenon,  y cauferent  auffi  quelque  trou-  «<>.'• 

ble  fous  Anaffafe.  'Une  troupe  de  ces  malheureux , à Hnftiga*  p.*os- 
tion  d’une  femme , monta  lorfqu’on  y penfoit  le  moins  fur  le 
mont  Garizim  par  des  endroits  efearpés,  parce  que,  comme 
le  chemin  ordinaire  étoit  gardé  par  des  fentinelles  qui  y veil- 
loicnt  continuellement,  ces  féditieux  n’oferent  par  y tenter  le 
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L’EMPEREUR 

paflàge.  Etant  montés,  ils  fe  faifirent  de  l’Eglife,  tuèrent  ceux  L'*n  de  I* 
qui  la  gardaient,  appellerent  avec  de  grands  cris  les  Samari-  c’  5l*“ 
tans  qui  étoient  dans  la  ville  pour  venir  à eux.  Mais  ceux  de 
la  ville  craignant  les  foldats,  ne  voulurent  point  prendre  part 
à ce  trouble . Procope  d'Edeffe  Gouverneur  de  la  Province  , 
homme  fort  prudent,  prit  ceux  qui  avoient  trempé  dans  cette 
fédition , & les  punit  tous  du  dernier  fupplice. 

[ Quoiqu’Anaftafe  fut  véritablement  ennemi  de  la  foi  Ca- 
tholique, J f il  ne  laifla  pas  de  rebâtir  beaucoup  d’Eglifes  à 
Confiantinople.  ' On  lui  attribue  d’avoir  bâti  celle  de  S.  Pla- 
ton. Mais  on  ajoute  que  le  Vil.  fiécle  commençoit  déjà  : [ ce 
que  je  n’entens  point.  Eft-ce  qu’il  faut  lire  Anaftafe  Artéme, 
qui  étoit  néanmoins  au  commencement  du  VIII.  liécle?  Et  il 
elt  certain  que  l’Eglife  de  S.  Platon  étoit  avant  Juftinien.  J 
'Comme  on  nétoyoit  l’Eglilè  de  Saint  Mène  dans  la  haute  vil- 
le, on  y trouva  dans  une  folié  un  grand  nombre  d’os  de  géants 
qu’Anallafe  fit  tranfportcr  dans  le  Palais  par  rareté. 

' Baronius  citte  de  Suidas  qu’Anaflafc  travailla  à rétablir  à 
Athènes  les  écoles  de  la  Philofophie  [ payenne.  ] Cela  n’eft 
point  dans  l’édition  de  Geneve  de  1619.  mais  n’efl  pas  fort  in- 
croyable. 'Car  on  prétend  que  de  fon  tems  les  Magiftrats  de 
Conllantinople  prirent  loin  de  faire  refaire  & d'entretenir  une 
flatue  qu’on  appclloit  la  fortune  de  la  ville,  dans  l’imagination 
que , de  ce  que  les  vaifleaux  avoient  quelquefois  le  vent  con- 
traire en  abordant,  c’étoit  parce  qu’on  avoit  emporté  quelques 
pièces  de  cette  Itatue . [ C’eft  ainlï  que  le  démon  fe  joue  de  ceux 
qui  ont  peu  de  foi , & plus  d’amour  pour  les  biens  du  monde 
que  pour  ceux  du  ciel . ] 

' On  parle  d’une  cîteme  & de  quelques  autres  bâtimen* 
qu’Analtafe  fit  faire  à Conllantinople.  ' 11  prit  un  grand  foin 
d orner  la  ville  de  Duras  la  partie,  & la  fit  environner  de  trois 
murailles . ' Eutyquc  dit  aufli  qu’il  fit  bârir  & fortifier  la  ville 
dont  il  tiroit  là  naiflance  , que  cet  Hillorien  nomme  Hama , 

& qu’il  employa  deux  ans  à y faire  bâtir  un  château . ' On  mar- 
que qu’il  prenoit  le  loin  de  vifiter  lui-même  fous  les  Palais  Im- 
périaux. ' Son  " exactitude  fcrupuleufe  lui  fit  retrancher  quel-  fubtîütas 
que  argent  que  les  Avocats  du  File  avoient  accoutumé  dere- 
cevoir  (bus  Zenon.  Jultin  le  leur  rendit  depuis. 

' Théodore  le  Leéteur  mer  fous  Anallafe  la  ccnverfion  des 
Immirénes,  peuples  du  Midi  Sujets  des  Perfes.  On  prérendoit 
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L’*n  de  j.  qn’originairement  c’écoient  des  Juifs  que  la  Reine  de  Saba 
c,î**'  avoir  emmenés  avec  elle.  Ils  croient  depuis  devenus  payeuS: 
mais  ils  embraflerent  alors  la  foi  Chrétienne,  & recûrent  un 
Evêque.  'M.  Valois  croit  que  ce  font  ceux  qu’on  appelle  ordi-  njMzo.i.b.e, 
nairement  Homérites . Mais  il  avoue  que  cela  eft  difficile  à 
accorder  avec  ce  qu’on  trouve  dans  l’Hiltoire;  que  les  Homé» 
rites  ont  reçu  la  foi  fous  Juftinien. 
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ARTICLE  XXVIII. 


De  Théodore  le  LtHeur  & de  [es  Ecrits. 

’ E S T à la  mort  d’Anaftafe  que  finiflent  les  extraits  que  Thdrt.L-rïg. 
\.  4 nous  avons  de  Théodore  le  Leéleur,  'qui  commencent 
à la  mort  de  Théodofë  le  jeune.  'Il  étoit  Ledleur  de  la  gran-  suid  p.ioji.e 
de  Eglife  deConrtantinopIe,  'zélé  pour  la  foi  Catholique.  'Sui-  TWr.^L.pag. 
das  dit  qu’il  avoit  écrit  l’hiftoire  de  l’Eglifè  depuis  Confian-  suid.f.p.103 1 
tin  jufqu’à  Juftinien  . [ Il  faut  peut  être  lire  Juftin  au  lieu  de  c. 

Juftinien  , à moins  qu’il  n’y  ait  fait  depuis  quelques  additions 

dont  il  ne  nous  relie  rien.  ] 'Pour  ce  que  Suidas  dit  qu’il  com-  Thdrt.  V.  pr, 

mençoit  à Conftantin  , M.  Valois  l’entend  d’une  compilation  p,IJ* 

Théo  J».  5.  qu’il  avoit  faite  " des  hiltoires  de  Théodoret , de  Socrate  & de 

Sozoméne,  'à  la  prière  de  l’Evêque  ou  d’un  Prêtre  de  Gangres  p.ioj 
en  Paphlagonie,  oh  il  le  trouvoit  alors,  [ à peu  près  comme  c£l 
en  latin  l'hifloire  tripartite.  ] 'M.  Valois  a deux  livres  de  cet  P *1’ 
ouvrage  qui  ne  vont  que  jufqu’à  la  mort  de  Confiance;  & il 
croit  que  Théodore  n’en  a point  fait  d’autres  : [ de  forte  qu’il 
faudrait  dire  que  ce  ferait  fon  dernier  travail , & qu’il  n’auroit 
pas  eu  le  loifir  de  l’achever . J 'Néanmoins  le  VII.  Concile  cite  Conc.  t.7-  p» 
un  paffage  du  cinquième  livre  de  fon  Hiftoire  Ecclefiallique  *s-  <*• 
fur  l’ordination  d’Anaftafe.  De  forte  qu’il  pourrait  bien  avoir 
achevé  fa  tripartire,  fi  nous  voulons  l’appeller  ainfi,  & y avoir 
même  ajouté  le  refie  du  régné  de  Théodofë  le  jeune , depuis 
l’an  439. oh  finit  Socrate.  'M.  Valois  aime  mieux  croire  que  ThJr.  L.pag; 
i,  dans  le  texte  du  VII.  Concile  il  faut  lire  * le  premier  livre  au  580  5 ** 
lieu  du  cinquième  , & dire  que  fon  autre  ouvrage  commençoit 
à l’an  439. 

'Cet  autre  ouvrage  étoit  auffidivifé  en  deux  livres,  dont  Th<Jr-  lp>8» 

b ’ 557» 
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le  premier  finiffoit  vers  l'an  480.  'Nous  n’en  avons  qu’un  ex-  L'an  de  J. 
trait , qui , félon  le  titre  , nous  vient  de  Nicéphore  Callifte , C‘  ,l** 
Thdrt.V.  pr.  'mais  qui  apparemment  avoit  été  fait  allez  long-tems  aupara- 
c.p3i68,j.<l.  vanf.  'Il  fuit  affez  l’ordre  des  tems  jufqu’à  la  mort  d’Anallafe . 

Ce  qui  eft  enfuite  paraît  n’avoir  aucun  ordre,  & être  un  nou- 
P.170.1.C.  vej  extrait  tiré  ou  de  Théodore  même,  'ou  peut-être  de  quel- 
thdr.  L.pag.  qu'autre  Auteur,  'puifque  Théodore  y eft  cité.  'M  Valois  veut 
n6p6.i 69.1  ,b.c.  que  dans  cette  citation  au  lieu  de  Théodore,  on  lifeThéodo- 
P 5«s.  a.  ret 'qui  eft  cité  peu  auparavant  dans  ce  même  extrait  '5c  par 
Saint  Jean  Damas,  [ & qui  pourrait  être  quelque  Hiftorien 
’riidrt.v.  pr.  inconnu,  poftcricur  au  grand  ThéoJoret  de  Cyr.  ] 'Mais  dans 
p-**1  fa  préface  fur  Théodoret,  Evagre  &c.  il  dit  que  ce  The'odoret 
cité  par  Saint  Jean  de  Damas,  eft  notre  Théodore  même.  [Je 
ne  vois  rien  en  tout  cela  que  nous  puifTions  dire  être  bien  cer- 
Thdr.  L pag.  tain . ] ' M.  Valois  a mis  le  nom  de  Théodore  à l’endroit  cité 
5!ls. , Far  Sa'nt  Jean  Damas,  'mais  il  reconnoît  que c’eft  par  une 
pure  conjecture  fondée  non  fur  aucun  manuferit,  mais  fur  ce 
que  ce  partage  ne  peut  pas  être  du  grand  Théodoret.  [ C’eft 
changer  un  texte  un  peu  vite . ] 

r-s«9-5*4-  ’ Outre  l’extrait  de  Théodore  dont  nous  avons  parlé  , on  en 

trouve  encore  quelques  endroits  cités  par  Saint  Jean  de  Da- 
mas, par  le  VU.  Concile,  & par  d’autres  que  M.  Valois  a 
p.  5Si.  jean,  recueillis . 'H  y rapporte  avec  quelque  fondement  trois  parta- 
Soi'lsoÎT  3 P‘  ?'s  ftue  Saint  Jean  de  Damas  cite  en  général  de  l’Hiftoire  Ec- 

ü4-  clértaftique.  [ Car  le  "mot  qu’il  met  à la  fête  du  premier  pour  àrtç, 
l’attribuer  h Théodore,  n’eft  pas  du  texte;  5c  entre  ce  partà- 

Î;c  & celui  qui  eft  cité  auparavant  fous  le  nom  de  Théodore 
e Leéteur  , il  y en  a un  tiré  d’Eufebe  : de  forte  qu’il  n’eft  pas 
tout  à-fàit  certain  fi  ces  trois  partages  font  de  Théodore  le  Lec- 
lom.tJ.  pag.  teur.  ] 'Saint  Jean  de  Damas  cite  un  peu  après  un  Saint  Théo- 
**«-  dore  Evêque  de  la  Pentapole.  'Théodore  le  Leéfeur  avoue 

indr.  v.  pr.  (janj  |a  pr'4;nce  jg  fa  tripartitc  que  fon  rtyle  n’avoit  rien  de  re- 
levé , & c’eft  ce  que  l’on  voit  dans  ce  qui  nous  rerte  de  lui . 
p.  îi.  p.  13.  'Voftius  & M.  Valois  ne  doutent  pas  qu’il  ne  vécût  du  tems 
c zL  p.z6«.1  de  Juftin.  ' [ S’il  eft  auteur  de  l’hiftoire  d’OIymps  ] rapportée 
jtan.D.  pag.  par  ' Saint  Jean  de  Damas,  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fût  pro- 
7s8‘  chc  de  l’année  49p.  en  laquelle  cela  arriva. 

Tlidrt.Vpr  p.  ' Le  titre  de  Sainte  Mémoire  qu’il  donne  à Théodoret  obli- 
10.  ge  ce  fernble  , de  dire  qu’il  a écrit  avant  le  V.  Concile  & les 

TiipH.n,  pag.  troubles  de  trois  Cloapitres.  'Cependant  le  P.  Goar  veut  qu’il  , 
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L’an  de  J.  n’ait  vécu  que  fous  i’Empereur  de  Philippique,  [c’eft-à-dire  en 
c>  5‘8-  7 ii.]  'à  caufe  d'un  partage  de  Suidas  rapporté  aurti  par  Codin  suid.  * r»g-' 

dans  les  origines  de  Conftantinople , & dans  le  recueil  anonime  >54*-  «547  I 
des  antiquitez  de  la  même  ville  , 'où  l’on  trouve  aurti  d’autres  ft° 
chofes  citées  du  même  Théodore  , qui  parlent  d’Héradius . p.9>. 

[Mais  le  flyle  de  ces  endroits  eft  encore  trop  barbare  pour  celui 
dont  nous  avons  les  extraits,  & dont  l’Hiftoire,  félon  Suidas  , 
n’alloit  au  plus  que  jufqu’à  juftinien.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire 
qu’il  y a eu  deux  Théodores  tous  deux  Leéteurs,  qui  ont  écrit 
l’un  vers  520.  & l’autre  200  ans  après . ] 


ARTICLE  XXIX. 


Du  dialogue  a En  ce  de  Gax.e  : Uifltirts  remarquable!  qu'l/  rapporte. 

i\  • ...  . • 

'TL  faut  mettre  fur  la  fin  du  V.  fiécle  Enée  de  Gaze,  dont 
nous  avons  le  dialogue  fur  l’immortalité  de  lame  &laré- 
furreébon  des  corps,  intitule'  Théophrafte.  Le  titre  de  cet  écrit 
donne  à Enée  la  qualité  deSophirte,  [c’eft-à-dire,  deProfertèur 
des  fciences  & des  belles  lettres . ] ' Le  fujet  de  ce  dialogue  eft 
qu’un  Chrétien,  à qui  l’Auteur  donne  le  nom  d’Axithée,  c’cft- 
à-dire,  digne  de  Dieu,  allant  par  mer  de  Syrie  à Athènes  , fut 
obligé  par  le  vent  de  prendre  terre  à Alexandrie.  Il  y rencon- 
tra Egypte  avec  lequel  il  avoit  autrefois  étudié  dans  la  même 
ville  fous  le  Philofophe  Hiérocle,  'qui  avoit  profertè  à Alexan- 
drie avec  beaucoup  de  réputation  , & qui  avoit  été  difciple  de 
Plutarque  l’Athénien , 'aufli  bien  que  Syrien  & Procle  dont 
nous  parlerons  bientôt . 'Photius  nous  à confervé  beaucoup  de 
chofes  d’un  Ecrit  qu’il  avoit  fait  pour  prouver  la  Providence. 
[ Lui  & prefque  tous  fes  difciples  étoient  payens  . Mais  Axi- 
thée  avoit  embraflé  la  Religion  Chrétienne.  ] 

' S’étant  donc  rencontré  avec  Egypte  fon  ancien  ami , & sc 
tant  reconnus , comme  Axithée  eut  dit  à l’autre  qu’il  alloit  à 
Athènes  chercher  quelque  perfonne  habile  & éclairée  , Egy- 
pte le  mena  chez  Théophrafte , arrivé  d’Athènes  depuis  peu 
de  jours , & qui  partoit  pour  un  très-habile  Platonicien . Axi- 
thée & lui  s’entretinrent  long-tems . Théophrafte  foutenoit  fa 
philofophie  Platonicienne,  & Axithce  lui  ea  fâifoit  voir  la  foi- 
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bleflë  & les  défauts  pour  le  conduire  à la  Religion  Chrétienne, 
p «60.  fc.c.  conclufion  eft  que  Théophrafle  qui  d'abord  parloir  en 
maître  & en  Docteur,  fe  rendit  enfin  aux  raifons  d’Axithée,& 
à l'opération  de  la  miféricorde  de  Dieu  qu’il  commençoit  à ref- 
fentir  en  lui-même, & il  abandonna  l’Académie  de  Platon  pour 
fuivre  Dieu,  félon  ce  que  Platon  même  avoit  dit  qu’il  ne  vou- 
loir pas  qu’on  le  crût, que  jufqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé  quelqu’un 
C,J<  plus  fage  que  lui.  'Ainfi  Axithée  finit  l’entretien  par  U priere 
& l’action  de  grâces  qu’il  ad  refie  à l’adorable  Trinité. 
éjj.  »,  b.  '11  dit  dans  ce  dialogue  qu’il  avoit  fouvent  vû  les  corps  morts 
des  Saints  guérir  fans  peine  des  maladies  incurables , & faire 
trembler  des  troupes  de  démons , comme  les  démons  font 
trembler  ceux  qu’ils  fe  font  aflujettis.  Et  il  tire  dc-là  une  preu- 
ve très-forte  de  la  réfurreétion  des  corps . [ Ce  qu’il  dit  en  un 
autre  endroit  pour  prouver  la  Religion  Chrétienne  par  la  ver- 
p.6j7.f5  8.  tu  de  ceux  qui  l’embraffent,  eft  encore  plus  confidérable.j  'En- 
core aujourd’hui , dit-il , nous  voyons  tant  en  Syrie  qu’aillcurs , 
des  hommes  qui  depuis  une  tendre  jeunefle  jufqu' a une  vieillef 
fe  extrême  ont  vécu  dans  une  aufterité  & une  abftinence  con- 
tinuelle , uniquement  appliqués  à la  contemplation  des  chofès 
celelles  & fpirituelles.  Leur  corps  eft  fournis  à leur  efprit  qui 
ne  s’occupe  que  des  chofès  de  Dieu.  C’cft  par  une  vie  fi  fainte 
& une  méditation  fi  fpirituelle  qu’ils  font  arrivés  au  comble  de 
la  Philofophie . Pour  prouver  leur  union  avec  Dieu , ils  l’ont 
fouvent  prié  de  rendre  la  vie  à des  morts  qu’ils  ont  effefti ve- 
inent reflufoités  . Qui  peut  defirer  une  preuve  plus  convain- 
quante de  la  vérité  de  leur  doélrine  ? Elle  ne  confifte  point  en 
paroles,  mais  en  a étions.  Ceux  qui  reçoivent  leurs  inftruétions, 
n’en  fçauroient  douter  lorfquîls  les  voyent  autorifees  par  de 
tels  miracles  . Et  ce  ne  font  point  là  des  fables  ni  de  vieilles  hi- 
ftoircs  que  nous  rapportons . Ce  font  des  chofès  qui  fè  font  paf- 
fées  de  nos  jours.  Moi-même  j’ai  vû  unfaint  & excellent  vieil- 
lard qu’un  payfàn  alloit  fouvent  vifiter  en  lui  menant  fon  fils 
unique,  afin  d’apprendre  de  ce  vieillard  quelque  chofe  de  bon . 
11  lui  portoit  les  prémices  de  fes  fruits  [ dans  fa  cellule  J com- 
me dans  un  Temple  [ où  il  les  offroit  à Dieu . ] Ce  fils  vint  à 
mourir  d’une  groflè  maladie  . Au  lieu  de  l’enterrer  il  le  mit 
dans  un  panier,  le  couvrit  de  feuilles,  & le  porta  au  faint  vieil- 
lard. S’étant  déchargé  de  fon  panier,  il  falue  l’homme  de  Dieu, 
s’afiied  pour  lui  parler  & l’écouter  avec  fon  attention  ordinai- 
re 
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i.'in  de  J.  re,  puis  il  fe  retira  en  laiffant-là  Ton  fils  comme  fi  c’eut  e'té  un 
c-  4S,‘  panier  de  raifins. Quand  le  Soleil  fut  couché,  le  vieillard  fit  la 
priere  félon  fa  coutume,  & voulut  enfuite  prendre  de  ces  fruits. 

Mais  après  avoir  ôté  les  feuilles,  il  fut  fort  furpris  de  trouver 
non  des  fruits,  mais  un  mort . Il  admira  la  grandeur  de  la  foi 
du  pere . [ Pour  s’y  conformer  ] & ne  pas  tromper  fon  efpéran- 
ce , il  fe  coucha  fur  cet  enfant,  & pria  Dieu  fans  fe  relever  juf- 
qu'à  ce  que  le  mort  refiufcirâr  j après  quoi  il  le  renvoya  à fon 
pere.  Mais  pour  éviter  l’importunité  des  hommes  qu’un  tel 
miracle  aurait  fait  accourir  en  foule  pour  le  voir,  il  quitta  ce 
lieu  & fe  retira  ailleurs. 

' Il  ajoute  à cela  ce  qu’il  dit  avoir  vû  lui-même , qu’un  faint  p «5*  «S9. 
homme  étant  prêt  de  mourir,  promit  à fon  difciple  qui  étoit 
aveugle,  que  fept  jours  apres  fa  mort  il  récouvreroit  la  vue-.& 
cela  arriva  efièélivement  s de  forte  que  ce  difciple  qu’il  falloit 
auparavant  conduire  par  la  main  lifoit  enfuite  publiquement 
les  Ecritures  [ ayant  été  fait  Leétcur.  ] ' C’efi  apiès  cela  qu’il  P-6”- 
met  l’hiftoire  célébré  des  Confefleurs  d’Afrique,  qui  ayant  eu 
».  s/Enge-  la  langue  coupée  [ " par  ordre d’Huneric  l’an  484.]  ne  laifioient 
nedeC*  pas  de  parler  comme  auparavant.  11  dit  qu’il  lesavoit  vûs  lui- 
même  , qu’il  les  avoit  entendus  parler  Ôc  qu’il  avoit  regardé 
jufques  dans  leur  bouche,  afin  que  fes  yeux  fu fient  témoins 
de  miracle  aufii  bien  que  fes  oreilles. 

' Il  dit  que  cette  perfécution  de  l’Eglife  d’Afrique  durait  p-«s9- 1». 

».  s.  Fui-  encore;  ainfi  c’étoit  avant  l’an  523.  ''auquel  Hilderic  la  fit  en- 
gonce. fièrement  cefler . 

«fc  4M»  4M»  4M»4M»4M»4M»  <î*é  4M»*$» 

ARTICLE  XXX. 

Ut  Prude  & de  quelques  autres  Phylofophes  payent . 

• N e’e  parle  dans  ce  traité  de  Syrien  & de  Procle  Philo-  Bibl.JP.t.it.p. , 
i~b  fophes  Platoniciens . ' Suidas  nous  apprend  tout  ce  que  s 

nous  fçavons  de  Syrien.  ' Procle  étoit  fon  difciple,  & c’eft  ce 
'Procle  Philofophe  Platonicien  dont  nous  trouvons  diverfes  p-'ou.in. 
chofes  dans  Photius  & dans  Suidas.  ' Il  étoit  de  Lycie.  Il  a 
écrit  ' contre  la  Religion  Chrétienne . Il  a ' enfeigné  la  Philo-  603. 
fophie  à Athènes . Il  y étoit  en  même  tems  que  Jacque  mede-  pag- 

».  Leon,  I.  cin , 'lequel  demeurait  à Confiantinople  "dès  l'an  461,  'Il  étoit  c.  b phot.e. 
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ism  ie  J.  m;er  livre,  & au  commencement  du  fécond.  'Car  I’efcemplai-  Pbot.c.»8,p. 
t'5’S'  re  de  Photius  qui  paroît  avoir  été  complet  pour  ces  deux  li-  *7*' 
vres , finiftoit  néanmoins  le  fixiéme  oîi  nos  imprimé»  le  finit- 
fent.  f De  force  qu’on  voit  que  Zofime  n’a  pas  achevé  le  def- 
fein  qu’il  avoit  entrepris  : & ainfi  le  tems  où  i]  finit  fon  His- 
toire , ne  nous  peut  pas  faire  juger  de  celui  où  il  a vécu.  ] 'Ce  E»ag.u.p.9«. 
qui  fait  croire  à M.  Valois  qu’il  a écrit  & vécu  plus  tard,  c’eft  s'p- 

qu’il  cite  Olympiodore  dont  l’hiftoire  va  jufqu’à  l’an  425.  '&  Phot  c.Zof.l. 
Je  Philofophe  Syrien  T qui  n’a  vécu  que  vers  l’an  450.  fi  c’eft  *•  C,74<-  b, 
celui  dont  nous  venons  de  parler  . J St  I impôt  qu  il  dit  avoir  b. 
encore  duré  long  tems  après  Conftantin  , eft  le  Chrylargyre 
dont  il  avoit  particuliérement  parlé,  fon  expreftïon  donne  lieu 
de  croire  que  cet  impôt  étoit  céffé  alors  ; [ & nous  avons  vû 
que  c’étoit  Anaftafe  qui  l’avoit  ôté.  ] ' Ainfi  comme  Suidas  SuîJ.  f.  p»j. 
marque  qu’il  y eut  fous  Anaftafe  un  Zofime  Sophifte  natif  ,lî4‘  d‘ 
de  devers  Gaza  & Afcalon,  qui  a laiffé  quelques  écrits  d’Hu- 
manitez,  'M.  Valois  croit  que  ce  peut  être  le  même  que  I’Hi-  Evag.  n.p.96. 
Itorien,  qui  avoit  été  Avocat  du  Fi fc,  félon  le  titre  de  fon  ou-  * <1, 
vrage  » ce  qui  convient  fort  bien  avec  Ta  qualité  de  Sophifte  . 

Cedréne  dit  que  l’Orateur  Zofime  de  Gaza  avoit  été  tué  par  cedr.  P. 
».Zcnon.§.  ordre  de  Zénon.  Mais  il  le  dit  de  même  d’ Arcade,  "de  qui  ce-  «*• 
la  eft  faux. 

[ Si  l’Hiftorien  avoit  écrit  avant  Sozomene,  on  aurait  tout 
fujet  de  croire  que  c’eft  lui  ] 'que  cet  Hiftorien  cite  en  par-  Soz.l.i.e.f,  P; 
lant  de  Sopatre  & du  Chriftianifmc  de  Conftantin . Mais  So-  4061  ' 

zomene  réfute  les  Payens  en  général  : [ ce  qui  Ce  peut  rappor- 
ter à ceux  fur  l’autorité  defquels  Zofime  dit  la  même  choie.  ] 

'On  donne  à J’Hiftorien  le  titre  de  Comte.  Fhor.  c.9».p. 

'Photius  croit  qu’après  avoir  donné  fon  Hiftoire  d’une  au- 
tre  maniéré,  il  la  changea,  & la  mit  en  l’état  que  nous  avons; 
ce  qu’il  tire  de  ce  que  dans  fa  copie  elle  étoit  intulée  , Nou- 
velle Edition,  ’&L  dans  d'autres  Hfloire  nouvelle.  'Il  dit  qu’en  Zon.n.  p.952. 
cela  auffi  bien  qu’en  tout  le  refte , elle  eft  fort  conforme  à cel-  p‘(,ot  c 
le  d’Eunape ; finon  quelle  eft  plus  claire  & plus  courte . Il  en  p i7». 
eftime  beaucoup  le  ftile  propre  & net,  qui  n’eft  point  embar- 
rafle  de  beaucoup  de  métaphores  , & qui  ne  manque  pas  de 
douceur.  '11  n'oublie  pas  , ce  qui  y paroît  par  tout , que  l’Au-  p.is». 
leur  étoit  zélé  pur  les  impiétez  du  Paganifme,  & ne  fe  lafle 
point  de  déchirer  par  des  injures  les  Princes  les  plus  pieux , 
'particuliérement  le  grand  Conftantin.  'Evagrc  s’en  étoit  plaint  h c. 

44.  p.370.  b. 
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avant  lui , & avoit  foutcnu  qu’il  inventoit  même  des  faits  L*»o  ie  J. 
entièrement  faux  pour  noircir  ce  premier  Empereur  Chré-  c"3'8‘ 
tien.  ' Leunclavius  qui  l'a  traduit,  a entrepris  fon  apologie 
oîi  il  prétend  le  défendre  contre  ces  réproches.  [ Je  ne  l’ai 
point  examiné  : & j’ai  peur  néanmoins  que  cette  apologie 
n’ait  befoin  elle-même  d’apologie.  ] 'Il  eft  certain  au  moins 
qu’elle  loue  Julien  beaucoup  plus  qu’il  ne  mérite  d’être  loué 
par  de»  payeus  mêmes. 


Fin  du  Jixi/mt  Tome. 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SIXIEME  VOLUME 
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NOTES  SUR  THEODOSE  II. 


Tout  Up.*. 

«tt.  i. 


Pro  b.  T.l.f.c. 

*.f.7.C. 


NOTE  I.  Ip'hane,  dis  je,  fuie  Procope  St  le  co-' 

„ , . Ipieen partie.  'Il aputcqu’lfdcgerde 

Swrc'  pond,,  d,f*,«'U.x,",,V  pouvant  pas  par  lui“m£mepren- 
f»r  Ijdegerde  Roi  de  Rerfe , & ^ & dc/affal. 


p.e.  a> 


Tliph-p.rp.  a. 


par  Antioqut . 

'pRocol-E  écrit  qu’Arcade  fëtrou- 
X vant  prêt  de  mourir  , St  voyant 
que  fon  fils  Théodofe  n’étoit  qu’un 
enfant,  [ de  fept  ans  ] qu’Hanoré  fen 
frere  étoit  extrêmement  embaraffo 
dans  Tes  affaires,  [outre  qu’ils  c- 
toient  en  alfez  mauvaife  iiitclligen- 
et,  v. Arcade  $.  1 1, 16.  ] St  qu’il  n’a- 
voit  aucun  parent  à Conftantinople, 
qui  pût  prendre  foin  de  fôn  fils  , 
'prit  unercfnlution plus fage  qu’on 
n’côt  ofé  attendre  de  lui,  & pria 
par  teftament  Ifdegerde  de  vouloir 
accepter  la  tutéle  du  petit  Thcodo. 
fe  pour  lui  confcrvcr  l’Empire  ; 
qu’lfdcgcrde , qui  étoit  un  Prince 
très-généreux  , manda  au  Sénat  Ro- 
main [ de  Conft antlnople  ] qu’il  fc 
chargeoit  du  foin  de  Théodofe,  en 
menaçant  de  faire  une  puiflante 
guerre  contre  quiconque  fe  foule, 
vernit  contre  lui,  St  qu’il  continua 
jufqu’à  la  more  à lui  rendre  tous  les 
devoirs  de  Tuteur  a vec  une  entière 
fidélité. 

[ 'Thcophane,  fï  cet  endroit  cft 
de  lui,  car  il  cft  vifiblc  que  fon  ou- 
vrage eft  de  plu  ficurs  mains,  J Théo- 
Tome  FA  lmp . I 


res  de  Théodofe,  lui  envoya  en  fa 
place  Antioque,  qui  étoit  un  hom. 
me  admirable  St  très-feavant  ; qu’- 
Antioque  demeura  ainfi  auprès  de 
Théodofe  ; qu’il  fit  beaucoup  de 
loix  en  faveur  du  Chriftiamime  ; 

'mais  qu’il  perdic  enfin  fon  autori.  p-7°-  <L 
té  , ou  meme  la  vie , «’x  ■vp-fi»  yiym, 
lorfque  Pulqucrie  prit  la  conduite 
des  affaires  [en  414.  &c.  ] 'Zonare  zon-pn-i*. 
fuit  Procope  Se  Thcophane . ‘Cedre-  “'•P-m-t* 
11e  marque  la  même  Hiftoire  avec  de 
nouvelles  circonftances. 

[Ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  point; 
c’eft  qu’étant  l’un  des  plus  rcmar- 
quablcsde  toute  l’hiftoire,  il  fe  trou- 
ve néanmoins  qu'aucun  Hilforien 
ne  l’a  remarque  avant  Procope  qui 
ccnvoit  environ  tço  ans  depuis,  fie 
qui  nous  débite  pluficurs  autres  hi- 
(ioirej  affez  fufpcCfes  des  tans  qui 
l’ont  précédé.  De  forte  qu’il  femble 
avoir  été  un  peu  trop  facile  à rece- 
voir des  traditions  pnpularies  St  peu 
affurées.  ]'Car  Agathias  dit  que  Asath.  1 «. p. 
celle-ci  étoit  une  hiftoire  fort  célé-  'n-'i7. 
bre,  qui  étoit  dans  la  bouche  de 
tout  le  monde,  St  que  l’on  tenoit  de 
pere  en  fil;  par  une  ancienne  Tra-i 
Gggfi 
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NOTES 


ditionj  mais  que  horsProcr.pt-,  en 
qui  il  condamne  le  jugement  avau- 
tageux  qu’il  fait  de  cette  difpofi 
tion  d’Arcadc,  en  même  tems  qu’il 
loue  fon  érudition,  il  n’avoit  point 
trouve  cela  écrit  par  perfonne  , non 
pasmeme  par  ceux  qui  ont  fait  l'hi- 


à l’an  408.  auquel  Arcade  mourut  ] 

Au  lieu  qu.  félon  Théopliane,  Thph.  p.«9.,. 
Antioque  gouvernent  l’Orient  au 
nom  d’Ifdegcrde  , ' Socrate  allure  Soct.l.r.c.i.  p. 
quec’étoit  Anthéme  qui  avoit  l’In*  ,,t'  *• 
tendance  de  toutes  les  affaires.  'Et  c«d.Th.  cht. 
l’on  voit  en  effet  par  le  Code  qu’il 


îloire  de  la  mort  d'Ârcade.  [En  cf.  fut  Préfet  du  Prétoire  depuis+oj. 


ict,  Socrate  , Sozcmene , Théodo- 
ret,  Zofime.  Philollorge,  les  deux 
Pri  fpers,  le  Comte  Marcellin,  ne 
difent  rien  qui  en  approche . 

11  n’eft  pas  meme  atfé  d’y  accor 


jufqu’en  4 , 6.  [ou  au  moins  jufqu’cn 
414.]  P. r.in  f. 

Syncfe  parle  de  deux  Antio-  Syn-ep.îio.p. 
ques.  dont  l'un  qu’il  appelle  rtùânt  Ji,‘  c‘ 
Vfàruiù,  ctoit  fort  mal  lait  de  vifa- 


der  ce  qu’on  lit  dans  ces  Auteurs.  ] gc,  mais  fort  homme  ffebien.  * Le  »•  pSs. 


zof  l.j.f.Sc7.  * Zofime  dit  qu'Honoré  voulut  ve 
mrlui-mcme  àConftantiivople  pour 
pourvoir  à la  fûreté  de  fon  neveu  & 
de fes Etats:  & entre  les  raifnns  par 
kfquellcs  Stilicon  l’en  dilfuada,  [il 


P.  Pctau  11c  leconnoit  point  : [ & je 
n'en  trouve  rien  autfi  dans  la  Piofo- 
pographie  du  Code  parGodcfroy  . ] 

' L’autre  Antioque  croit  plus  jeune  «p!t.  tto.  p. 
vtaviVw;.  Syncfe  le  qualifie  le  Ven-  *5J'  *’ 


Sot  ! l.c  f p 
t«J.  d. 
c.  d. 


ne  lui  réprefenta  point  que  c’étoitjiru  avoit  été  fort  puifTant 

donner  del’ombrage  à Ifdcgerde:  ]|auprcs  d’un  Perlé  nomméNarlê,  8c 
Stilicon  fc  fit  donner  a lui-mcmc  la  depuis  avoit  toujours  eu  du  crédit. 


commiffion  d’aller  à Conftantmo 
pic  avec  des  Lettres  d’Honoré  ï 
Théodofe  'Si  quelques  troupes . 'So- 
zomene  dit  à peu  près  la  memecho. 
ié  que  Zofime , finon  qu’il  ajoure 
qu’Honoré rrgardoit  le  jeune  Théo- 
dofe  comme  fon  fils  , & qu’il  vou. 
loir  mettre  auprès  de  lui  des  Offi- 
ciers, delà  fidélité dclquels  il  fût  a f. 
furé;  [ ce  qui  ne  dépendoit  pas  de 
lui,  mais  d’ifdegerde,  s’il  étoit  Tu- 
teur. ] 'Il  femble  même  dire  qu'au 
commencement  du  régné  de  Tbéo- 
dofe , les  Perles  lui  firent  la  guerre , 
& puis  accordèrent  une  paix  pour 
eent  ans . [ Mais  je  ne  fçai  fi  ce  ne 
feroit  point  encore  une  fuicc  de  ce 
qu’il  dit  en  général  du  règne  de 
Théodofe,  & s’il  ne  le  faudroit  point 


enlbrtc  qu’il  pouvoir  tout  ce  qu’il 
vouloit , dit  Syneic  , qui  néanmoins 
parle  de  lui  comme  en  fc  raillant, 

' S.  Ifidore  de  Pelufe  rccomman-  ir.r.l  r.ep.j*. 
de  le  foin  de  lajuftice  1 un  Antio-  F’"’  d,ï- 
que  Eunuque  de  l’Empereur,  qui 
étoit  plù  ôc  le  maître  que  le  Mini- 
lire  de  l'autorité  Impériale.  'Le  P.  Syn.  n.  p.  •«. 
Pétau  croit  que  c’eft  le  Ventru  dont 
parlcSynefc,  ficccluimèmequc  l’on 
prétend  avoir  été  envoyé  à Théodo- 
fe II. par  Ifdegerdc.  [Ainfi  y il  a bien 
de  l’apparence  que  cet  Eunuque  é- 
tant  paflé  du  ferviced’un  Perfan/car 
Narfe  l'ctoit,  & pouvoit  même  être 
parent  du  Roi  dcPtrfe]  au  fctvice 
de  Théodofe,  cela  a fervi  de  fonde- 
ment Il  ce  qucProcopc,  Théopha- 


ne  & les  autres  ont  dit  depuis.  ] 
rapporter  au  tems  deVararanc  fils  'Thénphane  [& divers  autres]  par-  rhph.  p.tj.i 
d lfdcgcrdc . ] Et  néanmoins  ce  qui  lent  en  effet  d’Antioque  Eunuque 
y eft  dit  de  Stilicon  aulfi- tôt  après  , & grand  Chambéllan,  drfgraciécn 
Si  comme  dans  la  fuite  d’une  n ême'446.  &c.  qu’ils  dilcnt  avoir  été  fu!*. 
phrafe  , [ appartient  certamemcntjxa»  du  jeune  Théodofe . [Le  mot  de 
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CoJ.Th  t<f.] 
Jî°* 

X30V.  p.j.f. 
c.jp-Toy. 
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Bol  I.Jan. 
»S7.  5*i. 


?•  'SJ-  M* 


M- 


| *.  ix. 


SUR  THEODOSE  IL  \79  «► 


Bail  dans  le  XIV.  ficelé  fignifioit  Rc- 
gent  d’un  Royaume  ou  d’une  Sei- 
p.  pneu  tic.  ] ' M.  du  Congé  ne  fait 
néanmoins  tien  fignifier  de  plus  à 
que  Maître  & Précepteur 
d’un  enfent . Mais  il  ne  laifle  pas  de 
dire  que  cet  Antloque  cft  celui  qu’.j 
lfdegerde  avoit  envoyé  ï Théodo- 
fc  pur  lui  fervir  de  Curateur.  [Il 
tft  aife  que  de  l’office  de  Précep- 
teur le  bruit  populaire  l’ait  faitpaf- 
fer  peu-à-peu  à celui  dcRcgent.  le 
ne  fçai  fi  dans  Synefe  au  lieu  de 
Vfo'w.xe f il  ne  faut  pas  lircarpéxa»r«e  J 
qui  peut  fignifier  un  Chambellan  &j 
un  Eunuque. 

' Puifque  Marcellin  nous  aflure 
an.  jÿp.  qu’Eutrop  a etc  le  pre- 
micr  & le  dcrnicrConfuI  Eunuque , 
il  faut  diftinpuer  cct  Antioque  de' 
celui  qui  fut  Conful  en  451.  '& 
qui  ctoit  cil  même  tems  Préfet 
du  Prétoire  , ' puifque  le  Conful 
qui  travailla  au  Code  , avoit  été 
Préfet  avant  l’an45S.  'On  trouve 
auffi  qu’en  451.  le  Préfet  du  Pré- 
toire & le  grand  Chambellan  croient 
deux  perfonnes  diilérentcs. 


té  en  habit  d'homme  fi  fous  Icnotn 
de  Dorothée,  partant  pour  Eunu- 
que. 'il  n’y  tut  jamais  d’Anthéme  p»s*  t«.iar. 
Empereur  fils  d'Empercur  . C’cft  1 la' 
pourquoi  on  abandonne  ce  pint , 

& 011  veut  qu’elle  foit  fille  d'Anthé- 
me  Préfcc  d'Orient  fous  Arcade  6c 
fous  Théodofe  11.  & qui  ctoit,  dit- 
011,  comme  Empereur. 

[ Le  plus  fùr  eft  de  ne  fc  pint 
anêter  du  tout  i cette  vie.  ] Car  Botl.p  is»n. 
quoique  l’Auteur  prétende  avoirété 
de  la  compagnie  de  cette  Sainte  en 
Palcftine,  [ lafaurtcté  de  fa  premiè- 
re ligne  fur  lepre  de  la  Sainte  fuf- 
fit  pour  ruiner  cette  prétention:  Si 
tes  faits  romantiques,  St  fans  aucune 
apparence  de  vérité,  dont  elle  tft 
pleine , lui  ôteroient  encore  fans  ce- 
la toute  autorité.  J ' Uollandus  s'é-  p-'sM*. 
tonne  de  ce  que  les  Vies  des  Pères, 
ne  font  point  aucune  mention  de 
cette  Hiftoire . [ Et  il  y auroit  artu- 
rément  fu jet  de  s’étonner  quelle 
fût  demeurée  fi  inconnue,  û cite 
ctoit  véritable.  ] 

NOTE  111. 


NOTE  II. 

Sur  Sainte  ApelUnarit. 

' Les  Grecs  font  le  4 de  Janvier , 
& les  Latins  le  y mémoire  d’une 
Sainte  Vierge  nommée  ApUinarie, 
dont  les  Aéhs  qui  font  dansMéta- 
phraflc , Si  qui  nous  ont  été  donnes 
par  Uollandus,  ' portent  qu’elle  ctoit 
fille  de  l’Empereur  Anthémc  fils  d’un 
Empereur;  ' qu’elle  quitta  la  Cour 
pour  aller  vifiter  les  faims  Lieux  , 
'qu’elle  fut  de-U  en  Egypte, où  aîant 
quitté  peu-à-peu  tout  fon  train  , 
elle  demeura  plufieurs  années  dans 
un  marais,  & vécut enfuite  fous  S. 
Macaire  parmi  les  Solitaires  deSce- 


Sur  la  f t diiier,  arrivée  feus  Aionaxc . Tcut  la  rajef. 

atx.a. 

'La  Chronique  d’Alexandrie  met  rafc.p.j*f.  c. 
fous  le  fécond  Confulat  de  Théo- 
dofe II.  Sic.  [c’cft-à-dire  en  407.] 
la  fédition  arrivée  à Conftantino- 
plc  à caufe qu’on  manquoit  de  pain, 
lorfque  Monaxe  ctoit  Préfet  de  la 
ville.  [Ctia  ft  trouve  ainfi  dans  l’c- 
dition  de  Munik  en  trtty.  p.716. 
dans  celle  qu’on  trouve  jointe  ave; 
la  Chronique  dT.ufebe  parScaligcr 
à Leiden  en  1658.  p.i&6.  & dans 
la  dernicre  laite  par  M.  du  Cange, 

Dans  ces  deux  dernicreséditions  Va- 
raranc  eft  qualifié  Conful,  [ ce  qu’il 
ne  fut  qu’en4to.'Mais  cela  n’cft  pas  p.^a.  i. 
dans  celle  dcMunik;  furquoi  M.du 

G£es>> 
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Cnngé  né  marque  rien  dans  fes  no. 


CoJ  Th  c.».p. 
•J»* 

P. 

*!•*+•  C.it.l.u 

r-*aJ* 

M*p.*4.a.  r.«. 
P »M  a.  P9  a. 
hic.p.57i,  <i. 


CnJ.Tâ.fcs-p. 


P » JP 

r.«  p.jtp.a. 


Clir  p.t$8. 


dit.  f.Tjt» 


tes,  ] (c  contentant  de  dire  que  Vara- 
ranne  nefutConfuI  qu’en 410.  [On 
ne  voit  point  G Monaxe  étoit  Pré- 
fet en  410.  ] 

'Il  l’etoit  en  l’an  409.  [ auquel 
Marcellin  dit  qu’il  y eut  une  gran. 
de  fédition  faute  de  pain.  ' Les  loix 
du  19  Janvier  & du  16  Avril  409. 
font  vmr  qu’on  craignoit  alors  un. 
famine  à Conftantinople . 'C’eft  ce 
qui  a porté  M,  God.froy  & M.du 
Gange  à rapporter  à l’an  409.  ce 
que  dit  la  Chronique  d’Alexandrie. 
Godefroy  le  cite  même  quelquefois 
de  cette  Chronique.  'Mais  en  un 
endroit  il  reconnoit  quelle  ne  le  dit 
qu’en  fuppléant  IcConfulat  de  l’an 
409.  qu’il  croit  y manquer . 11  men- 
que  alTurément  cinq  Confulats  dans 
cette  Chronique  après  celui  de  407. 
comme  le  marquent  les  éditions  de 
Mumk  & de  Leïden.  Celle  de  M. 
du  Cange  n’en  dit  rien,  & lerecon- 
noir  néanmoins  en  mettant  ces  cinq 
Confulats  en  plus  petits  caractères-, 
fur  quoi  je  voudroisque  M.du  Can- 
ge eue  dit  quelque  chofj  dans  fes  no- 
tes. Mais  dans  toutes  ces  trois  édi- 
tions VhintHt  n’eft  marqué  qu’aprés 
la  fédition,  qui  par  conféquent de- 
meure en  407. 

'il  peut  bien  y avoir  eu  de  lachér. 
té  , St  parconféqucnt  une  fédition 
en  407.  & en  409.  ] '11  eft  certain 
que  Monaxe  étoit  Préfet  de  Crm 
(îantinople  en  409.  & on  tire  d’une 
loi  que  Synefe  mêlé  dans  la  fédition 
de  Monaxe,  étoit  Intendant  des  lar- 
gefles  en  407.  ' ou  plutôt  en  411. 
[ Mais  nous  n’avons  point  depreu 
ves  qu’ils  n’culTent  pas  ces  memes 
charges  des  407.  Car  c’étoit  peut, 
être  Anthémequi  regnoit  danstout 
ce  tems-là  , plutôt  qu’Arcade  & 
Théodofe.  J 'On  voit  au  moins  que 


Monaxe  avoit  la  fïenné  dès  le  17 
Janvier  408,  [ Dans  cette  incerti- 
tude nous  aimons  mieux  fuivre  le 
chemin  que  d’autres  ont  déjà  frayé. 

Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  le 
manuferit  de  la  Chronique  d’Ale- 
xandrie ne  marque  point  du  tout 
l' bûlUUi  de  forte  qu’il  eft  auffi  per- 
mis de  le  mettre  devant  la  fédition 
qu’après:  ou  oliitôt  il  le  faut  mettre 
partie  deva^Se  partie  après . Je  ne 
fçai  pourvu .]  l’édition  de  Leiden 
le  faitd)j£r  feptans,  [ au  lieu  de  Euf  es.  p. . 
cinq. 

NOTE  IV. 

Oiit  Sjntfc  Comte  des  Urgeffe!  n'efi  . P-u  r !,  ri -s 
point  frère  de  Synefe  Evcjrte  ,0‘ 111  ' IlI‘ 

de  Piolèm.udc . 

’ Godefroy  veut  que  Synefe  Corn-  co-J.Tli.t.j.p. 
te  des  l.irgcffcs  fut  frere  de  Synefe 
Evêque  de  Cytene  [ ou  plutôt  de 
Ptolémaidc,  ] parce  que  les  Lettres 
18.  & jç.  do  l’Evcque  à fon  frere 
donnent  lieu  de  conjecturer  qu’il 
avoit  cette  dignité  . [ Je  doute  que 
beaucoup  de  perfonnes  voyent  au. 
cun  lieu  à cette  conjecture  . Et 
quand  on  trouverait  que  fon  frere  / 
a eu  la  dignité  de  Comte  des  lar- 
gefles , ce  qui  11’cft  pas  aif.  à croire  » 
il  faudrait  encore  de  grandes  preu- 
ves pour  nous  perfuader  qu'ils’ ap- 
pelât Synefe  , n’étant  nullement 
ordinaire  en  ce  tems-là  de  voir 
deux  frères  du  même  nom  . Audi 
on  croit  que  ce  frere  à qui  Synefe 
écrit  G fouvent,  s’appclloit  Etiope, 

[ V. Synefe  §.  1.] 


NOTE  V. 
Préfets  du  Prétoire  en  414. 


Peur  la  piee'! 

atx.fi. 


' Anthéme  qui  étoit  encore  Pré-  Cod.  Th.  chr.j 
fct  d’Otient  en  Avril 414. 'ne  le-  chîTiu.p.7j^, 
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C d.Th.  chf. 
|>.i  tfi. 


l.i#.  p. 

45» 


«.  t.a*  ].u.  p. 


t.J.  p.4#. 


SUR  THE 

tôir  plus  le  )o  Décembre  auquel 
Aurélien  tenoit  fa  place  . [ Ainfi  il 
y a faute]  * dans  la  loi  du  17  Fc- 
vricr4ij.  qui  eft  encore adreffée  à 
Anthémc.  [ Elle  peut  être  de  l’an 
412.  auquel  Honoré  8c  Théodofc 
croient  Confuls  aufïî  bien  qu’en 

'Monaxc  eft  qualifie  Préfet  du 
Prétoire  dans  la  loi  du  50  Novenv 
brc4t4.  [ Je  ne  fifai  s’il  faudrait 
dire  fur  cela  qu’il  le  fut  quelques 
mois  entre  Amhéme  8c  Aurélien  , 
& qu’ainfi  quand  il  le  fut  en  416. 
8c  les  années  fuivantes,  c’étoit  une 
fécondé  Préfecture , ce  qui  comme 
je  crois  néanmoins , n’eft  jamais  mar- 
qué. ] '11  eft  qualifié  Préfet  de  Con- 
ftantinoplc  dans  la  loi  du  10  Mai 
414.  11  l’a  voit  été  en  40  S.  & 409. 
'&  Godefroy  paraît  pencher  à croi- 
re qu’il  l’étoitencore  en  414.  plu- 
tôt que  Préfet  du  Prétoire.  Mais 
lfidore  l’avoit  étc  en  410  & 411. 
[ Ainfi  ç’auroit  encore  été  une  fé- 
conde Préfecture  ; & je  ne  vois  pas 
qu’il  foit  aifé  de  rejetter  ces  deux 


O D O S E II.  5oï 

a même  une  à Aurélien  du  7 Dé- 
cembre, [ ce  qui  eft  fansdoute  une 
faute,  & il  vaut  mieux  la  mettre 
en  415.  où  Théodolë  étoit  Co.n- 
ful  comme  on  416.  Ou  n’y  avoit 
apparemment  mis  d’abord  que  le 
Conful  d’Oricnt  Théo.  Aug.  VI. 
On  a enfuitc  changé  VI.  en  VII.  8c 
en  faifant  le  Code,  on  y a ajoute 
Pallade  Conful  d’Occident.  ] 

'On  trouve  un  Euftathe  Quefteur 
en  l’an  404.  & Godefroy  croit  que 
c’cft  celui  qui  l’étoitencore  en  416. 
[ Serait-il  demeuré  fi  long-tems 
dans  cette  charge!  J’ai  peine  i croi- 
re encore  ] que  ce  foit  celui  que 
Macrobc  fait  parler  dans  les  Satur- 
nales , 'qui  n’y  paraît  que  comme 
un  grand  Philofophe  de  Rome  , 
[ peu  propre  I faire  dans  la  Cour  de 
Conftantinoplc  la  fonétion  de  Que- 
fteur deftinée  à des  Orateurs;  mais 
qui  certainement  étoit  un  payen.  Et 
après  tout , ces  deux  Euftathcs  n’ont 
rien  de  commun  que  le  nom  . ] ' Le 
Quefteur  eft  fans  doute  celui  qui  fut 
Préfet  d’orient  en  420.  & 422.  & 


t.r.  p.  is». 
Pa'.l.dul.  I 


Macr.Sit.  I.?, 
C.7.p.i77* 


Cod.Th.  t.C.  pi 

iss. 


loixen  une  autre  année.  J’aimerais.  Conful  en42t.  'On  croit  suffi  que  p.ji7» 


Tour>'i  page 
70.  att.Xl.C. 
CoJ.Th.  chr. 
f.iaa,ia j. 


mieux  dire  que  Monaxc  fqt  Préfet 
d'illyric  en  414.  Au  moins  nous' 
n’y  en  trouvons  pas  d'autre  qui  l’ait 
etc. 

NOTE  VL 
Ofiicicrt  de  fan  41  G. 


Taurus  eft  le  Conful  de  42S.  qu’il 
fut  Préfet  d'Orient  60455.  &4J4- 
que  c’cft  lui  dont  Théodorct  rele- 
vé la  puiffance,  & S.  lfidore  te  mé- 
rite. 

'Pour  les  trois  Préfets , lfidore , 
Nicene  & Accc  , Godefroy  croit 


Tes  loi x dc4i6.  font adreffées  à, que  la  loi  adrcflée  I lfidore , quoi- 
Aurélien  Préfet  du  Prétoire  jufqu’au' que  dattée  Thcod-Vll.  & Polladio 
iode  Mai,  à Monaxc  depuis  le  i6.'ConJf.  fc  peut  rapporter  àl’an4to. 
d’Août,  i Eldion  Maître  des  Olfi-1  auquel  lfidore  étoit  Préfet  de  Con 


Chr.  pig.  rCr. 

Cod.T.i.tnt» 

l.J.pojT» 


ces,  i Euftathe  Quefteur,  au  Com- 
te Narfe , à Anyfe  Intendant  des  lar- 
gdTcs,  à Taurus  Intendant  du  Do- 
maine, I Urfc  Préfet  de  Conftanti- 
nople . Il  y en  a encore  d’adreffées 


ftaotinople  , [ & où  l’on  dattoic 
quelquefois  P.  C.  Honorii  VIII.  & 
Theodojit  III.  J'aimerais  autant  la 
rapporter  à l’an  426.  Theodofio  A. 
XIII.  Conf.  auquel  il  étoit  Préfet  du 


à Nicene,  I Aece  fie  i lfidore,  tous  Prétoire.  ] 'Les  deux  loix  adreftées  Cod.Th.r.  ta. 
qualifiés  Prêtées  4uPtqwirc.  Ilyenjà  Nicene  Si  à Aëce  femblept  faire  £ 
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foJ  Th  chi. 

p.itj. 

P J7S. 

P- 5 li- 


fts. p-it». 


partie  d’une  meme  toi , tadcrnicrc 
fans  datte,  & l’autre dattée £«^oar/'a. 
poli  Honorio  A.  VI H.  C Tbiodofh 
juniore  VIII.  C'onff.  [ ou  il  y a fau- 
te. ] On  la  rapporte  dans  le  Code 
à l’an  409.  àcaulc  d' Honorio  XIII. 
’ 8c  M.  Godefroy  fans  fe  foncier 
des  chiffres  des  Confulats  à l’an 
416.  auquel  Théodofe  fut  <1  Eu- 
doxiop'e.  'Mais  il  remarque  qu’au 
lieu  de  Niceno  , on  ht  Decio  ou 
Cynegio-.Si  pour  lui  il  croit  qu’il  faut 
lire  Monaxio,  étant  certain  que  Mo 
naxe  étoit  Préfet  en  Août  41  S. 
'Acce  cft  quelquefois  qualifié  P.  V. 
Si  la  tête  de  la  féconde  loi , & il  étoit 
Préfet  de  C.  P.  en  419.  [ Rien 
ji’cmpêche  de  croire  qu’il  l’étoit 
des  41  S.  Tkeodofio  VIH.  Conf.  Si 
que  Theodofe  fut  cette  année  U à 
Eudoxiople.  Au  moins  Nietno  6c 
Decio  font  moins  éloignés  d ’Aeiio 
que  de  Monax-io . ] ' Godefroy  fuit 
tout-i-fait  ce  fentiment  en  un  autre 
endroit. 

[ Nous  ne  trouvons  rien  de  Nar- 
fe  , &c.  où  nous  en  avons  parlé 
dans  le  texte. 


NOTE  VII. 


?onr  *a  page 
33*  art  X. 
Métc.Chtê 


S ht  la  révolte  de  Plintha. 

'Marcellin  marque  fur  l’an  4 18. 
que  le  Comte  Plintha  rebelle  périt 
dans  la  Palcftine , delerus  e/l.  Je  ne 
trouve  rien  dans  les  autres;  fis  ce 


qui  eft  encore  plus  embarraffant , ] 
s«jc  ls  cm  Vcft  que  Plintha,  qui  cft  qualifié 
p.j»/.  t.  sot.  par  Socrate  Se.  parSozomene  Géné- 
n7-c.x7p.7jo.  ra[  ,jc  |a  Cavalerie  & Infanterie 
Romaine,  étoit  certainement  Con- 


ful  en  4J9.  a très  puifîant  à la 
Cour  de  Theodofe,  quoiqu'il  fût 


Arien;  & même  Sozomene  lequa- 


hfie  Confulaire  vrrarnoi,  [ ce  qui 
montre  qu'il  a vécu  après  l’année 


de  Ion  Confulat.  *11  vivoit  peut-être  frflc.  dcGorl* 
même  encore  plus  de  dix  ans  de-  f'n'  ** 
puis. 

[ Il  ne  ferviroit  donc  de  rien  ] 

'de  remettre  fa  rébellion  & (on  ex-  Set.  ch  r.  p. 
tinétion  en  419.  comme  fait  le  P. 

Pétau  en  citant  la  Chronique  d’A- 
lexandrie [ où  je  n’en  trouve  rien 
du  tout:  & tout  ce  qu’on  peut  dire 
pour  fouicnir  Marcellin , ] ' c’ct s-’ss» 
qu’il  y a deux  Plinthes,  [ ce  qui  a ’’c‘ 
peu  d’apparence  ; ] ou  que  quand 
il  dit  Plintha  deUtus  c/l , ula  mar- 
que  feulement  qu’il  fut  défait  ; mais 
qu’enfuite,  foit  qu’il  eût  recouvré 
de  nouvelles  forces , [ foit  par  l'in* 
tcrceflion  de  fes  amis , 8c  la  bonté 
extraordinaire  de  Théodofe  , (bit 
par  tel  autre  moyen  que  cc  puiffe 
être,  } il  ne  lai(fa  pas  néanmoins  de 
faire  fa  paix,  d’obtenir  le  Confu- 
lat, 8c  de  fe  rendre  extrêmement 
puiffant  à 1a  Cour.  C’eft  cc  que  M. 

Valois  croie  le  plus  probable. 

NOTE  VIII. 

S ter  r enfant  crucifié  par  les  Juifs.  p.jj-  arr.x- 

[ 11  faut  mettre  vers  l’an  418.  ] 

Thtftoire  des  Juifs  qui  crucifièrent  soc.l.7.c.iv.pc 
un  enfant  pour  fe  mocquer  de  la  J'J* 

Religion  Chrétienne.  Car  Socrate 
dit  que  cela  arriva  peu  après  les 
troubles  qui  avoient  été  11  Alexan- 
drie en  41  f.  ' 8c  vers  le  teins  de  la  e->7-p-jsj-  ci- 
mort  de  Chryfanthe  Evêque  des 
Novaticns  qui  mourut  le  17  Août 
419.  * Thcophane  le  mec  en  la  Thph.p.17.  4. 
huitième  année  de  Théodofe  [ qui 
feroit  en  41  {.  ou  41  d.  s’il  étoit 
exaft . ]- 

'Socrate  dit  que  cela  arriva  à In- 
meflarene.ee  Antioche  6c  Cal.ide  de  .«  p.+z’o’cV0* 
Syrie  . Nicephore  le  fuit . Théo- 
jphane  6c  Cédrcne  difent  11  Immus . Thph.p.--». 
f 11  y avoit  en  Syrie  devers  Berce  & 

" St 7*x-  ^ b.  ' 
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Calcide  un  grand  Bourg  nom  me 'qui  croit  qu'Afclépiade  de  Querfo- 

. P ‘ . fl  .Il  'I I J*C..£-ki  Hr  A.I. 


nefe  a change  d’Evê-hé  , & que 
c’eft  celui  de  Trébizonlc  ' qui  alli. 
(la  au  Concile  d’Ephefe,  cV  K lui 
faire  violer  les  Canons  fur  une  (im- 
pie conformité  de  nom.  ] 

NOTE  X. 

Combien  fCtrarane  K * régné . 

‘ Agathias  donne  1 1.  ans  au  rè- 
gne deVararane  V. Roi  duPerfe, 
en  quoi  il  eft  fuivi  parThéopha- 
nc,  'de  même  que  par  Scaliger  & 
par  le  P.  Petau.  'Eutyque  ne  met 
que  iS.  ans  & H.  mois  depuis  la 
douzième  année  de  Théodofe  jul- 
qu’à  la  trentième,  [ ce  qui  devroit 
le  faire  commencer  en  Mai  4 15. 
pour  finir  en  Avril  43 K.  Et  d’au- 
tres auraient  pû  compter  cela  pour 
10.  ans . Mais  en  ce  cas  il  faudrait 
retrancher  quelque  choie  des  ir. 
ans  qu’on  donne  à ifdegerde  fon 
pere  qui  n’a  commencé  qu’en  jjg. 
v.  / Ircade  ».  17.]  'au  lieu  des  cinq 
ou  fix  mois  qu’y  ajoute  Eutyque . 
[ Nous  aimons  donc  mieux  fuivre 
(împlcment  Agathias  , comme  ont 
fait  les  plus  habiles . 

Au  lieu  de  Bapaparej  qu’on  lit 
a.p.l».  i.i.  particulier  , &c.  ' Comme  on  ne  dans  Théodore!  félon  l’édition  du 
fçait  ce  que  c’eft  que  cette  ville,  P.  Sirmond  p.  730.  a.  &c.  M.  Va- 
[ nn  pourrait  peut-être  lire  X*p-  lois  a toujours  mis  dans  la  Tienne 
fi’»»,  &. croire  que  ce  faire  Evêque  n*p«j>a»r,'p.  j 34,  d.  z 4 f.d.  fur  quoi 
eft  Afclépiade  même.  Néanmoins  il  ne  ditren  dans  Tes  notes.  Mais 
c’eft  une  conjcé>ure  très  foible  : & c’eft  toujours  le  même  nom  pro- 
nous  avons  cru  qu’il  valloir  mieux  nonce  un  peu  différemment , com- 
lire  Xdpirt  , ou  X«’pp’mr  pour  l’enten-j  me  nous  avons  fait  Gafarni  de  f'i/- 
Thdrt  ».  p.  c.  <*rc  ] " Saint  Abraham  Evêque 


1mm a ou  ln, mi , [ qui  cft  célébré 
dansl’Hiftoirc  par  la  défaite  dcZe- 
nobie.  y.  Anrehen . J.  7. 

NOTE  IX. 

PH-  aaX.  Sur  Afclépiade  Ev'tjue  de  Qncr- 
foneje . 

La  loi  du  14  Septembre  41p. 
qui  dit  Qu’Afclépiade  était  Cher fo- 
ncfitants  civilAlie  Epifcoput , ne  dit 
point  qui  étoit  cet  Afclépiade,  ni 
même  en  quel  pays  étoit  fon  E>ê- 
jand.C.p.t»».  ché,  'y  ayant  des  villes  de  Qucr 
loncfc  dans  la  Marmarique  , dans 
la  Candie,  danslaThracc,  dans  la 
Querfoncfe  Taurique  qui  en  a pris 
Coi.Th.t.j.p.  le  nom,  Sic.  'Il  y a néanmoins  ap 
!“•  *•  parenec  que  c’eft  ou  celle  deThra- 
ce  , [ parce  qu’elle  eft  plusprès  de 
Conftantinople  , ou  la  dernicre  , 
parce  qu’étant  prefque  dans  le  païs 
des  Barbares  , il  y a allez  d’appa- 
rence que  les  coupables  étoient  de 
ces  quartiers  là,  & que  leur  Evê- 
que les  avoit  fuivi  pourobtenir  leur 
aœr.LT.  «j».  grâce.  ] 'Socrate  parle  d’un  Evêque 
g.ja.a.b.  T»  xi.Spô»  qui  mourut  à Conftanti- 
noplc  , & pour  la  fainteté  duquel 
Théodofe  témoigna  un  relpeét  très 


17.  p.])«.  je  Carres  en  Méfopotamie,  qu’on 
fçait  être  mort  à Conftantinople  , 
& y avoir  reçu  detres  grands  hon- 
neurs de  la  part  de  Théodofe  de- 
vant & après  fa  mort.  v.  fon  titre. 
codTh. t.j.p.  [ 'Pour  la  conjecture  de  Godefroy 


NOTE  XI. 

Evénement  faux  ou  incertains  de 
U guerre  de  Perfe. 

[ L’uniquebaraille  que  nous  fca- 
chions  s’être  donnée  dans  la  guerre 


Conc.c.i.  ». 

»!». 


p.»».  «rt.XIII. 

Avich.p.i  |7*c 
TI)pUn.p.7|.d. 


EuCX.  p.  J»». 
Pet.  ».  tac.».  C. 
7-  p.'»» 

Eucjr.  p.  Ij.  U 

*J.  *• 


p.  te. 


p-4».  ttt.XIV* 
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Zàt  NOTES 

de  Perlé  en  41Ï.  & 411.]  eft  cel- 
le d’Ardabure  contr e Narfe.  [Ainfi 
l’on  y peut  rapporter  ce  que  dit 
Abulfaraje  p.  9 c.  d’un  combat  où 
il  fe  fit  un  grand  carnage  de  Ro- 
mains & de  Perlés,  8c  où  les  Per- 
lés furent  neanmoins  contraints  de 
fuir.  Xiais  cet  Auteur  cil  très  nou- 
veau. C’eftpar  la  même  raifon  que 
nous  n’avons  rien  voulu  mettre 
dans  le  texte  de  ce  que  dit  Euty-, 
que  p.  87.  qucVararane  étant  ve- 
nu à Erac  apres  la  défaite desTurcs, 
marcha  contre  les  Romains;  que 
fur  cela  Théodofe  envoya  recon- 
noître  l’ctat  de  la  Pcrfe  par  un 
Eullrate,  qui  rapporta  qu’il  étoit 
mal  fortifié,  ce  qui  anima  Théo- 
dofe  à la  guerre  . 11  décrie  enfuite 
un  grand  combat  fort  fanglant  de 
part  8c  d'autre,  8c  il  y fait  venir 
Théodofe  & Vararane  pour  les  fai- 
re fuir  àlenvi,  l'unjufqu'à  Conf- 
tantinople  , 8c  l'autre  jufqueshors 
de  fes  Etats  dans  les  Indes  . ] 

’Evagre  femble  dire  que  la  ville 
d’Amide  futpnfe  durant  cette guer. 
re  . [ Mais  je  crois  que  fon  fenseft 
que  le  même  Euftathe  qui  a décrit 


la  prilé  d'Amide  fous  Anaftafe  , 
fait  audi  un  abrégé  de  la  guerre  de 
■ Théodolé  contre  V ararane . ] ’ 11  eft 
vifiblc  par  Socrate  que  la  ville  d'A 
tnidc  étoit  aux  Romains  • 


toire  du  Concile  d’Ephefe.  'Florent  j«,. 

fut  Préfet  du  Prétoire  en  418.  8c  p‘  ***• 11  *" 

41p.  8c  encore  depuis  45  p.  juf- 

qu’en  44p.  8cc.  ' Afclépiodotc  fur  CwLTh.  t.c.p. 

Conful  en  41}.  81  en  même  temj 

Préfet  du  Prétoire,  aufiibien  que 

dans  les  deux  années  fuivantes. 

NOTE  X1IL 

Deux  Scverins  Prefett,  p.49.  ttt.XY. 

Godefroy  femble  vouloir  que  •*»• 
Conftantinople 


Séverin  Préfet  de 
cn4tj.  & 414.  foit  le  même  que 


'Julius  Pomponius  Pudens Severi*.  Gut. 
nus  K C.  Prtf.terb.  dont  on  a une 
mfeription  1 l’honneur  d’HcrcuIe . 

[ Cétoit  donc  un  payen,  6c  il  n’y 
a point  d’apparence  que  Théodolé 
11.  donnât  les  préfigures  à des 
payens  , ni  qu’il  leur  fouffrît  des 
aâions  d’idolâtrie  . Je  ne  fçai  auffi 
fi  le  Préfet  de  Conftantinople  fe 
qualitioit  Amplement  Prtfedus  ur- 
bis.  Cela  paroît  bien  propre  au  Pré- 
fet de  Rome , 8c  c’cft  en  effet  à Rome 
qu’on  a trouvé  l’infcnption  . Enfin 
Séverin  n’a  point  d’autre  qualité 
que  celle  de  Clarifiâmes  [8c  tous 
les  Préfets  étoient  montés  i celle 
d’Illuftrc  fous  Théodofe  H.  J’aime- 
rois  donc  mieux  croire  que  ce  pa- 
yen eft  ] Sévericn  Proconful  d’Afie  Cod-Th-p-jr^ 
ou  d’Achaïe  en  )4p.  [qui  aura  en- 
fuite  été  Préfet  de  Rome . 


NOTE  XII. 

Officiers  de  P *n  411. 

'Les  loix  de  411.  font  adrelTées 
à Euftathc  Préfet  d’Oricnt,  à Flo- 
rent Préfet  de  Conftantinople  , à 
Afclépiodotc  Intendant  des  largef- 
fes,  8c  au  Comte  Scholaftique  , qua- 
lifié Cuflrenps  fucri  P.tUiii.  [Je  11c 
fçai  fi  ce  feroit  ] 'le  Chambellan  de 
ce  nom,  donc  il  eft  parlé  dansl’hif-j 


NOTE  XIV. 

Tems  du faulevement  de  Jeun.  p,fa-  irt  X7_ 

[ Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  vatei**!' 
fur  le  tems  auquel  Jean  fe  fit  dé- 
clarer Empereur  en  Occident  après 
la  mort  d'Honoré.  ] 'Olympiodo-  ïhw.  c.s..  p. 
re  dit  qu’Honoré  étant  mort  le  17  *’,c* 

Août  [ 41}.  ] on  manda  fa  mort  en 
Orient , 6c  que  durant  qu’on  en 
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SUR.  THE 
Vôyoit  les  lettres , Jean  prit  la  pour- 
pre. [11  faut  donc  que  ç’ait  etc  dès 
41  j.  8c  meme  fort  peu  après  la 
more  d'Honoré  , au  moins  avant 
qu'on  eût  reçu  la  rèpoufc  de  Théo- 
dofe.qui  doit  s’itre  hâte  de  la  faire. 
5.  Profpcr  fait  en  effet  commencer 
Jean  en  415. 

Marcellin  au  contraire  ne  le  met 
qu’en  414.  Se  Idace  dit  que  Jean 
étoit  dans  la  première  année  de  fa 
tyrannie , lorsqu'il  fut  tue  en  415.] 

* Philodorgc  dit  qu'il  avoit  règne 
un  anSedemii  [ce  qui  ne  fait  rien 
pour  la  quedion , puifqu’il  paroît 
avoir  etc  tué  vcrsle  milieu  de  41  ç .] 

" Frigerid  ne  met  [ comme  Marcel- 
lin ] l'ufurpation  de  Jean  qu'après 
avoir  dit  que  Valentinien  fut  fait 
Ccfar,-  [ce  qui  11’arriva  qu’en  415.] 
11  ajoute  que  Jean  ayanc  député  à 
Théodofc,  Se  en  ayant  reçu  une 
réponfe  fàchcufc  , il  envoya  Aëce 
amener  les  Huns  à fon  ('--cours:  [Se 
Aëcc  n’arriva  qu'en  415.  lorfque 
Jean  étoit  déjà  mort . ] 

Mais  Frigerid  dit  en  mêmetems 
qu’Aëcc  ne  devoit  venir  qu'après 
l'armée  de  Théodofe  pourla  pren- 
dre en  queue.  [Ainfi  toute  la  dif- 
ficulté fe  réduit  à fçavoir  pourquoi 
Théodofe  n'attaqua  pas  Jean  dès 
414.  Et  il  cil  aifé  de  juger  qu'il 
pouvoit  n’être  pas  encore  prêt, 
comme  Thcodolc  I.  ne  marcha 
qu’en  j <>4.  contre  Eugène  révolté 
dès  jsi.]  j 

'On  ne  peut  douter  que  Jean 
étant  maître  de  Rome  11e  foit  fait 
Conful  l’année  d’après  fon  ufurpa- 
tion:  & on  voit  encore  fon  Coufu- 
lat  marqué  dans  une  lnfcription 
[ qui  11’cd  pas  dans  Grutere . Cepen- 
dant on  ne  trouve  nulle  part  qu’il 
l’aie  été  en  414.  Mais  on  ne  le 
trouve  point  non  plus  en  41p.  On 
T orne  VI,  l mp . j 
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dira  qu’en  414.  il  a dû  être  Con- 
ful au  lieu  de  Caflin  qui  depen- 
doit  de  lui.  Mais  Caflin  ayant  fans 
doute  déjà  étcdcligné  par  Honoré, 
Jean  qui  avoità  le  ménager,  adù 
lui  laiflcr  lcConfulat,  Se  prendre 
pour  lui  celui  de  Victor.  Il  eû  plus 
difficile  de  répondre  à ce  qu’on 
peut  dire,  que  Caftin  s'étant  décla- 
ré pour  Jean , on  n’a  point  dû  le 
marquer  dans  les  faftes  d’Orient  ,1 
'comme  il  n’cft  point  dans  lcsloix. 
[Et  néanmoins  il  e(t  dans  tous  les 
fades.  Il  ed  même  feul  dans  ceux 
que  Pontac  a donnés  avec  la  Chro- 
nique d'Eufcbe  p.  80  i.b.  8c qu'on 
peut  juger  par-là  être  des  fades 
d’Occident . Pourquoi  donc  Jean 
n’y  cd-il  point  i 

Ce  peuvent  être  là  des  difficul- 
tcz , mais  qui  ne  décident  point. 
Marcellin  n’cdquedu  temsdejuf- 
tinien.  Idace  ne  paroît  pas  non  plus 
avoir  affez  bien  fçu  ce  qui  étoit  hors 
de  I ’E  fpagne  pour  s'arrêter  à lui  : Se 
il  (omble  même  faire  commencer 
Jean  dès  41;.  Saint  Profpcr  eft 
exaâ , mais  fe  trompe  aufïï  quel- 
quefois. Ainfi  tout  le  réduit  entre 
Olympiodore  Se  Frigerid, tousdeux 
contemporains  ; ou  plutôt  entre  l’a- 
bregé,  que  Photius  a fait  du  pre- 
mier , 8c  Gregoirede  Toursdu fé- 
cond. Saint  Grégoire  cd  bien  au- 
defius  de  Photius  pour  les  moeurs 
8c  pour  la  piété,  mais  non  pas  pour 
l’exaûicudc.  'Et  il  faut  renverfer  J 
tout  ce  que  dit  Olympiodore  de  la 
promotion  de  Valentinien,  qu’il  par- 
ticularife  beaucoup  [pour  foutenir 
quelle  ait  précède  la  rébellion  de 
Jean  . L'autorité  de  Saint  Profpcr 
qui  l’appuye,  ed  affurément  confi- 
dérablc,  quoiqu’elle  foit  moinsdé- 
cilivc.  Nous  fuivons  donc  ce  fe  11  li- 
ment , comme  il  me  (cmble  quç 
Hlahh 
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NOTES 


tout  le  monde  a fait  jufqu’ici;]  mc-| 
me  M.  Valois  & le  Cardinal  Noris . 
Mais  ils  n’examinent  pasladitficul 
té,  [comme  je  voudrois  qu'ils  euf- 
fent  fait , étant  fi  capables  de  l'é- 
claircir. 'Je  nefçaijquc  Godefroy 
Si  le  P.  Pagi  qtu  fafient  commen- 
cer |ean  en  414.  Godefroy  croit 
que  ce  fut  au  mois  de  Mai  , mais 
fans  en  donner  de  preuve . Il  nous 
renvoyé  à fis  notes  fur  Philoflorge, 
où  il  parle  allez  de  Jean,  p. "4 X t> - 
[Mais  je  n’y  trouve  point  en  quel- 
le année  il  a commencé  . 

Nous  n’alléguons  point  pour 
Marcellin  ce  que  dit  Idace  : que 
Théolofe  qui  regnnit  en  Orient 
depuis  quelques  années  , fc  trouva 
e près  la  mort  d’Honoré  fêul  Mo 
«arque  de  tout  l’Empire.  Cela  fem- 
ble  obliger  à dire  que  fur  la  nou- 
vcllc  de  la  mort  d’Honoré  , il  fefit 
déclarer  leul  Empereur  , & que 
cette  déclaration  fut  reçue  quel- 
que tems  dans  l’Occident  avant  que 
Jean  l’en  dépoffédàt.Mais  les  Auguf- 
tesqui  partageoient  l’Empire  Ro. 
main  étoient  tous  confidérés  com- 
me un  feul  Prince  , & chacun  com- 
me gouvernant  tout  l’Empire.  Ain. 
fi  Honoré  étant  mort  fans  fucccf- 
feur,  Théodofc  pour  cela  feul,  Si 
fans  aucune  autre  déclaration  , fut 
reçu  quelque  tems  dans  l’Occi- 
dent . Aufil  Saint  Profptr  après  a- 
voir  remarqué  la  mort  d’Monoré&i 
l’ul’urpation  de  Jean,  fait  enfuite. 
commencer  le  regne  de  Théodofc  . 
Ce  fut  par  fon  autorité  que  Valen-! 
tinicn  (ut  fait  Empereur  . Théodo. 
fc  régna  donc  dans  l’Occidcnt  juf- 
qu’à  I’ufurpation  de  Jean  , apres  la- 
quelle il  regna  encore  en  Afrique, 
qui  ne  reconnut  point  Jean  , Si 
peut-être  au  [fi  dans  ce  qui  rcfloit' 
aux  Romains  en  Efpagne,  puifqu- 


Idace  marque  fi  particuliérement 
fa  Monarchie . 

NOTE  XV. 

Sur  U défaite  de  Rougat  & de  fes  Art.xvr.jMj. 

Huns.  Roulas  di/lingue  de  Rouas. 

' Socrate  après  avoir  rapporté  la  S0cri.7-c.t- 
mort  de  Rougas , Si  la  dilfipation  P’J‘7  b,c-d* 
des  Huns  qu’il  amenoie  au  fecours 
de  Jean,  'dit  que  l’Evcquc  Procle  4. 
fit  un  difeours  au  peuple  fur  ce  fu- 
j;t . [ Cela  ne  s’accorde  pas  : car 
Jean  fat  tué  en  41  apparemment 
avant  le  mois  de  Juillet.  Et  1!  cil 
certain,  fclon  Socrate  meme,  que 
Procle  ne  fut  fait  Evêque  au  p'ûrôe 
qu’en  416.  par  S finne  de  Confiais» 
tmoplc.  Amfi  s’il  étoit  déjà,  com- 
me Socrate  Icfcmble  dire,  lorfque 
Dieu  diifipa  ccttc  armée  de  Huns, 
il  faut  qu’ils  ayent  rompu  en  42.  y. 
le  traité  de  paix  à la  fufeitationde 
Jean , Si  que  néanmoins  ils  ne  fuient 
paffes  dans  la  Thrace  qu’en  411,. 

Et  en  ce  cas,  il  les  faut  diflinguer. 
de  ceux  qu’Aëce  amena  en  Italie; 
ou  bien  il  faut  dire  qu'étant  entrés 
dans  la  Thracc  en  414.  ils  y de- 
meurcrcnc  jufqucs  vers  le  milieu  de 
4it>.  Placidic  avoit  traité  avec  eux 
v.  t'aient.  ///.  J.  5.  Mais  des  bar- 
bares fans  foi , fans  honneur  & fans 
religion  n’ont  pas  de  peine  à rom-, 
pre  un  traité  quand  ils  trouvent 
que  c’eft  leur  avantage;  & ils  pré-- 
tendoicnt  peut-être  que  leur  traité 
ne  les  lioit  pas  à l’Empire  d Orient . 

Je  ne  fçai  fi  l'on  ne  pourroit  point 
dire  encore  que  Jean  ayant  envoyé 
Acte  demander  fccours  aux  Huns  , 
ceux  qui  fe  trouvèrent  les  premiers 
prêts  , fc  hâtèrent  de  venir  avec 
Ae'ce  fuf  la  nouvelle  que  les  trou- 
pes de  Théodofe  étoient  en  mar- 
che , & que  les  autres  quijcs  fui- 
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virent  quelque  tems  après  avec  leur!  On  ne  voit  point  par  les  antres 
Roi  Rougas fe jetterent  furlaThra-jlt’ix  de  417.  qui  étoit  alors  Préfet 
ce  &e.  ou  pour  faire  diverfionjen  Occident.  Pour  l’Orient , H.c-  Tli.cir.p. 
& obliger  Thcodofc  à rappcller  fcsjre  Pctoit  encore  au  mois  de  Mars; 


r.  p ps.  1.  c.  r. 

tr.i.p.  p-isr- 


Jo:n.  t.Got. c. 
‘JJ- 


troupes  , ou  parce  qu’ils  avaient 
déjà  fçu  que  Jean  étoit  mort. 

M.  Valois  fcmble  croire  que 


ce  qui  ii’cmpéchcroit  p.isqu  Eudo- 
xe 11e  l’eût  été  apres  lui  au  mois  de 
Mai  : & Godefroy  paroit  l’avoir 
Rougas  chef  de  cette  armée  dé  cru]  puifqu’il  rapporte  à la  même 
Huns,  cft  le  même  que  Rouas  Roiiannce  & au  même  Eudoxe  une  loi 
des  Huns  immédiatement  avant  fans  datte  qui  regarde  la  villed’An- 
Attila,  & fon oncle  paternel  , félon!  Cloche . 'Mais  cette  loi  porteentê- 
Jornande . [ Mais  je  ne  vois  pas  te  les  noms  d’Arcade&  d’Honorc, 
qu'on  lepuitîe  dire  fans  accufcr  de  [ce  qui  la  doit  faire  mettre  avant 


socr.p.  1*7. c.  faux]  'ce  que  difeut  Socrate  Si 
T..ict  I i.c.jü.  Théodorct , que  Rougas  mourut 
dans  cette  uicuruoit  d un  coup  de 
inTc-p.47.4s.  foudre  .'Car  il  cft  clair , ce  me  fem- 
blc,  par  Prifque  , qu’il  n’y  avoit 
point  de  guerres  entre  les  Romains 
& les  Huns,  lorfque  Rouas  mou- 
rut. [On  ne  peut  pas  dire  non 
plus  que  Rouas  foit  mort  en  423. 
ou  42.fi.  en  venant  au  fccours  de 
Jean  ;]  'car  Prifque  dit  que  Plin- 


f.  47-S.b. 


j402.il  faudroit  donc  avoir  de  for- 
tes  raifons  pour  la  rapporter  à l’an 

427.  Et  ce  n’en  cft  pas  une  , de 
ce  qu’on  ne  trouve  point  UEudaxe 
du  tems  d Arcade.  Mais  outre  ctl.i  ] 

'Hiere  étoit  encore  Préfet  d'Orieut  Chr.Ai  y.7±t. 
le  3 Oétobrc  427.  félon  la  Chro. 
nique  d’Alexandrie  : & Théodofë  Cod.Th.clir.p 
lui  adrelTc  encore  pluficurs  loix  en  l7‘* 

428.  [Il  faut  donc  dire  qu’Eudoxe 
étoit  Préfet  en  Occident  fous  Va- 


tha  & Denys  députés  par  Théndo-  lentinien  ,]  'ou  que  (î  ç’  a été  fous  t«.p.  jst. 
fc  à Rouas  avoient  etc  Confuls  à.u-j  Théodofë  , comme  le  dit  Godefroy  , 
vvrtpoi  Çfx-mrtfni  iyn. tuivi  , «p-  [il  l’a  etc  non  de  l’Orient,  maisdc 

<ratnt;  Cirant  ’irxp a P vixaiii;  üpXn  .ll’lllyric.  Je  fçai  qu’on  mettoit  or- 


[Ccs  termes  ne  fourtrent  guércs 
qu’on  dife  qu’ils  l’avoicnt  été  feu. 
lemcnc  lorique  Prifque  en  parlent. 
Et  néanmoins  Denys  ne  futConful 
qu’en  425.  de  forte  qu’il  ne  peut 
avoir  été  député  à Rouas  que  la 
même  année  ou  dans  les  fuivantcs. 

NOTE  XVI. 

Sur  la  Prcfeflurc  d' Eudoxt . 

'La  loi  du  2 1 Mai  427.  cft  a- 
dreflfée  à Eudoxe  Préfet  du  Prétoi- 
re . Le  lieu  de  la  loi  n’cft  point 
marqué,  [&  ainfî  on  ne  fçauroit 
dire  (ï  elle  cft  de  Théodofë  ou  d, 
•2141.417.1.1.1.  Valentinien.  ] 'Et  Baromus  qui  la 
Rapporte  n’a  rieü  voulu  décider. 


Alt.  XVII.  p. 
s’- 
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dmairemenC  Pr,  P.llîyrici\  maisjc 
crois  cjuoîi  vcrificrojc  fans  peine 
que  cet  iltjrici somettoit  allez  fou- 
vent. 

Si  Hiere  a etc  Préfet  toute  l’année 
427.  corne  nous  ne  voyons  pas 
de  moven  d’en  douter  , il  faut  qu’il 
y ait  faute]  'dans  la  loi  de  Théo,  cod.j.i.  t.  j» 
dofe  dattée  du  14.  Octobre  de  la 
même  année,  &qui  porte  en  titre 
quelle  fut  envoyée  à Antioque  Si 
aux  autres  Préfets  du  Prétoire. [ Car 
il  eft  vifihle  que  cet  Antioque  étoit 
Préfet  d'Orieut.  ] 'Il  cft  certain  Cod.Tli.cIip. 
qu’Antioquc  l’acté, mais  en  430.  I7S' 

Si  en  431. 
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NOTE  XVII.  NOTE  XIX. 

’Qu'Aéct  C ouf  ni  en  43  z tfi  celui  D'où  Cjrus  * été  Evctjki . 

à Occident.  'La  Chronique  d’Alexandrie  & Pafc.p.  jim. 

'Godcfroi  croit  qu’Aëcc  qui  fut  Théo  plia  ne  p.  8j.  c.  difent  que 
Conful  en  451.  eft  celui  quiavoit  Cyrus  fut  fait  Evêque  de  Smyrne 
etc  Préfet  de  Conftantinople  & en  Afie , en  quoi  ils  font  fuivispar 
d’Oricnt.  'Baronius  & Onuphrc  Zonarc,  p.}6.  ».  Cedrene  p.  341. 
difent  qu'il étoit  d'Occident A que  d.  Nicéphore  &c.  ' Suidas  répété  ««W.d.K.p... 
c’eft  le  célébré  Général  de  Valcnti.  deux  fois  que  ce  fut  deCotyéc  en  a. 
nicn;  ce  que  Onuphrc  croit  prou  Phrygie  -,  en  quoi  il  eft  autorifé  JjJ; 
ver  fuffifammenc  en  remarquant  par  la  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite 
qu’il  y a des  loix  dattées  de  Conf-  [qui  porte  le  nom  de  Métaphraf. 
tantmople  f'u/erio  Cos,  & qui  fient  te,  mais  qui  paroît  écrire  fur  des 
nunciatus , comme  Godtfroi  même  le  mémoires  anciens  & originaux  . On 
reconnût.  [A  cette  preuve  on  peut  ne  voit  point  par  l’iliftoi  re  duCon. 
joindre  celle  desfaftes.]  'Car  aujcilc  de  Calcédoine  qui  étoit  Evê- 
licuquc  Marcellin  & les  autres  O- jque  de  Cotycc  en  45  i.]'Maisileft  Coae-Mpsgi 
rientaux  mettent  Valere  le  premier, 'certain  que  Smyrne  avoit  Etheric 
'Aece  tient  ce  rang  dans  Saint  Prof,  pour  Evêque  en  448. &4(  1.  [Et 
per,  Cafliodore  , 3c  les  autres  Oc-  cela  ruine]  'ce  que  dit  encore  la  rafc.p.jis.d. 
cidcntaux  . [Si  les  deux  Confuls  Chronique  d'Alexandrie,  qucCyr 
avoient  été  d'un  même  Empire,  ils  gouverna  cette  Eglife  jufqu’à  fa 
earderoient  toujours  le  même  rang.]  ! mort,  qui  n'arriva  que  fous  l'Em-  SuiJ.p.Tsss./t. 

pire  de  Leon.  Et  la  Vie  de  Saint 
Daniel  nous  apprend  au  contraire  sur.»'».; 
qu'il  quitta  au  bouc  de  quelque 
tems  l'Eglifc  qu’on  lui  avoit  donnée 
gouverner . 

[ Nous  n’ajoutons  pas  plus  dé 
foi  ] à ce  que  dit  encore  la  même 
Chronique , que  Théodofe  le  don- 
na pour  Evêque  à ccuxdcSmyrnc, 
afin  qu’ils  lui  ôtaffent  la  vie  , com- 
me .ils  avoient  déjà  fait  à quatre  de 
leurs  Evêques. 


NOTE  XVIII. 

fine  le  CodeThèodofien  » été  publié 
en  438. 

'La  loi  par  laquelle  Théodo- 
fe IL  publie  & autonfe  fon  Code , 
eft  datée  de  fon  quinziéme  Con- 
fulat  [qui eft  l’an  435-1  MaisGo- 
defroy  foucient  qu’il  faut  lire  le 
feiziéme , & il  allègue  plufieurs  rai- 
fons,  dont  la  plus  forte  eft  qu’on 
trouve  encore  dans  ce  Code  jufquà 
ïj.  loix  faites  après  le  15.  Fé- 
vrier 43  y.  H remarque  encore  que 
Théodofe  y appelle  Valentinien 
fon  fils,  ce  qu’il  n’a  point  fait  que 
depuis  qu’il  l’a  eu  pour  gendre  en 
436.0U  437. 


NOTE  XX. 

Terni  de  U difcrtcc  de  Cyrus . Art.  xxv.p, 

'Théophane  met  la  difgrace  & Thph.p. i,.u, 
la  chute  de  Cyrus  en  la  37.  an- 
née de  Théodofe,  [commencée  le 
premier  May  444.]  Cedrene  p.rj. 

341. c.d.  dans  la*iû.  [c’cft-à-dire  , 
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SUR  THE 
en  43  y . plufieurs  années  avant  qu'il 
fût  Préfet . ] ' La  Chronique  d'Ale- 
xandrie en  parle  fur  l’an  430.  [Ce 
qui  ne  fe  peut  recevoir,]  'fiChry. 
faphe  n’eft  devenu  le  maître  de  la 
Cour  que  par  fa  chute , comme  le 
die  Suidas.  [Ainfion  voit  combien 
il  fc  faut  peu  arrêter  à ce  qu’écrivent 
les  nouveaux  Grecs. 

Il  étoit  apurement  encore  dans 
toute  fa  grandeur  en  l‘an  44t.  au- 
quel il  ctoit  Conful.  Etc’eft  peut- 
être  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
dire  de  certain.]  'La  Chronique 
d’Alexandrie  dit  qu’il  fut  quatre  ans 
Préfet  de  Conftantinoplc  & d’O- 
rient  . ' Florent  étoit  encore  Préfet 
d’Oricnt  le  19  d’Octobrc  43p.  'Cy- 
rus  tenoit  la  meme  charge  le  6 l)é- 
ccmbre:  [ Ainfi  il  l’aura  gardée  au 
moins  jufques  fur  la  fin  de  441.]  '& 
s’il  11c  l’a  quittée  que  par  fadifgra- 
ce,  il  ne  faudra  mettre  fa  difgrace 
qu’en  ce  tems-là  meme,  ou  00443. 
'On  trouve  cependant  une  loi  du 
18.  Février  440.adre(Iéc  I Taurus 
Préfet  du  Prétoire.  [Maisouilya 
faute  dans  la  loi , ou  ce  Taurus  étoit 
Préfet  d’illyrie,  & non  d’Oricnt,] 
'puifque  la  Novelle  du  ip.  Décem- 
bre de  la  même  année  440.  cft 
adreflée  à Cyrus  Préfet  du  Prétoi- 
re. Ce  qui  cft  plus  contre  la  Chro- 
nique d’Alexandrie]  c’cft  la  loi  du 
9 Mars  adreilée  au  Préfet  Apollo.ic 
'qui  paroît  par  une  loi  de  lannce 
fuivante  avoir  été  Préfet  d'Oricnt: 
'Et  M.  du  Cangc  le  croit  de  la  for- 
te. [Mais  la  Chronique  peut  com- 
pter les  deux  Préfectures  cnfcmblc . 
Ainfi  il  fuffit  qu’il  ait  tenu  quatre 
ans  celle  deConftantinnpIc,]  'qu’il 
avoit  dès  le  13.  Mars439.CU  peut 
l’avoir  eue  dès  4 3 S.  & l’avoir  con. 
fervée  après  même  qu’il  n’eut  plus 
celle  d’Oricnt.]  'Car  c’cft  celle  de 
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Conftantinoplc  qu’on  fuppofe  qu’il 
avoit  encore  quand  ilfucdifgracic. 
[ Nous  ne  voyons  donc  rien  qui 
nous  empêche  abfolument  de  met- 
tre fa  difgrace  en  441.  ou  443. 
Mais  ce  n’eft  que  fur  l’autorité  de 
la  Chronique  d’Alexandrie  qui  la 
met  en  450.  On  y peut  joindre] 'ce 
que  dit  Suidas  en  marquant  fesdi- 
gnitez  yi'yiin  awi  ivct;u. . [Car  cela 
donne  lieu  de  croire  qu’il  ne  fut  dis- 
gracié qu’après  l’année  de  fou  Con- 
fulat . 

'Suidas  dit  qu’il  fuccéda  à la  puif- 
fance  d’Antioque  grand  Chambellan 
qui  avoit  été  fait  Prêtre.  Théopha. 
ne  met  en  effet  la  difgrace  de  Cy- 
rus l’année  d’après  celle  d’Antioque; 
mais  celle-ci  arriva  en  la  yd.année  de 
Théodofe,  [de  J.C.  44;.  & la  gran- 
deur de  Cyrus  paroît  particuliére- 
ment en  441.  Je  nepenfe' pas  qu’on 
veuille  dire  qu’il  ait  fuccédéà  An- 
tioque  dans  la  charge  de  grand 
Chambéllan,  au  moins  fi  elle  ne  fe 
donnoit  qu’l  des  Eunuques  ;]  'puif- 
qu’il  étoit  marie . 

'M.  du  Cangc  fe  tient  à l’époque 
de  430.  partageant  en  deux  les  qua- 
tre ans  de  la  Prcfcéture  de  Cyrus, 
ou  même  en  trois;  car  il  veut  que 
les  dernières  années  (oient  447.  & 
430.  Ce  qui  lcngage  à cela,  c’cft 
qu’il  veut  que  ce  foit  lui  qui  ait  ré- 
tabli les  murailles  de  Conftantino- 
pic  abbatucs  par  le  tremblement  de 
447-  Marcellin  dit  que  ce  fut  le 
Préfet  Conftantin  ; M.  du  Gange 
prétend  que  Cyrus  avoit  aulfi  le 
nom  de  Conftantin.  [Maisc’cftde 
quoi  il  n’y  a aucune  preuve  . Ee 
Marcellin  qui  l’avoit  marqué  Con- 
ful en  440.  fous  le  nom  de  Cyrus 
avec  tous  les  fades , avec  toutes  les 
loix  , avec  tous  ceux  qui  parlent  dé 
lui,  ne  l’auroit  point  appelléCon- 
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NOTES 


j.  35.  b. 


fafc>.  j’j.b. 


CarJ  p.  JS.  b. 


rtantfn  fur  l’an  447.  ]'  Le  rcëtcqui 
a fait  les  épigrammes  for  Conhan 
tin  [auroit  plutôt  employé  le  nom 
de  Cyrus  favorable  à des  vers  pour 
la  brièveté.  ] 'Le  peuple  en  criant 
Ket çttmtse  fxrirn,  [l'cntendoic  allu- 
rement  du  grand  Conftantin  . 

On  peut  demander  ce  que  Cy- 
rus avoit  dore  tant  fait  à Conftan- 
tinoplc , ] ' pour  mériter  que  le  peu- 
ple criât  qu’il  avoit  renouvelle  la 
ville.  [C’eil  ce  qu’on  ne  peut  pas 
nous  obliger  de  deviner  au  bout  de 
plus  de'  1100  ans.]  * Néanmoins 
puifque  la  Chronique  d’Alexandrie 
dit  que  Théodofe  fit  fermer  la  ville 
du  côté  des  mers  en  l’an  455.  [au. 
quel  Cyrus  en  étoit  Préfet,  011  a fu- 
jet  de  croire  qu’il  eut  beaucoup  part 
à ce  grand  ouvrage  .]  'Zonare  p. 
35./  dit  que  ce  fut  du  côte  de  la 
terre  ferme  qu’il  ferma  la  ville , [ 6c 


Niccph.I.  M-c. 
V.  P-SM-». 


/■  S44* 


Ca«j.  p.s». 


NOTE  XXL 


*k.  xxri.p. 

ts. 


T Dns  de  U féconde  guerre  de  T hc'o- 
daje  t mure  les  Perfes . 

'Evagrc  11c  parle  que  d’uneguer-  Erag.I.'.».  1» 
rc  du  jeune  Théodofe  contre  les 
Perfes  qui  avoient  pour  Roi , dit-il, 
lfdegerdc  père  de  Vararanemême, 
félon  Socrate . [ Il  parle  donc  de  la 
guerre  de  411.  Si  n'en  a point  corr. 
nu  d’autres,]  puilqu’il  dit  que  la 
paix  qui  fe  fit  alors , dura  jufqu’à  la 
douzième  année  d’Anaftafe  , [ le 
J. C.  301.  Il  y eut  néanmoins  de 
l’interruption  dans  cette  paix,  6c  il 
faudra  rcconnoirrc  deux  guerres 
contre  les  Perfes  fous  Théodofe,] 

'puifque  Théodorct  dit  que  celle  Tllîrt  (-j 
où  Théodofioplc  fut  afîîégéc , étoit  , ^ 
la  première  r»  ntforéfu.  Marcellin 
en  met  une  en  411.  6c  une  autre 
e’n  441.  Et  Prifque  dont  l’hifioire 
u’apres  411.  ] dit 


icc  qu 

fis  le  préparoient  à la 


Cedrene  ledit  autli  p.  34t.e.]Mais|i 
M.  du  Cange  foutient  que  c’cftcc  ne  commence 
qui  appartient  à Anthéme  . 'Nicé-  jquc  les  Perfes 
phorc  dit  qu’il  rcbbàtit  ce  qui  étoit  'guerre  dans  le  teins  que  l’oncrai- 
tombé  des  autres  murailles  parlelgnoic  Attila.  C’cfl  par  ce  moyen 
tremblement  ou  par  le  tems  ,'dans!qu’on  peut  accorder  la  maniéré  dit. 
le  même  tems  qu’Anthéme  faifoit  férente  dont  les  Hiftoriens  parlent 
celle  de  la  Terre  ferme.  . de  la  guerre  de  l’etfe.  Car  au  lieu 

'M.  du  Cange  attribue  au  Sophi-  {quelle  fut  très  fanglantc , félon  So- 
rte Prifque  [ Auteur  contemporain  ] erate,]  ' Prolpcr  & Agathiasdifcnt  Ttrr.t*.c.j#. 
ce  que  la  Chronique  d’Alexandrie ‘que  Va  raranc  entra  avec  unegran- 
dit  de  Cyrus ,[  à caufequece  frag- de  armée  dans  les  terres  des  Ro- 
ment  commence  par  >.«>»<  ■ J’aurois  mains , 6c  puis  s’en  retourna  en  fon 

pays  fans  leur  avoir  fait  aucun  tort . 

[Pour  le  tems  où  cette  féconde 
guerre  arriva,  Marcellin,  comme 
nous  avons  dit, la  met  en 44t. Ce- 
pendant Agathias  & Procopc  veu- 
lent que  Vararanc  régnât  encore.  U 
avoit  commencé  en  410.  v.  U non 
10.]  '6c  régna  10  ans,  fclonAga-  et  j». 

thias.  [ Ainfi  il  mourut  en  440.  ou  117  c‘ 
en  441.  s’il  a régné  huitoudix  mois 
avec  fe;  vingt  ans,  Mais  perfoune 


bien  de  la  peine  à le  croire . Il  y a 
plufieurs  termes  dans  ce  récit  qui 
ne  conviennent  point  à l’élégance 
dcPrifquc.il  eft  difficile  auffi  d’ad- 
mettre le  partage  qu’il  fait  de  la 
Préfecture  de  Cyrus  fansunc  gran- 
de néccffité.  La  Chronique  l’auroit 
marqué  Jîf  tVapwr  comme  elle. fait 
en  d’autres  rencontres, 
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cette  ceffion  le  deux  Empires  peu- 
vent encore  avoir  difputc  quelque 
tems  leur  droit  à l'amiable  avant 
que  les  Perles  en  vinllcntà  une  rup- 
ture , lorfqu’ils  virent  les  Romains 
engagés  à d’autres  guerres.  C’eft 
pourquoi  l’on  ne  peut  rienconclu- 


n’ajoutc  rien  a fes  vingt  ans,  8:  mê- 
me félon  Eutyque,  il  faudroit  met- 
tre fa  mort  dès  438.  f'i  l'anio.  Il 
faut  donc  ou  avancer  cette  guerre 
d’un  an  au  moins  contre  l’autorité 
de  Marcellin  , ou  avouer  qu’Aga- 
thias  & Procojie  le  font  trompés  de 
l’avoir  mife fous  Vararane.  Marcel-  rc  non  plus]  ‘de  ce  que  Thé'odo-  Thdrt  v.p  Ci 


lin  fe  trompe  quelquefois . Mais  il 
faudrait  qu’il  fe  fut  trompe  ici  fur 
cinq  ou  fix  guerres  qu’il  joint  cn- 
ïiifc.p.  j7-a.  fcmble  , ] ' Si  qui  fe  firent  etfeéii- 
vement  en  même  tems,  félon  Prif- 
que.  [11  faut  au  contraire  que  Pro- 
cope  & Agathias  même  ayent  peu 
fçû  l'Htfioirc  de  Perlé  , puifqu’ils 
. n'ont  point  connu  la  guerre  de 
Tlirt  p.7so.b.  41t.  3 ' Theodorct  attribue  cette 
première  guerre  à Vararane  :[  mais 
il  ne  nomme  point  le  Roi  de  Perfc 
P-7i»-7s».  fous  qui  fe  fit  la  féconde  ] 'dont  il 
parle  en  même  tems . Quand  il  fau- 
drait avancer  secte  guerre  , ce  ne 
pourrait  être  que  d’un  an,  puif- 
qu’on  n’en  trouve  rien  dansSocra- 
tc , qui  fait  encore  l’Hifioire  de  439. 
Et  ainfi  il  ferait  encore  allez  diffici- 
le de  la  placer  fous  Vararane,  s’il  n’â 
regné  que  10.  ans 


Art.  XXVII.  p. 
*}• 


Prec.IiM.  I.J.C. 
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NOTE  XXII. 

Sur  ht  affaires  d Arménie . 

'Procopc  dit  que  Theodofcétoit 
encore  tout  enfant,  lorfqu’Arface 
Roi  d’une  partie  de  l’Armenie  s’a- 
drtifa  d’abord  à lui  contre  Tigna- 
ne  fon  (rcrc  qui  regnoit  dans  l’au- 
tre: [de  forte  qu’il  fcmbledifficitc 
de  croire  que  cela  ait  produit  la  fé- 
conde guerrede  Perfc  , qui  ne  le  fit 
qu’en  441.  Mais  les  contcftacions. 


ret  dans  fon  hifioire  des  Solitaires 
[ écrite  vers  440.]  parle  des  Armé- 
niens Sujets  aux  Pcrfes  ; [ & les  Pcr- 
fes  avoient  conquis  une  partie  de 
l’Arménie  dès  le  tems  de  Valons . ] 

'L’Auteur  du  Livre  despromef-  *•<” pro.l.j.e. 
fes  dit  qu’Arcade , [ou  plutôt  Théo- 
dofe]  entreprit  la  guerre  contre  les 
Perfcs  pour  ne  leur  pas  livrer  les 
Chrétiens  d’Arménie  qu’ils  pcrfecu- 
toient.  [Cela  a plus  de  rapport  af- 
furément  à la  première  guerre  de 
Perfc  en  41t.  qu’à  la  fécondé.  Et 
comme  cela  fuppolc  que  les  Perles 
étoient  alors  en  pollcffion  d’une 
partie  de  l’Arménie , il  faudroitdirc 
que  leur  dilpute  avec  Théo<lofcfur 
ce  point  aurait  été  terminée  au 
moins  avec  cette  première  guerre, 

& n’auroir  pûêtrccaulc  de  la  fécon- 
de. Mais  il  y a apparence  que  cet 
Auteur  Afriquain  qui  met  ceci  fous 
Arcade  , n’étoic  pas  allez  infini it  des 
chofes  de  l’Oticnt,  puifque  Socra- 
te qui  r3mafic  lcsdivcrlescaufcs  de 
la  première  guerre,  n’y  mêle  point 
du  tout  les  Arméniens. 


NOTE  XXIII. 
Sur  Jeun  le  Pund.tlc . 


Air.  XXXII.  p, 
«O». 


' Théophanc  écrit  que  Jean  le  Thp. p.  8p. d. 
Vandale  tué[  par  Arncgifcle]cnla  8i  b‘ 

3 S.  année  de  Thcodofc  félon  lui. 


entre  lesdeux  frères  peuvent  avoir'avoit  ufurpé  l’Empire  à Rome  quel- 
duré  allez  long-tcms  avant  qu’ils  fe  ' que  tems  auparavant , serait  rendu 
rcfoluficnt  à abbandoner  leurs  Etats  à Afpar  & à Ardabure,  &c.[I!cft 
aux  Pcrfes  Si  aux  Romains.  Et  après . vifible  qu’il  l’a  confondu  avec  l’au- 
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tre  Jean  qui  prit  la  pourpre  en4ij. 
après  la  mort  d'Honore,  quoiqu’il 
ait  voulu  l’en  diflingucr  ïuâm;  in. 
t°s. 

On  cite  de  Sigonius  que  Jean  le 
Vandale  8e  Arncgifcle  combattit  At- 
tila prèsde  Marcianople,&  Jean  ne 
s’eppofa  pas  avec  moins  de  vigueur 
à Uleda,  8c  c.  ' Jornande  dit  cela 
d’Arnegifcle:  [mais  je  ne  f,ai  d’où 
çft  pris  cc  qu’on  dit  de  Jean.] 

NOTE  XXIV. 

Tans  de  Cajf.tffin.u  réfoln  entre 
Attila  . 

'Le  deflcin  qu'eut  Théodolé  de 
faire  afiafiiner  Attila,  ne  fc  peut  pas 
mettre  avant  l’an  44S.  auquel  Ze 
non  fut  Conful  8e  Général  de  l’O- 
rient , 'puifqus  Prifquccn  parlant 
de  lui  fur  ce  fujet  , dit  qu’il  avoit 
alors  ces  deux  qualitez.  'llparoît 
auflî  que  la  paix  faite  avec  Attila, 
qui  avoit  procédé  l’Ambaflade  d’E- 
decon  où  l'on  forma  ce  deffein,  ne 
fut  conclue  qu'en  448.  * On  ne 
peut  pas  mettre  non  plus  cette  Hi- 
ftoire  plus  tard  qu’eu  44p.  'puif- 
que  le  Général  Arcobinde  vifoit  en- 
core, '&  il  mourut  en  449.  [ J’ai- 
merois  mieux  11c  la  mettre  qu’en 
449.  pour  l’éloigner  davantage  de 
la  paix  de  44S. ‘Martial  à qui  il  fal- 
lut communiquer  l'entreprife  à cau- 
fe  qu’il  étoit  Maitre  des  Offices ,' a- 
voit  certainement  cette  charge  le 
17.  Avril  449. 

NOTE  XXV. 

En  tjnel  jour  Thetdofe  c/l  mort. 

[Tout  le  monde  convient  que  le 
jeune  Théodofe  eft  mort  en  l’an 
4jc.  Mais  pour  le  jour  je  n’en  trou. 
TC  ricnni  dansEvagic»  mdansles 


TES 

anciennes  Chroniques.]  'Théodore 
le  Lettcurdit  qu’il  mourut  le  18  Je 
Juillet,  & fut  enterré  le  jo.'Théo- 
phane  met  fa  mort  le  iode  Juin. 
[ Théodore  eft  certainement  à pré. 
férer  comme  le  plus  ancien.  Mais 
fbn  témoignage  feroit  encore  plus 
authentique,  s’il  n’/  mettoit  point 
des  chofcs  vifiblcmcnt  fauflès.] 
'Car  il  dit  que  Théodofe  régna  34 
ans  & n moisdepuisla  mortd’Ar- 
cade.  [Il  feroit  donc  mort  le  pre- 
mier Mars  44}.]  ’ puifqu’Arcade 
étant  moitié  premier  Mai, comme 
il  le  reconnoit  [en  l’an  40S.]  Je 
crois  qu’il  faut  joindre  à ces  34  ans 
& 1 x mois  les  7 ans  & j mois  qu’il 
lui  donne  durant  le  règne  d’Arca- 
de,  ce  qui  ne  feraquclcs4ians8£ 
z mois  qu’il  marque.  Mais  au  lieu 
qu’il  les  commence  au  tems  qu’il 
avoit  été  déclaré  Empereur  par  fou 
pere,  8e  qu’il  dit  que  c’eft  ce  qu’il  a 
régné  en  tout,  il  ne  les  fautcom- 
mcncer  qu’à  la  mort  d’Arcade.  Ainii 
ils  finirent  le  premier  Juillet  450. 
devant  ou  apres  celui  de  fa  more. 
Au  lieu  de  41  ans  le.texte  de  Théo- 
dofe porte  3 a.  Mais  il  eft  vifibleque 
c’eft  une  faute  de  Copifte .] 

Si  les  Ltttrcs  de  l’Empereur  & 
des  Impératrices  d’Occidcnt  pour 
S.  Leon  & S.  Flavicn  ne  font  pas  é- 
crites  avant  le  19.  Juin  4[o.  comme 
le  veut  le  P.Qucfncl,  il  efl  indubi- 
table que  Théodofe  qui  fit  réponfe 
à ces  Lettres , n’eft  pas  mort  avant 
le  zS  de  Juillet.  Mais  c’cft  une  opi- 
nion qui  ne  paroît  point  fondée. !r. 
S.  Leon , note  3 i. 

' Le  P.  Pétau  dans  fes  dogmes  fuit 
Thcophane,  quoiqu’il  mette  le  mois 
de  Juillet  au  lieu  de  celui  de  Juin. 
[ Mais  dans  fa  Chronologie  il  fuit 
Théodore,]  ' St  il  l’a  voulu  fuivre 
auflî  dans  foa  Rasionarium , quoi- 
qu’on 
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Cju'ori  y life  Cal.  Augufl.  au  lieu  de  ce  qu’a  fait  Sozomene , mais  qu'il 


■n-fi.p-71-  v.  Cal.  'M.  duCangelamet  le  îp. 

pa  rcc  que  les  Grecsen  font  mémoire 
ce  jour-li  dans  leurs  Menées  p.  ipa. 
fc  rejette  le  vingt  de  Juindc Théo- 
phanc . 

[ Je  ne  crois  pas  que  perfonne 
Coac.t  p.i«o.  voulût  recevoir  aujourd'hui  ] 'ce 
qu’on  trouve  dans  une  édition  alté- 
rée de  S.  Profpcr,  que  le  corps  de 
Théodofe  fut  mis  en  4f  t.  dans  un 
maufolée  auprès  de  S.  Pierre  , où 
il  fut  porté  avec  beaucoup  de  pom- 
pe, conduit  par  Placidie,  par  S. 
Leon  , & par  tout  le  corps  du 
Sénat  f Romain.] 


Ar  xxxix.p 
u» 


NOTE  XXVI. 

Qi:e  Sozomene  n'a  pas  achevé  fon 
Hiftoirc , quoiqu'il  ait  vécu  Cÿ- 
écrit  jkfqu  après  44 6. 

[ 11  eft  vifiblc  que  l'HiEoire  de 
Soi  pr  p.j»7.»  Sozomene  cft  imparfaite  ,]  'puif. 

qu’il  promet  de  la  conduire  jutqu’â 
l’an  4 jp.  [&  qu’elle  finit  en  l’an 
J.v.e  <i.p.7j>.  41  ç.  Nous  n’y  trouvons  point  ' l’E- 
V».c.i*  p.«i7  pjfCOpat  ,]e  Sabbace  le  Novatien  , 
ni  la  révélation  des  Reliques  de  S. 
Etienne , quoiqu’il  promette  l’un  & 
1 j.c.'  .p.ioo.  l'autre,  ' ni  ce  qu’il  dit  qu’on  verra 
c’  dans  la  fuite  que  c’cft  particuliére- 

ment Pulquérie  qui  a empêché  le 
rtpht  l.M.c.p.  progrès  des  nouvelles  héréfics . 'La 
Mswsi-  jnpniere  fi  défcftucufc  dont  Nicé- 

phore  parle  des  Reliques  de  Saint 
Eticnnc.Cfait  voir  qu’il  n’avoit  point 
pris  ce  qu’il  en  dit  dans  Sozomene , 
qui  affurément  endevoit  être  mieux 
inftruit.]  Mais  des  letems  même 
* de  CalTiodore  .[c’eft-i-dirc  aucom- 

$ oc.pro’.p.i j.  menccment  du  VI.  ficclc,]'on  n’a- 
voit de  lui  que  ce  que  nous  en  avons 
aujourd’hui. 

[ Ainfi  il  fcmblc  néceffairc  de  di- 
re, non  qu’on  a perdu  une  partie  de 
Tome  Tl.  lmp. 


n’a  pas  achevé  lui-même  ce  qu’il  a- 
voit  entrepris , ayant  fans  doute  été 
prévenu  par  la  mort  -D'Il  eft  vrai  que 
S.  Grégoire  le  grand  blâme  Sozome- 
ne d’avoir  donné  des  louanges  cx- 
ccffivcs  à Théodore  de  Mopfuete  , 
ce  qui  11e  fc  trouve  point  dans 
ce  que  nous  avons  de  lui . Mais 
il  y a bien  de  l’apparence  que  S. 
Grégoire  s’eft  brouillé  en  cet  en- 
droit, & qu’il  a confondu  l’hiftoi- 
re  de  Sozomene  avec  celle  de  Théo- 
doret , qui  parle  fort  avantageu- 
fcment  de  Théodore . 

[S’il  eft  donc  vrai  que  Sozomene 
n’ait  pas  achevé  fon  hiftoirc,  il  y 
a apparence  que  ce  fut  dans  letems 
même  qu’il  la  commença  ,3’ qu’il 
l’adrcifa  à Théodofe  parunccfpécc 
de  Lettre  ou  dcPréfacc.  'Scpuif- 
qu’il  y promet  de  conduire  lôn  hi- 
ftoirc ;ufqu’cn  439.  [011  a quelque 
fujet  de  croire  que  ce  fut  en  ce  tems- 
là  qu’il  commença  à y travailler  .] 
Cependant  dans  cette  Préface  mê-- 
me  , en  voulant  relever  la  fobriété 
de  Théodofe,  il  y rapporte  que  cc 
Prince  étant  à la  campagne  par  une 
grande  chaleur  & une  grande  pouf, 
ficre  , ne  voulut  point  prendre  une 
eau  très-fraîche  & trés-délicieufe 
qu’on  lui  préfenta.  C’étoitdansun 
voyage  qu’il  fit  à Hcracléc  dans  le 
Pont  durant  l’été  pour  le  rétablifle- 
ment  de  cette  ville . [ Cela  11c  fc  rap- 
porte donc  pas  au  voyage  que  fie 
Théodofe  en  437.  puifqu’il  ne  fut 
( alors  qu'à  Cyzic,  qui  cft  bien  en 
deçà  d’Hcraclée , & qu’il  y fut  par 
mer.  v.  §.  ' M.  Valois  le  rapporte  } 
l’an  41  S.  'Théodofe  fut  en  cftet  à 
Hcraclée,]  mais  à Hcracléc  en  Thra- 
ce,]  'puifqu’il  étoit  encore  à Con- 
ftantinople  le  13.  de  Juillet,  le  30 
d'Août  à Eudoxiople  ou  Selymbréç 
lüi 
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en  Thracè  ,['  qui  eft  le  chemin  de  ce  auffi  qu’il  fit  fon  dernier  Livre 

cette  HcraclceJ'le  5.  de  Septem-  avant  la  mort  de  Pulquérie>rrivée 

bre  à Hcracléemême,  &'dèslefa-  en  4^  j.'puifqu’il  ne  veut  pas  qu’on  c i.p.too.i 

medi  30  de  Septembre  il  ctoit  re-  croye  qu’il  la  loue  par complaifan- 

ce,  7Tf>!>;  Xùpo  , & qu’il  dit  qu’on  n’a 


venu  à Conftantinople  . [ Ainfi  il 
n’eft  point  néce  (Taire  de  dire  que 
Sozomenc  n’eut  point  manque  de 
relever  l’action  de  Théodofcpar  la 
foiblefie  de  fon  âge,  puifqu’il  n’a- 
voit  que  feize  ans  en  4 16.  ni  d’a- 
jouter qu’il  eut  etc  bien  tard  de  par- 
ler uniquement  de  cette  action  13. 
ans  après.  Puis  donc  que  le  voyage 
dcThéodofc  dans  le  Pont  marqué 
parSozomene,  ne  fe  peut  rappor- 
ter ni  & 416.  ni  J 4t7.de  qu’il  11’y 
a pas  néanmoins  d’apparence  que 
ceux  qui  marquent  les  autres,  aient 
oub!iécelui-ci  ,qui  eft  la  plus  gran- 
de expédition  que  ce  Prince  ait  ja- 
mais faite  ; il  le  faut  fans  doute  met- 
tre en  l’an  44}-  auquel  nous  fça- 
vons  que  Theodofe  allaenAlïe  Si 
à Heraclée  durant  l’été  : v.  §.  30. & 
reconnoîtrc  par  conféquent  que  So- 
zomene  11’a  fait  cette  Préface  même 
& n’a  commencé  à compofcr  fon  hi 
. sioire  qu’aprés  l’an  443.  J 'Dans 
fon  dernier  livre  il  parle  de  S.Pro- 
cle  comme  d’une  perfonne  qui  ne 
vivoit  plus:[&  il  ne  mourut  qu’en 
443.]  Mais  il  eft  certain  que  Théo- 
dofe  vivoit  encore  lorfqu'il  la  com- 
jncni,a:  & il  y a bien  dei'apparen- 


qu’à  confulterccux  qui  gouvernent 
la  maifon  irapà  rît  >V,rp»TiW>r4>» , Si 
non  pas  iTinpoTrimoiiTm . 

[On  peut  demander  pourquoi 
Sozomenc  n’ayant  commencé  a é- 
crirc  fon  hiftoire  qu’aprés  443.  la 
termine  néanmoins  à l’an  439.  Et  il 
eft  difficile  d’en  donner  une  bonne 
raifon . Ce  n’eft  pas  aflurément  par- 
ce.quc  Sozomcney  avoit  terminé  la 
(ienne , puifqu'il  eut  dû  plutôt  évi- 
ter cette  concurrence.  Ce  n’eft  pas 
non  plus  parce  que  Théodolé  y é- 
toit  Conful;  ce  qui  eut  été  une  foi- 
ble  raifon:  & il  fut  auffi  Confulen 
444.  Il  trouvoit  encore  de  plus 
grands  événemens  après  43p.  au 
moins  félon  les  monumens  qui  nous 
refient  . Mais  s’ils  ctoient  plus 
grands,  ils  étoient  auffi  plus  trifles 
Bcplus  funcflcs.  Et  il  peut  bien  avoir 
voulu  éviter  d’y  entrer.  ] 

'On  prétend  que  les  titres  des  p. c> 
Chapitres  de  Sozomenc  ont  été  faits  fioi.p.j. 
par  Nicéphore  Callifte.  Mais  M. 

Valois  trouve  qu’ils  font  trop  mal 
faits  & trop  barbares  pour  les  croire 
de  cet  Auceur. 
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NOTES  SUR  ATTILA. 

NOTE  I,  tctns  dcS.Avic  de  Vienne,  [c’tft- 

à-direau  plutôt  à la  fin  du  V.  fié- 

Att.VH-p.ts*.  £icn  des  ebefes  incertaines  Jur  Sa'ws  cle:  S:  d’ailleurs  il  n’étoic  point  de  ; 

A^/ian.  Vicnne,]'mais  de  Pannonie,  d’où  MUIib-m». 

il  avoit  été  amené  captif  dans  les  ’ 

[T  A Vie  de  Saint  Agnan  dûnt(  Gaules.  [Le  Bréviaire  d Orléans  n’en 
nous  avons  des  fragmens  dans  parle  point  , Se  ne  dit  rien  de  S. 
le  premier  tome  de  DuChcfncp.  Agnan  que  ce  qu’on  en  lit  dans  S. 

(it.fiz.  eft  une  pièce  fort  male-  Grégoire  de  Tours, 
critc,  & prcfque  toute  par  rimes.  'Ce  que  la  Saufiaic  dit  dcl’élc- 
C’eft  pourquoi  il  n’y  a aucun  moïen  élion  & de  l’ordinacion  de  ce  Saint, 
de  dire  quelle  foit  faite  par  Saint  eft  bien  miraculeux  &abfo!umcnc 
Profpcr  fucceficur  du  Saint.  Jene  contraire  à ladifciplinc  de  l’Eglilc: 
fçai  même  fi  ce  peut  être  celle  dont  [[  ce  qui  ne  nous  empêcherait  pas  de 
parle  S.Grcgoirede  Tours:  car  je  le  croire,  s’il  étoie  bien  ai  relié  par 
penfe  que  ces  rimes  n’étoient  pas  de  bons  Auteursdu  terns . Carc’cft 
Bu  ch.  r-S>*.  encore  fi  fort  en  u (âge . ] ' On  y lit  peu  dccliofe]'  qu’il  le  liait  par  FIo- 
que  lorfquc  les  Huns  furententrés  rus  Soudiacrc  de  Lyon  au  IX.  fié. 
dans  Orléans , le  Saint  fut  tranfpor-  cle:  & il  ne  dit  pas  néanmoins  que 
té  miraculeulëment  dans  le  camp  S.  Agnan  aie  été  ordonné  du  vivant 
des  Romains,  & ordonna  I un  fol-  de  S.  Euvert. 

datdc  dire  à Accède  venir  le  jour  ['Nous  aurions  encore  plus  de  Sur.17.nov  p. 
même  lécourir  la  ville , parce  que  peine  à nous  perfuader  ] que  des  m,J- 
s’il  attendoit  au  lendemain , il  feroit  Evêques  fongcaffcntalors  à faire  des 
troptard.  [Quand  011  prendroit ce  entrées  folemncllcs  . 'On  prétend  f.j. 
tranfport  duSaint  pour  une  (impie  qu’il  vouloir  qu’Agrippin délivrât 
apparition,  ce  que  même  les  termes  tous  les  prifonniers  en  faveur  defon 
du  texte  ne  fou  firent  pas,  ce  feroit  entrée.  [Encore  fi  l’on  dilôit  qu’il 
encore  une  chofc  cout-à-faic  extra,  dcmandoit  feulement  1a  délivrance 
ordinaire  . S.  Grégoire  de  Tours  qui  de  quelques  prifonniers  dont  il  con- 
aime  ces  fortes  d’hiftoires  , ne  dit  noiffoit  l'innocence.  En  ce  cas  lcre- 
rien  de  celle-ci:  & il  n’étoit  point  fus  que  lui  en  fit  Agrippin,  aurait 
bcfbind’un  miracle  pour  faire  avan-  bien  mérité  quelque  punition.  XCct  f.  j. 
ccr  Aëce,  qui  devoir  avoir  fçu  par  Agrippin  eft  qualifié  Général  d'ar- 
fes  cfpions  l'ctat  de  la  ville.]  mée.  [Mais  un  Général  avoie.il  pou- 
sor,i7.nov.p.  'Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  toute  voir  fur  les  prifonniers  ordinaires  ?] 

,7 moderne  du  Saint  par  Charles  de  la  'Idace  parle  du  Comte  Agrippin  Du  cht.i.r. 
Saufiaic,  qu'on  a inférée  dans  Surius,  qui  étoit  dans  les  Gaules  en  45 1.  & 19 ‘ c' 

on  y lit  que  le  Saine  étoie  de  Vienne  depuis. 

& frère  de  S.  Leonicn  Abbé  d’un  'On  prétend  que  la  délivrance  pi°j  i»t. 
monafterc  auprès  de  la  mêmeville.  miraculcufe  des  prifonniers  par  S. 

Aio.ch1.rj7».  'Mais  Adou  met  Saint  Leonicn  du,  Agnan,  félon  fa  Vie, eft  l’origine  du 

I lift  »j 
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Cordé  pas  avec  Grégoire  deTours, 
[ni  avec  tous  ceux  qui  dilêntqu’Aë- 
cc  a délivré  Orléans.  Ht  il  fautmet- 
tre  de  ce  nombre  S.Sidoinc  meme 
qu’on  peut  appelle!  untemoin  ir- 
réprochable & oculaire  : car  fonrr- 
ruptio  née  direptio  ne  fe  peut  expli- 
quer, fi  l’on  ncditqu’Attila  entra 
dans  Orléans,  & en  fut  en  même 
*.t7.  tetris  charte  par  Acce.  ]' Quoique 

Chiions  fût  artez  loin  de  Metz  , 
[Touloufc  eft  encore  bien  plusé- 
loigné.  Ainfi  Idace  qui  met  la  ba- 
taille baud  longé  de  civilité  A/ettis , 
ne  l’a  point  voulu  mettre  afluré- 
ment  à Touloufc.  Et  c’eft  enco- 
re un  Auteur  contemporain  . ] 

, T"1».  c.  in  p.  'On  prétend  tirer  de  Jornande 
que  la  bacaillc  fe  donna  prés  de  Tou- 
loufc , parce  qu’il  dit  :ThoriJ'mundo 
trgo  pâtre  morltto , in  campis  Cata- 
launicis  iibi  & pugnaveratfegia  ma- 
jtfljte  fnbvcilns,T  olofam  ingreditur  : 
comme  s’il  n’étoitpasaifcqueTho- 
rifnond  déclaré  Roi  auprès  de  Chi- 
ions aurti-tôt  après  la  mort  defon 
pere , foie  entré  i Touloufc-un  mois 
après.  Et  il  faut  bien  que  ce  foit  le 
fens  de  Jornande  .puifqu’il  ditqu’a- 
prés  la  bataille  Aïcc  lui*  confcilla»/ 
ad  fedes  proprias  rcmtarti . f La  ba- 
taille ne  fe  donna  donc  pasauprés  de 
Toutou iê  dans  le  pays  & dans  les 
Etats  des  Gaules.  JThorifmond  fui- 
vane  le  contcil  d’Aëce , redit  ad  Gai. 
liati  dit  encore  Jornande,  i quoi 
je  ne  vois  point  de  fens,  fi  par  les 
Gaules  Jornande  n’a  entendu  la  Cel- 
tique, i qui  on  donne  quelquefois 
proprement  le  nom  de  Gaule  . Ainfi 
fclonlui  .Thorifmondpourallerau 
champ  de  bataille  , avoir  traverfé 
toute  la  Celtique  & mêmeleDio- 
cèfe  deTroycs,  qui  en  eft  encore, 
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avec  raifonque  Scaligéraccufcd’im 
erreur  pucrile  ceux  qui  ont  mis 
la  défaite  d’Attila  auprès  de  Tou- 
loufc , quelques  habiles  qu’ils  fuient 
d’ailleurs. 

NOTE  III. 

Sur  S.  Aurée  ds  Mayence  . Arr.xiv.ras. 

1«7. 

'Il  y a une  Vie  fort  amplcde  S.  Mari.l.i.c.ji. 
Aurée  qu’on  dit- avoir  été  Evêque  l’-"4- 
de  Mayence,  & y avoir  ctémarry- 
rifc  avec  Sainte  J ullinc  fa  fœur.Mais 
cette  Vie  eft  telle,  qu’on  la  juge 
encore  moins  certaine  que  ccqui 
fe  lit  de  ces  Saints  dans  le  Bréviaire 
de  Mayence.  'Ce  Bréviaire  porte 
en  abrégé,  que  comme  les  Huns  ra- 
vageoient  fouvent  les  provinces  du 
Rhin,  & que  l’héréfie  Arienne  trou- 
bloit  toutes  les  Eglifcs,  S.  Aurée  qui 
étoit  alors  Evêque  de  Mayence , fut 
chaffé  de  la  ville  & envoyé  en  exil 
fuivi  de  Sainte  Juftine  vierge  fa 
fccur  & de  quelques  autres  . 11 
ajoute  que  Mayence  ayant  été  enfin 
entièrement  ruinée  (ce  qu’on rap- 
porte  à Attila  ,)  S.  Aurée  y revint, 
tâcha  d’y  rartemblcr  les  peuples,  & 
s’acquittoit  de  tous  les  devoirs  d’un 
bon  Pafteur:  & que  les  Ariens  pic- 
qués  de  jaloufie,  ne  pouvant  le  fouf- 
frir,  le  tuèrent  à l’autel  avec  Sainte 
Juftine . 

[ L’Hiftoire  ne  dit  point  que  les 
Huns  ayent  fouvent  ravage  les  eu- 
vironsdu  Rhin,  fi  l’on  ne  comprend 
fous  te  nom  deHuns  toutes  fortes 
de  Barbares.  O11  trouve  feulement 
que  vers  'l’an  455.  les  Huns  ont  fait 
la  guerre  auxBourguignons,J'qui  Val.r.  fr.lj  |. 
dcmeuroicnt  alors , felonM.de  Va-  * 1 
loi» , dans  la  première  Germanie  . 

[ Ce  n’eft  pas  non  plus  l’ordinaire 
Ides  Barbarcsqui  ravagent  un  pays , 
d’envoyer  pertonne  en  exil,  ni  d’en 
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charter  les  bons  Evêques  qui  aiment  rtc  rien  aflfurer  abfolumënt  fur  cé 

mieux  tout  fouffrir  qucd’abandoméfujct.quoiqu’ilyait  plus  de  raifon  rte 

lier  leurs  peuples.]  Pour  les  Ariens  croire  qu’il  a vécu  du  tems  d'Attila . 

mus  11e  voyons  point  qu'ils  ayent)  On  peut  alléguer  pourlcfcnti- 

cu  aucun  pouvoir  à Mayence  quêtent  de  Baronius  les  actes  ilu  Saint 

depuis  3 ç;.  jufqu'cn  3<îy.  ou  toutqui  paroilîent  plus  anciens  que  Flo- 

au  plus  encore  en  407.  lorfque  doard , & Flodoard  enfuite]'qui  sur.Mdecp. 

les  Vandales  partèrenr  le  Rhin  . le  mcttcnc  du  tems  des  Vandales. 

Ainfi  toutel’HiitoiredeS.  Auréeell  'On  leciteencored’Hincmar.'Mais  M«t.p.i4j.p. 
fondée  fur  un  Bréviaire,  dont  l’au-jl'on  avoue  en  même  tems  que  les  ,l8‘ 
terité  ne  peut  être  fort  grande  ,&  Auteurs  confondent  fouvent  les 
«lent  la  narration  cftalTcz  difficile,!  Huns  & les  Vandales  , donnant 
accorder  avec  les  meilleurs  Auteurs.1  le  nom  de  Vandales  i tous  les 
Les  additionsd'Adon  portent  feu-  Barbares  qui  ont  ravage  les  Gaules 
lemenc  fur  le  16.  de  Juin  , 1 depuis  l’an  406.  jufqu’àl’établirtc- 

Alaytnce,S.Aurèe  & Sainte  Juftine . 

Celles  dL’fuard  ajoutent  qu’ils  fu- 
rent tues  dans  l’Eglifc  par  les  Huns 

qui  ravageaient  la  province:  & ne  re  fixe  [leur  convenoic  fort  bien  à 
difent  point  que  S.  Auréc  fûtEvê  |tons.  Oril  femblc  que  les  Aélcsde 


ment  des  François.  'Et  ce  nom  Ciom.goi  p. 
qui  lignifie  ceux  qui  courent  de  cô-  M* 
té  & d’autre  fansavoir dedemeu-  , 


que.  Le  martyrologe  Romain  qui 
ne  parle  point  non  plus  de  fou  E. 
pifeopat,  femble  rapporter  fa  mort 
au  temsque  tes  Vandales  Ariens,  & 
d’autres  Barbares  couroient  les  Gau- 
Hieipupi  lesen  407. 3'lorfquc  pluficursmil- 
4 j.  *•  liers  de  Chrétiens  furent  égorgés  à 

Mayence  dans  l’Eglife,  & la  vil- 
Bar.i«iun.  le  ruinée.  'Baronius  n’ofe  dire 
néanmoins  fi  ce  fut  en  ce  tems- 
Ciint.iss  S-'*  là  > ou  du  tems  d’Actila  & des 
Huns.  'Le  P.  le  Cointe  fc décla- 
re pour  le  dernier  fentiment  » 

NOTE  IV. 

Art. xiv  p i«7  Sur  S.Nicaifedc  Retint  : Qu'il  vaut 
mieux  le  mettre  du  tems  d'Attila . 

'La  plùpartdcs  Auteurs  mettent 
aurti  le  martyre  de  S.  Nicaife  [en 
451.]  du  tcmsd’Attila.  Baronius 
& d’autres  après  lui  veulent  qu’il 
foit  mort  dans  les  ravages  que  les 
Vandales  firent  en  France  l’an  40  <3. 
[ou  plutôt  en  407.  & les  deux  an- 
nées fui  vantes.  Il  cil  en  effet  difficile 


>’a-t  Le  a p. 


p.j'S. 


S.Nicaifc,  Hmcmar  & Flodoard, 
ayent  pris  le  nom  des  Vandales  dans 
cette  idée  générale,  puifqu’ih  font 
tous  ce  Saint  contemporain  de  Saint 
Agnan  d'Orléans  Si  de  S.  Loup  de 
Trovcs,  qui  ont  certainement  pa- 
ru fous  Attila- 

On  peut  ajouter  à cette  railon  J Snr.v4.dccp. 
’que  les  Barbares  qui  ruèrent  Saint 
Nicaife,  étoient  payons  félon  fesac- 
tes , Si  hatlfoicnt  les  Chrétiens  com- 
me ennemis  de  leurs  Dieux:  [ce 
qui  convient  fort  bien  aux  Huns, 
mais  non  aux  Vandales  qui ctoicnt 
ArieiisJS'il  a fait  bâtir  une  Eglife  de  r»*i  S.*, 
la  Sainte  Vierge,  comme  le difenc 
fes  aélcs  , [ il  n’eft  pas  improbable 
qu’il  l’ait  fait  vers  l’an  450.  Mais 
on  ne  trouve  pointdans  des  Auteurs 
allurés  qu'il  y en  ait  eu  aucune  avant 
l’an  4J1.  hors  la  Cathédrale  d’ E- 
phefe . [’On  ajoute  encore  que  Sain-  Matl.p.nr. 
te  Geneviève  fut  confacrée  vierge 
[apres  l’an  425.]  du  vivant  de  S. 

Nicaife.  [ Mais  je  ne  trouve  point 
cela  dansSuriusni  dans  Bollar.dus» 
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Nous  n’al léguons  point  non  plus] 
'ce  qu'on  cite  d'Alberic,  queSaint 
Nicaife confacra  en  446.  S.  Albin  E- 
vcquc  de  Chalons  . [ Comme  nous 
n'avons  point  cette  Chronique,  nous 
n’ofons  pas  affurcr  qu’Albcric , qui 
vivoitauXIlI.  lïcclc,  ait  etc  auffi 
exact  pour  dcschofcs  fl  éloignées  de 
lui , que  pour  celles  de  fon  tems.  ] 
'L’unique  difficulté  qu’on  allègue 
contre  ce  fentiment , c cft  qu’il  y a 
eu  quatre  Evêques  à Reims  entre  S. 
Nicaifc  fc S.  Remi,  quiacommcn- 
cccn4(6.  Ainliil  n’y  a point  d’ap- 
parence que  S.  Nicaifo  11e  foitmort 
que  fous  Attilacn  45 1. [Nous pour- 
rons examiner  autre  part  s’il  faut 
commencer  fi-cot  l’Epifcopat  de  S. 
Remi.  Cependant  il  nous'luffitde 
remarquer  ]’que  Marlot  dans  (on 
Hiitoirc  de  Reims  avoue  que  de  ces 
quatre  Evcques , il  V en  a trois  dont 
on  11c  fçaic  autre  chofe  que  leurs 
noms  marqués  par  Flodoard . [D’ail- 
leurs il  cft  difficile  de  fe  perluadcr 
que  llaruch  & Baruchius  foient 
deux  , & il  cft  encore  aifé  de  croire 
que  Barnabe  & Bennade  ne  font  qu’- 
un.Air, fi  ccsquatre  Evêques  feront 
réduitsàdcux,  dont  le  premier  fe- 
ra tout-à-fait  inconnu  hors  fon  nom. 
Et  il  n’cft  pas  difficile  qu’il  y ait  eu 
deux  Evêques  en  cinq  ans , s’il  faut 
mettre  l'ordination  de  S.  Remi  en 
4 y 6.]  Marlot  ne  donne  qu’un  an 
à Baruchius. 

[ Aux  quatre  Evêques  mis  fans 
grand  fondement  entre  S.Nicaifê  & 
S.  Remi  , on  peut  oppofer]  ' les 
cinq  prédéceflcurs  de  S.  Nicaifcen- 
terres  dans  la  Bafilique  Jovinienne 
de  S.  Agricole,  comme  porte  le  Te- 
ftament  de  S. Remi.  'Marlot  dit 
que  cette  Eglile  a été  bâtie  tout  d’a- 
bord fous  le  nom  de  S.  Agricole  .1 
[Et  fl  cclaeft,  ce  ne  peut  avoir  été 


qu’aprés  l’an  ;pt.  v.  V*U »>.  /.  #or. 

14.  Si  donc  S.  Nicaife  cft  mort  en 
407.il  faudra  mettre  Cx  Evêques  de 
Reims  en  quatorze  ans  de  tems.] 

' Marlot  aime  mieux  dire  , fans  le 
prouver,  que  cette  Eglife  a été  la 
fépulture  des  Evêques  des  jyo.[Il 
fe  peut  faire  que  la  Bafilique  Jo- 
vinienne n’ait  eu  le  titre  de  S.  Agri- 
cole que  quelque  tems  apres  la  fon- 
dation. Mais  jencfçai  fi  cela  la  fe- 
ra beaucoup  plus  ancienne.  Carjo- 
vin  fon  Fondateur  n’eft  point  celui 
qui  fût  Conful , en  367.]  'puifquc  P,57. 
ccConfulnt  n’cft  point  marqué  dans 
fon  épitaphe.  v.Va /etttinien  /.».  py. 

C’en  eftdoncun  autre,  poftéricur 
fans  doute  ï Valentinien  1.  fous  qui 
les  deux  charges  de  Général  de  la 
Cavalerie  A:  de  Général  de  l’Infante- 
rie n’écoicnt  pas  communément 
réunies  en  une  feule  perfonne  :]'  Et  p ar. 
elles  le  furent  même  deux  fois  en  la 
perfonne  de  ce  Jovin . [ Quand  cet- 
te Eglife  auroit  été  bâtie  par  le  Con- 
ful Jovin,  011  ne  fçauroit  préfismer 
qu’il  l’ait  bâtie  qu’aprés  l’an  570.  Et 
il  étoit  encore  paven  en  373. 11  n’y  a 
cependant  gueres  de  tems  entre  570 
& 407.  pour  y mettre  fix  Evê- 
ques . ] 

'Marlot  pour  montrer  encore  que  e.j.4-p  i**. 
S.  Nicaife  eft  mort  du  temsdesVan- 
dales,  allègue  les  aftesdcS.Oricu- 
Ic  difciple  de  S.  Nicaife,  martyrifé 
parles  Vandales  fous  Arcade  & Ho- 
noré: & il  dit  que  ces  aôcs  font  é- 
crits  il  y ap!usde700.ans.[Ncus 
ne  les  avons  point . Mais  fi  c’cft  de- 
là qu’il  tire] 'tout  ce  qu’il  rapporte  c.js.r  «i. 
de  S.Oricule  ; [ ces  aéfes  peuvent  di- 
re tout  ce  qu’il  leur  plaira.fans  qu’on 
foit  obligé  d’en  rien  croire. 

Ainfi  quoiqu'il  foit  difficile  de 
rien  aiTurcr  d'un  fait  fur  lequel  nous 
11’avons  aucune  pièce  originale , il 
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5UR  VALENTINIEN  III. 
prcs  celle  de  Valentinien  III.  à la  per  nous  affinent  que  cette  céré- 
dignité  d’Empereur  [ & de  Céfar  ; roonie  fc  fie  à Rome , & le  témoi- 


ce  qui  ne  fe  fit  qu'en  414.  gnagcd’OIympiodore  ne  permet  pas 

D’autre  parc  S.  Profper  met  l’u-j d’en  douter. 


furpation  de  Jean  aufii-tôt  après  la 
more  d’Honoré,  dès  l'an  413.]  & 
'Olympiodore  dit  qu’il  prit  la  pour- 
pre dans  le  tems  même  que  l’on 
mandoit  la  mort  d’Honoré  à Théo- 
dofe . 'Socrate  & Philoftorge  font 
auffi  allez  exprès  pour  dire  que  ce 
fut  fore  peu  après  cette  mort . 'On 
peut  dire  la  même  chofc  de  Profper 
Tiro  [qui  a voulu  vifiblemcnt  lui- 
vre  Saint  Profper.  Dans  cette  con- 
trariété des  anciens.  Auteurs,  nous 
croyons  nous  devoir  joindre  J ' à 
Caronius  & à Onuphre  qui  ont  fui- 
vi  les  derniers;  [ Saint  Profper  & 
Olympiodore  étant , ce  me  femble  , 
ou  plus  exaéts  ou  plus  anciens,  & 
plus  proches  des  choies  que  ceux 
du  fentiment contraire . ] Car  pour 
Frigénd,  qui  peut  le  plus  balancer 
leur  autorité,  nous  ne  l’avons  que 
dans  l’abrégé  qu’en  a fait  S. Grégoi- 
re de  Tours.  Et  je  ne  crois  pas  que 
qui  que  ce  foie  voulût  foutenir  que 
Jean  n’a  eu  le  titre  d’Empereur 
qù’après  Valentinien  111.  Frigérid  a 
pû  fuivre  cet  ordre  dans  fa  narra- 
tion , félon  la  liberté  qu’ont  lcsHi- 
ftoriens  de  ne  fc  pas  attacher  tou- 
jours à l’ordre  du  tems.  Ce  point  & 
quelques  autres  qui  regardent  Jean 
font  traités  plus  amplement  dans  la 
note  14.  furThéodofe  II. 


NOTE  II. 


Que  Valentinien  a été  déclaré  Au. 
gnflt  à Rome  le  1 j d' Octobre . 


'Marcellin  Scjornande  qui  le  co- 


'Pour  le  jour,  Socrate  dit  que  la 
nouvelle  en  fut  apportée  à Conftan- 
tinople  le  ij  d’Oftobre  , ' que  la 
Chronique  d’Alexandrie  a pris  pour 
le  jour  même  de  la  promotion  de  Va- 
lentinien: [&  ce  fens  fe  trouverait  an 
ajoutant  ynt/ain.  Il  (croit  en  effet 
difficile  de  mettre  plût&t  cettecérc- 
monic,  ] 'fi  Valentinien  étoitenco- 
rc  à Aquiléc  le  8 d’Oélobre , com- 
me le  marque  le  Code  s ' fur- tout 
puifqu’il  paffa  par  Ravenne  pour  ve- 
nir à Rome , comme  on  le  peut  ti- 
rer d’OIympiodore  . Henri  Valois 
quifoutient  ce  que  nous  lifons  dans 
Socrate  , & accule  pour  cela  d’er- 
reur la  Chronique  d’Alexandrie  , 
veut  bien  néanmoins  que  Valenti- 
nien fût  encore  à Aquilée  le  8 d’O- 
clobrc.  11  prétend  fur  lafimpleau- 
corité  de  Sigonius  que  ce  Prince  fut 
déclaré  Augufte  à Ravenne  le  iy 
d 'Octobre . [Mais il  me  femble  qu’il 
y a bien  loin  d’Aquilée  à Ravenne, 
fur  tout  pour  une  femme  & un  en- 
fant: & ce  qui  fe  ferait  fait  à Ra- 
venne le  t y d’Oâobre , auroic-il  pû 
fe  fçavoir  à Conftantinoplc  le  zj.  ] 
Godefroy  met  la  promotion  de 
Valentinien  à Rome  le  15  d’Octo- 
bre . 'Le  Cardinal  Noris  parait  être 
dans  le  même  fentiment  : '&  Ha- 
drien Valois  frere  de  Henri  fuppo- 
femême  quec’eft  le  fens  de  Socra- 
te. [ Ce  qui  appuyé  encore  beau- 
coup cette  opinion  , ] c’eft  le  Ca- 
lendrier fait  par  Polemcus  Silvius 
en  44S.  & 449-  qui  met  furleay. 
d’Oétobrc:  Natalie  Vd/entiniani  pur- 
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pfe  , difcnt  que  Valentinien  rutdé-fow-a:  [&  nous  n’avons  point  d’au- 
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lois  dit  que  le  troifiémé  fut  déclare 
Augufle  à Rome  & non  à Ravenne , 
le  13  d'Ouobre  , ou  le  6 d’Avril . 
fjenefçai  où  il  a trouve  ce  6 d’A- 
vril.  ] 'Les  lois  du  mois  de  Juillet  ne 
c.  |e  qualifient  que  Céfar  : [&  Jean  é- 
toit  encore  maître  de  Rome  au  mois 
d’ A vril.  J 

NOTE  1IL 

Ait.iv.  Quelques  remarques  fur  le  vau  de 
P lac  idée. 

Grtit.p. îo^a.i,  Dans  l’infcription  du  vau  de 

Placidic  qu’on  voie  1 Ravenne  , 
on  lit  les  noms  de  plusieurs  Prin- 
ces , & à latêtccclui  dcConftan- 
tin,  [ qui  y a fans  doute  etc  mis 
par  honneurcommclc  premier  Em- 
pereur Chrétien . ] Les  autres  font 
Valentinien  I.  & les  Princes  de  fa 
famille  hors  Valentinien  II.  Mais 
aprésGraticn  il  y a un  fécond  Con- 
ftantin  inconnu  1 l'Hiftoirc  , n’y 
ayant  aucun  moyen  de  dire  que  ce 
foit  celui  qui  s'empara  des  Gaules 
contre  Honoré,  & 1 qui  on  n’eut 
garde  de  décerner  après  fa  mort  les 
honneurs  Impériaux  , comme  1 ce- 
lui-ci qui  eft  appelle  D. C on ft anti- 
vu  s . Je  crois  qu’au  lieu  de  Conflan- 
tinus  , il  faudrait  lire  Conftantius , 
n’y  ayant  pas  en  effet  d’apparence 
que  Placidic  ait  oublié  ce  fécond 
Confiance  mari&  pere  de  Valenti- 
nien. 11  y a d’autres  fautes  fcmbla- 
bles  dans  l’infcription  -,  car  il  eft  vifi- 
ble  qu’au  lieu  de  filiofuojufla,  il 
faut  Urefiliafua. 

Je  ne  fçai  qui  font  ces  Gratianus 
nep.  & Joannes  nep.  marqués  après 
Conflantin  ou  Confiance  . Car  le 
nom  denep.  attribuéauffi  1 Théo- 
dofe qui  fuit  Honoré , fcmble  y de- 
voir lignifier  neveu  plûtôt  que  pe- 
tit-fils. Ou  bien  au  lieu  de  N.  E.  P. 


TES 

ne  faudroit-il  point  lire  N.  P.  noiL 
liffimiispuer  ; & l’entendre  de  quel- 
ques Princes  de  cette  famille  peu 
ou  point  connus  dans  l’Hifloire  , 
parce  qu'ils  font  morts  enfans  } On 
le  trouve , ce  me  fcmble , dans  Gra- 
tien  fils  de  Théodofe  I.  Je  penfe 
que  cela  fe  pourrait  dire  encore  de 
Tbeodopus  Nep.  Car  Théodofe  IL 
eft  marqué  féparément  en  un  autre 
endroit  de  l’infcription.  ] 

NOTE  IV. 

Que  les  Vandales  font  entrés  en  si  fri-  Art.vi.  p.ij«. 
que  l'an  418. 

[ S.  Profper  met  fur  l’an  417.  le 
paffage  des  Vandales  en  Afrique,  J 
'en  quoi  il  eft  fuivi  parjornande.  J»»"- r. Gor.e. 
[ Néanmoins  la  guerre  contre  Boni-  J*' 
face  n’ayant  commencé  qu’en  414. 
félon  S.  Profper  même,  il  n’y  a pas 
moyen -de  prétendre  qu’il  ait  pû  fai. 
re  venir  tous  les  Vandales  la  même 
année  dès  le  mois  de  Mai , (car  Ida- 
cc  nous  affurc  qu'ilsy  pafferenten 
ce  tems  là;  ) fur-tout  fi  ce  ne  fut 
qu’apres  la  défaite  de  trois  Géné- 
raux, comme  Profper  le  dit  affes 
clairement:  &Saint Auguflin nous 
y oblige  auffi , puifqu  écrivant  lorf- 
que  Bonifacc  étoit  délivré  de  fes 
premiers  ennemis , il  fc  plaint  des 
ravages  des  Barbares  d'Afrique , & 
ne  parle  point  de  la  defeente  des 
Vandales,  qui  étoit  bien  d’une  au- 
tre importance . Ainfi  il  faut  appa- 
remment fuivre  la  Chronique  d’A- 
lexandrie, 'qui  ne  met  leur  paffage  , , 
qu’en  418.  C’cft  lefcntiment  du  P.  ’ JM‘ 
Labbe . 

Idace  ne  le  met  néanmoins  qu’en 
4 19.  mais  ce  ferait  s’éloigner  beau, 
coup  de  S.  Profper  . Et  peut-être, 
cela  ne  vient-il  que  de  ce  qu’il  a mis 
lamortd’Honorc  un  an  trop  tard; 
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ce  qui  brouille  beaucoup  fa  fuite,  fes  fuçceflcurs  font  appelles Méro- 


Au  moins  ce  que  dit  Procope  , que 
les  Vandales  étoient  déjà  en  Afrique 
lorfque  la  trabilbn  d'Aécc  fut  re- 
connue , s'accorde  plus  aifémcnti 
avec  l’an  418.  [&  il  feroit  difficile 
qu'en  une  feule  année]  'les  Vanda- 
les eufîcnt  pris  toute  l'Afrique,  à la 
referve  de  Carthage , de  Cirtlie  & 
d’Hippone  [ au  mois  de  Mai  de  l’an 

430.  K S.  Atigttftin  §.  [PourTiro 
Profper,  qui  met  le  partage  des  Van- 
dales l’année  de  devant  le  Confulat 
d’Aëce,  c'cft-à-dire  en  431.  il  eft 
certain  qu’il  fe  trompe . ] Mais  je 
ne  penfe  pas  qu’on  en  fçache  l’année 
précife. 

NOTE  V. 

Sur  Merouie  Rai  dtt  Fr  tut  fois . 

'On  difpute  fort  fur  ce  qu’étoit 
Merouée  à Clodion  fon  prédécef- 
feur,  fçavoir  s’il  étoit  fon  fils,  ou 
feulement  fon  parent , ou  même 
d'une  autre  famille . 'S.  Grégoire  de 
Tours  dit  feulement  que  quelques- 
uns  aiîuroient qu'il  étoit  de  fa  race, 
'ileft  certain  que  le  Roi  des  Fran- 
çois, mort  quelque  tems  avant  l’an 

431.  (ce  qu’on  ne  peut  entendre 
que  deCIodion,  ) avoir  deux  fils , 
qui  après  fa  mortdifputerent  entr- 
eux  la  Monarchie.  [ Si  Merouée  eft 
l’un  des  deux  Princes,  il  n’y  a pas 
lieu  de  douter  qu’il  ne  fut  fils  de 
Clodion.  ] 'Mais  il  fepourroit  fairej 
auffi  que  les  deux  enfans  auraient 
tous  deux  perdu  ce  qu’ils  vouloient 
tousdeux  avoir,  & qu’un  parent  ou 
un  étranger  les  en  aurait  dépouillé  : 
&c’e(lceque  M.  Du  Chefne  paraît 
avoir  cru.  'Il  femble  même  allez  pro- 
bable que  Merouée  ait  été  chef 
d’une  nouvelle  branche , 'puifquc 


vingiens  par  les  anciens  Hiftoriens . 

[D’autre  part  l’autorité  de  Tira 
Profper  fait  qu’il  eft  difficile  de 
douter  que  Merouée  ne  régnât  en 
431.  durant  la  defeente  d’Attila;  & 
par  conféqucnt  que  ce  ne  fût  l’un 
des  deux  enfans  de  Clodion . Car 
Prifquc  ne  dit  point  ] 'que  la  dif-  Buc.bcl.p.i»,: 
pute  fut  entre  trois  Princes , [ mais 
feulement  entre  les  deux  frères.  ] 

'Et  il  eft  certain  quelle  durait  en-  Coin.t.i.p.7*. 
core  en  431.  'puifqu’ Attila  venoit  riifp.iv.». 
alors  faire  la  guerre  aux  François 
pour  l’aîné.  11  paraît  que  le  Roi 
des  François  joint  à Aëcc  contre  At- 
tila en  4 3 1,  avoir  à craindre  fon 
frère  auffi  bien  que  Thorifmond 
RoidesVifigots.  [ L’exprcffion  mê- 
me de  Prifque,  qu’Attila  venoit  y 
faire  la  guerre  aux  François , paraît 
fuppofer  que  le  corps  de  la  nation 
obéiffoit  au  cadet  : & puiiqu’Ar- 
1 1 la  fut  contraint  de  fe  retirer  , 
il  n’y  a point  d’apparence  quece- 
lui  qu’il  appuyoit , l’ait  emporte 
fur  fon  frère  foutenu  par  les  Ro- 
mains qui  demeurèrent  victorieux.  ] 

'Le  Roi  des  François  cutpart  à leur  Cr.TurJ,j.c-* 
victoire,  félon  S.  Grégoire  de  Tours:  p’’‘’ 

[ & l’Hiftoire  ne  nous  fournit  que 
Merouée  feul  qu’on  ait  fujet  d’ap- 
pellcrRoi  des  François  011431.  S. 

Grégoire  de  Tours  ne  connoit  point 
d’autre  Roi  entre  lui  & Clodion  qui 
étoit  mort  avant  la  guerre.  A moins 
donc  que  de  mettre  un  interrègne  , 

& de  dire  que  Merouée  n’a  point 
commencé  en  448.  mais  feulement 
après  431.  par  la  mort  ou  par  l’cx- 
pulfion  de  celui  que  les  Romains 
fbutenoient , je  ne  vois  pas  moyen 
de  douter  qu’il  ne  fût  fils  de  Clo- 
dion, &niême  que  ce  fut  le  cadet: 
de  hujui/lirpe , Crc.  dans  Saint  Gré- 
goire de  Tours  marque  encore 
Kkkk  ij 
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mieux  un  fils  qu'un  parent  colla- 
téral . 

Le  P.  le  Cointc  croit  que  Mc- 
rouéc  étoit  fils  de  Clodion  : mais 

il  veut  que  ce  fût  l'aîné,  qu’il  ait  été, 
reconnu  Roi,  que  fon  cadet  ait  eu 
rccoursauxRomaim&à  Attila;maisj 
que  les  Romains  voyant  venir  Atti- 
la avec  Ion  effroyable  armée , ayent 
abandonne  le  cadet  pour  recher- 
cher l’amitié  de  l'aine-,  & que  celui- 
ci  ait  cmbrallc  leur  parti  contre  At- 
tila, [c'eft-à-dire , qu’il  ait  trahi  ce 
barbare  qui  venoit  le  recourir,  & 
lui  ait  fait  la  dernière  injure  dans  le 
tems  meme  qu'il  faifoit  trembler 
toute  la  terre,  ] 'quoiqu'il  foit  cer- 
tain qu'Attila  avoit  autfi  des  Fran- 
çois dans  fon  armée . 

Ce  qui  a engagé  le  P.  le  Coin- 
te  à lé  )etter  dans  cet  embarras , c’cft 
qu'il  a cru  que  le  cadet  de  Clodion 
qui  11’avoit  pas  encore  de  barbe 
Jorfqu'il  vint  à Rome,  ne  pouvoit 
pas  être  pcrc  de  Childeric,  qui  étoit 
ck-ja  perdu  de  débauches  en  4 \6. 
[le  ne  vois  point  quand  if  dit  que 
le  fils  de  Clodion  étoit  à Rome. 
Nous  l’avons  mis  en  4.39.  & je  ne 
vois  rien  qui  empêche  qu’on  ne  le 
mette  encore  un  peu  plutôt.  Sup- 
pofe  qu’il  eût  id  ans  en  439.  ( car 
il  y en  a bien  qui  n’ont  point  enco. 
re  de  barbe  à cet  âge,  ) il  peut  avoir 
eu  Childeric  en  440. 1 'Le  Pere  le 
Cointc  commence  le  règne  de  Chil- 
deric en  4 ç<5.  M.  Valois  ne  le  met 
qu’en  45?.  [lorfque  Childeric  âgé 
de  iS  ou  19  ans  pouvoit  être  déjà 
fort  déréglé,  lln’cft  pas  mime  né- 
ceiTaire  qu’il  foit  tombé  dans  de 
grands  excès  dès  le  commencement 
de  fon  régné . Ainfila  raifon  du  P.  le 
Cointc  ne  prouve  rien . 

Tout  ce  qu’il  y a donc  de  confi- 
dérablc  pour  dire  que  Mcrouéc  n’é- 


toit  point  fils  de  Clodion , n’cft  pat 
tant  de  ce  que  plufieurs  anciens  Au- 
teurs le  difent , comme  d’autres  di- 
fent  le  contraire  : car  de  tous  ces 
Auteurs  nous  n’en  voyons  point 
qu’on  puiffe  dire  être  original . ] 
'Mais  c’cft  le  nom  de  Mérovingiens 
donné  à fes  fucccffwurs , fans  qu’on 
voye  pourquoi  ilsontpris  leur  nom 
de  lui  plutôt  que  de  Clodion , s’ils 
[étoient  aulfi-bien  defeendus  de  Clo- 
dion que  de  lui,  [S.  Grégoire  de 
Tours  11e  donne  point  ce  nom  de 
Mérovingiens  aux  Rois  de  fon  teins  : 
On  ne  le  trouve  qu’après  lui , 100. 
ans  après  Mcroucc.  ] 'Et  de  ceux 
qui  parlent  de  ce  nom  , plufieurs 
veulent  qu’il  ait  été  commun  à tous 
les  François,  [ce  qui  ne  fe  trouve 
jamais  dans  l'Hiftoire . Cependant  fi 
quelqu’un  croit  fur  cela  que  Me- 
rouée  n’étoit  point  fils  de  Clodion , 
il  faut  qu'il  dilc]  avec  M.  Du  Chefnc 
que  Mcrouéc  a exclu  de  la  fucccfiïon 
du  Royaume  tous  les  deux  enfans 
de  Clodion,  [ non]  'àcaufe  de  leur 
bas  âge , comme  on  le  lit  dans  un 
manulcrit , [mais  par  une  violence 
ouverte-,  ] de  qu’il  a pris  leur  place 
apres  la  défaite  d’Attila,  [&  apres 
l’an  4j  1.]  Il  faudra  ajouter  que  les 
Romains  l’ont  fouffert,  parce  qu’ils 
ne  trouvoient  pas  leur  avantage  à 
faire  la  guetre  àl’ufurpateur  , & fe 
foient  contentés  d’entretenir  le  fils 
de  Clodion  par  des  efpcrances  fans 
effet  ; mais  il  faudra  abandonner  ab- 
folumcnt  TiroProfper. 

. [Nous  ne  nous  amufons  point  à 
marquer]  'les  contes  que  fait  Frc- 
degaire  fur  la  naiffance  de  Mcrouéc. 
[ 11  n’y  a pas  lieu  de  s’arrêter  davan- 
tage ] ' à ceux  de  Jacques  de  Gui- 
fe  , que  Buchcrius  s’eft  obftiné  à 
fuivre,  s’étant  imaginé  les  trouver 
fort  conformes  à Prifijue . J’ai  été 
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furpris  de  la  manière  doneunhom. 
me  fi  habile  rationne  fur  ce  fujet. 
II  n’avoic  pas  confultc  le  grec  de 
Prifque.  *11  die  qu’on  voit  dans  nos 
Annales  que  le  plus  jeune  desenfans 
dcClodion  fe  retira  à Rome,  s’y  ma- 
ria , &c.  Ces  Annales  (ont  appellécs 
de  Hainault  par  Jacques  de  Guiie . ] 

NOTE  VI. 

T cm  s des  exploits  faitsp.tr  le  bifajeul\ 
de  Cajfiodore 

'L’ayeul  du  grand  Calfiodorefut 
envoyé  en  ambaflnde  à Attila  [en 
45  4.  au  plûtard  , } & obtint  en 
fuite  permiffion  de  Valentinien 
comme  cela  paraît  allez  claire  ment , 
de  vivre  en  fon  particulier.  [ Cela 
marque  qu’il  étoit  déjà  allez  âgé 
avant  l’an  4f  f.  auquel  Valentinien 
fut  tué.  Ainfi  on  ne  fçauroit  mettre 
trop  tôt  ] les  exploits  militaires  de 
l’ancien  Cafiioclore,  [qui  fans  dou- 
te etoit  fon  pere , ] puifqu’il  étoit 
bilâyeul  de  l’autre  qui  clt  célébré1 
par  fes  écrits.  [ C’eft  ce  qui  nous 
empêche  de  fuivre  Baronius  } 'qui 
rapporte  à l’an  440.  auquel  Gcn- 
feric  atliegea  Palcrmc,  ce  que  nous 
trouvons  que  ne  contre  lui  cet  ayeul 
du  grand  Caftïodorey  [ & nous  ai- 
mons mieux  le  mettre  en  451.  ou 
4;  a.  puifquc  Gcnferic,  apres  la  dé. 
faite  d’Afpar  , peut  bien  avoir  fait 
quelques  courfcsdans  l’Italie.  Nous 
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Calfiodore , Jornande  & la  Chto- 
nique  d’AkxanJrie  le  mettent  en 
457.  Godefroi  préféré  l’autorité  de  Cod.T.chr.p, 
Socrate:  ] & véritablement  il  eft  17’’ 
difficile  qu’il  fefoittrompé  dans  une 
chofc  toute  récente,  puifqu’il  ccri. 
voit  fon  Hiftoire  en  45 9.  lui  qui  eft 
d’ailleurs  exaét  dans  fesdattes.  D’au, 
tre  part  aulfi  je  ne  fçai  comment 
tant  d’Auteurs  fe  font  trompés,  fur- 
tout  Marcellin,  qui  marque  le  re- 
tour de  Valentinien  611458.  Que  fi 
Volufien  envoyé  à Conftantinople 
en  45S.  ou  457.  y étoit  envoyé 
pour  le  mariage  de  Valentinien , il 
eft  certain  qu’on  ne  le  peut  pas 
mettreavant  457.  V.  Sainte  Mêla, 
nie  la  jeune.  'Jornandc  dit  qu’il  le  Jom.reg.  c.14. 
fit  trois  ans  après  l’cxpulfion  d’Ho- 
norée  , renvoyée  à Conftantinople 
[ en  454.  félon  la  Chronique  de 
Marcellin.  3 


NOTE  VIII. 
Sur  S.  Orens . 


Art.xvi.p. 

aïo. 


Art.Xin.  p. 

an. 

fcc'  7.  c.44. 
1 >»■ 
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Bollandus  qui  nous  a donné  uoii.i.nmi  p. 
deux  Vies  de  Saint  Orens  Evêque 
d’Auch,  '&  qui  en  cite  encore  quel-  p«'-ab. 
ques  autres, 'condamne  fans  peine  la  a.p.n.c.f. 
fécondé,  qui  fait  le  Saint,  fils  de  Duc 
d’Urgel,  Si  fon  fucccfieur  dans  ce 
Duché,  &c.  '&  rejette  encore  plus  p.vi.a.b. 
fortement  Icsautres  qui  le  font  frerc 
de  S. Laurent,  &c.  V.  S.  Laurent 
n.  1.  [ Ainfi  il  ne  faut  tirer  l’hiftoire 
le  mettrions  encore  plutôt  fi  nousjdu  Saint  que  de  la  première  Vie  , 3 

'qu’il  regarde  avec  raifon  comme  p.«o.c. 
la  plus  ancienne  & la  meilleure.  'Le  lab.btL.t.i.p. 
P.  Labte  l’avoit  déjà  donnée  'un  s*5- 
peu  abrégée,  [ mais  fort  peu  : & je 
n’y  trouve  aucune  différence  pour 
lefens.  3 

'Elle  parole  faite  par  uncperfon-  p.«i.e. 
ne  de  la  ville  d’Auch,  en  un  tems 
où  il  fe  faifbit  beaucoup  de  miracles 


le  pouvions . 3 

NOTE  VII. 

T ems  du  m.triafk  de  Valentinien  III. 


'Socrate  met  en  456.  le  maria, 
ge  de  Valentinien  111.  avec  Eudo. 
xie  fille  de  Théodofc  II.  & d’Eu- 
docic  : 'mais  S.Profjxc,  Marcellin  ,| 


Digitized  by  Google 


fii  6 NOTES 

au  tombeau  du  Saint.  [L’air  en  eft'figots  dominaient  alors  dans  les 
allez  ancien  pour  être  du  VI.  ou. Gaules 8t  dans  l’Efpagne,  ce  que  je 
Vll.liécle.  Il  cft  allez  vifible  par  le; ne  vois  point  jufqu à Théodoric  II.] 
peu  de  faits  qu'on  y voie,  qu’on  ncj'qui  en  456.  entra  en  Efpagne  , y 
fçavoit  plus  du  Saint  que  quelques. fie  de  grandes  conquêtes,  'Si  re-  P-)*- 
aSions  extraordinaires . Et  on  les! vint  dans  les  Gaules  vers  l’an  438. 


fçavoic  allez  grollieremcnt , corn- 
me  on  le  peut  juger  par  ce  qui  cft 

r.r*.».j.  dit  de  Litorius.  ] ' Car  il  femblc 
qu’Aëce  fut  avec  lui  au  (ïége  de 
Touloulc  , [ ce  que  nous  ne  croyons 
pas  fe  pouvoir  accorder  avec  les  Aa- 
tcurs  dutems:  ] & que  Litorius  en- 
vironné d’un  brouillard , 8e  11e  fça- 
chant  cù  ilalloit,  fc  foie  venu  jetter 
dans  les  portes  de  Touloufe  , Si  y 
ait  été  pris  fans  autre  combat  -,  [ ce 
qui  fent  la  fable,  Si  eft  entièrement 
contraire  à l’Hiftoirc . ] 

'Ejets  remporibuj,  dit  la  Vie,  toU- 
hor.tntçp.tx  & fcc  ur  iras  in  orbe  min- 
troivit.  [Ce fl  au  moins  une  grande 
exagération  qui  doit  fe  réduire  à la 
Gafcogne  & au  Languedoc , 8c  peut 
regarder  le  tems  que  Théodoric  vé- 
cut en  paix  avec  les  Romains . ] La 
Vie  ajoute  comme  un  fruit  des  tra- 
vaux  du  Saint:  AnnulMA  efl  hereti- 
torum  fatuités , C 7c.  [ Cela  fe  doit 
encore  réduire  à quelques  particu- 
liers que  le  Saint  aura  convertis  . 
Car  il  cft  certain  que  les  Goths  de- 
meurèrent Ariens. 

f s-  'Conuminatit  igitur  carnibut,  in- 

folitHs  cibut  fupermifeetur . [ Cet  en- 
droit n’a  point  de  fens . Il  en  auroit 
<i  on  lifoit  contraBit  carnibut , Si  (ï 
l’on  ajoutoic  quelque cliofe  qui  mar- 
quât les  larmes  que  le  Saint  répan- 
doit  alors  pour  obtenir  la  vie  de  ce 
Seigneur  Efpagnol . 

L hiftoire  de  cet  Efpagnol  embar- 
rafte . Car  je  vois  peu  d’apparence  à 
dire  que  ce  fut  un  Seigneur  origi- 
naire d’Efpagne , mais  habitué  dans 
les  Gaules.  11  faite  donc  que  les  Vi- 


[ Que  fi  cela  cft , c’cft  une  expref- 
fion  faulfe  ou  peu  exacte  dans  la 
Vie  du  Saint,  ] de  dire  qu’il  vécut  af- 
fez  long-rems  pourvoir  la  prife  de 
Litorius  [ en  459.  puifqu’d  doit 
avoir  vécu  au  moins  jufqu’en4{8. 

Mais  je  crois  que  l’Auteur  s’eft  feu- 
lement mal  exprimé,  puifque  l’af- 
faire de  Litorius  cft  prcfque  la  pre- 
mière chofe  qu’il  dit  du  Saint.  ] 

NOTE  MX; 

Que  laloidattiedu  8 Décembre  44p.  P* 

peut  être  de  440. 

'La  loi  contre  les  homicides  dat-  cod.Th  nov. 
téc  du  8.  Décembre  , f'd/entiniano 
AupVl.  dr  Nome  Cojf.  [c’cft-à-di- 
re  en  44 f.  ] cft  adrclTée  à Maxime 
Préfet  du  Prétoire  pour  la  féconde 
fois  . Maxime  avoit  cette  dignité 
pour  la  fécondé  fois  en  439.  440. 

Sc  44  t.  comme  011  le  voit  dans  le 
texte.  J 'Albin  avoit  fa  charge  en  ^ 

443.  8t  au  mois  de  Juin  443  •[  fans  >«.ia.  ” 

parler  de  plulieurs  autres  quil’onc 
eue  «1441.441.  81:443.  Auxiliai- 
re doit  avoir  fuccédé  à Albin  en 
441-  ou  44«-  l*«-  10.  ] ' 8t  il 

faut  qu’Aloin  ait  etc  remis  en  cette 
charge  avant  la  En  de  448.  Mais 
quand  il  l’auroit  pû être,  c'aurait 
été  apurement  pour  la  troifiéme 
fois.  Et  l’infcription  de  la  loi  porte 
II.  P.  P.  non  pas  ///.  ] 'S.  Sidoine  sidI 
dit  feulement  aulfi  qu’il  avoit  palTé  P-J7. 
deux  fois  par  les  memes  charges. 

11  cft  vrai  qu’il  eft  qualifié’Patri- 
ce  dans  cette  loi  du  8 Décembre, 
ce  que  je  ne  trouve  point  dans  cel- 
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les  qui  lui  font  adrcflccs  en  439.  & 
les  deux  années  fuivantes . Mais  je 
ne  crois  pas  que  ce  titre  ajouté  par 
une  faulTe  corrcétion  dans  une  in- 
feription,  ou  plutôt  omis  dans  quel- 
qu’autres,  peuc-être  pour  abréger 
ou  par  négligence  , foit  une  raifon 
aufli  forte  que  la  difficulté  qu'il  y a 
à croire  que  Maxime  fut  Préfcc  en 
44  y.  Il  cft  vrai  encore  que  la  loi 
cft  dattéc  de  Rome  où  l’on  voit  que 
Valentinien  étoit  en  44 y.  [ Mais 
la  prife  de  Carthage  pouvoir  bien 
auffi  l’y  avoir  fait  venir  à la  fin  de 
«oT.ij.ptj.t.  4Î9- ] 'Au' moins  on  apprend  par 
fes  loix  qu’il  y étoit  dès  le  18  Jan- 
vicr  440.  Il  y étoit  encore  le  14 
«o.p.'o.j.  Jujn  de  Ja  même  année:  '[&  rien 
n’empêche  de  croire  qu’il  l’y  acheva 
toute  entière. 

Comme  Valentinien  ctoit  Conful 
cette  annéc-U  , quoique  non  pas 
avec  Nomus , avec  qui  il  cft  joint 
dans  la  loi  dont  nous  parlons , nous 
aimons  mieux  y rapporter  cette  loi , 
que  non  pas  à l’an  439.  où  IcsCon- 
fulsThéodoIc  &Feftc  n’ont  rien  de 
commun  avec  ceux  qui  y font  mar- 
quez . ] 

NOTE  X. 

Art. xix.  p.  Sur  les  Préfecluret  d'sltbin. 

>1°. 

cod.Th.  oot.  'La  loi  du  zo  Août  443.  qualifie 
47.  p 'i*.  Albin  Préfet  d’Illytie  . [ Mais  je 
doute  fort  que  Valentinien  eût  un 
Préfet  d’illyrie , ayant  cédé  à Théo- 
dofclc  peu  qui  lui  reftoit  de  ce  pays.] 
D’ailleurs  cette  loi  parle  du  Tribu- 
nal de  Rome,  & regarde  les  Afri- 
cains [ qui  appartenoient  au  Préfet 
d’Italie.  N’auroit-on  point  pris  vira 
tHuflri  pour  lllyric't  ! 

Albin  cft  toujours  qualifié  Préfet 
dans  les  loix  depuis  443.  jufqu’en 
449.  & prefquc  toujours  avec  cette 


addition , it.  P.  F.  P.  iterum  Prtfe- 
llo  Prxtorio , ] même  des  le  19  Oc-  u.p.n.r. 
cobre  443.  Cependant  011  voit  qu’- 
Auxiliaire  étoit  Préfet  en  443.  ou 
446.  & étoit  li  Rome . [Pourroit-on 
dire  qu’il  étoit  Préfet  de  Rome  î 
mais  il  me  femble  que  dansl’ufagc, 

/ luxihuris  tune  Prsftüus  doit  ligni- 
fier le  Préfet  du  Prétoire,  i moins 
que  les  circonftances  ne  faffent  voir 
qu’on  parle  du  Préfet  de  Rome  ; ce 
qui  n’cft  point  en  cette  rencontre. 

Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
qu’Albin  pouvoit  être  Préfet  des 
Gaules  en  440.  Mais  ce  n’cft  qu’une 
conjcéturc  peu  fondée.  Ainfi  je  peu- 
fe  qu’il  vaut  mieux  dire  qu’il  y a 
faute]  dans  les  loix  qui  Icqualifient 
Préfet  pour  la  féconde  fois  avant 
l’an  446.  Plufieurs  autres  mettent 
fimplemcnt  P.  F.  P.  fans  11. 

NOTE  XI. 

Sur  jitypt  Conful  en  447.  Art.xxi.  p- 

Le  Conful  de  l’an  447.  que  nous 
appelions  Alype,  cft  mis  le  fécond 
dans  les  faites  d’Oricnt,  & le  pre- 
mier dans  les  autres  \ ce  qui  montre 
que  c’eft  un  Conful  d’Occidcnt:  on 
voit  la  même  rhofe  dans  S.  Leon , ] 

' où  il  cft  meme  quelquefois  nommé  Lto.  ep.,7.  r. 
lêul  , 'auifi  bien  que  dans  les  loix  *Sl- 
de  Valentinien  j au  lieu  que  Théo-  ,T.  ,"”i? 
dofe  nomme  Ardabure,  & qui  fut-  11  1i-1- 
rit  nuntiatus  . [Ces  loix  lui  donnent  n0T'  ’p'  " 
le  nom  de  Callypc  ou  Calipe  , '&  p,fc.u.p.wi. 
les  faites  d’Oceident  l’appellent  auf- 
fi toujours  Callepc,  ce  qui  fe  voit 
meme  dans  la  Chronique  de  Mar- 
cellin. ’Eton  lit  Calipe  dans  la  dat-  Lco.p.i:». 
te  delà  Lettre  1 3 de  S.  Leon.  Mais 
dans  la  1 4 , la  1 6 & la  1 7 il  y a Ali- 
pe  qui  eft  la  même  choie  qu’AIype, 
mais  moins  régulier . Car  les  Grecs 
ont  toujours  m\i hri«;  conformément 


Digitized  by  Google 


Art.  XXXT.  f, 
itfi. 

•Md.J.a,  cp.ij. 

1.S7» 


Canif.  r.  r.  p. 
i(i. 

Guf|%  p.ffo.  j. 


tfzS  NOTES 

à l'étymologie . Comme  ce  nom  cft[font  contre lui.D'Aufîî !c  P.  Strftiônd 


aulfi  ordinaire  parmi  les  Romains 
que  celui  deCallcpcy  eft  inconnu 
Onuphrc  l’a  mis  dans  fes  faftes 
comme  le  véritable , & nous  avons 
cru  le  devoir  fuivre.  3 
Onuphrc  lui  attribue  l’inCeription 
d'un  Alype  Préfet  de  Rome  (bus 
Théodofe,  qui  eft  néanmoins  rap- 
portée dans  Gruter  à Théodofe  1 
Alype  n’y  eft  qualifié  qu cvirctarif. 
fintns.  [Et  il  mefcmblc  que  les  Pré- 
fets de  Rome  prenoient  le  titre  d’II- 
luftres  fous  Théodofe  11.  ] Mais  il 
ne  faut  pas  s’arrêter  à cela,  puiiquc 
Pofthumien  Conful  [ en  448.  ] & 
deux  foisPréfet  de  Rome,  le  con 
tentoit  néanmoins  du  titre  de  Cla- 
riflime,  [ qui  doit  peut-être  plus 
aimé  à Rome,  à caufe  que c ’étoit  ce- 
lui que  prenoient  tous  les  Sena. 
tcuis.  ] J'euai  vit  qui  prenoient  tout 
cnlcmblc  le  titre  de  Clariflîmc  & 
ccluid’llluftrc.  V.C.  & 111. 


rejette  également  cette  opinion  , & 

ce  que  dit  Cafliodorc  qu'il  fut  tué 

ir.tr a duos merf rr.’Onu ph te  qui  nous  Oatupp.  p.jf. 

a donné  l’anonyme  de  Cufpinien  , 

'&  qui  en  fait  grand  état,  fuit  Ton  ipfaft  p jos.e. 
opinion  du  1 a de  Juin.  [ M.  Valois  vai.r.ft. l.».?. 
la  fuitaufiî  [ avec  le  P.  Labbc  & le  ,8'" 

P.  Pétau . Et  c'eft  affurément  quel- 
que chofe  que  ce  jour  marqué  fi 
précifémcnt . 3 Le  P.  Sirmond  s’y  Sid.n.p.j?, 
attache  au(ii,mémecontre  les  termes 
de  S.  Sidoine  fon  auteur  , moins  fa- 
vorablcs  à ce  fenciment,  [ mais  qui 
n’y  font  pas  contraires , fi  l’on  con- 
fidërc  qu'il  veut  repréfenter  ici  la 
miférc  de  Maxime . Je  ne  vois  que 
Bucherius]  qui  aime  mieux  s’en  te- 
nir au  17  de  Mai. Le  1 a de  Juinétoit 
le  jour  de  la  Pentecôte  en  45  ç; 

[ Mais  des  gens  qui  veulent  tuer 
un  Empereur  , ne  font  guercs  ar- 
rêtés par  le  refpcft  des  plus  grandes 
fêtes . 3 


NOTE  XII. 

Durée  du  regne  de  Maxime. 

'S.  Sidoine  dit  que  Maxime  ne 
jouit  de  l’Empire  qu’un  peu  pl  us  de 
deux  mois: priucip.Uuspattlo ampliut 
nn.im  bimcjlris  : & cela  revient  allez 
a Viéfor  de  Tunes  qui  lui  donne 
6y  jours.  [ Ainfi  il  peut-être  mort 
le  11  de  Mai.  3 'Une  édition  de  S. 
P rofper  lui  donne  cinq  jours , & cel- 
le du  P.  Labbc  p.  yj.  compte  77 
jours.  'Un  autre  Chronologiftc  ci- 
té par  Cufpinien,  die  qu’il  fur  tué 
le  il  de  Juin,  & ainfi  il  avoit  régné 
près  de  crois  mois.  Marcellin,  qui 
dit  qu’il  fur  tué  dans  le  troiticme 
mois  de  fa  tyrannie,  s’accorde  avec 
tour  cela.  Il  n’y  a qu’Idacc  qui  lui 
donne  quatre  mois  entiers  jusqu’au 
iy  de  Juillet.  Mais  tous  les  autres 


NOTE  XIII. 

En  quel  tems  U Nttice  * été  faite.  Art.xxxm.p. 

*66. 

'Tout  le  monde  convienr,  cerne  Buch.Uct,.  p. 
femble,  que  la  Notice  desdignitez  ,sa- 
de  l’Empire,  commentée  par  Pan- 
cirole,  & donnée  de  nouveau  en 
1651.  Par  le  P.  Labbe  , a étéfaite 
fous  Théodofe  11.  'Le  Cardinal  No-  Nor.cpo.p. ;ot 
ris  dit  qu’elle  a étéfaite  fous  Théo-  b* 
dofell.  &n’en  dit  rien  davantage. 

M.  Godefroi  fuppofe  comme  une  Cod.Th.t.i.  p. 
chofe  certaine  que  ce  fut  vers  l’an 
417.  [&  je  11c  trouve  pas  néanmoins 
qu’il  en  donne  aucune  raifon.  3 'Bu-  Buc.r.u,  $ 
chenus  rejette  lefentiment  dcPan- 
cirole  & de  quelques  autres,  quila 
renvoyait  aux  dernières  années  de 
Tlu'odofc  . Il  foutienc  quelle  eft 
avant  l’an  44C.  puifqu’il  n’y  avoit 
point  alors  de  troupes  romaines  en 
Angleterre  , 
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A nglctèrré , fclon  S.  GilJas , & qu’el- 
le y met , à ce  qu’on  prétend , juf. 
qu'à  i)  mille  hommes  de  pied  & 
1900  chevaux  avec  un  Vicaire , un 
Comte  & tous  les  autres  Officiers 
• l'  Romains.  'On  voit  la  meme  chofe 

de  l’Afrique  & de  Carthage  en  par- 
ticulier  ; d’où  il  conclut  quelle  aété 
faite  avant  que  Carthage  fûtprife 
par  Genferic  le  19  Octobre  439. 
& meme  plutôt  vers  437.  puifqu’el- 
le  attribue  encore  à l’Occident  les 
provinces  de  l’illyrie  ccdccs  à l'Em- 
pire d'Orient  en  437. 

ff  'il  prétend  d’autre  part  qu’elle 

eft  poftérieure  à l’an  419.  auquel 
on  donna  aux  Goths  une  partie  de 
l’Aquitaine , puifqu'clle  n'attribue 
aux  Romains  que  Poitiers  dans  la 
première  Aquitaine  , & Bayonne 
dans  la  troifiéme . Comme  elle  mar- 
que les  Officiers  Sc  les  troupes  de 
toutes  les  provinces  d’Illyrie , delà 
Rhetie  , delaNorique,  &c.  ilcon- 
dud  qu’elle  ne  doit  avoir  été  faite 
qu’apres  l’an  417.  auquel  la  Panno- 
nie fut  recirée  des  mains  des  Huns  ; 
& meme  apres  les  viéàoires  rempor- 
tées par  Aëce  fur  les  Juthonges , les 
Noriques  & les  Vindeliciens  en  4 1 9. 
W.  & 430.  'il  croit  y trouver  des  mar- 

ques que  les  Bourguignons  n’c- 
toient  plus  dans  la  première  Ger- 
manie , où  ils  font  demeurés  au 
moins  jufqu’cn  436.  & que  lesAr- 
moriques  étoient  fournis,  ce  qu’il 

E rétend  ne  s’être  guércs  fait  avant 
lfindc437.  Et  il  condud  de  tout 
cela  que  la  Notice  a été  faite  vers  la 
fin  de437.  ou  au  commencement  de 

[ Je  vois  bien  des  difficultés  à 
faire  fur  tous  ces  faits , & fur  tout 
ce  qu’on  en  doit  conclure;  mais  je 
ks  fupprime  , parce  que  je  ne  vois 
point  qu’elles  nous  conduifcnt  à 
T orne  VL  / mp . 


rien  de  certain . Il  faudrait  fur-tout 
examiner  fi  la  Notice  a été  faite  fur 
l’état  où  les  chofes  étoient  réelle, 
ment  quand  elle  a été  dreffée , ou 
fi  ce  n’a  point  été  fur  l’état  écrit  dans 
lesregiftres  de  l'Empereur,  où  l’on 
mettoit  les  chofes  comme  elles  a- 
voient  été  réglées , fans  y rien  chan- 
ger apparemment  que  quand  [les 
Empereurs  mêmes  faifoient  quel- 
que nouveau  réglement.  Selon  cet- 
te derniere  fuppofition  , les  Offi- 
ciers  & les  troupes  marquées  pour 
certaines  provinces , ne  feront  point 
des  preuves  que  ces  provinces  fuf- 
fent  encore  à l’Empire.  Il  y en  avoit 
auffi  où  les  Empereurs  donnoient 
feulement  des  terres  aux  Barbares, 
en  fe  refervant  la  fouveraineté , les 
villes,  8cc.  Et  je  crois  que  c’eft  ain- 
fi  qu’on  leur  avoit  donné  la  Panno- 
nie, l’Aquitaine  & quelques  autres. 

Or  il  fe  peut  bien  faire  que  dans  ces 
provinces  l'on  confervoit  toujours 
les  memes  Magifirats  Romains , & 
peut-être  auffi  les  mêmes  troupes.  ] 

’Bucherius  meme  doute  fi  ce  qui  „ ...  ... . .. 

eit  dit  de  1 Angleterre  ne  regarde 
point  le  tems  pafle  : '&  il  craint  que  f 
toute  la  Notice  ne  (bit  un  ramas  de  7" 
mémoires  faits  en  divers  tems:  [ce 
qui  néanmoins  a peu  d’apparence. 

Si  l’on  veut  dire  que  la  Notice 
eft  faite  fur  l’état  réel  des  chofes,  je 
penfe  qu’il  faudra  la  mettre  avant 
409.  auquel  l’Angleterre  femit  en 
liberté , félon  Zozime.  v.  Honoré^. 

38.  fins  qu’on  trouve,  comme  je 
crois,  qu’elle  ait  jamais  été  depuis 
remife en  province.  Il  faudrait  voir 
fi  rien  n'empêche  de  mettre  la  No- 
tice dès  ce  tems-là  : & je  ne  vois 
pas  que  ce  qu’allcgue  Bucherius 
pour  les  provinces  de  l'Illyric , y 
(aile  rien.  Pour  l’Aquitaine,  avons- 
nous  rien  qui  fade  voir  qu’il  y eut 
LUI 
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NOTES 


des  troupes  ôn  d'autres  chofesfem* 
blables  a marquer  dans  les  villes 
dont  la  Notice  ne  parle  point  i II  n’y 
a que  Bardeaux  q u i paroiffe  avoir  été 
fort  cclcbre  , & où  aufïï  il  femble 
qu’il  devroit  y avoir  eu  une  fabri- 
que pour  les  monnoies  , pour  les 
armes , &c.  ] 'Mais  on  n’y  trouve 
rien  davantage  de  Bourges,  [ni de 
Sens , toutes  deux  Métropoles , & 
confcrvées  encore  long-tems  par  les 
Romains  apres  437.]  'Les  Gouver- 
neurs des  trois  Aquitaines  y font 
marqués,  'Buchcrius  remarque  en 
un  autrecndroitqu’ilne  paroîr  point 
que  les  Romains  euffent  rien  dans 
le  bas  du  Rhin  depuis  Luage  près 
de  Tongrcs  , Ivoie  & Andernae  s 
8c  qu’il  n’y  eft  point  parlé  non  plus 
de  Cologne  . [ Il  faudroit  voir  fi 
les  courtes  des  François  n’avoient 
point  déjà  tellement  ruiné  ce  pays 
avant  409.  que  les  Romains  les  a- 
bandonnoient  en  quelque  forte . ] 
'Buchcrius  prétend  encore  que  la 
Notice  ne  dit  pas  un  mot  de  la  Nu- 
midie  8c  de  la  Byzacene.  [ Je  né 
fçai  pas  comment  il  l’entend  : mais 


Kor.C’Jf*p.6e. 


Buch.p.47].  4, 
♦4*1.  M. 


fieurs  fois  dé  ces  provinces  ; e.  j4. 

H* 4 «arquant  quelles  étoient 
gouvernées  par  des  Coofùlaires.  Et 
cependant  elles  avoicnc  été  cédées 
aux  Vandales  dès  44  y.  -v.§.  'coco-  m». 
me  Bucherius  le  reconnoit. 

'La  Notice  qui  compte  quatre  jtmra.  o.p.»*. 
Lyonooifes  dans  les  Gaules,  eft  ab- 
folument  poftérieure  i Ammien  , 
qui  n’y  en  reconnoit  que  deux-,  .& 

M.  Valois  croit  que  e’eft  Honoré 
qui  a divifé  ces  deux  en  quatre.  [Je 
crois  qu’on  peut  faire  la  même  re. 
marque  fur  plufieurs  autres  provin- 
ces. Et  il  me  femble  que  la  Palcfti- 
nc  n’a  aulfi  étédivifcc  en  trois  que 
fous  Arcade.  Ainfi  la  Notice  fera 
faite  après  la  mort  de  Théodofc  X. 
en  j 5* y.  Bravant  l’an 409.  au  plu- 
tôt avant  l’an  407.  depuis  lequel 
les  ravages  des  Barbares  renverfe- 
rent  tout  l’Occident  . ’ Bucherius  such.r.„,.^ 
trouve  allez  de  difficulté  à accorder  s-«*i- s 8- 
Ton  époque  de  la  Notice  avec  la  ma- 
niéré dont  il  eft  parlé  de  Trêves. 

Car  elle  eft  rcprcfcntéc  par  tout 
comme  dans  fon  plus  grand  luftre  . 

'M.  Valois  dit  que  la  Notice  a été  Not.G 


il  eft  certain  que  laNotice  parle  plu-lfaitc  fous  Honoré. 

ffo&SsC/IK-CÆff^ 

NOTES  SUR  A V I T E > ’ 


Terne  de  fa  dcpofïtion. 


J ’AncienChronologiftequ’Onu 
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Ona  app.p.s-c 

phre  a tiré  deCufpinien,  & 
qu'il  loue  beaucoup,  dit  dans  fon 
édition  félon  qu’elle  eft  ponétuée , 
que  Rcmifqueayant  été  tué  , Avite 
fut  pris  le  17  de  Septembre  parRi- 
Cufp.  cor.f.  f.  chner.  'Mais  dans Cufpinien  dont  O- 
b.  nuphre  a tiré  cette  Chronique  ano. 
nyme,  le  17  Septembre  eft  le  jour 
de  la  mort  de  keraifquç,  non  feu- 


lement félon  la  ponctuation , mais 

encore  par  un  & devant  captas  tfi 

/mpirator . 'On  remarque  que  le  fti-  Tagi.p.,s,. 

le  de  cette  Chronologie  courte,  mais 

exaéle,  eft  de  ne  mettre  la  datte  qu’-- 

après  le  fait.  [Cela  ne  fait  pas  une 

grande  différence  dans  l'hiftoire,  } 

’puifque  Théophane  affure  qu'A vite  -rliph-  p, b. 
fut  vaincu  par  Ricimcr  i9jours,  ou  ***• 

19 , comme  d’autres  lifent , après  la 
mort  de  Ramite,  [qui  eft  vifiblemcnt 
le  Reaifquc  de  l’anonyme . 
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SUR.  AVITE; 


fit 


ileft  viûble»  félon  lui , ^u’au  mois 
d’Odobre  onignoroit  encore  fa  dé- 
pofition  dans  l’Efpagne . Ainfi  s'il 
n'y  a point  de  faute  dans  kfeptimo 
mcnfe  que  le  Pere  Sirmond  a omis, 
il  doit  lignifier  qu’Avite  a été  dé- 
auurcmenc  aanscerrc  mro  4«*  »*■•-  i»^  ou  au  mois  de  Septembre  fui- 
verfe l'ordre  de  l’hiftoire.  Et  déplus  vant  la  manière  donc  Onuphre  lit 
la  révolte  de  Ricimer  ne  pouvant'  l'anonyme-,  ou  dans  le  fcptitme  mois 
pas  avoir  précédé  fa  viôoire  en  de  fa  troifiémc  annce.  1 Car  Idacc  id.t-p-u. 
Corfe,  'dont  la  nouvelle  n'arriva,dit  polîtiveraent  quil  fut  depolc 
qu’au  mois  d’Oétobre,  il  n’y  a au-, dans  fa  iroific  me  annce  : [ce  qu'il  a 
cune  apparence  de  mettre  la  mort  pu  direen  commençant  le  règne  d A- 
de  Meffien  dès  le  17  de  Mai.  ] 'Il  vite  à la  mort  de  Maxime  qu il  met 


► Ce  qui  pèOt  faire  plusdedifikul- 
té,  ] 'c'eft  que  l'anonyme  après  a- 
voir  mis  la  mort  de  Remifque  St  la 
prife  d’Avite,  dit  que  Meffien  fon 
Patrice  fut  tué  le  1 7 de  Mat  décima 
fexta  caltndts  junias . [ 11  y a faute 
afTurémcnt  danscette  datte  qui ren- 

- ..  . . au  .A  • r.  I 


faut  fans  doute  la  mettre  le  17  de 
Décembre  en  lifant  XP1.  calendas 
jante  triât,  étant  très-ordinaire  de 
voir  j un.  6c  jan.  pris  l’un  pour  l'au- 
tre - 

'M.  Valois  lémble  vouloir  qu’A- 
vite ait  été  dépofé  dès  le  mois  de 
Mars , n'ayanr  régné  que  huit  mob, 
comme  le  dit  Evagrc  , ou  même 
étant  mort  dans  le  feptiéme  mois , 
comme  il  dit  que  le  porte  lemanuf- 
crit d’Idace . [Evagrc  n’eft  pas  un 
auteur  fore  conlidérable  en  ce  point, 
& mime  étant  Grec , il  n’a  pû  ne 
compter  l’Empire  d’Avite  que  de- 
puis qu’il  fut  autorifé  par  Marcien  . 
Pour  Idacc,  c’eft  une  chofc  fans  ap- 
parence qu’il  n’ait  donné  que  fept 
mois  de  régné  à Avite . D’ailleurs 


par  erreur  dans  la  quatrième  année 
de  Marcien,  c’eft-  à-dire  en  4 54.  Car 
depuis  le  ta  Juin  4f4-  qui  eft  le 
1 plus  tard  qu’on  mette  la  mort  de 
Maxime  jufqu’à  la  fin  de  l’an  456. 
il  y a deux  ans  St  fept  mois  com- 
mencés - 

Nous  ne  pouvons  iuivre  Idacc 
dans  ces  trois  ans  qu’il  donne  à 
Avite , étant  certaind’unepartque 
Maxime  n’eft  mort  qu’en  4jj.  St 
de  l’autre  qu’Avite  n’a  point  pafle 
l’an  45  6.  comme  on  Te  voit  par  l’a- 
nonyme d’Onuphre  r Caffiodore , 
ViâordcTunes  & Mariusd’Aven- 
che.  ] 'Idacc  même  met  fa  dépoli-  pis- 
tion  avant  la  mort  de  Marcien  [ ar- 
rivée dès  le  commencement  de 

4Î7-3 


notes  sur  marcien. 

NOTE  I. 


Sur  le  jour  de  fon  élévation  d t Em- 
pire . 

'T  A Chronique  d’Alexandrie  dit 
.Lr  que  Marcien  fut  proclamé 
Empereur  le  Jeudi  if  d’Aeût  au 
mois  de  Loiis.  ECela  ne  s’accorde 


pas,  puifqueieif  d’Août  étoitlè 
vendredi  en 4jo-  oà  la  Lettre  Do- 
minicale étoit  A.  Ainfiil  faut  qu’il  y 
ait  faute  dans  le  jour  du  mois,  ou 
dans  la  férié.  Le  mois  de  Loüs  faic 
encore  une  autre  difficulté,  puis- 
qu'on marque  qu’if  finilfoic  le  *4 
-d’Août-  [Mais  je  penfe  qu'on  ne  ftti- 
LIIU  ij 
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tfjï  NOTES  " 

voit  pas  d'ordinaire  cette  cxa&itn-l  me  on  le  fuppofe  ordinairement  t 
de , & qu’on  faifoit  répondre  le  mois  Et  faut-il  dire  que  c’étoit  une  char, 
de  Loiis  à tout  le  mois  d’Aonc,  &ge  différente,  commune  à plu  fleurs 
tous  les  autres  mois  Macédoniens  en  même cems,  & inférieure  à 1 an- 


aux mois  Romains . ] 

‘lUronius  nous  propofe  une  au- 
tre difficulté  plus  importante . C’tft 
une  loi  de  Marcicn  dattéc  du  pre- 
mier Août  de  cette  année  , Valenti- 
niano  VII.  & Avitno  Confl.  'Mais 
dans  le  Code  il  cft  marqué  à ha  mar- 
ge que  d’autres  lifent  Valcatiniano 
VIII.  & Anthcmio , [ qui  eft  l’an] 
4 5 Ç.  Et  quand  nous  fuppofesions 
que  Théodufc  ferait  mort  le  îo  de 
Juin,  & que  Marcicn  auroit  été  clu 
auflîtôt  aptes,  il  n’y  auroit  encore 
aucune  apparence  que  flx  femaines 
apres  il  eût  fait  une  loi  comme  cel- 
le-là, qui  charte  de  toutes  lesterres 
de  l’Empire  les  Clercs  StlcsMoincs 
qui  auront  embraffé  l’héréfie  & les 
dogmes  détcftablcs  d’Eutyche.  Une 
loi  qui  parle  d’Eutychc  en  ces  ter- 
mes ne  pouvoir  avoir  été  faite  qu’a- 
près  le  Concile  de  Calcédoine . 

NOTE  H. 

Difj-culre  fur  Martial  Maître 
dre  Off.ces. 

TDans  le  Concile  de  Calcédoine 
où  nous  voyons  que  Vmcomale 
étoic  alors  Maître  des  Offices,  'Mar- 
tial Je  Placite  four -en  meme  tems 
qualifiés  Mairrcs,  & mis  dans  le 
rang  de  ceux  qui  étoiene  aâucilc- 
ment  en  charge , & non  parmi  ceux 
qui  y avoient  été,  'ce  qu’on  ap- 
pelait le  Sénat:  [ de  forte  que  nous 


trc.puifquc  Martial  eft  toujours  mis 
après  Vmcomale  : Nous  trouvons 
en  effet  que  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine jamais  Martial  n’eft  quali- 
fié que  Maître,  Je  Vincomale  qui 
aflifta  à toutes  les  feances  , y cft 
toujours  appelle  Maître  des  Offi- 
ces. 

Mais  d’un  autre  côte  2 'Martial  p.*4«.e* 
avoir  étc  Maître  des  Offices  en  44 9. 

[ Et  lui  auroit-on  donné  en  qi, 
une  charge  inférieure  t II  mefera- 
blc  que  cela  ne  fe  fait  pas.  ] 'Prit  ijifc. p jü 
que  parlant  de  Martial  vers  l’an 
449.  ne  le  qualifie  que  Maître  ; mais- 
il  dit  que  par  cette  qualité  il  avoir 
fous  lui  les  Ccuriers,  les  Interprè- 
tes & les  milices  chargées  de  la  gar- 
de du  Palais,  Je  qui  lui  donnoit  né- 
ceffaircmcnc  parc  à tous  les  fccrcts. 
du  Gouvernement.  M.  Valois  fup-  n.p.ioff. 
pofe  que  Prifque  décrit  par-là  I» 
qualité  de  Maître  desOffices,  ' & il  Amm.n.p.jiw. 
explique  fans  difficulté  du  Maître  t1** 
des  Offices  pluficurs  partages  où  il 
n’y  a dans  le  texte  que  le  mot  de 
Maître.  'Thcodorct  écrivant  à Vin-  rhdrt.  fp., 
comale  même  à la  fin  de  4(0.  ou.  10*4-«. 

4V 1.  ne  le  qualifie  que  Maître.- 
J’avoue  que  je  11c  fçai  point  com- 
ment il  fe  faut  tirer  de  cette  diffi- 
culté. 11  feroit  aifé  de  dire  qu’il  y 
avoit  pluficurs  Maîtres  des  Offices 
fous  un  meme  Prince  : mais  je  ne 
fçai  s’il  feroitaifé  delcfoutcmr.Car 
il  fèmblc  que  dans  toute  l’hiftoire 


ne  pouvons  pas  recourir  au  Latin  ] on  n’en  trouve  jamais  qu’un  feill . 
'qui  appelle  fouvent  Martial  Exma-  S’il  n’y  avoit  que  Placite , je  penfc 
gi/lrum,  "Si  lors  même  que  l’«r  n’cft  qu’on  pourrait  dire  qu’il  étoit  Mar- 


point  dans  le  grec.  [Eft-ce  qu’il  cft 
faux  que  Modifier  ne  foit  qu’un  a- 
brégé  de  Modifier Officier*!* , com- 


tre  de  la  milice , quoiqu’il  (bit,  ce 
me  femblc , moins  ordinaire  de  mar- 
quer ces  Officiers  par  lcliroplc  titre- 
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SUR  MA 
13 i Maîtres.  Pourroit-on  dire  suffi 
que  Martial  avoit  etc  Maître  des 
Offices  en  445.  8i  croit  alors  Maître 
de  la  milice,  ou  que  c’ctok  un  au 
tre  Martial  1 

NOTE  IIL 

Ait.x.  moi.  U guerre  de  Colchide  fe  doit  met 

tre  font  Marcicn  ou  fous  Leon  . 

Iiifc.  p.»o.d.  'Goba ze  Roi  dcColchide  enter. 

minant  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains , s'offrit  de  venir  furies  terres 
de  l'Empire  > pourvu  qu’on  lui  en- 
p.sj.  a.  voyât  Denys  , & on  le  lui  envoya 
pour  cela.  '11  vint  en  effet  à Con- 
ftanrinople  accompagné  de  Denys 
après  l’cmbrafemcnt  arrivé  fous 
Snt.ir.  d«.p.  Leon  [ le  i Septembre  4 <Sf.  ' & 
a,s.  aprèsl'hyverquilefuivit,  c’eft-à-di- 

re  en  4 66.  Cela  peut  donner  lieu 
de  croire  que  la  guerre  deColchi- 
dc  que  nous  mettons  fous  Marcicn 
en  4 ç<>.  n’étoit  arrivée  qu’en  465. 
ou  allez  peu  auparavant , plufieurs 
années  après  la  mort  de  Marcicn  . 
En  effet  Prifque,  de  qui  nous  ap- 
prenons tout  ceci , ne  nomme  point 
l’Empereur  qui  fit  la  guerre  ï Go- 
baze.  Et  au  lieu  que  lion  le  met 
ibus  Marcicn , il  faut  dire  que  De- 
nys  fut  envoyé  en  Colchide  fur  la 
£n  de  4 $6.  Nous  fçavons  qu’il  y 
avoit  un  Denys  qui  commandoit  en 
Egypte  au  commencement  de  477. 
& plufieurs  mois  après.  V. Saine 
Leon  J. 

Mais  comme  il  peut  y avoir  eu 
deux  Denys  en  même  tems , je  ne 
üçai  fi  l'on  doit  préférer  cette  raifôn 
. à celle  que  nous  fournit  Prifque,  3 


R C I E N. 

lorfqu’it  dit  que  la  guerre  fut  termi- 
née  fur  un  confcil  donné  ï l'Empe- 
reur par  Euphcmc  Maître  des  Of- 
fices, à qui  Marcien  avoit  donné 
une  très-grande  part  dans  la  con- 
duite des  affaires,  &c. 

[ Car  cela  marque  affez  claire, 
ment  que  c’étoit  Marcicn  qui  ré- 
girait alors , & quoiqu’on  puiffe  di- 
re que  cela  fe  doit  entendre  par  ré- 
capitulation  , cela  ne  fe  peut  néan- 
moins fans  faire  quelque  violence 
aux  termes  de  Prifque . 3 

'Ce  qui  eft  dit  que  Denys  fut  M1*  *• 
envoyé  3 la  fin  de  la  guerre  pour 
emmener  Gobaze  , & que  Gobaze 
vint  en  466.  accompagne  de  Denys , 
femble  prouver  invinciblement  que 
ce  voyage  de  Gobaze  eft  celui  pour 
lequel  on  avoit  envoyé  Denys  à la 
fin  de  la  guerre.  Se  je  crois  néan- 
moins qu'il  ne  le  prouve  point  du 
cou  t.Car  quand  on  mettroit  la  guer- 
re de  Colchide  fous  Leon  , 'l’ordre  s>-  s* 
de  Prifque  nous  obligerait  néan- 
moins de  la  mettre  dans  les  premiè- 
res années  de  Leon  avant  la  mort  de 
Majorien  [arrivée  en  461.3  8c  mê- 
me avant  qu’il  entreprît  la  guerre 
contre  les  Vandales  [ en  460.  ] Ain- 
fi  ce  qu'on  demanda  à la  fin  de  la 
guerre  que  Gobaze  vînt  ii  Conftan- 
tinople , eft  trop  éloigné  du  voyage 
qu'il  y fit  en  466.  pourcroirc  que 
l’un  foit  la  fuite  de  l’autre. 

S’il  y avoit  affez  de  raifôn  pour 
mettre  la  guerre  de  Colchide  fôuî 
l’Empereur  Leon  , on  y pourroit 
rapporter  les  courfes  que  les  Barba- 
res firent  dans  le  Pont  en  457,  V. 
l'Empereur  Leon.  $. 
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NOTES  SUR 

NOTE  L 

Qiiand  il  4 cti  fait  Empereur . 

TOrnande  dans  fon  hiftoire  des 
Golhs  die  que  Majoricn  fut  fait 
Empereur  p3r  l’ordre  de  Marcien  . 
[ Je  ne  vois  pas  que  cela  fe  puiffe 
foutenir  , J ’puifquc  Majorien  ne 
fut  même  fait  Général  que  le  iS  de 
Février,  [ plus  d’un  mois  après  la 
mortde  Marcien.  ] 'Audi  le  même 
Jornaiiile  dans  un  ouvrage  porté- 
rieur  dit  que  ce  fut  Leon  fucccfiiur 
de  Marcien  qui  donna  fon  conlcn 
tement  à (on  élévation  ; [ ce  qui  cft 
confirmé  par  Marcellin.  Il  cft  indu- 
bitablcau  moinsqu’il  n’a  commencé 
à regnerqu’après  Leon,  dont  il  met 
toujours  le  nom  devant  le  (icn  à la  tê- 
te de  lés  loix. 

'La  Cnronique  anonyme  de  Cuf- 
pinicn  & d’Onupîire  dit  que  ce  fut  le 
premier  d’Avril  . 'Bucherius  & M. 
Valois  fuppofent  que  félon  cette 
Chronique,  c’étoit  la  meme  année 
qu’il  avoit  été  fait  Général,  c’eft.àdi- 
rc  eu  4(7.  'Cependant  Cufpinicn 
mec  ce  qu’en  dit  cette  Chronique 
fur  l’annec  d’après.  [Viétor  de  Tunes 
remecautïï  i’éle  ration  de  Majoricn 
qu’en  458.]  Mais  Cufpinicn  en  rap- 
portant ce  que  dit  fa  Chronique 
fur  l’Empire  de  Majoricn  , ne  dit 
point  qu’on  y hfc  à la  tête  les  Con- 
fuis  Lion  & Majorien.éNousavoiiS 
donc  lieu  de  croire  que  ccft  une 
fuite  de  l’endroit  précèdent,  ] mais 
fous  les  Confuls  Conftantm  & Ru- 
fc,  [&  ainfi  en  4(7.  ‘Omiphre  l’a 
fait  imprimer  de  la  forte . j 


MAJORIEN. 

'Cufpinicn même  met  lecommen- 
ccment  de  Majorien  «14(7.  le  ci. 
tant  de  Cafliodorc  & des  annales  do 
Jornande  , qui  font  commencer 
Leon  & Majoricn  en  une  même  an- 
née. [On  voit  la  même  chofe  dans 
Idace  p.  5 f.  & dans  la  Chronique 
de  Marcellin.  ] 'Il  cft  clair  par  Si- 
doine Sc  par  Majorien  même  qu’il 
étoit  Auguftc  avant  que  d’être  Con- 
ful[en  4(8.]'Ainfi  Vi&or  deTunes 
cft  fcul  de  fon  fentiment  contre  tous 
les  Hiftoricns  & tous  les  fartes. 

' Non-obftant  la  Chronique  de 
Cufpinicn  , M.  Valois  ne  peut  fe 
rerfuader  que  Majoricn  ait  été  fait 
Auguftc  dès  le  premier  Avril  457. 
à caufc  que  dans  fa  Lettre  du  1} 
Janvier  458.  il  mande  fa  promo- 
tion  au  Sénat  comme  une  chofe  tou. 
te  nouvelle:  Imperatortm  me faihun 
Agtnfcut . C’eft  pourquoi  il  aime 
mieux  croire  que  fa  promotion  ne 
fe  fit  que  dans  les  derniers  jours  de 
l’année . [Je  ne  vois  pas  ce  qu’on  peut 
répondre  à cette  raifdn , qu’on  peut 
fortifier]  par  les  annales  dejornan- 
dc , qui  ne  dnnnent  pas  quatre  ans 
de  regne  à Majoricn.  [Car  ileut  fal- 
lu y ajouter  quelques  mois,  s’il  a ré- 
gné depuis  le  premier  Avril  4(7. 
lufqu’au  1 Août  441.  qu’il  futdé- 
pofé . 'S’il  faut  même  rapporter  à ce 
tcms-ci  ] ce  que  Sidoine  dit  de  Peo- 
ne,  qu’il  adminjftra  beaucoup  de 
mois,  &,  ce  me  femble , une  année 
entière  la  charge  de  Préfet  des  Gau- 
les fans  brevet,  à caufe  qu’il  n’y  a- 
voir  point  alors  d’Empereur,  [ il 
faudra  mettre  une  année  au  moins 
d’intcrrcgne  entre  la  depofition  d’A~ 
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vite  & la  création  de  Majoricn.  ] 'Le 
P.  Sirmond  croit  que  cette  Préfec- 
ture de  Peonc  fe  doit  mettre  dans 
l’interregne  qui  fuivit  la  dépofition 
d’A  vite  ,Sc  qui  dura,  dit-il,  plus  de 
l.t.tp.t».pa7.  dix  mois.  'En  effet  Sidoine  marque 
*’■  affez  clairement  qu’en  4 6 1 . Peonc 

ctoit  Sénateur  & ancien  Préfet,  Prêt- 
feilorium . 

NOTE  IL 

Ait.n.  p, jri.  Préfets  d'Imlit  en  458. 

coJ.Th.nor.4  'Lesloix  de  Majorien  nous  mar. 
r-rr-js.  quent  trois  Préfets  du  Prétoire  en 
« P-jj s*.  4i 8.  Pallade  iep  de  Mars,  'Emi- 

*.p  j«.|7.  lien  le  ro  de  Juillet,  'Bafile  le  16 

i.p.ji.jj.  d'Oétobrc  ' & le  <5  de  Novembre 
Ml-'.  'Mais  la  loi  adreflec  i Pallade,  por. 

te  dans  1a  fuite  le  nom  de  Baille  : 
Mi.j«.  '&  pour  Emilien , on  peut  juger  par 
la  loi  mémcquM  étoit  plutôt  Préfet 
de  Rome.  Ainii  Bafile  aura  fcul  été 
Préfet  du  Prétoire,  & affurément  de 
l’Italie. 


NOTE  111. 

Sur  f éclipfe  de  f un  458. 


Art.  V.  p.  J<7> 
Idat.  p.j7* 


Pcc.Jol.M.  c. 
4t.p.S,7.|.ij. 

P.7»7. 


'Idace  marquefurla  premierean- 
née  de  Majorten  &de  Leon  [ qui  fé- 
lon la  fuite  doit  être  l’an  4 f 7.  ] qu’il 
y eut  une  éclipfe  de  folcil  le  mercre- 
di 9 de  Juin  , & qu’elle  dura  depuis 
dix  heures  jufqu’à  midi  .'Le  9 de  Juin 
étoit  Dimanche  en  457.  non  le  mer- 
credi: & le  P.  Pétau  foutient  qu’il 
n’y  eut  pas  d 'éclipfe  en  ce  tems-là . 

C’cft  pourquoi  il  croit  qu’au  lieu  de 
9 Juin  y Idus,  il  faut  lire  y.  C*l.  le 
18  de  Mai  qui  étoit  le  mercredi  en 
4 S S.  & auquel  il  y eut  effcâivement 
une  éclipfe,  telle  i- peu  près  que  le 
marque  Idace.  ' Ainii  il  faut  mettre  Ltj.fi.7as, 
le  chiffre  de  la  féconde  année  de  Ma- 
jorien, qui  marque  l’an  45  8.  à la 
mort  de  Frantan . £ Et  en  effet  il  fe- 
rait difficile  , félon  Idace,  dccroire 
que  Frantan  fut  mort  dès  la  Pente- 
côte de  l’an  4 j 7. 
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NOTE  I. 

Temps  de  rhifloire  eC/4gr!ppin. 

[T  ’Hiftoift  que  nous  rapportons 
JL/  dans  le  texte  fur  Agrippiin, 
accufé  de  trahifan  par  le  Général 
Gille  , &c.  s’accorde  allez  bien  avec 
l’Hiftoire,  & toute  la  difficulté  con- 
filte  à fçavoir  en  quel  teæs  elle  fe 
doit  mettre.  Nous  n’ofèrions  pas  di- 
re que  c’étoit  fous  Valentinien  & 
le  Patrice  Aece , n’y  ayant  pas  d’ap- 
parence que  Gille  fût  dès-lors  Gé- 
néral des  Gaules,  puifque  Maxime 


fucccffeur  de  Valentinien  donna 
cette  charge  à Avite  . y.  y*lenr. 
///.  §. 

Nous  avons  marqué  fur  Avite 
qu’il  pouvoir  bien  l’avoir  donnée 
à Gille,  lorfqu’il  fut  fait  Empereur . 
Et  en  ce  cas  on  peut  mettre  l’hi- 
ftoire  d’Agrippin  en  4 jd.  dans  le 
temsqu’ A vite  étoit  à Rome;  & fon 
Patricequi  y eut  beaucoup  départ, 
fera  Meflîen , fi  nous  voulons  qu’il 
ait  eu  autant  de  pouvoir  que  celui 
dont  parle  la  Vie  de  S.Lupicin,  oû 
l’hiftoire  d’Agrippin  eft  rapportée. 
Mais  les  Auteurs  ne  marquentpoint 
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NOTES 


qu'il  ait  eu  cc  grand  pouvoir.  Majo- 
ricnfuccéda  à A vite  : mais  nous  11e 
trouvons  point  qu'il  ait  jamais  etc  à 
Rome,  comme  l'hiftoire  d’Agrip- 
pin  le  demande,  ni  meme  qu’il  ait 
prcfquc  pû  y aller . 

Amfiil  fcmble  qu'il  faille  mettre 
cettehidoire  en  461.  lorfque  Sévè- 
re étoit  à Rome  avec  Ricimcr  fon 
Patrice,  plus  maître  &plos  Empe- 
reur que  lui.  Et  peut-être  que  Rici- 
mer  fe porta  d’autant  plus  aifement 
à abfoudrc  Agrippin , qu'il  eut  avis 
dans  cctcms-là  que  Gille  fon  accu- 
fateur  fongeoit  2 fe  foulever. 

NOTE  IL 

Sur  Félix  Conful  en  463.  félon 
Marcellin . 

'Marcellin  met  pour  le  Conful  de 
l’an 463.  Vivien,  [ Vibicn,  ou  Bi- 
bicn,  ] & Félix.  'Calïïodore,  Ma- 
rius,  les  fades  ajoutes  à VnSorius, 
la  Chronique  d'Alexandrie  & celle 
d'Onuphre  mettent  Oafile  au  lieu 
de  Félix  . ' Quelques  fades  grecs 
mettent  Bibicn  feul , 'comme  d’au- 
tres latins  ne  nomment  que  Bafilc  . 
[Et  l’on  y peut  joindre  ] 'ceux  d’l-J 
dacc,  qui  lui  donnent  pour  Collè- 
gue Gadaifc,  [nom  fuppofé  ou  cor- i 
rompu  de  Gadalaife  Conful  en 
461.]  'Vièlor  deTunncs  brouille 
les  Confuk  de  461.  & 463.  Mais 
fa  marge  met  comme  les  autres  Ba- 
die Si  Vivien. 

11  ed  indubitable  que  Bafile  fut 
tout  enfemblc  Préfet  du  Prétoire  i 
Patrice  & Conful  fous  Sévère.  'M. 
Valois  croit  qu’il  le  fut  eflcôive- 
rcent  ccue  année  en  Occident  ; tnaisj 
que  Leon  ne  réconnoiffant  point 
les  promotions  de  Sévére  , fît  Félix 
Conful  au  lieu  de  lui.  'Onuphrc 
veut  que  Badie  s’appellât  aufli  Fé- 


lix , & qu’ainfi  ce  foit  le  meme  CôtC 
fui  marqué  par  deux  noms  diffé- 
rais. [ Ce  fentiment  cd  extrême- 
ment appuyé  par  la  Chronique 
d’Alexandrie,  qui  étant  écrite  en 
Orient  par  un  Grec , adûfuivre  les 
fades  d’Orient  plutôt  que  ceux  de 
l’Occident . Et  quoique  Leon  n’ait 
point  confcnti  d’abord  1 l’clcétion 
de  Sévère,  il  peut  l’avoir  fait  de- 
puis . 11  cd  certain  au  moins  qu’il 
la  toléroit,  puifqu’il  agiffoit  en  fa- 
veur des  Italiens,  qui  le  rcconnoif- 
foient  pour  Empereur. 

D’autre  part  arrivoit-il  encore  en 
ce  tcms-ll  qu’on  marquât  les  per- 
fonnes  dans  les  actes  publics  autre, 
ment  que  par  leur  nom  propre,  qui 
étoit  le  dernier,  ou  au  moins  fa  us 
l’exprimer.  ] 'S.  Sidoine  donneeu-  SMJ.r.ep  a.;, 
corc  à ce  Bafile  le  nom  deCecina. 

[ Ce  n’ed  pas  une  preuve  qu'il  n'eut 
pas  auffi eclui  de  Félix:  mais  c’cd 
une  marque  qu'on  le  connoiffoit 
peu  fous  ce  nom.  ] 'On  voit  eu  cet  pr- 
endrait même  que  Baffle  parlant  à 
Sidoine  , l’appelle  Sollius  [qui  n’c- 
toit  pas  fon  propre  nom.  Mais  c’é- 
toit  une  chofc  ordinaire  aux  Ro- 
mains d’une  noblcffe  ancienne  , & 
qui  aimoient  les  maniérés  de  leurs 
ancêtres,  de  fe  fervir  dans  les  en- 
tretiens de  ces  noms  de  famille  plu- 
tôt que  de  leurs  noms  propres  . 

Après  tout , puifqu’il  n’y  a que  Mar- 
cellin feul  qui  parle  de  ce  Félix  , ] 

'je  ne  vois  pas  qu’il  y ait  grand  in-  Pagi.pt. 
convcnicnt  adiré  que  c’cd  une  fau- 
te , fans  qu’il  foit  fort  néccffairc  d’e- 
xaminer comment  elle  s’ed  puglif- 
fer  dans  cec  Auteur  dont  les  fades 
font  d’ailleurs  affezexafts.  Puifque 
Vivien  ed  nommé  le  premier  , ou 
feul  dans  les  fades  grecs,  & le  der- 
nier dans  tous  les  latins,  & 'qu’il  Conc.t...  p.-g. 
cd  omis  au  contraire  dans  la  datte  1 °*s.b-i"i7.u. 

des 


Digitized  by  Google 


Peur  la  page 
JJf* 

IJet.  p.4T. 
P.^ 


P4>. 


PctJo-k.l.S.f. 
Mat.  p.*T. 


SUR 

des  Epitres  9 & 1 1 du  Pape  Hilaï- 
rc  . [ il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne 
fût  Conful  en  Orient  . Des  trois 
notes  qu'on  lui  donne  , je  penfe 
que  celui  de  Vibien,  qui  cft  dans 
Caffiodore,  cft  le  meilleur  > puif- 
qu’il  peut  venir  de  Vibius , commun 
parmi  les  Romains. La  plupart  nean- 
moins ont  Vivien  , ce  que  nous 
avons  fuivi.  ] 


NOTE  IIL 

Terni  de  U bat  Aille  d'Orléans. 

'La  vittoire  de  Gille  fur  les  Vi- 
figots  cft  marquée  dansldace  en  la 
lîxicme  année  de  Leon  , 'avec  l’é- 
clipfe  de  lune  qui  arriva  le  vendre- 
di z de  Mars . [ Ec  l'éclipfc  & la  fc- 
ric  conviennent  à l'an  461.  qui  é- 
toit  cffcéttvtment  la  lîxicme  année 
de  Leon . Mais  il  faut  qu’il  y ait  de 
la  brouillerie  en  cet  endroit  par  la 
faute  ou  d’idacc,  ou  plutôt  de  fes 
Copiftes.]  'Carontrouveenlafep- 
tiéme  année  de  Leon  [qui  doit  être 
l’an  4 6 j.]  une  autre  éclipfe  mar- 
quée le  lundi  10  de  Juillet,  [&lc 
10  de  Juillet  ne  fc  rencontre  point 
au  lundi  en  46).  mais  en  l’an  464.  ] 
'auquel  il  y eut  en  effet  une  éclipfe 
le  10  de  Juillet . 'On  voit  aufli  le 
commencement  de  la  jti.  Olym- 
piade marquée  fut  la  fixiéme  année 
de  Leon  , [ c’eft. à-dire  en  461.  J 


SEVERE.  6)7 

['Cependant  il  eft  certain , & par  M7* 
Idacemcme,  qu’elle  n’a  commencé 
qu’en  4<îj.  11  faut  donc  mettre  fur 
l’an  465.  une  partie  de  cequ’ldace 
met  fur  la  fixiéme  année  de  Leon, 

& commencer  au  moins  par  cette 
viétoire  de  Gille , ‘puifque  Marius  DuCh.p.m, 
d’Avenche  la  place  fous  lesConfuls 
Bafile  & Vivien.  'Pour  la  trahifon 
d’Agrippin  qui  livra  Narbonne  1 
Théodoric  , il  femble  qu’il  vaut 
mieux  la  laiffer  à l’an  461.  y ayant 
de  l’apparence  que  ce  fut  le  com- 
mencement de  la  guerre  des  Goths 
contre  Gille  , qu’il  eft  difficile  de 
ne  mettre  pas  des  46a.  puifque  Gil- 
le l’entreprit  pour  venger  Majoricn 
tué  dès  4S1.  ] Cependant  c'eft  vis- 
à-vis  de  cet  article  qu’on  marque 
l’Olympiade  j(i.  [ Ainfi  ou  cette 
Olympiade  a été  placée  quelque* 
lignes  trop  haut , ou  il  faut  dire 
qu’ldace  n’a  voulu  mettre  la  prife 
de  Narbonne  qu’en  4 6).  ] 

'La  bataille  dont  nous  parlons , DuCk.  p.m. 
fcdonna  près  d’Orléans,  félon  Ma-  *’ 
rius . ' Et  néanmoins  Idace  dit  que  Mit.  p.«i. 
ce  fut  dans  la  province  des  Armori- 
riques.  [On  pourrait  croire  qu’un 
Efpagnol  n’étoit  pas  affez  bien  in- 
formé des  lieux  & des  pays  des 
Gaules . Maison  voie  par  la  Notice 
de  l’Empire  que  la  quatrième  Lyon- 
noife,  qui  cft  la  province  de  Sens, 
où  eft  Orléans,  ] etoic alors compri-  v,i.r.ft.i.j.p, 
fe  dans  les  Atmoriques . 
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NOTES  SUR  ANTHEME. 


NOTE  I. 

Art Ttmt  de  U mort  de  Théodoric  . 
ld*r.  p.«. 

'TDace  met  la  mort  de  Théodoric 
JL  Roi  des  Vifigots  , & quelques 
autres  événement  qui  y (ont  joints, 
en  la  première  année  d’Anthéme  , 
[qui  ferait  l’an  467.  ou  meme  468. 
puifqu’il  fait  commencer  Anthéme 
dès  l’an  de  devant . ] Et  neanmoins 
il  le  met  en  meme  tems  dans  la 
neuvième  année  de  Leon,  [qui  con- 
court prefque  toute  avec  l’an  48  [. 
Mais  nous  avons  remarque  dans  la 
note  ).  fur  Scvére  quil  confond 
enfemble  les  années  461.  Si  483. 
de  forte  que  ce  tju’il  compte  poui 
la  neuvième  année  de  Leon,  cil  la 
. dixiéme  & l’an  466.  de  J.  C.  A.  l’é- 

gard d’Anthéme  il  le  lait  commcn- 
• ccr  au(fi  tôt  apres  Ja  mort  de  Sévè- 

re II.  & la  même  année  46;.  En 
quoi  on  ne  doute  pas  qu’il  ne  fc 
’ trompe  de  deux  ans. 

Mais  je  crois  qu’il  ne  faut  pas 
pouffer  fa  faute  plus  loin , ni  dire 
que  la  mort  de  Théodoric , Si  les 
autres  chofes  qu’il  met  fur  la  pre- 
mière année  d’Anthcme  & danscel- 
le  qui  fuivit  fon  élection,  fe doi- 
vent rapporter  à l'an  468.  Outre 
qu’il  les  place  fur  la  croilîéme  an- 
née  de  la  1 1 1 Olympiade , qui,  fé- 
lon fa  fuite  même  , doit  être  l’an 
466.  on  voit  que  c’eft  en  cette  an- 
néc-là  que  Théodoric  eft  mort.  Car 
il  a commencé  au  plûtard  en  433. 
IfU.chi.C.  fr.  ykleminien  ///.  $.  îs.  ] ' & on 
ne  lui  donne  que  1 3 ans  de  règne , 
[ qui  meme  n’ont  pas  été  entiers . ] 


puifque  Jornande  dit  qu’il  mourut  jntn.r.Cor.e. 
dans  fa  1 3 année.  [Ainfi  au  lieu  de  **'  f‘77- 
différer  en  467.  où  le  mctMarius, 
ou  en  468.  il  faudrait  mieux  la  met. 
tre  dès  46  j.  s’il  n’étoit  certain  que 
c’eft  celle  où  Sévére  eft  mort , ] ’&  idit.  p.«. 
que  Théodoric  n’cft  mort  que  l'an- 
née d'après.  Cette  année  4 66.  eft  en 
effet  l'an  304.de  l’Ere  d’Efpagnc  , 
auquel  S.  lfidore  dans  fa  Chronique 
desGoths  fait  commencer  Euric  fon 
fucccffcur.  'La  marge  de  V iftor  de  viff.T.  p j. 
Tunncs  porte  aufli  que  Théodoric 
fut  tué  fous  le  troilîéme  Confulat 
de  Leon,  [qui  eft  l’an  4 66.] 

NOTE  IL 

Ttmt  dt  U couver  fiott  cCArvende.  An.vl.  p.ji*. 

'Au  lieu  que  Calliodore  & Jor-  Cufp.  p 45 
nandc  qui  le  copie , mettent  le  pro. 
cès  fait  à Arvande  en  l’an  46g.  com- 
pté 468.  par  le  dernier  } fon  ordi- 
narirc  , ' M.  Valois  & fiucherius  v«t.r.fr  r.-et. 
croyent  que  cela  arriva  vers  la  fin  ®“ch-P 
de  Vin  467.  [Je  ne  vois  point  qu’ils 
en  ayent  pu  avoir  d’autre  fonde- 
ment ] que  ces  paroles  d’Arvande  I SuU.s-ep.T.p. 
Sidoine  & à un  autre  nommé  Au-  *7' 
xane  : Abite  dégénérés , & Prefec- 
toriispMiribnj  indigniX  Is  en  ont  peut- 
être  conclu  , comme  Bucherius  le 
marque affez,  que  l'honneur  delà 
Préfecture  n’y  étant  attribué  qu’au 
pere  de  Sidoine  , il  n'avoit  pas  en- 
core été  lui-même  Préfet,  & il  le 
fut  au  commencement  de  468. 

Mais  cette  conjecture  paraît  foible 
contre  l'autorité  formelle  dcCaflio- 
dore;  8c  il  fe  peut  bien  faire  qu’Au- 
xane  n'ayant  pas  encore  etc  Préfet , 
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Arvande  ait  pris  l’expreffion  qui  les 
comprenoit  tous  deux,  & qui  mar 
quoi:  même  davantage  ce  qu’il  vou- 
loïc  dire  , qu'ils  n’aveient  pas  K 
courage  & la  génerofitê  de  leurs 
peres.  ] 'Uuchcrius  avoue  que  fon 
Jentimcnf  engage  à dire  qu’Anthé- 
men’étoit  encore  que  défigné  pour 
être  Empereur  , iorfqu’Arvande 
mandoit  à Euric  qu’il  ne  devoir 
point  faire  de  paix  avec  lui . [ Et  cet 
empreffement  dont  Sidoine  ne  blâ- 
me point  Arvande,  feroit  aflurê- 
ment  difficile â croire. 

'D’ailleurs  il  paroic  par  la  Lettre 
g de  Sidoine  â Héron , qu’il  y eut 
afftz  peu  de  tems  depuis  l’arrivée 
de  Sidoine  â Rome  [ marquée  par  la 
jc  au  même,  Jjufqu’à  la  fin  de  467. 


Dans  la  f il  fait  l’hiltoire  de  fon  *?•*•*•»■**• 
voyage  & de  fon  arrivée  â Ro- 
me, 'qu’il  trouva  toute  dans  les 
divertilfemens  à caufc  du  mariage 
de  Ricimer  , fans  qu’on  y fongcàt 
à aucune  aifaire  férieufe  . 'Dans  1p.pp.11. 
la  g qui  cft  vifiblement  la  fuite 
immédiate  de  la  ( , il  marque  la 
fin  de  ces  réjouiflanccs  , & qu’il 
fit  depuis  que  le  tems  des  affaires 
fut  revenu  , jufqu’à  ce  qu’il  fût  p.»j- 
fait  Préfet  de  Rome  en 468.  [C- 
cft  donc  dans  ce  tems. là  qu’arri- 
va le  jugement  d’Arvande  , félon 
M.  Valois . Et  le  moyen  que  Si- 
doine n’eût  pas  dit  un  feul  mot 
à fon  ami  d’une  affaire  fi  éclatan- 
te, & à laquelle  il  avoit  eu  lui. 
même  beaucoup  de  part!  3 


NOTES  SUR  LEON  I. 


NOTE  L 

Ait  iv.  p-j7o.  de  FEpifcoptt  d'Anafiafe 

Evêque  de  Jernfa/em. 

s».  tir.chr.Thp  ’ VTlcéphoredit  qu’Anaftafe  Evê- 
p.io«.  que  de  Jerufalem  à gouverné 

a . il.  «.pu. p.  1 * ans  «fte  Eglifc  i * à quoi  Bollan- 
I*':  (■  £ dus  ajoute  quelques  mois . ' Mais 

j p.M.  ceUx  qUi  om  continU(ç  fon  travail , 
ont  depuis  étendu  l’Epifcopat  d’A- 
t„  maftafe  à ao  ans  entiers,  'parce  que 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Euthyme 
porte,  qu’ayant  commencé  au  mois 
de  Juillet  de  la  année  de  ce 
«.  Saint,  qui  cft  l’an  45 8.  'il  mourut 
au  même  mois  de  la  fixiéme  année 
d’apres  fa  mort , [ c’eft-à-dire  en 
fc  * 478.  ] 'Mais  le  même  texte  grec 
joint  à fa  mort  le  rérablifiement  de 
svr-1.dcc.pa5.  Zenon,  'ce  que  Cyrile  fait  encore 

*..7.  * danslaVie  de  Saint  Sabas  s '&  Bol- 

Po  1 nuri.l-S.p 
•cl 


landus  reconnoit  que  Zenon  fut  ré- 
tabli vers  le  milieu  de  477.  [ Ainfi 
il  y a bien  de  l’apparence  que  dans 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Euthyme 
aulicudetxraour,  ilfaut  lire  W/a- 
TSTtt  ou  t dont  un  Copifle  aura  fait 
trrm.  Ce  n’eft  pas  une  pure  «onje- 
dure,  puifque  l’Auceur  de  la  tradi- 
tion latine  a mis  quint*»  fit  non  pas 
j fexio.  Ainfi  Anadafe  fera  mort  au 
mois  de  Juillet  477.  après  avoir 
gouverné  1 g ans:  ce  qui  s'éloigne 
moins  du  compte  deNicéphore  qui 
loi  en  donne  18.] 

NOTE  IL 

Sur  quelques  ouvrages  tt  fftutc  Prêtre  An.tv.  pcj7i. 
d'Antioche . 

'Nous  avons  dans  ta  Bibliothé-  KbLn.  r.j.p. 
que  des  Peres  un  grand  traité  fous 
le  nom  d’ifàac  le  Syrien  , Prêtre 
M m m te  ij 
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64o  NOTES 

d’Antiochè,  intitulé  ; Du  mépris  dse\  Agathias  & 'Théophane.  'Je  cro5*  ** 

' Mirams  [copié  dans  l’m-  qu’Eutycbe  lui  en  donne  18.  [Car  Euty.  p.tj. 
" il  y a certainement  faute  en  ccten- 


monde 

dex  de  la  Bibliothèque  des  Pcrcs  ]' 
?efll».app.t.r.  djt  qUC  Poffcvin  ' a tort  de  l’attri-l 
P'  71  ‘ bucràcct  Ifaac  , parce  que  Trithé- 
MU. |>.e«.  me  'ne  le  marque  pas , & qu’il  eft 
plutôt  d’un  autre  ifaac  quivivoit 
dans  le  fiéclc  fuivant.  [MaisfiTri-| 
thème  ne  marque  point  le  traité 
du  mépris  du  monde,  ] il  en  mar- 
Tmli.p.j*.  que 'un,  qui  commence  comme 
celui-ci  par  ces  mots  : Va  me  qui 
aime  Dieu . 11  l’intitule:  Exhorta- 
tion à U vie  fpiritue/le . Ce  qu  i con- 
vient fort  bien  au  traité  du  mépris 
roil<v.|>.»7s.  du  monde.  ' Poflevindir  que  le  trai. 

té  attribuée  à Ifaac  par  Trithéme  ; 
Comment  on  peut  approcher  de  Dieu, 
cil  en  grec  dans  le  Vatican . Il  fem- 
ble  neanmoins  que  l’Auteur  de  ce 
p >71*  traité  foit  qualifie  Anachorète. 'Gcf. 

ner  parle  de  pluficurs  Sermons  du 
Prêtre  Ifaac , qui  font  en  grec  dans 
le  Vatican . 

NOTE  II L 

Ait.r  p.jii.  Duree  & époque  du  régné  de  P'ara- 
rane,  d’/fdegerdc  II.  & de 
Perozj  Rois  de  Perfe. 


Pet.  rat.  2.1.4,  C. 
4.19*. 


'Le  Pcre  Pétau  fait  fuccéder  en 
441.  Ifdcgerde  II.  ii  Vararanc  Ion 
pcre,  à qui,  fuivant  Agathias,  il 
donne  zo  ans  de  regne.  'Eutyque 
ne  lui  donne  que  18  ans  & onze 
mois.  [ Ainfi , félon  lui , il  a dû 
mourir  un  an  ou  deux  plutôt , ] 
’puifqu’il  le  fiait  commencer  en  la 
iz  année  dcThcodolêlI.  '&  finir, 
comme  je  crois  , en  la  jo  achevée 
i.  le  t Mai  438.  'Théophane  le  fait 
encore  commencer  & finir  plutôt . 
'Abulfarage  dit  qu’il  mourut  en  la 
) f année  de  Théodofc  [ commen- 
cée le  1 Mai  44o.  Ifdcgerde  II. 
Asath-p.an*  gouverna  17 ans &4 mois,  'félon 


.Agath.  p.t  37. 
Euty.r,a.p.3j. 


PM* 


Thp.  p-7* 
V9-  à. 

Jkbnîf.  p 91> 


droit . Ainfi  il  doit  être  mort  en 
438.  ou 4 J 'Eutyque  dit  néan-  Eut.t.i  p.io«. 
moins  quil  mourut  dans  la  fixiéme 
année  de  Marcien  [ commencée  le 
1.4.  Août  4ff.} 

’Pcroze  après  avoir  tué  fon  frere  p.ioo» 

Hormos  demeura  Roi  dans  la  fixic- 
mc  année  de  Marcien  , & régna  17 
ans  félon  Eutyque,  'ou  feulement  p.i)?* 
14,  félon  Agathias . 

NOTE  IV. 

Quelques  difficultés  fur  U guerre  Artxvin.  p. 
contre  Genferic.  J*8- 

'Théophane  met  deux  ans  après  Thpli-p.toi.a 
ccci  l’expédition  d’Hcraclc  contre 
Genferic,  [que  nous  avons  jointe  à 
celle  de  Bafilifquc  fur  l'autorité  de 
Procope,  ] Sc  il  ajoute  que  Gcnfe-  . 
rie  fc  trouvant  'beaucoup  plus  in-  «,u» 
commodépar  cette  guerre  que  par 
celle  de  Bafilifquc,  envoya  deman- 
der la  paix  à Leon  qui  fut  bien  aife 
de  la  lui  accorder,  pour  fc  pouvoir 
défaire  d’Afpar. 

[Il  n’y  a pasd’apparcnce  de  vou- 
loir qu’Hcraclc  foit  venu  deux  fois 
attaquer  Genferic,  & toujours  ait 
commencé  parconquérir  la  Tripo- 
litaine,  comme  il  le  faudroit  pour 
accorder  Procope  avec  Théophane. 

Maisjcpcnfc  qu’il  y a encore  moins 
d’apparence  de  préférer  Théophane 
à Procope  J comme  fait  M.  Va-  Evagn  p.71.a1 
lois. 

'Procope  eft  encore  contraire  i rroct.1-c.7-p. 
ceci,  en  ce  qu’il  dit  que  Genferic  ***•*• 
ayant chalTc  les  Romains,  continua 
à leur  faire  la  guerre  encore  plus  • 
cruellement  qu’auparavant,  jufqu’à 
ce  que  Zenon  fit  la  paix  avec  lut 
apres  la  mort  de  Bafilifque,  [c’eft- 


Digitized  by  Google 


SUR  L 

Cedt.p.jJo.b.  après  l’an  477.  ] 'Ccdrcnc 

marque  aulli  que  Genferic  conti- 
nuoit  fis  hoftilitez  eu  471.  & 47  J. 

Join.  C-47-  p-  'Jornandc  dit  qu'afîn  de  donner  de 
l'occupation  aux  Romains,  & qu'ils 
ne  fbngeaffcnt  pas  il  lui  faire  la  guér- 
ie , il  excita  par  Tes  intrigues  & par 
fcs  préfens  les  Vifigots  [ du  Langue- 
doc ] à attaquer  l’Empire  d'Occi- 
dent  St  les  Oftrogots  [de  la  Panno- 
nie]  à faire  la  guerre  à celui  d’O 
lient  . [ Je  11c  vois  pas  néanmoins 
que  les  Oftrogots  ayentfait  de  leur 
chef  la  guerre  à Leon , au  moins 
jufqu’en  471.  Il  y en  avoit  feule- 
ment quelques-uns  qui  pouvoient 
setre  joints  à Dcngizil  tils d'Attila  - 

TiUnijj.r.j.  p.  'Je  ne  trouve  point  non  plus  que 
les  Hiftoriens  donnent  aucun  fon- 
dement à ce  qu’on  cite  de  Sigonius  , 
que  Leon  ne  (c  contentant  pas  d'a. 
voir  pardonné  - Bafilifquc  le  mal- 
heureux fuccès  del'entreprife  d’A- 
frique, lui  confia  deux  ans  après 
une  féconde  flotc  , avec  laquelle 
après  avoir  pafté  quelque  tems  en 
Sicile , il  donna  bataille  â Genfcric, 
le  défit  apres  tin  combat  fort  opi- 
niâtre , & l'obligea  de  s’enfuir  bien 
Catv.  P-4ÏW1*  vite  à Carthage.  'Calvifius  cite  ce- 
la de  Procope  , [où  je  n’en  trouve 
Thph.p.tei.1.  quoi  quecefoit.  ] ' Il  eftvrai  que 
Théophane  dit  que  lorfqu’Afpar 
fut  tué  [ 011471.  ] Bafilifquc  étoit 
alors  revenu  de  Sicile . [ Mais  ce 
n’cft  pas  un  Auteur  à qui  on  falfe 
grand  tort  de  croire  qu’il  n'a  mis 
qu’en  47  t.  ce  qu'il  devoit  mettre 
en  46S.  ou  463.  ] 

NOTE  IT. 


E O N I.  £41* 

Leon  avec  Zenon.]  'Car  le  Confulat  fïï’"  +o.'C  P’ 
[qu’ilcut  l’année  fuivantc]  Tut  com-  candu.p.ir.a 
me  uu  prclenc  de  noces  que  lui  ne  ,s.p.j0i.  a.c. 
Leon,  & ce  ne  fut  qu’à  ce  mariage 
qu’il  prit  le  nom  de  Zenon  [ fous  le- 
quel il  cft  marqué  dans  tous  les  faf- 
tes.]  lleft  vifiblcaufli,  ce  mcfemble, 
par  Candide, que  ce  mariage  précéda 
la  mort  d’Afpar  [ tue  en  47  t.!  Car  1s- 

pour  ce  que  prétend  Baronius  qu’. 

Ariadne  avoit  été  mariée  à Patrice 
fils  d'Afpar , l cela  n’cft  fondé  que 
fur  Niccphore  qui  11’a  pas  pris  gar- 
de que  Leon  avoit  une  fécondé  fil- 
le : ] & l’Epifcopat  deGcnnade  que 
Baronius  termine  au  i(  d’Aoùc 
471.  [ lié  avec  le  banniflcmcnt  de 
Pierre  le  Foui  Ion  , ruine  entière- 
ment cette  penfée  . ] ' Théophane  Th^.  n.s s.  j> 
veut  même  que  Zenon  ait  epoufe-  c t'J'7' 
Ariadne  dès  la  féconde  annec  de 
Leon:  néanmoins,  'félon  Candide,  c»«d.  p.i».«. 
ce  ne  fut  qu’apres  l’cmbrafemcnc 
arrivé  â Conftantinople  [l’an 45 f. 

St  le  Confulat  que  Zenon  n’eut 
qu’en  463.  n’auroit  pas  pû  être 
confidéré  comme  unprcfent  de  nô- 
tre nnptiali  honore,  s’il  ne  l’eut  eu- 
qu’onze  ans  après.  ] ’PourlaChro-  c ht.  Al.  pho- 
nique d'Alexandrie , qui  veut  que 
le  jeune  Leon  fils  de  Zenon  & d’A- 
riadne  eût  1 7 ans  en  474:  nous  fe- 
rons voir  que  cela  ne  lé  peut  foutc- 
nir-.  v.  §. 

NOTE  VI. 

En  que!  terni  Zenon  fut  envoyé  en 
Orient  pour  y commander 
les  armées. 


Art  XIX.  p.  Pourquoi  on  met  tn  4 £ 8.  le  mariage 
• de  Zenon  avec  Ariadne. 

[On  ne  peut  mettre  plûtard  qu’en 
468.  le  mariage  d'Ariadnc  fille  de 


[ Il  faut  dire  que  ce  fut  enfuite 
de  l’expédition  contre  les  Barbares, 
qui  ravagcoicnt  laThracc.que  Ze- 
non fut  envoyé  en  Orient  pour  y 
commander  les  armées,  ] quoique  Tl.p. p. 57-c.it. 
Théophane  le  mette  dès  l’an  463, 


Digitized  by  Google 


NOTES 


*4* 

Mai»  il  n’cnt  cette  charge,  félon  tous 
les  Hiftoriens,  que  quelque  tems 
après  Ton  mariage  avec  Ariadne  , 
[ que  nou»  ne  croyons  pas  devoir 
mettre  avant  l’an  4^8.]  On  ncpeut^ 
pas  dire  aullî  qu’il  ne  fut  en  Orient 
qu'après  la  mort  d’Afpar  en  471. 
[ Amfi  ce  qui  nous  paroît  de  pro- 
bable , c'cft  qu’il  y fut  cetteannée , 
fit  en  revint  l’an  471.]  apres  la  loi 
kr.w.M.  du  | Juin  , * qui  lui  fut  encore 
ad  refît  c comme  au  Général  de  l'O- 
rient : Leon  l'ayant  peut-être  rap- 
pellé  alors  pour  s’en  forvir  dans  le 
delîein  qu’il  a voit  de  fe  défaire  d’Af- 
par. ] 

NOTE  VIL 

Ait-XXI.  p.  Tcrnt  de /a  renonciation  de  Martjre 
à l'Evêché  d’Antioche . 

[ Martyre  n’a  pii  faire  fa  renon- 
ciation à l’Evêché  d’Antioche  qu'à 
la  fin  de  471.  s’il  a gouverné  1 j. 
ans  , comme  le  dit  Nicéphore  , 
quand  on  l'entendroit  de  1 a ans 


& quelques  jour*.  Ainfi  il  faut  en; 
core  retrancher  au  moins plufieurs 
mois  de  fa  douzième  année , puif- 
que  Gennade , qui  eft  mort  en  47 1 . 
vivoit  encore  après  ceci . ] 

'Thcophanc  donne  aufli  1 j ans  Thr-P-*»- b* 
à Martyre.  Néanmoins  il  joint  fa 
derniere  année  avec  la  onzième  de 
Leon,  qui  eft  la  467.  de  J.C.  'te 
marque  fa  renonciation  & tout  ce 
qui  le  regarde  dès  l’an  4 Sj.  'Euty-  Eat7.tp.100s 
que  d’Alexandrie  ne  lui  donne  que 
huit  ans  [qui  doivent  finir  en  466.  ] 

Mais  ce  qui  embarralfc  le  plus  , 

'c’cft  que  Théodore  le  Lecteur  met  Thdt  L.I.'.fv 
tout  ceci  avant  l'cmbrafcment  arri-  "s'  * u 
vé  à Conftantinople  en  4 <>f.  [ Ce- 
pendant nous  croyons  avoir  trop 
deraifons  de  ne  mettre  le  mariage 
de  Zenon,  qui  a précédé  ceci  , qu’a- 
près  cet  embrafement  , pour  nous 
arrêter  à cet  ordre  des  fragmen» 
de  Théodore , fie  peut-être  que  fi 
nous  avions  fon  ouvrage  entier  t 
nous  verrions  que  cet  ordre  ne 
prouve  rien.  J 
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NOTES  SUR  ODOACRE. 


NOTE  t. 

Arti.  p.s>j.  Sur  k départ  dei  Goiht  prédit  par 
S.  Sévérin . 

»oii.  s.jt».  p.  que  S.  Sévérin  dit  à Flacci- 

« r.  ij.  té  RoidesRugcs:  Cttofecn. 

rus  Gothis  difeedentibnj  regnabis  , 
[femble  fe  rapporter  bien  naturelle- 
jt.ni.  r.  Got.  c.  ment  à ce  que  dit  Jornande]  'que  les 
f‘,t-  “*•  Goths  quittèrent  la  Pannonie  pour 
aller  piller  les  uns  l'Illyrie,  les  autres 
l’Italie  , d’où  ils  allèrent  s’établir 
dans  les  Gaules.  Mais  Jornande  met 
cela  datons  dcGIycere,  c’cft-àdi- 


rc,  en  47 j.  [ 8c  la  jpTédiftion  du 
Saint  doit  avoir  été  faite  plufieurs 
années  auparavant.  ] 'Car  Flaccité 
ne  faifoit  encore  alors  que  commen- 
cer à regner.  'Fava  fon  fils  8c  fon 
fucccffcur  regnoit  déjà,  lorfque  Fré- 
déric fon  filsétoit  encore  tout  petit . 
[ Or  ce  Frédéric  eft  vifiblement  le 
même  Frédéric  fils  de  Fava  qui  tua 
fon  oncle  de  même  nom  un  mois 
après  la  mort  de  S.  Sévérin , ] c’cft  à- 
dire  , en  481.  Il  ne  pouvoir  avoir 
alors  moins  dezoans.  Amfi  il  faut 
commencer  le  règne  de  Fava  ver» 
l’an  467.  au  plûtar  , fie  celui  dr 


f.Ur 
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SUR  O D 
FTaccité  quelques  années  encore  au- 
paravant. [ Si  donc  S.  Sévérin  a vou- 
lu dire  que  Flaccité  verroit  la  Pan- 
nonie abandonnée  par  les  Goths . 
quand  il  lui  difoit,  Cite  fecuruseis 
defeendentibus  regnabis,  il  faut  que 
Jornande  fe  trompe  de  ne  mettre 
leur  départ  que  fous  Glycere . En 
jorn.r.Got.p.  effet  ] 'ce  qu’il  dit  que  l'Empereur 
porta  cesGoths  à s'aller  joindre  aux 
Vifigots  des  Gaules  [convient  moins 
à Glycere  qui  avoit  la  guerre  con- 
tre eux,  qu’à  Majoricn  qui  s'étoit 
ligué  avec  eux  contre  Gcnfcric , en- 
core moins  à Sévére  avec  qui  ils  vi- 
voient  en  paix. 

Je  nefçai  s’il  y auroit  de  l’appa- 
rence à dire  que  Frédéric  pouvoir 
avoir  jufqu’àpou  10  ans]  'lorfqu’il 
eft  appelle  admodum parvulus ...  in- 
fans , [ 3c  n’en  avoit  que  17  ou  iS. 
lorfqu’il  tua  fon  oncle.  Parce  moyen 
Flaccité  auroic  pû  vivre  jufqu’en 
47f.  mais  il  faut  pour  cela  étrange- 
ment forcer  leschofcs.  Il  ne  le  faut 
pas  moins  pour  prendre  que  fcc  unis 
regnabis  peut  comprendre  Fava  avec 
Flaccité  fon  pere  . Ceft  pourquoi 
il  vaut  mieux  avouer  que  Jornande 
met  trop  tard  le  départ  des  Goths  J 
ou  que  ce  n’eft  point  ce  que  S.Sévé- 
rin  a voulu  prédire . Car  peut-être 
que  les  Goths  attaquoient  alors  Flac- 
cité, quoique  cela  ne  foit  pas  mar- 
qué, & que  le  Saint  lui  promet  qu’ils 
fe  retireroient  bien-tôt  & le  laifle- 
roient  régner  en  paix.  3 


O A C R E.  64 f* 

produifent,  le  même  M.  du  Cange 
ne  rejette  pas  néanmoins  celles  où 
Goltzius  p.  t)6.  a lu  Auguflule. 
[ Ainfi  il  femblc  qu'on  luidonnoit 
indifféremment  l'un  & 1 autre  nom . 
Et  néanmoins  j’ai  peur  que  Golt- 
zius n’ait  mal  lu , ou  mal  rapporte 
les  fïennes . Cela  cft  fi  aifé  que  Bira- 
gue , p.  f f 4.  en  rapportant  la  fé- 
condé , y a mis  Auguras . 

La  même  médaille  donne  à ce 
Prince  les  noms  de  Flavins  Momy- 
lus.  Celui  de  Flavius  eft  aifé  à re- 
cevoir , quoiqu'on  ne  le  cite  d’au- 
cune autre.  Pour  Momylus  je  crois 
que  M.  Valois  a raifon]  'de  foute- 
nir  que  c eft  une  pure  faute,  [venue 
fans  doute  de  fon  nom  de  Romule , ] 
' au  lieu  duquel  les  Grecs  mettent 
Romyle  ou  Romylle  .'Birague  trou  - 
ve  ce  nom  de  Momyle  ou  Momule 
dans  toutes  les  médailles  de  ce  Prin- 
ce . Maisjepcnfè  qu’il  fe  faut  peu 
arrêter  à cela,  puifqu'il  lit  ainfi  dans 
celle  même  qu’il  cite  de  M.du  Can. 
ge,  quoiqu’il  y ait  lu,  ou  y ait  dû 
lire  p.  81.  Romule  répété  jufqu'à 
trois  fois , ] 

NOTE  1IL 
Si  Crocus  croit  Evêque  de  Nifmes . 


'Le  P.  Sirmond  dit  que  Crocus 
banni  en  474.  au  plûtard,  pat  Euric, 
étoit  Evêque  de  Nifmes,  & qu’on 
ignore  le  (iége  de  Simplice  banni 
dans  le  mêmetems.  [11  n’a  pas  cru 
fans  doute  que  ce  Simplice  fut  celui 
de  Bourges  à caufe  que  ] ' Sidoine 
parlant  de  lui  & de  Crocus  à Bafilc 
en  Provence  les  appelle  Colleras  ve- 
' Quoique  le  dernier  Empereur 'flros.  Car  cela  donne  en  effet  tout 
d’Occident  que  nous  appelions  Au-[lieu  de  croire  qu’ils  étoient  plutôt 
guftule,  ait  eu  le  nom  d’Augufte  Evêques  vers  la  Provence,  que  vers 
a mm. n. p. 4,0.  fcfonMale,  '&  félon  les  médailles  l’Auvergne.  Mais  je  ne  fçai  pas  pour- 
\ M'*  que  M.  Valois  fi c M.du  Cange  enjquoi  il  fait  Crocus  Evêque  de  NIC. 


Art. VI.  p.4) J. 
Mal*.  p-9J*  C. 


NOTE  IL 

Sur  les  noms  tfAugufluIe . 


Amm.n.p.440. 


Ef.Uc.Kp. 
jot.  d. 
lie.  p.ff  f* 


An. XL 
Si  J.  n.  p.74. 


Skt.  ].  ep.f.  p. 

»«♦. 
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mcs.Le  Gallia  Chriftiana  ne  cite  <|uc 
lui.  Neanmoins  Catel  dans  fonHi- 
ftoire  de  Languedoc  p.  478.  cite 
un  mémoire  des  Evêques  de  Nifmes 
où  l'on  trouve  un  Crocus  qui  vivoit , 
félon  ce  mémoire  ■ du  tems  de  S. 
Gilles.  Et  Catel  croit  que  cela  con- 
firme l'opinion  du  P.Sirmond. 

NOTE  IV. 

Art.xi.  p.447,  J}ts  Martyrs  qu'on  met  en  Provence 
fout  Euric. 


NOTES 

nous  en  trouvons  dans  l’aSc  Je 
1096]  où  l'on  voit  qu'on  les  hon-  Wa/r.f.jiu 
noroit  alors  dans  l’Eglifê  de  Tou- 
lon. [ Pour  Valere  d’Antibe,  nous 
attendons  qu'on  ait  donné  les  actes 
que  l'on  cite.  ] 

Quelques-uns  veulent  que  Saint 
Léonce  célébré  Evcque  de  Fréjus  , 
ou  un  autre  un  peupoftéricur,  ait 
été  martyrifé  dans  la  perfécution 
d'Euric  ; mais  ils  le  veulent  fans 
preuve  & même  fans  apparence.  vi 
S.  Honorât  n.6. 


C«U.cli.  t.a.p, 
«01.  I.c. 


Foro».  p.m. 
Xaû.  p jia. 


Fotoj.p.m.  'Il  y en  a qui  prétendent  quela 
perfécution  d'Euric  a fait  divers 
Martyrs  dans  la  Provence,  même  en- 
tre les  Evêques  , comme  Valere 
tl’Antibe  , Gratien  de  Toulon  & 
Eutere  de  Nice.  On  cite  pour  le 
premier  quelques  manuferits  [que 
nous  n'avons  point  vûs  : ] ' & le 
Gallia Cliriftiana  qui  paroît  lesfui- 
vre  , ne  dit  pas  même  que  ce  Vale- 
ro foit  honoré  par  l’Eglifc  de  Tou 
Ion.  [Je  ne  le  trouve  point  en  effet 
dans  Ferrarius  ni  dans  M.  du  Sauf- 
fai  . 3 'Pour  les  deuxautres , on  cite 
un  afte  de  l’an  1 096.  où  il  eft  par- 
lé du  corps  du  S.  Gratien  Evêque 
de  Toulon,  enterré  dans  la  Chapel- 
le de  S.  Cypricn martyr  de  ce  lieu, 
ou  d’un  S.  Uthere,  [ ou  p.  e.  Eu- 
there,  ] enterré  dans  une  Eglife  de 
ces  quartiersil , fans  qu'on  y dife 
un  feul  mot  de  leur  martyre.  ' Et 
M.Antelmi  craint  fort  que  cet  a été 
ne  foit  altéré.  MM.  deSainte  Mar- 
the n’ont  point  connu  ce  S.  Gratien 
Evêque  de  Toulon . Ils  ne  marquent 
point  noivplus  d’Uthcre  nidcDeu. 
tere  entre  les  Evêques  de  Nice . Je 
n’en  trouve  rien  non  plus  que  de 
Valere  d'Antibe  , foit  dans  Ferra- 
rius , foit  dans  M.  du  Sauffai . [Il 
faut  donc  nous  contenter  pour  5. 
Gratien  & S,  Uthere  du  peu  que 


I-eioj.  p.m. 


NOTE  V. 

Que  Enviants  n’tfl  pas  f'tcnnt . 

'Bollandus  croit  que  la  ville  de 
Faviannes,  dont  la  Vie  de  S.  Sé vé- 
rin parle  fouvent.eft  Vienne  en  Au- 
triche.  'Mais  en  met  1 50  milles  ou 
60  de  nos  lieues  de  Vienne  à Paf- 
fau:  '&  il  n’y  avoit  que  cent  milles 
& un  peu  de  Paffau  à Faviannes. 
[11  y a toute  apparence  que  Vienne 
cft  celle  ] ' que  Jornandc  appelle 
Vindomina,  I l’extrémitc  occiden- 
tale de  la  Pannonie.  3 'Et  cependant 
S.  Sévérin  qui  a fait  fon  principal 
fojour  à Favianes , demeuroit  dans 
laNorique.  'Il  paroît  en  effet,  félon 
faVie,  que  Favianes  étoit  audeflùs 
de  la  ville  de  Comagene , que  San- 
fon place  audeffus  de  Vindobona,  à 
peu  près  où  il  met  Tuln  en  Autri- 
che, environ  ù 18  milles  audeffus 
devienne.  'Et d’autres croyent que 
c’eft  Hollenbourg  , [ quatre  lieues 
encore  au  deffus  de  Tuln.  3’Ainlî 
quoiqu’on  prétende  trouver  autour 
de  Vienne  divers  vertiges  de  la  de- 
meure de  Saint  Sévérin  , il  eft  dif- 
ficile de  croire  que  ce  foit  la  ville 
de  Favianes.  3 'Aufli  il  y a des  per- 
fonnes  habiles  qui  rejettent  cette 
opinion. Mais  il  ne  nous  en  ap- 
prenait 


Art.XVTT.  j*. 

14*. 

Fol!.  4. fan.  r». 


San  Ton. 


Boll.  p 49*.  f. 

J°* 


Jorn.r.  Got.  c. 

jo.p.^7. 

Boll.  p.îjj.  f. 

4.JO. 


Ver  fer. 

Boll.  r*1i*«b. 
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prennent  tien  de  plus  certain , dit  jehofe  de  Ravoir  ce  que  ce  n’eft 
Bollandus . [ C’eft  toujours  quelque  [pas.  ] 
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NOTES  SUR  ZENON. 


NOTE  I. 

Tenu  de  U révolte  de  Bd/ïliffue. 

' T A révolte  de  Bafilifque  arriva 
l’an  47  f.  le  dixième  mois  de 
la  fécondé  année  de  Zenon , dit  un 
Auteur  , { c’eP-à-dire  au  mois  de 
Novembre.  Et  on  ne  la  peut  mettre 
plûtard , puifque  tous  les  Auteurs 
donnent  vingt  mois  au  moins  au 
règne  dé  Bafilifque , ] '&  que  dès 
le  8 Oétobrc  477.  le  Pape  Simpli 
ce  congratula  Zenon  fur  fon  rcta 
blifiement , en  répondant  1 une  Let- 
tre que  ce  Prince  lui  avoir  déjà  c- 
, crite.  ’Baronius  & d'autres  objec. 
tent  contre  cela  que  le  même  Sim' 
plice  écrivoit  encore  le  10  Janvier 
47 fi.  à Zenon  comme  lefuppofant 
Empereur.  11  fuffiroit  de  répondre 
que  Simplice  pouvoir  encore  igno- 
rer ce  qui  s'étoit  fait  fix  femaines 
auparavant  à Confiantinople . Car 
les  Confuls  de  l’an  476.  qui  font 
Bafilifque  même  8c  Armace  Ion  con- 
fident, fuffiroient.ils  feulspour  met- 
tre leur  révolte  en  47  t.  Mais  la 
vérité  eft  que  la  Lettre  de  Simplice 
s’adrePc  plutôt  à Bafilifque  qu'à 
Zenon,  & ainfi  nous  eft  une  nou- 
velle preuve  que  Bafilifque  a plutôt 
commencé  avant  le  mois  de  No- 
vembre , qu’après  . f'.  Acucc  de 
Conft.  §. 

On  obje&e  encore  la  loi  du  pre- 
mier Janvier  47 6.  Sc  celle  du  10 
Février  fuivant,  adrefiées  parZe- 
pon , l’une  à Elien  Préfet  du  Prc- 
Tomef'. /.  Imp, 


toire,  l’autre  à Sebaftien.  [ Il  fau- 
droit  conclure  de  même  que  Zenon 
regnoit  cncoro  en  Décembre  476.J 
puifque  nous  en  avons  aufii  une  du  Cod.j.i.t.a.  1. 
i{  decemoisadrcfiée  au  Préfet  Se- 
baftién . [ Mais  comme  il  faut  apu- 
rement corriger  celle-ci,  8c  au  lieu 
de  Armdtio  T.  C.  Conjf,  il  faut  lire 
F.  C.  Armafii  K C.  ] aulfi  les  notes 
du  Code  ’affurent  que  dans  la  loi 
du  1 Janvier  au  lieu  de  RafiUoII, 

& Armdtio , il  faut  lire  Baftlio  K C. 

Con[f.  qui  eP  l’an  480.  [Il  faut  ap- 
paremment corriger  de  même  celle 
du  10  Janvier  , 8c  la  renvoyer  à 
l’an 480.]  'où  nous  trouvons  aufii  a, f 
que  SebaPien  étoit  Préfet  le  1 de  sis. 

Mai- 

'On  peut  former  une  difficulté  lar.i.  de c.  p. 
fur  ce  que  la  Vie  de  S.Sabas  joint  *''7’ 
le  rétablificment  de  Zenon  avec 
une  choie  arrivée  dans  la  40  année 
deceSaint,  qui  ne  doitcommen- ^ 
cer  qu'en  47S.  [ Mais  on  peut  fort 
bien  dire  fans  forcer  le  texte  de 
cette  Vie,  que  ce  qu’elle  rapporte 
arrivaen478.  peu  apres  que  Zenon 
eût  été  rétabli  dans  l’Empire . ] 

NOTE  II. 

Terni  de  U révolte  de  Mttrcien.  Mt  Xrt-  p. 

49C. 

'Il  faut  mettre  en  475-  le  foule-  rhot.  c,7».  r, 
vement  de  Marcien,  fi  Photius  a *7.. 
fuivi  exaâement  l’ordre  du  tems 
dans  l’abrégé  qu’il  a fait  de  l’hifioire 
de  Male.  ] 'Car  il  y place  ce foulc- 
vement  avant  la  mort  de  Jules  No- 
pos  [ arrivée  au  mois  de  Mai  480.  J 
Nnnn 
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& même  avant  «pie  Théodoric  TA 
male  eût  pris  Datas.  Ce  que  nous 
mettons  fur  la  fia  de  cette  année  . 
Tvjo.ru £.164.  a.  5.  Valois  le  diffère  jufqu’â  l'an 
**  -4*1  .fans  autre  fondement , autant 

que  nous  en  pouvons  juger  , que 
de  ce  que  le  Louehe  vint  cette  an 
née- là  fort  près  de  Conftantinople 
MjIc.  fekm  Marcellin,  comme  'Male  dit 
.qu’il  y vint  auffi-tôt  après  l'entre- 
prife  de  Marcien.  Maisoutre  que  je 
ne  fçai  iî  cette  raifon  doit  être  pré- 
férée à l’ordre  de  Male,  Marcellin 
dit  que  le  Louche  mourut  dés  Tan 
481.  après  s’être  approché  dcCon- 
ftantinople;  au  lieu  que  nous  ver. 

, rons  qu'il  11e  peut  pas  être  mort  fi- 
tôt  après  l'cntreprifc  de  Marcien, 
ayant  fait  depuis  une  nouvelle  guer- 
re à Zenon.  v.  §, 


Arr.XVI.  p 
joj. 

CoJ.J.tf.t,  1,.  ] 
**•  IMJi. 


5- 


NOTE  111. 

Sur  quelque!  loix  de  l'an  480. 

'Zenon  adreffe  au  Préfet  Seba- 
ftien  uneloidattée  du  premier  Mai 
480.  [11  y a donc  faute  apparem- 
j.  t.jj.  j.j.p.  mené  dans  ] 'celle  qui  eft  adreffee 
a,,‘  le  premier  Janvier  à ElicnPrcfet  du 

Prétoire  Bafllio  & Confiant.  Conjf. 
'Nous  en  avons  une  autre  adreffée 
au  meme  Elien  du  18  Décembre 
Bafilid.  V.  C.  Conf.  [ Elle  eft  com- 
me l’autre  fur  la  matière  des  pupil- 
les ■’  £c  ainfi  elles  peuvent  bien  être 
du  même  jour  îSDécembre,  afin 
que  Scbaflien  aie  été  Préfet  au  com- 
mencement de  Tannée  , & Elien  1 
la  fin:  ou  bien  il  faut  dire  qu’Elien 
ctoit  Préfet  d’illyrie  , quoique  cela 
ne  (bit  pas  marque . ] 

'Nous  avons  encore  une  autre 
loi  à Elien,  qu’on  marque  ne  de- 
voir faire  qu’une  loi  avec  les  deux 
precedentes.  Elle  eft  dattée  du  pre- 
mier Janvier,  Bafüto U.  ù Arma-' 


t.ti.  La*,  p- 
«>. 


ri«  Conjf.  an  lieu  dé  quoi  6n  croie 
qu’il  faut  feulement  Bafilio  y.  C. 

Cof.  v.§.  [11  faut  encore  apparem- 
ment rapporter  11  cette  année]  'la  .r.i;.i.{.p.t«e. 
loi  adreffee  à Sebaliien  du  ao  Fé- 
vrier  B afilio  II.  & Ar mafia  Conjf 

NOTE  IV. 

T cmt  de  U révolte  à' Illus , 


Art. XXI.  pt 
jia. 

' Théophane  met  tout  enfemble  Thp.joj.no. 
la  difgracc  de  Vérine  , Taffaffinat 
d’illus,  fa  retraite  en  Orient,  Si  fa 
rcvolce  ouverte  dans  la  fixiéme  an- 
née deZcnon  [qui  doit  être , félon 
lui,  l’an  480.  Mais  il  fe  trompe  fans 
doute  de  deux  ans  au  moins  : car 
puifque  Troconde  frere  d’illus  Si  le 
compagnon  de  fa  révolté  fut  Con- 
ful  en  4)1.  il  cftvifible  qu’ils  ne 
s’etoient  point  encore  déclarés  en- 
nemis avant  ce  tems-là  . On  peut 
prouver  la  mêmechofe  par  Calan- 
dion  d’Antioche  qui  ne  fut  faitEvê- 
que  qu’en  481.  Si  néanmoins  affez 
long-tems  avant  qu’Illus  fe  déclarât 
contre  Zenon,  v.  AcacedeConfl.  §.  ] 

'Timothée  Salofacial  Evêque  d’A-  b«.4«*.  t a. 
lexandrieétoitmorc  affez  long-tems 
avant  le  mois  de  Juillet  481.  'Jean  Xiber.e..7.  p. 
Talaia  fut  mis  à fa  place  en  481.  »•- 
peut  être  au  moisd’Avril . v.Acaee 
l'j.  11.  ïl  manda  en  même  tems  fon  p.«n.c.i*.  s>. 
élcétion  à Zenon  & à Illus  qu’il 
croyoitêtre  iConftantinople . Mais 
le  Courier  trouva  Illus  parti  pour 
l’Orient,  & le  vint  trouver  à An- 
tioche. [Ainfi  il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu’lllus  vint  à Antioche  au 
commencement  d»48i.  après  avoir 
paffé  peut-être  l’hyver  àNicce , ] 
comme  'Suidas  donne  quelque  lieu  Suid.  p.1M. 
de  le  erpire . Il  femblc  félon  ’ Libé- 
rât , qu’il  ait  paffé  du  tems  à Antio-  nj.1,0. 
che  avant  que  de  fê  déclarer  enne- 
mi . [ Et  cela  s'accorderait  bien  avec. 
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Mafcdtin,  qui  né  fbarque  fa  révolte' 
que  fur  l’an  484.  Mais  je  crois  que 
la  fuite  de  l'hiftoire  s'accorde  mieux 
â la  mettre  dès  48;.  comme  fait  Vi- 
âor  deTunes-,  St  c’eft  ce  qui  aura 
pû  obliger  Zenon  à accorder  à 
Théodoric  des  conditions  (i  avan- 
îo«£cr1,*’P’  rageufes.  ] 'On  marque  que  Pam- 
prepe  confeilloit  à Illus  de  ne  fc 
point  déclarer  fi  tôt.  Il  eft  parlé  en. 
fuite  d’un  voyage  de  Pamprepc  en 
Egypte  que  je  ne  comprends  pas 
bien.  • | 

NOTE  V. 

Arr.xxl.  p.  Sur  U détention  de  Longin  frere  de 
*'*'  Zenon . 

Thp.pit».  c.  'Tbéophane  dit  qu’Illus  & Léon- 
ce en  retirant  Vcrinc  de  fa  prifon 


du  château  [dePapyre  J én  tirèrent 

auffi-  Longin  fon  fils  frere  de  Ze. 

non.  'Marcellin  ne  fait  qu'augraea-  Mare.»it4*s- 

ter  la  difficulté , lorfqu’ll  ditquecc 

Longin  vint  trouver  Zenon  à Con- 

(iantinoplc  , apres  avoir  été  retenu 

dix  ans  prifonnier  dans  l’Ifâurie  par 

Illus . [ Je  ne  vois  point  de  lèns  i 

tout  cela , fi  on  ne  lit  en  cer  endroit 

biennii  ou  triennalem  au  lieu  de  de- 

cennokm  s & fi  on  ne  fait  dire  à 

Théophane  que  Longin  Ce  Verinc 

furent  enfermés  dans  un  château. 

Car  alors  on  pourra  dire  que  Lon- 
gin ayant  été  pris  après  fa  défaite, 
fut  enfermé  dans  quelque  château,, 
différent  neanmoins  de  celui  de  Pa- 
pyrc , d’où  il  fut  tiré  par  les  trou- 
pes de  Zenon  au  bout  de  deux  ou 
trois  ans  - 


NOTES  SUR.  ANASTASE. 

NOTE  I.  rpifif  ait  jamais  ce fens.  [On  n’au; 

roit  donné  le  gouvernement  de  Li- 
aient r-sjf • Qui  e'toie  Murin  Gouverneur  de  U byeni  à un  petit  fils  ni  à un  neveu 

Ljbie.  de  l’Empereur.  ] 'D’ailleurs  il  eft  p.*sr- 

difficilede croire  que  ce  Marin,  qui 
r.An.  p.s;  p 'TE  texte  de  Jean  d’Antioche  co-  mettoit  tous  fes  parens  en  état  de 
JLr  pié  par  Suidas  porte  que  la  Li-  piller,  comme  dit  l’Hiftoricn,  [fbit 
bye  avoir  été  donnée  â Marin  petit-  différent  de  Marin  Préfet  duPrétoi- 
fils  d’Anaftafc  : ce  qui  ne  peut  figni-  re,  qui  étoit  célébré  en  ce  tems-ci, 
fier  autre  chofefinon  que  ce  Marin  mais  que  pcrfônne  ne  dit  avoir  cté 
Suid.p.4s*.a.  étoit  fils  d’une  fille  d’Anaftafe.'com-  parent  d’Anaftafe.  ] 'Et  même  il  EriR.Lr-c.4r. 

mel’aprisleTraduéleur  de  Suidas,  étoit  de  Syrie,  [ Anaftafc  étoit  de  t>',7,  b' 

Thp.  p.ri7.b.  'Cependant,  s’ilenfaurcroireThéo.  Duras.  ] 

phane,  Anaftafc  n’avoie  jamais  eu  'Ainfi  il  faut  fans  doute  recourir  i.Antp.rtr- 
de  femme  avant  Ariadne , [donton  à la  correétion  que  M.  Valois  a mi- 
ne peut  dire  que  ce  Marin  fût  pe-  fc  à la  marge , en  nous  avertiffant 
I Ant.p.8jj.  tir-fils.  J 'C’cft  peut-être  ce  qui  a qu’au  lieu  de  Map,',*,  les  manuferits 
obligé  M.  Valois  à faire  ce  Marin  fils  ont  Mapiwu  ; ce  qui  ôte  toute  la  dif- 
non  d'une  fille,  mais  d’une  fœur  ficulté.  'Il  dit  que  Suidas  a lû  de 
d’Anaftafe  , [ quoique  Conftantin  même.  [Mais  cela  n'eft  pas  dans  Té- 
as  Suidas  nedifent  point  que  dicion  de  Genève  en  1619.  J ' & îui<tp.«s».  i- 

1 Nnnn  ij 
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même  le  Traduélettr  a lu  M«p/w>. 
j.aui.  J1.S5  j.  'Après ce  petit-fils  de  Marin  on  don- 
na, dit  l’Hifiorien,  la  Libye  Hav- 
emm  ri  muSI , Je  ne  fçai  s’il  veut 
dire  que  Battit»  étoit  fils  de  Marin 
même  ou  de  fou  petit-fils.  D un  au- 
tre côte  ce  petit-fils  de  Marin  étoit 
jeune  , & ainfi  il  eft  difficile  de  croi- 
re qu'il  ait  eu  un  fils  en  âge  de  lui 
fuccéder.  De  l’autre  il  eft  rare  de 
voir  un  oncle  fuccéder  à un  neveu  . 
Cela  fe  peut  néanmoins  , fur-tout 
fi  l'oncle  ctoit  plus  jeune  que  le  ne- 
veu, comme  cela  arrive  quelque, 
fois.  [Il  eft  vifiblepar  la  fin  du  paf- 
fage  qu’il  appartenoità  Marin . ] 

NOTE  U. 

jlrt.7.  Que  le  Ckryfdrgyre  [cpajoit  tous  Ici 
cinq  ans. 

'M.  Valois  foutient  que  luflralis 
coUatio  du  Code  eft  la  même  choie 
l*j£.n.p  j«.r.  quelcChryfargyre.  'Godefroy  fait 
CoJ.tu.  M P-  *a  n,*me  , & ' Leunclavius 
i.i.  avant  eux  dans  l’apologie  qu’il  a fait 

2or.p.«is.d.c.  paur  Zofime . [ Cependant  luftrum 
étant  unefpace  de  cinq  ans , iuftra- 
lit  coUatio  ne  fc  devoir  payer  que 
Tvig-n.p.;(,i.  tous  les  cinq-ans:  ]'&  Libanius  par- 
*’■  le  en  effet  d’une  impofition  fur  les 

Marchands  qui  le  payoït  tous  les 
cinq  ans.  Au  lieu  que  le  Chryfargy- 
re  fepayoit  tous  les  quatre  ans,  fé- 
lon Zofime  & Evagre  . ] M.  Valois 
& les  autres  ne  réfolvent  point  cette 
difficulté  , & même  ne  l’objc&ent 
Ced.Th.KS.?.  pas.  ] 'Au contraire Godefroi  joint 
tout  enfcmblc  lnftrn.lt  fingulis  luftrit 
fohendum  avecri/pairrp,»»,,  comme 
fi  c etoit  la  memechofe:  [ ce  que  je 
se  comprends  pas.  Il  n’y  adonc  que 
deux  chofcsâ  dire,  ou  que  luflralit 
coUatio  étoit  différente  duChryfar- 
gyre.ou  que  leChryfargyrc  fe  payoit 
feulement  de  cinqans  en  cinq  ans. 


quoiqu'en  difent  Zolîmc  8c  Evaî 

gre . ] Je  ne  vois  pas  qu’on  puilfe 

dire  le  premier,  puifquctoutcequi 

fe  dit  du  Chryfargyrc  , convient 

fort  bien  à l’impôt  luftral.  Tl  ne  Evig.a.p.ee.1, 

faut  que  voir  le  paffage  de  Libanius  *• 

cité  par  M.  Valois  fur  l’impôt  luftral 

& le  conférer  avec  ce  que  Zofime 

dit  du  Chryfargyrc , l.i.p.6ÿi.  tr. 

b.  [ & on  verra  que  c’cft  la  même 

chofe  . Libaniusa  même  marqué  vi. 

fiblement  le  mot  de  Chryfargyrc , 

• d$oç,r.7o;  fopoç  , apyupof  %i  xpoc-®;  , 

Quelque  s-uns  prétendent  que  ce  qui 
fe  faifoit  au  bout  de  quatre  ans  & 
au  commencement  de  la  cinquième 
année  , comme  les  jeux  Olympi- 
ques , eft  dit  quelquefois  dans  les 
Auteurs  fe  faire  tous  les  cinq  ans  -, 
comme  nous  difons  qu’on  fait  tou» 
les  huit  jours  ce  qui  fe  fait  tous  le» 

Dimanches,  touslcs Jeudis,  &c- 

On  ne  trouve  rien  dans  le  Code 
de  Juftinien  de  ce  que  Théodofe 
avoit  mis  dans  le  lien  furcet  impôt 
luftral  : ce  qui  vient  fans  doute  , 
comme  le  remarque  Godefroi , de 
ce  qu’Anaftafe  avoit  aboli  leChry- 
fargyre.  llreftedoncqucceux  qui 
on  dit  que  le  Chryfargyre  fe  payoit 
tous  les  quatre  ans,  le  foient  trom- 
pés: & cette  faute  retombe  propre- 
ment fur  Zofime,  qui  ayant  vû, 
comme  on  croit , ect  impôt  en  vi*  _ 
gueur,  a dû  en  parler  plus  exaétc- 
ment.  Evagre  qui  lui  eft  certaine- 
ment poftéricur  , a pu  le  prendra 
de  lui,  comme  Cedrene  d'Evagre  . 

NOTE  111. 

Que  Longinfrere  de  Zenon  fut  tué-.  Ait.  VI.  p.ss* 

DiflinÜion  de  divers  Longins . 

’Théophanc  dit  qu’Anaftafe  cm  Thp.p.nyx-A. 
voya  Longin  frere  de  Zenon  à Ale- 
xandrie en  Egypte,  l’y  fit  ordon- 
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Zon.  p4fC. 

Evag.t’f.c.a** 

p.J57.«t 


Tfip.p.tr%a.d. 


Erag.î.j.c.jj. 

p.jtftf. 

Thp.p.r?.  a.d. 
>'y.c. 


Ccd. J. ta.  f.jS. 

!.(<.  p.ica*. 


f.  sa.  l.f.  p. 
io«> 


Tlip-  p.K>P.  C. 


SUR.  ZENON. 


terPrîtré;  &qné  Leon  y mourut 
apres  y avoir  pailé  fept  ans  en  cet 
état.  [Mais  nous  avons  crû  devoir 
préférer  Evagre,  parce  qu’il  eft  plus 
ancien , ] 'quoique  Théophane  ait 
été  fuivi  par  Zonare.  'Ces  deux 
tuteurs  font  encore  contraires  en 
ce  qu'Evagre  donne  <1  ce  Longin  le 
titre  de  Maître  des  Offices  , ' au 
lieu  que  Théophane  femble  le  don- 
ner à un  autre  Longin  fon  ami  > 
' qu'Evagre  furnomme  de  Selinon. 
te.  ‘Car  il  le  qualifie  pl  u fie  urs  fois 
Maître  [,  terme  qui  étant  fcul,  mar- 
que ordinairement  le  Maître  des 
Offices.  ] [ L'un  des  deux  a fans 
doute  été  trompé  par  la  qualité  de 
Maître  qu'ils  avoient  tous  deux  , 
mais  en  différentes  maniérés  . Car 
comme  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que 
l’un  des  deux  ne  fût  Maître  des  Of- 
fices i ] ’aufli  nous  voyons  par  une 
loi  d’Anaftalc  qu’il  y a eu  fous  lui 
un  Longin  Maître  de  la  Cavalerie 
& de  l'infanterie . [ Je  croirois  aifé- 
ment  que  cette  derniere  charge  pa- 
roiffant  plus  confidérable  que  l'au- 
tre, eft  celle  qu’a  eue  le  frère  de  Ze- 
non: ] & nous  trouvons  en  effet 
qu'il  commandoit  les  armées  contre 
lllus,  félon  Codin  en  483.  v.  Ze- 
non §.  'Si  en  484.  c’étoit  fean  qui 
étoit  Maître  des  Offices.  [ Nous  lui- 
vons  donc  Théophane  en  ce  point, 
jufqu'à  ce  que  nous  trouvions  quel- 
quechofe  de  plus  certain  . } 'Mais 
il  faut  remarquer  que  Théophane 
diffingue  encore  Longin  le  Maître, 
de  Longin  de  Selinonte  ; [ de  forte 
que  félon  lui  il  y avoir  alors  trois 
Longin  célébrés  Si  dans  le  même 
parti . A peine  le  pourrions-nous 
exoire  de  deux,  fi  Evagre  ne  le  di- 
foit  formellement.  ] 


NOTE  IV. 

En  quelle  année  il  faut  mettre  la  fin  An.VKl.f. 
de  la  guerre  des  Ifaures . ,,,É 

'V  iftor  de  Tunes  met  la  mort  de  via,T* 
Longin  & d’Athenodore  , c’cft-à- 
dire  la  fin  de  la  guerre  d’Ifaurie 
fous  le  Confulat  deViator,  & ainfi 
en  493.  'Théophane  la  met  en  la  Thp. p.no.e, 
fc  année  d’Anaftafe  , qui  eft  l’an 

496.  puifqu’il  ne  compte  pour  la 
première  année  de  ce  Prince-  que 
celle  qui  fuivit  fen  couronnement , 

qui  eft  I’an49i.  'Marcellin  diffère  Muc.an.1s7- 
l’entiercdéfaitcdcs  Ifaures  jufqu’en 

497.  [ & nous  le  fui  vons  en  cela , 
parce  qu’il  eft  beaucoup  plus  exaft 
que  les  deux  autres-,  & qu’il  répété 
par  deux  fois  que  cette  guerre  dura 
fixans,  en  quoi  il  eft  confirmé  par 
Théodore  le  Leéteur  , ] 'qui  dit  Th<ir.L.f.{;s, 
que  la  guerre  avoit  déjà  duré  cinq  * 

ans,  loriqu'Anaftafequi  en  croit  las, 
fongea  à la  terminer  par  un  accord . 

[ On  pourroit  dire  que  la  défaite 
des  Ifaures  commença  en  495.  fé- 
lon Théophane,  & ne  fut  entière- 
ment  achevée  qu’en  497.  Marcellin 
meme  dit  que  les  Chefs  des  Ifaures 
ne  furent  pris  qu’en  deux  différen- 
tesannées.  Mais  il  dit  que  ces  deux 
années  font  497.  Si  498.  Ainfi  it 
vaut  mieux  avouer  que  Théophane 
fe  trompe , comme  cela  ne  lui  eft 
pas  rare  , non  plus  qu’à  Viâor  de 
Tunes.  ] 

NOTE  V. 

Sur  la  punition  d'OIjmpe  blafpbt.  Art.r. 
mitciir. 

' Le  texte  de  Viélor  de  Tune* 
porte  qu’Olympc  mourut  tribut  ig- 
nisfic/iiperfufut.  Ceft  la  traduftion 
,1k  ces  paroles  de  l'original  grec. 
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Art.lX.p.jjo, 

Tift.T.Cafl.- 


£i« 

'rapportée  par  Saint  Jean  de  Damas 
rpi,f  v.’xXar  •Jïpjt*ï'ff,pi)ttav7'à/i*I.Mcur-| 
fus  ayant  trouve  le  meme  mût  de 
«r'x\*dansunmanufcrit  , a cru  que 
c’étoit  une  faute  , & qu’il  falloit 
WrXo.  Mais  fort  qu’il  faille  lire  par 
tout  ffiVxa  , Toit  que  de  vi’rXa  les 
Grecs  ayent  fait  <r/xx# , comme  cet 
endroit  peut  donner  lieu  de  le  croi 
Ri  il  eu  vifible  que  tout  cela  vient 
du  mot  latin  fimU,  audï  bien  oue 
le  mot  defeau  dont  nous  nous  fer- 
vons . ] Pour  <bpM« , c’eft  plutôt  de 
l’eau  chaude  que  du  feu . ] 

NOTE  VL 
* Sur  le  ConfuUt  tf^fcltpim. 


NOTES  ’ 

Conftantinoplé , où  l’on  né  fçlvoif 
point  qu’il  (ut  mort . 


CoJ.J.î.r.s«.r. 

*sp  î“).h.  t. 


t »»>.». 


'Jean  le  bolfu  futConfuI  en  433. 
On  ne  lui  donne  point  de  Collègue. 
Marcellin  8c  la  Chronique  d’Ale 
xandrie  a (furent  même  qu’il  n’en  eut 
point . 'Cependant  nous  avons  en 
deux  endroits  du  Code  une  loi  d’A- 
naftale  adrclfée  à Antioque  grand 
Chambellan  dattee  du  premier  Jan- 
vierfous  les  Confuls  Jean  & Afcle- 
pion.  [Cette  loi  faite  en  faveur  des 
Silentiairesconvicnt  bien  à Anafiafe 
qui  a voit  etc  dans  cet  emploi:  ] '8c 
la  note  foutient  qu’elle  efl  de  lui  , 
quoique  d’autres  l’attribuent  1 Ju- 
fïinicn.  [Ainli  Jean  le Scythe ayant 
eu  Paulin  pour  Collègue  l’année 
precedente  , il  fcmbtc  néceflairc  de 
dire  qu’Afdcpion  futConfuI  encel- 
Ismjsi.j.1-  lc-ci  avec  Jean  le  bolfu . ] ' Baronius 
n’avoitpasvû  cette  preuve  Iorfqu’il 
reprend  [ Onuphre  I d’avoir  mis  A- 
fclepe  pour  Conful  en  cette  année.  Il 
fc  peut  faire  néanmoins  qu’AfcIcpe 
ayant  étédeligné  Conful  en  Occi- 
dent foit  mort  fur  la  lin  de  l’année 
précédente:  ce  qui  aura  fait  que  Caf- 
fiodore  ne  l’a  point  mis  dans  les  la- 
ites » St  qu’on  l’a  nommé  d’abord  à 


o,  IJ«.  a.  Th,  h. 
**  IO«.  Cad. 


NOTE  VII. 

Chrontlegit  des  Rois  de  Perfc  depuis  Art.xin.  p. 
481.  jMfaucn  f jx.  ,S7,  . 

Tl  parole  que  Cabade  mourut  proc.  c.».  p. 
quelque  tems  devant  l’hyvcr  [de 
l’an  {}!.]  Ainli  il  aura  été  rétabli 
en  (ûi.  environ  un  an  avant  qu’il 
fit  la  guerre  aux  Romains.  Il  aura 
étéchalféen  437.  8c  aura  été  cou- 
ronné après  la  mort  de  Blafe  en 

486.  'Blafe  ayant  régné  4 ans.  Il  Ag»th.  U.  p. 
faut  mettre  fon  commencement 
la  mort  de  Peroze  en  48a.  [ Voili 
ce  qui  nous  paroît  de  plus  alfuré 
pour  la  Chronologie  de  ces  Rois  de 
Perfc.  ] 'Eutyque  ne  s’en  éloigne  Entre.  p.t»7. 
que  peu:  car  il  met  le  commence- 
ment de  Blafe  qu’il  appelle  Balade. 

en  la  dixiéme  année  de  Zenon  , [ qui 
eftl’an  485.  ] lui  donne  quatre  ans 
de  régné  [ jufqu’cn  486.  ou  487. 

'&  4)  1 Cabade,  en  y comprenant  p.t  jt.j7», 

[ quatre  ] ans  de  Ramafph , depuis 
la  14  année  de  Zenon  [qui  clU’an 

487. ]  jufqu’à  la  4e.  de  Juftinicn , 

[ achevée  en  j j 1.  j Thcophane  fuit 
Agathias  pour  la  fuite  & la  durée 

de  ces  Princes  -,  mais  il  les  fait  com-  Thp.  p-,».c- 
mencer  trop  tôt,  puifqu’il joint  la 
dernière  année  de  Cabade  avec  la 
7 de  Juftinl.  & il  ne  s’accorde  pas 
avec  lui-même  . 'Car  ayant  joint  la  p.n7.  e. 
première  année  de  Paxamalphc  avec 
la  première  d’Anaftafc,  ' il  parle  p.nv.a. 
trois  ans  apres  du  commencement 
de  fon  règne  , & l’appelle  Zamaf- 
phe.  ce  qui  fait  voir,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  qu’il  y a bien  del* 
brouillesic  dans  cet  ouvrage- 
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Art.XVpi** 
Th p.  p.iatf.a* 


Art  XVIII.  p. 
5*9* 

Thp.p.  117.  d. 
p.f  »f.  b.c. 

Ivag  ! J.C.J7. 
p.  j<7* 

Marc.  Chr, 

ïtoc.  b.  P.  Lv« 
C.p.p.a7«  a. 


SUR.  ZENON. 


NOTE  VIII. 

S*r  «»  paffage  de  Theophane. 

'Le  texte  de  Theophane  porte 
qu’Areobinde  vouloit  entrer  dans 
Byfancc , [ ce  qui  n’eft  gueres  pro 
pre  par  lignifier  qu’il  vouloit  s’en 
retourner  à Conftantinople  , com- 
me le  met  la  traduâion.  11  femblc 
roit  plutôt  qu’il  y eût  en  ces  quar- 
tiers-là un  Château  nomme  Byfan 
ce , où  il  puvoit  être  en  fureté  , 
en  taillant  dans  le  danger  Patrice  & 
Hypace. • Nous  nous  fommes  con 
tentes  de  prendre  un  lins  général . ] 

NOTE  IX. 

Tons  & durée  U guerre  contre 
Cabade . 

'Theophane  dit  que  la  guerre  de 
Perfe  dura  trois  ans,  fit  finit  à la 
fin  de  la  1 ( année  d’Anaftafe.  [Je 
crois  que  ce  n’tft  qu’une  fuite  de  la 
faute  que Théophane  avoit  faite,  ] 
de  commencer  cette  guerre  en  la  1 j 
année  d’Anaftafe  , 'quoiqu’elle  ait 
alTurément  commenté  dans  la  ta 
en  l’an  y 01.  de  Jefus-Chrift . [ Amfi 
ayanc  duré  trois  ans , elle  doit  avoir 
finien  foy.]  'Marcellin  la  fait  mê- 
me finir  dés  l'an  504.  'Néanmoins 
comme  Procop  dit  qu’Amide  fut 
rendueaux  Romains  deux  ans  après 
fa  prife , [ nous  avons  cru  pouvoir 
dire  qu’elle  fut  rendue  au  commen- 
cement de  joy.  comme  nousavons 
mis  fa  prife  au  commencement  de 
joj.  nous  fondant  fur  ce  que  l’un 
fit  l’autre  fiége  s’eft  fait  durant  l’hy- 
ver,  fit  a duré  allez  long-tems.  'Que 
fi  le  traité  général  ne  s’eft  fait  qu'a- 

Jirès  la  reddition  d’Amide , comme  ’ 
c dit  Procop,  il  peut  bien  n'avoir 
été  conclu  qu’apres  le  1 1 d'Avril , 

\ 


fit  ainfi  au  commencement  de  la  1 y 
année  d'Anaftafe  . Et  c’eft  , ce  me 
fêmblc  , tout  ce  qu’on  put  accor- 
der à Theophane.] 

note  X. 

jQue  Boece  fut  Conful  en  jto.  Art.  xxit.  p. 

ii'. 

' Baronius  a pris  apparemment  «ar.jc».  j.i. 
fonEutharic  Collègue  de  Boece  de 
la  loi 'adrelTéc  à Erythre , dattéedu  CoiUa.s  i.i». 
9 Août,  Boetio  v.C.Ctnf.  & Eu- 
therico.  [ Mais  puifque  cet  Eutharic 
cft  inconnu  aux  Latins  , comme 
Cafiïodore  , Victor  de  Tunes  Sc 
Manus , on  neputpint  dire  qu’il 
fur  de  l’Occident , qui  avoit  déjà  un 
autre  Conful.  II  n’y  a pint  non  plus 
d’apparence  qu’il  fut  de  l’Orient, 
puilque  Marcellin , qui  cft  le  plus 
exaét  de  tous,  n’auroit  pas  connu 
le  Conful  de  l’Occident , & ignoré 
celui  de  l’Orient.  Et  on  ne  put  ps 
dire  que  ce  foit  une  faute  de  Copi- 
fte  , puifqu’il  met  pofitivementque 
Boëcc  fut  feul  Conful . Anaftafe 
l’auroit  aufiï  dû  nommer  devant 
Boece , car  d’ordinaire  l’Orient  & 
l’Occident  mettoient  le  Conful  le 
premier  ; St  fouvent  le  mettoient 
feul.  Mais  ce  qui  marque  encore 
qu’il  y a faute  dans  la  datte  delà 
loi,  c’eft  qu’Eutharic  eft  mis  après 
Conjf.  ce  qui  eftentieremcne  contre 
l’ordre:  fie  il  faudrait  encore  y.  V. 

C.C.Sc  non  pas  V.  C.  comme  on  le 
voit  par  d’autres  loix  . Nous  ne  ci- 
tons pint  ici  la  Chronique  d’Ale- 
xandrie , parce  qu’il  y manque  dix 
années  depis  joc.  jufqu’en  j 17.] 

NOTE  XL 

Que  Magnas  fut  feul  Conful  en  Att.xxv  p 

yi  8.  i»j. 

'Marcellin,  la  Chronique  d'Alc-  at.rc.chr.  ai. 

ïhot. 
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NOTES 

ne  fçai  rien  qui  empêché  de  mettre 
cette  Lettre  en  ç 1 5.  auquel  Florent 
ctoit  Conful  en  Occident . ] 


jeandrie , aufli  bien  quNefyque  qui 
finit  fon  hiftoire  au  Confulat  de 
SiiU.np.iJoJ.  Jvjjgnus,‘&  qui  vivoit  fous  Anafta- 
fe  , difent  pofitivement  que  Ma-| 
gnus  fut  fcul  Conful.  Il  n’y  a que 
Viftor  de  Tunes , qui  y joint  Aga- 
pit  Conful  pour  la  fécondé  fois  ,' 

[peut-être  parce  qu’il  a trouvé  le 
nom  de  ce  Conful  dans  quelquesac- 
Con*  t. 4.147*.  tes  de  cette  année.]  'Maisc'eft  peut- 
d. uat-sie.  «He  comme  on  le  trouve  à la  fin 
d'une  Lettre  de  Jean  de  Conftanti- 
nople,  où  il  eft  marqué  qu’elle  a- 
voit  été  reçue  à Rome  après  leCon. 
fulat  d’Agapit.  [Car cette  note  mar- 
que allez  qu’il  n’y  avoit  point  alors 
de  Confulat  en  Occident  , ou  au 
moins  que  ce  n’étoit  pas  un  Agapit.  ] 

'Pour  l’Orient  Juftin  datte  uneLet 
tre  du  Confulat  de  Magnus.  ’Baro 
nius  y joint  Florent  fans  en  dire  de 
ratfon . ['Je ne  fçai  ficeferoit  à cau- 
fede]  laLcttred’Hormifdaà  S. Cé- 
faire  dattée  de  ce  Conful,  & mife 
après  les  pièces  de  l'an  5 18.  [Mais  je  [autant  de  jouis 


Cane.  p.  I«7» 
b. 

bar.  5 1 8.  j.T# 


Conc.t.4.pag. 

«47J.C. 


NOTE  XII. 

*> 

Durit  du  régné  d'Anafhtfc . Art.xxvi.  p. 

' Tous  les  Auteurs  conviennent  p‘ 

qu’Anaftafc  eft  mort  en  laonziétne  M°‘  " 

indiction , 'fous  le  Confulat  de  Ma-  fioc->rc.c.i».' 
gnus,  aprèsavoir  régné  un  peu  plus  p'17’ 
dedans.  Théophane dit  qu’il rc-  Thp.  i«r. 
gna  27  & 7 mois,  & mourut  le  9 
d’Avril.  'Mais ayant  dit  lui-même  p.nz.b.c. 
qu'il  fut  couronné  au  mois  d'Avril 
45>t.  [ il  eft  vifible  ou  qu’il  fe  con- 
tredit , ou  qu’il  y a faute  dans  fon 
texte.  J 

'Le  mardi  de  Pâque  , auquel  il  p.Mt.d. 
dit  que  Jean  fut  ordonné  Evêque  de 
Conftantinople  fousAnaftafe,  étoit 
le  17 d’Avril.  'Evagrc  ajoute  aux  labb.i™.  1.*. 
17  années  de  fon  règne  } mois  Si  C’M’1’’177,  c‘ 


1 . 
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CHRONOLOGIE, 

OU  ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  fout  traitées  dans  ce  Volume  , miles  félon 
l’ordre  des  tems. 

. • ' :.  .-  : .,  ; 'i  • . . . ■ ' 

NAISSANCE  de  Theodofe  au  mois  de  Janvier  ou  d’ Avril  401.  cft 
{aie  Augufte  le  1 1 Janvier  401,  p.  1. 

L'a  H de  J.  C- 408.  de  Theodose  II,  1. 

.. Anicius  Baffus  & Thilippus  Confiât. 

Le  premier  jour  de  Mar  Arcade  Empereur  d'Orient  meurt,  Theodofe 
lui fuccéde , p.i.  Antheme  (le Grand)  a la  conduite  des  affaire , p.i.  Dieu 
dillipe  l'armée  effroyable  des  Huns  Se  des  Squires.  ibid.  Theodofe  a la 
guerre  contre  les  Perles,  qui  finie  par  un  traité,  p.{.  II  fait  au  mois  de  Dé- 
cembre une  loi  contre  les  juifs,  ibid. 

L'an  de  J.C  409.  de  Theodose  IL  ». 

Hotiariki  yill.  «J*  Thod.II.  ^lug.  Confiât. 

On  manque  de  pain  à Epbefe  , le  peuple  brûle  la  maifon  de  Monaxe 
Préfet  de  la  ville,  p.d.nor.j.p.fyp.  Anthéme  traite  avec  la  flore  d'Alexan- 
drie pour  le  bled  , ibid.  Loi  du  iû  Avril  pour  empêcher  la  famine , p.  7. 
Théodofe  fecourr  Honoré  prefle  par  Attale,  ibid.  Pluficurs  Solitaires  rues 
en  Egypte,  ibid.  Les  babitans  de  la  grande  Bretagne  abandonnent  l’Em- 
Pire,  p.4i* 

L'an  de  J.C.  410.  de  Theodose  II,  3, 

Flavius  barattes  Conful. 

Loi  pour  arrêter  ceux  qui  paffoient  d’Orient  en  Occident , p.8.  Divcr- 
fes  loix  contre  les  Hérétiques,  ibid.  Théodofe  accorde  1 tous  les  maria- 
ges les  mêmes  droits  qu'Aueufte  aceordoic  1 ceux  qui  avoient  donné  des 
enfans  à la  République  , ibid.  Andronique  obtient  le  gouvernement  de 
Pentapole,  p y.  Eli  excommunié  par  Syndic,  ibid. 

L'an  de  J.  C.  4ti.  de  Theodose  II.  3,4. 

.1  Tbcod.  Conful. 

On  célébré  la  dixiéme  année  de  Théodofe  IL  à compter  depuis  qu'il 
fut  fait  Augufte  , p.  0.  Anyfe  Duc  de  la  Pentapole  arrête  les  ravages 
de  fa  province , ibid. 

L'an  de  J.C  41*.  de  Theodose  II.  4,  j. 

Honorius  IX.  Theod.II.  Uug.y.  Confiât. 

Les  Aufuricns  menacent  les  villes  de  la  Pentapole  d'une  ruine  entière 
fous  Innocent,  p.io.  Loix  fur  diverfes  fuicts  , ibid.  Tous  font  obligés  de 
fournir  pour  les  réparations  des  murailles , ibid.  Théodofe  II.  orne  les 
Tome  yi.  lmp.  Oooo 
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bains  d’une  gaMeric  , p.  il.  Olympiodore  lui  adreffe  fon  hiftoiré,.  ibid. 
Théodofe  députe  vers  Donac  Roi  des  Huns.  p.  1 1. 

L’an  ds  J.  G 413.  di  Thiobosi  II.  j,  6. 

• Lucius  & Herculianus  C enfuis. 

Loi  du  zi  Mars  pour  Je  rang  de  divers  Officiers  connus  fous  le  rem  de 
Comtes  du  premier  ordre  , p.  n.  Anthéme  environne  Conftaminople  de 
murailles , p.  14.  Theodofe  défeud  de  rebacifer , ibil  Loix  contre  ceux 
qui  cclcbroient  la  Paque  une  autre  pur  que  l’Eglife , 1 buL  Empêche  Id 
ailembJécs  des  EuDomiens,  p.  «J.  , 

L'AN  DH  J.  C.  414.  DI  THIODOSS  II.  6,  7. 

Confiant ius  & Confions  Confuls. 

Pulqucrie  Tutrice  de  Theodofe  II.  fon  frère,  p.  15.  Eft  déclare  Au- 
eufte  le  4.Juillct,  p.16.  Excellente  éducation  que  reçoit  Théodofe  , tbut. 
Un  Moine  l’excommunie  , conduite  du  Prince , ibid.  Sa  couduite  avec 
un  autTe  Solitaire  , p.  1 S.  Sa  conduite  chrétienne  dans  I amphithéâtre  , p. 
18.  S Leon  le  loue,  ibid.  Fait  démolir  jufou’aux  fondemens  les  Temples 
des  Idoles,  ibid.  Combat  les  ennemis  de  I Egide  . ibid.  Aurélicn  Préfet 
place  dans  le  Palais  les  buftes  d'Honoré , de  Theodofe  de  de  Pulquc- 
rie, p.  17.  L'Eunuque  Antioque  eft  chaflc  des  affaires  ou  du  Palais, 
ibid.  Theodofe  accorde  une  remife  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  dû  dtpun 
40  ans,  ibid.  La  loi  du  jo  Novembre  confirme  toutes  les  immunitez 
accordées  aux  Profeffeurs  des  Arts  libéraux  , particuliérement  aux  Mé- 
decins, P.ï8.  * ..  . . 

L’an  di  J.C.  4M-  di  Thiodosi  II.  71  ». 

Honorais X.  Tbcod.ll.  Vl.^iug.  Confuls. 

■ Théodofe  eélcbre  le  11  Janvier  le  commencement  de  la  quinziéme 
année  de  fon  règne , p.  18.  S.  Cyrille  Evêque  d’Alexandrie  & Orefte 
•Gouverneur  d’Egypte,  fc  brouillent , ibid.  La  célébré  Philofophe  Hypa- 
-tie  eft  maflacrée,  ibid.  Le  10  Mai  Theodofe  ordonne  que  ceux  qui  au- 
ront époufé  leurs  bcllcs-fœurs,  feront  regardés  comme  coupables  d’in- 
ceftc,  & leurs  enfans  comme  bâtards,  illd.  La  loi  du  j Septembre  veut 
que  les  foldati  ne  puiflént  rien  prétendre  que  ce  qui  eft  preferit  par  les 
Ordonnances,  p.19.  Veut  que  les  Eglifcs  des  Montantes  foicnt  données 
aux  Catholiques  , & leur  défend  toutes  affemblées  & toutes  ordina- 
tions, ibid.  Théodofe  caffc  le  Patriarche  des  Juifs  par  fa  loi  du  19 Octo- 
bre, ibid.  Par  celle  du  7 Décembre  il  exclud  les  Paycns  des  chargesdc  de 
la  milice  , P.  30.  Grandes  réjouilfancts  à Conftantinople  pour  la  mort 
d’Ataulphe  Roi  des  Goths , ibid.  Aurélicn  place  au  Sénat  la  ftatuc  dot 
de  Théodofe , ibid. 

L’an  di  J.  C.  416.  di  Thiodosi  II.  î,  9. 

Thcod.  ur.  VH.  & 3 «n-  Quart  us  Talladius  Confuls. 

Théodofe  renonce  aux  donations  verbales,  il  en  fait  une  loi  le  11  de 
Mars,  P.  3 1.  On  fait  des  rcpuilTanccs  1 Confiantmople  Je  18  Juin  de  le 
7 Juillet  pour  la  viftoire  d’Honorc  fur  Attale,  J>.  31.  Sort  de  Conltanti- 
«jplc  le  ai  Juillet,  eft  à Heracléc  le  3 Septembre , iW. 
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L'an  ci  f.  C.  417.  de  Thiodosi  II.  9,  to. 

Honorais  jlug.  *7.  Conflantius  II.  Confuls . 

• Théodofe  permet  aux  Juifs  de  garder  les  Efclaves  qu'ils  avoient,  mais 
il  leur  défend  d'en  acheter , Sc  meme  d'en  recevoir , p.ji.  Grand  tremble- 
ment de  terre  à Conftantinoplc , p.) 

L’an  de  J.  C.  41*.  de  Théo  dose  IL  10,  ir. 

Han.  XII.  Tbeod.  II.  MI.  jlug.  Confuls . 

Le  Vendredi  1 9 Juillet  cclipfe  de  foleil , p.i  Le  Comte  Plintha  fe  ré- 
volte & fait  la  paix  d’une  manière  avantageufe,  ib.not.7.  p.601.  Les  Juifs 
crucifient  un  enfant  entre  Antioche  de  Calcidc  , ibid.  Théodofe  ks  faic 
punir,  ibid. 

L’an  de  J.  C.  419.  di  Thiodosi  II.  it,  11. 

. . Monaxius  & Plintha  Confuls. 

. Plintha  réunit  au  Corps  des  Ariens  les  Pfatyricns,  p.i 4.  Acce  Préfet 
de  Conftantinoplc  entrant  dans  l'Eglifc,  eft  frapé  d'un  coup  de  poignard, 
p. 5Ç.  Le  a Juillet  nailfance  do  Valentinien  III.  p-t8i.  Le  14  Septembre 
Théodofe  faic  une  loi  contre  ceux  qui  avoient  appris  aux  Barbares  àcon- 
ftruire  des  vaille  aux,  p.j  f. 

L’an  di  J.  C.  410.  di  Thiodosi  IL  1*  ij, 

. Thcod.lX.  & Conflatitius  III.  Confuls. 

Les  Soldats  fe  mutinent  en  Orient,  & font  mourir  Maximin  leur  Gé- 
néral, p.i  T.  Théodofe  veut  que  tout  le  monde  puilfc  entourer  de  mu- 
railles fes  terres,  ibid-  Défend  de  porter  aux  Barbares  aucunes  marchan- 
dées défendues,  p.  j<5.  Mort  d'Ifdegerde  Roi  des  Pcrfes,  après  ai  ans  de 
règne,  { mois  & 18  jours,  fon  fils  lui  fuccéde,  ibid. 

« 

L’an  di  J.  C.  4tx.  di  Theodose  IL  1*,  ij. 

Enflât  lus  & ^ Igricola  Confuls. 

Le  8 de  Février  Honoré  donne  la  qualité  d’Auguftc  à Confiance  fon 
beau.frere  & à Placidic  fa  fccur  , p.  jd.  Théodofe  refufe  fon  contente- 
ment, p.  }7.  Théodofe  époufc  le  7 Juin  Eudocie,  ib.  Le  9.  Juillet  pofe 
folemncllement  fur  une  colonne  fort  élevée  la  ftatue  de  fon  pere,  p. 
Conftance  meurt  le  a Septembre,  p.*6.  Grandes  réjouifiancesà Conftan- 
tinople  le  6 Septembre  pour  la  viétoire  remportée  contre  les  Pcrfes,  p.)  9. 
Plufieurs  Chrétiens  ae  Pcrfe  fe  retirent  ï Conftantinoplc,  ibid.  Attique 
Evêque  de  Conftantinoplc  les  reçoit  avec  charité,  ibid.  Le  Roi  de  l’erfe 
redemande  fes  Sujets,  & les  Romains  aiment  mieux  faire  la  guerre  que 
de  commettre  cette  lâcheté  , ib.  Ardabure  bat  Narfcs  Général  des  Per- 
fes,  p.  41.  Ardabure  force  Narfcs  à fe  retirer  dans  Nifibe,  & va  l’allîé- 

Îcr,  p. 41.  Le  Roi  de  Pcrfe  aflemble  toutes  fes  forces,  ib.  Va  attaquer 
heodofiople,  mais  en  vain,  ib.  Elle  eft  défendue  par  Eunome  Evoque 
du  lieu,  p.41.  Les  Pcrfes  épouvantés  fe  précipitent  aunombrede  loaooo. 
dans  l’Euphrate  , p.41.  L'armé:  de  Théodofe  prend  aufïï  l'épouvante, 
brûle  fes  machines,  leve  le  fiége  de  Nifibe,  & rentre  dans  l’Empire , ib. 
L’Impératrice  faic  un  poëtne  fur  la  viéloire  d’Ardabure,  sb.  Famine  dans 
le  Pont  & la  Paphlagonie  , ib.  Théodofe  fait  une  lot  pour  ordonner  que 
les  caufes  de  l’Eglifc  d'illyric  fcroicnc  portées  devant  l’Ercque  de  Con- 
fiUntuiople,  p. 4j. 
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L’an  de  J.  C.  41».  di’Thiodose  II.  13,  14. 

Honorim  XIII.  HT  Tbtod.  X.  *Aug.  Conjuls. 

Hclion  conc  lud  la  paix  les  Perles  pour  cent  ans  , ( elle  n’en  duré 
que  jo,  ) p.  45.  Ac.icc  Evêque  d’Amide  paye  la  rançon  de  7000  Perles, 
p. 46.  Au  moins  de  Mars  parole  une  comete  à longue  queue,  tuivie  d’un 
tremblement  de  terre , p.  4 S. 

L'an  D 1 J.  C.  «ij.  di  Th  io  do  se  II.  14,  15. 

*4 fclepiodotus  & Manama  Confuls . 

Pluficurs  loix  pour  de  contre  les  Juifs,  p.  47.  Contre  les  Payens  & les 
Hérétiques , p.  48.  Eudocic  déclarée  Auguftc  le  » Janvier , p.  jo.  Placi- 
diechairée  d’Occident  par  Honoré  fon  frère,  arrive  à Conftamiuople  avec 
les  en  fans,  ib . Mort  de  l’Empereur  Honore  le  1 f ou  le  17  Août,  p.  ço. 
178.  Jean  fe  fait  déclarer  Empereur  , p.  fo.177.  v.  la  nos.  14.  p.  604.  & 
not.  i.p.fixi.  Tliéodofe  refule  de  le  reconnoitre  , ibid.  Tliéodofc  défend 
d’ufer  d’aucun  habit  de  pourpre , p.jf  1.  Kelcve  1a  Charge  de  Queflcuc 
tb.  Etablit  la  prefeription  de  jo  ans,  p.  f ». 

L’an  di  J,  C.  4»4-  di  T nr on  ose  II,  15,  16. 

Cafhnus  Viüor  Conjuls . 

Tliéodofc  faic  reprendre  à Placidic  fa  tante  le  titre  d’Augufte , ib.  Fait 
Valentinien  Ccfar  , ibid.p.  18».  B an  1 face  Comte  d'Afrique  s’oppofe  à 
Jean,  p.  «84.  Tliéodofc  envoyé  Ardaburc de  Afpar  contre  lui,  p.  çx. 
Md. 

• . 1 J . 

L’an  di  J.  C.  4» f.  di  Triodosi  II.  »6,  17.  de  Vaiint-  III.  r.' 

Tbcod.  Jiug.XI.  Palcntinutnus  Ccfar,  Confuls. 

Jean  eft  vaincu  par  les  Généraux  de  Théodofe  & tué  à Ravsnnc  , p» 
184.  A cette  nouvelle  Théodofe  fait  rendre  des  adions  de  grâces  à Dieu , 
p.  f }.  Envoyé  Hélion  porter  la  couronne  , & le  diadème  à Valentinien, 
& le  déclarer  Auguftc,  p.  fj.  p.  1 f 4.  à Rome  le  »j  Octobre  v.  not.  ».  p. 
du.  Roilas  Chef  des  ScytHes  Nomades  eft  confumé  par  la  foudre,  p. 
14-  Prodc  Evêque  de  Conftantinople  fait  un  Jifcours  fur  ce  grand  évé- 
nement, ib.  Théodofe  défend  par  tout  l’Empire  les  théâtres  de  le  cirque 
les  Dimanches,  le  jour  de  Pâques  & la  Quinzaine,  les  jours  de  Noël  de 
de  l’Epiphanie,  ib.  Fait  des  loix  fur  les  études  en  faveur  des  ProfeiTeurs, 
p.  t f.  Accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  o/dre  à Hcllade  & Sy- 
rien, ib.  Ne  veut  pas  que  dans  les  dédicaces  des  ftatucs  à l’Empereur  on 
mêle  le  fafte  de  l’adoration  , p.  17.  Placidie  rétablit  tous  les  privilèges 
accordés  aux  Eglifes  & aux  Evêques , p.  t8f.  Veut  que  Iss  Juifs  & les 
Payens  ne  foient  admis  ni  dans  le  Barreau  , ni  dans  les  Ciiarges  d epee, 
p.  186.  Les  Vandales  pillent  les  Kles  Baléares  , ruinent  Cnrtliagcne  & 
iéville  , p.  187.  Théodork  aflîége  Arles , Aecc  en  fait  lever  le  liège,  p. 
r88: 

L’an  di  J,  C 4x6.  ni  Tiieodosi  II.  17,  iS,  de  Valent.  III.  1,  ». 

, , , • , • r • . .$ 

Tbtod.  XII,  & Paient.  -<»,?.  Confuls. 

Sifiiwie  ordonne  Evêque  de  Conftantinople  à la  place  (TAttiquc  le  18 
de  Février  , p.  {7.  Thcodofe  ordonne  que  les  biens  des  perfonnes  prof- 
critcs  appartiendront  partie  à leurs  enfans,  partie  au  Fjfc-,  mais  que  fi  ce 
• font  des  bourgeois,  leur  bien  demeurera  tout  entier  à leurs  enfans,  Md. 
Patroclc  Evêque  d'Arles  aûaffine  par  ordre  de  Félix  Maître  de  la  milice  , 
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p.  i SS.  Le  meme  fait  aflafliner  le  Diacre Titc  , que  l'Eglife  honore  com- 
me Martyr  , ib.  Théodofe  ordonne  que  les  Chrétiens  qui  facri  fieraient 
aux  Idoles  , feroient  prives  du  droit  de  donner  quoi  que  ce  foit,  ni  cn- 
Ircvifs,  ni  par  teftament  , p.  189.  Veut  que  les  Juifs  & les  Samaritains 
ne  puiÜTcnc  ôter  leurs  biens  à leurs  enfans  qui  fe  feront  faits  Chrétiens, 


L'an  di  J.  C «17.  de  Theod,  II.  il)  19.  Di  Valent.  III.  s.  3. 

Hier  ms  & ^ trdaburius  Conjuls . 

Tliéodofe  veut  que  par  rcfpect  pour  la  Religion  on  ne  mette  le  ligne 
de  la  croix  ni  fur  les  marbres,  ni  lut  tout  ce  qui  eft  pofé  à terre  , parce 
qu’il  ne  vouloir  pas  que  la  croix  parût  en  aucun  lieu  où  on  ne  peut  lui 
rendre  le  rcfpcél  qui  lui  eft  dû  , p.  18.  Les  provinces  de  Pannonie  occu- 
pées depuis  jo  ans  par  les  Barbares,  reviennent  fous  la  puiflance  des  Ro- 
mains, p.  IJ».  Boniface  Comte  d'Afrique  brouillé  aveeAcce,  p.  190.  Acte 
rend  fa  fidelité  fufpcétc  à Placidie  , p.  tÿi.  Elle  lui  déclare  la  guerre, 
p.  ij». 

L'an  d»  J.  C.  42S.  de  Theod.  IL  19,  20.  de  Valent.  III.  3,  4. 

Félix  & TaurHS  Conjuls. 

Théodofc  fait  une  loi  contre  les  pères  & les  mères  qui  proftituoient 
leurs  filles  & leurs  fervantes  , p.  60.  Florent  fait  abolir  les  lieux  de  pro- 
ftitutiou,  p.  Si.  Ncftoriuseft  fait  Evêque  de  Conftantinople  le  10  d’A- 
vril.p.fio.  Bonifiée  livre  l'Afrique  aux  Vandales,  p.  193.  net.  4.  p.  fia  2. 
Aece  bat  les  François  dans  les  Gaules  , p.  ij>(.  Fait  la  paix  avec  eux, 
P-  iP7- 

L'an  de  J.  C.  429.  de  Theod.  II.  201  21.  de  Valent.  III.  4,  y, 
Florentins  & Djnamius  Confuls. 

Les  Macédoniens  tuenc  Antoine  Evêque  de  Germe  , p.  fia.  Les  Pcla- 
gicns  viennent  ü Conftantinople  , ibid.  Théodofc  ordonne  que  les  Juifs 
rapporteraient  au  Ticfor  des  Iargelfcs  tout  ce  qu'ils  avoienc  reçu  depuis 
l'cxcinétion  des  Patriarches,  ib.  S.  Hilaire  eft  fait  Evêque  d' Arles, p.201. 
Valentinien  ordonne  qu’un  bourgeois  du  Corps  de  ville  ne  fera  refpon- 
fablc  que  de  fon  propre  bien , & ne  pourra  être  pourfuivi  pour  la  taille 
d’un  autre,  p.  10t.  Qu’une  quittance  donnée  par  un  Proconful , vaudra 
pour  tous  (es  fuccclfeurs,  ibid.  Que  quand  on  aura  publié  un  Edit  pour 
quelque  levée,  ceux  qui  doivent  payer , auront  quatre  mois  pour  porter 
leur  argent  au  Capitole  , ibuL  Rend  les  Gouverneurs  des  provinces  & 
leurs  Otficiers  refpoufables  des  torts  laits  aux  particuliers  par  les  Rece- 
veurs, p.iti. 

L’an  de  J.  C.  43°.  de  Theod.  IL  ar,  12.  de  Valent.  III.  j,  6. 

Theod. XIII.  & l'aient. III.  ^iug.  Conjuls. 

Théodofe  célébré  la  trentième  année  de  fon  règne  , p.  202.  Difputcsfur 
la  Doétrinc  , Théodofe  appuyé  Ncftorius , p.  61.  S.  Cyrille  adreffe  fur 
cela  quelques  écrits  à l'Empereur  & à Pulquérie  , p.  fia.  Thalalfc  Inten- 
dant du  domaine  ordonne  Evêque  de  Cefarée  en  Capadocc,  ib.  Aêce  Gé- 
néral de  l'armée  Romaine  fait  tuer  Félix  avec  Paduiie  fa  femme,  p.iou 
Accc  défait  une  troupe  de  Gotiis  auprès  d'Arles , p.  203. 
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L'an  de  J.  C 431.  de  Treod.  II.  11,13.  de  Valent-  III-  6,7.' 

Baffus  & ^intiochus  t onjuls . 

Une  troupe  d’cfclaves  fc  réfugient  dans  l’Eglifc  de  Conflantinople  l’é- 
pée à la  main  pendant  les  faints  My Itères  , p.6 4.  Ils  y demeurent  plu- 
licurs  jours,  mettent  le  feu  à l’Eglife,  Si  fc  tuent  cnfuite,  ibii.  Théodofe . 
ordonne  que  ceux  qui  fc  réfugieront  dans  l'Eglifc,  n'y  porteront  aucunes 
armes,  ib.  Concile  d’Ephefe  tenu  le  11  Juin  , où  Nefinrius  fut  depefe, 
P.6j.  Les  Orientaux  dcpofrnt  S.  Cyrille  & Mc n non  , ibid.  Perplexité  de 
Theodofe,  ib.  L’armé:  de  Théodofe  envoyé:  en  Afrique,  eft  défaite,  p. 
66.  Théodofe  eft  en  danger  de  la  vie,  ib.  Acte  vaine  les  Noriqucs,  les 
iuéves  rompent  la  paix  , p.  104.  Placidic  découvre  les  fourberies  d’Aèce 
contre  Bonifaee , mi.  Darius  regagne  Bonifaee  , ib.  Les  Vandales  le  bat- 
tent, ib.  Reçoit  un  renfort  commandé  par  Afpar,  ib.  Donne  la  bataille, 
la  perd,  A.  Va  en  Italie  & Afpar  en  Orient,  p.aof.  Les  Vandales  bru* 
lent  Hypone,  ib. 

L'an  De  J.  C-  431.  de  Theod.  II.  13,14-  de  Valent.  III.  r,  t- 
Relias  iy  ralentis  Cou  fuis. 

Théodofe  fait  une  nouvelle  loi  fur  les  ailles,  p.66.  Hiftoire  du  faux 
Moïfe,  p.  67.  Théodofe  s'applique  à appaifer  le  fehifme  ému  1 eaufe  du 
Concile  d'Ephcfc,  Si  y réulfit  , ib.  Aecc  bat  les  François,  p.ioç.  Se  re- 
tire de  la  Cour,  p.  16 6.  Donne  la  bataille  à Bonifaee,  qui  meurt  de  fa 
blelfurc,  ib.  Aece  dépouillé  fc  retire  dans  une  de  fes  terres,  ibid.  Va  à la 
Cour  du  Roi  des  Hune,  revient  en  Occident,  ib.  Fait  fa  paix  avec  l’Em. 
pcrcur , ib.  Sebaftien  gendre  de  Bonifaee  fe  réfugié  à la  Cour  de  Théo, 
dofc,  ib. 

L'an  de  J.  C 433-  de  Theod-  II.  14,  if.  de  Valent.  III.  I,  9. 

Theod.  ^tug.Xiy.  V Tctromus  Maximus  Conflit . 

Embrafement  effroyable  1 Conflantinople  , p.ûd-65.  Les  Sucves  accor- 
dent la  paix  à ceux  de  Galice,  p.  107. 

L’an  de  J.  C.  434-  de  Theod.  II.  ij.  li.  de  Valint.  III  9,  10. 

„ treobmius  <ÙT  *4jpar  Conflit. 

Théodofe  ordonne  que  les  biens  des  Éceléfiaitiques  Si  des  Religieux  qui 
feront  morts  fans  héritiers  , appartiendront  à l'Eglifc  ou  au  Monafterc, 
pourvu  que  ces  biens  ne  foient  point  engages  au  public  ou  à des  parti- 
culiers, p.  70.  Maximien  Evêque  de  Conflantinople  meurt  le  11  Avril, 
S.  Proclc  lui  fuccédc,  ib.  La  Prsnccfle  Honorée  eft  chafée  il  caufe  de  fa 
mauvaife  conduite  , & envoyée  à Conflantinople,  ib.  Elle  excite  Attila 
à faire  la  guerre  à l'Empire,  p.  107. 

L’an  de  J.  G 435,  de  Theod,  IL  16,  17.  de  Valent.  IIL  10,11. 

Tbeod.XP '.  & Pilent.  ./<«?.  Confuls . 

Théodofe  relégué  Ncftorius  au  défert  d'Oafis,  p. 71.  Con6rme  toutes 
les  loix  faites  contre  les  Payons,  p.71.  Nouvelle  place  à Conflantinople 
fous  le  nom  de  Théodofe,  ib.  Le  11  Février  Valentinien  fait  la  paix  avec 
Genferic , p.  107.  La  Gaule  ultérieure  fecoue  le  joug  des  Romains  fous 
la  conduire  de  Tibaton,  ib.  Les  efclaves  fe  foulevent  & groflïûent  la  fa- 
âion  de  Bagaudes,  ib.  Défaire  des  Bourguignons,  p.110. 
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L’an  de  J-  C et  Theod.  II.  17, l8.  di  Valent.  III,  11,  11. 
v/ inthemius  ifJorus  Z?  Senator  Confuls. 

Les  Juifs  font  mourir  l’Archidiacre  de  L indicée,  p.7j.  Sainte  Mêla- 
nie  la  jeune  arrive  àConftantinople,  74.  Vient  vUîccr  Vnlulicn  fou  onde 
Préfet  de  Rome  envoyé  à Tliéodofe,  ib.  Elle  le  difpofe  à recevoir  le  batê- 
me  avant  la  mort,  ib.  Gomiicaire  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix,  p. 
an.  Les  Bourguignons  font  battus  par  Aëce,  ib.  3000.  fe  convcrtilTent  & 
font  batifés  par  S.Scvere  Evêque  de  Trêves,  p.111.  Deviennent  Ariens, 
ib.  Gondiac  Oc  Chilperic  fuccedent  à Gondicairc,  ib.  Théodoric  Roi  des 
Gochs  alCcg:  Narbonne',  ib.  Elle  clt  délivrée,  p.n 4. 

L’an  de  J.  C.  437.  di  Theod.  IL  x8,  >9.  ci  Valent.  IIL  11,  i*. 

Retins  & Segifvuttus  Confuls. 

Le  ap  Octobre  mariage  de  Valentinien  III.  avec  Eudoxie  fille  de 
Tliéodofe  IL,  p. 7f.  v.  not. 7.  p.<S if.  Valentinien  cede  à Tliéodofe  TH— 
lyrie  Occidentale,  qui  comprenoit  les  deux  l’amionies,  la  Dalmatie  Oc 
les  Deux  Noriqucs,  ibid.  Ccuforius  eft  renvoyé  cette  année  vers  les  Sué- 
ves,  p.314. 

L’an  de  J.  C.  438.  de  Thlod.II.  19,  30.  de  Valent,  III,  14, 15.. 
Theod. XVI.  stug.  if  Fanjlus  Confuls. 

Tliéodofe  fait  rapporter  à Courtantinople  le  corps  de  S.  Chryfoftôme, 
p.76.  Lui  demande  pardon  pour  fou  pere  & fa  mere,  ib.  Publie  cette 
année  fon  Code,  ibid.  not.  18.  p.  60S.  Ce  Code  eft  reçu  en  Occident,  ib. 
Il  l’adrefic  à Florent  Préfet  du  Prétoire , ib.  Mort  de  Cotrade  brigand 
& defes  complices,  p. 77.  Loix  de  Valentinien  fur  les  bourgeois,  p.116. 
Défend  de  les  recevoir  dans  le  Clergé,  ib.  Thcodoric  bat  Litorius  & le 
fait  périr,  p.  119.  Paix  entre  les  Romains  Oc  Théodoric,  ib.  Bazas  eft 
long-tems  allïégée  par  les  Huns , p.  210.  Hifloire  d’un  grand  miracle, 
ibid.  Kechila  Roi  des  Suévcs  fe  rend  maître  de  Meride  en  efpagne  & de 
Carthage,  p.  111.  Cette  dernière  ville  prife  achève  de  ruiner  la  puilTance 
des  Romains  en  Afrique,  ib. 

l’an  de  J.  C.  439.  DE  Théo*.  IL  30,  31.  de  Valent.  III,  14»  15. 
Theod.  vlug.  XVil.  <£r  Feflus  Confuls. 

Tbéodofc  exdud  les  Juifs  6c  les  Samaritains  de  toutes  les  Charges,  p. 
79.  Leur  défend  de  bâtir  aucune  nouvelle  Synagogue,  Sc  d’attirer  quel- 
qu’un i leur  Religion,  ib.  Renouvelle  toutes  les  loix  contre  les  Payera 
& les  Hérétiques,  ib.  Veut  qu’on  puiffe  appeller  à fa  perfonne  de  tous  les 
Jugemens  rendus  par  les  Préfets  du  Prétoire , ibid.  Veut  qu’on  ne  puüfe 
demander  une  aubeine  qu’un  après,  ibid.  Défend  les  lieux  d’impudicitc 
& de  crime , p.  80.  L’Impératrice  Eudocie  prononce  un  difeours  à l’hon- 
neur d’Antioche,  p.  81.  A fa  prière  l’Empereur  agrandit  cette  ville  du 
côtédc  Daphné,  tord.  Eudocie  tait  de  grands  biens  à Jerufalem  , retourne 
1 Court  an  tinoplc,  ib.  Mort  de  Sainte  Mclanie,  p.  81.  Théodofe  fait  faire 
des  murailles  autour  de  Conftantinoplei  ib.  Cette  année  Socrate  & So- 
zoméne  terminent  leur  Hirtoirc,  p.  83. 

-L'an  de  J.  G 440.  de  Theod.  IL  31,  3».  de  Valent.  III.  rj,  16, 
Valent,  ^iug.  V.  & ^ tnatolius  Conjuls. 

Gallerie  magnifique  qu’Anatolius  fait  conrtruire  à Antioche  , p.  84. 
Théodofe  ordonne  que  lorfque  quelque  rivière  aura  laillé  quelque  pli* 
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ce  vuidc, cette  place  appartiendra  aux  particuliers,  ib.  Paulin  Maître  des 
Offices  cft  tue  a Céfincc,  ib.  Mcfintellingencc  entre  Tlicodofe  & Eudo- 
cie,  p.  3f.  Eudocic  fonde  plusieurs  Monafteres  & Eglifes , p.  86.  Saint 
Leon  va  dans  les  Gaules  pour  reconcilier  Albin  & Aece,  p ■ ut.  Valen- 
tinien déclare  qu’il  n'accordera  aucune  grâce  pour  des  meutres  qu’il  n’y 
ait  eu  plus  de  malheur  & de  néceffité,  que  de  volonté  , p.  113.  Gcnfc- 
ric  fort  de  Carthage  avec  une  grande  flotte  , p.  114.  Defccnd  en  Sicilie 
fié  affiége  Palermc , ib.  Cenforius  efk  affiégé  à Merfola  par  Rcchila  Roi 
des  Suéves,  ib. 

L'an  ci  j.  C.  «41.  ni  Theod.  II.  31,  33.  de  Valint.  III.  16, 17. 

Cyrus  [cul  Confil. 

Hiftoirede  Cyrus,  p.  86.  Ce.  Chryfaphc  fc  trouve  le  Maître  abfolu 
de  la  Cour,  p.8y.  AlTaffinat  de  Jean  le  Vandale,  p.  90.  not.i}.  p.6 11. 
Tlicodofe  entreprend  la  guerre  contre  Gcnferic  , ib.  Envoyé  une  grande 
flotte  contre  lui  commandée  par  Areobindc  , A mille  fle  Germain  , ibid. 
Tl’.éodofe  accorde  une  paix  avantageufe  à Gcnferic  , it.  Les  ennemis  de 
l’Empire  l’attaquent  de  tout  côté  , ib.  p.91.  Anatole  & Afpar  font  en- 
voyés contre  les  Perfes  & les  Sarafins , ib-  Les  Pcrfes  violent  le  traité  de 
paix  fait  en  411.  p-  91.  Entrent  fur  les  terres  de  l’Empire,  ib.  Concluent 
la  paix,  ib.  Les  Perfcs  & les  Romains  fe  partagent  le  Royaume  d’Arme- 
111c,  p-9S-  P-9--  not.lt.  p.6 11.  Attila  exige  des  Romains  une  paix  I1011- 
reufe , la  rompt  & ravage  la  Méfie  , p.  96.  Prend  pluficurs  villes  de  la 
Méfié  & de  la  Pannonie,  p.  94-  Rechiia  Roi  des  Sueves  continue  fes  pro. 
grès  en  Efpagnc , p.  11». 

L’an  ni  J.  C 44r.  Dr  Theod.  M.  33,34.  nr  VAt.iNr.IH.  16,17.’ 
Diojcorns  & Eudoxius  Confuls. 

Comète  qui  dure  long-tcms,  p.  99.  Les  Huns  ravagent  la  Thrace,  ib. 
Théodofe  fc  retire  en  Afie,  ib.  Attila  fait  tuer  Blcda  fon  frère  , p.  139. 
Méprife  les  deux  Empereurs,  p.roo.  p.140.  Valentinien  fait  la  paix  avec 
les  Vandales , p.  119. 

L’an  de  J.C  443.  de  Theod. II.  34.3$.  de  Valent. III.  174  <S. 

Terromus  Maxtmus  C Taicriut  Confuls. 

Le  11  Janvier  Théodofe  fait  la  dédicace  des  bains  d’Achile,  p.  toi.- 
Froid  extraordinaire,  ib.  Théodofe  revient  à Coiiliantinople,  ib.  Ce  qui 
lui  arrive  dans  la  Bythinie,  ib.  Rétablit  la  ville  d’Héraclée  dans  le  Pont* 
ib.  Valentinien  III.  accorde  aux  Africains  la  permilfion  de  faire  la  fonc- 
tion d’Avocat,  p.tfo.  Comète  fuivie  d’une  pelle,  p.  lji.  Merobaud  cé- 
lébre  Poète  abbat  l’infolencc  des  Bagaudes  d’Elpagne,  p.ij  1.  Eft  rappel- 
le, ib. 

L’an  de  J.  C.  444.  de  Theod. II.  33,  36.  de  Valbnt.III.  it,  19' 
Theod.  II.  xml.  C ^ tlinnus  Confuls . 

Mort  d’Arcadie  fœur  de  Théodofe  , p.  >04.  Villes  de  Bythinie  ruinées 
par  la  pluie,  ib.  Difgrace  de  l’Eunuque  Antioquc  Grand Chambélan,p.io(. 
Valentinien  taxe  tout  le  monde,  aux  Africains  près,  p.  t}  1. 

L’an  de  J.  C 44;.  de  Theod.  II.  36,  37.  de  Valent.  III.  19, 10. 
Paient.  ^dug.  PI.  & Tiomus  Confuls. 

Sédition  dans  le  Cirque  à Conliantinople  , p.  tço.  Le  16  Juin  Va- 
lentinien donne  à la  prière  de  Saint  Leon , une  loi  contre  Saint  Hilaire 

d’Arles, 
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•d'Arles,  & une  autre  contre  les  Manichéens  p-iji.  Réduit  les  tributs  de 
la  Mauritanie  & de  la  Tripolitaine  à la  huitième  partie  , ib.  Vite  grand 
Maître  de  la  milice , fait  des  courtes  dans  la  Bétique  & la  province  de 
Chartagcne , fie  s’enfuit  honteufement , p.  113. 

L'an  ds  J.  G 446,  ds  Theod.  II.  57,3*.  de  Valent, ni.  io,n.' 
.Aetiu! III.  & >Aurcl.  iymaebus  Conflits. 

Famine  à -Conftantinople  fuivie  de  la  pelîc  , p.  1 06.  Le  Temple  de  la 
Ville  Royale  eft  confumé  par  le  feu , ibid.  Mort  de  S.  Procle , S.  Flavie» 
lui  fuceéde,  p.ioS.  Valentinien  promet  de  ne  faire  aucun  Réglement  que 
dq  contentement  du  Sénat , p.  13  4.  Edypfe  de  Soleil  le  mardi  14  Dé- 
cembre, p.  1 54.  Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  ont  recours  à Acce, 
& ne  peuvent  rien  obtenir,  p.d 41. 

L'an  de  J. G 4*7-  de  Theod.II.  j8. 39.  de  ValeNt.III.  et,  ïi. 

„ irdaburius  & ^tlypius  Confiât. 

Les  trcmblemens  de  terre  ruinent  pluiieurs  villes,  p.  108.  Une  grande 

Çartie  des  murailles  de  Conliantinople  tombent , pag.  107.  Conflantm 
réfcc  du  Prétoire  les  fait  rebâtir,  ibid.  Attila  attaque  cette  année  Théo- 
dofe,  p.  108.  Grands  ravages  que  fonc  les  Huns,  ibid.  Arnegefile  un  des 
Généraux  de  Théodofe  donne  la  bataille  à Attila  & eft  tué , p.  1 09.  Théo- 
dofe  perfécute  Théodoret,  qu’on  lui dépeignoit  comme Ncfloricns, p.uo. 
Théodofe  & Valentinien  fe  renvoyent  mutuellement  leurs  loi*  , ibid. 
Valentinien  parle  avec  force  contre  les  violateurs  des  tombeaux  , p.  114. 
Kechila  Roi  des  Suéves  meurt  â Mcride  au  mois  d'Août  , p.ijf.  Re- 
quaire  fon  fils  lui  fuccéde,  ib.  Le  Comte  Cenlorius  eft  affaCfinc  à Scville 
par  Ajulfe,  ib. 

L'an  de  J.  G.  44t.  de  Theod.  II.  39,  40.  DE  Valeut.  III.  si,  ijj 
Zenon  & Toflbumianus  Conflits . 

Théodofe  demande  la  paix  à Attila  , p.  1 1 1.  Conclud  une  paix  ho» 
teufe,  ib.  Défolatioii  de  l'Empire,  p.  ni.  Valentinien  confirme  les  No- 
velles de  Théodofe  , p.if  f.  Rcquaire  Roi  des  Suéves  époufe  la  fille  de 
Théodoric  Roi  des  Go t lis  , p.  i}6.  Prend  Lerida  , pille  Sarragoce,  ibid. 
Aece  envoyé  Eocaric  Roi  des  Alains  contre  les  Armoriques  , p.  136. 
Saint  Germain  d’Auxerre  l’arrête,  itid.  Ce  Saint  meurt  à Ravenne  le  31 
Juillet,  ib. 

L'an  de  J.  G 449.  de  Theod.  H.  40,  41.  de  Valent.  In.  *3, 14. 
Trotogene  & ^tflerins  ou  *4 florins  Confits. 

Saint  Tlavicn  acquiert  la  couronne  du  Martyre,  Anatole  lui  fuccéde, 
p.  il}.  Mort  de  Marine  feeur  de  Théodofe  le  3 Août , p.  113.  Théodofe 
veut  faire  aflaflîner  Attila,  ib.  Son  fecret  découvert , ib.  Valentinien  don- 
ne la  loi  delà  Prefcription , p.  138.  Grande  famine  en  Italie,  ib. 

f 

L'an  de  j.  C.  430.  de  Theod.  II.  41,  43.  ne  Valirt,  III.  14,13. 
t'aient,  u lug.Vll . & ^ tvienus  Conflits. 

Furieux  tremblement  de  terre  à Conliantinople  , p.  1 1 f.  Théodofe 
meurt  à Conftantinople  le  18  Juillet  âgé  de  fo  ans,  après  avoir  régné 
près  de  41  ans  & 3 mois  après  la  mort  de  fan  pere  , un  peu  plus  de 
48  depuis  qu'il  avoic  reçu  le  titre  d’Augufte,  ibid.  not. if.  p. du.  Cir- 
conftances  de  fa  mort,  ibid.  S.  Leon  conjure  Valentinien  de  prendre  I« 
proteftion  de  l’Lglitc,  àcaufc  que  l’année  précédente  le  faux  Concile  d'£* 
Tmet'J.  lmp.  Pppp 
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plicfe  avoit  abfous  Euiyche  > p.x?9-  Les  Hiftoriens  & Sçavarfs  de  et  re . 
gne  font  Socrate,  Sozomenc  n'acheve  pas  fon  hiftoire,  p.n 4.  v.  ntt. 
16.  p.  {ij.  l’hiloftorge  , Philippe  de  Sidc,  Prifqnc  , Jean  l'Orateur,  p. 
111,  11 1,  il),  114,  Il6>  “7,  >»*.  lli>>  1J®>  «H»  »!*•  > 

L'sndi  J.Giit.  »«  MasciinI, 

Pulquérie  choific  Mareicn  pour  fon  mari  , p.  184.  Eft  proclamé  Au- 
guftelczf  Août,  ib.  v.  not.t.  p.6)i.  Epoufe  Pulquérie,  p.  i8y.  Donne 
fa  fille  en  mariage  à Anthémc  oui  fut  depuis  Empereur,  />.  181.  Rétablit 
la  paix,  la  vérité  & la  foi  de  l’Eglife,  p.186.  Va  vifîter  S. Simon  Stilite 
déguifé,  ib.  Aime  fon  peuple,  meprife  l’argent,  rend  la  juftice , p.  188, 
p. z8y.  Rappelle  tous  les  bannis,  ib.  Eloge  qu'on  a fait  de  lui , p.ipo, 
Clioifit  pour  Miniftres  les  plus  capables , io.  Refufe  de.donner  à Attila  le 
rnbuc  que  lui  donnoit  Thcodofc  , p.  191.  147.  ij»j.  Mort  de  Plaeidie, 
mere  de  Valentinien  III.  arrivée  le  17  Novembre. 

L'an  De  J.  C.  4ji.  Di  Vilint.  III.  >6, 17.  di  Marcien  i,». 

Marc  tonus  ^tug.  & Melpbius  Conflits. 

Valentinien  veut  que  les  perfonnes  libres  vendues  pendant  la  derniers 
famine  puilfent  être  rachetées  & rendues  libres,  en  ajoutant  un  cinquic- 
me  denier  au  prix  de  la  vente  , p.  14t.  Valentinien  fe  lie  étroitement 
avec  Mareicn,  ib.  Mareicn  alfcmblc  le  Concile  de  Calcédoine,  p.ipj.Lc 
Concile  commence  le  8 Odobre,  p.  194.  Marcien  y aflifte  le  if,  p.  19). 
Le  Concile  finit  le  1 Novembre,  p.  194.  Fait  une  loi  pour  défendre  non 
feulement  de  facrificr  aux  Idoles  , mais  même  d'orner  leurs  temples  de 
fleurs,  p.  19).  , 

L’an  d»  J.  C.  451*  de  Valent.  III.  17,  a»,  d»  Marcun  s,  j,  ; 

Herculianus  <9>  S par  oc  ms  Conflits. 

Valentinien  déclare  que  les  loixnedonnenc  point  de  Tribunal  aux  Prê- 
tres & aux  Evêques  pour  les  aitaires  civiles,  & qu'il  ne  peuvent  connoî» 
tre  que  de  celles  de  la  Religion  , p.  146.  II  oblige  les  Evêques  i compa- 
ru! trc  pour  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires,  ib ■ Défend  lé 
trafic  aux  Ecdéfiafliques , ib.  La  pelle  fc  répand  par-tout , p.  147.  Man- 
fuct  & Fronton  concluent  la  paix  avec  Riquaire  Roi  des  Suéves , ib.  At- 
tila fait  une  defeente  en  Italie,  14t.  Aéce  le  bat  & Marcien  auffi,  p.iÿC. 
La  paix  cft  conclue  , p.  148.  Les  Nubiens  & les  filemyes  concluent  aulu 
la  paix,  19t.  Attila  ramiiîc  fon  armée,  p » 148. 

L’AN  ne  J.  C 45).  ns  Valent.  III.  18,  19.  de  Maxciin  j,  4. 

Opilio  & Ktncomolus  C on  fuis . 

Attila  entre  dans  les  Gaules,  f.  149.  Ruine  Tongres , Trêves,  Meta; 
épargne  Troyes,  Sainte  Geneviève  conferve  Paris , p.  If  I.  Arrive  i Or-, 
léans,  S.Agnan  Evêque  d'Orléans  a recours  1 Aece  , P.  1 f y.  S.  Agnan 
engage  Thcodoric  à fe  joindre  avec  Aece,  p.  117.  Attila  entre  dass  Or- 
léans, Aece  & Théodoric  vont  i fon  fccours , fie  chaffent  les  Huns ,p.i  59. 
Attila  eft  vaincu  par  Aece  aux  plaines  de  Chiions  , p.  160.  i6r.  Théo- 
doric Roi  des  Vifigots  y eft  tué  , p.6i.  Thorifmond  eft  bleifé  i la  tête, 
ib.  Déclaré  Roi  i la  place  de  fon  pere , p.  164.  Attila  fe  retire  fur  I* 
Rhin,  p.  ifif.  Martyre  de  S.  Aurét  i Mayence,  noe.).  p.6 17.  De  Saine 
Nicaife  & de  Sainte  Eutropie  fa  foeur  i Reims  , p.  vot.  4.  p.  618, 
f&c.  La  perte  qu' Attila  fait  daiis  Ica  Gaules  le  met  en  fureur,  il  cntrecq 
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Italie  , i<58.  Afli&e  Aquilée,  la  prend  , la  pille,  p.  170.  Saccage  Milan, 
Pavie,  épargne  Rome  , p.  17t.  not.f.  0.  fiio.  S.  Le  on  va  le  trouver  vers 
Mantouc,  p . 17a*  S.Lcon  fait  un  traite  avec  lui,  ib.  Attila  le  retire  au- 
delà  du  Danube  , P.  17).  Fait  de  grandes  menaces  à Marcicn  , retourne 
dans  les  Gaules,  ib.  Thorifmond  le  prévient  , le  bat , ib.  Circonftanees 
de  la  mort  d'Attila,  détail  de  Tes  funérailles,  p.  17;.  Les  divifions  defes 
enfans  ruinent  l’Empire  des  Huns,  ib.  Thorifmond  ell  tué  par  fes  freres, 
p.  148.  Théodoric  11.  Ton  frere  lui  fueeéde,  p.  149.  Dieu  delivre  Marcicn 
de  Zenon,  que  Théodofe  avoir  fait  Général  de  l'Orient,  p-  tÿÿ.  Mort  de 
Sainte  Pulquérie  au  mois  de  Juillet. 

L'an  01  J. C.  a; 4.  di  Vai.eht.III.  a;,  jo.  db  Maecien  4,  j. 

^ te  lias  & Studius  Conjult. 

Valentinien  promet  fa  fille  en  mariage  à Gaudenee  fils  d’Aëce,  p.ifcn 
Héraele  décrie  Aèce  dans  l’cfprit  de  Valentinien,  ibid.  Valentinien  tue 
Acer,  p.  1 f t.  Le  4 Avril  Marcien  éclaircit  la  défenfe  faite  aui  Sénateurs 
d'époufer  des  perfonnes  viles  & abjeétes,  déclare  que  ces  termes  ne  coin- 
prennent  aue  les  perfonnes  fpécifiées  dans  cette  Ordonnance  , mais  nul- 
lement celles  qui  font  d’une  nailfance  libre , quelque  peu  de  bien  qu’elles 
ayent , p.  ziÿ. 

L’an  oe  J.C.  45s.  db  Valent.  III.  30.  de  Maecien  5,6. 

Plient.  „4ag.  PI  IL  e>~  ^tntbemins  Confuls. 

Maxime  Pétrone  fait  aflailiner  Valentinien,  p.i y$.  lequel  régné apans, 
& près  de  3 mois,  à compter  du  1;  Oéfobre  qu'il  fuc  déclare  Augufte, 
11  ctoit  dans  la  trente-quatrième  année  de  fon  âge,  ib. 

L'an  de  J.C  db  Maxcun  j,  t.  de  Petsone  Maxime  r, 

Pétrone  Maxime  prend  la  pourpre  & fe  fait  proclamer  Augufle  le  17 
de  Mars,  p.ifd.  Déclaré  Pallade  fon  fils  Céfar,  ib.  Déclare  Avite  Génc. 
ral,  tb.  Epoufe  par  force  Eudoxic  femme  de  Valentinien,  défait  époufer 
fa  fille,  à Pallade,  p.160.  Eudoxie  appelle  Genferic,  p.i6t.  Maxime  cil 
tué,  zi.not.  11.  P.  Û18.  Son  corps  ell  déchiré  par  la  populace,  ib.  Sa  mort 
arrive  le  n de  Juin  après  trois  mois  Si  cinq  jours  de  régné,  ib.  Genfe- 
ric entre  à Reme,  la  pille,  ibii.  S.  Leon  obtient  de  lui  que  les  Vandales 
épargnent  le  feu,  le  carnage  & les  rourmens  , ib.  Emmene  avec  lui  Eu- 
docie&fes  deux  filles,  p.  101.  Les  Sfavans  qui  ont  vécu  fous  Valentinien 
font  Idace  Evêque  de  Chiavci , p.  îüi.,  p.  iSj.'JDcue  autres  Auteurs  ano- 
nymes dont  l’un  a compofé  la  Notice  de  l'Empire,  V.not.i}.  p.GiS.  8c 
l’autre  un  livre,  incitulé:  De  Rebus  belheis,  V.  îSf.  p.ififi. 

Genferic  refufe  à Marcien  Eudocie  Si  fes  filles,  p.  10a.  Députe  à Gen- 
feric pour  lui  demander  de  faire  cefler  le  pillage  de  Home  , Genferic  ne 
l’écoute  pas,  ib.  Marcien  permet  à tout  le  monde  de  laiffer  ce  qu’il  vou. 
droit  aux  Ecclcfiaftiquc»  & aux  Moine?,  Oc  abroge  les  loix  contraires» 
P-  JOf*  * 

L'an  oi  J.Ç.  ajj.  d'Avite  r. 

. Avite  ell  proclamé  Augufle  le  to  Juillet,  p.  17a  Proclamé  de  nous 
▼eau  à Arles  le  8 d’Aoûr,  ibid.  Va  à Rome,  ibid.  Députe  à Marcien  qui 
confirme  fon  cleélion,  ib.  Réunit  la  Pannonie  à l'Empire  le  7 Septembre! 
la  ville  de  Sabaric  «A> ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  p.  171. 
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L’an  di  J.  G 4 j S.  di  Maiciin  s.  7,  d’Atiti  t,  r. 

Varane  & Jean  Conflits. 

Marcicn  veut  que  l’Occonome  de  Confia  ru  inople  & les  autres  Ecdé- 
fiafliques  ne  oui  lient  être  appelles  en  Juflice  que  devant  l'Archevêque 
«u  devant  le  Préfet  du  Prétoire , p.3 03.  Marcicn  fait  la  guerre  à Gobaze 
Roi  des  Laies,  ib . Sujet  de  cette  guerre^  p.  304.  Marcicn  lui  accorde  la. 
paix,  ibid.  Sauterelles,  famine , pelle  dcfolcnc  l'Orient,  ibid.  S.  Sidoine 
prononce  le  panégyrique  de  l’Empereur  Avite  , p.  173.  Grande  guerre 
contre  les  Vilîgots  & les  Sucves  , p.  174-  Avite  envoyé  i Requaire  Roi 
des  Sucves  Fronton  pour  le  fommer  d'entretenir  la  paix , ib.  Requaire  ra- 
vage la  Tarraconoile,  ib.  Théodoric  outre  en  Efpagne  du  contentement 
d'Avite,  ibid.  Les  Suéves  font  entièrement  défaits,  p.  173.  Requaire  eft' 
pris,  Théodoric  le  faic  mourir,  ibid.  Maldra  cfl  élu  Roi  des  Suéves,  ib. 
Avite  bat  la  Hôte  de  Genferic , p.  176.  Ricimer  fait  dépefer  Avite,  & la 
déclare  indigne  de  régner  , ib.  Cela  arriva  le  6 ou  le  16  d’octobre  apres 
quatorze  mois  de  regne , p.  178.  V.  not.  fur  civile , p.530.  Le  lait  ordon- 
ner Evêque  de  Plaifance  , ibid - Avite  fc  fauve  à Brioudc  , & meurt  eu 
chemin,  ibid. 

L’an  di  J.  G 4 57.  di  Makciik  7,  de  Lion  T.  s.  De  MajoheM  iv 
Cenflantius  & Rufns  Gcnfult. 

Marcicn  meurt  le  ad  Janvier  après  un  régné  de  fix  ans  & fix  mois , il 
étoit  âgé  de  <>4  ans,  p.  3 o 3 . Leon  Thrace  efl  clevc  à l’Empire  par  le  Pa- 
trice Afpar  le 7. Février  4(7.  Scs  bonnes  & tes  mauvaites  qualitez,  p.fCO, 
Epoufe  Vérine  fœur  de  Bafilifque  p.  366.  A deux  filles , Ariadne  qui 
epoufe  l'Empereur  Zenon,  & enfuite  l’Empereur  Anaflafe  , & Léonce 
femme  de  Marcicn,  fils  de  l'Empereur  Anthéme  , p.  18J.  Soulèvement 
des  Eutychiens  1 Alexandrie  , p.  367.  Leon  autorife  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, jR.  Persécutions  des  Eutychiens  contre  les  Catholiques  d’Egyp» 
te , ib.  Leon  reçoit  bien  les  Catholiques , p.  368.  Majoricn  cfb  fait  Géné- 
ral des  armées  le  a8  Février,  p-.  sdp.  l’eone  ft  fait  lui-même  Préfet  des 
Gaules,  ibid.  Du  contentement  de  tous  les  ordres,  Majoricn  efl  fait  Em» 
pereur  i la  place  d’Avite  , ib.  Efl  protlamé  à Ravcnnc  à la  fin  de  cctts 
année,  p. 305.  net.  1.  p.ü 54.  Théodoric  prend  Meride  & tes  troupes  Af. 
torga  , p.  310.  Défait  Ajulfe  , Aid.  Une  partis  des  Suéves  abandonnent 
Maldra,  dé  ftnvcnc  Framan,  ib. 

L’an  di  J.  G 4ji<  di  LexinI.  m di  Ma]«iiiv  t,  : 

i Léo,  Julius  L'alertas  Mapranus  Conflits. 

S.  Cennade  fuccédc  i Anatole  au  Siège  de  Conflantinople  , Acace  à 
Bafile  d'Antioche  , Anaflafe  à Juvenal  de  Jcrufàlem-,  p.  368.  not,  1.  p. 
63 g.  Le  14  Septembre  la  ville  d’Antioche  cil  prefque  ruinée  par  un  fus 
rieux  tremblemenc.de  terre,  p. 37a  Ifaac  Prêtre  d’Antioche  fait  un  poo- 
vue  & une  élégie  en  Syriaque  , pour  déplorer  la  ruine  de  fai  patrie,  fou 
éloge,  p.  371.  Autres  ouvrages  du  même,  not.  1.  p.6 40.  Majorieu  écrit 
au  Sénac  pour  le  prier  de  prendre  part  au  gouvernement  qu’ils  lui  avoienc 
mis  entre  les  mains  Proteste  qu'il  maintiendra  la  juflice  dans  fa: 

vigueur,  que  l’innocence  fera  en  furetc  & la  vertu  récompenféc.ii. Fait 
élire  dcs  Dcfenfciirî  de  chaque  ville,  p.  311.  Remet  tout  ce  qfui  étoif  dù 
an  Fifc  jufqu’au  mois  de  Septembre  , ib.  Fait  paroître  beaucoup  de  zélé 
pour  le  Chtiftianifme,  p.  3 it;  Fait  défenfc  de  donner  le  voile  aux  vier- 
ges avant  l’âge  de  40  ans,  Aid.  Décerne  de  peines  contre  les  parens  qui 
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n'obferverônf  pas  cette  loi,  ibid.  Veut  que  les  femmes  qui  demeureront 
veuves  avant  l'àge  de 40 ans  , fe  remarient,  ou  cèdent  la  moitié  de  leurs 
biens  à leurs  héritiers  naturels,  ib.  Veut  que  les  Gouverneurs  ne  puilfenc 
fe  faire  défrayer  par  les  villes  que  pendant  trois  purs , p.  3 t-f.  CaiTe  les 
mariages  des  bourgcoifes  avec  des  ferfs,  ibid.  Pierre  fon  Secrétaire  com. 
pofe  plulîeurs  Ouvrages  en  profe  Si  en  vers,  ib.  Eloges  de  Magnus  Prê- 
tée des  Gaules  , p.  3 1 1-  Partage  le  fruit  de  la  guerre  avec  Ricimer , ibid. 
Eloge  de  Gillc,  ib.  Majorien  défait  les  Vandales,  ib.  Va  à Lyon,  où  SU 
doine  prononce  fon  panégyrique,  p.317.  Pâlie  l’hyver  à Arles,  ib.  Edyp- 
fe  de  Soleil  le  18  Mai,  not.  i.  p.  Mort  de  Erantan,  tous  les  Suéves 
rcconnoiffent  Maldra,  p.  3 Us.  Cyrilla  commande  en  Efpagne  l'armée  des 
Vifigots,  ib. 

t 

L'an  de  J,  C.  de  LeonIv  *;  y.  de  Majorien  1, 3, 

Ricimer  & Tatricms  Confuls. 

. ThéoJofe  Préfet  de  Conflancinople  , p.  37  s.  Maldra  pille  la  Lufitanie' 
& la  Galatie  , donne  un  combat  contre  les  Galiciens  , p.  f 18.  Tue  Cou 
frere , ib.  Majorien  défait  les  Vifigots , p.  3 15.  Arles  délivre:  par  S.  Mar- 
tin Sc  S.  Gènes , ib.  Fait  une  loi  fur  l’adulcere  oocafion  de  cette  loi , ibid* 
S’allie  avec  les  Vifigots,  p- 310, 

1 . 

L'an  de  J.  C.  460.  d»  LeonI.  3,4.  d*  Majorien  j, 4.  ? 

Magnus  & tppollonius  Confuls. 

Mort  de  S.  Simon  Scilite  lo  premier  jour  de  l’an  460.  p.  371,  Acace 
d'Antioche  lui  rend  les  derniers  devoirs,  sb.  Laiffe  la  peau  de  brebis  qui 
lui  couvrait  la  tece  1 l’Empereur  Leon,  mais  Serge  fon  difciple  la  don. 
ne  à S.  Daniel  , p.  37a.  Leon  charte  d'Alexandrie  Timothée  Elure,  ibid. 
Gizic  affligée  d’un  tremblement  de  terre,  ibid ■ Majorien  permet  d’encrer 
dans  1 état  éedéfiaftique  , mais  défend  d’y  élever  perfonne  malgré  foi  » 
f.  fii.  Demeure  1 Arles  jufqu'l  Pâque  , p.  311.  Paie  une  entreprife  con- 
tre les  Vandales  fans  effec,  ib.  More  de  Maldra  tué  à la  fin  de  Février, 
ibid.  Rhemifmond  Sc  Frumaire  partagent  fes  troupes , ibid.  Sc  divifent 
entr’eux  313. 

L’an  de  J. G 16t.  de  Lion  1.  « 5.  de  Major.  4,  J.  de  Lis.  Sev,  I, 
Scverinus  & Dagalaipbe  Confuls. 

Les  Goths  troublent  l’illyrie  , font  la  paix  8c  donnent  le  grand  Théo- 
doric  pour  otage,  p.  371. 373.  Leon  obtient  par  les  prière»  de  S.  Simeon' 
Stilite  un  fil»  qui  meurt  peu  de  rems  après,  p.  3-74.  Séverin  ou  Séverien 
donne  les  jeux  du  Cirque  1 Arles,  où  Majorien  affifte,  p.  314-  S'en  re- 
tourne à Rome , où  Ricimer  le  fait  tuer  le  7 d'Aoûc  après  trois  ans  Sc 
quelques  mois  du  régné,  p.  11  ç.  LibiusSéverus  ufurpe  f Empire  d’Occi- 
denr , fans  avoir  l’agrément  de  Leon  I.  p.  116.  Eft  proclame  Augufte  à 
Ravcnne  le  iy  Novembre  par  les  foins  de  Ricimer  , ibi 

L'an  de  J.  G 4(1.  de  Leon  K JS  6.  de  Severi  II,  i,  t, 

Léo  & Severus  Mugg.  Confuls . 

La  ville  d'Antioche  abîmée  avec  prefque  tous  fes  habitans,  p. 3 7 T . Sé- 
leucic  a le  même  fort , ibid.  Leon  eft  guori  par  un  célébré  Médecin , p. 
■376.  Genfcric  renvoyé  Eudoxie  Si  Placidie  fa  fille  à Leon,  p. 377.  Placi- 
alic  époufe  Olybrc,  le  plus  itluftre  Sc  le  plus  noble  du  Scnar  de  Rome, 

1 bid.  En  vain  Leon  veut  empêcher  que  Genfcric  ravage  l’Italie,  p. 37JN 
Cratiflime  Moine  Sc  grand  Chambellan  fonde  l'Eglife  S-Cyriaque,  ibid. 
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Leon  bat  tes  Barbares  du  Nord,  & leur  accorde  la  paix,  ib.  La  mort  de 
Majorien  fait  un  grand  tort  à l’Empire  , p.  417.  Gille  veut  la  venger, 
U.  Hiftoire  d'Agrippin,  p.  418.  Guerre  entre  Gille  & les  Vifigots.p-t  40. 
Narbonne  livrée  aux  Viligots  par  Agrippin  . ib.  not.i.  p.  64  f.  Marcel, 
lin,  fou  éloge , fc  rend  maître  de  la  Dalmatic  , ibid . Ricimer  travaille 
à le  ruiner  , p.  44  t.  Marcellin  s'établit  une  puilfance  fouveraine,  ibid. 
Leon  lui  envoyé  Phylarque,  ibid.  Genferic  continue  à faire  des  defeentes 
en  Italie,  p-  44a- 

L’an  ds  J.  C.  464.  di  Lion  I.  6,  r.  di  Sivexe  II.  »,  j. 

Çacina  B a films  iT  yiyutnus  Confuls . 

Grande  famine  en  Orient,  p-  480.  On  apporte  le  y Mai  à Alexandrie 
le  corps  du  Prophète  Elifée  , ibid.  Leon  donne  à Bufilifque  le  comman- 
dement des  troupes  de  Thracc , ib.  Bafilc  Patrice  Bc  Préfet  du  Prétoire , 
p.  44a.  Gille  Roi  des  François  bat  les  Gotlis,  p.444.  Tems  auquel  la  ba- 
taille d’Orléans  a été  donnée,  net. 4-  p.647.  Thcodoric  renvoyé  Cyrilla 
contre  les  Suéves,  ib.  *• 

L'an  di  J.  C.  461.  di  Lion  I.  x.  >.  di  Serui  3,  4. 
liujlicus  ou  Ruflicius  & Olybrius  Confuls. 

Vincomale  jadis  Maître  des  Offices  & Conful  , fc  fait  Moine , & va 
toujours  au  Sénat  comme  auparavant,  p. 480.  Les  Perlés  envoyent  une 
Ambalfadc  à Leon,  & Leon  aux  Perlés,  p.481.  l'eroze  Roi  de  Perfe , de- 
mande unfeeours  d'argent  à Leon,  ib.  RcponfedeLeon  .portée  parCon- 
ftantin,  p.  481.  Durée  du  régné  de  Peroze,  not.  a.  p-6 40.  Avanture  de 
Çonca  Roi  des  Huns,  ibid.  Rhcmifmond  réunie  tous  les  Suéves  fous  fon 
autorité,  P- 4M-  Théodorie  lui  accorde  la  paix,  ibid.  Les  Vandales  font 
châtiés  de  Sicile  par  Marcellin  , p.  444.  Ricimer  bat  Bcorgor  Roi  des 
Alains,  ib.  Gille  meurt  empaifbiiné  , ib.  Les  Gotlis  fe  faifiilcnt  des  Gau- 
les, ib-  Syagre  fils  de  Gille  tient  SoifTons,  ib-  Childeric  fe  rend  maître  de 
Paris  , apres  un  liège  de  dix  ans  , p.  444.  Les  Saxons  s’écablilTcnc  vers 
Nantes  & vers  Bayeux,  ib.  . . 

L’an  pe  J.C.  46 5.  di  L 1 on  I.  I,  9.  de  Sevix  i «,  y. 

Bufilifeus  & Heminiruus  ou  uirmanartcus  Confuls . 

Embrafemenc  de  Conftantinople  le  a Septembre  , prédit  par  S- Daniel 
Stilita  , p.  484.  L'Empereur  & l'impératrice  vont  vifiter  S.  Daniel , fc 
lui  demandent  pardon  de  n'avoir  pas  profité  de  fes  avis,  pj if.  Les  Sué- 
ves fe  lailTenc  infeéter  de  l’Ariamfme,  p.  447-  Sévère  meurt  le  19  No- 
vembre dans  la  quatrième  année  de  fon  régné,*  ib. 

L'an  dx  J.C.  *<i.  ds  Lson  I.  9,  10, 

- Léo  .Atig.  111.  Conful . 

Leon  va  voir  S.  Daniel  pour  faire  affermir  fa  colonne,  eft  miraeufeo- 
fement  confcrvé  par  les  prières  du  Saint , p.  487.  Fait  une  loi  furies  ail- 
les , ib.  Fait  miraculeux  de  SiMarcel,  p.488.  Gobaze  Roi  des  Lazesvinc 
voir  Leon,  p.489.  nsr.4-p.d44.  Leon  le  mené  voir  S. Daniel , ib.  Guerre 
entre  les  Scythes  & les  Gorhs,  p.490.  Leon  fe  brouille  arec  les  Huns , ib. 
Anchéme  les  bat,  p.  49  r .La  guerre  fe  termine  par  la  mort  de  Dcngizie 
fili  d'Attila,  ib.  Expédition  en  Afrique  qui  n’a  point  d’effet,  p.4  jy-Tnéo- 
doric  eft  tué  par  Euric  fon  firerc  , p-  440-  not.  1.  p.63 8-  Euric  fait  de 
grands  lavages  en  Lufitanic,  ib. 
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L’an  di  J.  C.  4<7.  d k Lion  L io,  11.  d’Adihixi  i. 

Vuj'xus  & Joames  Conjuls. 

Hiftoire  d'Ifbcafe,  p.  39 3.  394.  Leon  choifit  Anthéme  pour  Empereur 
d'Occident  , p.  341.  Oh1  il  ctoit , p.;4i.  Anthéme  donne  fa  fille  au  fil* 
de  Ricimer,  p.343.  ER  proclame  Augufte  i Rome  au  mois  d'Avril  ou 
d'Août,  p-  j 44.  Mande  i Rome  S.  Sidoine»  ibid.  Gcnfcric  fait  le  dégât 
dans  les  terres  de  Leon , p.  395 . 

L'an  di  J.  C.  4«S.  di  Lion  I.  11,  11.  u'Anthimi  i,  t. 
lAnthemius  ^tug.  II.  Conful. 

Leon  ordonne'  que  quiconque  n’aura  pas  embraffe  la  loi  de  J.  C.  ne 
pourra  erre  admis  à aucun  Tribunal  , ccll-à-dire,  ne  pourra  exercer  la 
fonction  d’Avocat  , p.  393.  396.  Défend  de  proftituer  aucune  peffonne 
libre,  ib.  Grand  armement  de  Leon  , p.396.  Marcellin  fe  rend  maître  de 
la  Sardaigne,  & Marfc  de  la  Tripolitainc,  9.357.  Bafilifquc  fe  taille  bat- 
tre, p.  399.  Marcellin  eft  tué  en  trahifon  , ce  qurdit  Genferic  de  cette 
mort , p. 401.  Bafilifquc  fe  refuse  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie,  obtient 
fa  grâce,  ib-  Eft  exilé  à Héraclec  en  Thrace,  ib.  S. Sidoine  prononce  en 
vers  le  panégyrique  d’Anthéme,  p.  3 4 3 . Antliéme  le  fait  Préfet  de  Rpmc, 
enfuite  Patrice,  ib.  Anthéme  ordonne  quM  11c  fera  plus  permis  i l’avenir 
d'époulcr  fei  cfdavts  & fes  affranchies,  ii.  Rhcmumond  fe  rend  maître 
de  Lifbonne  , p.  343-  Envoyé  un  Ambaliadeur  à Anthéme,  ib.  Ariadne 
fille  de  Leon  époufe  Zenon,  P 401.  Pourquoi  on  met  ce  mariage  «11468. 
net.  f.  p.  691. 

. . . • ’.i  •. 

L'an  de  J.  G 469,  ne  Lion  I.  iv,  13,  d’Antrimi  a,  ]. 

- . Marciams  & Zena  Conful  s . 

Leon  confirme  toutes  les  donations  & privilèges  accordés  aux  Hôpi- 
taux fit  aux  Eglifcs,  p.  401.  Défend  tout  exercice  du  Paganiime,  p.40j. 
Veut  que  Jes  Simoniaques  fbient  traités  comme  les  criminels  de  leqe-ma- 
jefte,  Ht  déclarés  infâmes,  ib.  Défend  de  faire  le  Dimanche  aucun  aéle 
judiciaire  & de  repréfenter  aucune  efpécc  de  fpeélaclcs , ib-  Pluycs  violen- 
tes & furieufes,  p.  404.  Zenon  eft  envoyé  en  Orient,  nix.6.  p.641.  Pro- 
tège Pierre  le  Foullon,  p.4 03.  Martyre  fucceiTcur  d'Acace  au  Siège  d’An, 
tioche,  chaffé  de  fbn  Siège  par  Pierre  le  Foullon,  eft  rétabli  par  Leon, 
£■406.  Martyre  fe  retire,  il.  Datte  de  cette  rénonciation,  not.y.  p.641. 
Pierre  le  Foullon  exilé,  p.407.  Julien  eft  élu  Evcque  d’Antioche , il. DU 
vifion  d’Anthémc  & de  Ricimer,  p.  347.  S.  Epiphane  de  Pavie  les  récon- 
cilie, p.  348.  Hiftoire  d’Arvande,  p.3 4p.  330.  Datte  de  cet  événement, 
fiot.  1.  p.6 j 8. 

L'an  de  J,  C 470-  de  Leon  I.  13,  14.  D’Anthimb  3,  4, 

Scverus  & Jordttnn  Confkls. 

Hiftoire  de  Sévére  Conful,  p.  3 y 1.  Punition  de  Séronat,  p.  331.407. 
Son  hiftoire,  ib.  Euric  déclare  la  guerre  à Antliéme,  p.  3 f 3.  Euric  dé- 
bit Jes  Bretons,  ib.  Les  François  s’emparent  d’Angers,  & tuent  le  Com- 
te Paul , p.  3 (4-  Odoacre  & les  Saxons  font  vaincus,  ibid.  Les  Bourgui- 
gnons prennent  le  parti  de  l'Empire,  p.j$6. 


«.  1 
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L’an  DI  J . C.  47*.  DI  Lion  I.  >«>  tj.  d’AniBehi  }j  4, 

Léo  ^iug-ir.  & Trobianus  Conjuls. 

Leon  défend  aux  Moines  de  forrir  de  leurs  Monafteres,  p.408.  Gcn- 
nade  a pour  focccffeur  Acace,  ifr.  HUtoire  d’Afpar  & d'Ardabure,  p.405. 
Se  brouillent  arec  Leon  & fe  rcconcHient,  p.410.  Patrice  fils  d’Afpareft 
faieCéfar,  p.41 1.  411.  Afpar  , Ardabure  & Patrice  fout  alTafCnés , p. 
4ij.  Patrice  échape  , cpoufc  une  autre  femme , & a Vitalien,  p.  414. 
Troubles  que  caufcnc  ces  morts , ib-  Thcodoric  neveu  d’Afpar  vient  at- 
taquer Conftantinoplc,  tbid.  lVopofiriont  qu'il  fait  faire,  p.41  5-  Leon 
renvoyé  à Théodomir  le  grand  Thcodoric  Ion  fils,  âgé  de  t8  ans,  ibid. 
Leon  publie  des  Edits  terribles  contre  les  Ariens,  p.  41^. 

L’an  or  J.C  471.  Dr  LionI.  ij,  16.  d'Aniueme  4,7.  d'Olyeii  i. 

Olybre , Marc  tamis  & F au/tus  C on  fuis. 

Ricimerfefouleve  contre  Antbéme,  Aie  tue  le  11  Juillet,  d.j  vp.jdo. 
Olybre  avoit  été  fait  Empereur  vers  la  fin  de  Mars.  p.  3 f y.  Meurt  trois 
mois  après  Anthéme  le  13  Ûdobre  de  cette  année  , p.  3S1.  Embrafe- 
ment  du  mont  Vefuve,  qui  couvre  Conllantinople  de  cendres  , p.  416. 
4*7* 

L'an  di  J.  C.  473.  di  LionI-  i«.  17.  Lion  li  jeune L Gaverai. 

Léo  *Aut.  iy.  Soins  Confuls. 

■ Amorcefe  Sarrafin  embraile  le  Chriftianifme , obtient  le  gouvernemone 
de  l'Arabie  Pctréc&l'lfle  de  Jotabe,  p.417.  Leon  déclare  Leon  le  jeune 
fon  petit  fils  Empereur,  p.  418.  Glycere  ufurpe  l'Empire  d'Occident,  fe 
fait  prodamer  Augufie  âRavenne  le  f Mars,  p. 411.  Videmir  le  jeune 
attaque  l’Italie,  p. 413.  Videmir  fe  retire  dans  les  Gaules,  ib.  Glycere 
accorde  plufieurs  grâces  à S-  Epiphanc  de  Pavie,  p.  414- 
• : 1 - 1 t 

L’an  ni  J.  C.  474.  de  LionI.  17.  d»  Lion  le  jiume  i,  *.  i>« 
Glvciie  i.  di  Niross.  t>a  Zinon  i. 

Léo  iimitr  Conful. 

Leon  fait  déclarer  à Ravenne  Julius  Népos  Empereur  d'Occident,  & 
'414.  Leon  Meurt  au  mois  de  Janvier  apres  17  ans  de  règne  moins  quel- 
ques jours , p.41  g.  414.  Caufe  de  fa  mort,  P.4L0.  Népos  furprend Gly- 
cere à Rome , l’oblige  à quitter  l'Empire,  lui  fait  couper  les  cheveux,  de 
le  fait  ordonner  Evêque  de  Salone  , p.  413.  11  n’avoit  régné  qu’un  peu 
plus  d'un  an,  ibid.  fait  Caftalius  Innocentius  Audax  Préfet  de  Rome, 
i b.  Grand  éloge  que  fait  S.  Sidoine  de  fon  regne,  ib.  Zenon  efl  élu  Em- 
pereur au  mois  de  Février,  p.  473-  Mort  du  jeune  Leon  au  mois  de  No- 
vembre , ib-  Dieu  ôte  la  vieaZénonfils  de  l'Empereur,  p-477-  Sebafiien 
Préfet  d»  Prétoire,  ibid-  Abhoiré  ■&  pourquoi,  tf.Erythre,  fbâ  éloge, 
p.478.  Euric  Roi  des  Vifigots  déclare  la  guerre  à l’Empire,  p.416.  At- 
taque l’Auvergne  qui  eft  «fendue  par  Ecdice,  Son  éloge,  ib-  Les 

Bourguignons  prennent  la  proceétion  de  l’Auvergne , ib.  Népos  envoyé 
Licinius  demander  la  paix  a Euric  , p.  418.  Les  Evêques  de  Provence  U 
Dcgocicct  aufC , p.  415. 
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L'an  di  J.  C,  47;.  ds  Zenon  1,  1.  ds  Julius  Nsros.  j>  2.  ut 
BssiusquE  1.  d’Augustule  I. 

Zcno  M.u&.  feul  Conful . 

Eloge  de  Leon  Miniftrc  d’Euric  , p.  43 1.  Accorde  la  paix  à S.  Epipha- 
ne  Evequc  de  Pavie.  ibid . Euric  donne  pour  Gouverneur  à l'Auvergne 
Viâorius,  fon  éloge,  p. 432.  Zenon  députe  aux  Vandales  le  Patrice bc- 
vére,  p- 475-  Eloge  de  ce  Patrice,  p.480.  Condud  la  paix  , ib.  Obtient 

3uc  l'Eglifc  des  Catholiques  à Carthage  fera  ouverte,  tb.  Mort  deThéa- 
omir  Roi  de  Goths  , il  a pour  fuccelfcur  le  grand  Tliéodoric  , 16.  Bafi- 
lifque fe  foulcve  contre  Zenon,  ib-  net.  1.  p.  643.  Zenon  le  fauve  à Cal- 
cédoine, p.  481.  Va  confulter  S.  Daniel  Stilitc  , qui  le  reliure,  ib.  Bafi- 
lifque  eft  proclamé  AuguAe,  ib.  Zenon  fe  recire  dans  le  château  de  Thef- 
fede,  ib.  Bafilifque  déclare  fa  femme  AuguAe  , & fon  fils  Céfar,  p.  485. 
Se  déclare  en  faveur  d’Eutyche  , ib.  Orefie  £c  foulcve  contre  Népos , p. 
45  3.  Orefie  maître  de  l’Empire,  le  donne  à fon  fils  Auguftule,  qu’il  fait 
proclamer  Empcccur  le  19  d’Oftobrc , Orefie  fon  pere  conduit  les  affai- 
res, p.  434- 

L'an  ds  J.  C,  4 76-  de  Zenon  î,  3.  de  Basilisque  i,  ds  Nepos  1,  3. 

d’Augustule  i. 

Bafilifciis  & MnnatiisConfids. 

Armatus  Conful  eft  fait  Général  des  armées  delà  Thrace,  perfonnagd 
fans  mérite  , p.  483.  Tliéodoric  furnommé  le  Louche,  s'offenfe  du  cré- 
dit d’Armate,  484-  Vices  de  Bafilifque  , P.  483.  Embrafement  de  Goo- 
ftantinople,  P- 483.  Zenon  eft  defaie  par  II  lus  de  Troconde  , p.486.  Eft 
long-tems  arfiégé , ib.  Auguftule  députe  à Balilifquc  le  Patrice  Latin, p. 
454.  Les  Barbares  fe  foulevcnc  contre  Auguftule,  p. 43  5.  Odoacrefcmct 
à leur  tête,  ib.  On  11c  connoit  ni  fon  pere  ni  fa  nation  , ib.  Il  avoir  éx 
dans  les  Gardes  d'Auguftule  , p.  436.  Demande  en  palfant  à S.  Séverin 
Evêque  des  Noriques,  fa  bénédiction,  ib.  Ce  qui  fe  pafle  entre  Odnacre 
& ce  Saint,  ib.  Odoacre  prend  Orefte,  & le  fait  mourir  , p. 437.  Ote  à 
Auguftule  les  marques  de  l’Empire  , p.  437.  A compalïïon  de  fon  âge, 
ib.  L 'envoyé  en  Campanie,  & lui  a (ligne  6000  livres  d’or  de  revenu , ib. 
Odoacre  fe  fait  proclamer  Roi  d'Italie  le  23  -d'Août , p.  437.  Quoique 
Arien,  Odoacre  ne  fit  jamais  de  la  peine  aux  Catholiques,  p.438.  Il  ho. 
noroit  S. Séverin  & S.  Épiphane,  p.439. 

viinft  finit  l'Empire  Hemain,  après  avoir  duré  307.  ans  i quelques  ioiirs 
près,  depuis  la  bataille d' oïdium , qui  établit  la  Monarchie  diAui’uflc . On 
comptait  alors  l'an  1119.de  la  fondation  de  Rome. 

L'an  ds  J.C.  477.  de  Zenon  3,  4.  de  Basilisiüje  i,  1.  d'Odoacie  i. 

! Toft  Conjulatum  Bafllifii  & */. trmati . 

«lus  & Troconde  s'unilfcnt  à Zenon  , p.  478.  Zenon  part  d’Ifaurie 
avec  ces  eicux  Généraux,  tb.  Demande  le  fecoursdc  Théodoric  leGrand 
ou  l’Amalc,  ib.  Gagne  l’armée  d’Armatc  ou  d’Harmace , ib.  Zenon  fc 
rend  à Conftantinople , ibid.  Bafilifque  fc  ftiuve  dans  une  Eglife,  p.  488. 
Se  rend  à Zenon,  ib.  Zenon  fait  aflemblcr  les  Evcques,  A».  Bafilifque  eft 
conduit  en  Cappadocc,  il  y périt  de  faim  & de  froid,  p.  48p.  Zenon  fait 
Armate  Général  de  la  milice  , ib.  Fait  Bafilifque  fon  fils  Ccfar,  ib.  Fait 
tuer  Armate,  & dépouille  fon  fils  de  la  qualité  de  Céfar,  p.490.  Celui-ci 
eft  faic  Lcfleur  dans  l'Eglifc  de  Blaquerncs  , & depuis  Evêque  de  Cizi- 
que,  qu’il  gouverna  avec  fagefle  & pieté,  & tint  un  des  premiers  rangs 
TomeE'l.  lmp.  Qqqq 
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dans  1:  Concile  de  Conftantinoplc,  il.  Zenon  ca (Te  les  loix  de  Bafilifqué, 
il.  Vent  que  tons  les  relents  portcnc  la  claufe  , fi  les  Requêtes  font  foi> 
dees  fur  la  vérité , ib.  Nét> os  demande  le  (ccoilk  de  Zenon , p. 440.  Odoa- 
cre  lui  envoyé  aufiî  ,ib.  Népos  fait  Odoacre  Patrice,  p.441.  Zenon  s'in- 
léreile  pour  Népos,  ib.  Ncpos  n’en  tire  aucun  fruit,  ib.  Odoacre  rccon- 
noit  l’autorité  d'Eropirc  , ibul.  Le  11  Juin  le  Comte  Bracilla  eft  mis  ï 
mort,  p.  441. 

L’an  di  J.  C.  47  t.  de  Zi.non  4,  5.  b'Odoacxi  1,  a. 
llhus  [cul  Conjid. 

Zenon  accorde  aux  Illuftres  d’agir  par  Procureur  in  injuriarum  adione, 
foi*  en  demandant , foit  en  défendant  , fans  être  obligés  de  comparoître 
en  perfonne , p-491-  Grand  tremblement  de  terre  i Conftantinoplc , ib. 
Théodoric  le  louche  s'approche  de  Conftantinoplc,  p.  431.  Héracle  Gé- 
rerai de  Thrace  cil  pris  par  les  Goths  , hiftoire  tragique  de  ce  Général, 
ib.  Zenon  appelle  Théodoric  l'Amate  , p.  49J.  Théodoric  ne  trouve  pas 
les  feeours  promis  , p.  454.  Eft  obligé  de  faire  un  traité  avec  le  Louche, 
ib.  Fait  fçavoiri  Zenon  le  traité  quil  a fait,  p.494.  Zenon  fait  fcmblanc 
de  marcher  contre  le  Louche,  St  fait  la  paix  avec  lui,  p.apf.  Zenon  ôte 
la  charge  de  Général  d’armée  à l’Atnale  , & la  donne  au  Louche,  ikul. 
L’Amalc  pille  la  Thrace,  p.4?6- 

L’an  de  J.  C.  479.  di  Z cnon  5,  6.  d'Odoacie  j,  4. 

Zenon  *4ug.  fait  C on  fui. 

Marcien  , petit  fils  de  l’Empereur  Marcien  & fils  de  l’Empereur  An- 
théme  , fc  fouleve  contre  Zenon  , p.  497.  not.  f 1.  p.  64 f.  Eft  victorieux 
dans  un  combat  donné  auprès  du  Palais , ibid.  Illus  gagne  une  partie  de 
fes  troupes  & le  bat,  Md.  Marcien  fc  réfugié  dans  1 Eghfe  des  Apôtres, 
ib.  En  eft  tiré  par  force  & exilé  en  Cappadoce,  ib.  S'échappe  & caufc  de 
nouveaux  troubles  en  Galatie , ib.  Eft  repris  & envoyé  en  exil  en  lfàurie 
avec  Leoncie  fa  femme , & ordonné  Prêtre , ib-  Le  Louche  vient  à Con. 
flantinople,  p. 49S.  Zenon  lui  envoyé  Pelage  avec  de  grofles  fournies, i&. 
L’Amate  entre  dans  la  Macédoine  , pille  & faccage  tout , p.  4 Zenon 
lui  envoyé  le  Patrice  Adamance  & lui  donne  les  honneurs  Confulaires, 
tb.  L'Amale  fe  rend  Maître  de  Duras,  p.  500.  Sabinicn  défait  une  partie 
des  troupes  de  l’Amale,  p.  foi. 

L'an  di  J.  C cto.  di  ZeiWn  6,  j.  d’Odoacxi  4,  j. 

JSafite  le  jeune  , V.  C.  feul  Conful. 

Zenon  permet  d’époufer  comme  légitimes  , les  femmes  libres  , ouï 
auparavant  n’étoient  que  concubines,  & déclare  en  ce  cas,  légitimes  les 
enfant  nés  de  leur  mariage , ib.  Ambaffade  d’Alexandre  , Intendant  de 
Placidie  , veuve  de  l’Empereur  Olybre  l Hunneric,  fucceffeur  de  Genfe- 
ric,  ib.  Alexandre  obtienc  une  Eglife  à Carthage  pour  les  Catholiques, 
p.  foj.  Et  la  permiflîon  d’élire  un  Evêque,  ib.  S.  Eugène  eft  élù  Evêque 
le  Juin,  ibid.  Zenon  reçoit  les  Amba (fadeurs  d’Hunneric,  ibid.  Julius 
Népos  eft  tué  au  mois  de  Mai  auprès  de  Salone,  p-441-  Odoacre  ferend 
maître  de  la  Provence,  & l'abandonne  aux  Vifigots  , p.  443.  Euric  fub- 
jugue  les  Bourguignons , ib. 
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L'an  de  J.  C.  «Si.  de  Zenon  r»  *.  d'Odoacee  j,  fi. 

V lucide  )eul  Conful. 

Ouoacrc  défait  & tue  le  Comte  Ovide,  p. 444. Zenon  déclare  la  guer- 
re au  Louche  & ne  peut  la  finir,  p.  jof.  Le  Louche  fc  tue , ib. 

L’an  De  J.  C.  481.  de  Zenon  8,9.  d'Odoacee  fi,  7. 

Severinus  Cr  T rocondus . Confuls. 

L'Amale  ravage  les  deux  Macédoines  & la  ThcfTalic,  p.  {o fi.  Prend  & 
pille  la  Ville  dcLariflc,  ib. 

L'an  de  J. C 48J.  de  Zenon,  9,  10  d'Odoacee,  7,  8. 

F au/lus,  K.  C.  /f«/  Conful. 

Zenon  abandonne  à l'Amale  une  partie  de  la  baiTe  Dacc  & de  la  Méfié 
inférieure,  p. fofi.  Le  fait  Général  des  Milices  de  la  Cour,  lui  fait  dref- 
fer  une  Statue  & le  déligne  Conful,  ib.  Baille  Lieutenant  d’Odoacre,vcuc 
alfifter  à l'éleétion  du  Pape , p. 444. 

L'an  de  J.  C.  484,  de  Zenon  , 10, 1 1.  d'Odoacee  9. 

Theod.  l'Amale,  Roy  de  Cotbs,  C Vcnannus  Conful!. 

Hiftoire  d'Illus  de  de  Pamprépe  , p.  jo7.  C09.  Vérine  veut  faire  afTaf- 
finer  Illus,  ib.  Zenon  l'abandonne  à lllus,  ib.  lllus  l'envoye  au  Château 
de  Papyre  , ib.  Ariadne  le  fait  afTafltner  , p.  f 10.  lllus  blcffé , demande 
la  permiffion  d’aller  en  Orient,  p-jn-  Zenon  la  lui  accorde,  St  le  nom. 
me  Général  de  toutes  les  Troupes  d’Orienc  , ibid.  Lconce  fe  révolte  en 
Orient-,  lllus  lé  (oint  à lui,  p.  pu.  not.  ut.  p. 646.  Hiftoire  de  Léonce, 
ib.  Ils  font  de  grands  ravages  en  Syrie  & en  Ifaurie,  ibid.  Longin,  frere 
de  Zenon,  les  attaqu»  & eft  battu,  ib.  Verine  couronne  fie  déclare  Em- 
pereur Léonce,  ib.  Mort  de  Verine,  p.  JtJ.  Le  17  Juin,  Léonce  entre  1 
Antioche  avec  le  titre  d’Empereur  , ib-  Fait  Préfet  Lillcn,  ib.  Zenon  & 
envoyé  Jean  le  Scythe,  ou  le  Boiïu,  & Tbéodoric  coixre  Lconce  & lllus, 
p.  1 14.  Hunneric,  Roi  des  Vandales,  exerce  une  grande  pcrfécution con- 
tre les  Catholiques,  ib.  Dieu  le  fait  mourir  , ib.  Les  Samaritains  le  fou- 
levent  contre  Zenon  , p.  çtf.  Fondent  fur  les  Chrétiens  . ib.  Choifîlfcnc 
pour  Roi.  Juftafas,  Chef  de  Voleurs  , ib.  Afclepiade  , Duc  de  la  Pale- 
Aine,  lui  hvre  le  combat  & le  tue,  ib.  Zenon  les  punit,  ib.  Euric,  Roi 
des  Vifïgots  , meurt  i Arles  dans  le  19  année  de  ion  règne , p.  446.  Ra- 
vages , qu’il  avoir  faits  dans  l'Egtife,  p-  446.  C'eft  le  premier  qui  don- 
ne aux  Goths  des  Ioix  par  écrit,  p. 447.  A pour  fuccclfcur  Alaric, 
ibid. 


L’an  de  J.C.  4*5.  de  Zenon,  it,  ix.  d'Odoacee  i» 
Symmachus  y.  C.  J'eul  Conful . 

Jean  le  Boffu  défait  abfolumem  lllus  St  Lconce  , p.  f r 6.  Calendion, 
d'Antioche,  exilé  î Oaûs  & pourquoi  , ib.  Mort  de  Troconde,  ib.  Lon- 
gin  fort  de  prifon  , p.  J 17.  Eft  fait  Conful  &vChcf  du  Sénat,  ib.  Zenon 
cherche  les  moyens  pour  perdre  Théodoric,  ib. 

L'an  di  J.C.  a86.  de  Zenon,  ie,  31.  d’Odoacee  ii. 

Longinus  & Deciui  Confuls. 

Zenon  ordonne  de  punir  ceux  qui  auront  porté  un  faux  témoigna- 
ge, P- 8»?. 

Qqqq  ij 
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is ah  de  J.  C ♦87.  d»  Zenon  i 3,  14.  d'Odoacre  h; 
liot  t tus , KC.  J ail  Coujul. 

Théodoric  prend  les  armes  contre  Zenon  , p.  f 15.  Ravage  tout  juG- 
ques  à la  Capitale,  ib.  Fait  un  traité  avec  Zenon,  ib.  Lui  confeille  d’at- 
taquer Odoacrc,  ib-  Odoacre  prend  Fava,  Roi  des  Ruges,  p.  448. 

L'an  de  J.  C.  4I8.  de  Zenon  «4,  15.  d'Odoacei  1».  ij. 

Sifidius  (T  Dynamms  Confuls. 

Odoacre  envoyé  contre  Frédéric,  lils  de  Fava  Roi  des  Ruges,  Onoul- 
fe,  ton  frere,  p.  449.  Frédéric  fe  réfugie  auprès  de  Tlicodoric . ib.  Tranf- 
plante  les  Ruges  en  Italie  , p.  4fo.  Théodoric  raflcmblc  fcs  troupes,  ib* 
Arcctnidorc,  allié  de  Zenon,  le  fuit,  ib ■ Bac  les  Sarmates  , p.  Jti.  Ar- 
rive à Aquiléc,  ib>  Illus  fait  mettre  en  pièces  Pamprépc  , 1 bid.  Illus  Se 
Leonce  font  pris  & décapités,  ib-  Sévéricn  confpirc  contre  Zenon  en  fa- 
veur du  paganifmcr  ibid.  Sa  confpiration  cft  decouverte,  p.  {12.  Zenon 
ôte  les  Etats  à pluficurs  Princes  d’Arménie,  ibr 

L’an  de  J.  C.  *89  de  Zenon  ty,  i«.  d'Odoacee  ij,  14. 

-Amans  Trobinus  & Chromon  Eufebius , Confuls. 

Zenon  entic  de  la  vittoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les  Tyrans,  fem- 
bloit  avoir  pris  une  autre  nature,  p-  pu.  Fait  chercher  Hcraifque,  Phi-' 
lofophe  payen  Magicien,  p.  fit.  On  prend  Agapc,  ibid.  Théodoric  bat 
Odoacre  le  1S  d’Août,  p.4?  1.  Défaite  prédite  par  S-Sévérin,  ib.  Seretire 
à Veronne  , p.  4{t.  Elt  vaincu  une  féconde  fois  auprès  de  Veronne  le 
50  Septembre  , il».  Se  retire  à Ravenne  , ib.  Tuifa  , Général  o’Odoacre,. 
fe  donne  à Théodoric,  p.451.  Rentre  dans  fon  parti,  ib.  Frédéric  prend 
le  parti  d’Odoacre , ib- 

L’an  de  J. C.  *90,  de  Zenon,  rï,  17.  d’Odoacee  rr. 

Lonypn  U.  & Faufte  le  jeune,  Confuls. 

Zenon  confulrc  des  Magiciens  pour  connoître  fon  Succcrtcur,  p.  { 24-- 
Pelage,  fon  éloge  , ib.  Zenon  le  tait  mourir  , ib.  Arcade  évite  la  mort- 
en  fe  fauvant  dans  S.,e  Sophie,  p.  {i{.  Odoacre  marche  du  côté  de  Mi- 
Jan,  p.  4{}.  Laurent  Evêque  de  Milan,  éprouvé  par  la  faim,  le  froid  Se 
divers  fupplices,  ib.  Les  Bourguignons  font  de  grands  ravages” en  Ligu- 
rie, ib.  Odoacre  atliege  Théodoric  à Pavie  , p.  4J4.  Théodoric  demande 
du  fccours  à Alaric  Roi  des  Oftrogots,  qui  lui  en  envoyé,  ib.  Odoacre- 
vaincu  une  troiltéme  fois  le  11.  d’Aout , p.  Théodoric  pourfuit  O— 
doacrc  à Ravenne,  & en  fait  le  fiége,  ib.  . 

L'an  de  J.G.  49t.  ci  Zenon,  17,  1S.  k'Odoacre  ij, 

Olybre , fils  d'^freobinde , feul  Conful. 

, Mort  de  Zenon  au  mois  d’Avril49J.  après  dix-fept  ans  trois  mois  de 
régné,  & foixantc-cinq  ans  Se  r.euf  jours  de  vie,  pue.  fit.  Les  Ecrivafns- 
cfui  ont  écrit  fous  fon  reg:  »,  font  le  Prêtre  Théodùlc  , les  ouvrages,  p- 
fiC.  Jean  le  Gramtr.éricn  , Male  Sephifte  ; celui  ci  a écrit  l’hiftoirc  de 
Zenon  & de  Balilifquc,  ib.  Candide  a écrit  trois  livres  d’hiftoire  des  rè- 
gnes de  Leon  & de  Zenon  , ibid.  Euftache  de  Syrie  écrit  Une  hiftoirc 
abrégée  depuis  Encc  jufqurs  à Analtafe  , ib.  Viftorin,  de  Ilidorc,  Philo- 
fophe  Payen,  p. 528.  Sous  le  règne  de  Zenon,  véeurcat.cncore  plufieurs 
Moines  illuftrcs;  Leonce,  à qui  Dieu  avoit  accordé  le  don  de  propbé;ie,._ 
i bid.  Anico , Auxent,  Daniel,  Videmel,  ManalTé,  Sévère,  qui  brillaient:' 
1‘  . . 
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par  leurs  miracles,  ib.  Gclaze  de  Cizic,  p.  rzp-  îjo.  Naiffanec  d’Ana- 
iiafe  à Duras , Ville  déjà  nouvelle  Epire,  p.  Sa  merc  croit  Arien- 
ne, ib-  Eft  traité  lui-même  de  Manichéen,  ib.  Eft .Eutycinen  , tbid-  Scs 
parons,  p.  jj».  Fait  naufrage,  eft  bien  traité  par  Tahi’a,  ib-  Eft  chatte 
de  l'Eglifc,  w-  Ariadne,  femme  de  Zenon,  lui  met  le  diadème  &le  pro- 
clame Empereur,  p.  f jj.  Euphémc  , Patriarche  de  Conftantinople,  s'y 
oppofe,  ib.  Exige  une  promette  Je  fa  main,  que  s’il  eft  élevé  à l'Empire 
il  confcrvera  la  foi  Cacholique  dans  fon  intégrité  , p.  f 14.  Anaftafe  ac- 
compagne cette  promette  des  plus  grands  fermens , ib.  Eft  couronné  le  1 1 
Avril,  ib.  Epoufc  Ariadne,  ib.  Son  portrait,  p.  fjf:  Scs  défauts  p.  s 5 f. 
j j 6. Scs  bonnes  qualîtez,  p-  ï p-  f$8.  Abolit  îe  Chryfagirci  ce  que  c'étoit, 
îb.not.  ri . p. 648,  Guerre  civile  a Conftantinople,  p.  (41. 

L'a  N 01  J.  C.  492,  d’Anastasb  ii.  d’OooacrE  16. 

^tnafhfius  ^iug.  & Rufe,  Confuls. 

Anaftafe  ôte  ï Longin , frere  de  Zenon  , fes  charges  Se  le  renvoyé  en 
ffaurie  fa  patrie,  p.  541-  Chatte  tous  les  Ifaures , p.  Ç48.  Ils  prenent  les 
armes,  ib.  Anaftafe  arme  de  fon  côté,  ib.  Jean  le  Scythe  les  bac  J Cocy- 
te, ib ■ Ils  fe  fortifient  dans  un  Château,  p.  (44. 

L’an  os  J.  C.  49}.  d’Anastase,  1,  y.  d'Odoacra,  17. 

Eufebe  II.  & -/. ilbin  le  jeune,  Coufult . 

On  abbat  les  Statues  d'Anaftafe  à Conftantinople  , p.  f 44-  Le  Général 
Julien  eft  tué  par  les  Barbares,  ib-  Odoacrc  fc  remet  avec  Thelan  fon  fils 
à Théodoric,  p. 4 S tf . Théodoric  les  fait  mourir  après  leur  avoir  promis 
la  vie,  ibid.  Sa  mort  arriva  le  S Mars  495.  après  avoir  régné  feize  ans' 
& demi  & quelques  jours , ibid.  Théodoric  dcpucc  à Anaftafe  , Faufte, 
maître  des  Offices  & Irène  , p.  f 4Ç.  Anaftafe  lui  envoyé  les  ornemens 
du  Palais,  ib. 

L’a  n di  f.  C.  494.  d’A  m a s t a 1 1 , 4,  y;  * 

, Ajlerius  Vrtcfidtus  Confuls. 

Les  Ifaures  affiegent  Diogène  , Jean  le  Bottu  va  à fon  fecours’  & 
bat,  p.  J 45. 

L'an  de  J.  C.  494.  d'AnastAsb  4,  5, 

Vtator  y.  C.  feul  C on  fui. 

L’an  di  J.  C 49 6.  d’A  n as  r As  ï y,  6. 

Taul  y.  C.  feul  Conful. 

Les  Indes  envoyait  cette  année  des  préfens  à Anaftafe,  ç.f 47.  Ennuyé 
<fe  la  guerre  des  Ifaures,  il  s’en  ouvre  à Euphémc,  qui  découvre  fonfe- 
ttet,  ib.  Anaftafe  le  chatte,  ib. 

/ L’an  de  J.C  497.  d’A'nastase  6,  7. 

^tnaflaflus  Jtug.  fl.  feul  Conful . 

Jean  fe  Scythe  force  Long  in  & Athénodore  Chefs  des  Ifaures , & les 
tue,  p.  not.fll.  p.6 48.  Diftinétion  de  divers  Longins  , ib.  Anaftafe 
écrit  a Clovis  & le  prie  de  demander  à Gondcbaud  , Roi  des  Bourgui- 
gnons, Te  fils  de  Laurent,  illuftre' Bourguignon , ib.  Le  Patrice  Fefte  eft 
député  par  Théodoric  à Conftantinople  , p.  {49. 
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L'an  de  J.C-  498.  d'Anastasi,  7.  t. 

Joannet  Scytba  & Taulinus , Confuls . 

Longin  de  Selinontc  tk  Inde  , autres  Chefs  des  Ifaures  , font  pris  par 
Jean  le  Boflu , p.  {4p.  On  ôte  la  vie  i Longin  par  diverlïs  fupliees,  ibid. 
On  tranfporte  les  Ifaures  en  Thrace,  ib.  Ln  quelle  année  il  faut  mettre 
la  fin  de  la  guerre  des  Ifaures.  not. IT.  p.  649.  Juftin  eft  délivré  miracu. 
lcufement  de  prifon  , p.  Çfo.  Anaftafe  fe  fauve  avec  peine  du  Cirque, 
ib-  Quelques  avantages  remportés  fur  les  Sarrafins  , P.  ((  1.  Défordres 
que  font  les  Sarrafins  , ib-  Hiftoire  de  la  punition  d'olympe , blafphé- 
matcur,  P-  fia-  voy.  not. K p.  649. 

L'an  di  J.C.  499-  d'Anastasi,  t.  9. 

Joanncs  Cibbus  CT  -Afdepian , Confuls. 

Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace,  p.  {{}.  Battent  Aride  , Général 
«Tlllyrie,  ib.  Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Province  de  Pont,  ib. 

L'an  de  J.C  $00.  d'Anastasi,  9,  10. 

T air  ictus  & Hyatius,  Confuls. 

L'an  de  J.  C 501.  d'A  naetase,  10,  u, 

Tompcius  & ^ Ivieruis , Confuls. 

Trois  mille  habitans  de  Conftnntinoplc  tués  en  regardant  les  jeux  pu- 
blics,  p-  f f 4.  Hiftoire  de  ce  malheur  , ib.  Famine  & grande  multitude 
de  fautcrcllcs,  ib. 

L’an  de  J.  C 50*.  d'Anastasi  tt»  11. 

Tribus  & „ ivienus  le  jeune,  Confuls. 

Trois  loi*  d’Anaftafe  fur  les  émancipations  , p.  fff.  Bulgares  conti- 
nuent leurs  ravages  en  Thrace  & en  Illyrie,  ibid.  Mort  de  Pcrofel.  Roi 
des  Pcrfcs,  p.  jj 6.  A pour  fon  SucceiTeur,  Cabade,  ib.  Hiftoire  de  Ca- 
bade,  ib.  Eft  dépofé  , p.  y y 8.  Zamafphe  fon  frere  prend  fa  place,  ibid. 
Cabade  eft  rétabli , ib.  nat.HI.  p.  6 po.  Sujet  de  la  guerre  entre  Anaftafe 
& Cabade  , p.  6 fp.  Cabade  prend  plufieurs  Villes  en  Arménie  , p.  ffio. 
Campe  devant  Amide,  ib.  Alype  la  défend,  ib-  Cabade  force  la  Ville, 
ib.  Hiftoire  d’un  folitaire  appelle  Jacques,  p.  fCi. 

L’an  de  J.C.  joj.  d'Anastasi,  te,  tj. 

Dette  rat  es  CT  Volucianus,  Confuls. 

Anaftafe  envoyé  une  armée  formidable  contre  Cabade  , p.  \6i.  Le 
rendez-vous  des  troupes  eft  Samofate  & Edeffc  , p.  564.  La  divifion  fc 
met  parmi  les  Chefs,  ib.  Cabade  tombe  fur  eux  , ib.  Areoblnde  s’enfuit, 
r*. Cabade  en  fait  un  grand  carnage,  p.fé f.  Cabade  ravage  tout  le  pays 
jufques  aux  confins  de  la  SyTie,  ib.  Baradot  fauve  Conftantine,  ib.  Ala- 
mondare , Roi  des  Sarrafins  , court  la  Palcftinc  Sc  l'Arabie,  p.\66. 

t* 

L’an  de  J.C  504-  d’Anastaii  13,  j*. 

Céthégus  Joui  Conjul. 

Celer  arrive  l’an  J04.  Son  cioge  , laie  de  grands  ravages  en  Perfe, 
JT.6J7- 
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L’an  de  J.  C.  jo 5.  d’Anaiiasi  «j»  14, 

Sabimanus  & T ht  od  or  ut  Confuls. 

Celer  fait  le  fiége  d’Amide  , & l'achcte  à deniers  comptans  , p.  ç 68. 
Les  Pcrfcs  concluent  la  paix  avec  les  Romains,  p.çûj.  Anaftafe  déchar- 
ge  Amide  de  toutes  fortes  d’impôts  pour  fept  ans  , p.f70.Mondon  Gotli 
chef  des  Voleurs  , fe  fait  déclarer  Roi  , il.  Anaftafe  envoyé  contre  lui 
Sabinien  , ib.  Pitzia  Général  de  Théodoric  vient  au  fccours  de  Mondon . 
p.  J71.  Le  combat  fe  donne,  Sabinien  eft  battu,  ibid.  Théodoric  fait  la 
paix  avec  Anaftafe,  ib.  Loi  fur  les  défenfeurs  des  Villes , ib.  Défénfe  de 
recevoir  perfonne  dans  aucune  charge  qu’il  n’ait  juré  fur  les  faints  Evan- 
giles en  préfence  de  trois  témoins  & d’un  Notaire  , qu'il  eft  Chrétien 
& Orthodoxe,  p.  Ç7i.  Viéioire  d’unEvêque  Catholique  contre  un  Arien, 
ibid. 


L'an  di  j,  C.  foé.  d’Anast aje  15,  16. 

*Arcobmdus  & Mejfalu  Confuls. 

Anaftafe  fe  fait  élever  une  ftatue,  p.  575. 

L'an  de  J.G  507.  d’Anastase  i «j  17. 

^tnajlajius  .Au;’,  lll.  & yenantius , Confuls . 

Anaftafe  fait  faire  la  longue  muraille  qui  porte  Ion  nom,  p.  y 73. 

L'an  di  J.  C.  joJ.  d'Anastise  17,  si. 

Celer  & yenantius  Confuls. 

Anaftafe  fonde  la  ville  de  Daras,  p.  f74-  Rcfufe  la  garde  des  portes 
Cafpienncs , p.  f7S;  Ravage  l'Italie,  p.  576.  Envoyé  à Clovis  les  orne- 
mens  Confulaires,  ib- 

L’AN  CS  J.C.  709.  c’Anastasi  il,  I f. 

Importunas  feul  Confit. 

Grand  embrafement  i Conftantinople,  p.  176. 

L’an  di  J.C.  jio.  d’Anasiase  19,  10. 

Bot  nui  y.  C.  Conful. 

Le  célébré  Boëee  eft  Conful , ibid.  not.to.  p.ûç  t.  Conftantin  Général 
d'armée,  eft  fait  Evêque  de  Laodicée,  Appion  Evêque  deNicée,  p. (77. 
Miracle  au  batême  de  Barbas  Arien,  il  fe  convertit,  ib. 

L’an  di  J.  G jn,  d’Anaitass  io,  ai. 

Secundinus  & Félix  Confuls. 

L’an  di  J.C  si».  d’Anastase  zi,  »». 

Taulus  iy  Mufchianus  Confuls. 

Anaftafe  reçoit  les  Herulcs,  p.  378.  Envoyé  enfuite  une  armée  contre 
eux , qui  les  fait  prcfque  palier  au  fil  de  l’épée,  ib.  Reçoit  en  grâces  ceux 
qui  reftent , ib. 

L’an  di  J. G jij.  d'Anastase  it,  »j. 

Trobus  & Clément  inus  Confuls. 

Sédition  à Conftantinople,  p.  Ç7p. 
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L'AN  DI  J.  C.  JI4.  d’Anaitas»  TJ,  T4. 

Cafjiodorus  Senator  V.  C.  Confuls. 

Vitalien  fait  la  guerre  à Anaftafe,  p.  379- 

L’an  de  J.C  jej.  d'Anait  as»  14,  *1> 
jtntliemius  & Florentins  Confuls . 

Mort  de  l’Imperatrice  Ariadne  arrivée  à Conftantinoplc  , sb.  Les  Sabi- 
tes  ravagent  l'Arménie,  la  Cappadoce,  la  Galatie,  & le  Pont,  lu. 


L’an  di  J.  C.  ji«.  d-Anasï  ass  tj,  if. 

Tetrus  K C.  feul  Conful . 

. Mort  de  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  , il  a pour  fueccffcur  S.  Sigif- 
mond,  p.  380. 

L'AN  ni  y.  C-  517.  d'Anastase  t6.  *7. 

Inaftajius  jtiç.  IK  & ^S.apuus  Confuls  . ; 

Anaftafe  cleve  au  rang  des  enfans  légitimes  ceux  qui  font  ncs  des  fcm- 
mes  non  légitimes  félon  les  loix  Romaines,  mais  qui  néanmoins  tenoicnt 
lieu  de  femmes  , & étoient  époufees  avec  un  contrat  , p.  jbi.  Grande 
inondation  de  Barbares,  ib.42 abade  laide  à fes  bujccs  la  Hbcrtc  dcmbrai- 
fer  la  foi  Chrétienne,  p.  381. 


L’an  de  J. C.  je*.  d'Anastasi  17,  zi. 

Magnus  y.  C.  feul  Conful. 

Effroyable  tremblement  déterre  dans  laDardanie,p-3°J-  tnt.ti.p6f 
•Anaftafe  environne  de  murailles  la  ville  de  Melitine,  ib.  Veut  connoitre 
fün  (ucccileur  , p.  584.  Ditlérens  fentimens  fur  fa  mort  , p-  3 ° G , fu,rc 
le  g Juillet,  p.  3:8.  Apres  avoir  régné  17  ans  & 3 mois  3 Jours,  âgé  de 
.jo  ans  Se  3 moi,  , p.  çSd.  not.  11.  p.Cfi.  Son  nom  eft  raye  des  Dypti- 
oues,  p.  387.  Avoit  travaillé  à rétablir  à Athènes  les  ccoles  de  la  I hilo- 


_ ou  ir.iv.uiic  ci  icidum  O «niwuw  «v-  — y 

fophie'Paye'nne,  V.  38S.  bous  fon  régné  on  met  encore  la  converfion  des 
Immirenes,  peuples  du  Midi  .Sujets  de  la  Perfc,  ib.  Theodofe  le  Lecteur 
compofc  l’HiftoiTe de  l’Eglife , depuis  Cdrtftahtin  jufqu’a  Juftmicn  ,p.3»p. 
Enéc  de  Gaze  compofe  un  Dialogue  fur  l’immortalité  de  1 amc  oe  de  la 
. r r. _ j i ■ *.  u.Aesim  A»  /fi.Hiftoircs  rcmaroua- 


xuci:  ac  v>azc  compuic  un  iui  . ^ 

Tcfurrcction  des  corps, Hiftoire  de  fa  vie,  w-Hmoires  remarqua- 
fcles  qu'il  rapporte,  p.  J 5».  39G  Pr«le  Plùlofcphe  Platonicien  cent : con- 
tre la  Religion  , p.  39G  Marin  natif  de  Naploufe  Payen  , p.  3 94-  Moo- 
re , dont  Damafce  a écrit  la  vie  , ib-  Damafcc  , ib.  Proclc  de  Laodicce  a 
laiiU;  des  écrits  de  Mathématique  , M.Zofitnc  lHiftorien  a écrit  jufquau 
tous  d'Honoré  & d’ Arcade,  w.  ‘ 
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A. 

ÀBr*bnm(.S.) Evêque  deCarres  meurt 
_£J_  àConftantinopleen  odeur  de  fain- 
tete,  Thcodofe  II.  lui  rend  des  honneurs 
extraordinaires»  p ■ LL- 

Abrb/nit,  Comte  d'Orient  , Théodo- 
felui  adrelie  une  loi , ».  71. 

Acate,  Evêque  d’ Amide , vend  lès  va- 
fes  facrcs  pour  racheter  les  Perlés,  »■  46. 
Varanne  admire  cette  aftion,  ib. 

Ai  ace  Evêque  d'Antioche,  fuccéde  à 
Bafile,  p.  j jo.  Eft  le  te'moin  de  la  ruine 
d'Antioche  , &,  Sa  mort , p.  t7i.  A pour 
fucccficur  Martyre , ib. 


fecourir  Orléans,  ».i  s y.  Députe  S.  Agnan 
à Théodoric  pour  lepreflérde  joindre  (ês 
troupes  avec  lesfiennes , poursoppoferà 
Attila  ,».  1 s6-  Se  laiflegagner.  ii. Théo, 
doric  & Thorilmond  (on  hls  le  viennent 
joindre , »,  isy.  Leve  une  armée  formi- 
dable , fecourt  Orléans,  charte  Attila, 
».  t jj.  Haï  parce  Prince,  p.  16 1.  Se  met 
à l'aile  gauche  , bat  Attila,  p.  163. 164. 
Villon  de  Grégoire  de  Tours  , p.  1 6«. 
Trompe  Attila,  p.  i6y.  Envoyé  un  plat 
d’or  à Thorifmond  , ib.  Pourfuit  Attila 
jufqu'au  Rhin , ib.  S'enrichitdes  dépouil- 
les, ib.  Eft  fait  Conlul,  ».  aos.  net.  18- 
».6o8.  Vaincles  Gaulois,  ib.  Fait  la  paix, 
ib.  Envoyé  Cenforius  aux  Suéves , ib.  A 
la  nouvelle  de  la  faveur  de  Boniface,  fe 
retire  dans  les  lieux  forts,  p. loti.  Se  bat 
avec  Boniface  , ib.  Bielle  Boniface  & le 
bat , ib.  Bat  les  Bourguignons  , p.  110. 
Fait  lever  le  liège  de  Narbonne,  p,  11 1. 
Valentinien  lui  adrelTe  une  loi , p.  143. 
Son  éloge , p.  xso.  Se  brouille  avec  Vaé 
lentinien,  ib.  Eli  décrié  par  l'Eunuque 
Herade,  IL  Prefle  Valentinien  pour  le 
mariage  de  fonfils  avec  Eudoxie  fille  de 
cet  Empereur  ,ib.  Ambition  de  fa  femme, 
p.  as  1 . On  veut  afFoiblir  fes  Ofiiciers,  Ib. 
Valentinien  le  mande  , ib.  Le  tue  aidé 
par  fes  Officiers  & par  l'Eunuque  Hera- 
de, ii.  Suites  de  cette  mort,  p.  a s a. 

Ane  Préfet  de  Conftantinople  efl  fra. 
péd’un  coup  de  poignard  dans  l’Eglife, 
».  as-  avoir  été  Préfet  du  Prétoire,  Con- 
iuf  & Patrice,  IL. 

A'éee  Comte  des  domeftiques  affidé  au 


trigues  contre  Boniface,  ».  101.  ».  191. 
Combat  les  François  dans  les  Gaules,  p. 
us-  Fait  tuer  Félix  ,p.  aoa.  Devient  Gé- 
néral des  armées  Romaines  , ib.  Ed  fait 
Patrice , ib.  Défait  une  troupe  de  Goths 
auprès  d'Arles,  & prend  Anaulphe  leur 
Chef,  ib.  Ale  titred' liludre,  ib.  Bâties 
Vindeliciens , ».  aoa.  Envoyé  à Attila 
Condance  Gaulois  pour  lui  fervir  de  Se- 
crétaire, p.  1 44.  Promet  à S,  Agnan  de 
Tome  VI,  lmp. 


Acete  Intendant  des  Largeflcs  , Théo- 
dofe  II.  lui  adrefleune  loi  , p.  s 8. 

Acmtirei  ou  A atteint  , Théodofe  em- 
ployé de  grandes  fommes  pour  gagner 
leur  Prince  , p.  100. 

Achnneuar  Roi  des  Nepthalites , bat 
Peroze  Roi  des  Perfes , & le  tue , ».ss6. 

Adamance  envoyé  à l'Amale  pour  lui 
demander  la  paix,  p.  499.  Prefle  l’Amale 
de  rendre  Duras,  p, 500.  Parole  d' Ada 
mance.  ».  soi.  Revient  de  fonAmbafl'a 
de,  ib. 

Adtlpbiui  Cloi'iutConCul , ».  2 41. 

Adiré  (S.)  martyrifé  , p.  1 68, 

Aece  , là  naifl'ance , là  patrie  > fes  pa- 
ïens, fes  emplois,  pAJSi  Donné  en  Ota- 
ge à Alaric  & aux  Huns,  p.  lin,  Epoufe 
la  fille  de  Carpillon,  LL  A deux  fils,  tâ. 

Ses  qu  alitez  perfonnelles  , ib.  Commet 
des  perfidies  nonteufes,  p.  r8i.  Jean  lui 
donne  le  foin  du  Palais,  ib. Combat  qu’il 
donne  contre  Afpar , p.  1 8s,  Renvoyé  les  Concile  de  Calcédoine , p 294.  Conful , 
Barbares,  ib,  Eft  fait  Comte,  ib.  Ses  in-  p.  199. 


Âfraniui  S yagriut  Conful  trois  fois  , 
Prélét  eft  grand-pere  de  Tonance  Ferreol, 
p.  241.  Eft  enterré  à Lyon,  ü. 

A[ape  Philofophe  , & autres  amenés 
devant  les  Juges,  p.  423, 

' Agapee  de  Synnades  , Philoftorgc  le 
met  au  nombre  des  Saints,  Baronius  fe 
trompe  en  le  fuivant,  ».  229. 

Agapit  Conful,  ».  58 » . 

Agnan  CS.)  Evêqued  Orléans,  Sainte 
Rrrr 


«7*  T A I 

Geneviève  le  met  entre  les  plus  faints 
Evêques  de  l'Eglilë,  p.  15L  Son  culte, 
p.  i ;3,  Fait  beaucoup  de  miracles , p.  154. 
A pour  fuccefleur  Prolper,  il.  V»  trou- 
ver Aëce  à Arles,  p.  15s  Aëce  va  à (a 
rencontre,  ILS.  Agnan  déclare  que  la  ville 
d’ Orléans  tomberoit  entre  les  mains  d'At- 
tila le  y.  Juin,  fi  elle  n'étoit  fccourue,  il. 
Aëce  lui  promet  de  la  lëcourir,  il,  Fait 
fortifier  la  ville  , it.  Aé'ce  l'envoye  à 
Tlieodoric  Roi  des  Viligots , p.  ts6.  Ce 
qu'il  fit  pendant  un  grand  aflautqu’ At- 
tila donne  à Orléans,  p.  158.  Attireunc 
pluie  effroyable  contre  ces  Barbares,  il. 
Va  trouver  Attila  dans  loncamp,»,  no. 
La  ville  efl  forcée , il.  Secourue  parAë- 
cc&  Tlieodoric,  Attila eft  battu  &cha(i 
sëde  la  ville,  il.  Orléans  eft  delivre"  par 
les  prières,  il.  Savieell  remplie  de  cho. 
fes incertaines,  v.nct.  1. >.615. 

Aerrfle  Evêque  de  Lugo  prétend  être 
Métropolitain . p.  a 07-  Paftor  & Syagre 
font  ordonnes  Evêques  malgré  lui,  il. 

A^rippin  Comte  des  Gaules,  fon  III- 
ftoire,  p.  X'.i.  qi8.  no.  ntt.  a.  p.  6vs. 
Livre  Narbonne  aux  Vifigors,  p.  tu. 

A\ax  Galate  de  nation  , infecte  les  Sué- 
ves  de  l’Arianifme,  p q}7- 

AUmundare  Commandant  des  Sarra- 
fins , promet  au  Roi  de  Perfe  de  poufter 
lés  conquêtes  jufqu  a Antioche,  gjj. 

AUtnundare  Sitice  Roi  des  Sarraiins  , 
p-  5 II. 

Alpin  deux  fois  Préfet  d'Italie,  ».  î,q. 
V.  net,  10.  p,  6ar.  Patrice  , Conful  , il. 
Valentinien III.  luiadrefl’epluûeurs  loix  , 

F- il  Si 

A lexandre  Intendant  de  Placidie , veu- 
ve d'OIybrc  , envoyé  à Hunneric  Roi  des 
Vandales,  p.  sot.  Obtient  la  liberté d'e- 
lire  un  Eveque  Catholique  à Carthage, 
p.  sot-  Ramène  avec  lui  les  Ambaftà- 
deurs  d' Hunneric  , it.  Eft  fait  Intendant 
du  Domaine , il. 

A>ype  Préfet  d* Il lytie  , P.  73.  Conful,  g. 
ata,  not.  1 1.  t.  617. 

’ AiyPr,  fon  éloge,  fc  tient  entre  Ami. 
de&  Niftbc,  p.  560.  Eft  donne  pour  ota- 
ge à Cabade , fa  mort  , ii± 

Awace  ou  Amite  Préfet  des  Gaules  , 
Placidie  lui  adreft'euneloi , p.  185. 

Amalafri.ie  mere  de  Tbéodoric  , p. 
jio. 

Amante , fait  un  fonge  que  Prodeex- 
plique,  delà  mort  d' Anaftal'e  p.  585 
Am'/azotic  Hun , fait  offrir  à Anaftafe 


L E 

de  le  rendre  maître  du  paffage  des  Portes 
Cafpiennes,  p.  57f,  Anaftale  reiufc  , Sc 
pourquoi , il. 

Amlreife  Aurélitn , les  Bretons  com- 
mencent àrefpircrlous  lui , p.  a<7. 

Amtreife  couvaincu  d' adultéré,  puni 
par  Rogatien,  eft  relégué  par  l’Empe- 
reur Majorien,  ».tio.  tio. 

Amide  ville  de  Mélopotamie , fe  dé. 
fend  vigoureufement  contre  Cabade  , 
p.  s6i.  Eft  forcée , il.  Différent  fenti- 
mens  des  Hiftoriens  , ii,  Afliégée  par 
les  Généraux  Romains , p.  s68.  Prile  I 
force  d’argent , il.  Anaftafe  lui  fait  de 
grands  biens,  p.  s 70. 

Amcrefe  Sarrafin  , s'empare  de  l' Isle 
de  Jotabe  , p.  a 1 7.  Embraflë  le  Chriftia. 
nifme,  il.  Reçoit  de  Leon  de  très-grands 
honneurs,  obtient  le  commandement  de 
I'  Arabie  Pétrée  Sc  la  propriété  de  ITsIe 
de  Jotabe,  it. 

Anayafle  Général  de  l'armée  deThra- 
ce,  tue  Dangizic,  a. toi. Commande  1rs 
Romains  contre  les  Scythes  Sc  lesGoths , 

h ISli 

Anaftafe  Empereur , fon  origine  , fes 
parens,  fa  Religion,  p.  jq.  Fait  naufra- 
ge, leùuvenud,  p stt.  Eft  Silentiaire, 
ce  que  c’c'toit,  il.  Fait  élever  fur  le  trô- 
ne d’Antioche  Pallade  Eurychien  , ii. 
Gaulé  du  trouble  dans  1'Eglilë  deCon- 
ftantinople,  il.  ChafTédel’Eglife,  il.  A. 
riadne  lui  met  le  diadème»  il.  Euphéme 
s'yoppo le,  il.  Promet  avec  lesplusgrands 
fermensdecoulerver  l' intégritede  laFoi 
Catholique,  p.  sta.  Eft  couronné  , il. 
Accueil  que  luifait  le  peuple  , il.  E poule 
AriadnC,  il. Son  portrait , p , y q 5 . , A pour 
l’argent  unefoif  inlâtiable  , II.  Vend  les 
charges,  il.  Ote  les  biens  des  habitant  & 
fait  bitirdes  murailles,  il.  Acheté  la  paix 
des  Barbares,  il.  Eft  foiWe,  avare  , Sc 
n'a  du  courage  que  contre  l'Eglife , Ls;6. 
Il  témoigne  une  grande  ingratitude  àTa- 
laïa  fon  bienfaiteur,  if.  Ses  bonnes  & les 
mauvailesqualitez,  p.  st7.  s|8.  Abolie 
le  Chryfargire  , ce  que  c'étoit , p.  sto. 
540.  Chaflé  leslfaures,  a la  guerre  con- 
tr  eux,  ».saa.  Envoyé  les  ornemens  du  Pa- 
lais à Tbéodoric  ,p.  vas.  Envoyé  mille  liv. 
d’or  en  Illyric  pour  racheter  les  captifs  , 

P.  1 8 1.  Entoure  de  Murailles  la  ville  de 
Mélitinecapitalede  la  petite  Armcnie.p. 
s8t.  Connoit  quefes  trois  neveux  ne  le- 
ront  pas  fes  fuccefl'eurs,  p.  ySqTait  ar- 
rêter Juftin  Sc  Juftinien,  Sc  eft  obligé  de 
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1rs  rêiîcher,  St.  Autre  vilîon.  ik  Pro. 
clc  l'explique  , f.  585.  Différons  détails 
de  f»  mort,  /. 5S7.  rétablie  les  écoles 
payennes  d'Athènes,  p.sî 8.  Durée  de 
Ion  regne,  b»m2./.65ï. 

Anajiafe  Evêquede  Jerufalem,  fon  lit- 
Poire,  p.  36S.  ta  mort,  p.  370. dure'ede 
fon  Epiicopar,  «ht  1.  p.  639. 

An.ifl.ift  amid’  Anthéme ie grand,  p.\. 

Anajlaft  Solitaire  brille  par  plufieurs 
miracles,  p 518. 

Anaalfke  Chef  des  Goths  battu  auprès 
d’Arles,  p.  103. 

Anttolt  Protêt  d’ Orient  eft  un  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avec  Varanne,  p. 
45.  Conful,  p.  8}.  Patrice,  lt.  aflifte  au 
Concile  de  Calcédoine  » »*A. Fait  faire  une 
galleriemagnifique  à Antioche , ik.  Sui- 
das le  loue,  p.  84.  envoyé  contre  les  Per- 
les, p.  91.  leur  accorde  la  paix,  p.  91. 
Théodofe  II.  lui  adrelle  une  loi,  p.  101. 

AniUçt  Goth  perce  d'un  dard  le  Roi 
Théodoric»  p.  162. 

Aniironùjut  Gouverneur  de  la  Pentapo- 
te , obtient  d' A nthétnc  ce  gouvernement 
patfurprife,  p-  9-  Syuefe  [ excommunie, 
ik  obtient  avec  le  lecours  de  Troïle,  fa 
dépoli  tion,  it. 

Angleis  font  connus  du  tems  de  Tacite , 
/.46s.  leur  demeure,  it.  Les  Angloiseu- 
rent  I' Angletterc  Orientale,  c'cll-à-di- 
re,lcRoyaume  d'Eftuangie,où  eft  Nor- 
wich  avec  ceux  de  Meurcie  &e  de  Nor- 
thumberland,  p. 469. 

Ar.îciHt , Atiliut  GUirit  Fan, lut  Pré- 
fet de  Rome,  p.  n 5.  Valentinien  III.  lui 
adrelle  une  loi , it.  Préfet  d' Italie  de  Con- 
ful, ik. 

Ar.ien  guérit  par  fes  prières  les  gouteux, 
/.  518. 

A mit  me  Préfet  d'Orient,  appelle  le 
Grand  , p.  3. gouverne  l'Empire  au  com- 
mencement du  rcp,ne  de  Théolofe  II. p. 

2 . de  oui  etl-ilfils  fc  perc,  ik.  elt  Maître 
des  Olllc'i; , Ambafladeur  en  Perfe , ik.  vi- 
fiteS.  Aphraatc  , cequi  (épatTedans  cet 
tevifite,  l'i.eft  fait  Conful,  Préfet  du  Pré- 
toire, Patrice,  it. S Chrifoftome  lui  é- 
crit  comme  à (on  ami , ik.  fon  éloge  , p. 

3.  La  perfécution  de  S.  Chrifoftome  fait 
torta  (créputation  > Théodofe  lui  adret 
fequelques  loix,  p.io.  environne  Conftan- 
tinople  de  murailles,  p.  1 3. 

Anthfmc  Empereur  fuccéde  à Sévére  , 
environ  quatre  mois  apres  (a  mort , p. 339. 
39+  - petit-fils  d'Anthéme  le  Grand,  p.  1. 


T I E R E S. 

341.  époufe  la  tille  de  Marcien,  p.  283- 
refulc  l'Empire  à la  mort  de  Marcien,  p • 
283.  eft  fait  Comte,  Général de  lamili- 
ce Romaine,  Contul , Patrice,  îé. lapa" 
trie,  p.  34i.L’eloge qu’en  fait  S. Sidoine  • 
ik.  fon  inclination  pour  les  Idoles  , ik. 
amène  à Rome  un  Macédonien  nommé 
philothc'e,  p.  343.  Le  Sénat  & les  Ro- 
mains députent  à Leon  pour  lui  deman- 
der Anthéme,  p.  345.  on  demande. pour 
condition  que  Ricimcr  époufe  fa  Elle  , 
ik.  arrive  en  Italie  à la  tête  d' une  ar- 
mée, it.  fuivi  de  Marcellin,  ié.  eft  pro. 
clamé  Auguftc  à Rome,  ik.  Le  Pape  Hi- 
laire le  fait  jurer  qu’il  ne  Cuivra  pas  les 
confeilsdePhilothée  , p.344- mande  Saint 
Sidoine  à Lyon,  it.  fa  malheurcufe  cx- 
péditioncontreGenferic , p.  346.  S.Epi- 
phanc  de  Pavie  le  réconcilié  avec  Rici- 
mer,  p.  347.apelle  les  Bretons  à fon  fe- 
cours,  p.  353.  eft  aftaümé  a Rome  par 
Ricimer,  p.  359. 

Anthtmt  Prêter  du  Prétoire  fous  Ana- 
ftafe  , p.  546.  Anaftale  lui  adrefie  plu- 
fieurs loix,  ik. 

AnikimiMt  ifijcrtti  Préfet  d’ Orient  , 
p.  71.  Préfet  de  Conllantinople,  dllly- 
rie,  Préfet  du  Prétoire,  Conlul,  p.  72. 
S.  Ifidore  lui  écrit  en  faveur  d'un  maître 
de  Navire,  it.  Théodofe  lui  addrefle  deux 
loix,  p. 72. 

Anthiht  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre,  p.  370.  Leon  fait  rebâtir  les é- 
difices  publics,  p.  371.  remet  à la  ville 
1000.  talens,  i t.  Jean  l'Orateur  en  parle 
dansfon  hiftoire , it.  Ifaac  Prêtre  d An- 
tioche fait  un  poème  & une  élégie  pour 
déplorer  la  ruine  de  la  ville,  it. 

Antiejue  Préferd’Oricnt  rétablit  quel- 
ques bâtimens  à Conllantinople,  p-  >10, 
Théodoret  lui  écrit,  ik. Théodofe  lui  a- 
dreft'e  une  loi  contre  les  Neftoriens  2c 
contre  Irenéc Evêque deTyr,  p.  111. 

Amitjut  Eunuque  , Précepteur  de 
Théodofe  II.  p.  j 3.  aol.  1.  p.  398.  conduit 
les  affaires  comme  il  veut,  p.  24.  eft  ex- 
clus par  Pulquêrie  des  affaires  ou  du  Pa- 
lais./.27. eft  rétabli  & monte  aux  premiè- 
res charges,  ,'â.eft fait  Préfet  duPrétoi. 
re,  p.  63.  70.  fon  hiftoire  , p.  104.105. 

Antonin  Evêque  de  Mcridc , Métropo- 
litainde  laLulitanie,  /.  264. 

Antoine  Evêque  de  Germe  dans  l’Hel- 
lefponttué  parles  Macédoniens,  (•  6t. 

Anyfe  Duc  de  laPentapole,  dontSy. 
nefe  fait  l'éloge,  bat  les  Aufuricus , /■  10 
Rrrr  ij 


Digitized  by  Google 


BLE 

donne  le  commandement  de  Ton  armée 
contre  Jean,  p.  5»’i73-eftfaitprifonnier 
à Ravenne,  p.  18  gagneles  Officiers  de 
Jean  , iL 

Ardabun Confulfilsdu  Ge'ne'ral  Afpar, 
p • 106.  il  c'toit  Arien  , iL  Marcien  le  fait 
Général  des  troupes  d' Orient , p,  291.  Pa- 
trice , ib.  fon  hiftoire  , p.  400.  410.  4 1 tj 
efttuc'parordredeLeon,  p. 41t. 

.Ardaric  Roi  des  Gepides , (on  éloge , 


6S0  T A 

cft  In  tendant  des  largeflcs,  iL 

Aonulpht  ou  Omti'pbt  frere  d'Odoacrc , 
vainc  lesRuges,  p.  449-  Odoacre  lui  or- 
donne d’amener  en  Italie  tous  les  habi- 
tans,  ».  450-  eft  vaincu  par  Théodoric, 
le  retire  au-delà  du  Danube,  p.  4 s 6. 

Aphraatt  Solitaire , refufe  une  tunique 
que  vouloir  lui  donner  Anthéme  > & com- 
ment, p.  z. 

Appion  Egyptien , Patrice,  Intendant  . . 

de  l'armée  d’AnaftalecontreCabade,p.  p.  140-  eft  à la  fuite  d’ Attila,  iL  entre 
563.  Anaftafedit  l’  avoir  aflocié  à l' Em-j dans  ion  Confeil , ib. lé  fouleve contre  les 
pire , p.  lêa»  Anallalèlerap.  elle,  ».  -(n-  jenfans  d’Attila,  p.  176.  les  bat,  ib.  de. 
eft  banni,  P.  s 77.  ordonne  malgré  luiEvé-  meure  maître  de  toute  la  Dace  , ib. 
que  de  Nicée,  ib.  Arctbiadt  Général  des  Romains,  tue 

Appaliinarie , que  les  nouveaux  Grecs!  dans  un  combat  fingulier  un  Perfan,  p, 44. 
font  vivre  parmi  les  loütaires  de  ScetcVConluI , p.  62,  Patrice,  fa  mort,  ib. 
lous  le  nom  defrere  Dorothée,  fc  qu'on|  Arecbindt  Général  de  l’Orient,  fils  de 
dit  mal  à. propos fecondcfilled’ Anthéme  Dagalaïlé,  p.  s6t.  fa  famille,  iL  c'poufe 
le  Grand  , p.  2 .nn.  a .p.  s99.  j Julienne  fille  de  l'Empereur  Olybre,  ib, 

Appol/cr.e  Intendant  des  largcfles , ami:  Anailafe  l’envoyecontreGabade,  7.563. 
de  Théodoret  qui  lui  écrit,  p.  73-  cft  Pré-marche  contre  Nifibe,  p.  164.  Anaftafe 
férde  Conflantinople,  affifte  au  Concile  le  renvoyé  en  Méfopotamie  & le  rappel- 
ée Calcédoine,  >T.  eft  Préfet  d’Orient,  iLi  le,  p.  567,  s68. 

Tliéodofe  II.  luiadrcdc une  loi,  le  loue,  Artnindt  , Anfille  , Germain  , Inno- 
d’aimer  le  bien  public  & de  le  procurer,  bindc&  Arinthée  Généraux  delà  flotede 
P 99.  luicnadrefie  uneautre,  p.  103.  eft  Théodofe  Il.concre  les  Vandales,  p 90. 
envoyé  par  Marcien  à Attila,  p.  293  • eftj  Artrar  pere  de  liudicarim  Chef  des  Sar- 
faitConiul,  iL  |rafins,  Anailafe  conclud  la  paix  avec  lui , 

AquiulpkcouAiu’phteii.  fait  Gouverneur  p.  556. 
des  Suéves  par  Théodoric,  p- HL  veut;  Arladm  fillede  l'Empereur  Leon  & de 
s'en  faire  Roi  , iL  Théodoric  le  défait , Verine  , p.  401.  fe  fauve  en  Ifaurieavec 


le  prend  & le  fait  décapiter,  ib. 


(Leon  , p.  482.  demande  à Illus  le  retour 


Arcade  Empereur  d’ Orient  pere  de  de  Verine,  p.  s lo.Illusla  refufe , ib-  veut 
Théodofe  le  jeune  , la  mort  , p l.  On  faire  périr  Illus  , il-,  charge  de  cette  com- 


prétend  faufiément  qu’  il  a voulu  met 
tre  fon  fils  fous  la  protcflion  du  Roi 
des  Pcrfes,  ib.  a plufictirs  filles  , p.  ty 
Théodofe  lui  fait  élever  une  flatue  fur 
une  colonne,  p i 9. 

Arcade  Préfet  du  Prétoire  , Zenon 
lui  adrelTe  une  loi  , p.  si 8.  commande 
qu'on  le  tue,  & pourquoi,  p.  324.  fc ré- 
fugié dans  Sainte  Sophie,  p.  525. 

Anadtt  fœur  de  Théodofe  II.  la  mort, 
?.  L2A 

Arcadhjie  ville  de  la  province  de 
l'Europe,  p.  10 8. 

Ardabttrr  Général  de  l’armée  de  Théo- 
dofe, bat  NarlesGénéralduRoi  des  Per- 
fcs.  p.  41.  «et.  11.  >.604.  fuit  Narfes  juf- 
qu'à  Nilibe  & l’affiége  ,p. n-  L’cpouvan- 
re  fe  met  parmi  les  troupes  Romaines  , 
elle,  brQIent  leurs  machines,  lèvent  le 
fiége  & fe  retirent,  p.43'  tue  feptCom- 
œindans  Pertans,  p.  44.  Thcodole  II,  lui 


miffion  Urbice  Chambellan  , ib.  met  le 
diadème  fur  (a  tete  d’Anadafc  , p.  S33. 
époufe  Anailafe  , p.  fa  mort , p.  579. 

Aride  Général  de  l’Illyrie,  cft  battu 
par  les  Bulgares , p.  ;;;■ 

Arles  villede  Provence,  tous  ceux  qui 
ont  pris  le  Confulatdans  les  Gaulcsl’ont 
pris  à Arles,  p.  1 38,  Avitc  y prend  la  pour- 
pre, p 271.  Maioricn  v pafl'e  l'hiver,  p. 
317.  cft  délivrée  par  les  prières  de  Saine 
Martin  & de  Saint  Gênés,  p 3 '0.  Majo. 
rien  y fait  une  loi  contre  les  adultérés, 
ib. 

Armare  ou  Harmafe  a beaucoup  de 
part  à la  révolte  de  Ba fil ifque,  p 48  t.  cft 
lait  ConfuI , p.  483,  Baftlihme  le  fait  Çé- 
néral  des  fes  armées  en  Th  race,  iL  ex- 
travagances qu'il  fait,  p.  484-  Bafilifque 
a recours  à lui , p.  487.  le  laifl'c  gagner 
par  Zenon,  ib.  lui  renier  fon  armée,  ib. 
promefles  que  lui  fait  Zenon,  ib,  decl»- 
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ré  general  de  la  milice  de  la  Cour  , p. 
489  & Bafilifque  (on  fils  Céfar , il.  Z.e. 
non  le  fait  maflacrer  parOnoule  Barba. 

re , p.  4ÇQ. 

Armafe  Préfet  du  rre'toirc  d'Orient  , 
p.  Aoa.  Leon  lui  adrcflc  deux  loix  , p. 

30}. 

Armure  ou  Armafe  fils  de  Plinta  , cfi 
envoyé  en  Lybie  contre  les  Auluriens,fa 
mort,p.  jk 

Arménie , les  Romains  & les  Perfes  fe 
partagent  l'Armenie, p.  23  Quels  e'toicnt 
leurs  droits  il.  v.  net.  vv.p.ôu. 

Arment  'Secrctaircdc  l'Empereur  Ana- 
Itafe.p.  s 6s. 

Armorique*  peuples  des  Caules  fîmes 
entre  la  Loire)  & la  Seine,  7.157.  a»o. 

Amer.if.le  tue  Jean  General  des  ar- 
nje'es  Romaines , p.  90. 

Arfaee  Roi  d' Arménie»  p-  94- 
Arfaee  fils  du  precedent  1 veut  faire 


prefle  Leon  de  faire  un  de  fes  enfans  CeTar. 
p 366.  commence unecîterne.  p.\7 r.  le 
diltinguc  dans  l'embrafement  de  Confia n- 
tinople  ) p.  383.  Ion  hiftoire,  p.  409.410. 
4tt.  fe  reconcilieavec  Leon,  p.+u.  ell 
tué.p.  41 3. 

Afptcc  ou  Afpele  Général  des  PerfeS) 
a.  séo.conclud  une  trêve  avec  Celer,  il. 

Aflurt  ou  Af.ert , Flavius  Comte  d'EÙ. 
pagne, ancien  Maîtrede  la  milice,  Con- 
iul  en  Occident.  Patrice ,p  137  de  238, 
commence  fon conlulati  Arles,  il. 

ArtAxert » ville  d' Arménie , p,  5. 

Artemidore  allié  de  Zenon  , fuit  en  Ita- 
lie Théodoric , p,  sio.ll  le  fait  Patrice  & 
Préfet  de  Rome , i L 

Atlanaric  Roi  des  Goths,  p- ail. 

Ataulph  e Roi  des  Goths,  Théodofe  II. 
fait  de  grandes  réjouifiances  à fa  mort , 
p.  30. 


cafi'er  le  tefiament  de  Ion  pcrc,  p.  94,  don-  p. 
ne  fon  Royaume  aux  Romains , ik. 

Arfact  apparie  le  peuple  de  Gonftanti- 
nop'c  ,p.  & 

Arlaxe  ou  Artaverct  grand  Chambellan 
de  Théodofe,  p.  1 1 9. 

Arvan.lt  Préfet  du  Prétoire , fon  hif. 
Poire,  M a 9-3  5°.  datte  de  cet  événement. 


net.  1 P.  6 3 

AftlrpiaJe  Duc  de  la  Palefline,  bat 
& tue  Jufiafas  Roi  des  Samaritains  , p 

Afelepiade  Evêque  de  Cherfonefe  dc- 
omande  la  grâce  de  quelques  perlonncsac- 
eufées  d' avoir  appris  à des  Barbares  l'art 
deconllruireles  vaifieaux,  Ce  l'obtient, 
p,  3s.  v.  ntt.  9. p 603. 

AfelrpieJere  Comte  & Intendant  des 
largdfes,  Théodolell.  lui  adrefiè  une  loi , 
p.i  7 

Afellui , Vlavins  ËNgenieri  Intendant  des 
largcfies,p.  ija.  On  lui  confie  Arvande  , 
il.  cil  fait  Préfet  de  Rome,  il. 

Afemome  château  de  la  Thrace,  extre- 
mement  fort  le  defend  contre  les  Huns  p. 
30S. 


Athenalt’e  Chef  des  Ifaures  , cil  tué, 
saS.  làtètccilexpoféc.ii. 


S4».  1 

Aliénai  : ou  Aliénante  nom  de  l’ Impé- 
ratrice Eudocie , p.  37. 

AttaU  ulurpe  à Rome  le  titre  d' Au- 
gulle,  p.  îr  ell  vaincu  par  Honoré,  ii± 
Grandes  réjouifiances  que  faic  Théodofe 
à Conllantinople  pour  cette  viûoire,  p. 
3»- 

Attila  Roy  des  Huns , Théodofe  II.  lui 
envoyé  Plintha  te  E pigene  ,p. 95.  Ils  cou* 
cluent  avec  luiunepaix  honteufe,p.  25, 
il  entre  dans  l’Illyrie  , il.  Hoftilités  des 
Huns,  il.  p.  27.  Théodofe  tâche  de  re-, 
nouer  la  paix,  il.  Attila  va  fon  chemin  , 
p.  98.  prend  pluficurs  Villes  . il.  ruine 
N a me , ’l.  ravage  l’Illyrie  &.I a Thrace, 
p.  2a,  fe  rend  maître  du  pays  des  Acarty- 
res,p.  100.  mefiâgcinlolcnt  qu'il  fait  faire 
a Théodole,  ii.attaque  rudement  Théo- 
dofe, court  toute  la  Thrace,  p.108. ra- 
vagenilyrie,  la  Thrace,  les  deux  Daces, 
la  M. lie, la Scy  thie, ii. devient  maître ab- 
(oltt  de  fa  nation , p.  1 39.  de  toute  la  Scy- 
t hic  «5c  la  Gcrmaniepi.  a à fonferviceune 
troupe  de. Rois,  140.  fesquaiitez  perfon- 
nelles,  il.  p.  141.  fon  gouvernement , /i, 
fa  famille,  p.  142.  fait  unnréfent  à Aëce 


A [par  fils  d’Ardabure,efl  défait  en  Afri- 
que par  les  Vandales,  p.  56.  Conlul  , p.  id’un  Maure,  p.  144.  entreprend  à la  fois 
6o.  Envoyé  contre  les  Perfes, p.  oi.con  lia  guerre  contre  Théodofe  A Valentinien, 
tre  Jean,  p.  183,  fe  faiftt  d'Aqnilée  , il.  p.  146.  prétextes  qu’il  prend  , ii. p t47. 
arrive  à Ravenne,  fe  rend  maître  je  la  j demande  Honorée,  il.  réronfeque  lui  faic 
perfonne  de  Jean  , ii.  combat  qu’il  don-  Valentinien,  il  Réponle  fiere  que  lui  fait 
ne  contre  Acfce,  /.rfy.  ell  en  grand  cré-  Mart.  en  fucccffeur  de  Théodofe,  ü.con- 
dit  fous  P Empereur  Marcien , p.  .91.  Pa-  clud  la  paix , p.  148.  envoyé  des  Ambaf- 
trice,  ü.élcveàl’ Empire  Leon,  p.  362.  fadeurs  à Valentinien  pour  le  tromperai. 
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ralfcmble  une  armée  formidable,  ££.cn- 
tre  dans  les  Gaules  comme  ami,<3c  fe  con- 
duit en  ennemi  ,p.  149  > 144.  fait  abbatre 
des  forets  entières , pour  conftruircdes 
vaifi'eaux,  >4.  emporte  grand  nombre  de 
Villes  par  force  , «4.  Ce  qui  arrive  à S. 
Servais,  p.  t so.  fes  cruautez  procurent 
la  couronne  du  martyre  à pluficurs,  >4. 
détruit  Trêves,  Strasbourg,  Spire.Wor 
mes,  Mayence,  Andernach , Metz,  p. 
isi.  S.  Loup  fauve  Troyes , Sc  Ste.Ge- 
nevieve  Paris,  i'4.arrive  devant  Orléans, 
p.  1 s7.  donne  l'aflaut,  p.  tsS.  conduite 
de  S.  Agoan  , >4.  S.  Agnan  va  le  voir  , 
p.  iso-  entre  dans  Orléans  , /4.eftchaflé 
par  Aëce.&Thcodoric,  i4.S.  Agnan  fau. 
ve  Orléans  par  fes  prières,  /4.  quitte  Or- 
leansêlc  fuit  du  côte  du  Rhin,  p.  160  pâl- 
ie par  Troyes , oblige  S.  Loup  de  1’  ac- 
compagner, pourquoi , IL  s'arrête  pour 
donner  un  combat  dans  les  plaines  de 
Châlons  , ü.  fe  prépares  la  bataille, >4. 
donne  d'abord  le  combat  contre  les  Fran- 
çois, Sc  les  Gépides,/4.confulte  les,  Aruf- 
pices»  p.  i6t.  leur  réponfe,  il.  il  n’ofe 
attaquer  Rome,  p*  171.  S-  Leon  va  le 
trouver,  p.  17t.  il  quitte  l'Italie  après 
avoir  fait  une  trêve,  p.  17t.  vient  atta- 
quer les  Alains  dans  les  Gaules  , >4.  cil 
vaincu  par  Tkorilmond . ik.  Sa  mort , p 
>74.  p.  207.  fesobfequcs,  «4.  Sc  17s.  fon 
empire  cil  renverfé,  ik. 

Atiique  Evêque  de  Condantinople  , 
reçoit  pluficurs  Chrétiens  Perlés,  cher- 
che tous  les  moyens  polliblcs  pour  les  lè- 
courir.p.  40- 

Aupuftule  Rom  h le  déclaré  Empereur 
par  Orelle  Ion  pere,  p.  4t1.  on  loue  là 
beauté, p.  4i4-cnvoye  le  Patrice  Latinà 
Balilifque,  qui  avoit  ufurpe  l'Empire  fur 
Zenon,  >4.  a et.  1 1 . p.  64  t. 

. Avienut  Conlul , fa  noblelfc,  l'éloge, 
qu  enfait  S. Sidoine,  p.  138 , ito. 

Avit  Evcquede  Vienne,  Saint, écrit 
à l'Empereur  Anallafe  au  nom  de  Sigit 
mond  Roi  des  Bourguignons , p.  sSo. 

Avtt  Empereur,  là  naiflànce,  là  pa- 
trie , fon  nom,  p.  160.  S.  Sidoine  époufe 
fa  fille,  p.  >7o.  fespremiers  emplois,  i». 
ell  fait  Général  des  armées  Romaines  par 
Maxime,  «4. envoyé  à Touluuie , ii,  ob- 
tient la  continuation  de  la  paix  avec  les 
Goths.i'4.Théodoric  prelfe  A vite  de  pren- 
dre la  pourpre,  ik.  ell  proclamé  Augu- 
lle  à Touloufe»  i4.il  n'en  prend  pas  en- 
core la  qualité , ik.  ell  de  nouveau  pro- 
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clamé  à Arles,  p.  17t.  va  à Rome,  ik. 
envoyé  desdéputezà  Marcien,  il. donne 
la  garde  de  Ion  Palais  à Coniénce  , ik. 
réunit  la  Panuonieà  l'Empire,  ik.  S.  Si. 
doine  prononce  Ion  Panégyrique,  p.  77s- 
envoyé  des  Ambaflàdeurs  à Requiaire  ,p. 
774.  défait  une  flotte  desGoths,  p.  776. 
députe  à G-nleric,  ik.  Genferic  méprife 
(es  menaces , h.  envoyé  Ricimer  contre 
lui, qui  le  bat, & qui  fe  révoltecontre  lui, 
p.ay, ell  battu, défait  prifonnier,  p 77 1, 
dillérens  fentimens  fur  là  mort , ii.  ncr. 

S . P-  6 to. 

Avitien  Général  Romain  achevé  la 
défaite  des  Romains,  p-44. 

Aurée  (S.  ) Sc  Sainte Jullinemartyrifés 
à Mayence  du  temsd'  Attila  .p.h  66.  leur 
culte , p.  itj.v.nct.  ).p.  617. 

Aurilitn  Prêtée  d' Orient,  fuccéde  à 
Anthéme,  fait  placer  dans  le  Sénat  les 
bulles  d' Honoré,  de  Théodofe.At  de  Pul- 
querie,  p.  77.  continue  dans  fa  charge 
jufqu’en  41 6.  ik.  ell  Patrice  , ik.  Théo* 
dolë  II.  lui  adrelfe  une  loi  >p-iî-  30.  mec 
une  (latuc  d or  de  Théodofc  dans  le  Sé- 
nat, ik. Thc'odofe  lui  adrellêune  loi,  cil 
Préfet  du  Prétoire, p.  31. 

Auror  ou  Auteur  ou  Viftcr . Evc  jllC  de 
Metz,  honoré  comme  un  Saint, p.  174, 

Att [trient  Barbares,  ravagent  la  Pen- 
tapole  , Anyfe  les  repoufic,  p.  10.  deux 
ans  après  ils  font  d'effroyables  ravages 
fous  le  gouvernement  d'  Innocent  , ik. 
Marcellin  rétablit  touteschofes  ,<4. 

Auvergnat!  , leur  vigoureufe  défenfe^ 
contre  Euric,p.  746  font  foutenus  par 
Ecdice  ,a.4i7.  reçoivent  les  Ro;.  étions  de 
S.  Mamcrt^fé.  font  attaqués  pluficurs  fois 
par  les  Goth7p.428.Lcs  Goths  brûlent  les 
bleds,  ié^S.  Patient  de  Lyon  leur  en  en- 
voyé unegran.ie  quantité  , ik.  Ettric  leur 
donne  pour  Gouverneur  VifWius , p. 

4J7. 

Auxenee  deux  fois  Préfet  de  Rome». 

p.  717. 

Auxenee  de  Mopfuefie , Philollorge  le 
met  au  nombre  des  Saints,  Baronius  le 
fuit , & fe  trompe,  p. 1 ro. 

Auxent  f S,  1 Solitaire  exhorte  tout  le 
monde  à ne  point  travailler  le  Diman- 
che, St  le  Vendredi , t.  aot.  chaflclcsdé— 
mous , p.  siS. 

Auxiliaire  Préfet  du  Prétoire,  p.  730». 
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Ilui  recommande  les  intérêts  de  la  Rcli. 
gion  • 14. 

Bafîle  [Cecina]  Sidoine  en  parle  très. 
T}  AJicarimChd'des Sarafîns,  Romain  lavantageulcmcnc,  p.  jil.  efl  fait  Préfet 
M fait  fbnpoflible  pour  le  prcndrc.mais  du  Prétoire  en  Italie,  14.  Conful  dtPa. 


en  vain , p ■ s >4. 

fe  foulèrent  ■ P-  io8.  ce  que 
c’étoit.  ii.  leurs Cliefs,  ils  font  pris,  p. 
iqo.  où  l.abitoieut-ilsr’  p.  no.  S.  Maur 
auprès  de  Paris  s'appelait  autrefois  le 
château  des  Bagaudes,  14. 

BamJtt  Esénue  de  Conftantine  , fon 
<!oge , p.  s6s.  lauve  la  ville,  ti. 

Battant  , ravages  <|u'  ils  font  dan; 
l'Empire,  4.90^  ji.  &c.  nom  des  Barba- 
res du  Nord  . p.  ia8. 

Bariat  Evêque  des  Ariens  à Conflan- 
tinople,  fa  mort.  Sab.ice lui iuccédc  ,4. 

<3. 

. Bafit  Principe  Hun  . p-  219. 

Bafiliftpae  Empereur  . Conful , p.  ili 
Leon  époufe  laltrur,  p 366.  cil  nommé 
Patrice , *4.  A le  commandement  des 
armées  dcThrace , rc'ullit  bien , p.  380. 

Leon  le  fait  Général  delà  flots  contre 
Genferic , p-  i$2_.  les  défauts,  i'4.fe  ligue 
fecrétement  avec  Afpar , <4.  promet  d'é- 
pargner Genferic  , celui-ci  le  corrompt, 
en  lui  envoyant  de  l'or,  »■  398.  ramene 
en  Sicile  les  débris  de  fon  armée  ,p.  400, 
fe  réfugié  dans  I'  Egiife  de  Sainte  Sophie 
£4.  obtient  fa  grâce  par  le  crédit  de  fa 
fœur , <4.  fe  fouleve  contre  Zenon  ,4.48a. 
n«.  1.4.  641.  g fl  proclamé  Augulle , 1b. 
fait  Zenonide  fa  femme  Augufle,&  Marc 
* fon  filsCsrfar,p.  s8i.  fait  fon  fils  Augulle, 

«4  fe  déclare  pour  les  Eutycbiens , <4.  le 
fait  Conful.  ii  fesvices,  p.  48s-  devient 
odieux  au  peuple  de  Conflantinople , i4. 
à la  nouvelle  de  l'arrivéede  Zenon  are- 
cours  àJ3A03iaç£_1j4:_±SjzJe  refugiedans 
la  grande  Eglifc,  p.  488.  Zenon  lui  pro 
met  lavie,  <4.  le  fait  juger  par  le  Sénat, 

,4.  le  fait  bannir  en  Capadoce  & le  fait 
mourir . £4.circon(lances  de  cette  mort, 

».  s 89. 

Bafiliftput  fils  d’Harmace,  efl déclaré 
Céfar,  4.480. efl  dépouillé  de  fa  qualité 
de  Céfar,  p- 490. efl  fait  Lc&eur  de  l'E. 
glife  des  B'aquernes,  i4.  Ariadne  fa  cou- 
fine  lui  conferve la  vie  , '4.  efl  fait  Evê- 
que deCizique,  gouverne  fon  Eglifeavec 
beaucoup  de  fagefle  & de  piété  14.  alls-'lZ.  efl  fait  Patrice,  i4  Placidic  fait  battre 
fie  au  Concile  de  Conflantinople  .4.  490.  la  inédaile  de  Bnniface  . où  il  efl  repré- 

Bajîle  Evêque  d'Aix,  négocie  la  paix^entétriotnphant  ,/4.fe  bat  lontre  Acce, 
entre  Ncpos  & Euric , ».  410.  S.  Sidoine  4.  :o6.  efl  bicflé  & meurt  3 mois  après,  14. 


trice,  p.  3jx,  nt.faitun  decret  pourdé- 
fendre  au  Pape  meme,  fous  peine  d' ana- 
thème^' aliéner  quoi  que  ce  foit  des  fonds 
donnés  à 1’  Eglilè,».  4 t;. 

Bafi'.t  le  jeune  Conful,  4.  toa.  cil  Pa. 
triée  & Préfet  d’Italie» «4. 

Battis  Conful.  Préfet  du  Prétoire  fous 
Valentinien  Ut.  4 6}. 

flri-.il  Roi  des  Sarmatcs  vaincu  & tué 
par  Theodoric  , ».  4 1 s. 

Btcrossr  Roi  des  Alains  , battu  parRi. 
cimer,  p.  33s. 

Brffes  peuples  de  la  Thrace , 4.  164. 

fliyr/e  Roi  des  Goths, Leon  le  fait  tuer 
par  Ardabure,  4-  39S. 

BUfc  fait  Roi  de  I’crfeà  la  place  de  Ca- 
bade,  ».  ss8.  de  quelle  manière  Cabade 
le  traite,  14. 

B’.cia  Roi  des  Huns  fuccéde  avec  At- 
tila à Koas,  ».  137.  leurs  conquêtes,  4. 
138.  Attila  le  fait  allafriner,4,  1 10. 

Blriia  Evêque  Arien  , Marcien  I*  en- 
voyé à Genferic , 4.  300- 

Botte  Conful,  4. 376,  w.io  4. 6 s 1 . 

Botte  Préfet,  efl  tué, 4.  : ta. 

, Bctfsjstt:  Barbares  qui  demeurent  au- 
près du  Danube  , 4.  £5.  Roas  Roi  des 
Huns  leur  fait  la  guerre.  4.  1 37. 

Bonifate  obtient  la  révocation  d' une 
loi  de  Théodol'e , 4. 14. 

Bonifate  Comte  d' Afrique , affilie  Pla- 
cidie  contre  Jean  , 4.  178.  fon  éloge,  4. 
loo. fe  remarie. ,4.  efl  tait  Comtedesdo- 
melliques>4.  toi,  intrigues  d'Ac'ce  con- 
tre lui , pi  ajj  19a.  Valentinien  III.  lui 
déclare  "Ta  guerre,  rè-tuiSinex  . ^.l'Em- 
pereur envoyé  encore  contre  lui  Sigif- 
vult,  <4.faic  entrer  les  Vandales  en  Afri- 
que , 4.  mi.  Placidie  découvre  les  four- 
beries d' Aëce , f.xos.  Darius  le  gagne  , 
£4.  Celui-ci  veut  le  porter  à s en  retour- 
ner en  Elpagne , iL  ell  afiiégéà  Hipon- 
ne,  £4.  reçoit  un  renfort  de  Rome  & de 
Conflantinople  14. livre  la  bataille;  ell 
battu,  ii.  va  en  Italie,  4.  xov,  cil  très- 
bien  reçu  de  l'Empereur,  £4.  ertclevéà 
la  dignité  de  grand  Maître  delà  milice. 
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Bmirore , licuà  trois  milles  deRome, 
Antheme  y cft  déclaré  Empereur  , p. 
343. 

Bourgeois , ce  qu'  on  entendoit  par  ce 
mot,  p-  xi6  Valentinien  III  ne  veut  pas 
qu'on  les  reçoive  dans  le  Clergé,  ib. 

Bourguignons  peuples  , où  habitoient- 
ils,  p.  »»o.  vaincus  par  Aëce,  ib.  font 
battus  auffi  par  les  Huns, p.  ui.fe  con 
vertifient,  font  batilés  par  S.  Sévére  Evê- 
que  deTreves,  ib.  s'emparent  d'une  par . 
de  des  Gaules.p  x79-  défendent  l’Empi- 
re , p as6.  partagent les  parties  méridio- 
nales des  Gaules  avec  les  Goths  ,p.  ai;. 
étendue  du  Royaume  de  Bourgogne, il. 
ras  agent  toute  la  Ligurie , p.  aîa. 

Brsstilo  ou  Braviln  , Odoacrc  le  fait 
tuer  ,p.4aa- 

Bresons,  Hiftoirc  des  changemens  ar- 
rivés dans  la  grande  Bretagne  durant  le 
V.liécle,  p.  asS.&  459-  demandent  du 
fecou  s aux  Romains,  p.afii.  leurs  terres 
font  pillées»  p.  463  ont  plulieurs Rois, 
ib.  (ont  fournis,  p.  a6a.font  affligés  de  la 
pelle, ib.  commencent  à relpirer  lous  Am- 
broile  Aurclien,  p.  467.  remportent  la 
viÛoire  contre  les  Saxons , ib.  le  refu 
gicnt  dans  les  Gaules,  &c .p.  a7Q. 

Bubulpuo  Comte , fur  fes  remontran- 
ces l’Empereur  fait  une  loi,  p îiq. 

Bucoleon  , endroit  le  plus  élevé  du  Pa- 
lais Impérial  de  Conftantinople  en  for- 
me de  citadelle,  p.  116. 

Bulgares  peuples,  nous  n’avons  rien 
de  plus  ancien  fur  ce  peuple  que  ce  que 
ditEnnode,p.  517-  ravagent  laThracc,p. 
y;;,  battent  les  armées  Romaines,  ib. 
continuent  à ravager  la  Thrace,  p.  ses. 

B:^r an  Officier  envoyé  contre  les  Alle- 
mands, p.  jo8. 

B u [a Ibe  fe  réfugié  auprès  de  Théodo- 
ric  le  Louche,  Zenon  le  fait  demander, 
Theodoric  lerefufe,  P.sot. 

C 

CJiade  Roi  des  Perfes,  hilîoiredefa 
vie.  P sré,  üz.  a la  guerre  avec 
les  Romains , p.  117.  caraâerede  ce  Prin- 
ce . p.  ss8.efl  dépofé»  ib.  eft  enfermé,  ib. 
fe  fauve  dans  le  Corazan , ib.  cft  rétabli, 
ib.  vient  fondre  dans  rArménie,p-559-fait 
plufieurs  conquêtes,/-.  560,  campe  devant 
Amide,  ib.  fa  prile  ,p.  160.  réponfe  qu’on 
lui  fait  , p.  s6t.  marche  contre  les  Ro- 
mains, p.  s «4.  batHypace&  Patrice,/», 
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s«î.  ell  battu  devant  Edefle  par  Areo- 
oinde  , ib.  traite  de  la  paix  avec  Celer, 
p.  569.  fe  faiüt  du  pafl'age  des  portes  Cal* 
piennes,  p.  57  5.  perfécute  lesChretiens, 
p.  iSi.  ferend  maître  d’un  grand  tréior» 
ib.  fa  mort,  p.  559. nor. 7.6.650.  àr  not. 
i.p.tU.  

Calan  Prince  des  Turcs,  donne  une 
puiflante  armée  à Cabade  , p.  sp», 

Calenciion  Evêque  d’ Antioche  . chalfé 
de  fon  Siège  & pourquoi , p.  5 1;.  Zenon 
le  relegue  à Oafis  & pourquoi , p.  y 16. 

Calepode  domine  fous  Thcodofe  II,  p. 

tt7. 

Calliept  Intendant , p.  s«7, 

Ca'lixte  Préfet  d'Egypte  , tuéparfês 
gens,  p.  46, 

Candtsie  Hillorien  du  règne  de  Leon 
jufquesà  celui  d’ Anallafc , p.  417. 

Cnndidien  Comte  des  Domefliques  , 
affidé  au  Concile  d'Ephefe,  p.  «fi,  elt 
Générald'armce  avec  Ardabure,  contré 
Jean.  ib.p.  1 7 prend  beaucoup  de  Vil. 
les,  p.  ijy. 

Cararan  Roi  desHuns,  cft  appaifépar 
les  prélens  de  l'Empereur,  p.  si. 

CarpiUtn  fils  d’ Aè'ce , envoyé  en  étage 
à Attila,  p.  144. 

Carfe  Château  fur  le  Danube,  dans  la 
Scy  thie,p.  g6.  Attila  y fait  périr  quelques 
Princes  du  lang  Royal  des  Huns,  ib. 

CaÆôuIlluftre,  commande  les  troupes 
à Aries,  p.  soi.  contribue  à élever  S. 
Hilaire  à l'Epifcopat,  ib. 

CaJJiodon  bifaycul  du  Sénateur,  chaffie 
Genlcricde  la  Sicile  de  delà  Calabre,  p, 
104.  voyez.  not.  6. p. «ss, 

cafftodert  Secrétaire  d’Etat,  fait  tra- 
duire en  latin  Socrate  , Sozoméne  & 
Théodoret.  pourquoi  , p.  117.  c'  cil  ce 
qu'on  nomme  l'hiftoire  Tripartite  , ié. 
dépuré  avec  Carpillon  à Attila,  détruit 
les  vains  prétextes  de  ce  Prince  ,p,i47. 
conclud  la  paix  , p.  ni. 

Ca/la'ius  Innoeentius  Audssx  , Préfet 
de  Rome , P. 4- fi. 

Csofiin  Conful  en  Occident,  ?.  50.  &£ 
t7}.  banni  quelque  teins  après  comme 
coupable  de  la  révolte  de  Jean  , p.  51 , 
L2i , 1 8s, 

Ce.'n  Maître  des  Offices , un  des  Chefs 
de  l'armée  d’Anaftafe  , contre  Cabade, 
p.  ;6;. , sfi7.  fon  éloge , ib.  fait  de  grand  s 
dégâts  > p.  567.  Anallale  lui  adrcfl'e  une 
loi  » p.  581. 

Cenjorius  envoyé  aux  Suéves , P-  ara. 
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alliegé  par  Rechila  à Merfola , ».aa4. 
aflàllinéà Séville,  ».t;s. 

Cethegm  Confui  & Patrice ,».  j 67. 
Chambellan  j lifte  des  grands  Cham- 
bellans qui  ont  gouverne  tous  Thc'odofe 
II.?.  117»  118, 

chandax  Roi  des  Alains  1 »•  too. 
Chxudebaud  fils  aine'  de  Cioaion  , p. 
a 00. 

ChiUeric  Roi  des  Bourguignons  , Gé- 
néral des  troupes  Romaines,  où  demcu- 
re-t'il?  p- iih  eft  Maître  d'une  partie 
de  la  Province  des  Scquanois , ri.  tué  par 
Gondebaud  , p.  ts8.  laide  deux  filles  , ri. 

Childerit  Roi  des  François,  (è  rend 
maître  d'Angers  Ht  tue  le  Comte  Paul, 
»-354. 

Chrétien! , perfécutés  par  Cabadc  , p. 
8a.ils  rendent  maître  ce  Roi  du  Chatcau 
é Zumbadir , ib.  rcconnoiflance  de  Ca 
bade,  ib. 

Chryfafhe  Eunuque  devient  le  maître 
abfolu  de  la  Cour  de  Thcodofc  II.  par 
l'éloignement  de  Cyrus,  p.  la,  fait  tuer 
Jean  le  Vandale,  p.  go.  Marcien  le  fait 
périr,  p.  189. 

Chryfargire , ce  que  c'étoit , Anaftalc 
l'abolit,  p.  s ta,  S4°. 

Chryferette  Chambellan  de  Thc'odofe 
II.  p • t lB. 

Cbryfoflôme  (S.  ) grande  réception  que 
l'Empereur  Théodolé  II.  fait  à ion  corps, 
p.  76-  lui  demande  pardon  pour  Ion  pere, 
ri. 

Cirllla,  envoyé  parThéodoric  à Gen- 
férie,  p.  tu-  renvoyé  par  le  mime  au 
mine  Prince,  ».  t?4. 

clé  argue  frété  delà  merede  1’  Empe- 
reur Anaftalé,  p.  jji. 

Cléepater  préfet  d'Egypte,  Théodofe 
II.  lui  adrelîe  une  loi,  ».  71. 

Cladion  Roi  des  François , p.  19  5.  de  qui 
étoit-ilfils?».  ia6.  furnommé  le  chevelu, 
le.  lait  le  paix  avec  Aëce,  ».  1 97  , 108. 
fait  fa  réfidenceà  Doê'sbourg  , il.  etllur- 
pris  par  Aëce,  il.  pafte  fur  le  ventre  des 
Romains,  prend  Cambrai , ib.  pouffe  les 
conquêtes  julques  à la  Somme,  ib-  pille 
Trêves  , ».  198.  poflede  Cologne,  ib.  fa 
mort , ».  1 99. 

Cletildt  ( Sainte  ) femme  de  Clovis  , 
MS». 

dcuii  Roi  des  François,  Anaftafe  lui 
envoyé  les  expéditions  ordinaires  pour  le 
déclarer  Confui , ».  5. 

Cd.'iniijae  Ville  de  1’  Ofrhoëne  , ».  j, 
Tome  VI . lmp. 


m'eues.  «*s 

Cologne  Ville  , prife  par  Clodion  , ». 
199  appellée  alors  Agripine,  ib. 

Comai , Comte,  lesGoths  fe  joignent 
à lui  à Conftantinople,  ».8t. 

Comete  avec  une  t res-longue  queue , 
luivie  d' un  tremblement  de  terre . ».aS. 
;8.  Comete  <Sc  grande  pelle,  ».  sti. 

Cinpa  Roi  des  HunsCidarites , Pérole 
le  trompe,  ». 38a,  comme  il  fe  venge, 
ib.p.  a8t. 

Concile  de  Calcédoine  , commence  le 

I.  Novembre,  Anatolcafiîlleàtoutcsles 
iceances , excepté  à la  troifiéme  où  Diof- 
cote  fut  dépoté,  ».  a 94.  Marcien  affilié 
à la  léance  du  rs.Oflobre,  ib. 

Connetablei  & Cnropalatei  ce  que 
c'  étoient , ».t  z,  en  quel  rems  ils  ont  com. 
mencé,».xt. 

Conon  & Longin  freres  de  l'Empereur 
Zenon , efpcces  de  monflres , ».  477. 

Confiance  Secrétaire  d' Attila , envoyé 
à ce  Prince  par  Aëce , ».  j8.  cequi  lui 
arrive  avec  Thcodofe  II.».  114.  Attila  le 
fait  crucifier , ».  98, 

Confiance  ou  Conflantin  , Préfet  d O- 
rient , ».  infi.  affilie  au  Concile  de  Cal. 
cedoinc  , ib.  rétablit  les  murailles  de 
Conftantinople,  ».  ioy.  Marcien  lui  ad- 
dreflé  une  loi,  ».  tôt. Patrice  , il.  Leon 
l’envoye  à Péroiè  Roi  de  Perle,  Ib.  eft 
ami  de  S.  Auxent , if.eft  fait  Confiai,  ». 
304. 

Confiance  Confui , Général  des  armées 
Romaines  dans  l'Occident.arrive  iufques 
à la  dignité  Impériale,  ».  ■ s,  Théodofi» 

II.  refufe  d'y confcntir,  ».  zh  1»  mort, 
ib. 

Confiance,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Ger* 
main  d'Auxerre,  réunit  les  Auvergnats. 

Confiance  ou  Conflantin  , Prêtée  de 
Conftantinople,  Théodolé II. lui  airelle 
deux  loix , ».  yy. 

Confiant  Général  des  armées  RomaL 
nesen  Orient, & Maître  de  la  milice  dans 
la  Thrace,  ».  13. 

Conflantin  Confui,  & trois  fois  Pré- 
fet du  Prétoire , envoyé  à Péroiè  Roi  des 
Perles,  ».  381.  Pérole  lui  donneaudicn- 
ce  & point  de  rc'ponfe,  ib. 

Cenfiatine  ville  de  la  Méfopotamic  , 
».  séo.  Areobinde  fuit  à Conftantinople, 
».  s6a.  il  abandonne  cette  place  , ».  s6s. 

Ccnflantincple  , Anthcme  1’  environne 
de  murailles  . ».  14,  ré  jouiffances  qu'on  y 
fait  fur  la  mort  d'Ataulphe  Roi  des  Goths, 
autres  fur  la  vifloired'  Honoré  fur  Atta- 
Sfff 
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le,  p.  3a.grandcincendie,  p.ôLmortali-  5c  le  Patriarche  de  la  colore  du  Seigneur 
téàConflancinople,p.  los-faminedc  pe-  lur  la  viiledeConlIantinoplc, p.  3 3 j.  ex. 

(le , le  feu  brille  l’Eglifcde  Sainte  Sophie,  horte  tout  le  monde  i la  priere  & au  jeû 
p.  106.  tremblement  deterre,  fonhifloi-  ne  , p.  385.  promet  que  1'  embraieraient 
1 e,  p.  106,  107.  terrible  enibralèment,  de  Conflantinople ceflèra dans lept  jours, 
p.  38+.  detail  de  cet  embrafement,  ii.  p.  iM'Empercur  5c  l'Impératricevont  le  vj. 

385.  cendres  du  mont  Veluve  qui  cou-  liter,  Sc  lui  demander  pardon  den'avoir 
vrent  Conflantinople,  p.  416  s 417.1'n-  pas  profité  de  les  avis,  <4.  les  ventsébran- 
cendie  à Conflantinople  , p 485-  grand  lent  fa  colonne,  p.  386.  menace  que  lait 
tremblement  de  terre,  p-tçi , 518  guer-  Leon  à ceux  qui  l avoiententreprifc,  il. 
re  civile  entre  le  peuple, p.  534.  Les  Ro.  prélcrve  l’ Empereur  d une  mort  funefte, 
mains  s'entretuent  dans  le  Cirque,  p.  566.  p.  387  convertit  1'  Ecuyer  de  1 Empereur, 
nouvelle  féditiondans  leCirque,  p.  373.  <4.  Leon  lui  fait  conduire  tous  les  Am» 
embrafement,  p-  576.  on  nettoyeleport  bafladeurs  5c  Princes  qui  arrivent  à fa 
Julien  >/4.  autre  embrafement»  ii.  lédi-  Cour  , p.  390.  prédit  que  Genléric  ne 
lion,  p-  57 8.  Anaftalefait  faire plufieurs  prendroit  aucune  place,  p.  395.  7enon 
lâtimens  danscette ville, p.  388.  vifite  S. Daniel , p. 413. Zenon  valccon- 

Cofme  (S.)  & S.  Damien  célébré  Mo-  i'ulter , p.  48a.  fa  réponfe , il.  va  le  vifiter 
naftere  prèsdeConftantinople  , p 8.  encore,  ii. 

ConaJe  ou  Ccnrad brigand, fa  mort , p.  Daphné,  un  vent  impétueux  déracine 
77.  les  beaux  cyprès, p.  187. 

Carpe/  bataillede,  Ninilinguey  efl  tué  Durai  ville , Anaflalè  la  fortifie, p.  574. 

&.  les  Ilaures  battus. 7.544.  fa  fituation , ii.  Anaflafe  y fait  tranipor- 

Ceuriiae  Roi  des  Acatyres , efl  leder-  ter  le  corpsde  S.  Barthelemi , ii. 
nier  àquiThéodole  IL  fai  t offrir  des  pré-  Dardante,  effroyable  tremblement  de 
fens,  p.  138.  Courdiac  s'  en  pique  , ii,  terre  qui  arrive  dans  cette  province, p. 
avertit  Atàla  » il.  Attila  le  mande  ,i4.  re-  58]. 

fuie  d'y  aller  5c  pourquoi , it.  lui  envoyé  Dariui  fuccédeà  Ilidore dans  fa  charge 
fon  fils  & Onegele , ü.  de  Préfet  d'Oricnt  .p.  73. fa  patrie, ii.  S. 

Creeui  Evêque,  Euric  le  bannit  , p.  Augullin  eflime  fa  connoiflancc  5c  fan 
446,  d'oilétoit-il  Evêque,  ntt.  3.  p.  643.  amitié, it. 

Carpe  Prince  Hun  ,p.  119.  Dtnii  Conlul , Général  de  l’armée  de 

Cylire  ville  de  Phrygie  ca  Afie,  abî-  Syrie, p.  6». 
mée  par  un  tremblement  de  terre  ,p.  33.  Demi  Romain  caufe  de  la  guerre  de 
Cjprien  » éloge  qu'en  fait  Calliodore,  Colchide  ■ p.  303.  emmene  Gobaze  à 
p.  517.  Conflantinople,  net.  yp.  635. 

Cyrille  (S.)  d'Alexandrie  , chaffe  les  Deattre  Evêque  Atien,  la  converfion, 
Juits  de  cette  ville,  5c  le  brouille  avec  7.377. 

Orefle  Gouverneur  d' Egypte, p.aS.dil-l  -DM/orrarr  Patrice  bâtitàConflantino- 
pute  avec  Neflorius,p.  6a.  écrit  i Théo-' pie  une  Eglilcdc  unHâpitalpour  les  vieil» 
dofe  II.  fit  àPulquérie,  p-6  3.  le  Concile  lards, p.  ti6. 

d’Ephefe  le  dépole,  p 65.  Dhenùt  ou  ntnçizic  fils  d'Attila , fait  , 

Cyrtit  Préfet  d’ Orient,  p 78.  Théodo-  le  dégât  dans  le  paysdesGoths  , p.  177. 
fc  11.  lait  une  loi  à la  priere,  p 84.  Con-  ceux-ci  marchent  contre  lui  5c  le  chaf- 
ful,  p. S 6. Ion hifleire , p.  87,  88.  les  ou-  fent  de  fon  pays,  it.  déclare  la  guerre 
vrages,p.89.  d'où  a-t-il  été  Evêque,  net.  à Leon,  efl  tué,  p.  391.  fa  teteeft  appor- 
>9  p.  éo8.  en  quel  tems  a été  la  difgrace  tée  à Conflantinople  & mile  lur  une  pi- 
dc  Cyrus»  nee.zop.609.  que,  p.  391. 

Dictent  Général  d'Anaftafe,  prend  plu» 

D fieurs  villes  en  Ifaurie,  p.  543- 

Dirent  Evêque  d’Arras, tué  durant  le 

DJl !ni*re  Abbé de  Conflantinople,  p.  ravage  des  Huns,  p.  168. 

65.  Diepere  Conful  ,p.  99. 

Damafee  Difciple  de  Marin  , écrit  la  Dirftere  Préfet  du  Prétoire  d’Orient» 

Vie  d’ Ilidore,  p.  >94.  p.  401.  Leon  lui  adreflè  deux  loix  , p- 

Daniel  [S.JStilitc  menace  l' Empereur  511. 
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Decimtt  Sc  Proconcfe , leurs  marbres 
font  fort  recherchés  & extrêmement 
blancs  ; les  uns  femés  de  taches  violettes, 
les  autres  de  veines  noires , p.  17. 

Bout  Roi  des  Huns,  Olympiodoreeft 
envoyé  par  Theodofe  II.  à ce  Prince,  p. 
ai. 

Dur,  différence  des  Ducs  le  des  Com- 
tes, p.  431. 

JC'cJice  gendrede  l’EmpereurAvitCjdé- 
f j fend  les  Auvergnatscontre  les  Go- 
ths  ,71.417.  fait  lever  le  fiége  de  Clermont, 
ib-  Ncpos  le  fait  Patrice  Général  des  ar- 
mées des  Gaulois  > ib-  nourrit  plus  de  qua- 
tre mille  perfonnes , p.  418.  fon  éloge , ib. 

Eelypfe  de  Soleil , p.  33. 

Etejfeit  ou  Scetj,  leur  origine,  p.  459. 
leurs  coutumes , p.  460.  depuis  quel  tems 
font-ils  connus?  Rentrent  dans  les  terres 
des  Bretons,  p-  46a.  les  fubjuguent , p. 
464. 

Edecon,  Théodofe  II.  1' envoyé  pour 
tuer  Attila  fon  maitre , p.  1 1 3.  fon  entre- 
prife  cft  découverte , ib. 

EU  fit  Prophète , on  apporte  fon  corps 
à Alexandrie,  p.  380. 

Ellac  filsd'  Attila,  fon  pere  le  fait  Roi. 
p.  13t. fes  freres  s'y  oppofent , p.  176.  la 
mort , ib. 

Emilicn  Préfet  de  Rome,  p.  311.  Ma- 
jorien  lui  ad refle  une  loi, p. 312. 

Empire  Rem  J in  , détordre  de  1'  Empire 
Romain,  p.  225.  différentes  bonnes qua- 
liiez  des  Barbares»  p.227. 

Enée  de  Gaze  Sophiile  , fes  ouvrages  , 
p.  59 1.  (on  Dialogue  intitulé  : Tbiopbrnfte, 
ib.  ce  qu'il  contient,  7.592. 

Ennede  Intendant  du  Domaine, p.  311. 

Epgene,  député  avec  Plintha  à Attila 
p 95.  conclud  la  paix  avec  ce  Prince  , p. 
9b- 

Ep'niee  Oiîieler  de  Vérine,  livréentre 
les  mains  d Illus,  p.  509-dccouvre  tout, 
ib. 

S.  Epip/iane  Evêque  de  Pavie  » réunit 
Anthéme  avccRicimer,  détail  de  cette 
réconciliation,  p.  347.  va  trouver  Gon- 
debaud  Roi  des  Bourguignons,  p.  357 
l' Empereur  Glycere  a beaucoup  de  confi. 
dération  pour  lui,  424.  Népos  l’ envoyé 
à Euric,  conclud  un  traité  avec  lui,  p. 
4ti.  üJcacre  Roi  d'Italie  le  refpecle,  ,4. 
lui  accorde  une  rcmife  des  impofitions 
pour  cinq  ans,  p.  139.  obtient  la  dépolr- 
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tion  de  Pélage  Préfet  du  Prétoire  , ib: 

Erythrt  Préfet  du  Prétoire,  Leon  lui 
adreife  une  loi  pour  les  afyles  , p.  383, 
402.  Leon  lui  adrefl'e  une  autre  loi,  p.  403. 
voyant  que  l'Epargne  ne  pouvoit  pasfutl 
fire  aux  dépenlés  del'  Empereur  Zenon , 
de  mande  la  permiflion  de  fie  retirer  p. 47  8. 
(on  éloge,  ib.  Erythre  Préfet  du  Prétoi- 
re , Anallafe  lui  adreffe  une  loi, 7.  577. 

EfcUvet  Barbares , empêchent  l'Office 
divin  à Conilantinople  , brûlent  l'Eglifc 
& fe  tuent,  p.  64- 

Etienne  [S.]  main  droite  dece  Saint, 
que  Juvenal  de  ferufalem  envoyé  à Théo, 
dofe  II.p.  81.ee  qu’en  fit  cet  Empereur, 
p.  82. 

Enduit  Impératrice  femme  de  Théodo- 
fe II.  fonhiiloirc  , p. 37.  Pulquérie  la  ma- 
rie à Théodofe,  ib.  Attique  la  batife,  ib. 
quelétoit  (bn nom,  tf.fi a porter!  té ,^-38. 
fes  ouvrages  poé'tiques  , ib.  pardone  à 
(es  freres,  p.  39. va  vifiter  Jerul'alem , p. 
80.  prononce  à Antioche  un  dilcours  en 
l'honneur  de  cette  ville,  p.  81.  on  lui 
dreffe  une  (latue  qu'on  place  au  Mufée, 
ib.  fait  de  grandes  diftributions  par  tout 
où  elle  pafle  , ib.  vifite  Sainte  Mclanie, 
ib.  fait  un  fécond  voyage  à Jerufalem  , p. 
85.  fe  brouille  avec  Théodofe  , ib.  meurt 
à Jerufalem,  ib.  fait  rebâtir  les  muraille» 
de  Jerufalem  & augmente  la  ville,  p.36. 
a le  malheur  de  tomber  dans  l'héréfie 
d’Eutiches,  Dieu  l'enretire,  ib. éloges 
qu'on  fait  d’elle,  ib. 

Ettdexie  Impératrice  fille  de  Théodofe 
II.&  d'Eudocie fiancée  à Valentinien  III. 
p.  182.  époulc  Valentinien,  7.214. épou- 
fe  par  force  l'Empereur  Maxime,  p.  260. 
écrit  àGenferic  pour  le  portera  la  venger 
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Daniel  Stilite,  p.  377. 

Endexle  fille  de  Valentinien  Ill.épou, 
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rufàlem , ib,  fa  mort , ib. 

Eudexe  Préfet  d' Iilyrie , net.  1 6 p.  607V 
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Endexieple  ville , fa  fituation  , fës  dit 
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ge  contre  les  Perles , & les  force  de  fe 
retirer , p. 4z  fon  éloge  ib. 

Euncmitnt  Hérétiques  , Théodofe  II. 
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paix  pour  les  Hautes,  p.  547'  révéle  le 
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566. 

Eu  fin;  ht  d'Epiphanie  en  Syrie , fait  un 
abrégé  des  Hiltoriens,  p.  563.  finit  i la 
douzième  année  d’Anadafe,  ri.  fait  d’au, 
très  ouvrages,  ri. fa  mort  r'L 
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EuJIache  Préfet  de  Condantinople , 
étoit  auparavant Quedeur,  p.  31.  Préfet 
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Eutrtpit  [SainteJ  martyriféeà  Rheiins. 
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ze  Ion  frété , p.  167.  Ion  cutce  ■ ri. 

Eutychit  ou  Eutyqut , trouble  que  caufe 
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Cenléric,  ri.  ed  Arien  & ennemi  de  l’E. 
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T dix  Grand  Maître  de  lamilicc,  Chef 
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me,  ÿ.369. 

F ir min  Prc'fet  du  Prétoire  & Patrice 
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durant  un  feul  dîner  , p.  2t8. 

G. 


Jîi 

F Incitée  Roi  des  Ruges , confulte  S.  Sé-  r 
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il.  afticge  Palerme , il.  appelle'  par  Eu-  le  titre  d' Empereur,  poulie  par  le  Patrice 
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la  Sicile,  l'Italie, & s'empare  de  laSar-j  letitre  de  Roi,  y.389.  te'moigne  beau- 
daigne,  p 317.  rend  à Leon  , Eudoxie  coup  d’attachement  pour  la  religionca- 
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pourquoi , il.  fe  jette  fur  f Empire  d' O- 1 1' Empereur  , il.  lui  témoigné  fon  eitime  , 
rient,  p.  39J.  vient  à Alexandrie  il.  at-V-390- 

taque  la  dote  Romaine,  p.  399.  y met  Genrlehal  Patrice,  poufie  Glycere  à 
le  feu,  H.  Si  bat  les  Romains,  il.  ce.  prendre  le  titre  d’ Empereur  , p.  4x1. 
de  la  Sicile  àOJoacrey.  439.  faic  lapaix  Gondeleutd  Roi  de  Bourgogne , ianiort, 
avec  Zenon  Si  meurt . p 439.480.  p.  580. 

< itrmaia  (Saint)  Evêque  d’Auxerre,  Gonderic  Roi  desVandales,  s'empare 
va  à la  rencontre  d'Eocaric  Roi  des  A-  de  laBétique , p.  193.  eft  poflédé  du  dc- 
hins,  infpire  tant  de  ref'peâ  à ce  barbare,  mon  & meurt  miiérablement,  il.  laifie 
qu'il  promet  de  ramener  fés  troupesfur  plufieursfils,  il. apourfucccfieurfonfre- 
la Loire,  p.  136. vaà  Rivenne, obtient  le  re  Genfêric,  il.  homme  de  mérite,  il. 
pardon  des  A rmoriques,  il.  faitpiufieurs  fon  portrait  4 il. 

miracles , if.^  Gendiae  Si  Cli'perie  Rois  des  Bour- 

Gerence Evêque Eutichien de Jérufàlcm,  gu  gnons , fils  de  Gondicaire  , p.  ata, 

7-  370.  113. 

CV/ÎKtfrered'  Eudocie  femme  de  Thc'o-  Genditc  Roi  de  Bourgogne  , Général 
dofèM.  eft  Préfet  dllly  rie,  p.39.  des  armées  Romaines,  p.  357.  époufe  la 

G êtes  peuples,  innondeut  le  Nord,  p.  lceur  dcRicimer,  il.  aquatre  fils.  II. 

381.  _ | Gondienire  Roi  des  Bourguignons,  vain- 

Giüt  Général  d’arme'e  dans  les  Gaules , eu  par  Acce  , p.  a 10.  fa  more,  p.  au. 
p.  315.  pcrlonnage  d’ un  mérite  extraor-  Getlu  font  de  grands  eiforts  pour  fe  ren- 

dinaire,  if.eft  pere  deSyagre,  y.  3 16.  de 'dre  maîtres  de  1 Auvergne , 7.335.  envo- 
race  Patricienne,  il. eft  aftiégé  dans  une  peut des  Ambafladeursà  Leon,f. 4 1 4.  de- 
Ville  des  Gaules , 7. 319.  invoque  S.  Mar- j mandes  qu'ils  lui  font,  il.  Leon  tait  la  paix 
tin,  attaque  & diflipe  les  ennemis,  il.  avec  eux,  à quellesconditions , 7.415, 
trahit  Aggripin,  7. 3i7.fefèulcve  contre . Gmfanajltdc  Général  des  Perfes , s'of- 
Sévére,  7.  329.  fa  guerre  contre  les  Vifi-jfre  d' aller  poignarder  Cabade,  7-558. 
gots,  7.  330.  reconnu  Roi  des  François,  GrariJ/iwe  Grand  Chambellan  de  Leon, 
if.  vainc  les  ennemis,  if.fait  lever  lefié.  7.359.  le  fait  moine  , if.  continue  à faire 
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Glene  Gouverneur  d’  Amide  , 7.  ç6t.|  Guerre  , ouvragefur  ce  qui  regarde  la 
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lcTemplede Simeon,  7. 569.  Icequec'eft,  if.  en  quel  temsvivoit  l' Au- 

ciycere  Comte  des  Domeftiques , prend  , teur,  7.168. 
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p.  yi,  portrait  qu'en  fait  Procope,  il.  font 
H.  entièrement  défaits)  ii.  font  reçus  dans 

[les  terres  des  Romains  par  Anaftafe  > 
T T Eüojore  Préfet  de  Confiant  inople  , ■».  $78.  cet  Empereur  eft  irrité  contre 
J p- èh  ' leux,  pourquoi  . ré.  envoyé  une  armée 

Hclien  Maître  desOfiices>  Théodofe:  contre  eux,  it.  les  bat  & pardonne  à 
II.  lui  adrtfie  une  loi  < p.  ail,  lui  ordonne  ce  qui  refte  , ii. 

»,ïy.vr I roconfu I d'Achaïc,  Théodofe 


1 p.  z s.  11 

de  retirer  de  Gamaliel  , le  brevet  de 
Préfet  honoraire  , P)9t  go.  Théodofe  II 
lui  donne  la  commiflion  de  négocier  la 
paix  a»ecle  Roi  dePerfe , p-  ajj  envoyé 
Maxime)  ii.  fait  la  paix,  ré.  lui  adreilc 
deux  loix,  p.  si.  revêt  Valentinien  111. 
de  la  robbe  de  Celar  , p , ira,  de 

vient  Patrice  , p.  porte  la  Couron- 

ne & le  Diadème  à Valentinien  III.  ii.  p 
1S7. 

Httlude  Profefiëur  grec  d'humanitez, 
Théodofe  II.  lui  accorde  la  dignité  de 
Comte , p.  u.  (es  ouvrages,  p.  s 6. 

Herue.Ve,  Théodolèll.y  va  , p.  ta. 

Hirsute  Général  de  Zenon  , eft  pris  par 
le  Louche,  p.  401-  il  le  met  à rançon,  ii. 
elt  mis  en  liberté,  ii.  desGoths  i'atten 
dent lurlechemin,  iéletuent,  ii. 

Hereulie»  ConfuI  , fe  révolte  contre 
Théodofe  II.  fonnomefi  ôté  des  fa  fies  , 
1 

Hcraif/jut  Philofophe  payen  ou  Magi- 
cien, Prêtre  des  Idôies  , Zenon  le  lait 
chercher,  Gefc célébré  Médecin  le  ca- 
che, p.f»3.famort,  ii. 

HtrcuUn  ConfuI , ii.  145. 

Hercule Prétet  d' Illyrie  , S. Chryfoftô- 
me  lui  écrit  defon  exil , p.  7.  (ê  déclare 
pour  ce  Saint,  ri.  Théodofe  II.  lui  adrefi'e 
quelques  loixp  10. 

Hermnnnrie  ou  Armaneric  ConfuI  , p 
7)6.  le  fauve  par  le  moyen  deZenon  en 
Ilaurie,  p.  4i4-  revient  à Conftantino- 
ple  après  la  mort  de  I eon , ii. 

Hrrmrrir  Roi  desSuéves,  Aé'ce  ledom- 
ptede  lelôumet  à l' Empire,  p.  aot.  s'em- 
pare  de  la  Galice , eft  contraint  dedeman 
der  la  paix  . ii.  il  la  rompt  ,/>  accor- 
de la  paix  à ceux  de  Galice,  p.  107.  fa 
mort , p.i ry. 

Hermigaire Capitaine  Suéve , Genféric 
marche  contre  lui  avec  une  partie  de  les 
troupes,  luituelaplus  grande  partie  de 
fon armée  , p.  194-  là  mort , té. 

Hermogene  Comte  des  Largefles  , p . 
190. 

Hcrmotratt  Préfet  du  Prétoire. 

Hrmae , un  desfils  d]  Attila , p.  1 4 1. 

Herulej  peuples , descendent  en  Galice, 


II.  lui  adrcficune  loi . p.  71. 

Hefyue  Médecind'Argos  , p.  37S. 

Hicre  Prêter  d'  Orient , Théodofe  H. 
lui  adrefi'e  une  loi , p.  s 7 .&  s 3.  dédie  à 
Tbéodole  les  bains  de  Confia  ntinoplc , ié. 
autre  loi  que  cet  Empereur  luiadrefie, 
P . 60. 

H.erccrare  Intendant  du  Domaine  , 
Théodofe  lui  adrefi’e  une  loi . ».  71. 

H> toi  e C Saint)  Evêque  d'Arles,  Caf- 
fiuscontribue beaucoup  à fon  éleflion,  p. 
loi.  Lo'icontrccc  S.  Prélat  donnée  à la 
prierede  S Leon  , P.pyi. 

Honoré  Empereur  d Occident  . veut 
aller  à Conftantinople  donnercrdreàia 
fureté  de  la  perfonne  Sc  des  Etats  de 
Théodofe  le  jeune  Ion  neveu  ; mais  il 
ne  peut,  /ça.  prefle  dans  Ravenne  par 
Attale  & par  Alaric , penlè  à le  reti- 
rer en  Orient,  p.  g.  délivré  par  le  fe- 
cours  de  Théodole,  ii. la  mort,  p.  50. 
fa  naifi'ance  , p,  170. 

Honorée  Jufia  Grata  , fteur  de  V alen- 
tinien  III. déclarée  Augufte,  p.  143.  187. 
envoyé  fecretement  un  Eunuque  à Attira, 
p.  144,  îpy.  fon  âge,  ii.  a un  garçon  d'Eu- 
gene  (on  Intendant,  ii.  Placidie  la  (aie 
enfermer , & l’envoye  enfuite  à Théodo- 
re Il.ré  p.  ga.  Attila  prétend  l'avoirépnu- 
fée , ».  1 4 7.  Va  len  t i nien  le  nie , ii.  d it  qu’el- 
le étoit  mariée,  ii. 

Hormitiac  Hun,  eft  battu  par  Acthéme, 
M 9'-  „ , 

Horf»  , l’un  des  Chefs  des  Saxons,  elt 
tué  , on  lui  drefle  un  monument , p 467. 

Huntric  Roi  des  Vandales,  fuccrfleur 
de  Gcnferic  , reçoit  l'Ambafiade  d'Ale- 
xandre, Intendant  de  Placidie,  p.  50*.  per- 
met leleflion  de  S.  Eugène,  p.  40 i.  en- 
voyé des  Ambafl'adcurs  àZenon  , it  exer- 
ce  une  horrible  perlécutioncontre  les  Ca- 
tholiques , p.  s 14.  Zenon  lui  envoyé  Ura- 
ne  , it.  (à  mort , it. 

Htm  peuples  , traverfent  les  Palus 
Méotides  , s'étendent  jufques  au  Danu. 
bc,  p 1 14-  delcription  de  leurs  perion- 
aies , ré.  leur  nourriture  ■ leurs  mœurs,  ré. 
p.  1 iq_.  pillent  les  terres  des  Romains  , ii. 
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leurs  différons  peuples  ,it  différer,!  Rois, 
p.  136  , 137.  leurs  conquêtes!  il.  facca- 
gent  Milan,  7.  170.  renverfent  Pavie , il. 
ruinent  prefque toute  l'Italie,  it. 

Hymtric  fils  aine' de  Genferic  , époufe 
lafiiledeThéodoricRoides  Goths.p.  146. 
la  maltraite  cruellement  & la  renvoyé  à 
Ion  pere , it. 

Hypace,  undes Chefs  de  l'armée  d’Ana- 
ftafccontreCabade,  7.  j63.avoit<ftcCon 
fui,  it, 

Hppstce  Maître  de  la  milice  d'Orient , 
Thcodofell.  lui  ad  rcd'e  quelques  1011,7.30. 

llypatie  Philofophe  cft  ma  fiacre'  dans  un 
tumulte,  7.28. 

Hypereque  Grammairien  d’ Alexandrie 
laide  quelqucsécrits,  7.  366. 

I. 

CV  Acquêt  Moine  auprès  d’ Amide , fon 

/ hiltoire,  p.  562. 
a/ f acquêt  Pfuochrijïe  fameux  Médecin  , 
guérit  l'Empereur  Leon , f.  376.  fon  cio 
gc , it. 

lirions  peuples  de  la  Vindelicie  , p. 
*ir • 

Idace  Hifiorien,  là  patrie , p.  262.  cir- 
conffances  de  fa  vie,  7.263. eltfait  Evê- 
que  deChiaves,  it.  cil  envoyé  à Aëce, 
it-  examine  des  Manichéens,  p-  J64.  cil 
pris  par  les  Suéves , fort  de  fa  captivité, là 
mort,  it.  jugement  de  fa  Chronique,  it. 
on  lui  attribue  des  fades  Confulaires  , 
it-  un  François  fait  un  abrégé  de  là  Chro- 
nique, it. 

lUict,  époufe  Attila,  p.  >73. 

Jean  le  Hofi'u  , Zenon  lënvoye  avec  une 
xrmc’e  contre  Léonce  & Il  lus  ,7.313,  don- 
ne la  bataille  & les  bat , p.  316.  gagne  la 
bataille  de  Cotycé,  7.344  padclemont 
Taurus,  fond  fur  les  Ilaures,  it.  les  dé- 
fait , 7.  s 16.  remporte  une  lecondeviéloi- 
re,  7.  546.  eff  fait  Conful , 7.  553. 

Jean  premier  Secrétaire  , fe  lait  décla- 
rer Empereur  aprèsla  mort  d'Honoré,  7 
50.&  iqS.net.  14. 7. 604. & net.  1.  7.621. 
députe  à Théodoie  II.  7. 179.  enfuite  de- 
mande du  fecours  aux  Huns,  if.ed  pris, 7. 
>83.  famort,  7.184  Procope  le  loue,  it. 
cafle  les  privilèges  des  Eglifes , 1 1. 

Jean  Intendant  des  largcdes,  Théodo- 
fell.  luiadredeuneloi , 7.  62. fait  arrêter 
Nedorius,  CyrilleAc  Mennon,  7.63.  cd 
fait  Maître  des  Offices,  7, 66. 

Jean  député  de  Bafilifque , fe  figoale 
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dans  le  combat  contre  Genferic,  7.  399. 
fe  précipite  dans  la  mer,  it. 

Jean  le  Vandale,  Général  des  armées 
Romaines,  famort,  7.89,  90.tr.1w.  13. 
7.611. 

Jean  le  Scythe , eft  à la  tête  d’ une  ar- 
mée contre  Léonce  & Illus, 7.  513.  rem- 
porte la  viüoire  contre  les  Ifaures  ,7.348. 
cft  fait  Conful , 7.  349. 

Jean  député  ae  Bafilifque  , fes  belles 
aüions  & fa  mort,  7.  399. 

/«oHiftorien,  termine  fon  hidoireà 
lacinquiéme  annéedejuftin  1.7. 132. 

Jean  le  Grammairien  Prêtre  d' Antio- 
che, Auteur  de  quelques  écrits,  7.  527. 

/rnoleSilentieux  fS.)  7.566. 

Jean  Chimifte  , trompe  beaucoup  de 
gens,  7.373. 

lllut , envoyé  contre  Zenon  fe  réunit  à 
lui,  7.486.  eft  fait  Conful,  7.491.  dé- 
bauche l'armée  de  Marcicn,  le  bat,  7.497. 
Pamprépe  l'encou  age,  it.  cft  uni  étroi- 
tement à Zenon  , 7.  307.  fon  pays , it.  eft 
Conful,  it.  (on  éloge , it.  caufe  de  fa  per- 
te, it.  Vérine  veut  le  faire  affaffiner , 7. 
509.  Zenon  I'  abandonne  à II  lus  qui  l'rn- 
voye  enCilicie,  it.  Ariadneveut  le  flé- 
chir,  maisen  vain,  p-  510,  cherche  les 
moyens  de  le  faire  aftalfiner,  il.  Spanice 
lui  coupe  une  oreille,  it.  fe  retire  à Ni- 
cée,  7.  511. demande.!  Zenon  la  permif- 
liond'aller  enOrienc,  7.31  i.ed déclaré 
Généralde  toutes  les  armées  d'Orient, 
gagne  Léonce,  il.  net.  4.7.646.  le  fait  éli- 
re Empereur,  gagne  la  bataille  contre 
Longin,  il.  va  à Antioche  , 7.  313.  eft 
battu  par  Jean  , fe  retire  au  château  de 
Papyre.p,  s 16.  fait  mettre  en  pièces  Pam- 
prépe, 7. 3 ii.  cft  pris  & décapité,  II.  fa 
tête  ed  portée  à Condantinople,  il. 

Immirenet  peuples , embrad'ent  la  Re- 
ligion Chrétienne , 7.589. 

immortels,  corps  de  Perfans,  s'oppo- 
fentàlapaix  , 7.43-defaits  ic  battus  par 
Procope,  il. 

Importun  Conful,  7.  376. 

innocent  Duc  de  la  Pentapole,  fon  ca- 
raflere,  7. 10. ne  peut  arrêter  les  Aufu- 
riens,  it. 

Jefepl  Patriarche  fils  de  Jacob,  & Za- 
chariepcredeS.  Jean-Baptifte,  leurs  re- 
liques (ont  portées  à Condantinople , dé- 
pofées  dans  la  grande  tglife,  7.30. 

Jourdain  Conful , 7.  407. 

Jourdain , Pulquérie  lui  livre  Chryfa- 
phe,  il  le  fait  mourir,  7.  90. 

Iront 
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Irtm  fil'e  de  Magna  foeur  d’Anaflafe  J?.  iZj>  iî,  établirent  des  Primats  dans 
dpoufe  l'Empereur  Olybre,  7.334.  ^chaque province,^. 6a.  l'ont  obligés  d’ap- 
J/hik Prêtre d'Antioche, fait  un  poêmej  porter  au  trclor  des  largeflcs  ce  qu’ils 
& une  élégie  Syriaque  pour  dc’plorer  la  avoient  reçu  depuis  l'extinûion  des  Pa- 
ruine  d'Antioche,  y.  fait  beaucoup  ! triarches,  ü,  hilloire  d'un  Juif  qui  Te  dit 
d’autres  ouvrages  contre  les  NeflorienSj  Moite,  ».  67.  font  mourir  l'Archidiacre 
& les  Eutychiens,<ê.fi  mort.i'i.fonélo-  de  Laodicée  en  Syrie,»,  zy.  The'odofe 
ge , il.  autres  ouvrages.du  même,  „or.  1.  II.  les  eaclud  de  toutes  charges,  p.  79. 

7.  639:  filet-  efl  fait  Patrice  & Gouverneur  de 

Ifturet  peuples,  guerre  civile  contre!  Lycie»».  291. 


eux  à ConflantinopTe  , p . s«i.  Anaftafc 
ne  veut  point  continuer  la  penfion  que 
l'Etat  leur  fàifoit , p.  5 4 a-  Anaflafechaffe 
tous  les  Ifaures.y.  saV  ils  fe  loulevent , 
U-  ils  s'avancent  jufqua  Cotycé  en  Phry- 
gie  , donnent  la  bataille,  la  perdent,  p. 
544.  la  guerre  dure  encore  fi  1 ans,  ii. 

Tf  loger  de  Roi  des  Perfes , on  prétend 
fauflément  qu’Arcade  avoit  voulu  mettre 
Théodofe  H.  tous  fa  proteâion  ,p.  1.  not. 
1 -p.  Î52-  fa  mort , p.  j6;Circon(lances  de 
la  mort, ii  VaranncBattramjaurluifuc- 
Ce  Je , ii. 

Ifdegrrde  II.  Roi  des  Perfes , The'odofe 
IL  lui  fait  la  guerre , ».  91.  & lui  accorde 
la  paix  , iL 

Ifidortl  S.]  Evcquede  Pélufe,  ce  qu'il 
écrit  à Théodofe  II.  p.  22.  avertit  ce 
Prince  de  re'primcr  la  liberté  de  les  Mini- 
lires  qui  le  rendoient  Juges  de  matières 
de  la  foi,  7.15.  pre'tend  que  Iapiétédes 
Prince  religieux  a été  caufe  fouvent  de 
l'irréligion  des  Evêques  > ii.  jécrit  i Ifi. 
dore  Anthémius , p-  71. 

Ifidore , fuccéde  à Monaxe  dans  l’em- 
ploi de  Préfet  de  Conflantinople,  efl 
enfuite  Préfet  du  Prétoire,  ii. 

ifidore  difciple  de  Procle  , Damafcc 
écrit  fa  vie,  p.  s 94- 

Ifoetee , Ph.lolophe  , fon  hilloire  , p. 

1SJ  > iSii  , „ , 

/M/ir*  femme  de  Gaudence  « mere 
d'Aéce,  p.  ' 79  on  croit  que  c'eftla  me 
me  qui  efl  fi  célébré  dans  les  écrits  deS. 
Augullin  & de  S-Chrilollôme,  ii.  ce  qui 
n’eil  pas  fondé  , ii.  • 

Juifs , The'odofe  II.  leur  défend  de  met- 
tre le  Signe  denotre  falut  dans  leurs  di- 
vertiflemens , p.  j.  ils  tuent  un  enfant  en 
Syrie,  ii.  S. Cyrille  les  chalfcd’Alexan. 
drie , ».  a8.  Gamaliel  le  dernier  des  Pa- 
triarches des  Juifs,  p.  jo.  Théodofe  II. 
leur  défend  d'acheter  des  Efcla  ves  8c  d’en 
recevoir  , p.  3a  crucifient  un  enfant , 
font  punis  , p.  u_.  Théodofe  II.  defend  de 
les  maltraiter , p.  14.  Lois  pour  & contre, 
Terne  VJ.  lmp. 


Julien  Général , efl  battu  par  les  Scy- 
thes , p S44. 

Julien  , élu  tout  d’une  voix  Evêque 
d'Antioche , p.  407. 

/ u lien  ne  fille  de  Empereur  Olybre, & 
de  Placidie , & femme  du  grand  Areobin. 
de  & jneredu  jeune Olybre  , p.  378, 

Juftin  , efl  mis  en  prifon.fa  délivrance, 
p-  S49.efl  dans  l'armée d'Anaflafe,  ».  s6a- 
Anaîufecoiinôit  qu'il  fera  fon  fuccelfeur, 
p.  384-  Anallafe  le  fait  arrêter  ; i l efl  forcé 
de  l'élargir,  ii. 

Jujlinten  , Préfet  de  Confia  ntinople  , 
Zenon  lui  adrcllè  une  loi , p.  4 7 3. 

Juflufnt  ou  Jujlnfees,  Chef  des  voleurs, 
élu  Koi  des  Samaritains  ,7.  su,  efl  battu 
& tué  dans  un  combat,  ii. 

Jutes  anciens  peuples  de  la  grande  Bre- 
tagne peu  connus,  y.  1 66.  s'emparent  de 
Wicgt  & du  Royaume  de  Kent , p.  469. 

Jenemye  peuples  d’Allemagne  battus, p. 
203. 

L 

LAurent  (S  J Evêque  de  Milan,  ce  qu'il 
fouffre  pendant  la  guerre  d'Ôdoacre 
& de  Théodoric , p.  4S3.  efl  remis  en  li- 
berté, ü. 

Laufe  grand  Chambellan , fon  éloge,  p 
117. 

Lentiens  ou  Liftent  habitans  des  envi, 
rons  de  la  Lises,  Flandres . »■  1 S7. 

Leon  (S-)  va  trouver  Attila  , ».  172. 
fait  une  trêve,  /i.  vient  dans  les  Gaules 
pour  concilier  Albin  & Aê'ce  ».22-,  e(t 
mandé.,  Rome  après  la  mort  de  Sixte  III. 
écrit  à Alpar  A rien,  pourquoi , 7.366  em- 
pêche qu'on  ne  tienne  un  nouveau  Con- 
cile pour  examiner  celui  de  Calcédoine  , 
p.  168. 

Lion  Empereur  , fa  patrie,  fes premiers 
emplois  , ce  qui  1 élève  à l’Empire , p, 
162.  proclamé  par  l’armée , 7.363.  cou- 
ronné par  le  Patriarche  Anatole,  ii.fes 
bonnes  8c  les  mauvaifes  qualitez,  p.  j6j- 
36s.  époufe  Vcrine , en  a deux  fil- 
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les,  7.  366-  réponfe  qu'il  fait  à Afpar,  7-1paix  entre  Népos  & Eurie  , 7.  *19; 


367.  arrête  les  defleins des  Barbares , ii. 
fait  rebâtir  les  édifices  publics  d‘  Antioche 
& fait  une  grande  remife  à cette  ville  , p- 
371.  fait  la  paix  avec  Valamir  , p.  373. 
éieve  avec  foin Théodoric,  p.  374.  Saint 
Danicllui  obtient  un  enfant , it.  fait  faire; 
deux  colonnes  à S. Daniel , it.  eft  guéri 
par  Jacques  Pficochrifte,  p i 76.  deman- 
de £udoxie&  l'Iacidie  à Genferic  & les 
obtient  > p ■ 577-  demande  que  Genferic 
celte  de  piller  l'Italie  , 7.378. envoyedes 
AmbalTadcursau  Roi  de  Perfe  & le  Roi 
dePerfelui  en  envoyé,  p ■ 381.  envoyé 
onede  fes  filles  poflédée  à Rome  , qui  eft 
guérie  par  l'Archidiacre  de  Lyon,  p.  386. 


Leone»  premier  Secrétaire  d'Etat,  foui 
Marcien  , a (lifte  au  Concile  de  Calcé- 
doine, p.  194. 

Lecnte  Préfet  dlllyrie  & enfuire  de 
Conftantinople,  Théodofe  II.  lui  adrefie 
quelques  loix , p.  10,  13,70,  71. 

Leone»  Sophifte  à Athènes , pere  de  l’Im- 
pératrice Eudocie,  p.  17. 

Leone»  Moine  , douédudon  de  prophé- 
tie, p.  518. 

Leone  ie  fille  de  l’Empereur  Leon  , fian- 
cée à Patrice  filsd'Afpar,  p.  41 1,  mariée 
à Marcien  Patrice  fils  d’Anthéme  .p.  414. 

Lihn  Patrice  , Théodoric  relevé  la 
fermeté  avec  laquelle  il  loûtient  Odoa- 


récompenfeéc  prélent  que  fait  Leon  à l'E-  cre , p.*  51.  457- 
gliledeLyon,  iT.Chûte  qu'il  fait  endef-|  Lieinien  Quelleur , Népos l'envoye dans 
Cendant  la  montagne,  S.  Daniel  arrête,  les  Gaules  porter  à Ecdice  le  brevet  de 

Ïar  fes  prières  la  malice  du  démon  & pré-  Patrice,  p.  419.  négocie  la  paixavecEu- 
erve  l'Empereur  d'une  mort  funclle,  iâ.'ric,  ii.  ne  peut  la  conclure , p.  430. 
beau  fentiment  de  pieté  de  Leon,  ii.  mej  Lirtrùu,  avec  une  partie  de  l'armée 
nacc  Genferic  de  lui  faire  la  guerre,  p.  des  Huns,  rafraîchit  Narbonne,  & fait 
39;.  Leveunearméeconlidérahle,  7396.  ôter  le  liège  de  cette  ville,  7.113,  114. 


reçoit  un  grand  fecours  d'Anthéme  & de 
Marcellin,  p.  3 97.  donne  la  conduite  de 
cette  armée  à Bafil.fquc  , it-  promet  du 
fecours  aux  Lazes,  p.  400.  fait  le  jeune 
Leon  Empereur  ,p  418.  genre  de  fa  mort , 
7.410  fonde  quelques  Ègliles,  it. 

Lun  le  jeune  fils  de  Zenon  déclaré  Em- 


aftiege Théodoric  à Touloufe , perd  la  ba- 
taille, 7.118. eft  fait  prifonnier,  & on 
le  fait  mourir,  7. 119. 

Loix  de  l’Empereur  Anaflafe  , défend 
aui  maîtres  d’e'poufer  leurs  elclaves  ou 
leurs  affranchie», 7. 343,  furies  donations 
fous  le  titre  d’aubaine , ii.  ne  veut  pas 


pereur,  7.418.  fon  âge,  7 419.  Confu! , ' qu'on  trouble  dans  la  jouilfance  des  fonds 


it.  fa  mort , 7.  47  3-  Zenon  accufé  de  fa 
mort,  it. 

Leon  Minilîre  d'Euric,  honore  Epipha- 
nc  de  Pavie,  approuve  londilcoursoc  tra- 
vaille à la  paix,  7 41 1.  fon  éloge,  it.  fa 
nalflance,  it.  profelfe  la  Religion  Catho- 
lique , it.  éloge  que  fait  de  lui  S Sidoine, 
7.  431.  S. Grégoire  de  Tours  le  blâme, 
ii. 

£»»«Empereur , fa  patrie, 7.51». Pa- 
trice, it.  habile  dans  la  guerre , l'i.Para- 
prépe  corrompt  fa  foi,  1 1.  Illusle  fait  éli- 
re Empereur,  7.311. fait  du  ravage  dans 
la  Syrie  & dans  l'Ilàurie  , défait  entié 
rement  Longin./i.  ferend  maître  du  châ- 
teau de  Papyre  , it.  renvoyé  Vérine  en 
Tarie  où  elle  couronne  Léonce,  it.  af- 
fiége  Calcule  ,7.  313.  eft  vaincu  par 
Jean,  7.316.  fe  retireau château  de  Pa- 
pyre, it.  eft  alliégé,  7. 51 1. pris  & déca- 
pité , it.  fa  tété  cftapportéeà  Conftan- 
tinople,  it. 

Leone t Evêque  d’Arles  , négocie  avec 
quelques  autres  Evcques  de  Provence  ,1a 


ceux  qui  les  poftedent  depuis  40.  ans,  7. 
541.  ordonne  de  n'avoir  aucun  égard  aux 
referits  lorlqu’ils  paroltront  contraires 
audroit  public , it.  Réglement  fur  les  im- 
pôts, 7.  546.  fur  lesde'fenfeursdes  villes^, 
57t.  veut  qu’on  jure  pour  pollèder  une 
charge  , qu'on  eft  Chrétien  & Orthodoxe  , 
7-  57 1 > 57a.  cafte  tous  les  traités  & tous 
les  aêies  faits  pour  transférer  des  fonds 
où  il  y aura  des  Egliles  ou  des  Chapelles 
des  Catholiques , 7.  377 
Loix  de  Leon  , autorife  le  Concile  de 
Calcédoine,  7. 367.  confirme  tout  ce  que 
fe.  préde'cefteurs  & particuliérement 
Marcien  avoient  ordonné  contre  les  Hé- 
rétiques^'4.  confirme  le  droit  d'afile  7.387. 
veut  qu’il  n’y  ait  que  les  Chrétiens  nui 
puilfenc  exercer  la  fondions  d’Avocat, 
7.  369.  défend  de  proftituer  aucune  per- 
lonne  libre  , it.  confirme  les  donations 
& les  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux 
& Eglifes,  7. 403.  veut  que  les  fimonia. 
ques  loienr  traités  comme  les  criminels 
de  leze-majefté,  7. 403,  fur  les  promefies 
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de  mariage  rompues  à caufedela  diverfi- 
té  des  Religions,  ié.  détend  de  faire  au- 
cun aête  judiciaire  le  Dimanche,  & dere- 
prefenter  aucune  lorte  de  fpeûacles , ié. 
ordonne  que  les  Moines  ne  pourront  for- 
tir  de  leurs  Moniflcres,  f.  408.  contre 
les  Ariens  , p 416. 

Lcix  de  Majorien  , remet  générale- 
ment tout  ccqui  étoitdûauFifc  , p.  311. 
veut  que  les  impôts  foient  levés  félon 
l’ancienne  coutume  » lé.  défend  de  tou. 
cher  aux  anciens  édifices,  ié.  défend  de 
donner  le  voile  auxviergesavantl’âgedc 
40  ans,  p.  313.  peines  contre  les  parens 
& les  Diacres  qui  contreviendront  1 cet- 
te loi  , ié.  veut  que  les  femmes  devenues 
veuves  avant  l'âge  de  40  ans  le  remarient, 
ou  qu'elles  cedent  la  moitié  de  leur  biens  à 
leurs  héritiers  naturels,  ié.que  les  terta- 
mens  des  femmes  qui  laifleront  l'Eglifeou 
des  Etrangers  heritiers,  foient  nuis,  ié. 
que  les  mariages  faits  lansdot  départ  & 
d'autre  ne  foient  pas  réputés  pour  maria- 
ges, té.  que  ceux  qui  liront  héritiers  ou 
légataires,ne  l’étant  point  naturellement, 
céderont  au  Fifc  le  tiers  de  leurs  hérita- 
ges pour  le  rétabliflément  du  Corps  de 
ville,  «A.  veut  que  lesGouverneursdans 
leur  vifite  ne  foient  défrayés  que  trois 
jours,  fur  peine  de  prévarication  de  leurs 
charges,  p.  314.  calie  ablolumcnt  les  ma- 
riages des  bourgeois  avec  les  ferfs , ré, 
contre  les  adultérés,  occafion  de  cette 
loi,  p.  319.  permet  d’embraflér  l’état  Ec 
Clefiaftique , mais  il  défend  d’y  élever  per- 
fonne  malgré  lui,  peine  qu'il  décerne  con 
tre  lescomrevenans , ié, 

Lcix  de  l'F.irtpctcur  Marcien  , défend 
la  vénalitédeschargcs  ,p.  a88.  remet  tout 
ce  que  les  particuliers  doivent  à l’Epargne, 
ié.  défend  fous  peine  de  la  vie  non  feule- 
ment de facritier  aux  Idoles,  mais  même 
d’orner  Icurstemplcs avec  des  fleurs,  p. 
193. contre  les  Eutychiens,  Jé,  explique 
Une  loi  dcConflantin qui  défendoit  d’ é- 
ouferdes  perlonnes  viles  ,p.  199.  permet 
tout  le  mondede  laiffcrcequ’il  voudroit 
aux  EccléfialtiquesÆc  aux  Moines  .p. 30a. 
ordonne  que  les  Eccléfiaftiqucs  & l’Oeco- 
nome  de Conflantinople  ne  pourront  être 
appellésen  julliceque  devant  l'Archevê- 
que , ft  le  demandeur  y confcnt,  ou  de- 
vant le  Préfet  du  Prétoire  , 7.302.  ne  veut 
pas  qu’on  exige  le  fermerttdcs  Eccléfiafti.j 
ques  & pourquoi , p.  30t. 

Lcix  de  Placidic,  en  faveur  des  Eglifes, 
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p-  185.  contre  les  Juifs  & les  Payens,  p. 
186.  contre  les  Manichéens  St  les  Aflrolo- 
gués , ié. 

Lcix  de  Théodofe  II.  fur  le  commerce , 
P-  s-  fur  la  traite  du  bled  , p.  6.  autre  de 
concert  avec  Honoré  pour  arrêter  ceux 
qui palToient d'Occident  en  Orient,  p.  8. 
lur  le  rétabliflement  des  murailles  des 
Villes  frontières  del'Illyrie,  de  la  By- 
thinieSc  la  réparation  deschemins,  p.  10. 
contre  la  rebatifation  , p.  14.  fur  les  Mé- 
decins & Profcfleurs  de  Arts  libéraux  p, 
28.  fur  ceux  quiépoufoient  leurs  belles- 
loeurs,  ré.  contre  les  Juifs,  p.  30.  défend 
à toutes  perfbnnes  de  demander  legou- 
vernement  de  Ion  Pays,  & pourquoi,  p. 
8.  fur  le  mariage,  ré.  contre  lesProtopaf- 
quites , p 14  furies  Prlfcilianilles  p.  28. 
fur  les  Médecins , té.  contre  les  Soldats, 
p.  29.  contre  les  Montantes , p. 29.  con- 
tre les  Eunomiens , p.  8 , 13.  contre  les 
Payens  qu'il  exclud  des  charges  de  la 
Milice,  de  la  Cour,  dcl'adminiflration 
des  biens  Impériaux  & des  judicatures , 
p.  30.  fur  lesdifpofitionsfaitesen  faveur 
des  Princes,  p.  31.  fur  les  diflributiong 
gratuitesdu  painau  peuple  de  Confiant!, 
nople  , ré.  contre  les  Juifsaufquels  il  dé- 
fend d’acheter  desefclaves,  ni  d'en  rece- 
voir, p.  Si.défendauxComtesinférieurs 
d'obliger  les  Villes  de  leur  fournir  des 
Bains,  té.  contre  ceux  qui  apprennent  à 
des  Barbares  à conflruiredes  vaiffeaux, 
p.  35.  permet  d’entourer  les  terres  de  mu- 
railles. ré.  défend  de  porteraucune  mar- 
chandifeaux  Barbares,  p.  36.  veut  que  les 
Caufes  de  ITglife  d'Illyrie  foient  portées 
devant  l'Evêque  deConflantinople  ,p.  43. 
Boniface  premier  en  obtient  la  révoca- 
tion , p. 44.  fur  lesOlficiers  furnuméraircs 
de  la  maifon  de  l'Empereur , p.  46.  fur  les 
Soldats  vérérans  , ré.  furies  Prympiles, 
p.  47.  fur  les  Officiers  du  Palais  quifor- 
tent  de  charges,  ré.  fur  lesMaîtresde  la 
chambre  de  l’Empereur,  ré.  pour  & con- 
tre  les  Juifs , p.  48.  fur  les  Payens  & les 
Hérétiques , p.  49-  fur  les  Chanceliers  des 
Gouverneurs  des  Provinces,  ré.  contre 
ceux  qui  portent  un  habit  de  pourpre , p. 
;i.  fur  la  Ville  de  Delphes,  ré.  fur  les 
Quefleurs , ré.  établit  la  prefeription  de 
30.  ans,  p.  fi.  fpeêlaclcs  défendus  les 
jours  de  fêtes,  p.  34.  fur  les  études  qui  fe 
jfaifoient  â Confia ntinople,  ié.  régie  le 
(nombre  des  Profeffeurs  Grecs  & Latins, 
ré.  en  faveur  de  quelques  Profeffeurs,  ré. 

Tttt  ij 


Digitized  by  Google 


696  TABLE 

contre  le  faite  de  l'adoration  de  l’Empe-  unemaifon  de  Rome , p.X23. modifie cet- 
renr  , p.  J7.  fur  les  biens  des  pcrlonnes  te  loi,  ii.  iur  les  meurtres , ii.  contre  1rs 
profcrites . ii.  fur  les  Officiers  fubalter-  deferteurs,  p.  a>*.  foumct  à tous  les  im- 
nés , p.  58.  fur  le  ligne  de  la  croix,  ii.  veut  pôts»  ceux  qui  tcnoient  des  terres  du  do. 
que  les  Juifsapportentau  tréferdes  lar-  mainc,  p.  ai8.cn  faveur  des  Avocats,  p. 
gcITes  tout  ce  qu  ils  ont  rrçû  depuis  229  ordonnedc nouvelles tevéesde  trou- 
l'extinftion  des  Patriarches , p.  6:.  fur  les  pes,  p.  230.  permet  aux  Afriquains  de 
Afiles,  ( 64-augmentation  de  cette  loi,  faire  la  fonction  d'Avocat,  pourquoi,  ii. 
ri.  autre  loi  fur  le  même  fujet,  par  rap-  décharge  les  Africains  de  payer  lesin- 
portaux  Efclavrs,  p.  66.  pour  remettre  teréts  des  fommes  prêtées,  réordonne 
tout  ce  quielt  dû  à l'Epargne,  p.  68,  70.  que  ceux  qui  avoient  étédans  les  gran. 
(urla  diltribucion  du  bicd,ii.  Iur  les  biens  des  charges  fourniroient  une  certaine 
des  Eccléfiafliques  & Moines , ii.  contre  fournie  , p.  231-  ordonne  que  ceux  qui 
lesNelloriens,  p.71.  fur  les Payens, /.7a  auroient  quitte  les  corps  aufquelsils  é* 
attribue  aux  corpsde  Ville  le  quart  des  toient  aggregés,  (croient  remisdansles 
biens  de  ceux  du  corps  qui  mouraient , mémescorps,  quand  même  ils  feroient 
excepté  des  biens  qui  palfoient  direde-  Eccléfiafliques , /.23t.  contreS.  Hilaire 
ment  auxenfans,  p.  100.  ordonne  que  les  d'Arles  & contre  les  Manichéens  , ii.  ré- 
héritiers auroient  le  choix  ou  de  faire  duit  les  Tributs  de  la  Numidic  & de 
ellimer  ie  quart  de  leurfuccclllonipour  la  Mauritanie  i la  huitième  partie , ii. 
la  Ville,  ou  de  le  partager  eux- memes  veut  que  les  appels  des  Africains  auxju- 
enquatreparts , donc  la  Ville  auroiteel-  ges  ordinaires  aillent  pardevant  le  Préfet 
le  qui  lui  écheroit  parle  fort,  p.  101. or-  de  Rome,  ii.queles  Gouverneurs  ne  for- 
donne  qu'on  rendra  aux  Villes  tous  les  tiront  de  leurs  Provinces  que  trois  mois 
biens  aliénés  depuis  30.ans,  p.  tôt.  fur  après  qu’ils  feront  hors  décharge  , p.233. 
les  Soldats,  ii.  iur  les  Ducs  comman-  contre  ceux  qui  démoliffoient  les  tom- 
dans  les  Soldats,  ii.  ne  veut  pas  qu'on|beaux,  peines  qu'ilimpofe,  p. 23a,  235. 
inquiète  ceux  qui  nctant  point  engagés  contre  les  Clercs,  ii.  confirme  les  nou- 
au  corps  de  Ville,  y auront  fait  volon.  velles  loix  de  Théodofe  II.  ii.  donne 
tairement  quelque  fondion , p.  103.  per.  la  loi  de  la  prefeription  de  trente  ans, 
met  aux  peresqtii  n'auronc  point  d'enfins  p.  2:8.  qui  la  cita  le  premier  dans  les 
légitimes,  delaiifer  tout  leur  bien  à leurs  .Gaules  ? ii.  veut  que  lesperfonnesquiau- 
fiis  naturels,  ii.  ôte  les  privilèges  aux'  ront  été  vendues  à l'occafion  deladernie- 
Officiers  qui  ne  prenoient  les  charges' re  famine , pourront  être  rachetées  , en 
que  pour  les  priviltges  de  nonpourfer-  ajoutant  uncinquiémedenicrau  prix  de  la 
vir,  ri.  envoyé  les  loix  à Valentinien  vente , p.  248. ordonnequel'on diflribue- 
III.  p.  110.  cafl’e  toutes  les  augmenta  ra  treize  mille  mefures  de  terre  ou  deux 
tions  faites  fur  les  terres  abonnées  & [cens  livresd'or  dans  l'Afrique,  ii.  loi  fa- 
remet  les  augmentations  , ii.  defend  j meule  de  Valentinien , p.  2*6.  défend  le 
d'accorder  des  lnfpedeurs  pour  régler  trafic  aux  Eccléfiafliques , ii. 
les  taxes  des  terres,  exceptéi  une  Pro-  Ltix  de  l'Empereur  Zenon  , permet 
vince  ou  à une  Ville,  pua.  augmente  d’épnufer comme  légitimes , les  femmes 
aux  uns  le  logement  des  Soldats  & le  libres,  qui  auparavant  n'étoicntqtie  ron- 
dimtnuc  aux  autres,  ii.  I cubines.p.  joa.ordonnede  punir  les  faux 

Ltix  de  l'Empereur  Valentinien  III.  témoins , p.  s >8.  défend  d'avoir  des  pri- 
qu'un  Bourgeois  du  corps  de  Ville  ne  fera  fons  particulières , ii. 
refponfable  que  de  fbn  propre  bien,  Acné  I.tgt  Siltutimn , Leon  l’envoyeen  Am- 
pourra  être  pourfuivi  pour  la  taille  d'un  ballade,  p.  414. 

autre,  p.  201.  qu'une  quittance  donnée  Long!*  frere  de  l’Empereur  Zenon  « 
par  un  Proconful,  vaudra  pourtouslcs  perd  la  bataille  contre  Leonce,  p.  512. 
fuccefleurs  , ii.  qu'on  donnera  quatre  ett  fait  ptifonnier,  ii. ntt.  j.p,  647.  lorc 
mois  pour  apporter  l'argent  des  levées  au  de  la  prifon,  p.  ji6.  défigné  Conful  Sc 
Capitole,  ii.  contre  les  bourgeois  qu’il  Chef  du  Sénat,  p.  517.  fe  flatcdc  fuccé- 
ne  veut  pas  qu’on  reçoive  dans  le  Clergé  j der  à Zenon  p 533.  fe  rend  odieux  par 
p. 2 16.  prive  Appollodore  qualifié  lllu-lfes  violences  & par fes infamies , M.  Ana- 
flre,des  droits  qu’il  pouvoir  prétendre  fur  flafe  lui  adreflè  un  réglement  pourladif- 


Digitized  by  Google 


DES  M A T I E RE  S.. 


«97 


tribution  de  l'argent  aux  foldats,  ps34- 
excite  des  troubles, 544.  privé  de  fes  char- 
ges de  renvoyé  en  Ifaurie,  ib.  ell  tue,  y. 
548. 

Longin  dt  Sr'.inonte , un  des  Chefs  des 
Ifaures  eft  pris  , p ■ 549.  eft  renvoyé  à 
Conflantinople,  ib.  mené  à Nicée,  ou  on 
lui  ôte  la  vie  par  divers  lupplices,  ib. 

Lcbaniut , ».  6.  écrit  a Varane,  p.  7. 

Lutin t , eft  fcul  Conlul , p,  rx. 

Lu  t Général  des  troupes  entreprend 
fur  la  vie  de  Theodolell-eft  arrêté  par 
la  frayeur,  p.  i». 

Lupercun  Préfet  du  Prétoire,  p.  345 

Lupien  Comte  de  maître  de  Ii  milice 
d'Orient,  Théodore  II.  lui adrerte  quel- 
ques loix , p.  1 0. 

M 


M Ait  Ht  , fobriquet  de  l'Empereur 
Leon  , p.  364. 

Af accole  Grand  Chambéllan  de  Théo- 
dofe  , Auteur  des  Saturnales , p.  ■ 17. 

Magna  fœur  de  l’Empereur  Anaftafe, 
p-5  3‘- 

Magnui  Préfet  des  Gaules,  S.Sidoine 
releve  fa  (agelfe , p.  3 1 5 Conful , ib.  hom- 
me de  lettres,  ib.  fa  patrie,  ib. 

Ma  tarit  n Empereur,  fa  famille, p.  306  , 

307.  fon  éloge,  fi.  s'unit  à Ricimer  & 
prend  part  à la  révolte  contre  A vite,  p. 

308.  proclamé  Empereur  àRavenne,  p 

309.  quand  il  a été  proclamé  Empereur, 
tin.  1.  p.  6 34.  guerrier,  p.  311.  ennemi 
des  Délateurs , ib.  fait  nommer  des  dé- 
fenfeurs  cnchaque  Viilc,p.  31a. fait  un 
grand  armement  contre  les  Vandales,  p. 
316.  va  fur  les  Alpes  à pied  au  mi  lieu  des 
glaces,  p.  317.  parte  l’hiver  à Arles,  ib. 
défait  les  Vifigots  ,p.  3 - 9.  fait  la  paix  avec 
Théodoric,  p.  310.  fait  un  grand  arme- 
ment contrôles  Vandales,  maisen  vain, 
p 31a.  peifnle  dans  fon  defîein , Genfé- 
ric  lui  demande  la  paix  & l'obtient,  ib. 
donne  à loupera  Arles  auConfuI  A à pla- 
ceurs perfon nés  de  marque  , p 324.  fur- 
pris  & dépolépar  Ricimer  qui  lofait  tuer, 
p.  31  on  lui  drefl'e  un  tombeau  magnifi- 
que , ib. 

MaUra  ert  élu  Roi  des  Suéves  ,p.  475. 
une  partie  des  Suéves  l’abandonne  pour 
fuivre  Frantan.p.  310.  pii  le  la  Lufitanie, 
ib.  fe  met  a la  tete  des  Suéves  p.j  18.  va 

Iiiller  la  Galice  , ib.  pille  une  fécondé  fois 
a Lufitanie, ii.  Rhemilmond  fon  fils  pille 


la  Galice,  ib.  tue  fon  frere,  Ib.  entre  dans 
le  Château  de  Portucal  , ib.  eft  tué , 

ib. 

MaU  Sophifte  ou  Orateur  , 1 écrit 
l'hiftoire  de  Léon&  deBafililque.p.  3x7. 
divifion  de  cet  ouvrage , ib. 

Mamtrt  [ S.  J Rogacions , p.  4 47. 

ManaJJé  Moine  , brille  par  plufieurs 
miracles,  p.  ;a8. 

Mant  , le  ciel  en  fait  pleuvoir  pour 
nourrir  les  hummes , p 304. 

Man/utt  Comte  d'Elpagne  & le  Comte 
Fronton,  députés  vers  les  Suéves  obtien- 
nent la  paixsp.  447. 

Murai  répond  à la  lettre  de  l’Empereur 
Anaftafe.p.  569. 

Mar  cornant  & Unigrades  , peuples,  p. 

9 , 10. 

Muret I [ S.  ] Abbé  des  Acemétes  don- 
ne retraite  i Jean  , p 388.  lerefufe à Ar- 
dabure,  ib.  celui-ci  envoyé  des  troupes , 
ib.  détail  de  cette  affaire , ib-  le  ciel  lance 
fur  les  croupes  des  feux,  ib  vifionqu’il  a, 
p.  4*o,  an,  prie  Leon  de  vouloir  choifir 
pour  fuccefleur  un  Catholique  , p.  *1*. 

Marcellm  , fon  éloge, p.  330.  ne  veut 
po  nt  fe  foumettre  à Valentinien  III. 
on  veut  le  faire  Empereur , ib.  fe  loumet  à 
Majorien  , p.  331.  ell  fait  Patrice  d'Occi- 
denc,  Ricimer  veuc  le  ruiner,  p.  331. 
s'emparede  la  Dalmatie,  de  s'établit  une 
puiflance  fouveraine , ib.  perfonne  n'ofe 
ie  combattre,  ib.  il  ert  oncle  de  Julius 
Nepos,,qui  fut  Empereur , ib.  Sévérelui 
envoyé  Phy!  arque,  il  donne  parole  de  ne 
point  faire  la  gueire  aux  Romains,  ib. 
charte  les  Vandales  de  Sicile,  P33;-Leon 
lui  envoyé  Phylarque  qui  réullit  * p.  397. 
fe  rend  maître  delà  Sardaigne  , p 397- 
tué  en  trahifon  par  les  Romains,  p.  400. 
ce  que  dicGenferic  de  cette  mort,  ib. 

Marcellin  Intendant  des  Largertes  « 
Théodore  IL  lui  adrerte  une  loi , p.  77. 

Martial  te  Placite  affilient  au  Conci- 
le de  Calcédoine  , p,  493,  v.  not.  a.  p. 
«51. 

Marcicn  Empereur,  fa  patrie,  fa  fa- 
mille, p.  4 80- accident  qui  lui  arrive  ,ib. 
fuite  de  fa  vie,  p.181.  pronoftic favora- 
ble , ib.p. 484.  fon  premier  mariage,  p. 
483.  marie  la  fille  i Anthéme , ib.  Pul- 
quérie  jette  les  yeux  fur  luipourie  faire 
Empereur, p.  484  ert  proclamé,  ib.  not, 
1 p.  634.  Valentinien  III,  ratifie  fon  élec- 
tion, p.  xSa-époufc  Pulquérie,  ib.  éloge 
qu'en  fait  S.  Leon  , ib  grandes  choies 
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qu'il  fait  & pour  l'Etat  ti  pour  l’Eglife,  p. 
aSo,  187.  fa  pieté , il.  la  juftice , p 288. 
rappelle  tous  les  exiles , ^ 189.  Ion  élo- 
ge,  p.290.  rclùfc  de  payer  le  tribut  à At- 
tila , p.z 92.  va  en  lllyriecontre  les  Huns, 
p.  29a.  envoyé  Tatien  à Valentinien  III. 
p 295.  envoyé  des  troupes  en  Italie  con- 
tre Attila  ,)>.2  96.députeà  Gcnlericpour 
avoir  Eudoxie  & Placidie,  p.  300  n'ob- 
tient rien, il. députe  llleda  Evêque  Arien 
qui  n'obtient  rien , il.  obferve  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  à Genfcric , p.  301.  prend 
parti  pour  la  faêlion  bleue  & punit  la 
verte  , p.  304.  fa  mort,  g.  305. fon éloge, 
il. 

Martien  fils  de  l'Empereur  Anthéme, 
fe  révolte  contre  Zenon  ,p.  496.  net.  t.  p. 
642.  gagne  une  bataille  contre  Zenon, it. 
il  l’alliége  dans  le  Palais,  il.  Il  lus  gagne 
une  partiede  fes  troupes,  l’attaque  & le 
bat , p.  497.  fe  fauve  dans  l'Eglife , eft  or 
donné  Prêtre  & rélégué  en  Capadoce , il. 
raufe  de  nouveaux  troubles  en  Galatie, 
il.  eft  rélégué  en  Ifaurie , il. 

Martien  (S.)  Oeconom»  deConfianti- 
noplc,  bâtit  l’EglilêdeS.  Anaftafe^.385. 

Marotte  ( l'Evêque  de)  eft  acculé  d’a- 
voir pillé  les  trclors  des  Huns, p.  96.  les 
Huns  demandent  qu'on  le  livre , les  Ro 
nuins  le  re fuient , il.  cet  Evêque  leur  li- 
vre (avilie  ,38;. 

Marin  Préfet  du  Prétoire , ennemi  de 
l'Eglife  & des  pauvres,  p.;;6.ner.  2 .p. 
É47.  fon  petit-fils  & Baiiien  fon  fuccef 
leur  ruinent  la  provinccdeLybie,p.5;6. 
on  lui  attribue  Iechang:  ment  que  fit  Ana 
ftale  dans  la  levée  des  impôts,  it.  perd  fa 
mailonde  Conftantinople  dans  une  lédi- 
tion,  p.  578. 

Marin  natif  de  Naploure  en  Paleftine  , 
difciple  du  Philofophe  Procle  , p.  594- 
écrit  la  Vie  de  Ion  maître,  il.  a pour  dif- 
ciple Ifidore,  il.  cequi  fe  patfe  entre  lui 


fe  lui  adrelfe  deux  loîx , p.  342. 

Mauriac,  où  fe  donna  la  bataille COHa 
tre  Attila  auprès  de  Châlons,  p.  166.  v. 

net-  i.plt 6. 

Mauricn  ou  Maricn  Comte,  Aftrolo- 
gue,  Zenon  le  confulte,  p.  524.  lui  ré- 
pond que  l"n  lucrellcur  feroit  un  des  Of- 
ficiers du  Palais  du  nombre  des  Silcntiai- 
res  > il. 

Maxime  Empereur  , confpire  contre 
Aêce  & contre  Valentinien  , ^.252, 253. 
prend  la  pourpre  le  lendemain  de  la  mort 
de  Valentinien III. p,  253.  eft  déclaré  Au- 
gufte  , p.  2 56 . fa  noblefle  , il  les  grands 
biens,  p.  257.  fon  humeur  commode,/», 
eft  trop  foible  pour  regner,  p.  258.  s'en 
repent  dès -la  première  nuit,  il.  veut 
abandonner  Romeik  l'Empire, >ê. accor- 
de la  grâce  aux  meurtriers  de  Valentinien 
'p.  259*  fait  A vite  Général  de  lès  troupes, 
il.  époufe  par  force  Eudoxie  femme  de 
Valentinien  , & donne  la  filleàPallade. 
p.  »6o  Eudoxieappelle  Genlèrie,  il.  ec~ 
lui-ci  arrive  à Rome,  p.  aét.  Maxime 
prend  la  fuite,  il.  eft  attaqué  à coups  de 
pierres,  tué  & précipité  dans  le  Tibre, 
durée  de  fon  régné,  il.  v.  net.  ti.p.  628. 

Maxime  Ali'efteur  d'Ardabure,  envoyé 
pour  preftèntir  le  Roi  de  Perfe  fur  les  dif- 
pofitions  de  la  paix  ,p.  45  Varanne  ac- 
cepte la  paix  , il. 

Maxime  deux  foisConfuI,  p.  2 06. 

Maximien , eft  clu  Evêque  de  Cotf- 
ftantinople  par  les  Pères  du  Conciled'E- 
phelè,  p.  65.  fa  more,  p.  7;. 

Maximin  , leComte,  Aflideur  du  Gé. 
néral  Ardabure,  7.29t.  fait  la  paix  entré 
les  Romains  & les  Perfes , il.  envoyé  à 
Attila , il  grand  Chambellan  , p.  290.  pat- 
fe  en  Thébaide,  fait  la  paix  avec  lesBIe- 
myes.  p.  296.  confirme  par  un  arti  le  ex- 
près leur  impiété  , p.  297.  fa  morc,/4.  Mx- 
ximin  Général,  les  foldats  le  fout  mourir. 


& Damafce,  il. 

Marine  fceut  de  Théodofe  IL  fa  mort, 
p.  >t  3- 

Martyre  Evcque  d'Antioche,  fuccéde 
à Acace.p.  371.  rend  les  derniers  devoirs 
à S.  Simeon  Stilite  , eft  dépofé , p-  404. 
a recours  à Leon  qui  le  renvoyé  à Ion 
Eglife , p. 40S.  abandonne  fon  Eglife  . II. 
datte  de  cette  renonciation  , net-y. p. 
£42. 

Martyrs  en  Provence  fous  Euric , p. 
447.  net.  i p.  644. 

Matrtuitn  Préfet  du  Prétoire,  Anafta 


MS-  , ... 

M.izyttfj  peuples  ; courent  la  Lj'bie 
& y font  des  maux  effroyables,  p. 587. 

Me  Unit  rSainte]  la  jeune,  faitunvoïa- 
ge  àConftanrinople,  p.  74.  va  voir  Vo- 
lufien  Préfet  de  Rome  fon  oncle, qui  c'toit 
envoyé  à Théodolè  IL  , il.  obtient  f* 
converfion  , U.  convertit  beaucoup  de 
NeftorienS,  il  fesinftruêlions  lèrvent  à 
l'Emperenr  St  à l'Impcratrice,  il.  porte 
Eudoxie  à vifiter  les  lieux  faints.  Il-  logé 
à Conftantinople.cbez  legrand Chambel- 
lan, il. retourne  à Jerafalem  , p.  73. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  <99 

Ut nanjrt , fa  flatue,  Marcien  lafait.vréeparLitoriusfuivi  de  quelques  Huns, 
abbatre , Miz-  'MU.ili. 

Mme  Capitaine  du  guet  à Confia  nti-  Narfe  Général  dea  Perfes  , vient  à la 

nople,  efl  maflacré  par  le  peuple,/*.  t8t.  rencontre  d'Ardabure  avec  une  armée. 


Mennen  , Zoïle  & Callixte  Chrétiens, 
font  faire  divers  bâtimens  à Antioche, 
y.  8 !• 

A tereland  célébré  Poète  , envoyé  en 
Ifpagne.bat  les  Bagaudes,  /.  air.  rap- 
pelle, il. 

Merouée  Roi  des  François , efl  envoyé 
Ambafladeur  à Rome  à fige  de  il.  ans, 
io3.  Ai’ce  le  fait  l'on  fils  adoptif»  lui  don- 
ne fes  armes  , il.  le  renvoyé  chargé  de 
préfens,  Valentinien  lui  en  fait  aufli , il. 
fuccéde  à Clodion , f.  tco-  net.  y.  p.  6:7. 
efl  appuyé  parAëce  <5c  les  Romains  ii.i 
part  à la  grande bataillequ'Aê'ce  rempor- 
te fur  Attila.  <i.  étend  fes  conquêtes  de- 
puis la  Somme  jufqu'à  la  Seine,  il.  fa 
mort,  P. toi. 

MrJJîen  , envoyé  par  Avite  à Théodo- 
ric  Roi  des  Vifigots,  p.  I Ce.  Patrice,  il. 

Miracles , Enëe  de  Gaze  eo  rapporte 
plufieurs  dont  il  a été  témoin , P.  soi. 

lleaaxe  Préfet  de  Conflantinople,  le 
peuple  manque  de  pain  & brûle  fa  mai- 
fon  , p.  fi.  net.  l.  p.  s99.  Théodofe  lui 
adrefle  une  loi , p.  zi.  Conlul  . p-ia.  il 
lui  adrefl'e  une  autre  loi  contre  ceux  qui 
avoient  appris  à des  Barbares  àconftrui- 
re  des  vaifleaur  , p.  jj.  lui  en  adrefle  une 
autre,  ».  tfi. 

Monden  Goth voleur  infigne,  p.  S7Q-fe 
fait  déclarer  Roi  , il.  Anaflafe  envoyé 
contre  lui  Sabinien  , il-  efl  recouru  par 
Pitzia Général  de  Théodoric, P.S7i.bat 
Sabinien , il. 

Meme  , ofe  excommunier  Théodofe 
II.  ce  que  fait  cet  Empereur  ,p.  17. 


ils  fe  battent , Narfe  1 fl  défait  & obligé 
de  prendre  la  fuite,  p 41. 

Ne  flaire  Vicaire  d 'Orient , Théodofe 
II.  lui  adrefle  une  loi,  ». 7 1. 

Népee,  Julius  Empereur,  fils'de  Népo- 
tien  & d'une  fœur  de  Marcellin,  p.aia. 
Leon  le  déclare  Empereur  dansRavenne. 
il.  fa  patrie , il.  éloge  qu'en  fait  S.  Sidoi- 
ne, ü.bat  Glyceres  p.  xts,  grand  éloge 
que  S.SIdoine  fait  de  fon  régné,  il.  en- 
voyé Oreflcdans  les  Gaules,  p.  44 1.  efl 
dépoflëdé  par  Orefle  , fe  f»uve  à Salone 
en  Dalmatie,  envoyé  des  Députés  à Ze- 
non pour  lui  demander  du  lecours  , p. 
440..  49 1 . fait  Odoacre  Patrice.il  efl  tué 
en  Dalmatie  , p.  m. 

Nepetien  General  d'armée  de  Théodo^ 
rie , p. jio. (à mort , p.  tu. 

Nephtalitet  peuples  de  la  Méfopota- 
mie,/>.  764. 

Neftermi  efl  fait  Evcque  de  Conflan- 
tinople, p.  60.  difpute  contre  S.Cyrille, 
Théodofe  II.  l'appuye, y.  6x,depolé  dans 
le  Concile d'E.  helé,  p. fis. 

Nie  ai  fe  [S  j Evêque  de.  Reims  & Sain- 
te Eutropie  fa  fœur,  martyrifés  par  les 
Huns , p.  167.  leur  culte , U. 

Nicandre  ami  d’Antbéme  le  Grand  , 

f.  4* 

Nieet  Avocat , cite  le  premier  la  loi  de 
la  prefeription  dans  les  Gaules , p.  ni, 

Nieeftrate  Préfet  du  Prétoire  , Leon 
lui  adrefl'e  une  loi,  y.  tos. 

Neailmeue  ou  Lilmjme  autrefois  Gou- 
verneur d'lfaurie,femet  à la  tête  de  ijo. 
mille  Ifaures,  p.  545.  Anaflafe  levé  une 


. . . S4t.  Al 

Montanifiee,  Théodofe  II.  fait  une  loi  armée  contr’eux , il.  Ninilingue  efl  tué 
contr'euxparlaquelleillesexcluddetous  dans  la  bataille  donnée  à Cotycc.  il. 


les  Offices  de  la  Cour  4 mais  non  de  ceux 
de  la  Ville  ,y.  S , 49 

Mncnrune  fille  du  Roi  Gondebaud  , 
embrafle  la  virginité,  p.  is8. 

Mundiupne  ou  Mnndzveque  pere  d'At- 
tila, p.  116. 

Mafelle  grand  Chambéllan  , Théodofe 
II.  lui  adrefl'e  une  remifejy.ay»  il 

N 

7V  T -dife  ville  de  la  Méfie  fupérieure, 
IV  Attila  s'en  rend  maître,  p 98.  la 
ruine , il. 


Ni/Île  , Théodofe  IL  veut  que  le  com. 
merce  des  deux  Empires  fefaflë  dans  cet- 
te ville  , aufli  bien  qu  a Callinique  dans 
l'Ofrhocne  Sc  Artaxeta  dans  l'Armenie , 
p.  î,  les  Romains  en  lèvent  le  ftége , p. 
ÜUL 

Nmm  Préfet  du  Prétoire,  Théodofe 
II.  lui  adrefle  une  loi,  y.  101.  lui  en  adref- 
fe  une  autre,  p.  104. 

Netiee  de  l'Empire  , ce  que  c'efl  , p. 
zzfi.en  queltemsellea  étécompofce , il, 
•u. net.  ij,  p.  6,8. 

Nevellet  de  Théodofe  II.  nouvelles 
loix  que  fit  Théodofe  II.  après  avoir  don- 
Narleane,  afliegéepar  lcsGoths,  dcli.Jné  fon  Code  fur  l'obligation  qu’ont  les 
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Princes  de  faire  du  bien  a leurs  peuples,»,  o’y mpe , blafphe’mateur  contre  U Ste. 

77.  exclud  les  Juits  & les  Samaritains  ne  Trinité , périt  milérablement  par  la  main 
toutes  les  charges  civiles,/.  7?.  ordonne  d’un  Ange,  /.  551.  détail  de  ce  prodige, 
la  mort  des  Payent  & la  confifeation  de  iè.t .ey.nn.  y.  /.  649. 
tous  leurs  biens,  s'ils  offrent  des  facrifi-  Oympicdcre  Hiflorien  , député  auprès 
ces,  il.  ordonne  qu'on  pourra  appellera  de  Donat  Roy  des  Huns,/,  ii.circonf- 
lui  des  jugemens  des  Préfets  du  Prétoire,  tances  de  fon  voyage  , il. 
il.  veut  quon  ne  puiiie  demander  une  au-  ; Onulfe  ou  Or.on/fc  Barbare,  tue  Ar- 
baine  qu'un  an  après  , & pourquoi,  «ï.lmace,  /.  490-  efl  fait  Comte  , enfuite 
que  quand  une  riviere  aura  laiflé  quel.  Général  d'Illyrie,  ri. 
que  place  vuide,  cette  place  appartiendra  O/i'/io»  Martre  des  Offices . /.  i3'..Coru 
lion  au  Fifc,  mais  aux  particuliers,  /.  fui  en  Occident.  /.  147.  bâtit  I1  Eglifc de 
Î4.  Sce.  Juftineà  Padoue, /.  14t.  efl  enterré 

O dans  cette  Eglife,  it. 

Ortflt  gendre  de  Romule,/.  14s  fe 

OBaIi , Roi  dePerfe  fuccédeà  Perofe  joint  à Attila  quand  il  va  en  Italie,  it. 

fon  frere  ,/.‘s55.  régné  quatre  ans,  Attila  l’envoye  plufieurs  fois  à Theodofe 
it.  Il-  it.  Népos  l'envoye  dans  les  Gaules  , 

Offert  Roi  d'Italie,  fon  élévation,/,  eft  fait  Patrice  & Gérerai  des  armées 
435.  les  différons  noms,  it.  fa  patrie, it.  dans  les  Gaules  ,/.  443.  dcpofe  Nepos  , 
efl  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  Augu  it.  donne  l'Empire  à Auguflule  fon  fils, 
flule,/. 436.  demande  à S-  Séverinfabé-  it. 

sédition, >4.  qui  lui  prédit  fi  n élévation,  Orem  [ S ] dépuré  à Théodoric , à Li- 

ii.appuyé  des  Barbares  tue  Orefle  , dé-  torius  & à Aïcc./.tto.  Evêque  d'Auch, 
pôle  Auguflule,  /.43-  fe  fait  proclamer  fes  vertus , /.air.  obtient  la  grâce  d'un 
Roi,  it.  conferve  ,1‘ancienne  police  des  Seigneur  Efpagnol,  il.  fes  reliques  , il. 
Romains,  7.438  établit  fon  fiégeà  Ra-  zvy.net.  8.7.625. 

venne,li. diflribue  letiers  desterresaux  Oriente  ou  Oricle  [S.]  martyrifé auprès 
Barbares,  ri.  Ennode  le  blâme  aufii-bien  de  Rheims  par  les  Huns,  /.  168. 

Îiue  Cafliodore,  il.  efl  Arien  , <3c  ne  per-  o/heui  Capitaine  Goth,  commande  les 
ecute  pas  les  Catholiques,  il.  écrit  à S.  Romains  contre  les  Scythes,  p 39t.tire 
Séverin,  il.  accorde  â ce  Saint  la  grâce  plufieurs  flèches  au  Palais  apres  la  mort 
d'Ambroife,  f- 439.  refpeûe  S.Epiphane  d'Afpar  , / 414.  fe  donne  entre  les  gar- 
de Pavie,  & lui  accorde  uneremifédes  des  & lui  un  combat,  il.  le  peuplcefti- 
impflts  pour  cinq  ans,  ü.envoyedes  Dé-  me  fon  courage,  il.  ravage  la  campagne, 
putésà  Zenon  ,/.  440.  efl  fait  Patrice  par  il. 

Nepos , ri. «4  3.  efl  attaqué  par  Théodoric,  Ovide  1 le  Comte  , tue  Julius  Nepos , 

/.  450.  efl  battu,  /.  451.  fe  retire  à Vé  /.44a.  attaqué  parOdoacre,  efl  tué  , /. 
ronne  y efl  attaqué  & vaincu  , il.  fe  re- 
tire à Ravenne,  7.  45 1.  s'avance  jufqu'à  P 

Crémone  i».  433-  marchedu  côte  de  Mi- 
lan, il-  afhége Théodoric  dans  Pavie,/.  T^AiUde  Préfet  d'Orient , fon  éloge  • 
454.  efl  affiégéà  Ravenne,  ii.eftencore  /.  jpt.  aflifle  au  Concile  de  Calcé- 
vaincu,  /.  453.  efluye  une  grande  fa-  doine , il.  Marcicn  lui  adreffe  une  loi, 
mine,  7.456.  fe  rend  àThé'doric  avec  / 30t. 

Thelan  fon  fils,  il. efl  tué,  H.  Ptllrnde  Courrier  de  Théodofe  II.  en 

odemtre  Saxon  efl  vaincu  parChilderic  trois  jours , fait  400.  lieues ,/.  4t.  cequi 
à Orléans  & à Angers  ,/•  354-vaincu  par  furprend  le  Roi  de.Petfe,  il. 
les  Romains , it.  s'unit  avec  Childeric  Sc  Pemprépt  , fon  hiftoire  , /.  507  , 508. 
conquit  l'Allemagne,  il.  Illus  mene  Pamprépe  en  Orient  ,7.311. 

Oylrt  efl  déclaré  Empereur  , /.330.  Leonce  le  fait  Maître  desOffices ,/.  513. 
époulè  Placidie  fille  de  Valentinien  III.  Illus  le  fait  mettre  en  pièces,  311. 
p.  331;  Conful  , /.  334.  ce  que  c’c'toit  Ptmmie  Province  de  l’Empire  d'O- 
qu'Olybre  , 378.  fait  Patrice  Gondebal,  rient  fous  Théodofe  II  p.  39. 
neveu  de  Ricimer,  7.  360.  fa  mort  , /.  PapimUlt  louée  pour  (a  chafteté , fem- 
3(1.  me  de  Tonance Ferreol , /.a 4t. 

. Pnjhr 
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. Paper  te  Spagre , font  ordonnés  Eve-j  _ Pt  lape , Zenon  fe  fert  de  lui  pour  em- 
ques  dans  l'Audienccde  Lugo , contre  li 'pêcher  Théodoric  le  Louche  d’entrer  i 
volonté  d’Agrcfte  Evcque  de  Lugo  , 7.  j Conftantinople  , p.  5x3.  fon  lélogc,  >4. 
107.  j oppofé  au  defl’ein  de  donner  Longin  pour 

Ptfl arien  [S.jChorévcque  & Abbé  à Jé- , fuccefVcur  à Zenon.  îê.  Zenon  le  flic  ar- 
rufilem,  dure  de  fi  mort,  p Si.  ;rêter«3c  l'envoye  prifonnierà  l'isle  de  Pi. 

Paître  Préfet  du  Prétoire,  ConfuI  , p.  norme,  if.Iefait  étrangler.  H. 

119.  | Ptont  fe  fait  lui- même  Préfet  des  Giu- 

Patient  de  Lyon  [ S.  J envoyé  quantité  les . 7.308.  Mijorien  lui  en  envoyé  le 
de  bled  en  Auvergne,  7.418.  brévet,/4. veut  faire  Empereur  Marcellin. 

Parraciele  , dans  l’armée  d'Anaftafe  , 7.  330. 
p.  569.  Pépita  ou  Ptpuftmtni . efpécesde  Mon- 

PAtrict  fils  d'Afpar,  a le  citredeCéfar , tanilles,  7.48. 

7. 411.  eft  fiancé  a Leoncie  fille  de  Leon,  Périt,  hirtoirc  miraculeufeavec  fescir- 
16.  efi aflaftinc par ordrede  Leon, 7.  4>3.  conllai.ee»  , 7.  aao. 

Réchappé  e(t  banni  , rê.  Leon  lui  ôte  Ptro/e  Roi  des  Perfes , envoyé  des  Am. 
Leoncie,  a d'une  autre  femme  . Vita-  bafl'adeursi  Leon. 7. 381.1  la  guerre  avec 
lien,  célébré  fous  Anaftafe,  7.414.  Hormildas.  16.  Hormifdas  eft  tué.  i4  fait 
PAtriet  un  des  Chels  de  l'armée  d'A.  la  guerre  contre  les  Cydarires,  7.38a, 
naftafé  contre  Cabade,  7. 563.  avoit  été  trompe  Conça  Roi  des  Cydarites . î4. 
ConfuI,  16.  marche  du  côtéd'AmiJe,  7.  envoyé  une  AmbafTade  à Leon  , 7.40t. 
364.  pourquoi,  U.  durée  de  fon  regne  > net. 

Ptnite  Maître  des  OlTices , Verinc  veut  1 1.7.640. 
l’élever  à l’Empire,  7.  481.  liafililque  le  Prr/r/,guerre  avec  les  Perfes  finie  par  un 
fait  mourir , 7.484  _ traité,  7.  5.  divers  chrétiens  Perfes  fe  re- 

Pairee/e  Evêque  d'Arles,  Placidie  lui  tirent  fur  les  terresdes Romains , Atti. 
adrcft’e  une  loi  contre  les  Pélagiens,  7.  queEvéquede  Conftantinople les  reçoit , 
,S6.  fa  mort  funefte , 7. 1 88.  ce  que  M.  7.  40.  la  guerre  recommence , i4.  Arda- 
de  Ti'lemont  dit  contre  lui,  *4.  bure  gagne  une  bataille  contre  Narfes, 

Pau!  [S.  ] de  Conftantinople,  Philippe  ».4t.  le  Roi  de  Perfe  appelle  i fon  fe- 
le  fin  étrangler  pour  mettre  i fa  place  cours  les  Sarafini , 7.  4».  Varanne  Roi 
Macédone.  7.  ».  des  Perfes  accepte  la  paix,  7.  «5-lesPer- 

PauI  , le  Comte,  fait  la  guerre  aux  fes  demandent  du  lécours  aux  Romains, 
Goths,  7.  ;54  eft  tué  parChilderic , it.  p.  39a.  réponfe  des  Romains,  it. 

Paul  Préfet  d’Illyrie, 7.  31 8.  peph  dans  les  deux  Phrygies,  7.  303.’ 

Paul  lèul  Coniul , eft  frere  de  l’Empc-  Purent. Maxime  Empereur  efl  dans  le 
reur  Anaftafe,  7.  S46.  confeil  de  l'Empereur  en  qualité  de  Tri. 

Paul  Chambellan  , fous  Thc'odofe  11-bun  & de  Notaire  , 7.  137.  Comte  te 
7.118.  I Intendant  des  largefl'es  , it.  Préfet  de 

Paul  Evêque  Novatien  , empêche  par  | Rome,  it.  Honoré  & Confiance  lui  font 

dreft'er  uneftatue,  it.  Préfet  pourla  fe- 
conde  te  troifiéme  fois,  it.  Valentinien 
111.  lui  adrefl’e  une  loi  fur  les  Bourgeois  , 
7.116.  deux  fois  ConfuI  Sc  Patrice  , it. 
prend  lapourpredc  eft déclaré Aupufte, 
charges  de  la  milicede  la  Cour,  dcl'ad-  7.136  fait  déclarer  Célir,  Palladcfon 
mimftration  des  biens  Impériaux  te  des  fils,  it.  vey.  Maxime  Empereur . 
iudicatures , 7.  30-  ordonne  la  mort  te  Philippe  Préfet  d'Orient  , fous  Conf- 
ia confifcation  de  tous  leurs  biens,  lorf-  tance  .grand-pered'Anthéme,  fait  étran* 
qu’ils  auront  offert  des  facrifices,  7.79.  gler  S.  Paul  de  Conftantioople  , met  à 
Pelage  Patrice  , tué  fous  Zenon  , fa  place  Macedone,  p.i. 

Payen,  a compote  uncenton  lur  Home-  Philippe  Préfet  d'Illyrie  , Thc'odofe 
re,  7.38.  IL  lui  adrefté  une  loi  en  faveur  des 

Pelage  Préfet  du  Prétoire,  hommein-  Juifs,  7. 34.  une  autrequi  ordonnoitque 
julleéc  violent, S.Epiphane obtient  d’O-  les  caufesdcs  Evêques  d'Illyrie  feroient 
doacre qu'il foit puni,  7.439.  portées  devant  l'Evêque  de  Confiants» 

Terne  VI,  lmp.  Vuuu 


fes  prières  , l'incendie  de  fon  Eglife,  7. 
69. 

Paulin  Maître  des  Offices  , eft  tué  à 
Cefarée,  7.  84.  fon  hiftoire,  it.  te  7.85. 
Payent  Théodofc  II.  les  exclud  des 
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nople  , /.  44. 

Philippe  de  Syde  Hiftorien , fa  vie  , p. 
>30.  jugement  fur  fon hiftoire, p.  131. 

PhilipptpU  Ville  de  Thrace  prile  par 
les  Huns,  p.108. 

phUomttor  Intendant  des  LargefTes , p. 

6. 

Pkilejlerge  Hiftorien  , de  qaelle  (eûe 
etoit-iï  ? p.  117.  fa  vie,  ib.  nous  n'avons 
de  fon  hiftoire  que  l'extrait  qu'en  acon 
fcrvé  Photius,  p ■ 118.  jugement  fur  fon 
dite  de  fur  fon  hiftoire,  ib. 

fifltt,  leur  origine,  p.  459.  Subjugués 
par  les  Ecoflbis,iê.  en  quel  rems  font  ils 
arrivés  dans  la  grande  Bretagne  ?p.*6o- 
rentrent  dans  les  terres  des  Bretons  , p. 
461.  fubjuguent  les  Bretons, p.464. 

rirrius  Préfet  de  Rome,  p 113. 

Titrmi  le  Comte  ■ chargé  d'emmener 
en  Italie  les  habitant  de  la  Norique,  p. 
450.  Comte  des  Domefliqueslous  Odoa 
cre,  ib.  eft  tué  à la  bataille  donnée  au 
prés  de  Parie,  434, 

Pierre  Secrétaire  de  Ma jorien , fai  t un 
livre  dont  S.Sidoine  fait  l'éloge,  p.  3 14  S. 
Sidoine  lui  dédie  le  panégyrique  de  Ma- 
jorien , ib. Majorien  le  mande k Lyon  , de 
pourquoi, p.  317. 

Pierre  le  Foulon  , fes  moeurs , fon  bi 
ftoire,  p.404, 406.  Gennade lefait  ban- 
nir à Oafis , p.  406.  fuices  de  fon  hiftoire, 
p.  407. 

pierre  Prêtre,  ce  qui  lui  arrive,/.  110. 

pirmene  Prêtre  Italien,  eft  le  confeil 
d’Orefte, /.  434.  fon  éloge  , ib.  s'enfuit 
dans  la  Norique  auprès  de  S.Sévérin,p. 
.«S7. 

PiuSee  Général  de  Théodoric  , va  au 
fecoursde  Mondon  , p.  j 71.  bat  Sabinien, 
ib. 

Plncidle  Impératrice  femme  de  Con- 
fiance , ebatTée  d'Occident  vient  k Con- 
ftantinople,  p.  50.  Théodofe  II.  lui  fait 
prendre  le  titre  d’Augufte  , p.  J 1 , 174- 
crée  Céfar  Valentinien  III.  fon  fils,  ib. 
les  envoyé  avec  l'armée  qui  va  en  Dal- 
matie  , ib.  fait  une  loi  pour  rétablir 
les  privilèges  accordés  aux  Eglifei , p. 
1S5.  exclud  les  Juifs  de  lesPayensdu  Bar- 
reau & des  Charges  de  l'Empire,  p.186. 
bannit  les  Manichéens  de  les  Aftrologues, 
Ib  vœu  qu'elle  acquitte  avec  fes  enfans , 
p.  1I9.  net.  3.  p 6u.  découvre  les  four 
beries  d'Aêce  contre  Boniface,  p.  104. 
regagne  Boniface,  ib.  fa  mort,  fon  éloge, 
/.  140. 


I L E 

Pin: en  , brûlé  fous  Bafilifque  pour  s'ê- 
tre oppoféà  lui . p 4I3.  on  luidrrflcune 
ftatue  ,i>.  Baronius  en  fait  un  Martyr,  ib. 

P/dten  Préfet  de  la  ville  de  Conftanti- 
nople , /.  350. 

Plinthe  Goth,  eft  défait  en  Paleftine  , 
p.  33  fait  la  paix  avec  Théodoric  II.  fait 
Conful  l'année  lui  ante  de  Général  delà 
Cavalerie  de  de  l'Infanterie,  ib  réunit  les 
Pl'athy  riens  avec  les  Ariens , p.34.  dépu- 
té vers  Attila  , p.9  j ce  qui  lepafle  pen- 
dant fa  députation , ib  conclud  une  paix 
honteufe  avec  Attila , p.  93. 

Peftbeemien  Illuftre  de  Conful,  /.  104, 

pri/cien  Préfet  de  Conftantinople  , 
Théodole  II  lui  adrefiè  une  loi  fur  les 
Comtes  du  premier  ordre,  /.  11,  ce  que 
cétoient  que  ces  Officiers , ib. 

PrijciUiem'ftet.,  Théodole  II.  fait  un* 
loi  contr'eux,  p.  8. 

Priftpiee  Hiftorien,  écrit  l'hiftoiredes 
guerres  qu'Attila  fit  à Théodofe  II.  /. 
131.  de  autres,  iê.là  vie,  ib. 

Prebe,  Pompée  de  Hypace neveux  d'A- 
naftafe,p.  331. 

Probin  Conful . p 339 , 408,311. 

Prêt  le  [S.]  Evêque  de  Conftantinople*. 
fa  mort,/.  106. 

Prêt  le  Philofophe  Platonicien  , difei- 
ple  d'Enée de  Gare , p 593.l1  vie,  ib.  a 
j our  difciple  Marin  de  Datnafce.p  594. 
eft  plus  ancien  que  le  Procle  qui  expli- 
que le  fonge  d'Anaftafe,  ib. 

Precle  deLaodicée  en  Syrie,  fes  écrits» 
p. 594.  Pontife  des  Idoles,  ib 

Preeepe  d’Edefte  Gouverneur  de  la  pro- 
vince punit  du  dernier  fupplice  les  Sama». 
ritaias,/.  7*5. 

Prccepe  pere  de  l'Empereur  Anthéme, 
bat  les  Immortels,  p.45.  eft  un  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avec  les  Perlés, ib. 

Prédises , plulieurs  dans  les  Gaules  , p, 
147-  » *04. 

Prefper  fS.I  fuccédeà  S.  Agnan  , p.  134, 
fouhaite  ardemment  que  S.  Agnan  foit 
loué , ib  engage  S.  Sidoine  à écrire  la 
guerre  d'Attila  de  le  Siège  d'Orléans,  ib. 

Preeere[S.  ] Evêque  d Alexandrie  aflàf- 
finé,  /.  367. 

Pretepene  Conful , Préfet  dt  Patrice , p. 

■ ri-  Théodoric  lui  écrit,  aflifteaunom 
de  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,  ib. 

Prorepn/çutret  , qui  ils  étoient  , font 
compris  dans  la  loi  de  Théodofe  II.  p.  14. 

Pnhjuerie  Impératrice  fille  d'Arcade, 
/.  13.  illuftre  par  les  dons  de  la  nature  de 
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Je  li  grâce  ■ *’*  que  deux  ans  plus  que 
Thc'odofe  IJ.  Ion  frcre,  ih  la  Providen- 
ce l'établie  la  tutrice  de  (on  frere  avant 
l'âge  de  i j.  ans.  44.  déclarée  Augufte,  ». 
,<■  prend  foin  de  lôn  éducation , 44.  ap- 
porte du  changement  dans  les  affaires». 


16.  donne  l’Empire  à Marcien,».  184. 
l'époufe.  ».  » 8s.  fa  mort . ».  ao7-  laifleles 
pauvres,  héritiers , <4. 


S~\ruJrMtltn  Préfet  du  Prétoire 
W Qnilenl  Capitaine  Hun  , Lieute- 
^*«_nant  d'Afpar  , anime  les  Scythes 
Contre  les  Huns,  ».  m-  lesScythes  font 
un  grand  carnage  des  Romains , 14, 

, combat  donné  contre  les 
Huns  qui  font  victorieux  . ».  109.  , 

R 

T\ EchiU  Roi  des  Suéves,  remportela 
J\  victoire  (ur  Andcvote , » ais-s’em- 

V*  pare  de  Méride , p.  a 1 a.  prend  Sé- 
ville, la  Bé tique  & Carthagene,  p.  asq. 
meurt  à Méride,  g. us. 

Rrgin  AmbalTadeur  de  Zenon  à Car» 
thage , ».  soé. 

RomifmonÀ  Roi  des  Suéves,  fuccéde  à 
Maléra  fon  pere  ,»•  311.  partage  fes  Etats 
avec  Frumairc  ,<4.  réunit  tous  les  Suéves’ 
lous  fon  autorité,  p ■ 333.  envoyé  un  Am- 
bafladeur  à Theodoric  pour  lui  deman- 
der la  paix  le  l'obtient,  44.  furprend  la 
ville  de  Conimbre . 3 3 5 prend  Lisbon- 

ne . ».  346-  envoyé  des  AmbalTadeurs  à 
Anthéme,  it. 

Rnjninin  Roi  des  Suéves , fuccéde  à 
fon  pere  , j.époufe  la  fille  de  Théo- 
doric , 44.  prend  Lérida  , is<.  pille  Sar- 
rago(l'e,44.  fait  le  dégât  dans  la  province 
de  Carthagene. 44. fait  des incurfionsfur 
les  terres  de  l'Empire,  ».  aya,  Avite  le 
fommed'entretenir  la  paix;  44.  ravage  la 
Tarraconoife,  Ambaflade  deThéodoric, 
44.  téponfc  ficre  qu'il  luifait , IL  Théo- 
doric  prend  les  armes  & le  bat,’Requiai- 
re  lui  elt  livré,  & il  le  fait  mourir,  ». 
*75- 

Rhftmi  ( la  ville  de  ) afliégée  & prile 
par  les  Huns,  ».  167 . une  terreur  pani- 
que fait  forcir  les  Huns  de  cette  ville,  44. 

Rh  'utun  Roi  des  Bretons  ell  vaincu  par 
Euric,  ». 343. 


Tl  ER  ES.  7t»| 

Richard  Evêqued'Andri , dans  la  terre 
de  Barri  en  Italie,  »,«69.  fonhiftoire  fuf. 
pefle , ».  47Q. 

Ricimtr  Suéve,  Avite  l'envoye  contre 
Genferic  t ».  n6.  s'en  va  en  Sicile,  bac 
les  Vandales,  44.  fa  naiflance,  44. éloges 
que  lui  donnent  S.  Sidoine  dejornande. 
».  177-  fes  bonnes  te  mauvaifes  qualirez, 
44.  lé  révolte  contre  Avite,  44.1e  bat  & le 
fait  urifonier  , ».  178.  lui  fauve  la  vie  , 
44. elt  fait  Patrice,  » io6.Maiorien  par- 
tage avec  lui  les  foins  de  l'Empire ,».  1 1 î. 
Confulj  ».  31 8,  Majorien  lui  adrefleune 
loi , ».  131.  fait  prilonnier  Majorien  & le 
(ait  tuer,  ».  iij.  fait  élire  Libius  Séve- 
rus,  ».  316.  bat  Beorgor  Roi  des  Alains, 
de  les  détruit  ablolument,  ».  üj.  con- 
tent à l'éleCtion  d'Anthéme,  ».  343.  elt 
fiancé  avec  la  fille  d'Anthéme  , ».  344. 
S.  Epiphane  de  Pavie  le  réconcilie  avec 
Anthéme  j ».  347-  fe  brouille  de  nouveau 
avec  Anthéme,  ».  342- l'afliége  dans  Ro- 
me de  le  tue , ».36o-  meurt  40.  jours  après 
Anthéme,  ».; 61  - 

Riecat  [ S.  J Evêque  des  Bas-Bretons  , 

4»o- 


RJverloni  ou  Ripuaritnt , habitans  des 
rives  du  Rhin  devers  Cologne,  ».  is7. 

Rde  de  la  Vierge  > Leon  fonde  une 
Eglife,  où  il  mec  une  Robe miraculeule 
Sc  incorruptible  de  la  Vierge  , ».  un. 

Romain  Patrice , elt  éxécuté  à mort  • 
pourquoi , ».  3 s ». 

Romain , chafie  les  Sarrafins,  fe  trou- 
ve dans  l'armée  d'Anallafe,  ».  s<«.  en- 
voyé en  Italie  avec  une  armée  de  8000. 
hommes , ».  576.  Maître  des  Domefti» 
que»,  44. 

Romnl r le  Comte  , Valentinien  III. 
'envoyé  avec  Promotedc  Romain  à At- 
tila, ».  i4S-  qui  étoit  ce  Romule  , 44. 

Rtmu/c  le  Procope  freres  de  Marcien 
font  pris , >.407.  s'échappent , 44.  fe  reti- 
rent auprès  du  Louche  , 44.  Romule  fe 
retire  en  Occident,  »■  498.  Procope  vi. 
voit  à Conllantinople  fous  Jultinien,  44. 

Rouf  ai  ou  RouiUi  Roi  des  Huns  va  au 
fecours  de  Jean , ».  n-  menace  Conltan- 
tinople,  ».  54.  ell  tué  par  la  foudre  , 44, 

v.nor.  t y,»,  606. 

Rufim  Fratoxtatm  Pofhamianni  Con- 
fnl,  ».  US-  qualifié  lllultre,  44. 

Ra/llco  Général  des  armées  de  Leon, 
Conlùl  , >.380. 

Ru/lifiu Capitaine  des  Gardes,  p.si6, 
V u u u ij 
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S. 

Ai*i  (S.)  vifion  qu'il» apres la  mort 
d'Anaflafe  , y.  586. 

Subi»  Evêque  de  Se'ville  , chaflê  , p. 
*>»• 

Sabinien,  Leon  lui  envoyé  le  brévet  de 
General,  y-499- (on  éloge,  ib.  tombefur 
une  partie  de  l'armée  de  l'Amale , la  taille 
en  pièces , p.  50 1 . la  mort  • p.  foi. 

Salinien  General  de  l'Illyrie , fils  du 
grand  Sabinien  , p.  570,  e(l  battu  par  Pi t- 
zia,  p.  571. 

Sabirei  peuples  , courent  6c  ravagent 
l'Armenie  , laCapadoce  , la  Galatie,lc 
Pont , p.  579. 

S a',  a berge  c Sainte ) on  prouve  par  fa 
vie  qu'Attila  ne  peut  prendre  la  ville  de 
Laon,  ». iso. 

Salvien  , l'on  livre  des  Jugement  de 
Dieu,  p.  us  loue  la  pudicité  des  Vanda- 
les, 6c  dit  que  les  Gotbs  ne  fouffroicnt 
point  qu'aucun  des  leurs  tombât  dans  la 
fornication , y.  î 17. 

Saluât  Quefleur  > Thécdofe  IL  lui 
adreflê  deu*  loi*,  p.  51. 

s américain! , (e  révoltent  contre  Ze- 
non , p.  514.  fondent  tout  d'un  coup  fur 
les  Chrétiens,  ib.  couvrent  deplaicsleur 
F.vêque  , ib-  couronnent  Roi  Jufialas 
Chef  des  voleurs  , ib.  Zenon  les  punit, 
/.51s.  & comment  > ib. 

Sarm  Générald'Honoré,  efi  contraint 
delaill'ertoutce  qu’il  avoir  pillé  dans  les 
Gaules , p.  109. 

S Mrrmpnt  , content  les  frontières  d'E- 
gypte, y-io.  Varanne  Roi  des  Perlés,  en 
appelle  plufieurs  à fon  iecours,  p. 41.  une 
terreur  panique  les  faifit , ils  s'imaginent 
que  l'arme'e  Romaine  tombe  fur  eux  6c  fc 
précipitent  au  nombrede  ioocoo.  dans 
l'Euphrate»  p.  aj.infeftent  la  Pale(tine& 
la  Syrie  Euphratcfienc,  p.  551.  font  vain- 
cus parEugene,  l'i.Romain les  défait  & 
prend  Arétas,  ib.  reprende  l'Isle  de  Jo- 
tabc,  Ib.  reviennent  en  Paleflineconduits 
par  Badicarim  frere  d'Agare  , Anafiale 
conclu  J la  paix  avec  eu* , p.  5 56. 

Saturnin  Comte  des  Domeftiques , y. 

1 14. Zenon enleve la  fille,  ib.  Théodoic 
II,  faitconfifquer  les  biens , ib. 

Saxom  appelles  par  les  Bretons,  p.  *65. 
conqmérentia  Bretagne,  p.  466.  chaflênt 
lesPiâes  & lesEcoflois , p.  467.  demeu 
rem  maîtres  del'Islç  , p,  468,  forment  le 


BLE 

Royaume  d'Eflex  ou  de  Londres  , Ib. 

Scarpanthe  Isle  de  l'Archipel , p.  6- 

Stkin,  peuples  barbares  du  Nord  , en- 
tièrement détruits , p.  j. 

Scolafiiyue  Chambellan  , fort  puifiant 
fous  Théodofe  II.  y.  1 1 J. 

Scythts  Nomade!  , pillent  la  Thrace  , 
menacent  Conflantinople,  y.54.  Roylas 
leur  Chef  périt  par  la  foudre  ,1*.  la  pelle 
fait  mourir  la  plus  grande  partie , ib.  le 
leu  du  Ciel  confirme  le  relie,  ib.S  Pro- 
cle  lait  un  grand  difeours  fur  cet  événe- 
ment , ib. 

Stbafiien  Comte  gendre  de  Boniface, 
p.  xo6.  fuccéde  à la  charge,  l'i.ell  con- 
rraintdequitter  la  Cour  , ré.ell  banni& 
chaffe,  ü.fe  retire  en  A trique,  p.  70,78. 
Genferic lefaic mourir,  ib. 

Stbaftien  Préfet  du  Prétoire»  a un  pou. 
voir  abfolu  fur  Zenon  , vend  toutes  les 
charges;  p.  477.  Zenon  lui  adrefl'e  deux 
l°ix,  p.  490.  il  lui  en  adreile  encore  deux 
autres,  491  &-516. 

Seeendm  beau.  Irere  de  l'Empereur  Ana- 
llale , Patrice  6c  Coolul , p.  577. 

Selymbie  ville  , r.  573. 

Stnartr  Conful , p.  74. Patrice,  Théo- 
doret  lui  écrit , p.  73.  contraüe  amitié 
avec  Théodoret  & avec  S. Jacques  illu- 
llre  Solitaire , ib.  Théodoret  lui  demande 
la  proteclion  , îb.  envoyé  Ambafladeur 
vers  Attila  , ib.  affilié  avec  Marcien  au 
Concile  de  Calcédoine  , ré.  lait  bâtir  une 
Chapelle  à Conflantinople,  ib.  Ambaf- 
ladeur, & c.  p.  96. 

Senater  Patrice,  fait  bâtira  Conffanti- 
nople  une  petite  Chapelle  de  S.  Michel, 
P U- 

Serre  Préfet  duPrétoire,  Anallafelui 
adrcfledeu*  loix,  p.  38t. 

Seronac  Préfet  duPrétoire,  fes violen- 
ces defes excoriions,  p.  jja-  fa  punition, 
"t'i  59- 

Sé terni  , Libius  , Empereur  élevé  à 
I Empire  par  Ricimer.  p.  316.  proclamé 
Augude  à Ravcnne,  ib.  fa  mort,  p.  337. 
regne  environ  quatre  ans  , ib. 

sévère  , qui  portoit  en  Occident  le  ti- 
tre d'Augulic , meurt,  y.  358. 

Sévère  (S.)  Evêque  de  Trêves  , con- 
vertit & baptilé  une  partie  des  Bourgui- 
gnons, y. an.  éloges  qu'on  fait  de  lui, 
y.  x 1 1. 

Sévère  ou  Severin  , Evêque  de  la  No- 
rique,  les  Rois  des  Ruges  lui  obéifl’enc 
avec  un  entier  relpeû,  y.  349.  prédit  à 
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Odotcre  fon  élévation , p.  456  écrit  à ce  dofe  révoque  fa  loi , it.  demande  au  Saint 
Prélat,  p-438.  menace  Frideric  de  la  pu-  part  àfesprieres,  it.  lavilîon  qu'il  a,  g. 
ai i c ion  de  Dieu  s'il  touche  après  fa  mort  93. 

aux  biens  des  pauvres,  p.  4*8.  fa  mort,  SimpUct  fils  de  Philippe,  fâ  difgrace, 
if.  prédit  que  les  babitans  de  la  Norique  f.  a. 

feroient  tranfportés  en  Italie,  /-a  50.  net.  singitan  Roi  des  Alains , feretired'Or. 

1.  A 64t.  recommande  qu'on  tranfporte  Ieans  , p.  ijj.  diverfes  conjectures  fur 
fon  corps,  it.  prédit  qu’Odoacre  ne  re-  ce  Roi,  p.  156,  115.  Bucherius  le  croit 
gneroitque  13. à 14. ans,  7.431.  fuccefTeurd'Eocaric  « it. 

Sivir, , eA  fait  Patrice  par  Zenon,  g.  Singidm  ville  de  la  Mefïe  fupérieure, 
479.  envoyé  en  Ambaflade  â Genferic  , eil  prife  par  Attila,  g.  9t.  célébré  par 
it.  fon  éloge,  g.  480.  obtient  la  liberté  l'épifcopat  d Urface  , it. 
des  captifs,  vend  fon  argenterie  pour  Sirmich  dans  la  Pannonie  , a (Piégée 
les  racheter  , it.  obtient  l'ouverture  de  par  les  Huns,  g.  98. 
l’Eglife  de  Carthage,  it.  Sifinn,.  Valentinien  III-  lui  fait  ren* 

Sivir,  Conful  , g.  j 14.  donne  à Arles  dre  les  biens  que  Tranquille  lui  avoic 
les  jeux  du  Cirque  ou  Majorien  affine  , Otés, p.  231. 

It.  cet  Empereur  lui  donne  à fouper  , ce  Socrmt,  & So'omta,  commencent  leurs 
qui  fe palTedanscettc  occafion,  g.315.  hinoires  où  a 6ni  Eufebe  , & la  termi- 
Sivir,  ouSivirie»  Conful,  p.  407-  pro- , nent  à l'an  439 , p.83.  vie  de  Socrate,  p. 
rneBé  que  lui  fait  Zenon,  if.formeune  >19.  idée  de  fon  hiltoire,  p.  120.  fon  fti- 
conjuration  en  faveur  du  Paganifme,  p.  le,  étoit-il  Novatien!  put.  txa. 

511,  I StüJuj , lignification  dcce  mot , p.  117, 

Siviritm  , Sénateur  , cfi  député  par  Soütsirei  tués  dans  l’Egypte,  p.  7. 
Anafiafe  au  Sénat  de  Rome,  fait  la  paix'  Smrnfyu, Bleda  & Attila  font  la  guerre 
avec  Théodoric , p.  580.  à Théodofell.p.  138. 

sivir.  Moine , brille  par  plufieursmi-  S, rts  y fête  des  Sorts  ou  de  Mardochc'e, 

racles , p.  528.  p.  5. 

Métropole  de  la  Dardanie,  ren  Sofimin,  hiflorien,  fa  vie,  p.  1x3.  fon 

verfée  de  fond  en  comble,  p.  583.  hifioire  e(l  imparfaite,  p.  114.  il  11e  l'a- 

Sidoin,  Appollinttr*  C SJ  le  reconcillie  chevepas,  net.  26.  p.613.  jugement  qu'on 
avec  Majorien , p.  317.  prononce  à Lyon 'en  a porté,  if. elle  efl  conforme  i celle 
fon  panégyrique .lui  adrefTe  encore  un  pe-  de  Socrate,  A ixj.  on  le  traite  de  Nova, 
tit  poème,  if.  Anthc'me  le  mande  à Lyon,  tien,  pourquoi.  126. 
p 344.  prononce  en  vers  fon  panégyri-  Sperme  Comte  des  Domeftiqurs,  a (Ti- 
que, p.  145.  Anthéme  le  fait  Préfet  de  (le  au  Concile  de  Calcédoine , A 193.  Con- 
Rome  <8c  l’ata g-e  , it.  éloge  qu'il  fait  fui , p.  295. 

du  Régné  de  ffepos,  p. 42s.  écrit  à Ba-  Sauirr,,,  peuples,  Leon  leur  envoyé 
file  d'Aix,  p.  419.  écrit  i Grec  de  Mar-  du  fécours  contre  IcsGoths,  p.  390. 
feille,  p. 420-  Stil'cim  beau-pere  £c  premier  Miniflre 

sigifnund  Roi  de  Bourgogne,  députe  à de  l’Empereur  Honoré,  p.  2.  fa  mort, 
Anallafe  , un  de  fes  Officiers  pour  lui  p. 4. 

rendre  fes  devoirs,  p.  580.  Anafiafe  lui  Strnu,  Préfet  de  Rome,  Valentinien 

confirme  fes  dignité* , it.  & donne  à Si  Ill.lui  adrefTe  une  loi,  g.  230. 
gilmond  le  titre  de  Patrice,  de  Comte  Strareg,  Intendant  du  domaine,  Théo, 
des  largelles , it.  remercie  Anafiafe  , it.  dofe  H.  lui  adrefTe  une  loi  contre  les  Eu. 

Silvnin  Banquier  deRome,  Attila  pré-  nimiens,  £.2  8 avoit  été  Vicaire  d'Afri- 
tend  qu'il  lui  a volé  des  vafes  facrés,  p.  que,  Prêtée  d'illyrie,  it.  Théodofe  lui 
'45-lesRomainsne  peuvent  fe  réfoudre  adrefTe  d'autres  loix  , p.  30. 
à lui  livrer  uninnocent,  it.  Valentinien  StuJ,  Conful,  p 299.  bâtit  le  Mona. 
111.  envoyci  Attila  , Romule,  it.  Attila  flere  desStudites,  it. 
menace  Valentinien  de  la  guerre  s' il  ne,  fry/*»Géneral d'Egypte,  g.  372. 
lui  remet  Silvain,  p.  143.  Sucrm Seigneur Perfan,  ramafle l'armée 

Simm  Srilit,  ( S.  ) écrit  d'une  maniéré  de  Pérolè  Roi  de  Perfe  , & fait  la  paix 
très  forte  à Théodofe  II.  en  faveur  des  avec  Achanouar , g.  357. 

Chrétiens  contre  les  Juifs,  £.48.  Théo-]  Sunitrle  Général  des  troupes  de  Théo. 
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doric  contre  le*  Suéves,  /.  Ji8.  prend  mirfilsde celui-ci,  fait  fa  paix  i»ee  Gif. 
Santarin  , *.31}.  ; cere  & s’ en  va  dans  le*  Gaules  ,&  Théo. 

Syafre  fil*  de  Gilles,  tient  long,  terni  | donc  le  Grand  fuccéde  à celui-là,  ». 
Sortions,  p.  335.  fon  éloge,  p.  5*9. 

S/n'in  Évêque  d'Amide,  p.  569.  _ ...  . 

Symphefe  envoyé’ par  Hermeric  Roi  des  Théodoric  fon  fils,  ». 

Sueves  à Valentinien  III.  fuccésdefon  Ti.tedert  leLefleur,  fes  ouvrages,  p. 
Ambaflade,  ».  '4*9.  490,  491-tait  un  compofc  de  l'hi- 

Syiw/ilntendantdcslargefies , p.  6.  fa  ftoire  de  Socrate,  de  Sofomene,  de  Théo- 
mort,  ». avoir  fnccéde'  à Philometor  , doret,  126. l'ouvrage  ncft  pas  imprime, 
Théodofe  II.  lui  adrelTe  quelques  loi»,  ». 


Tbttdmir  RoidesGorhs  dans  la  Pan. 
Inonie,  p 41 1- Leon  lui  renvoyé  le  Grand 


p.  10.  n'eft  pas  frere  de  l'Evêque  , net. 
6.  p.6oo. 

Synef*  Evêque  de  Ptolomaïde , excom- 
snunie  Andronic,  p.  g. 

syrien  Philofophe  Platonicien,  p.  593- 

T. 

Ct^Alaia  (Jean J Oeconome  d'AIeran- 
/ drie  ,r.  531.  reçoit  fort  bien  Analta- 
le  a près  fon  naufrage , p.  53a.  ingratitude 
d’Anaflafe , p. 539. 

Talmit  pays  aude-là  de  l’Egypte,  p. 
ir. 

Tatim  Préfet  de  Conflantinople  vient 
à Rome  trouver  Valentinien  III.  delà 
part  de  l'Empereur  Marcien  ■ p.  a« j 
fait  une  union  entre  ces  deux  Princes, 
».  p.  rpl.  alïiile  au  Concile  de  Calcé- 
doine, p.i 9*.  Patrice,  envoyé  Ambaf 


Théodore  At  Mopfucfle  , p.  71. 

Théederic  Roi  des  Viligots,  S.  Agnan  y 
va  par  ordre  d'Aëce  pour  lui  demander  la 
jonûiondefes  troupes,  p.  156.  fe  laiffe 
gagner,  ».  va  joindre  l’arméed'Aéce  ,y- 
157. eft  tué,  p.>6i. 

T héederîe  Roi  des  Got  hs.rompt  la  pair, 
afliége  Arles,  p.  188.  efl  alliégd  à Tou- 
loufe , p.  a 18.  gagne  la  bataille  contre 
Litorius,  ».  accorde  la  paixaux  Romains, 
M>9. 

Théoderiell,  Roi  des  Viligots , fuceéde 
à Thorifmond  fon  frere,  p.  «49.  étudie 
les  Poctes  Latins , ».  S.  Sidoine  fait  fon 
éloge , ».  preflè  A vite  de  prendre  la  pour- 
pre , p.  170.  vaà  Arles,  pourquoi,  p.ipi. 
fait  prier  Requiaire  d'entretenir  la  paix 
avec  les  Romains,  p.  174.  reponfe  nere 
qu'il  lui  fait,  ».  prend  les  armes  contre 
_.  _ _ lui,  lui  donne  la  bataille  <5c  la  gagne, 

fadeur  à Genléric  par  l’Empereur  Leon , ».  le  lait  mourir,  p-  175.  donne  pour 


».  p.  331 

Taarui  ConfuI , p 59.  avoitété  Intcn 


Gouverneur  aux  Suéves  Aquiulfe  , ». 
celui-ci  fe  fouleve  , Theodoric  le  bac 


dant  du  domaine  privé  , ».  Préfet  d’O-  & le  fait  décapiter  , ».  met  le  liège 
rient  & Patrice , ».  S.  Ifidore  de  Pélufe  devant  Méride,  la  prend,  g.309.  prend 
lui  écrit  pluGeors lettres  où  il  parle  avan-;  Aftorga  ; Palence  efl  battu  i Coriac  , 
tageulementde lui , »-Théodoret  luide-  revient  dans  le'  Gaules,  p.310. envoyé 
mande  fa  protection  , p.  6o.lt  mort , ».  une  armée  en  Elpagne,  fous  la  conduite 

|de  Cirilla  , p.  31S.  celui-ci  paffe  dans  la 
Betique,  » s'unit  avec Genféric contre 
Majorien  , p.  3 1 8.  rappelle  Cirilla  & en- 
voyé à là  place  Suniéric,  efl  battu  par 
Majorien  , fait  la  paix  avec  lui , p.  310, 
les  peuples  de  Galice  lui  demandent  fa 
protection  contre  les  Suéves  p.  333. 
Théodoric  en  voye  Cirilla  à Rhemilmond 
Roi  des  Suéves , ».  Ambaflades  inutiles  , 
».  envoyé  Salla  à Remilsnond , 339. efl 
aflafliné  par  Euric  fon  frere,  p.  3*0.  la 
longueur  de  fon  régné , »,  datte  de  fa 
mort,  vty.net.  t.p  63 S. 

Théodoric  fils  de  Triarins  , frere  ou  ne- 
veu de  U femme  d'Afpar  , P.  4 >4-  vient 
attaquer  Conflantinople,  ».  elle  caulé 
beaucoup  de  défordres  fi  Zenon  n'y  ffic 


Théodofe  lui  adrefle  une  loi,  y.  68. 

Ttflament  en  faveur  d un  Prêtre,  con- 
firmé par  Marcien,  p.  301. 

Thalajfe  Intendant  du  domaine  , enfui- 
te  Préfet  d'fllyrie  , Evêque  deCefatée 
en  Capadoce  • p.  63. 

T h o f en  e Philofophe  & Sénateur,  a 
une  difputeavec  Pamprépe,  p.  508. 

Thtcle  (Ste.)  l'Empereur  Zenon  fait 
bâtir  à Seleucic  enliaurie,  une  belle  E- 
glife  à l’ honneu  r de  cette  Sai  nte , p.  49°- 

Theeflifte  Abbé  ( S-  ) fa  mort,  p.  369. 
Anaflafe  de  ferufalem  va  lui  rendre-Ies 
derniers  devoirs . & pourquoi , ». 

- Théedemir  & Vidtmir  Rois  des  Oflro- 
gots , fondent  fur  l'Orient  & fort  Italie, 
y. 413  meurent  tous  lesdeux,  ».  Vide- 
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accouru,  44,envoycfes  Ambaflideursà  lui  renvoyé  les  ornemens  du  Palais,  ,4 
Leon,  /.415.  envoyé  une  partie  de  Tes  écrit  à Anallalé,  /.  57».  lui  demande  la 
troupe!  à Philippe,  «4.  qui  eft  contrainte  pais,i'4.reléveleGouvernement  d'Anafta- 
de  fie  rendre,  fait  la  paix  . «4.  devient  le  le  , ri.lcbrouiileavec  lui , p.  j8o.  celui, 
maître  de  l'unedc  de  l'autre  milice,  & ci  lui  envoyé  des  députés  qui  rétabliflent 
unique  Roi  des  Gotbs,  ik.  | la  paix.  «4. 

T Hoirie  le  Grand  Roi  des  Goths  & | T hioionc dit  le  Louche,  conçoit  de  la 
d’Italie  , ditl'Amale,  filsdeThéodemir,1  jaloufie,  contre Harmace,  y.484  Bafilif- 
eft  envoyé  en  Otage  à l'Empereur  Leon , que  le  fait  Général , i4.  corneille  a Ba(a. 
41}.  cftrenvoyéi  fonpere,  «4.  va  arra-  lifque  de  cafter  les  milices  Romacnej  , 
quer  Bebai Roi  desSarmartes  , le  tue  Sc  parce  que  lesGothsfuffilbient  , ,4.  fait  un 
prend  Singidon,  44.  vient  au  fecours  de  traité  avec  l’Amale , p.  49*.  fait  de  nou- 
Zenon,  /.491.  Patrice,  Général  de  fes  velles  demandes  à Zenon,  <4.  fous  pré- 
troupes,  <4.  cet  Empereur  l'adoptepour  texte  d'aller  à ion  îécours  s'avance  vers 
fon  fils,  il.  eft  appellé  par  cet  Empe-  Conllantinople,/-  498- Zenon  lui  envoyé, 
reur  pour  combattre  Théodoric  le  L.ou  mais  en  vain  un  cavalier,  î4.  il  lui  envoyé 
che,  «4.  marche  & ne  trouve  pas  les  trou  Pelage  avec  de  l'argent  & lui  fait  aban- 
pes  promifes  au  rendez-vous,  p 4;  « eft  donner  (on  entreprife,  il.  lujet  delà  guer- 
forcé  de  faire  un  traité  avec  le  Louche  , re  avec  Zenon  , p 503  , 504.  le  tue,  cir- 
p.  494.  fait  (çavoirà  Zenon  le  traité  qu'il  conftancesdefa  mort  /.  joy- 
à fait , il.  eft  follicité  de  le  rompre,  p ■ r Itoicft  11.  ou  le  jeune.  Empereur  ,fa 

495.  refufe,  «4.  ravage  les  plus  beaux  en-  naifi'ance , p.  r.  déclaré  Augufte,  à quel 
droits  de  la  Thrace,  y.496. Zenon  en-  âge,  i4.  Anthéme  conduit  l'Empire,  p. 
voyedcstroupcscontrelui,  ,4.  entre  dans  1.  Dieu  le  met  fous  faproteûion  , p.  4. 
la  Macédoine  , p.  499.  Zenon  lui  fait  conlerve  l'Empire  fans  trouble;  <Sc  guerres 
parler  de  paies  il.  lui  envoyé  Adamance,  civiles , »4.  diflipe  l'armée  des  Huns  & des 
î4.lefaifitdeDuras,  p.  500.  réponfe  qu’il I Scyres  , il.  Théodole  fait  orner  les 
fait  à Adamance,  il.  offre  de  remetrre  Bains,  p.  11,  Pulquerie  lui  infpire  delà 
Népos  lur  le  Trône,  p.  501.  devient  puif  pété,  p.  16.  régie  fon  Palais,  ié.fèieve 
fant , p.  506.  ravage  les  Macédoines  & la  de  grand  matin  pour  chanter  les  louange* 
Theflalie,  il.  Zenon  lui  abandonne  la  de  Dieu,  il  fçait  l'Ecriture  par  cteur, >4, 
baffe  Dace  v\  la  Méfie  inférieure,  le  fait  fon  éloge,  p.  17  vifire  un  Moine  à Con. 
Général  des  milicesdela  Cour . &decel-  ftantinople, /.il  cequ'il  fait  dans  l' Am- 
ies de  Thrace,  il.  lui  fait  drefterune  fta-  phithéatre,  p 19.  fuitedeion  éloge,  il, 
tue  , & le  défigne  Conful  , il.  marche  /.  10,  ai,  xi,  13.  fes  défauts , /.  13,14. 
contre  Leonce  Sc  Illux,  /.  51 3.  les  bat&  ij,  16  a tout  ce  qu'il  faut  pour  devenir 
les  affiége  dans  Papyre  , p 517.  revientà  Saine  dans  une  vie  privée,  44.  céébre  la 
ConQantinople,  Sc  paffeen  Thrace,  il  quinziéme  année  de  fon  régné,  /.il.  fa 
fë  brouille  avec  Zenon,  >4.  vient  â la  tête  Itatue  d'or  eft  mife  dansle  Sénat,  p 30. 
d'une  armée  julques  à Conllantinople  , devient  maître  de  tout  l'Empire  par  la 
p,  510.  fe  retire  à Noves  , il.  Zenon  lui  mort  d'Honoré.  p.  50.  tient  cette  more 
conlëille  de  porter  les  armes  contreOdoa-  cachée  > <4.  reçoit  t rés-mal  les  députés  de 
cre,  p.319.  marche  contre  Odoacre  p.  Jean  , il.  fait  marcher  Ion  armée  en  Dal. 
510-  l’attaque,  le  bat , 7.4;  1 Théodoric  matie  concre/ean,  /.  j » fait  reprendre 
fils  de  Fava  fe  réfugié  auprès  de  lui,  p-  la  pourpre  à Placidieia  tante,  & lui  don. 
510.  Artemidore  le  fuit  en  Italie,  prend  ne  le  titre  d'Augufte,  «4.  fait  Valentinien 
la  route  de  l'Ionie  Sc  delà  mer  Adriati-  Céfar  , il.  apprend  la  mort  de  Jean,  val 
que,  il.  bat  les  Gépides,  /.  511.  arrive  l'Eglifeen  rendre  fes  aûions  de  grâces,  /. 
auprès  d'Aquilée. /.  511.  prend  Milan  jj , 187.  fait  Valentinien  Augufte  . il. ap- 
Sc  Pavie,  p.  4jt.  vainc  Odoacre  pour  la  puyeNeftorius,  convoque  le  Concile  dÊ. 
troifiéme  fois,  l'afliége  dans  Ravenne  , phéle,  p.  61,  <3.  ignore  long-tems  que 
il  le  bat  encore,  /.  435.  conquit  toute  Nei'.oriusétoit  légitimement  dépofé,  p. 
l'Italie,  /.  544-  promet  avec  ferment  la  éy.faitarréterNeftorius, Cyrille  & Men- 
vie  a Odoacre,  & le  fait  mourir  avec  tous  non  , il.  fa  conduite  dans  cette  affaire , i4. 
ceux  de  la  Cour  , /-4j6,  fefait  procla-  eft  en  danger  delà  vie  ,/.  66,  s'applique 
merRoipar  lesGoths,  p-  545  Anaftalc  1 étouffer  le  fchifme& en  vient  à bout. 
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6S.  bannit  Ncftorius,  y.  71.  fait  une  remi- 
fe  à des  Receveurs,  y.  74.  va  à Cizique 
& àApamée,  il.  pubiielon  Code,  p. 76. 
nor.  18. p.  6*/'  reçoit  le  corps  de  S.  Chry- 
ioftôme,  lui  demande  pardon  pour  Ton 
pere,  il.  ajoute  de  nouvelles  loix  à (on 
Code  fous  le  titre  de  Kovettes,  p.  77.  fait 
faire  des  murailles  tout  autour  deCon- 
(lantinoplc  du  côte'  de  la  mer,  p. 8a. en- 
treprend la  guerre  contre  Genlèric  Roi 
des  Vandales  ,y.  9 1.  envoyé  contre  lui 
une  grande  flotte  qui  nclertde  rien  1 il. 
le  retire  de  Conllantinople,  p.  99.  rap- 
pelle les  troupes  qu’il  avoir  envoyées 
contre  Genferic,  fait  la  paix,  i4.  trem- 
ble  devant  Attila  , p iox.  faic  la  dédi- 
cace des  bains  d’Achile,  p.  101.  fait  un 
voyage  en  Aile,  ,6.  belle  aélion  qu’il  fait, 
ii.eft  touché  de  l'état  d’Héracléc,  p.  101. 
veut  voir  tous  les  ans  l’état  de  fes  troupes 
& dclesvaifleaux.  il.  célébré  la  quaran- 
te-cinquième a nnee  de  fon régné,  p.  103. 
a la  guerre  avec  Attila,  p.  10S.  lui  op- 
pofe  Afpar,  Areobindcüc  Anogiicle , »■ 
109.  envoyé  i Attila  le  Patrice  Anatole  & 
Virgile,  y.  11t.  ils  concluent  une  paix 
honteufe,  ii  impofedes  taxesexcelTives, 
iê.triftcsluitesde  cettepair  , ii.  p.  ni. 
veut  faire  allàfiiner  A tti  la , h: (loi  re  de  cet- 
te conjuration  ■ p.  11 3-  mort  de  Théodo- 
fc , p.  1 1 s.nw.  I5.y.  én.circonfianccs  de 
cette  mort  , p.  116,  140.  on  croit  qu’il 
avoit  eu  révélation  que  Marcien  devoir 
lui  fuccédcr , ii.  ouvrages  qu’il  avoit  fait 
faire  à Conllantinople,  ii. 

Thèodofe  premier  Secrétaire  J’Etat,  fait 
un  difeours très  élégant , p.  188,  189. 

T héedoftopïe  & Martyrople  villes  de 
Perfc.y.  570.  Anaflale  veut  changer  le 
nom  dcThéodofiopie,  & ne  peut  en  ve- 
nir à bout , U. 

T léodot»  Comte  & Préfet  d’Egypte , 
Théodole  II.  lui  adreflè  une  loi , p.  71. 
S.  Iftdore  de  Pelure  lui  écrit  deux  let- 
tres, il. 

Thèodule  Prêtre,  fe  rend  célébré  dans 
la  bafle  Syrie  par  fes  écrits , p.  ;i6.  fes  ou- 
vrages vraisouluppolès , il. 

Théophile , prétendu  miracle  que  Phi- 
loflorgc  rapporte  de  lui , p.  119,  130. 

Théophile  Préfet  de  Conllantinople  , 
Théodofe  II.  lui  adrefie  une  loi , p.  58. 

rAéoywnyvComtedesdomeftiques , eft 
envoyé  au  Sénat , p.  580.  fait  la  paix  avec 
Théodoric , ii. 

Tkhtimt  ami  d’ Apthéme  le  grand  , 
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Poète,  p. 4.  éloge  qu’cn  fait  Sinefe,  il. 

Thérelinthe  Evêque  de  Naplouze,  eft 
couvert  de  plaies,  y.  jij.  fe  préfentc  à 
Zenon , il. 

Thetsdimont  frere  de  Théodoric  l’Amale, 
battu  par  Sabinien,  p 501. 

T himothée  Elure  élu  Evêqued’Alexan- 
drie  , p.  367.  protégé  par  Afrar,  il.  I.con 
le  relègue  dans  laQuerfonefc  Taurique, 
M7J4 

Thimcthee  Sttofati aI  , fuccéde  à Timo- 
thée Elure,  p.  37t. gouverne pailiblcment 
Ion  F.glile  fous  le  régné  de  Leon , il. 

Therifmcnd  Roi  des  Goths  , eft  blelfé  b 
la  bataille  contre  Attila  , p.  161.  eft  dé. 
claré  Roi, p.  163.  veut  pourluivre  les 
Huns,  p.  164.  eftarrêtépar Aëce,  p.  144. 
lomme  Aëce  de  fa  promeflë,  p.  165.  vainc 
Attila  , p.  173.  étendue  de  les  Etats,  ». 
158.  fier  de  arrogant , il  Ferreoll’empe- 
che  de  prendre  Arles,  il.  circonllanccs 
de  fa  mort,  il. 

Til»tm,  fecouele  joug  des  Romains, 
p.  108.,  eft  pris , y.  109. 

Titrant  3c  Arface,  voyez  Aïmtnie. 

Tire  Diacre,  aflafliréà  Rome.  p.  188. 
l’Eglife  le  compte  parmi  fes  Martyrs , il. 

Tennnee  Terreol , trois  fois  Préfet  des 
Gaules,  p.  141.  loué  par  S.  Sidoine,  il.  de 
qui étoit-il  fils?  il.  qui  étoit  (à  femme,  il. 
les  fils,  il.  fes  terres,  il.  vit  dans  la  retrai- 
te, p.  343.  empêche  Thorifmond  depren- 
dre  Arles,  >.148. 

Telen  Patrice  , ».  571. 

Tepife  ou  Tepire  da ns  la  Maeédoi ne, y. 5 3. 

Tr  au  II  .U  Sc  Opri/u  ou  Oftylu  Barbares  , 
amis  d’Aëce,  tuent  Valentinien  III  y.is3. 

Trdiei  ville  des  Gaules,  entiérément 
renverfée  pa r un  qua t riéme  faccagemenr, 
».  198.  ruinée  abfolument , p tu. 

Tripece,  conclud  la  paix  avec  Genferic  > 
p.  io8. 

Troïle . ami  d’AnthémeleGrand , y.  4. 
obtient  la  dépolition  d’Andronic,  y.  9. 

Tropes,  Cia  ville  de)  prend  l’épouvante, 
».  166.  S.Loup  la  trouve  fiabbandonée  a 
qu’il  (cretire  fur  une  montagne , il. 

Tuf  a Général  des  armées  d’Odoxcre,  fe 
donne  à Théodoric , y.  45*-  afliége  Odoa. 
cre  à Ravenne,  il.  reprend  le  parti  d’O- 
doacre , il. 

TznndAder  ou  Zumloder  chateati  aux 
confins  de  la  Perle,  y.  581.  il  étoit  plein 
d’or,  ü.  comment  eft-eeque  Cabade  en 
devient  maître.'  il. 

VAudAles 
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T 7’AndaUt  ) rivages  qu’ils  font  en  Efpa 
y gne,  p.187.  leur  ètabliffement  dans 
la Bétique,  p.  193.  entrenten  Afrique  en 
418.  mir.4»  p.6a»,  GondcricRoi  périt  mi- 
férablement,  ib. 

V*  le  mir  ou  B ait  mer  Roi  des  Oitrogots, 

• Ion  éloge»  p*  140.  àlafuited  Attila, »en- 
tre  dans  fon  Confeilpé.bat  les  entans  d At 
tila»  p.  ni’  Marcien  lui  accorde  la  Pan- 
nonie, Ib.  prend  les  armes  contre  Leon, 
ib.  ravage  l'illy rie,  fait  la  paix,  envoyé 
pour  Otage  a l'âge  de  huit  ans  âThéodo- 
xic  , ib. 

VultntinienW.  fanaiffance,  p.  51.  crée 
Célar,  il.  fiance  Eudoxie  fille  de  Théo- 
dofell.  p.  iSa.  reçoit  lediademe,  la  ro- 
be Impériale  & letitred'Augufte,  p.  5J  , 
187.  fait  plufieurs  loix,  p.  1*9.  vœu  ac- 
quitté par  Valentinien,  ib.  faitl  Edit  pour 
le  foulagement  de  l'Empire  , p.  1 01,  tait 
la  paix  avec  Genferic,  p.  a 07-  époulafcu- 
doxie  â Conftantinople , p.  an.  net.  7.  p 
6tj.  tait  la  paix  avec  les  Vandales  . P-a*9- 
faitundifeours  au  Sénat,  p ’3<-  ” 

Rome  , S.  Leon  le  conjure  de  protéger 
l’Eglife,  p.aj».  remet  tout  ce  que  le  peu- 
rl»  p.«voitde*oif>  >é-cequ  liait,  <*.  Va- 
lentinien s’enfuit , p.  a45*  lait  tuer  Aece, 
p.ati.  luites  de  cettemort,  p.aja-  tait 
tuer  Boéce  , ib.  eft  afl'afliné  par  deux  Bar- 
bares, p.  133.  fon  âge  & la  durée  de  Ion 
regne,  ib.  lesmauvaifesqualitez , ?•  aj4 
fes  faufies  vertus , ib. 

Valentinien  Préfet  dlllyne,  p.t9S- 

Va/ere  Maître  des  Offices  » p- 39-  Inten- 
dant des  Largeffes  & du  Domainep'i.Con- 

ful,  p.éé»  7X-  . . . , 

Vatanne  Roi  des  Perfes , battu  par  les 
troupes  de  Théodofe II*  p* 4*  ,44-  fait  la 
paix.  p.  45.  admire  le  géncrofitéd'Acace 
Evêque  d'Amide,  p. 46-  combien  detems 
regne-t'ilî  mf.io.  p.603. 

KaMBi»  Conful,  un  de  ceux  quiappai- 
fc  le  peuple  de  Conftantinople,  p.6.  en- 
voyé à Honoré,  p-7-  Général  de  l'Orient , 
ib.  Libanius  lui  écrit , ib. 

Venize ville , fon  origine,  p.ijo. 

Vtfuvt , le  mont , jette  unegrande  quan 
tité  de  cendres  qui  couvrent  toute  l'Euro- 
pe,  p.  4>6. 

rétine  femme  de  Leon  ,vit  d abord  dans 
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Ironne  àBafilifque  fonfrere,  p.  48a.  con- 
I çoit  une  haine  mortelle  contre  lui , p. 48  4, 
en  eft  maltraitée , ib.  veut  faire  alfa fliner 
Illus , p.  509.  Zenon  l’abandonne  àlllus, 
ib.  celui-ci  l’envoye  prilonniere  en  Cilicie, 
ib.  met  la  couronne  fur  la  tête  de  Leonce , 
|p-5>a,  s * î-  écrit  iu  peuple  d’Antioche 
Sr  à tous  les  Gouverneurs,  ib.  la  mort, 
ibid. 

Vct ton  Goth  va  en  Galice  pourquelque 
intrigue,  p- 104.  , . , 

Viiiorin  d’Antioche,  dontPhotius  loue 
leftile,  p.5a8. 

Vi détins  , Euric  le  donne  pour  Gou- 
verneur à l'Auvergne , p.  43a-  S. Sidoine 
le  loue,  & S.  Grégoire  de  Tours  le  blâ- 
me , ib.  , 

sMvmw/Moine , brille  par  plufieurs  mi- 
racles , p.  518. 

Vigile  interprète  de  Maximin  , p-  1 ' 3; 
Attila  le  fait  arrêter  & pourquoi , ib.  lui 
donne  fa  liberté  , p.  1 14. 

Vintemale  (Jean  ) Conful  fe  retire  dans 
lunMonaftere  de  Conftantinople,  va  tou- 
jours au  Sénat,  p.  380,  on  le  conduüoit 
juiques  a la  porte  comme  un  Conful , ib. 

1 Vintemale  Maître  des  Offices , p. 19;- af- 
filie au  Concile  de  Calcédoine,  ib.  Con- 
ful, p.  197- 

vitalien  fils  de  Patraciole  , p.  564-  fait 
la  guerre  à Anaftafe,  p.  579. 

Vitalien  petit  fils  d’Alpar , devient  célé- 
bré fous  Anaftafe,  p.414 
Vitrit,  célébré  par  fes  a fiions  militaires, 
p.  aao. 

Vitte  fait  des  courfes  dans  la  Bétique  & 
prend  la  fuite , p.  133. 

Vldit  ou  Uldin  Roi  des  Huns , envoyé 
une  armée  effroyable  enThrace  contre 
|ThcodofeII.  Dieu  la  difiipe  , p.  4-  fert 
utilement  l'Empire  contre  Gainas  & Ra- 
idagaife,  ib.  fcbrouilleavec  les  Romains, 
i4.  fon  armée  l’abandonne,  ib.  felâuveau- 
delà  du  Danube , ib. 

Veadin  ou  Vedin  Evêque  de  Londres 
( S,j  tué  par  Hangeft  , p.  469-  & pour- 
quoi , ib. 

Veden  Chef  de  plufieurs  familles  qui 
regnoient  en  divers  pays  du  Nord  , p. 
460. 

Velnfien  Préfet  du  Prétoire  , Valenti- 
nien III.  lui  adreflè  un  Edit,  p.aoa-  lui 
adrefte  une  loi,  ib.  Ambafiadeur  auprès 
deThéodofell.  p.  7 S-  Métaniefa  nièce  le 


rétine  femme  de  Leon  ,vic  a aoora  oan,  oc  1 uwamc  r. , - 

-la  piété  -,  P-  366.  veut  dominer,  ii.fefou-  vifite  , reçoit  le  baptême  avant  que  de 
levé  contre  Zenon,  p-4*  1.  met  la  cou. 1 mourir  , p- aoa- 

Terne  VI.  lmp.  Axxx 
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Vortijere  ou  Viirùe'rnt  Roi  des  Bretons, 
appelle  les  Saxons  , p.  465.  en  quel  tcms 
arriva  ce  fait . ib. 

UrpjrRoi  des  Huns  , f.111, 

Vrbite  Chambellan,  choilit  Spanice  pour 
tuer  Illus , p.  ji o. 

r irft  Prcfec  de  Conftantinople  , Théo 
dofe  H.  lui  adreflc  quelques  loi»  , p.  30. 
va  au  devant  des  Reliques  du  Patriarche 
Jofeph  fc  de  Zacharie  , Pere  de  S-  Jean- 
Baptiflc,  lesconduit  à la  granJe Egjife . 
ib.  Théodole  IL  lui  adrefle  une  loi  lurla 
d i D ribut ion  du  pain  au  peuple  de  Con- 
llantinople,  p 31.  met unecouronne  d'or 
fur  la  tête  de  Théodole  H-  p 3 *• 


~\7' Erehp ht , une  des  fept  Montagnes 
de  Conllantinople,  Théodole  11.  y 
fait  mettre  une granJe  Statue  de  Ion  po- 
re, p.39. 


/ jtmalpu  frere  de  Labade  , lui  nie- 
^V.  céde.p.  55S.  Ion  caractère , ib. 

Z.tnn  peuples  auprès  de  l'iberie  , p- 
jjo-  font  des  courlès  dans  le  Pont,  ib. 

Zenon  Empereur  • ëpoule  Ariadne  fil- 
le de  l'Empereur  Leon,  p.  401.  vop.nni. 
5.  641.  fa  famille  , p.  402.  Leon  le  fait 
Patrice,  lui  donne  le  commandement  de 
lès  gardes  , le  fait  Général  des  armées 
d Oric.it  , ib.  Conful , ib.  envoyé  en  O- 
rienc , p.  404.  net  6.  p.  641.  confultc  S. 
Daniel,  p ■ 413-  fit  averti  des  mauvais 
defleins  d’Ardabure  , ib.  poulie  I.eon  à 
lé  venger  d'Afpar , ib.  Leon  fon  fils  eft 
déclaré  Augufte  , p.  420  , 47t.  ell  don- 
né pour  Gouverneur  à fon  fils  , ib.  eft 
déclaré  Empereur  , ib.  & couronné  , p. 
473.  bonnes  & mauvailes  quai  irez  de 
Zenon,  p.  474,  i;f  , 47*-  fait  démolir 
un  temple  de  Jupiter  & hrifer  un  Dra- 
gon d’airain  , p.  479-  demande  la  paix 
à Genféric  , ib.  la  paix  ell  conclue  & 
dure  julqu  a Juftinien , p.  480.  traite  avec 
honneur  Thé  >doric  fils  de  Théodomir  , 
ib.  Vérine  & Bafilifque  fefoulevent  con- 
tre lui,  p.  *ti.  Vérine  lui  exagere  le 
danger  , il  prend  la  fuite  , p.  482-  va 
conlulter  Saint  Daniel  , ib.  fe  retire 
en  Calcédoine  , parte  en  Ifaurie  fuivi 
d'Ariadne  (à  femme,  ib.  réduit  i là  der- 
nière extrémité,  p ■ 48b.  elt  délaie  par 
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les  troupes  de  Bafilifque  , ib.  afliégédans 
un  Village  , ib.  gagne  Illus  & Trocon- 
de  , p.  487-  vient  à Conftantinople  & 
prie  Théodoric  Amale  de  venir  à lôn 
lecours  , ib.  cil  reçû  par  le  Sénat  , p. 
488.  vaàl'Eglile,  ib.  envoyé  ôter  à Ba. 
lililque  toutes  les  marques  de  1a  digni- 
té , ib.  le  fait  fortir  de  l'Eglilè  , ib.  lui 
promet  la  vie,  ib.  le  fait  bannir  en  Ci. 
padocc  & tuer  , ib.  va  vifiter  S.  Da- 
niel , p.  490.  fait  de  grandes  libéra! itez 
a tout  le  monde , ib.  carte  tout  ce  qu'a- 
voit  fait  Bafilifque  , s'exeufe  auprès  de 
l'Amaic  . de  ce  que  les  troupes  Romai- 
nes ne  l'avoient  pas  joint,  p.  494-  veut 
lui  perfuader  de  rompre  Ion  traité  , p. 
495-  lui  fait  de  grandes  promeflès  , s'il 
délait  le  Louche , marche  contre  ce- 
lui-ci, retombe  dans  là  lâcheté,  ib.  fes 
loldats  lonc  prêts  den  venir  à une  ré- 
volte , ib.  fait  la  paix  avec  le  Louche  , 
ib.  le  fait  Général  à la  place  de  l’Ama- 
Ic,  ib.  Marcien  le  révolte,  p.. 96.  perd 
la  bataille  , Illus  gagne  une  partie  de 
l'armée  de  Marcien,  l'attaque  & le  bat, 
p.  477-  fe  contente  de  reléguer  Marcien 
& de  le  faire  ordonner  Prêtre  , Ib.  fait 
retirer  à force  d’argent  l'armée  de  Lou- 
che , p.  49$.  l'Amale  lui  fait  la  guerre, 
ib.  lui  demande  U y...  - ib.  rfeVIare  U 
guerre  au  Louche  , p.  504,  ,'en  repenc 
<5c  pourquoi,  ib.  lui  offre  les  conditions 
qu’il  lui  avoir  demandées  , ib.  appaife 
l’Amale  , p.  506.  le  fait  Général  , lui 
fait  drell'er  une  Statue  & ledclîgneCon- 
liii  , ib.  envoyé  de  nouvelles  troupes 
contre  Lconce  & Illus,  p.  313.  cher- 
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